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ELUI  qui  a compofé  l’ouvrage  que  l'on 
donne  prefcntement  au  Public , fe  trouvoit 
libre  de  tout  engagement  particulier.  Mais 
il  ne  s’eft  pas  cru  dilpenfc  de  l’obligation 
generale  d’employer  ion  temps  d’une  ma- 
niéré digne  d’un  homme  te,  d’un  Chre'tien.  Il  a cru  le  pou- 
voir faire  en  s’occupant  à étudier  l’hiftoire  des  Saints  & 
de  l’Eglile  dans  les  fourccs  & dans  les  originaux , pour  y 
chercher  la  veritç  toute  pure , fans  s’engager  dans  les  di- 
verfes  préventions  que  donnent  fouvent  les  nouveaux 
auteurs.  C’eft  à quoy  il  a employé  plufieurs  années  ■>  & il 
auroitfouhaité  de  n’interrompre  jamais  un  travail  fi  faint, 
fi  utile , & en  mefme  temps  fi  agréable. 

Neanmoins  l’expcrience  luy  a enfin  appris  qu’il  y a une 
telle liaifon  entre  l hiftoirefainte,  &la  profane , qu’il  faut 
neceffairement  s’inilruire  avec  loin  de  la  derniere  pour 
pouvoir  poiTeder  l’autre,  & pour  en  refoudre  folidement 
lesdifficultez.  Ilcft  difficile  auili  qu’on  ne  iouhaite  pas  de 
fa  voir  qui  eftoient  ces  princes , ces.  magiftrats , & ces 
grands  du  fiecle  , qu’on  voit  fi  iouvent  meflez  dans  les 
affaires  dè  l’Eglife , (oit  pour  la  fanélifier  par  leurs  perfecu- 
tions , foit  pour  la  foutenir  par  leur  puiiiance , te  luy  don- 
ner cet  éclat  extérieur  qui  luy  a fervi  à renfermer  dans  fon 
fein  les  foibles  avec  les  forts , les  imparfaits  avec  les  par-  ' 
faits.  Voilà  ce  qui  a obligé  l’auteur  à joindre  l’une  & l’au- 
tre hiftoire  eniemble , te  à étudier  la  profane  pour  mieux 
favoir  celle  de  I’Eglife. 

Il  n’a  travaillé  d’abord  que  pour  foiiinftruéiion  partiçu- 
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here.  Mais  quelques  perfonnes  d’erudition  &dc  pieté  ont 
cru  que  ce  qu'il  avoit  fait  pour  luy  feul,  pourroit  cftre  de 
quelque  ufage  au  public.  Us  ont  jugé  mefme  qu’il  dévoie 
commencer  par  l’hiftoire  profane,puifqu’elie  fe  trouvoit  la 
première  en  état  de  paroiftre,  & quelle  eft  faite  pour  lèrvir 
d’éclairciflemcntàcellederEglile,  qui  pourra  lùcceder  à 
celle-ci , fi  l’on  trouve  qu’il  loit  à propos  de  la  donner. 

Outre  le  raport  que  ces  deux  hiftoires  ont  l’une  à l'autre  r 
la  profane  en  laconfiderant  mefme  toute  feule,  ne  laifle 
pas  d’avoir  fon  utilité:  Et  lans  parler  des  autres  avantages 
qu’on  en  peut  tirer , & des  diverfes  reflexions  que  les  per- 
lonnes  fages  Sc  éclairées  par  leur  pieté  pourront  faire  fur 
cette  multitude  d’evenemens,  tous  reglez  dans  leur  dérè- 
glement par  la  fagefTe  de  la  providence  ; tout  le  monde 
trouvera  des  fujets  de  s’humilier  & dans  les  plus  méchans 
princes , & dans  les  meilleurs.  Car  nous  voyons  dans  Caius, 
dans  Néron , dans  Commode , & dans  leurs  Icmblables , ce 
que  nous  ferions  tous  fi  Dieu  n’arreftoit  le  penchant  que  la 
cupidité nous  donne  à toutes  fortes  de  crimes:  Et  bien  des 
Chrétiens  auront  lujet  de  rougir , de  ce  qu’aprés  tant  de 
grâces  que  Dieu  leur  a faites, & qu’il  a réfutées  aux  payens, 
ils  fe  trouvent  beaucoup  audeflôus  de  la  vertu  morale  de 
Tire  Antonin,  de  Marc  Aurele , & d’Alexandre  Scvere. 

La  première  vue  de  l’auteur  dans  fes  études, a efté, comme 
on  a dit,  de  s’inftruire  luy  mefme.  Il  y en  a joint  enfuite 
une  fécondé,  qui  a efté  de  pouvoir  aider  ceux  à qui  Dieu 
auroit  donné  la  grâce  & la  volonté  de  travailler  à une  véri- 
table hiftoire  de  l’Eglifc , ou  aux  Vies  des  Saints.  U a voulu 
les  dech  irger  de  la  peine  de  rechercher  la  vérité  des  faits, & 
d’examiner  les  difficultez  de  la  chronologie.  Ces  deux  cho- 
fesfontle  fondement  de  l’hiftoire.  U arrive  fouvent  nean- 
moins que  les  genies  les  plus  beaux  & les  plus  elevez , font 
les  raoms  capables  defe  rabaiifer  jufque  là.  Ils  ont  trop  deL 


AVERTISSEMENT.  V 

peine  cTarrefte  rie  feu  qui  les  anime,  pour  s’amufèr  à.  ces 
difcufiions  ennuyeufes , plus  propres  à des  efprits  médio- 
cres. 

Dans  ces  deux  vues  qu’a  eues  l’aurcur , il  a cru  ne  devoir 
longer  qu’à  chercher  la  vérité  des  faits  & des  temps  , avec 
toute  la  fidélité , l’cxaétitude , & l'application  dont  il  a efté 
capable,  & à les  exprimer  de  la  maniéré  la  plus  fimple  & la 
plus  nette.  Il  l’a  recherchée  dans  les  auteurs  originaux.  Il  l’a 
expofée  enfuite  en  abrégeant  ces  auteurs  dans  les  endroits 
où  un  fait  n’eft  raporté  que  par  un  feul.  C’eft  ce  qu’il  mar- 
que quelquefois  dans  le  texte,  quelquefois  à la  marge  par 
un  Grc.  Et  il  prend  de  chaque  auteur  ce  qu’il  a de  particu- 
lier , quand  ce  fait  eft  raporté  par  plusieurs. 

Il  s’eft  fouvent  attache  à leurs  exprelïions , lurtout  quand 
elles onteu quelque chofc de  grand,  de  fingu'ier,  ou  qui 
nous  marquoit  quelque  ufàge  ancien.  Mais  il  eft  bon  d’a- 
vertir que  la  necefTite  de  faire  un  difeours  fuivi  & une  ef. 
pecc  d’niftoire,ne  luy  a point  permis  de  s’attacher  toujours 
a cette  réglé,  comme  il  l’auroit  fouhaité.  Il  a cru  qu’il  luy 
fuffifoit  de  prendre  le  fens  des  auteurs , &:  quelquefois  de 
mettre  les  concluions  certaines  qui  fuivent  de  leurs  paro- 
les : comme  quand  par  exemple  Dion  dit  qu’une  chofe  s’eft 
faite  de  fon  temps  ; au  lieu  de  s’exprimer  ainfi  , & d’ajouter 
pourlafatisfaébion  des  le<fteurs,que  Dion  écrivoit  vers  l’an 
zjo, il  a mis  pour  abréger, que  cela  s'eftoit  fait  vers  l’an  130.- 
Ainfi  on  ne  trouvera  pas  toujours  precifément  dans  les  au- 
teurs les  termes  dont  il  fe  fert  : mais  il  a tafehé  qu’on  y en 
trouvait  toujours  le  fens , ou  au  moins  la  preuve. 

Ils  font  aflfez  rarement  nommez  dans  le  texte , à moins 
que  ce  nefoit  pour  appuyer  davantage  la  veritéde  lachofe, 
ou  au  contraire  pour  marquerqu’on  raporte  cequi  fe  trouve 
dans  les  anciens, fans  en  vouloir  répondre:  ce  que  la  qualité 
des  auteurs  ou  la  fuite  du  difeours  fera  aifément  difeerner 
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aux  perfonnes  un  peu  intelligentes.  Mais  au  lieu  de  les  citer 
dans  le  texte , on  met  à la  marge  leurs  noms , & le  lieu  d’où 
ce  que  l’on  en  raportc  cft  pris. 

Quand  on  cite  pluficurs  auteurs  enfemble  fur  un  mefme 
fait , on  n’a  pas  prétendu  que  tout  ce  qu’on  dit  de  ce  fait  le 
trouvaft  dans tous  ces  auteurs.  Il  cft  ordinairement  dans 
celui  qui  eft  cité  le  premier,  & les  autres  endifent  differen- 
tes circonftances.Mais  quelquefois  aulfi  on  tire  feulement 
une  partie  de  l’un,  & une  partie  de  l’autre  ^ en.  forte  que  lç 
fait  entieoeft  juftifîe  par  la  citation  entière.  Les  perfonnes 
équitables  jugeront  (ans  douteque  cela  fuffit:Et  affurément 
une  plus  grande  exactitude  à marquer  diftinClement  ce  qui 
eft  de  chaque  auteur , n’euft  fouvent  fervi  qu’à  embaraffer 
la  compoution  & les  citations , qu’il  euft  faly  quelquefois 
changer  à chaque  mot.  On  a cru  eftre  allez  exaift  en  ne  di- 
fant  nen  qui  ne  fiift  prouvé  parles  auteurs  qu'on  allégué. 

On  affaiblit  auffi  quelquefois  ce  que  porte  le  texte  des 
auteurs  qu’on  cite,  & on  n’en  met  qu’une  partie, pareequ’on 
ne  fe  croit  pas  obligé  de  dire  tout  ce  qu’ils  ont  dit , en  quoy 
on  pourrait  aller  audelà  de  la  veritéjmais  de  ne  rien  dire  qui 
ne  loit  autorilé  par  eux. 

Que  li  l’on  eft  obligé  ou  de  tirer  des  concluions  de  leurs 
paroles,  ou  d’y  faire  quelque  reflexion,  ou  d’en  éclaircir 
quelque  difficulté , ou  d’y  ajouter  quelque  choie  prouvée 
ailleurs, on  le  renferme  dans  des  crochets.Et  on  en  rencon- 
trera plus  louvent  que  l’auteur  n’auroit  voulu,  pareequ’il 
aurait  bien  fouhaité  de  pouvoir  tout  prendre  des  anciens,  & 
ne  rien  dire  du  tout  de  luy  mefme. 

On  raporte  rarement  les  textes  des  auteurs , melmç  dans 
les  notes,  & on  fe  contente  d’en  prendre  lefens,afin  d’abre- 
ger.Cela  fuffir  pour  ceuxqui  ne  voudrontque  lavoir  l’hiftoi- 
re.pour  les  autres  qui  voudront  l’étudier  à tond,dans  la  vue 
de  compofer  une  véritable  hiftoire,oude  prouver  des  çhofçs 
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plus  importantes , il  eft  bon  de  ne  les  pas  difpenfer  d’aller 
chercher  eux  mefmes  dans  les  fources^fans  quoy  le  travail 
qu’ils  feroient  ne  pourroit  pas  eftrc  folidc.  Car  il  y a une 
grande  différence  , fouvent  pour  le  fens , & bien  plus  fou- 
vent  pour  les  conièquences , entre  voir  un  partage  déta- 
ché , & le  voir  dans  la  fuite  de  fon  auteur. 


Lorfque  lesdiflScultez  de  l’hiftoire  fe  peuvent  éclaircir  en 
peu  de  mots,on  le  fait  tantoft  dans  le  corps  de  la  narration, 
tantoft  par  de  petites  notes  ou  bas  de  la  page  Mais  quand 
il  faut  un  plus  long  difcours,on  les  referve  pour  les  mettre 
à la  fin  du  tome.On  trouvera  auffi  dans  ces  notes  quelques 
faits  moins  importans  ou  moins  averez,dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  charger  l’hiftoire,  & qu’on  n’a  pas  auflï  voulu  ou- 
blier. Diverles  perfonnes  auroient  defiré  qu’on  euft  mis 
toutes  les  notes  au  bas  des  pages , afin  qu’on  euft  plus  dd 


toutes  les  notes  au  t>as  des  pages , ann  qu  on  eult  plus  de 
facilité  à les  trouver , & à les  rire  avec  le  tcxtc.Mais  il  y en  a 
de  fi  longues , quelles  auroient  tenu  pluficurs  pages  de 
fuite  ; ce  qui  auroit  interrompu  tout  à fait  la  narration. 

On  donne  autant  qu’il  fe  peut,  une  terminaifon  fran- 
çoife  aux  noms  propres.  Mais  il  a fallu  excepter  de  cette 
réglé  ceux  dont  le  nom  latin  eft  toutàfait  ufite  parmi  nous, 
comme  Dolabella,  Sylla,  & prefqpe  tous  les  autres  qui  fi- 
niftent  de  mcfmc  ^ comme  Antiochus , Caius , Domitius  , 
Marius,Drufus,&  d’autres  femblables.  Ilafalluaurtilairtcr 


en  latin  ceux  qui  auroient  quelque  chofe  dcdciagreable  en 
noftre  langue,  comme  Crartus,Gallus,  & quelques  autres. 

On  fçait  que  les  Romains  avoient  tous  pluficurs  noms , 
qu’il  eft  bon  de  favoir  pour  diftinguertes  perfonnes.  Lors 
donc  qu’il  a falu  exprimer  enfcmble  ces  divers  noms , on  a 
cru  les  devoir  lairter  tous  en  latin , non  feulement  lorfque 
l’un  des  deux  ne  fe  pouvoir  pas  aifément  mettreen  françois, 
comme  aftiirément  on  auroit  peine  à fouffrir  Cnée  ou 
Cnæus  Pompée  jmais  encore  lorlque  chaque  nomenparti- 
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culier  n’ayant  rien  qui  nous  blefle,  les  deux  enfcmble  font 
un  effet  qui  nous  choque.  Car  nous  dirons  fans  peine  Pu- 
blie, Corneille,  & Scipion  ; mais  Publie  Corneille  Scipion 
feroit  approuve  de  peu  de  perfonnes.Celane  manque  guè- 
re defc  rencontrer  quand  deux  noms  font  joints  enlem- 
ble:  & au  fli  on  les  a toujours  laiftèz  en  latin,  à moins  qu’ils 
ne  foient  tout  à fait  ufitez  en  noftre  langue , comme  Tite- 
Live,  Valere  Maxime , Marc  Aurcle , & fort  peu  d’autres. 
Et  pareeque  les  Confuls  font  prcfque  toujours  marquez 
avec  tous  leurs  noms , on  s’eft  fait  une  réglé  de  les  mettre 
tojours  félon  laterminaifon  latine  à la  telle  de  leur  année. 

On  a cru  auffi  devoir  écrire  comme  les  Lacins  les  noms 
qu’on  laifloit  endette  langue,  comme  Archelaiis,  Nævius. 
C’eft:  pourquoi  on  a mis  Cafar  lorfqu’eftant  joint  à Caius 
ou  Lucius  il  de  voit  palier  pour  latin. 

On  a d’ordinaire  marqué  les  prénoms  par  une  feule  let- 
tre, comme  dans  le  latin  : & il  y a peu  de  perlonnes  qui  ne 
fâchent  ce  que  ces  lettres  veulent  dire.Ceux  qui  ne  le  fau- 
ront  pas , en  feront  bientoft  inftruits  par  une  lifte  qu’on 
en  donnera  à la  fin  de  la  table  des  titres. 

Quelques  uns  trouveront  peuteftre  qu’il  n’eftoit  pas  fort 
neceflairc  de  marquer  ici  ces  petites  obfervations,  puifque 
ce  font  des  chofes  que  la’ plufpart  devineront  bien  par  eux 
mefme.  Neanmoins  il  y en  aura  qui  en  pourront  avoir  be- 
foin:  & il  vaut  mieux  eftre  trop  clair  pour  les  premiers,  que 
trop  obfcur  pour  les  autres.  On  ne  fe  croit  pas  de  mefme 
obligé  de  rendre  aucune  raifon  particulière  de  l’ortogra- 
phequ’ona  fuivie.Comme  c’eft  unechofè  qui  n’a  point  cn- 
corcde réglé  parmi  nous, chacun  a laliberte  dechoifir  celle 
qu’il  luy  plaift.L’auteur  a cru  pouvoir  uferde  cette  liberté, 
& fuivre  en  cela  ou  le  confeil  des  autres, ou  les  raifons  qui 
luy  ont  paru  les  meilleures,  ou  quelquefois  le  hazard  & les 
fautes  mcfmcs  des  corre<fteurs,qui  en  ces  fortes  de  chofes  fl 
indifférentes  ne  font  pas  des  fautes.  Comme 
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Comme  cette  hiftoire  des  Empereurs  n’eft  faitç  que 
pour  éclaircir  celle  de  l’Eglife , on  auroit  pu  ne  la  com- 
mencer qu  a Néron,  qui  a pris  le  premier  une  part  con- 
fïderableaux  affaires  des  Chrétiens  par  la  perfécution 
qu’il  leur  a faite.  Mais  Tibcre  même  y a part  à caufe  de 
Pilate  fon  officier , & de  la  relation  que  ce  gouverneur 
luy  envoya  de  la  mort  de  Jesus-Christ  , & par  la  pro- 
portion qu’il  fit  au  Sénat  de  recevoir  comme  Dieu  celui 
qui  n’avoit  nul  befoin  de  luy  pour  l’être.  Augufte  y en  a 
auffi  quelqu’une  par  l’édit  qui  fît  aller  la  fainte  Vierge 
à Bethle'em  : & c’eft  luy  d’ailleurs  qui  a établi  la  monar- 
chie Romaine  en  l’c'tat  qu’elle  entre  dans  l’hiftoire  de 
l’Eglife.  Il  a donc  falu  parler  de  ce  changement,  & mar- 
quer autant  qu’on  a pu  l’origine  des  chofcs  qui  fe  doi- 
vent voir  dans  la  fuite.  Et  après  avoir  parlé  d’ Augufte 
& de  Tibère , on  ne  pouvoit  pas  fe  diipenfcr  d’y  join- 
dre Caius  & Claude.  Cela  fait  ainfl  une  fuite  complété 
des  Empereurs.  On  n’a  pas  cru  neanmoins  fe  devoir  en- 
gager à faire  une  hiftoire  enticre  & exaéte  d’un  régné 
auffi  long  & auffi  rempli  qu’eft  celui  d’Augufte.  Ce  def- 
fein  eût  demandé  beaucoup  de  temps , & un  grand  tra- 
vail, fans  pouvoir  rien  fervir  au  deflein  principal  qu’on 
a eu  de  travailler  à éclaircir  toute  lniftoire  depuis 
Jesus-Christ  jufques  au  VII.  fieclc. 

Hors  donc  ce  qui  regarde  Augufte,  nous  efperons 
qu’on  trouvera  ici  une  hiftoire  allez  ample  de  tous  les 
autres  Princes  des  fix  premiers  fiecles , pour  fàtisfaire 
ceux  qui  veulent  en  avoir  une  connoiflànce  médiocre. 
Ceux  qui  en  voudront  lavoir  davantage,  y trouveront 
les  citations  de  tous  les  endroits  de  l’antiquité  qui  les  en 
pourront  inftruire.  C’eft  à quoy  l’auteur  a talché  fur- 
tout  d’eftre  exatt , à la  referve  pcuttftre  de  ces  infamies 
abominables  des  Tibercs,  des  Nejrons,  des  Helioga- 
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baies,  & des  autres  monftrcs  de  ce  genre.  Souvent  on 
ne  parle  point  du  tout  de  ces  fortes  de  crimes  : & lors 
qu'on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  d’en  dire  quelque  choie, 
on  tafehe  de  le  faire  d'une  maniéré  qui  ne  puifle  blefTer 
les  perfbnncs  qui  aiment,  comme  elles  le  doivent,  le  la- 
créthrcforde  l’honnefteté  &de  la  pudeur.  Si  donc  on 
n’a  peuteftre  pas  cité  fur  ce  point  tous  les  endroits  des 
auteurs , c’eft  une  faute  qu’on  pardonnera  aifémeiit  à 
un  Chrétien,  qui  écrit  pour  l’utilité  des  Ciiïériens. 

Dn  a cru  qu’en  faifant  l’hiftoirc  des  Princes , il  fallait 
donner  quelque  connoifTancc  des  hommes  célébrés  qui 
ont  paru  de  leur  temps , &:  furtout  de  ceux  qui  ont  lailfé 
quelques  écrits. Ils  fe  trouverontà  la  fin  de  chaque  titre, 
quand  il  n’y  aura  pas  eu  occafion  d’en  traiter  fuffifam- 
ment  dans  la  fuite  de  l’hiftoire.  Mais  comme  il  y a eu 
trop  de  chofesà  dire  fur  ApollonedcTyanes  pour  en  fai- 
re une  fimple  addition  à l’hiftoire  de  Domiticn,on  en  a 
fait  un  titre  particulier  dans  le  fécond  tome.  C’eft  peut- 
eftre le  feul  qui  fè  trouvera  de  ce  genre. 

L’hiftoire  des  guerres  & delà  rume  des  Juifs  doit  ne- 
ceftàiremcnt  entrer  dans  celle  de  l’Eglife,&  elle  eft  vifi- 
blement  liée  à celle  de  Néron  & de  Vefpafien.  On  n’a 
donc  pu  fe  difpenfer  de  la  mettre:  & quoique  ce  ne  foit 
prefquc  qu’un  abrégé  de  Jofeph , on  y verra  peuteftre 
avec  plaiflr  l’accompliflcment  de  tant  de  prédictions 
des  anciens  Prophètes  & de  Jesus-Christ  mefme,  la 
vengeance  du  fang  du  Sauveur  fie  des  autres  juftes,  & la 
preuve  que  le  Meilie  étoit  venu,  puifquc  le  feeptre  étoit 
abfolument  ofté  de  lamaifon  de  Juda,  & l’obfervation 
de  la  loy  impofïible. 

On  verra  par  la  leéture  de  cet  ouvrage,que  fî  l’auteur 
a fait  fa  principale  étude  deshiftoires  anciennes  & ori- 
ginales, il  n’a  pas  négligé  les  écrivains  modernes  lorf- 
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qu’il  les  a cru  capables  d éclaircir  les  autres.  Il  les  a em- 
ployez félon  qu’ils  font  venus  à la  connoiflance,&  qu’ils 
font  tombez  entre  lès  mains.  Il  eft  vray  qu’il  s’eft  plaint 
bien  des  fois  que  ces  nouveaux  luy  avoient  fouven,t 
moins  fervi  à trouver  la  vérité , qu’à  y formerdes  diffi- 
cultez  qu’il  a falu  enfuite  examiner  & éclaircir  avec 
beaucoup  de  peine  & de  temps.  Il  cite  ces  modernes, 
quels  qu’ils  loient , fans  leur  donner  de  grandes  louan- 
ges, lorfqu’il  profite  de  leurs  lumières.  Mais  il  efpere 
aufli  qu’on  ne  trouvera  point  d’aigreur  dans  la  manière 
dont  il  les  réfuté,  & dont  il  parle  de  leurs  fautes  quand 
il  croit  qu’ils  fc  font  trompez.  Il  n’a  point  du  tout  longé 
à faire  ni  des  éloges  ni  des  inveélives , mais  à s’inftruire 
de  la  vérité  pour  luy  mcfme  & pour  ceux  qui  croiront 
qu’il  l’aura  trouvée. 

On  a longtemps  douté  fi  l’on  ne  donneroit  point  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Mémoires  : Sc  c’eft  aflurément  ce- 
lui qui  luy  convient  le  mieux,  foit  parla  manière  dont 
il  eft  compofé,  foit  pour  la  vue  dans  laquelle  il  a elle 
entrepris.  On  a encore  fongé  à celui  & Annules  t parce 
qu’en  effet  on  y luit  autant  qu’on  le  peut  l’ordre  des 
temps , & qu’on  le  divile  mcime  prcfque  toujours  par 
année  -,  outre  qu’il  femblc  qu’un  ftvle  lans  élévation  &: 
fins  ornement  tel  qu’on  le  trouvera  ici , convienne 
mieux  à des  annales  qu’à  une  hiftoire.  Enfin  neanmoins 
le  titre  d’Hifloire  l’a  emporté,  comme  celui  dont  on  cfl: 
le  moins  obligé  de  rendre  railon,  parce  qu’il  cil  le  plus 
ordinaire , & que  toute  narration  cfl:  en  quelque  forte 
une  hiftoire.  Mais  on  pric  les  leéteurs  de  ne  le  prendre 
qu’en  ce  fens , & de  ne  s’attendre  pas  à trouver  ici  une 
hiftoire  régulière.  Jamais  l’auteur  n’a  eu  la  penfée  d’en 
faire  une  de  cette  forte,  & il  veut  bien  qu’on  lâche  qu’il 
a toujours  regardé  ce  deflèin  comme  fort  difficile  en 
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foy,  & extrêmement  audeftus  de  ce  qu’il  peut  avoir  de 

talent  & de  lumière. 

Il  ne  s’eft  pas  non  plus  beaucoup  arre  fie'  à l’élocution. 
Quand  il  (croit  plus  capable  qu'il  n’eft,  defoutenirun 
diieours  orné  & élevé;  un  fty  le  (Impie  &:  ordinaire  eft  le 

1>lus  propre  pour  Ton  deflein.  Il  euft  efté  bien  aife  de  ne 
aider  pader  aucune  faute  contre  la  pureté  de  la  lan- 
gue. On  y en  trouvera  neanmoins  pluheurs,  parce  qu’il 
n’a  pas  cru  (e  devoir  trop  amufer  à les  éviter  ou  à les 
chercher , ni  mcfme  quelquefois  à corriger  celles  qu’il 
voyoit.  Il  s’eft  appliqué , comme  on  a dit , félon  toute 
l’étendue  des  forces  que  Dieu  luy  a données , à cher- 
cher la  vérité  des  faits , & à l’expofer  avec  fidelité  de  la 
maniéré  la  plus  (Impie  & la  plus  claire  qu’il  a pu.  Cette 
vérité n’cft  pasafturément  la  plus  importance,  furtout 
quand  elle  ne  regarde  que  des  payens,  tels  que  font 
prcfque  tous  ceux  dont  on  parlera  dans  les  trois  pre- 
miers volumes.  Elle  a neanmoins  fon  utilité  pour  ceux 
qui  favent  profiter  de  tout  : & fi  tout  ce  qu'on  peut  dire 
des  payens  eft  peu  important,  il  n’eft  pas  peu  important 
d’aimer  la  vérité  julque  dans  les  plus  petites  chofes. 


Digitized 


TABLE  DES  TITRES 


CONTENUS  EN  CE  PREMIER  VOLUME. 

■J"  ’Avertiflemcnt.  taZ*  “j 

J t Table  des  citations.  XVJ 

Table  des  A rticles  & des  Notes.  xxn) 

L’Empereur  Ccfar  Odavien  Augulte. 

T 

. o 

L’Empereur  T ibere.  " i 

4» 

L’Empereur  Caius  Julius  Celur  Gcrmanicus  Caligula. 
L’Empereur  Claude.  

*33 

188 

L’Empereur  Néron. 

ijt 

L’Empereur  Galba. 

34* 

L’Empereur  Othon. 

-o. 

L’Empereur  Vitelhus.  “ 7 

Hiftoirc  des  Juifs  julqu’à  la  ruine  de  Jerulalcmûcc. 

40  (* 

Notes  fur  l’Empereur  Augufte. 

vn 

Notes  furTibere. 

Notes  fur  Caius. 

604. 

Notes  fur  Claude. 

6oiï 

Notes  fur  Néron. 

616 

Notes  fur  Galba. 

* 

Notes  fur  Othon. 

<5 19 

Notes  fur  Vitellius. 

()ïl 

Notes  fur  la  ruine  des  Juits. 

615 

La  Chronologie. 

—éjr 

Table  des  Matières. 

GGÿ 

TABLE  DES  PRENOMS  ROMAINS, 
qgi  fe  mettent  d’ordinaire  en  abrégée 


A, 

Aulus. 

N.  Numerius. 

Ap. 

Appius. 

P.  Publius. 

0, 

Caius, 

Quintus. 

Cm 

Cnæus. 

Ser.  Servius. 

T) 

Decimus. 

Sex.  Sextus. 

L. 

Lucius. 

Sp.  Spurius. 

M. 

Marcus. 

T.  Titus. 

M’, 

Manius. 

Ti.  Tiberius. 

Mam.Mamercus. 

*(EK!KC!®3®2aX!®3ZE-  (52)3®  'SS^SSSiSSSiSi!^^ 

AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 

ET  SUR  LES  CITATIONS  DU  LIVRE. 

COMME  F obligation  que  nous  nous  femmes  impofe'e  de  marquer  avec  U 
f/us  d'exaFUtude  que  nous  avons  pu  d'oie  eft  tiré  ce  que  nous  mettons , nous  a 
engagez,  à charger  les  marges  d'un  grand  nombre  de  citations  , tl  afalu  les  faire 
fort  abrégées , (S  par  confcqnent  un  peu  obfcures.  Afin  donc  qu’on  les  puijfe  enten- 
dre fans  difficulté , nous  mettons  au  commencement  de  chaque  tome  une  table  de 
toutes  les  citations  qui  J front  employées.  Nous  y fpecifons  les  éditions  dont  nous 
nous  femmes  fervis , ajin  que  ceux  qui  les  auront , puijfcnr  aiftment  trouver  ce 
qu'ils  chercheront  par  tes  pages  ajoutées  aux  citations.  On  ne  met  peint  dans  cette 
table  les  citations  de  F Ecriture  fainte , parce  qu’on  la  cite  de  la  manière  ordinaire, 
(S  connue  de  tout  le  monde. 

gfiiind  après  avoir  cité  un  auteur  à U marge  du  livre , on  a btfoin  d'en  citer 
quelque  autre  endroit  ,onfe  contente  de  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce  qu'elle 
a de  différent  de  la  prenutre.  Far  exemple , après  avoir  mis  à une  citation , Dio , 
1.  éo  p.  <5  6 j . a , on  mettra  feulement  à celle  dé  après  p.  66  J ■ b,  en  foufentendant 
Dio,  I.  60;  cequt  nefe  fait  neanmoins  que  quand  il  ri)  a point  d autre  auteur  cité 
entre  deux.  Qrand  il  J en  a , on  répété  la  citation  toute  entière,  à moins  qu’on 
naît  à citer  fouvent  un  mefme  livre  : car  en  ce  cas  on  abrégé  quelquefois , & on 
met  feulement , Dio,  p.  66  7 , fitppofant  que  les  leèleurs  jugeront  bien  que  cette 
page  efl  du  livre  qu  on  a déjà  cité  plufeurs  fois  : ou  bien  ton  met.  Eni.  ut  fup. 
pour*dire  que  cette  citation  efl  femblable  à ta  dernicre  qu'on  a mife  du  mefme 
auteur.  On  n'a  point  d' egard  pour  ces  citations  à celles  qui  fe  rencontrent  quel- 
quefois en  plus  petit  caraclcre  au  bas  des  pages  pour  ftrvir  aux  petites  notes. 

Ces  citations  qui  dépendent  des  p>  tet  dentés,  (S  où  F on  ne  répété  point  te  nom  de 
Fauteur,  ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale.  Atnji  par  exemple  , U 
ne  faudra  point  aller  chercher  dans  ta  table  v.  Age.  fur  F.  mats  on  la  trouvera 
fur  celle  de  Tacite , qui  aura  c/lé  marqué  dans  la  citation  precedente. 

Quand  au  contraire  on  a plufeurs  endroits  à citer  fur  un  mefme  heu , on  df- 
tinguc  ces  di  vers  endroits  par  une  barre  | 

Une  citation  efl  pour  tout  es  qui  nef  point  enferme'  entre  des  crochets  [ ] 
jufqua  la  citation  fmvante , a moim  que  le  texte  n emporte  fa  citation , comme 
quand  on  y cite  la  chronique  d’ Eufe  b e , ou  quelque  chofe  de  femblable  ; ce  qu’on 
met  neanmoins  atiffl  quelquefois  entre  des  crochets. 

On  met  prefque  toujours  les  citât  uns  en  latin , parce  que  la  plufpart  des  livres 
dont  on  s’ efl  fervt  fout  en  cette  langue, FS  encore  pour  eflrt  plus  court.  Ce  fl  ce  qui  a 
oblige’ de  mettre  an/Ji  cette  table  en  latin,hormis  dans  les  livres  franpois . Et  ceux 
qui  >.e  ftvtnt  pas  le  latin , ne fe  mettront  guère  en  peine  de  ver  fer  les  citations. 

la  p marque  indifféremment  Us  pages , Us  feuillets , tu  Us  colonnes  qui  ont  leur 
th.fi  e particulier. 

1 mis  apres  te  chfre  de  la  page , efl  postr  la  premier  e colonise  , oit  le  reèlo  des 
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feuillets-.  Ci  l poser  le  verfo.  Quand  il  y a plus  de  deux  colonnes  fous  un  mejme 
chtfre,  ou  met  atifi  5 (fl  4. 

a , b , Sec.  mis  apres  Us  pages , renvoient  aux  mcfnes  lettres  qu'on  met  fouvent 
dans  les  hures  pour  en  partager  Us  pages  : CS  quand  elles  font  partagées  par  le 
nombre  des  lignes,  tous  mettons  a pour  marquer  le  premier  efface jufqu'à  dix  ; b 
pour  le fécond jufqu’à  vingt,  Ci  le  refte  de  mefn.e.  Pour  celles  qui  ne  le  font  point 
dutoxt , quelquefois  nous  n’y  mettons  rien , quelquefois  nous  mettons  a pour  le 
commencement , m ou  b pour  U milieu , Ci  f ouc  pour  U fin. 

c devant  la  page,  marque  le  chapitre,  article,  ou  autre  divifion  félon  les 
auteurs. 

I fignifie  le  livre  ; hormis  dans  les  Codes  ou  il  marque  la  loq  Ci  peuteflre  dans 
quelques  autres  occupons  particulières , qui  feront  marquées  dans  U table. 
r.  ej!  pour  rorvoyer  aux  notes. 

pr.  fignifie  tes  préfaces  ou  avcrtijfe.ncns  qui  font  à la  teflc  des  livres , Ci  ne  font 
pas  compris  dans  les  il: fret  des  chapitres. 

t marque  le  tome , hormis  dans  les  Codes  ou  il  fignifie  les  titres  qui  partagent 
les  livres. 

§ Cette  figure  efl  pour  les  ouvrages  ouïes  chapitres  font  d.vtfez.  en  paragra- 
phes ou  articles.  Et  quand  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  à U marge  intérieure  ou 
dans  les  tables,  V.  Tibère  5 50,  c'efl  à dire  qu'il  faut  aller  voir  l article  s» 
dans  te  titre  ou  thijloire  de  Tibère.  Que  s' U y a feulement  V.  $ 10  , c'efl  pour 
renvoyer  à t article  10  du  titre  ou  Ion  efl. 

ap.  efl  pour  appendix,  ou  pour  apud,  Ci  pour  d:rc  que  t ouvrage  n efl  point  de 
t auteur  avec  lequel  il  efl  imprime : Ci  ces  ouvrages  font  prefjue  toujours  dans 
r appendix  quand  il  y en  a. 

Ib.  pa^jfcidem , fignifie , quand d efl  feul,  que  la  citation  precedente fiert  encore 
pour  cet  endroit.  Quand  il  efl  apres  le  nom  d un  auteur  , il  marque  que  t ou- 
vrage cité  efl  du  mejme  titre  que  celui  de  U citation  precedente.  Atnfi  apres  avoir 
mis  Chry.  1.  Cor.  on  mettra  Thdrr.  ib.  pour  dire  que  tendron  efl  tué  de 
Theodoret  fur  la  fécond:  epifirt  aux  Corinthiens. 

Quand  entre  les  chifres  fois  des  chapitres , fois  des  pages  de,  il  fe  rencontre 
une  petite  ligne , par  exemple , c.  1-5.  p.  310,  cela  fignifie  que  ce  que  t'o  » r.tporec 
efl  traite' dans  tous  les  chapitres  qui  fions  depuis  le  premier  jufqu  au  cinquième.  Ci 
dans  toutes  Us  pages  depuis  la  trofieme  jufqu  a ta  dixième.  Que  fi  apres  cette 
ligne  il  ne  fuit  point  d’autre  chtfre , cejl  a dire  que  la  citation  comprend  pluficurt  * 
pages,  qu’on  ne  s’ efl  pas  mis  en  peine  de  marquer. 

app.  ai’ j.  comm.  Ev.  M.  p.  e.  V.  qui  fe  pourront  quelquefois  rencontrer  dans 
Us  notes  ou  dans  Us  tables , fign fient  apparemment,  aujourd’hui,  commence- 
ment, Evefque,  Martyr,  peuteflre , Vierge. 

&c.  mis  quelquefois  à la  marge  intérieure , efl  pour  dire  que  U chofe  efl  ra- 
portc'e  plue  amplement  dans  l'auteur  cité  à t autre  marge. 
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L*  EMPEREUR 

CESAR  OCTAVIEN 


AUGUSTE- 

ARTICLE  PREMIER. 

Augujle  gagne  la  bataille  d'Aflium  -,  demeure  maijlre  de  l'Egypte 
par  la  mort  d' Antoine  & de  Cleopatre  ; fe  refout  à demeurer 
Empereur , & en  prend  le  titre:  Temple  de  Janus  fermé. 

E Fils  de  Dieu  e fiant  prcftde  fe  faire  homme,  EuMem.1.7.*. 
pour  nous  apporter  du  Ciel  la  paix  véritable  8c  *•  P-w-ni. 
avec  Dieu,  8c  avec  nous  mefmes,  8c  avec  les  au- 
tres hommes, a voulu  donner  en  mefme  temps 
une  image  de  cette  paix  intérieure , en  établit. 

Tant  fur  la  terre  une  paix  extérieure  8c  vifîble. 

[Alexandre  en  ruinant  l’empire  des  Perfcs  fans  pouvoir  érablir 
le  fien,  avoir  donné  l’origine  à pluficurs  Souverains.Ces  Princes 
fe  détruifànt  fans  ceflè  les  uns  les  autres  dans  le  deffein  de  s’a- 
grandir,ruinoient  tout  l’Orient  par  des  guerres  conrinuelles,]'8c  i.  Madub.j.v, 
multiplièrent  les  maux  de  la  terre.  [ Les  Romains  profitant  de  10- 
leurs  divifions , les  détruifirent  tous  peu  à peu , 8c  réunirent  ces 
differens  Etats  fous  leur  domination.  Mais  les  guerres  civiles 
qui  fe  formoient  fans  ceflè  entre  des  citoyens  à peu  près  égaux, 
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1 L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
n’eftoient  pas  moins  funeftes  à toute  la  terre,  8c  les  eufientbiert- 
toft  détruits  eux  mefmes } fi  Dieu  n’euft  mis  fur  eux  un  maiftre 
8c  un  monarque,dont  l’autorité  retenant  tousles  grands  dans  le 
devoir , fift  jouir  les  peuples  de  la  tranquillité  fie  de  la  paix. 

Cette  paix  8c  cette  réunion  d’un  grand  nombre  de  provinces 
en  unemefme  monarchie,  eftoit  encore  favorable  aux  delîeins 
de  Dieu,  par  la  facilité  qu’elle  donnoit  aux  prédicateurs  de  l’E- 
vangile de  -palier  de  province  en  province,  pour  porter  par  tout 
la  lumière  delà  foy:  ]'8c  les  peuples  n’eftant  point  occupez  par 
le  trouble  8c  le  tumulte  des  guerres , ecoutoient  avec  liberté  ce 
qu’on  leur  prefehoit,  [&  l’embrafloient  avec  joie  lorfquc  Dieu 
ouvroit  leurs  cœurs  par  là  grâce. 

Celui  dont  Dieu  le  fervit  pour  établir  cette  paix  dans  une  . 
grande  partie  du  monde,]  'tut  Caius  Octavius , qui  prit  le  nom 
de  Caius  Julius  Cefar  Octavianus  depuis  qu’il  eut  efté  adopté 
par  Jule  Celàr,a  frere  de  fon  ayeule  maternelle  -,  [8c  qui  eft  prin- 
cipalement connu  dans  l’hiftoirc par  le  titre  d’AUGUSTE  qu’il 
rcceut  depuis  du  Sénat.  Jule  Cefar  avoit  commencé  à changer 
la  RepubuqueRomainc  en  monarchic^c  qui  ne  luy  avoir  fervi, 
mefme  devant  les  hommes, qu’à,  périr  d’une  mort  funeftc:8cAu- 
gufte  en  devenant  fon  fils,fe  trouva  engagé, dans  un  âge  fort  peu 
avancé,  en  une  infinité  de  guerres  & de  malheurs.  Ces  guerres 
finirent  neanmoins  heureulcmcnt  pour  luy,]  'par  la  célébré  ba- 
taille d’A&ium,  qu’il  gagna  fur  Marc  Antoine  le  deuxième  fep- 
tembre  de  l’an  713  deRome, auquel  il  eftoit  Conful  pour  la  troi- 
fiéme  fois  avec  M.Valerius  Corvinus  Mellàla.  C’eftoit  1^3973 
du  monde  félon  Ullèriusja  1 y*  annéejuliennc,c’cft  à dire  depuis 
que  Jule  Cefar  avoir  reformé  le  calendrier,  8c  31  an  avant 1 l’ere  o 
commune  de  Jesus-Chr.ist.[  C’eft  cette  année  que  nous  con- 
terons , comme  quelques  auteurs , pour  la  première  du  régné 
d’Augufte,  en  la  commençant  des  le  premier  jour  de  janvier.] 

'L’année  fuivante  A ugufte  devint  maiftre  de  l’Egypte  au  mois  L »n  d'Au- 
d’aouft,  par  la  mort  d’Antoine  8c  de  Cleopatre*  8c  c’eft  au  19  de  ^ntc  j ' £ 
ce  mois  que  commence  l’ere  des  Auguftes,  donc  les  Egyptiens  le  3°. 
font  quelquefois  fervis.  'L’année  d’après  au  mefme  mois  il  entra  £ 
à Rome  en  triomphe  ; 8c  ce  triomphe  dura  trois  jours. 'Il  dédia  »’». 
enfuite’la  chambre  Julienne, qui  fut  depuis  le  lieu  ordinaire  des  » Curi*m. 
aftèmblées  du  Senat,&  y mit  fur  un  autel  cecte  ftatue  de  la  Vic- 
toire apportée  de  Tarenceà  Rome,  [ qui  cft  devenue  fi  célébré 

1 Ere  (lénifie  une  maniéré  de  conter  les  temps , & une  époque,  comme  l'erc de  la  aaiüànce  de 
J.  C.  tclon  laquelle  nous  coruoni  p rdentement  l'an  1710, 
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L'EMPEREUR  AUGUSTE.  3 

par  les  dents  de  Symmaque  8c  de  S.  Ambroilè.]  'Elle  y fut  pofée 
folennellement  le  18*  jour  d’Aouft. 

'Se  trouvant  ainfi  le  maiftre  de  tout  ce  qui  obeïflôit  aux  Ro- 
mains,il  délibéra  avec  Agrippa  & Mcccnas,  les  plus  intimes  de 
fes  amis,s’il  rctabliroit  laRepublique  en  (on  ancienne  liberté, en 
remettant  l’autorité  entre  les  mains  du  Sénat  8c  du  peuple  ; ou 
s’il  femaintiendroitdanslapuiflàncefouveraine.  Agrippa,  [quoi- 
qu’il fuftle  compagnon  de  là  fortune,  & mari  de  là  nicce,]  luy 
conlèillale  premier:'Mais  Mcccnas  luy  reprefenta  parbeaucoup 
de  raifons,  que  l’Etat  ne  pouvoir  plus  fubliflerque  fous  un  mo- 
narque; 'qu’il  ne  pouvoir  luy  mefme  fe  démettre  de  fon  autorité 
fans  eftre  en  danger  de  fa  vie/mais  qu’il  trouveroitfon  honneur 
aulfibien  que  là  fureté  dans  un  gouvernement  fage  8c  équitable. 
'Augufte  le  rendit  à ce  dernier  lentiment , 8c  le  refolut  de  gou- 
verner comme  un  véritable  Roy , fans  neanmoins  en  prendre  le 
tirre,  parce  que  ce  titre  cftoit  extrêmement  odieux  au  peuple 
Romain. 

'La  voie  qu’il  prit  pour  s’alTurcr  la  puillànce  fouveraine,  fi.it  de 
gagner  les  ibldatspar  des  largcllcs,  le  peuple  par  le  loin  des  vi- 
vres, & tout  le  mondepar  la  douceur  de  la  paix.  Il  s’elevoit  ainfi 

fieu  à peu,  s’attribuoit  l’autorité  desloix  8c  du  Sénat,  attiroit  à 
uy  ce  qui  avoir  accoutumé  de  fe  faire  par  les  magiftrats,  fans 
que  neanmoins  perfonne  s’y  oppofàft,  parce  que  la  guerre  8c  les 
proferiptions  avoicnc  emporte  ce  qu’il  y avoir  de  plus  coura- 
geux[  8c  de  plus  qualifié  :]8cs’il  reftoit  encore  quelques  perfon- 
nés  de  ces  familles  illuftres  de  la  République,  ceux  qui  elloient 
les  plus  prompts  à fubir  la  fervitude  eftoient  comblez  de  richef- 
fes,&  les  premiers  devez  aux  dignitez:  ce  quifaifoit  que  devant 
leur  avancement  au  changement  de  l’Etat,  ils  aimoient  mieux 
jouir  avec  fureté  de  ce  qu’ils  y avoient  acquis , que  de  chercher 
un  bonheur  incertain  dans  la  liberté  ancienne.  Les  provinces 
s’accordoient  fans  peine  à cette  forme  de  gouvernement , re- 
doutant la  domination  du  Sénat  8c  du  peuple,  à caufe  de  l’avari- 
ce des  magi(ÎTats,8c  des  querelles  que  l’ambition  formoit  entre 
les  grands.  Et  les  loix  leur  eftoient  un  foible  fccours , pareeque 
la  force,lc  crédit, enfin  l’argent  mclmeft’cmportoient  audelfus 
des  loix. 

'Augufte  prit  d’abord,  peu  après  fon  retour  à Rome  ,1e  tirre 
'd’Impcra/or, non  comme  lesGencraux  des  armées  8c  luy  mefme 
l’avoient  prisplufieurs  fois  après  «.voir  remporté  quelque  victoi- 
re ; ' mais  comme  il  avoit  efté  accordé  àjule  Cefar  pour  luy  8c 

Aij 


pjgî.p.ij. 


Dio,I.jt.  p. 
4Î4.473. 


p.473-474» 

P-47Î. 

p.47«~W3.' 

p.4?3.c.i 


Tse  an.  i.c.  a, 
p.». 


Dio,  1.  Jî.  p. 
4S3-474. 


p.  474.  a;  I.44. 
5j.p.i3î.îcS.a. 


Digitized  by  Google 


1 ÎS.  P-4M-»- 
c 

a. 

1.  c.o  p.(îSi.  b. 
A SüCt.  I.5.C.23. 
p<w. 

1 Uii>,  1.  (t.  p. 

474-  a.  c. 


Tac.  an.  ti.  c. 
13.  p.  177- 

L’ila.  p.  5S1. 


pio,  1. 33.  p. 
47<.c. 

l.JI.p.437.  d.el 
Suer.  1. 1.  c.  u. 
p.  180. 


Dio.l.fi  p. 
4(7.  d.  e. 


1-  T3*P*4?8.  d.e. 


Sim.  t.  4.  c.  13. 

p.  A4». 

c Dio,p.  457.4  I 
Tacii  an.  3.C. 
18.  p.  78. 

J Hier.  chr. 
UlTcr.  p.  j8i. 


4 L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

pour  fa  poftenté , c’eft  à dire  comme  un  titre  perpétuel , & une  ^Jntc  J/  £ 
marque  de  l’autorité  réelle  qu’il  pofTedoit,  [félon  l’idée  que  for-  »»■ 
me  en  nous  le  nom  A'F.mpertur  qui  en  eft  venu.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  les  droits  qu’on  attachoit  à ce  titre.] 

'Il  y ajouta  enluite  la  charge  de  Cenfeur  pour  régler  le  Sénat, 

'6c  aggregea de  nouvelles  familles  au  nombre  des  Patriciennes. 

'Mais  il  défendit  généralement  à tous  les  Sénateurs  de  fortir  de 
l’Italie  fans  fa  pcrmi(hon,'ou  plutoft  fans  celle  du  Sénat.»  Car  ce 
fut  Claude  qui  voulut  qu’on  la  demandait  au  Prince. bCette  dé- 
fenfè  s’oblervoit  encore  250  ans  après,  fi  ce  n’eft  que  ceux  qui 
avoient  des  terres  dans  la  Sicile  6c  djns 1 la  Gaule  Narbonoilè,  L 
pouvoient  y aller, citant  difficile  qu’on  formait  des  factions  dans 
des  provinces  fi  peu  eloignées,6c  où  il  n’y  avoir  point  de  troupes. 

'Ce  fut  Claude  qui  donna  cette  permiffion  pour  la  Gaule  Nar- 
bonoife  ,en  l’an  49  de  J.  C. 

'Augulte  fit  auffi  en  qualité  de  Cenlèur  le  dénombrement  des 
citoyens  Romains  répandus  dans  tout  l’Empire, dont  le  nombre 
le  trouva  monter  à ‘quatre  millions  foixante  6c  trois  millc.'Il  ne  *• 
l’acheva  que  l’année  fuivante. 

'Au  commencement  delamelmc  année,  6c  avant  qu’Augulte 
fuit  retourné  à Rome , le  Sénat  y avoir  fait  fermer  le  temple  de 
Janus:  "ce  qui  ne  le  faifoitquelorfque  les  guerres  eltoient  cef-  NoT*t 
fées  dans  tout  l’Empire  : Et  on  remarque  que  c’eltoir  feulement 
la  troificmc  fois  qu’on  le  fermoir  depuis  la  fondation  de  Rome. 

'Auffi  Augufte  vit  avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  la  paix 
que  lès  armes  lêmbloient  avoir  acquiiè  à l’Empire.  Ce  n’eft:  pas 
qu’il  n’y  euft  encore  quelques  troubles  dans  lcsGaules,dans  i’Ef- 
pagne  6c  en  divers  autres  endroits  : mais  cela  ne  fe  confideroic 
pas  dans  la  grandeur  de  l’Empire. 

'L’année  qu’il  fut  Conful  pour  la  fixiéme  fois,  avec  Agrippa,  D'Augurte 
il  fit  [célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’Aétium  , 6c  ces  jeux  J-c- 
continuèrent  à le  faire  durant  quelque  temps  tous  les  cinq  ans, 

'jufqu’en  l’an  39  que  Caius  les  célébra  6c  les  abolir.'  Il  abolit  auffi 
quantité  de  loix  qu’il  avoit  faites  luymefme  durant  les  troubles, 
parce  qu’elles  eftoient  contre  la  juftice. 

i La  ville  de  Thebes  en  Egypte , fi  célébré  dans  l’ancienne  hi- 
ftoire , fut  alors  entièrement  détruite, 'pour  avoir  voulu  fe  foule- 
ver  contre  les  Romains. 


1.  quicomprcnoit  le  Lsugiuccfoc , la  Provence,  le  le  DauHaé. 
i.  Lachroaiqm;  d'üulctc  porte  416*000. 
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f ufte  J , a-  1 

,int  J1  c' 

ARTICLE  IL 

jtuguftc  fe  fait  contraindre  à conferver  l’autorité  fouver  aine;  fe 
charge  des  provinces  où  cjhient  Us  troupes  , latfc  les  autres 
au  peuple  dr  au  Sénat. 

'ï  Es  Romains  qui  ont  eu,  auflibien  que  les  Egyptiens , leur 

| ,ere  des  Auguîtes,  la  commençoient  au  premier  janvier  de 

la  1 9e  année  Julienne,  [ que  nous  contons  pour  lacinquieme  an- 
née d’Augufte,  la  717e  depuis  la  fondation  de  Rome,  & la  17e 
avant  l’ere  commune  de  J.  C.  Cette  année  fut  en  effet,  comme 
nous  allons  voir,  un  nouveau  commencement  de  régné  pour 
Augulle,  & l’entier  établillèment  de  fa  puiflânee. 

'S’ellant  affermi  dans  fon  autorité  par  diverfes  actions  popu- 
laires qu’il  avoitfaires,1  Sc  par  la  félicité  & l’abondance  qui  fai- 
foient  oublier  au  peuple  les  maux  pafleZj'il  crut  pouvoir  deman- 
der au  Sénat  d’eftre  déchargé  du  loin  des  affaires, fans  hazarder 
qu’on  luy  accordai!:  la  demande.'Les  uns  par  affection, les  autres 
par  crainte,  tous  confpirerent  à le  refuler.  Ain  fi  il  eut  l’honneur 
de  pouvoir  dire  qu’il  ne  commandoit  que  parce  que  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  l’y  contraignoient.  'On  croit  que  c’eft  à cette 
occafion  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’on  lit  dans  une  ancienne  infi- 
cription.'Qu’il  avoir  commencé  fon  empire  fur  toute  la  terre  le 
7 de  janvier.  'On  ordonna  en  mcfme  temps  que  les  loldats  de  là 
garde  auraient  le  double  de  la  paye  des  autres.  [ Ce  font  ces  Pré- 
toriens qui  auront  beaucoup  de  part  aux  changcmens  de  l’Em. 
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pire , jufqu’au  régné  de  Conftantin  qui  les  abolit  en  l’an  3 1 1.] 

'Augulle  protefta  neanmoins  qu’il  n’acceptoit  la  conduite  des  p- 104. b. 
affairesque  pour  dix  ans,  ou  pour  moins  encore,  s’il  pouvoir  les 
régler  en  moins  de  temps  ; '8c  qu’il  ne  vouloit  mefme  fe  charger  p.ioj  c.a  i 
que  des  provinces  où  l’on  pouvoir  craindre  quelque  trouble , 8c  ^'7'p‘ 
laiffer  les  autres  à la  difpontion  du  Sénat  6c  du  peuple.  Ainfi  il  fe 
relervoit  celles  où  eftoient  toutes  les  troupes,  dont  il  demeurait 
le  maiflre  par  ce  moyen;  SelailToit  au  Sénat  celles  dont  il  n’avoit 
rien  à craindre.  Celles  ci  furent  l’Afrique,  [c’eltà  dire  les  pays 
plus'proches  deCarthage,]laNumidic,l’Afie[proprement  dite,] 

1 aG  rece'que  l’on  nomme  allez  fouvent  l’ Acaïe  ,b  & qui  compre- 
noit  auflî  la  Theffalie  avec  quelque  partie  de  l’Épire,c  le  relie  de 
l’Epire  joint  à[une  partie  de]l’Illyrie,la  Damatie,la  Macédoine, 
la  Sicile,  la  Sardaigne, Tille  de  Crete  [ou  Candie, ]avec  la  Libye 
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Cyrénaïque , la  Bitli  ynic  avec  le  Pont  qui  y confine , 8c  la  Pro-  v“u  j* 
pontifie , 8c  la  Betique  en  Efpagne.  *7. 

Dio.p.ro.ei  'Les  provinces  qu’il  fc  referva  furent  la  Tarragonoife  & la 
Suab  .j.p  io<.  Lufitanie , qui  faifoienc  tout  le  refie  fie  l’Efpagne  ; * toutes  les 
* Dio,  p.  ;oj.  Gaules , c’en  à dire  la  Narbonoife , la  Lionoiie , l’Aquitaine , la 

Belgique, 1 la  haute  8c  balle  Germanic;8c  avec  cela  la  Coclé-Sy-  c 
rie,  la  Phenicie  , la  Cilicic , l’ifie  fie  Cvprc , & l’Egypte. 

[Voilà  donc  ce  qui  compofoit  alors  l’Enipirc  Romain.  Mais 
l’on  y peur  joindre  encore  la  Mauritanie,  tout  le  relie  de  l’ A fie 
Mineure,  la  Palelline,  8c  quelques  autres  parties  de  la  Syrie  bor- 
p.jo-t.b.  nées  par  l’Euphrate;]  'tous  ces  pays  reconnoiflant  l’autorité  des 
Romains, quoiqu’ils  fullent  encore  libres  ou  gouvernez  par  leurs 
Rois.  Ils  furent  mefine  bientoll  après  entièrement  fournis, com- 
me nous  le  marquerons  en  fon  lieu,  8c  réduits  en  provinces, 
félon  la  façon  de  parler  des  Romains  : & toutes  ces  nouvelles 
provinces  etoient  toujours  jointesà  celles  de  l’Empereur,  8c  non 
Sttab.l.17.  p.  a celles  du  peuple. 'Strabon  die  que  les  paysmelmes  qui  elloicnt 
S5».d  | s«c.d.  gouvernez  par  leursRois.par  leursPrinces,ou  par  leursPontifcs, 

(car  il  y en  avoit  aulîî  de  cette  forte, jpafloient  tous  pour  eflre  de 
la  dépendance  de  l’Empereur. 

d:o, p. ;d4.  1.  'Dion  de  qui  nous  avons  pris  prelque  tout  ceci,  nomme  les 
provinces  qui  avoient  chacune  leur  Gouverneur  vers  l’an  130 
deJ.C.Car  auparavant  on  en  avoit  vu  quelquefois  deux  ou  trois 
enlèmble  fous  un  mefme  Gouverneur,  [ comme  je  croy  que  la 
Phenicie  a longtemps  elle  foumifé  au  Gouverneur  de  Syrie.] 

Strab.  1. 17.  p.  'Strabon  dit  généralement  qu’on  divilbit  les  provinces , foit  de 
*40.  b.  l’Empereur,  foit  du  peuple,  tantofl  d’une  maniéré,  tantofl  d’une 
autre , félon  qu’on  le  trouvoit  plus  commode. 

Dio.p.jo).».  'Le  parcage  des  provinces  entre  l’Empereur  8c  le  Sénat,  n’a 
pas  non  plus  eflc  entièrement  fixe.  Car  Augufle  mefme  céda 
depuis  au  peuple  l’ifie  de  Cypre  8c  laGaule  Narbonoife, prenant 
en  échange  la  Dalmacie.  Et  le  mefme  changement  arriva  en 
d’autres  provinces,  comme  nous  ne  manquerons  point  de  le 
remarquer  [quand  nous  le  trouverons  dans  l’hifloire.Car  noflre 
dcfièin  n’efl  pas  tant  de  faire  l’hifloire  des  Empereurs , furtout 
celle  d’Augufte,  que  d’en  tirer  touc  ce  qui  peut  férvirà  éclaircir 
celle  de  l’Eglifé,  S:  à faire  difeerner  les  faits 8c  les  écrits  vérita- 
bles, de  ceux  qu’on  peut  acculer  ou  foupçonner  de  faullèré. 

Budier  4c  Rr^g.  |,  [ Au  lieu  de  la  Belgique , Dion  mer  h Celtique,  qui  fc  prend  ordinairement  pour  la  Lionoifè.]  'Mais 
Li  e.'itfrft  p*l7*  Dion  a accoutumé  de  la  prendre  pour  la  Belgique , comme  en  ccr  endroit , Si  quelquefois  mcünc  pour 
les  pays  d'audtla  du  Riicin. 
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Îm'  / c C’eft  pourquoi  on  nous  pardonnera, fi  nonobftant le  lieifcin  que 
*7,  ' nous  avons  de  paflèr  très  lcgercment  fur  Augufte , nous  nous 

arrêtions  neanmoins  un  peu  fur  la  police  qu’il  a établie  dans  le 
gouvernement  de  l’Empire , 6c  qui  a cite  l'uivic  par  fes  lue- 
ceflcurs.] 

ARTICLE  III. 

Des  officiers  envoyez  four  gouverner  les  provinces. 

'V  Es  provinces  du  partage  du  peuple  eftoient  gouvernées  c.dj  LipCexc. 
t S. <>«V  | , par  des  Scnareurs , qui  avoient  efté  Confuls  ou  " Prêteurs , “j u 1 “at'p' 
* foit  en  effet , foit  en  titre  ; 8c  ils  portoicnc  tous  neanmoins  le  ti- 
y'  tre  de  Proconfuls.  On  les  choifillbit  par  le  fort , hors  ceux  à 
1.  qui 1 * * le  nombre  de  leurs  enfans  faifoit  accorder  quelque  privilè- 
ge. Ils  eftoient  envoyez  au  nom  du  Senat.Ils  avoient  des  licteurs 
».  «comme  dans  la  ville, 6c  d’autres  marques  de  leur  dignité,  qu’ils 

prenoient  au  fortir  de  Rome, 6c  qu’ils  ne  quittoient  point  qu’en 
y rentrant.Mais  leur  charge  n’eftoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  por- 
toient  point  l’épée , ni  “ la  cotte  d’armes,  'parce  qu’ils  n’a  voient  Dio.  p.  JOf.  ». 
pas  droit  de  vie  ôc  de  mort  fur  les  foldats , 'quoiqu’ils  l’euflent  d- 
fur  les  autres.  'Ils  avoient  droit  aufli  de  lever  les  impolis } mais  p-  îo«.c.i. 
avec  défènfe  de  rien  tirer  audelà  de  la  fomme  qui  leur  eftoit 
réglée , {ans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ou  de  l’Empereur. 

'L’Afie  6c  l’Afrique  eftoient  particulièrement  deftinées  pour  p-w-eptrabj. 
ceux  qui  avoient  efté  Confuls;[d’où  vient  que]*  dans  le  IV.  6c  le  à7Notic  c'i.  p. 
V.  fiecle  , il  n’y  avoir  que  ces  deux  provinces  6c  celle  d’Acaïe,  34  Cod.Thj. 
dont  lesGouverncurs  gardaffent  le  titre  deProconfuls.b  Les  au- 
très  eftoient  pour  les  Prêteurs.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou-  503.  c. 
voient  avoir  de  provinces  à gouverner  que  cinq  ans  après  avoir 
efté  Prêteurs  ou  Confuls.  'On  a quelquefois  donné  des  gouver-  <*• 
nemens  à de  fimples  Chevaliers  : mais  il  paroift  que  cela  a efté 
fort  rare. 'On  prétend  auffiqu’aprés  Augufte  lcsProconfiilsont  Lipf.cxc.  M.i» 
porté  l’épée.*  Du  temps  mcfme  d’ Augufte  il  y avoir  en  Afrique 
une  légion,  6c  d’autres  troupes  auxiliaires , 6c  tout  cela  eftoit  î.p.s»incH.to! 
commandé  parle  Proconiuf. 

'Comme  ilarrivoit  quelquefois  que  le  forttomboit  lur  des  Dio.l.n.prï. 
gens  incapablcsde  gouverner  desprovinces,  enfin  lesEmpcrcurs  c-  d- 

I.  Im  c G&t'/tU. 

1.  irtit  «1»  u»  ci  ni  ir*  Vcnt-il  dire  que  ceux  qui  aroient  efté  Prêteurs  avoient  Cx  üclcuri, 

le  ceux  qui  avoient  cite  Confuls  en  avoient  douze  i ' , 
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8 L'EMPEREUR  AUGUSTE.  _ 

prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes  qu’il  y avoit  de  f“ntc  j ’ c 
gouvernemens  à donner;  Sc  ces  perfonnes  tiroient  enfuite  entre  >7> 
eux  au  fort.  Quelquefois  mefme  l’Empereur  y envoyoit  d’auto- 
rité ceux  qu'il  vouloit , ou  les  laiiloit  plus  d’un  an  dans  leurs  pro- 
vinces. 

'Ces  Proconfuls  avoient  avec  euxdesTrcforiers  ou  Quefteurs, 
qui  le  tiroient  au  fort, &.  des  Aflèflèurs  ou"Lieutcnans  »Nilesuns  L'i»**. 
ni  les  autres  n’avoient  droit  de  juger  à mort.  Ceux  qui  avoient 
efté  "Prêteurs  n’avoient  qu’un  AflelTeur, qu’ils  choifilfoient  eux  Nom. 
mefmes  d’entre  ceux  qui  avoient  aullî  elle  Prêteurs,  ou  qui 
eftoient  d’une  dignité  inferienre.'Ceux  qui  a voient  cité  Confuls 
en  avoient  trois,  qu’ils  choifiilôicnt  entre  ceux  qui  eftoient  arri- 
vez à la  mefme  dignité  ; mais  avec  l’agrément  de  l’Empereur. 

'Pour  les  provinces  qu’Augufte  s’eftoit  refervées,  il  en  choi- 
fiilôitluy  mefme  les  Gouverneurs, qu’il  envoyoicoù  il  vouloir  6c 
quand  il  vouloit, comme  fes  Lieutenans.[  Ceux-ci  avoient  moins 
d’apparance  de  grandeur  que  les  autres,  mais  ils  avoient  en  effet 
plus  d 'autorité. 'C’cftoicntauflî  des  Sénateurs, b quiavoientefte 
Prêteurs  ou  Confuls,  ou  qui  mclmecxcrçoient  actuellement  la 
Preture  ou  le  Confulat:  'Il  paroift  aufli  qu’il  y avoit  de  ces  pro- 
vinces defti  nées  pour  ceux  qui  avoient  efté  Confuls,  comme  la 
Tarragonoife[&  la  Syrie;]  & d’autres,  comme  la  Lufitanie,pour 
ceux  qui  n’avoicnc  efté  que  Prêteurs  .-'d’où  vient  peuteftre  la 
diftinction  des  provinces  en  ConfulaircsSc  en  Prétoriennes  dont 
parle  Capitolin. 'Et  neanmoins  tous  lcsGouvcrneurs  des  provin- 
ces de  l’Empereur  ne  prenoient  jamais  que  le  titre  de"  Propre-  «■«Mo- 
teurs ou  de  Licutenans,  'n’avoient  que  fix  licteurs , [ comme  les  ***• 
Prêteurs  àRome,]ne  prenoient  lesmarques  de  leur  dignité  qu’a- 
prés  eftre  arrivez  dans  leur  gouvernement,  & les  quittoientdes 
qu’ils  n’eftoient  plus  en  charge. 'Mais  d’autre  part  ils  avoient  la 
conduite  des  guerres , '&  l’autorité  entière  fur  les  foldats  : c’eft 
pourquoi  ils  porroient  l’épée  8e  la  cotte  d’armes.  Leur  com- 
miflîon  n’eftoit  point  pour  une  lèule  année,mais  pourautant  de 
temps  que  le  Prince  le  vouloit.'Ils  ne  levoient  point  les  impofts, 

8c  ne  pou  voient  faire  aucune  recrue  de  foldats  fans  un  ordre  ex. 
prés  de  l’Empereur  ou  du  Sénat. 

'Dion  dit  que  lorfqu’il  y avoit  dans  ces  provinces  plus  d’une 
légion , les  troupes  n’y  eftoient  point  commandées  par  le  Pro- 
preteur,  mais  que  l’Empereur  y envoyoit  pour  cela  un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  laPreturc,laQuefture,ou  quelque  autre  charge 
femblable  : '8c  il  paroift  qu’en  ce  cas  le  Propreteur  n’a  voie  point 

droit 


' Gor*f 
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«ni' c.  droit  de  porter  l’épée.  Mais  cela  ne  fe  doit  fans  doute  entendre 
>7.  quedutemps  dccet  hiftorien.Car  fous  les premiersEmpereurs, 

les  Propreceurs  de  Syrie  & quelques  autres,  commandoienr  fou- 
vent  plufieurs  légions.  Ces  generaux  diftinguez  des  Gouver- 
neurs dans  les  provinces  où  il  y avoit  le  plus  de  troupes, ont  Tans 
doute  donné  l’origine  aux  Ducs  & auxComtes  des  provinces,& 
aux  Mailtres  de  la  milice ,qu’on  voit  paroiftre  fousDiocleticn,& 
encore  plus  fous  Conllantin  & les  fuccellèurs.] 

'Pour  Ies"TribunsouColonels,,&:  les  autres  moindres  officiers,  p;o«.b. 

L l’Empereur  les  tiroir  du  nombre  des  Chevaliers  Romains. 

'Les  Proconfuls  & les  Lieutenans  recevoient  chacun  du  public  «• 
une  certaine  fomme  d’argent , à proportion  de  leurs  befoins. 

Lorfqu'ils  partoient,  l’Empereur  leur  preforivoit  les  ordres  de 
ce  qu’ils  avoient  à faire.'Quand  leur  fuccellèur  arrivoit  dans  la  i 
province,  ils  eftoient  obligez  d’en  partir  auffitoft,&  de  le  rendre 
dans  trois  mois  à Rome. 

[DeuxConfuls  par  an  n’euflènt  pas  pu  fuffire  pour  les  emplois 
>.  qu’on  donnoit  auxlConfulaires.]'Mais  il  y avoit  déjà  du  temps  1.  *s.  P.  }7t.  b. 
qu’on  ne  faifoir  plus  de  Confuls  que  pour  quelques  mois , afin 
de  leur  en  pouvoir  fubftituer  d’autres  *'&  on  en  a fait  quelque-  1. 7l.  p.  ga  c, 
fois  jufqu’au  nombre  de  vingt  cinq.'Il  n’y  avoit  neanmoins  que  Lqap^tbx. 
les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  pallallênt  pourConluls 
dans  les  provinces  : les  autres  ne  le  connoifloient  guère  qu’à 
Rome  Sc  en  Italie  durant  le  temps  de  leur  confulat  : c’cft  pour- 

3uoionles  appelloitles  j>etitsConfuls.[Nous  avons  accoutumé 
e les  appeller  Subrogez, & les  autres  Ordinaires.] 

'Ilparoill  que  les  affaires  des  provinces  proconfulaires,  [c’efl  Tac.1nj3.c4. 
à dire  de  celles  du  peuple, Jvenoient  par  appel  aux  Confuls,  &c  p w‘ 
eftoient  jugées  parle  Sénat. 

'Outre  les  officiers  dont  nous  avons  parlé  julqucs  ici , l’Einpc-  Dio,i.j3.p. 
reur  envoy oit  dans  les  provinces  tantoft  un  Chevalier , tancoft  î»sbc* 
Trotmator.  un  de  fes  affranchis,  avec  le  titre*  d’intendant,  pour  executer 
jes  orjres  qU’q  leur  donnoit , pour  faire  l’emploi  des  deniers 
publics,  & aufli  pour  les  lever  dans  les  provinces  de  l’Empereur. 
[Nouslesverrons  dans  lafuite  tenir  lieu  deGouverncursen  chef, 
commePilate  l’eftoit  dans  laJudée.j'Tibere  laiflàcondanner  par  1 17  p.«i*. 
le  Sénat  & bannir  Lucillius  Capito, Intendant  d’Afic, parce  qu’il 
avoit  donné  des  ordres  aux  foldats,  & avoit  agi  comme  juge,  au 
lieu  qu’il  ne  l’avoit  envoyé , difoit-il , que  pour  gouverner  fes 

T.  Je  n’entens  point  ce  que  Dion  met  en  cet  endroit. 

».  Ccft  le  titre  qu'on  donnoit  a ceux  qui  avoient  efte  Conûls. 

Tom.  /.  B 
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10  L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
cfclaves,  8c*  Tes  revenus  particuliers.  Et  les  Intendans, dit  Dion, 
plaidaient  alors  devant  les  magiftrats,  8c  dans  les  formes  ordi- 
naires , comme  de  iimplcs  particuliers/Depuis  neanmoins  on 
leurateribua  quelque  juridiction*  8c  on  leur  donna  le  titre"  de 
Receveur,'  ou'Generaux. 

“L’Egypte  eftoit  gouvernée  d’une  maniéré  toute  particulière. 
bCar  l’importance  de  ce  pays,  Sclalegerctcdcshabitans , tou- 
jours portez  à la  fedition,  ficqu’Augufte  ne  la  voulut  point  con- 
fier à un  Sénateur^  ni  incline  permettre  qu’aucune  perfonne  de 
cette  qualité  y allaft,  fans  en  avoir  une  pcrmillion  cxprefTe.'1  Il  y 
mit  donc  un  fimplc  Chevalier[fous!c  titre  de  Prefet:]  maisilluy 
donna  pouvoir  de  rendre  la  juilice,  avec  la  mefmc  autorité  que 
fi  c’eull  eflé  un  magidrat  Romain  ,'c’cft  à dire  un  Conful , un 
Proconful,un  Prêteur, ou  un  Propreteur*  quoiqu’on  n’cuft  point 
accoutumé  de  donner  de  juridiction  à de  fimplcs  Chevaliers , 
'depuis  les  difputcs  8c  les  guerres  mcfmcs  qui  s’eftoient  excitées 
fur  ce  fiijet. 

'Augude  ne  voulut  pas  non  plus  qu’aucun  Egyptien  fuftreceu 
Sénateur  Romain , ni  qu’il  y euftun  Sénat  £c  un  Confeil  public 
à Alexandrie,  comme  dans  les  autres  villes , où  il  laülà  par  tout 
l’ancienne  forme  du  gouvernement  qu’il  y trouva.  Cet  ordre 
qu’il  établit  pour  l’Egypte, s’obfcrva  toujours  depuis  fort  exacte- 
ment, fi  ce  n’eft  que  Severe  permit  aux  Alexandrins  d’avoir  un 
Sénat, 8c  qu’Antonin  [Caracalla]  fonfils , en  fit  quelques  uns 
Sénateurs  Romains. 

fL’Egvpte  ne  fut  pas  longtemps  la  feule  province  gouvernée 
par  dcsChevaliers.]'LcsEmpereursleuren  donnoientauifi  quel- 
quefois d’autres  à gouverner, foit  en  chef, comme  Dion  le  fem- 
ble  dire, [foit avec  quelque  dépendance  d’un  autreGouvcrneur, 
comme  ceux  deJudéeobéiflbientauGouverneurdcSyrie.j'Tous 
ces  Chcvalicrs,[horspeuteftrelePrefet  d’Egypte,]  eftoientqua- 
lifiez"Intendans  : 8c  mefme  au  lieu  de  Chevaliers  les  Empereurs 
donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  à leurs  affranchis , 
{comme  Claude  donna  à Félix  celui  de  Judée.] 

'II  falloit  neceflairemcnt  que  ces  Intendans  euflcnt  l’admi- 
niftration  de  la  juftice.'Auffionleur  accorda  prefque  la  mefme 
jurifdiction  que  les  Prêteurs  avoient  eue:  [8c  on  voit  par  l’Evan- 
gile, que  Pilate,  qui  n’eftoit  quintendant,  connoiioit  mefme 
des  crimes  capitaux.]  Il  paroift  neanmoins  qu’on  mettoit  de  la 
cl i dilution  entre  leur  pouvoir  8c  celui  des  magiftrats , jufqu’en 
l’an  j3,  auquel  Claude  qui  vouloit  que  ce  que  fes  Intendans 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE. 


j ' l~  a voient  jugé,  euft  autant  de  force  que  s’il  l’euft  juge  luy  mcl 
'fit  donner  en  leur  faveur  un  arreft  par  le  Sénat , qui  leur  ai 


ir 

fine, 

parle  benat,  qui  leurateri-  p.isc|Suc:  1 5. 
buoit  un  pouvoir  plus  ample  &:  plus  exprès  qu’on  n’avoit  fait  c-,l  F-,lS- 
juique  là. 'Et  ce  pouvoir  cl  loir  pour  tous  les  Intendans,  Cheva-  T.ic.p  i?i. 
fiers , ou  affranchis-, 'mais  on  croit  que  c’eftoit  feulement  ceux  exc.b.p.ict. 
qui  par  leur  intendance  eftoient  Gouverneurs  de  provinces.  1°3’ 


ARTICLE  IV. 

Des  Confuls  dr  des  autres  Magifrats  Romains. 

[ rX  Io  n ne  dit  rien  du  gouvernement  de  l’Italie, ]'qui  eftoit  Tacm.1j.c4. 

I 1 compnfe  au  nombre  des  provinces  claSenat,alinon  que  les  , , 

titres  de  Confuls  & de  Prêteurs  y demeureront. [ Chacun  fçait  504. c.  i?'‘ 
que  l’election  dccesmagiftratsappartenôitau  peuple  durant  la 
Republique.] 'Mais  en  l’an7o8ou70  9 deRome,fe Sénat  ordonna  143  p.. jus- 
que Ceiar  les  feroit  avec  un  pouvoir  abfolu.'Cefar  ula  de  ce  c.a. 
pouvoir  à l’égard  des  Confuls.  'Pour  lesautres  m agi  11  rats,  il  ne  p.ijz.a-b. 
voulut  pas  les  créer  luy  melhie  ; mais  il  failoit  nommer  par  le 
peuple  ceux  qu’il  defiroit,[quand  il  y en  avoir  qu’il  vouloir  favo- 
riier.j'Selon  Suetone,il  en  recommandoit  la  moitié  au  peuple,  Suo.bc 4 f. 
& laiflôit  le  choix  des  autres  à la  liberté  des  fuffrages.  6,‘ 

'Suetone  dit  qu’Auguftc  rétablit  l’ancien  droit  des  fuffrages  U.c.«o.p.ti*. 
du  peuple,[qui  avoit  peuteftre  encore  cité  plus  affoibli  par  les 
Triumvirs  que  par  Celàr.J'Mais  il  le  rétablit  tellement,  qu’il 
en  eftoit  neanmoins  toujours  le  maiftre.  Il  choififfoit[&  faifoit 
nommer  par  le  peuple]ceux  qu’il  vouloir  ;&  il  veilloit  mefme 
fur  l’elediondeccuxdontilluy  laiflôit  le  choix,afîn  qu’aucun 
ne  fuftelu  contre  les loix,[ni  contre  là  volonté.] 

'Les  Confuls  meiines  s’elifoient  fous  luy  par  les  fuffrages  du 

Eeuple.  On  vit  combien  le  peuple  eftoit  incapable  d’ufer  de  fa  • *l/  c’ 
bertépar  ce  peu  qui  luy  en  reftoit.  Car  ces  eledions  nefê  fai- 
foient  prefque  jamais  fans  trouble Sdans  fodition  lorfqu’Augufte 
a’éloignoit  un  peu  de  Rome.'Cela  l’obligea  quelquefois  à nom-  p-P7ed. 
mer  luy  mefrne  les  Confuls. 'Il  femble  qu’il  l’ait  fait  auflî  en  d’au-  1.  ».  pnî.d. 
très  occafions:[Et  fes  fucceflèurs  le  firent  encore  plus  fouvent. 

Les  villes  d’Italie  au  moins  celles  qui  eftoient  colonies, avoient 

!>art  fous  Augufte  aux  eledions  des  magiftrats  Romains.]'Car  SuctU  c 45. 
es  Dccurions  ou  Sénateurs  de  ces  villes , donnoient  pour  cela  pi33' 
leurs  fuffrages , que  l’onenvoioicfeellez  à Rome  un  peu  avant 
l’eledion. 

Bij 


Dio,lf3  p.ju. 
b.  c. 


Digitized  by  Google 


Il 


Tac.l.  t c.tf.p. 

»3. 


t.Sd  p.}7. 


Suct  U.C.1Ü. 
I>.4i74î*. 
a Lipl.  in  Tac. 

1.  I.CXC.C.  p. 

«7J. 


txc.d.p.17». 

Tac.  an.i.c.  14. 
P'3- 

ncxcd  p 74. 

1 7f  Dio,l.f8. 

P«H-b. 


Tacic.ao.  1 c.  j. 

Snct.l.  vc.j}. 
p.ioS. 


Tac  an  1 . c.7. 
p.<  noc.44. 


Snct.I.i  c.}0. 
p.iÿSnot. 


CJ7-P-*'J. 


L'EMPEREUR  AUGUSTE. 

'Tibere  ofta.au  peuple  le  droit  des  dédions , & l'attribua  au  f“Btc  j.’  c. 
Sénat, oblcrvant  de  ne  donner  fa  recommandation  qu’à  quatre  *-7- 
perfonnes , qui  eftoient  toujours  nommées  fans  difficulté[par  le 
Sénat.  ]'Il  n’y  avoit  rien  de  réglé  pour  la  nomination  des  Con- 
fuls  :mais  il  paroift  neanmoins  qu’elle  fe  faifoit  toujours  par  le 
Sénat. 

'Caius  Caligula  voulut  rétablir  le  peuple  dans  fon  ancien 
droit,  mais  cela  ne  dura  pas;  » & dans  la  fuite  de  l’hiftoire  on 
voit  que  la  nomination  des  magiftrats  dependoit  du  Prince. 

[ Nous  ne  trouvons  point  qu’il  y ait  jamais  eu  plus  de  deux 
Confuls  enlèmble,  non  plus  que  durant  la  Republique  : mais  il  y 
en  avoir  quelquefois  davantage  en  une  année,  comme  nous  l’a- 
vons expliqué.  j'Pour  les  Prêteurs,  on  allure  que  jufqu’à  Celàr  il 
n’y  en  a jamais  eu  plus  de  huit. Cefar  en  fit  jufqu’à  lèize.  Augufte 
tafeha  d’en  fixer  le  nombre  à douzc:'&Tibere  promit  avec  fer- 
ment de  n’aller  jamais  audelà.bMais  on  prétend  qu’il  ne  fut  pas 
plus  religieux  en  cela  que  dans  le  refte,&  que  depuis  l’an  33  de 
J.  C.  il  en  fit  d’ordinaire  environ  feize  j ce  qui  fut  fuivi  par  fès 
fucceflèurs. 

'Les  autres  magiftrats  de  la  Republique, [comme  les  Tribuns 
du  peuple , les  Ediles,  les  Quefteurs,]confervoient  encore  leurs 
noms,[&  autant  d’autorité  qu’il  plaifoit  à l’Empereur  de  leur  en 
laiflêr.J'Augufte  renvoyoit 1 au  premier  Prêteur  les  caufês  nées  »• 
dans  la  ville  dont  on  appelloitàluy.[Pourlesautres,ilavoitdes 
Sénateurs  Confulaires  defttnez  pour  juger  chacun  les  appella- 
tions de  la  province  dont  il  eftoit  chargé. 

Augufte  ajouta  de  nouveaux  magiftrats  aux  anciens,  comme  le 
Prefet  de  la  ville,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  endroit, ]& 
"l’Intendant  des  vivres.  On  croit  que  C.  Turranius,eftimé  pour  mftUmm 
fon  érudition,  eut  le  premier  cette  derniere  charge,  qu’il  tenoit 
encore  lous  Tibere. 

'Ce  fut  Augufte  qui  divifa  la  ville  de  Rome  en  quatorze  ré- 
gions ou  quartiers  ; & chaque  région  avoit  un  des  magiftrats  de 
i’annéc  chargé  d’en  prendrele  foin,  félon  que  le  fort  le  luy  defti- 
noit.  Il  y avoit  auffi  un"commiflàire dans  chaque*ruc,choifi  par 
les  bourgeois  de  la  rue  mefme. 

‘Il  établit  encore  de  nouveaux  officiers  pour  avoir  loin  des 
édifices  publics,  des  chemins,  des  fontaines,  & des  aqueducs. 


1.  Prd/ori  Vrluno.  Cafaubon  dans  Ci  note,  croit  qu’il  faut  lire  Prtftfto. 

%.  Vici.  H femblc  que  c’cftoit  plus  qu’une  rue  : mais  nous  n’avons  pas  de  terme  pour  cela?  celui 
de  féuêict  qui  y pourront  revenir,  cflant  conûcic  pour  l’Egliic. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  iî 

du  Et  du  Tibre  6c  de  plufieurs  autres  choies  qui  regardoient  le 
bien  public.  On  avoit  vu  quelques  uns  de  ccsolHciers  avant  luyj  «a. 
mais  cela  n’eftoit  pas  réglé  6c  perpétuel. 

'Afin  d’avoir  promrement  nouvelle  de  tout  ce  qui  le  pailôit  P.i3«. 
dans  les  provinces , il  mit  premièrement  des  couriers  à pié  en  ,,7‘ 
certains  endroits  des  grands  chemins,  qui  (è  donnoient  fucceifi- 
vement  les  lettres  les  uns  aux  autres^  enfuite  des  chariots,afin 
qu’une  mefme  perfonne  luy  vinft  apporter  les  lettres, 6c  luy  puft 
apprendre  de  vive  voix  l’état  des  choiês.[Ces  chariots  de  porte 
fubfifterenc  toujours  fous  fes  fucceflèurs , quoiqu’avec  divers 
changemcns.] 


/ 

ARTICLE  V. 

Des  Rois  & des  peuples  libres  fournis  i l'Empire. 

[ \ PKHsavoirparlédudedansdel’Empire,nousmarquerons 
J\  les  Rois  qui  eneftoient  moins  les  alliez  que  les  fiijets.He- 
rode  Roy  des  Juifs  pofledoit  toute  la  Palcrtine,  comme  nous  le 
pourrons  marquer  autrepart  plus  amplement. j'Obode  prede-  joCant.i.nr.c. 
ceflèurd’Aretas,[dont  parle  S. Paul,] poifedoit  les  pays  desenvi-  'W7*  c|Vit 
rons  de  la  Judée, [ôcmcfpie  Damas  dans  la  Phenicie,]  fous  le  ti-  P 
tre  duRoy  des  ArabesNabatéens.'On  parle  d’un  lamblique  au  (fi  uiTm  p w. 
Roydes  Arabes, 8c  d’un  Alexandre  fon  frere,  à qui  Augufte  ofta 
fes  Etats  après  la  bataille  d’A<ftium.*LaComagene,[qui  eft  une  p'  us.c. 

f arde  de  la  Syrie  le  long  de  l’Euphrate,]  avoit  auifi  fon  Roy.  ^ j , !4'p’ 
Augufte  après  fon  triomphe  avoit  fait  mourir  un  Antiochus  de  il  f 
Comagene.  [On  ne  nomme  point  celui  qui  luy  avoit  fuccedé. 

Pour  les  Augares  Princes"d’ÈdeiIè  6c  de  l’Ofrhocne  audelà  de 
l’Euphrate, ils  reconnoiflbient  plutoft  les  Parthesque  les  Ro- 
mains j l’Euphrate  ayant  longtemps  parte  pour  la  borne  qui  di- 
viioit  les  deux  Empires. 

'Augufte  après  la  bataille  d’A&ium , fit  mourir  Philopator  fils  l.u.P.+«x. 
de  Tarcondimote  Roy  de  Cilicie,  ôc  Lycomede  Roy  d’une  par- 
tie du  Pont.il  donna  les  pays  du  dernier  à un  Medée  ouMedc:ôc 
il  paroift  que  ce  mefme  Mede  eftoit  Roy  de  la  petite  Arménie. 

'Uneautre  partie  du  Pont  avoit  Polemon  pour  Roy,  [6c  ena  re-  lnpfrjd 
tenu  le  nom.]  Uiüp  {s}. 

'La  grande  Armenie,qui  avoit 

reconnoiftoit  auifi  alors  l’autoru.-  ivwiiid.ma.-mny mai  cuun  e ^ ^ ^ 

Roy  de  Galacie , 6c  de  quelques  parties  de  la  Lycaonie  8c  de  la 

Biij 
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14.  V EMPEREUR.  A U G U ? T P.. 

Pamphylie.'Archelaüsregnoitdans  la  Cappadoce.  [C’eft  celui 
donc  Jolcph  parle  allez  louvenç , parce  qu’il  avoir  marié  la  fille  ‘7. 
Glaphyrcà  Ariftobulefils  d’Herode.]'Lcs  Roisd’Iberic  6c  d’Al- 
banie protégez  par  la  grandeur  du  nom  Romain,  fervoient  auili 
à en  couvrir  les  frontières. 

’II  paroift  que  les  Romains  ne  poflédoientrien  encore  dans  la 
Thrace,  quoi  ru’ils  remportaflenc  divers  avantages  fur  quelques 
uns  des  peuples  qui  l’iiabitoient.*  D’autres  y iaifoient  alliance 
avec  eux,  comme  un  Sitas  Roy  des  Dentheletcs, qui  eftoit  aveu- 
gle. [La  plus  grande  partie  de  l 'ce  pays  eftoit  pofledéc"fous  le  re-  dans  les  au- 
gne  d’Augufl:e,parimnoinmeRhœmecalce,tantenfonnom  que  .ncc* 
comme  tuteur  de  fes  neveux,  enfans  de  Cotys  fon  frere , dont 
l’un  nommé  Rhafcypolis  fut  tué  l’an  n d’Auguftc,  6c  l’autre 
eftoit  auffi  nommé  Cotys.'Rhcenietalcc  cftant  mort , Augufte 
partagea  lés  Etats  entre  Rhefcuporis'fon  frere, 6c  le  jeuneCoty s i 

'leur  neveu  ji'5c  donna  à l’oncle  les  pays  les  plus  montagneux,  6c 
àCotys  ce  qui  eftoit  le  plus  proche  de  la  Grece.cOn  pretendquc 
Tomes  en  Scythie  eftoit  des  Etats  de  Cotys.dOn  rapporte  quel- 
ques médaillés  de  ces  Rois  de  Thrace,c  où  l’on  croit  trouver  les 
années  de  leur  cre , * qu’on  regarde  comme  une  des  plus  an- 
ciennes. 

'La  Ntimidic  eftoit  poflëdée  par  le  Roy  Juba,  à qui  Augufte 
avoir  fait  épou  fer  Clcopatre  fille  d’Antoine  6c  de  Cleoparre  der- 
nicreRcinc  d’Egvpte.aCe  prince  eft  moins  îlluftre  dans  l’hiftoire 
par  l’éclat  de  la  dignité  royale , que  par  fon  amour  pour  les 
icienccs  6c  pour  les  lettres. 

[PourPbraate Roy  desParrhcs,  il  eftoit  bien aifed’eftre ami 
d’ Augufte,  dont  il  redoucoit  le  pouvoir  6c  le  génie;  mais  il  nefe 
regardoit  pas  comme  fon  fujer.]'LaReineCandace  regnoit  alors 
dans  l’Ethiopie, [apparemment  au  nom  de  fon  fils. [Elle  n’avoit 
qu’un  ceil,  mais  elle  avoir  un  grand  coeur. ['Ce  n’eft  pas  la  feule  v.s.  Philip, 
princcftè  de  ce  nom  ou  de  ce  titre  qui  ait  régné  dans  l’Ethio-  pcDücrc. 
pie-] 

'Les  Alpes  Cotriennes,[qui  eft  le  pays  du  mont  Cenis,]avoient 
leur  Prince,  à qui  l’Empereur  Claude  permit  de  prendre  le  titre 
de  Roy  .'Pline  icmble  donner  à ce  petit  Etat  douze'villes  qui  CtVÙMtS. 
cftoient  alliées  de  l’Empire  fous  Augufte. 

'Dion  nous  apprend  qu’il  y avoir  aulfi  alors  plufieurs  pays  qui 

i.  'nommé  p.u  d'antres  Rhafcupolis,  Thralcipolis  &c.  Spanhcim  dans  fa  féconde  dillcrurion  fur  le* 
médailles,/».  Si,  foutienc  cj»ic  le  véritable  nom  ell  Rhcuyporâ.  11  cicc  une  médaille  de  iUiœmculcc, 
donc  le  nom  «al  CCR  A;Jîi  «j  fdaficuis  nuniucs. 
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* j’’  c.  confervoient  quelque  cfpece  de  liberté  fous  la  protection  de 

l’Empire.'Il  marque  entre  autres  les  Cydoniens,8c  les  Lampéens  i-n-p-wvii 

ou  plutoft  Lappéens  en  Crcte,  à qui  Auguftc  mefme  avoir  don- 

né  fa  liberté.' Ceux  de  Cyzic[dansl’Hellefpont,]cn  jouifloient,  Dio.i^p. 

6c  encore  ceux  de  Ty  r,8c  de  Sidon ,*  les  Alpes  maritimes,[  qui  cft  b 

la  province  d’Embrun,]  poifedées  alors  par  les  Liguriens  Che-  t tI’,-™,, 
vclusjMa  ville  d’Atnenes, c 8c  les  peuples  de  Lycie.  . 

J 3b  ÆÆÆÆÆÆÆÆÆÆXÆÆÆi&ÆÆÆÆÆ’Æ  C7S' 

A RT  I C L E VI. 


Oüavien  prend  le  nom  d’ Auguftc , la  puijjancc  du  T ribunat , 
dr plnftcurs  autres  titres. 

[ A Uguste  s’eftant  donc referve  toutes  les  provinces  qui 
avoient  befoinde  foldats,]il  fétrouvoit  maiftre  de  tou- 
tes les  troupes  de  l’Empire:  [6c  parle  moyen  des  Intendans]il 
difpofoit  encore  des  deniers  publics  auflîbien  que  des  fiens  pro- 
pres : car  l’on  y mettoir  quelque  diftinûion, quoiqu’il  n’y  en  euft 
point  en  effet.  Ainfi  il  n’eut  pas  de  peine  à demeurer  maiftre 
abfolu  jufqucs  à la  fin  de  fa  vie  ; en  fe  faifant  continuer  tantoft 
pour  cinq  ans,  tantoft  pour  dix , dans  le  pouvoir  dont  il  avoir 
témoigné  tant  de  defir  d’eftre  déchargé/  Ses  fucccilèurs  qui 
eftoient  déclarez  fouverains  pour  toute  leur  vie , ne  laiiîerent 
pas  à (on  imitation  défaire  tous  les  dix  ans  quelque (blcnnité, 
comme  fi  on  leur  euft  aufiî  alors  renouvellé  leur  pouvoir. 

•.  §.t.  'La  diftribution  des  provinces  nefe  fie  paslemefincjour['l7de 
janvier,]  auquel  Augufte  fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  la  puid 
fanceabfolue;mais  le  iydu  mefme  mois/£t  aûfiitoft  après  qu’elle 
*•  eut  efté  faite, (avoir1  le  17.  fuivant,le  Sénat  8c  lcpcuple  lu  y don- 

nèrent le  titre  d’ AUGUSTE, [donc  nous  nous  (ommes  fèrvis  par 
avance,  pareeque  c’eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoift  le  plus 
aujourd’hui. [’Il  euft  voulu  eftre  appellé  Romulus;  mais  il  vit 
que  ce  nom  ferait  connoiftre  à tout  le  monde  le  dcllèin  qu’il 
avoit  de(e  rendre  8c  maiftre  Scabfolu  comme  un  Roy.  Ainfi  il  (ê 
contenta  d’eftre  appellé  Augufte,commes’il  euft  eu  en  luy  quel- 
que chofe  de  facré  8c  de  divin  qui  l’elevoit  audcfiüs  des  autres 
hommes.  Ce  fut  Munatius  Planais  qui  en  ouvrit  l’avis. 

'Le  nom  A'  Augufte  8c  celui  de  Ce  far  font  pailbz  enfuite  à tous 

Ccd  Ce  11  U)  ri  n qui  le  dit  r.  itf.isS,  & il  cil  fuivi  par  Ullcrius,  & P.urhcrius  de  Self,  t,  t.  c.ioti.  2 a 2. 
c dit  que  ce  lut  le  lixicmc  du  incline  mois,  auquel  nous  célébrons  l'Epipnanie. 

is  il  btouillc  tout  ect  endroit.  ] 
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1 6 L’EMPEREUR  AUGUSTE.  Vm  *A+ 

ceux  qui  ont  eu  la  puiflànce  fou  veraine, avec  le  ticre  A' Empereur,  j’  £ 

qui  marquoit  particulièrement  leur  puiflànce  abfolue  , telle  »7. 
qu’elle  avoit  elle  dansles  Rois  & les  Dictateurs:  & c’eft  en  cette 
qualité  qu’ils  levoient  des  Troupes, mettoienc des impolis, de- 
claroient  la  guerre,  faiioient  la  paix,  avoicnt  pouvoir  de  faire 
mourir  les  Sénateurs  mcfmcs  8c  les  Chevaliers  , aulfibien  dans 
».  Rome  que  horsde  Rome.'Ils  prenoient  toujours  la  qualité  de 

Proconluls  quand  ils  elloient  hors  de  la  ville. 
eJILfi-pap.  'Aulfitoft  après  la  mort  d’Antoine, le  Sénat  avoit  donné  à Au- 

^ guflc  pour  toute  fa  vie,  non  le  titre  de  T ribun  du  peuple , cette 

charge  n’eflant  point  pour  les  Patriciens;  maislapuilTànce  du 
T ribunat,qui  luy  donnoit  droit  de"ca(Ter  tout  ce  que  les  autres  ««««. 
faifoient  contre  là  volonté,8crendoitfa  perfonne  facrée  8c  in- 
violable , enfjrte  que  quiconque  blefloit  mefme  par  des  paroles 
le  refpect  qui  luyeftoit  dû,  palfoit  pour  un  làcrilege,  & digne 
d’eltre  puni  de  mort,"iàns  avoir  feulement  efté  entendu.  Ce  «*/ 
pouvoir  paflà  à lès  fucceflcurs:  [8c  l’on  peut  juger  qu’il  fut  la 
îourcedetantde  violences  horribles  qu’ils  commirent  fous  pré- 
texte du  crime  de  leze-majefté,  dont  le  nom  grec*marque  en-  «*W«nr. 
core  mieux  qu’on  prétendoit  punir  le  violement  d’une  choie 
Tacja.:.c.!«.  f^jnte  & facrée.]  Ainli  ce  titre  leur  attribuoic  effectivement  une 
autorité  & une  élévation  extraordinaire,  lànsy  joindre  cepen- 
dant aucun  éclat  qui  la  rendift  odieufe,  comme  euflent  fait  les 
noms  de  Roy  8c  de  Dictateur. 

sun.fSt.  'Celàr  avoit  eu  auflî  la  puiflànce  du  Tribunat  pour  toute  la 
vie.Mais  Augultc  en  avoitle  premier  pris  publiquement  le  titre, 

& commença  à le  rendre  illuilre  : d’où  vient  que  Tacite  l’en  fait 
auteur.  [Luy  & lès  fucceflcurs  le  donnèrent  quelquefois  à ceux 

3|ui  n’avoient  pas  encore  celui  d’Augulte  ni  la  puiflànce  ab- 
olue.] 

Dio,LQ.p.  'Ce  pouvoir  duTribunat  eft  encore  fortimportant  pour  l’hiftoi- 

re,  pareequ’on  le  marquoir[fur  les  médaillés  8c  dans  lesinlcrip- 
tions:]  8c  on  en  contoit  les  années1,  comme  fi  les  Empereurs  t 
l’euflênt  pris  de  nouveau  tous  les  ans , avec  les  Tribuns  du  peu- 
ple.[Mais  au  lieu  que  l’année  des  Tribuns  commençoit  au  pre- 
mier jour  de  janvier,  le  Tribunat  des  Empereurs  fe  renouveiloit 
au  mefme  jour  qu’ils  l’avoient  receu  d’abord:]  de  forte  qu’il 
nous  1ère  à connoiflre  les  années  de  leur  régné,  [quand  ils  ne 
l’avoient  receu  qu’avec  l’Empire.  Neanmoins  depuis  l’an  170, 


t.  La  première  année  on  mettent  TUbunitiA  porefitut  : La  fcconde  on  ajoutoit  II,  la  troificme  Ü7# 
Jtainû  des  aunes. 
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jl  c.  8c  le  régné  de  Claude  II,  on  ne  le  marque  prefque  plus.] 

'Les  Empereurs prenoienr encore  la  qualité  de  grands  Ponti- 
fes, par  laquelle  ils  eftoienc  maiftres  de  toutes  les  choies  qui  re- 

Î;ardoientla  religion. Elle  eftoic  réfervéeau [premier]  Augufte 
orfqu’il  y en  avoir  plufieurs,[jufqu’à  ce  que  vers  l’an  251,  ] Vo- 
*.  lufien  1 qui  n’avoit  pris  d’abord  que  le  titre  de  Pontife,  prie  ce- 
lui de  grand  Pontiie,  aufnbien  que  Gallus  Ion  pere  : [ 8c  ce  fut 
une  réglé  que  tous  les  Auguftcs  lùivirent  depuis.  ] 

'Ils  le  donnoient  aulli  quelquefois  le  titre  de  Cenfeurs , pour 
mettre  8c  ofter  du  Sénat  qui  ils  vouloient, 8c  entrer  dans  la  con- 
noiflànce  des  biens  8c  de  la  conduite  des  particuliers.  Mais 
comme  ils  avoicnc  allez  moyen  de  le  faire  fans  cette  qualité, 
ils  la  ncghgcoicnt  d’ordinaire. 

'Ainiîen  réunifiant  en  leur  perfonne  toutes  les  dignitezdela 
Republique,  ils  la  ruinèrent  ablôlument,  8c  établirent  une  pure 
monarchie, à laquelle  il  ne  manquoit  que  le  titrede  monarque, 8c 
le  nom  de  Roy.'Afin  mefme  qu’on  ne  leur  puft  oppoler  aucune 
puillance  légitimé, ils  fc  firent  déclarer  exemts  de  lajurifdiction 
des  loix, 8c  de  l’obéiflance  qui  leur  eftoit  due-,  [ce qui  eftlecara- 
étere  le  plus  eflèntiel  de  l’autorité  abfoluc.]'  Cela  fut  accordé  à 
Augufte  dans  la  huitième  année  de  fon  régné. 

'Ils  prenoient  encore  ordinairement  le  titre  de  Pere  de  la  pa- 
trie,'qui  fut  donné  folennellement  à Augufte;* 8c,  comme  on 
croit, des  la  troifîeme  année  de  fon  empire. b Mais  c’cftoit  moins 
pour  prendre  fur  leurs  fujets  les  droits  de  l’autorité  paternelle , 
qui  étoient  extrêmement  grands  parmi  lcsRomains,que  pour  fe 
faire  un  honneur  de  les  aimer  comme  leurs  enfans,8c  d’eftre  ai- 
mez 8c  refpeétez  d’eux  comme  leurs  peres. 

'LeSenat  ne  laifloit  pas  de  rendre  des  arrefts  fans  qu’ Augufte  y 
fuft  préfènt,recevoit  mefme  les  ambaflades  des  Rois, 8c  y faifoit 
réponfe.  Mais  Augufte  donnoit  bon  ordre  que  ce  qui  fe  faifoit 
fans  luy  , ne  fe  fift  neanmoins  que  félon  fon  intention. 

'Tacite  remarque  avec  fujet,  que  ce  changement  de  la  Répu- 
blique en  monarchie,  favorable  à la  paix[  8c  à la'feliciré  des  peu- 
ples,] fit  tort  auxgrands  génies  qui  n’a  voient  plus  la  mefinc  liber- 
té de  fe  faire  paroiftre.Ilfit  tort  encore  à l’hiftoirctcarpcu  deper- 
fonnes  fe  mettoient  en  peine  d’apprendre  les  raifons  8c  la  vérité 
des  evenemens  aufquels  ils  ne  prenoient  plus  de  part  ; 8c  ceux 
mefmes  qui  les  fàvoient  en  deguifoient  la  vérité  ou  pour  flater 

axime  & Balbin  faits  Empereurs  en  137,  avoient  déjà  pris  tous  deux  le  titre  de  grands  Pontifes, 
cela  ne  fit  pas  encore  la  règle , puiiquc  Yoiuficn  ne  tut  d'abord  que  Pontiie.  ] 
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les  puiflàns,ou  pour  les  rendre  odieux.'Dion  fc  plaint  encore  que  j'  ^ 

tout  le  faifant  dans  la  monarchie  par  la  volonté  d’un  feul  hom-  »7. 
mc,ôcdu  petit  nombre  de  ceux  qui  entrent  dans  faconfidencc,on 
cft  réduit  à ignorer  tout  le  fecrec  des  affaires,  8c  tous  les  relîorts 
des  evenemens  qui  parodient  audehors.[Mais  on  fixait  toujours 
allez  de  choies  pour  admirer  l’ordre  8c  la  fagellè  de  Dieu  dans 
la  conduite  du  monde.] 

'Des  le  lendemain  qu’on  eut  donné  à Oclavien  le  nom  d’Au- 

fjufte  v Pacuve  Tribun  du  peuple,  commença  adiré  qu’il  le  vou- 
oit  dévouer  8c  confacrer  à luy,  comme  cela  le  falloir  parmi  les 
barbares, [pour  luy  obéir  aux  dépens  mefme  de  fa  vie,quoy  qu’il 
luy  pull  commander.]  Son  exemple  fut  aullitoll  fuivi  de  tous  les 
autres  : Sc  la  coutume  s’établit  enfin,  qu’on  n’alloit  point  faluer 
lesEmpercurs  fans  dire  qu’on  leur  cftoit  dévoué.  Augulle  fit  fein- 
blant  des’oppolèr  à cctte[lafchc  8cinfame  flaterie,qui  le  mettant 
à la  place  de  Dieu,  l’en  rendoit  ennemi:  ] 8c  il  ne  laaiîa  pas  d’en 
recompenler  l’auteur. 

ARTICLE  VII. 

J u gu  fie  va  régler  les  Gaules  cf  l'F.fiagne;  fait  un  voyage  en  Orient  : 

Les  Cantabres  domptez,;  les  Indiens  alliez  ; les  Par  thés  rendent 
les  drapeaux  pris  fur  Crafius&c. 

['“■"’Outes  chofes  ellant  réglées  dans  Romc,]'Augufle  alla 
J|  dans  les  Gaules, pour  y établir  auifi  l’ordre  du  gouverne- 
ment : les  guerres  qui  avoient  fuivi  de  près  la  conquefte  de  ces 
pays[parjule  Celar,]n’avoicnt  pas  permis  de  l’y  mettre  pluftoft.. 

'Il  y conièrvala  diviiion  du  pays  en  quatre  parties,fivoir  laNar- 
bonoilc , l’Aquitaine,  la  Celtique , 8c  la  Belgique.  Mais  au  lieu 
que  l’Aquitaine  elloit  auparavant  bornée  par-  la  Garone , il 
l’étendit  julqu’à  la  Loire,  y joignant  quatorze  nations  qu’il  tira 
delaCeltique.'Il  paroiftauffi  qu’il  donna  àlaCeltiqucle  nom  de 
Lionoilé.[On  ne  ditpoint  qu’il  y ait  fait  d’autre  divifion  des  pro- 
vinces .-  8c  neanmoins  ]'on  trouve  que  de  fon  temps  mefme , 8c 
des  la  première  année  de  Tibere,  la  Germanie  cftoit  diftinguée 
de  la  Belgique, 8c  mefme  divilée  en  haute  8c  baftè, donc  chacune 
avoir  fbn  Lieutenant,  8c  quatre  légions  qui  gardoienc  les  bords, 
du  Rheinpourarrefter  les  incurfions  des  Aliénions  8c  les  révol- 
tés des  Gaulois.'On  ne  fçait  pas  bien  quand  les  autres  provinces 
ont  efté  divifées,  l’Aquitaine  en  trois,la  Narbonoife  en  quatre. 
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' la  Lionoi  le  en  deux  avec  celle  des  Sequanois , &cla  Belgique  en 
deux  : ce  qui  avec  les  deux  Gcrmanies  falloir  les  quatorze  pro- 
ie- vinces  des  Gaules  dans  le  IV.fiecle.["On  peut  juger  neanmoins 
que  cela  vient  de  Dioclétien.  ] Car  ceux  qui  prétendent  que 
i cette  divifion  cft  plus  ancienne, "&c  qu’elle  peut  venir  d’Adrien, 

[ n’en  ont  point  de  preuve.] 

'Augufte  tintalorsune  grande  aflèmblée  à Narbonne , & y fit  Liv.cp1d.q41 
[ou  y refolut  de  faire]  "le  dénombrement  des  perfonnes  8c  des 
biens  de  ceux  qui  demeuraient  dans  les  trois  parties  des  Gaules 
conquilês  parJuleCelàr, [l’Aquitaine, laCeltique,8t  laBelgique.] 

'Cela  eftoit  tout  nouveau  dans  ces  pays,&  d’autant  plus  dur  que  LipCin  Tac.l. 

ce  n’eftoit  pas  fimplement  pourconnoiftrc  les  biens  des  peuples,  II-CXC-P-101- 

comme  quand  on  le  faifoit  pour  les  citoyens  Romains, [mais 

pour  leur  împofer  des  tributs,]'  dont  quelques  uns  le  levoient  D'o,u(.p. 

tous  les  mois.*Auffi  les  premières  perfonnes  de  l’Empirc,comme 

Dru  lus  8c  Gcrmanicus,  furent  employez  à faire  ce  dénombré-  33.p.ic[cxc.p. 

mcnc, 

'Après  qu’ Augufte  eut  réglé  les  affaires  des  Gaules,  il  pafla  en  Dio.i.q^.u». 
te  Efpagne,b  où'il  commença  fon  huitième  ConfuIatàTarragone. 
c-  ‘Il  vouloir  palier  en  la  grandeBretagne,qui  n’eftoit  point  encore  p.w. 
lôumife  aux  Romains  : mais  il  fut  arrefté  par  la  révolté  des  Sa- 
laflcs,  [peuple  du  duché  d’Aouft  8c  du  marquilât  d’Y vrée]  en  c’ 

Piémont,  8c  par  la  guerre  que  faifoient  en  Elpagne  les  peuples 
de  la  Bifcaie&dcs  environs,  qu’on  appelloit  alors  Cantabres , 
avec  ceux  de  l’Afturie.'Orofè  Elpagnol  décrit  allez  amplement  OmCUxu. 
la  guerre  qu’ Augufte  fit  contre  les  Afturiens  8c  les  Cantabres, & 
comment  il  les  attaqua  partner  & par  terre  'Agathias  écrit  que  Agithii.p. 
la  ville  de  Tralles  en  Aile  ayant  efté  ruinée  vers  ce  temps,  ci  par 
un  tremblement  de  terre,  un  laboureur  de  ce  pays  là  nommé 
Queremon  vint  trouver  Augufte  qui  eftoit  lors  occupé  à faire 
la  guerre  aux  Cantabres , 8c  qu’il  luy  reprefenta  le  malheur  de 
fon  pays  : qu’Augufte  touché  de  ce  récit,  y envoya  fept  perfon- 
nes des  plus  puiflantes,&qui  avoient  efté  honorées  du  Confulat; 
leur  donna  beaucoup  d’argent  pour  faire  rebaftir  cette  ville;8da 
rérablit  dans  l’état  où  onlavoyoit  à la  fin  du  VI. ficelé.  Agathias 
tire  cette  hiftoire  d’une  infeription  qu’il  avoit  vuedans  levillage 
de  cepayfan,prochclaville  dcTrallcs,où  on  luy  avoit  érigé  une 
ftatue. 

r 'Augufte  commença  encore  àTarragone  fon  neuviemeConfu-  SuctAwa*. 
c.  lat,Jdurant  lequel  les  peuples  dcBilcaic&d’Afturie  qu’il  n’avoit  ( 
pu  dompter , furent  vaincus  par  C.  Anftitius , parce  qu’ils  le  p.jq.jiY.  P- 
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io  L’EMPEREUR  AUGUSTE.  L'X^  I 

craignoient  moins  : ' enfuite  de  quoy  Augufte  fonda  pour  fes  ,lmt  j.’c. 
vieux  foldats  la  ville  de*Meride[enCaftille,quia  longtemps  efté  «• 
la  capitale  ou  métropole]  de  la  Lufitanie.  zmnii». 

'Les  Salaflès  furent  défaits  en  meftne  temps  par  Varron:Jmais 
l’honneur  en  fut  attribué  à Augufte;  & le  Sénat  luy  fit  drellèr  un 
trophée  dans  les  Alpes,  où  l’on  nommoit  jufqu’à43pcuples  des 
habitans  de  ces  montagnes,  qu'il  avoit,  difoit-on,  fournis  à 
l’empire  du  peuple  Romain. 

'Augufte  fit  alors  fermer  pour  la  (econde  fois  le  temple  de 
Janus, que  ces  guerres  avoienc  fait  ouvrir. bIl  peut  eftre  demeuré 
fermé  depuis  l’an  719  de  Rome  jufqu’à  l’an  7}8,[c’eft  à dire  de- 
puis le  fettieme  d’Augufte  jufqu’au  leizieme.] 

'Les  Indiens  luy  envoyèrent  en  ce  temps  là  des  ambaflàdeurs 
8cdesprefens.Les  Scythes  & d’autres  barbares  feptentrionaux 
firent  peu  après  la  mcfme  chofe.'Ce  fut  l'eftime  de  fa  modéra- 
tion dans  fes  victoires , qui  porta  ces  peuples , fi  éloignez  des 
Romains.à  rechercher  fon  amitié. 

'Il  retira  alors  [ la  Numidic]  des  mains  du  Roy  Juba , 8c  luy 
donna  en  échange  une  partie  de  laGetulie , iavec  les  pays  qui  t 
avoient  autrefois  appartenu  à Boccus  8cà  Boguë;[c’eftà  dire  la 
Mauritanie Tingitane  Scia  Celàricnne,]'pui(que  Pline  dit  que 
Juba  a efté  Roy  des  deux  Mauritanies:c8cTacire  dit  qu’il  avoit 
receu  les  Maures  de  la  libéralité  du  peuple  Romain.d  Ses  nou- 
veaux fujets  furent  fafehez  de  le  voir  allujettis  à luy , 8e  de  ne 
l’eftre  plus  auxRomains.Ilslè  révoltèrent  mcfme  quclquetemps 
après, & les  Romains  eurent  de  la  peine  aies  vaincre. 

'Amyntas  RoydeGalacie  mourut  dans  le  mefme  temps.  Il 
laifiidesenfans;maisils  ne  luyfiiccederent  pasmarcequ’Augufte 
reprit  fes  Etats  pour  faire  de  la  Galacie  & de  la  Lycaonie  des 
provinces  Romaines, & pour  réunira  la  Pamphyhe  ce  qui  en 
avoit  efté  demembréen  faveur  d’Amyntas. 

'En  la  mefme  année  Agrippa  acheva  à Rome  le  Panthéon,' 8c 
fit  la  lôlennité  du  mariage  de  ]ulie  fille  d’Augufte , avec  Mar- 
cellus  neveu  du  mefme  prince." Augufte  eftoit  alors  malade  en  D’Angufte 
Efpagne;'8c eftant  guéri,  il  revint  àRome quelque  temps  après,  ^‘VJatJ-c- 
'Ælius  Gallus  gouverneur  d’Egypte  entreprit  alors  d’aller  por- 
ter la  guerre  jufque  dans  l’Arabie  heureufè,  contre  un  Roy 
nommé  Sabos.  Aucun  Romain  ne  l’avoit  tenté  avant  luy  : 8c  il 
y réuflît  fi  mal , que  fon  exemple  ne  fut  fui vi  deperfonne['ju£.  v.Trajan  « 
qucsàTrajan.]  17  ' 

1,  Je  n'eaten»  point  U nifia  qa'cn  rend  Dion. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  zi 
'Le  bonheur  d’Antoine  Mulà  médecin,  qui  tira  Augufte  d’une  Dio, 1.53p. 
maladie  qui  l’a  voit  réduit  à l’extremité , fit  décharger  ceux  de  'I7'  * 
là  profeilion  des  impolis  publics  -,  ce  qui  continua  à l’avenir. 

'Cette  maladie  donna  occafion  à quelque  brouillcriecntreMar-  p!lSJ}Æ.Ufl- 
cellus  neveu  8c  gendre  d’ Augufte, 8c  Agrippa  fon  fidèle  ami:  de  ms7->- 

forte  qu’Augufte  pour  en  prévenir  les  luites,  aima  mieux  fe 
priver  d’Agrippa,  fie  l'envoyer  commander  en  Orient. 

'Augufte  établit  alors  dix  Prêteurs  ; ce  qui  continua  durant  Dio.p.sis.cJ. 
plufieurs  années.'ll  quitta  enfuite  le  Confulat, [qu’il  avoit  tou.  d.c. 
jours  tenu  depuis  neuf  ans, ]8c  fubrogea  à fa  place  L.  Seftius, 
honorant  en  luy  la  fidelité  avec  laquelle  il  continuoit  à aimer 
Brutus  : Et  cette  adion  fit  beaucoup  c (limer  Augufte  meftne. 

'Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  ordonna  qu’il  auroit  toute  là  vie  c 
la  puillànce  du  Tribunat, 'laquelle  les  faites  commencent  à 
conter  du  17  juin  de  là  neuvième  année:[de  forte  qu’il  lèmble 
qu’Augufte  ne  l’a  voit  pas  acceptée  d’abordjj  lorfque  le  Sénat  la 
luy  avoit  donnée  dans  fon  quatrième  Confulat , comme  nous  +(7.1. 
l'avons  marqué  après  Dion/Onordonnacncore  qu’il pourroit  1.53^.51*4,,. 
toujours  propofer  tout  ce  qu’il  voudroit  dans  le  Sénat , qu’il 
porterait  perpetucllcment[hors  de  Romejla qualité  de  Procon- 
ful,  fie  qu’il  auroit  par  tout  un  pouvoir  fuperieur  à celui  de  tous 
les  Gouverneurs. 

'Marcellus  mourut  en  ce  temps  là  entre  les  mains  du  mefme  P.,7jj|uii. 
Mulàqui  avoit  guéri  Augufte  fon  oncle  ,bLivie  femme  d’Augufte  p-^.m. 
fut  foupçonnée  d’avoir  contribué  à là  mort  pour  favorifer 
[Tibcre  fie  Drufus]  lès  enfans,  qu’elle  avoit  eu  d’un  premier 
mari.'Marcellus  eftoit  déjà  extrêmement  aimé.  Tic.anj.c41. 

cLe  peuple  affligé  par  la  faminefiepar  la  pefte, voulut  contrain.  p«; 
dre  Augufte  d’accepter  la  Didature  : mais  il  rejetta  abfolument  (c1?_u^4'p‘ 
ce  titre  odieux:'il  refulà  de  mefme  l’office  deCcnfeur  perpétuel.  c.d. 

'Il  rendit  auffi  au  peuple  l’ifle  de  Cypre,  ôela  GauleNarbonoilè:  p^j,. 

'fie  s’en  alla  enfuite  en  Sicile.  p.s^c. 

'Les  peuples  de  Bilcaie  fi c d’Afturic  s’eftant  révoltez , furent  ?-wh-  1 
domptez  de  nouveau  par  C.Furnius.'CandaccRcine  d’Ethiopie  p-îhj-M 
fit  quelques  courfes  dans  l’Egypte,  qui  donnèrent  occafion  aux 
Romains,  conduits  par  Pétrone , de  penctrer  allez  avant  dans  p«i.  ’ 
fès  Etats. 

'Durant  qu’Augufte  eftoit  en  Sicile,  le  peuple  Romain  penlà  Dio, 1.54p. 
plufieurs  fois  en  venir  à la  fedition  pour  l’eledion  des  Confuls. 

'Cela  obligea  Augufte"à  rappeller  Agrippa  d’Orient,  8c  à l’en-  efnuVir.p; 
voyer  â Rome  pour  la  gouverner^  Mais  il  l’obligea  en  mefine  s8?- 
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ii  L’EMPEREUR.  AUGUSTE, 
temps  A répudier  la(fcmme[Marcelle,]quoique  nieced’ Augulle 
mcfme,pour  epoufer  Julie  là  fille  veuve  de  Marcellus.’Il  allacn- 
fuitc  en  Grece,8c  fi.it  palier  l’hiver  à Samos. 

'De  Samosilpafïàen  Afie  8c  en  Bithyme,  & de  là  jufqu’en 
Syrie.  Son  voyage  fut  malheureux  pour  ceux  de  Cy zic,  de  Ty r, 
8c  de  Sidon , à qui  il  olla  la  liberté  , pour  avoir  maltraité  des 
citoyens  Romains, ou  pour  des  fcdicions.'Phraate  Roy  des  Par- 
thes  le  voyant  lî  près  de  fon  paysjuy  renvoya  les  drapeaux&lcs 
captifs  pris  lùr  Crallus  8c  fur  Antoine  : ce  qu’Augullc  conlidcra 
comme  une  grande  victoire. 

'Augulle  donna  dans  ce  temps-là  à Iambüque  8c  à Tarcondi- 
mote,  ce  que  leurs  peres  demefme  nom  avoient  pollédé  dans 
l’Arabie  Sc  la  Cilicie,  à la  relcrve  de  quelques  places  maritimes 
de  la  Cilicie  qu’il  donna  à Archclatis.  Mcde  Roy  de  l’Armenie 
mineure  citant  mort,  il  donna  encore  ce  pays  au  mcline  Arche- 
laüs.[Je  ne  Içiy  fic’elt  celuy  quieftoit  déjà  Roy  deCappadoce.] 
Il  donna  le  royaume  de  Comageneàun  Mithridate  encore  fort 
jeune, dont  le  Roy  de  ce  paysavoit  fait  tuer  le  pere. 

'Ceux  de  la  grande  Arménie  députèrent  alors  à Aug,  lie  pour 
fe  plaindre  d’Artabaze  leur  Roy,  nommé  auflî  Artaxias,  & de- 
mander en  fa  place  Tigrane  fon  frere  qui  eftoit  àRome.  Augulle 
y confendt,  £c  envoya  pour  cela  Tibcre  en  Arménie , avec  une 
armée.Mais  les  Arméniens  le  prévinrent , tuèrent  eux-mefines 
Artaxias,  8c  ne  taillèrent  à Tibere  que  l’honneur  de  mettre 
Tigrane  en  pollèlfion  , 8c  de  luy  donner  le  diadème, 'qu’il  ne 
garda  pas  longtemps. 

'Augulle  retourna  encore  palier  l’hiver  dans  l’ifle  de  Samos , à 
laquelle  il  donna  alors  laliberté.Il  y receutunefecondeamball 
fade  des  Indes,  avec  laquelle  vint  un  nommé  Zarmare,  qui  le 


brûla  volontairement  en  ceremonie. 'Augufte'nomma  alors 
d’autorité  l’un  des  Confuls,à  caufe  des  feditions  du  peuple,  8c  fe 
haltade  retourner  à Rome, 'd’où  il  envoya  Agrippa  regler  les 
affaires  desGauIes,8carrefterles  nouvelles  révoltés  de  laBilcaic. 
Agrippa  ne  fit  le  dernier  qu’avec  une  extrême  peine , 8c  melme 
en  fanant  de  grandes  perces. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  23 
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ARTICLE  VIII. 

Augufie  travaille  à régler  le  s mariages  dr  la  milice-,  adopte  Caius  dr 
Lucius  Cefar fis  petits-fils;  combat  les  Allem.tns;emploie  Drufus 
<9-  T ibere  contre  les  Grifons  : Des  Préfets  de  Rome  dre. 

' A Uguste  fit  l'année  d’après  des  loix  feveres  pour  obliger 
jtx. les  Romains  à contracter  des  mariages  légitimés , 8c  à 
élever  des  enfans;  [ 8c  on  peut  juger  par  ces  loix  dans  quels  de- 
Ibrdres  lesRomains  vi voient  alors.]  'Il  déclara  nuis  les  contrats 
de  mariages, torique  la  fille  auroit  moins  de  dix  ans.'On  le  prefli 
au  (Il  de  travailler  à régler  la  conduite  des  perfonnes  mariées: 
mais  il  n’eftoit  nullement  propre  à cela.'Il  ne  Te  conduifbit  pas 
luy  mefine  en  ce  point  comme  il  devoir, '&  fa  femme  Livie  avoir 
une  réputation  allez  fafeheufe.  [Sa  fille  Julie  luy  caufâ  encore 
dans  la  fuite  plus  de  honte  6c  de  douleur.  ] 

'Il  fit  tranferire  les  livres  des  Sibylles  qui  commençoient  â 
s’effacer,  8c  voulut  que  les  Pontifes  mefmeslcs  écrivifîènt,  afin 
qu’aucun  autre  ne  les  luft. 

'Il"celebra  les  jeux  feculicrs  en  la  ij'  année  de  fen  régné , qui 
eftoit  la  73  7e  de  Rome. 

'Comme  il  croy  oit  avoir  befoin  de  fiicceflèurs,*à  caufe  des  confl 
pirations  que  di verfes  perfonnes  formoient  contre  luy,b  il  adop- 
ta Caius  8c  Lucius  quejulie  fa  fille  avoir  eus  d’Agrippa,6des  dé- 
clara fucceflèurs  de  l’Empire , quoique  le  dernier  ne  fi  fl  prefque 
que  de  naiflre.  'Ils  portoient  auparavant  le  nom  d’Agrippa  5 
[mais  depuis  leur  adoption  on  leur  donna  celui  de  Cefar.] 

'U  défendit  aux  avocats  de  rien  prendre  de  leurs  parties , 6c 
aux  juges  de  faire  aucune  vifite.  [ Libanius  demanda  depuis  le 
dernier  àTheodofe.] 

'II  alla  enfuite  dans  les  Gaules , ou  les  Sicambresôc  d’autres 
Allemans conduits  par  un  nommé  Melon,  faifoient  de  grands 
ravages.  Ilsavoient  battu  la  cavalerie  Romaine,  6c  me  (me  les 
fcgionsconduites  par  M.  Lollius.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufle 
de  venir  au  fecours  des  Gaules,  après  avoir  fait  ouvrir  le  temple 
de  Janus, 'qui  ne  peut  avoir  efte  refermé  que  dix  ans  après. 

eAugullc  paflàdeux  ans  dans  lesGaules.dIl  gouvernoit  cepen- 
dant la  ville  de  Rome  ôc  l’Italie  par  [ Statilius  ] Taurus , qu’il  y 
avoit  laide  pour  cela e fous  le  titre  de  Prefetde  Rome , ( parce 
qu’Agrippaavoit  cfté  encore  envoyé  en  Oricnt.sT aurus,  quoi- 
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que  déjà  fort  âgé,  s’acquitta  fort  bien  de  cet  emploi, qui  n’eftoit  ^‘ntL  j ’£ 
pas  fixe  à un  certain  temps,  mais  perpétuel, 'félon  le  confeil  que  >s- 
Mecenas  en  avoir  donné. *Ce  fut  luy  qui  exerça  le  premier  cette 
charge  depuis  qu’ Augufte  fut  maiftre  des  affaires.  Corvinus 
Meflàla  l’a  voit  neanmoins  tenue  avant  luy,mais  feulement  du- 
rant peu  de  jours,  parce  qu’il  ne  s’en  eftoit  pas  trouvé  capable. 

L.Pifo  l’eut  aprésTaurus.'Dans  la  fuite  du  temps  les  Empereurs 
ne  donnèrent  plus  la  charge  de  Préfet  de  Rome  que  pour  peu 
d’années,  & fouvent  pour  peu  de  mois. 

'Durant  que  les  Allcmans  ravageoient  les  Gaules,  il  y avoir  DAtignfte 
diverfes  autres  guerres  dans  la  Pannonie&  dans  la  Thrace,  qui  {P,*™1 
finirent  bientoft.aulfibien  que  lescourfes  des  Allemans. 'Tibère 
& Drufus  fubjuguerent  mefme  entièrement  "les  peuples  des  Rbtciu. 
GrifonsSede  la  Souabe.'Mais  Licinius  qui  avoir  pillé  les  Gaules 
dont  il  eftoit  Intendant, s’exempta  de  la  punition  qu’il  meritoit, 
en  donnant  à Augufte,  dont  il  eftoit  affranchi,  une  partie  de  ce 
qu’il  avoic  volé.'Senequedit  que  ce  Licinius  avoit  régné  plu- 
fieurs  années  à Lion  b II  s’appclloit  aulfi  Enceladus. 

‘Augufte  rendic  alors  la  liberté  à ceux  de  Cyzic , & permit  à 
ceux  de  PaphosenCyprededonnerà  leur  ville  le  nom  d’ Au- 
gufte. [ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’on  l’ait  beaucoup 
connue  fous  ce  nom.  ] 

'Les  Alpes  maritimes  furent  réduites  peu  apres  en  fervitude  D'Aupifte 
[&  en  province.  ]'Le  Bofphore  Cimmerien,  [appellé  autrement 
la  Querfbnefeïraurique,]receut  aulfi  alors  pour  Roy  de  la  part 
d’Augufte,  PolcmonRoy  du  Pont,  au  lieu  d’un  Scribonius  qui 
le  feignant  envoyé  par  Augufte,  & petit-fils  du  grand  Mithri- 
date,  s’eftoit  fait  recevoir  pour  Roy,  & avoit  epoufe  Dynamis 
petite-fille  du  mefme  Mithridate,  & heritiere  de  cet  Etat. 

'Agrippa  qui  avoit  agi  dans  cette  affaire  n’en  écrivit  point  auSe- 
nat.  Il  ne  voulut  point  non  plus  accepter  le  triomphe  qu’on  luy 
avoit  décerné:  Etfon  exemple  fervit  enfuitede  réglé  aux  autres. 

'Les  villes  de  Beryte  [ en  Phenicie,]  & de  Patres  [ en  Acaïe,]  fu- 
rent faites  alors  colonies 1 Romaines.  *• 

'On  marque  en  ce  temps  là  une  guerre  dans  la  Pannonie , qui 
dura  environ  deux  ans. 

'Augufte  eftant  revenu  [ des  Gaules]  à Rome , fit  quelques  re-  D Auguft* 
glemens  pour  les  foldats , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,d& 
le  ôdemarsil  prit  la  charge  de  grandPontife  qu’il  avoit  toujours 
voulu  laifler  àLepidus  leT rium  vir  tant  qu’il  avoit  vécu. 'Ce  fut  en 
x.  Les  colonies  font  des  peuples  tranlporccz  de  leur  pays  en  d’autres  pour  les  habiter. 
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l”  ’q  cette  qualité  qu’il  rafiembla  jufqu’à  deux  mille  volumes  grecs 
6c  latins , remplis  de  prédictions  ou  anonymes, ou  d’autres  * peu 
”"*■  dignes  de  foys  & il  les  brûla  tous,  hors  ceux  qu’il  choifit  des 

Sibylles,  lefqucls'il  fit  enfermer  fous  une  ftatue  d’ Appollon.'On  t.ic.c.  h.  r. 
produifit  fousTibcrc  un  nouveau  livre  des  Sibylles , qui  fut  meC  18 • 
me  receu  par  l’autorité  du  Senat.Tibere  voulut  neanmoins  qu’il 
fuft  examiné  par  le  College  des  Quinze.  [On  ne  dit  point  quel 
jugement  ils  en  firent.] 

ARTICLE  IX. 

Agrippa  meurt  : Julie  fa  veuve  file  d.’  A ugn (le  ef  mariée  à Tihere , 
jui  fait  la  guerre  en  Pannonie  : Dru  fus  frere  de  Tibere 
meurt  en  Allemagne  &c. 

AGrippa  qui  eftoit  revenu  peu  auparavant  de  Syrie , 
mourut  dans  la  Campanie  en  la  10e  année  de  ce  règne , 
regretté  d’Augufte  6c  de  tout  le  monde.  'Augufte  hérita  de  luy 
la  Querfonefe  de  Thrace,  dont  on  ne  fixait  pas  comment  il  eftoit 
devenu  feigneur.'  Au  lieu  de  lu  y,  A ugufte  prit  T ibere  pour  l’aider 
dans  les  affaires,  mais  à regret , dit  Dion. 

'Tibere  fut  en  mefme  temps  envoyé  pour  reprimer  la  révolté 
des  Pannoniens,6c  Drufus  fon  frere  pour  arrefter  les  courfes  des 
Sicambres.Ils  réuilirent  tous  dcux:Drufus  paffa  mefme  leRhein, 
ôc  fit  alliance  avec  les  Frifons.'Buchcrius  s’étend  beaucoup  fur  ce 
qu’il  fit  cette  année  dans  l’Allemagne. 

» On  craignoit  alors  quelque  remuement  dans  lesGaules  à cau- 
lëqueDruiusy  faifoit  uncnouvelle“recherche  des  biens, [ou  con- 
tinuoit  cellequ’Augufteavoitordonnée  quinzeansauparavant.] 

Il  femblc  mefme  que  les  peuples  voifins  du  Rhein  aient  pris  les 
armes.  Mais  Drufus  pacifia  toutes  choies:  6c  on  remarque  qu’il 
fe  iervitavantageufement  pour  cela  de  la  iolcnnite  qui  Ce  fit  pour 
»•  dedier  à Lion  un  autel  elevé  àAugufte',à  laquelle  ilappella  tous 
les  plus  confiderables  desGaulesdCet  autel  fut  dédié  le  premier 
jour  d’aouft.bSoixante  peuples  des  Gaules  y avoient  fait  mettre 
chacun  leur  ftarue.ll  eft  célébré  dans  l’hiftoire:  [6c  plus  il  eft  cé- 
lébré,plus  c’eft  un  monument  hontcuxdelalâchetedes peuples, 

6c  de  l’impiété  du  princequilefouffroic.j'Ony cclebroit'des  jeux 

Do '«  cl  le  met  deux  anspluftard,  fondefor  I’epitome  de  Titc-LÎTC,  [ dont  je  ne  vov  point  ce 
peut  conclure,  ] - & fur  Diou , félon  lequel  cela  le  fit  fous  les  Contuls  M.  Yalcrius  & P.  Sulprcius , 
a dire  eu  l'in  ic.  d'  Auge  Itc.] 
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L'EMPEREUR  AUGUSTE, 
ou’ tous  les  ans,  [ ou  peuteftre  tous  les  quatre  ans:  j'fic  cela  duroit 
encore  en  l’an  zio.  ' 

'L’année d’apres,  Drufus  s’avança  jufqu'au  Vefer,Sc  s’eftant 
retiré  de  là  apres  y avoir  efté  en  très  grand  drfngcr,  il  lit  baftir 
quelques  forts  audelà  du  Rhcin. 'Tibère  fe  fignala  en  incline 
temps  dans  la  Pannonie,  fie  dans  la  Dalmacie,  où  il  s’eftoit  fait 
quelques  foulevcmcns , qui  obligèrent  Augufte  de  fc  charger  de. 
ces  provinces.  'Les  Romains  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  dansla  Thrace  furies  Belles  conduits  p.irun  Vologclè 
grand  Pontife  de  Bacchus,  qui  employait  l’autoritc  de  la  fuper- 
ftinon  pour  fatisfaire  for  ambition  & fa  cruauté.  'L.Pifoqui  fut 
depuis  P refet  deRome, commanda  l’armée  Romaine  dans  cette 
guerre,  Scfubjugua  en  trois  ans  plullcurs  nations. 

'Après  qu’ Augufte  eut  délibéré  quelque  temps  à qui  il  donne- 
roit  fa  fille  Julie  veuve  de  Marccllus  & d’Agrippa, s il  la  fit  enfin 
epouferàTibere,en  1 obligeantde  répudier  là  femme  Agrippine, 
quoiquefille  d’Agrippa, mcrc  d’un  fils  nommé  Drufus,  & greffe 
d’un  autre  enfant.  'Tibère  ne  put  ni  fe  foparer  d’Agrippine , ni 
epoofer  Julie , dont  il  connoilloit  les  dcreglemens,  qu’avec  une 
lènfible  douleur.  [ Maisc’eftoitun  pas  pour  s’eleverà  l’Empire.] 

'La  garde  des  regiftres  Sc  des  arrclls  du  Sénat, qui  eff oit  aupara- 
vant confiée  aux  Tribuns  du  peuple  Seaux  Ediles, fut  alors  don- 
née aux  Quefteurs. 

'Augufte  alla  enfuite  dans  les  Gaules  avec  Tibcre  8c  Drufus, 
qui  furent  bientoft  obligez  dele  quitter, pour  s’aller  oppoferl’un 
aux  Daces  Seaux  Dal mates, l’autre  aux  Sicambres  Sc  auxCattes. 

Us  retournèrent  peu  après  avec  luy  à Rome. 

'L’année  d’après , Drufus  qui  eftoit  Conful  eftant  revenu  en 
Allemagne,  & l’ayant  traverlèe  julquesà  l’Elbe , il  y mourut  en 
s’en  rctournant.bL’hiftoire  releve  beaucoupfesbonnes  qualitez: 

‘Seon  pretendoit  que  s’il  eut  jamais  eu  l’autorité  entre  les  mains, 
il  eufe  rétabli  la  Republique  : de  forte  qu’il  eftoit  fort  aimé  du 
peuple/  dont  l’amour  eft  quelquefois'un  mauvais  augure.'  Sue-  inftuflut, 
tone  allure  qu’il  écrivit  àTiberc  fon  frerepour  porter  Augufte  à 
rendre  la  liberté,  Scmclme pour  l’y  contraindre,  Sc  que Tibere 
fut  allez  dénaturé  pour  montrer  là  lcttrcà  Augufte.[C’eft  peut- 
eftre ce  qui  a donné  lieuj'à  quelques  uns  de  croire  qu’on  s’eftoit 
fervi  de  poifon  pour  avancer  la  mort , Sc  qu’Augufte  mefme  y 
avoir  eu  part.  Mais  Suetone  foutient  que  c’eft  une  chofe  fans  ap- 
parence , Scqu’ Augufte  a toujours  beaucoupaimé  Druliis,  juf- 
qu’à  luy  vouloir  donner  part  à là  lucceilîon  avec  les  enfans , Sc 
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c*]  jufqu’à  faire l’hiftoire  de  fàvie.[Tacitequi  n’épargncpas  Augu- 
fte non  plus  que  les  autres, ]'ailiire  neanmoins  qu’il  n’a  jamais  été  t«.  an.  1.  e.  «. 
allez  dur  pour  attenter  à la  vie  d’aucun  des  liens.  P-4- 

'On  croit  que  Drufus  mourut 1 l’onzième  de  juillet.  * Il  lai  fia  L >.c.i?. 
trois  enfans  de  fa  femme  Antonia  [fille  de  M.  Antoine,]  le  cele-  aSwU.’t  c 1 
breGcrmanicusflèul  digne  delui,]Liville[qui  fut  maneiyiCaius  f-  w. 
Celâr,&  puis  àDrufus  fils  deTibereJ&Claudequi  futEmpcrcur. 

'Augufte  eftoit  hors  de  Rome  lorlque  Drufus  mourut.1»  Il  n’y  Dio,  L u.p.^j. 
rentra  point  que  l’année  fuivante,c&  eu  fortit  peu  après  pour  re-  b 
m J-  tourner  dans  les  Gaules.Tibere  y vint  avec  Iuy,& l’y  laillà, pour  cc.  ' 
palier  IeRhcinaveclestroupcs.'llcourutune  partie  de  l’Allema-  Vcll.Pat.Li. 
gne,  '&  obligea  les  barbares  de  députer  à Augufte  pour  luy  de-  D,°.  p.w.«*  1 
mander  la  paix. Ils  ne  la  purent  obtenir,  parce  que  les  Sicambres  p.^'.J]1-''1** 
n’a  voient  pas  député  avec  les  autres.  [Ain  fi  la  guerre  continua, 

& toujours  au  delavantage  des  Allcmans  : ] de  lôrte  que  les  Si- 
cambres furent  enfin  obligez  d’envoyer  aullï  demander  la  paix. 

Comme  ils  ne  purent  l’obtenir  [ aux  conditions  qu’ils  preten- 
doient,  &c  en  demeurant  libres,]ils  le  rendirent  àluyi<i  ce  queles  Cadctr. 
Suevesfirentà  leur  imitation.eIl  accorda  la  paix  à[une partie]  des  * lxM‘ 
Sueves,  & aux  [ Marcomans]  fujets  du  Roy  Marobode. f Mais  il  « Tac.  a»,  a.  c. 
obligea  une  partie  des  autres  Allemans  de  fe  retirer  audelà  de  ,.s  t 

l’Elbe:  8c  il  fit  palTèr  les  Sicambres  & [le  refte]  des  Sueves  audeça  Str-b.  i ?.  P. 
duRhein.g  II  réduifitprefque  en  forme  de  provincefune  grande  py’fj' pir 
partie  de]  l’Allemagne, h mais  extrêmement  dépeuplée.  1 Sttab.G.p. 

1 Tibere  fit  donc  palier  le  Rhein  à quarante  mille  Allemans,&  *>• 
leur  alfigna  les  endroits  où  ils  dévoient  demeurer. k C’eftoit  fur  J,  “c6‘-  ' 3'  c',‘ 
• le  bord  du  Rhein, félon  Suetone^ôc  neanmoins  il  femble  qu’on  *p.}î«ll.i.  c. 

ait  dd  plutoft  les  éloigner  allez  de  cc  l!euve,pour  ne  pouvoir  pas  lîjjjjj7*', 
aifément  le  repallèr, ni  fe  joindre  aux  autres  Allcmans. Quelques  10.  p.  4S.  5Ô.  ’ 
uns  prétendent  mefme  qu’il  refte  encore  aujourd’hui  divers  mo- 
numens,quc  le  pays  d’autour  de  Courtray  a efté  autrefois  habi- 
té par  les  Sueves. 

'On  ne  trouve  au  contraire  aucun  veftige  du  quartier  où  les  Si-  p'  4,-î- 
cambres  furent  placez. 'Et  il  paroift  en  effet  que  foixante^ins  Tac.jn.n.c. 
après, cette  nation  étoit  comme  entièrement  éteinte, mquoiqu’il  7 ^ 

en  fuft  refté  quelque  partie  audelà  du  Rhein. [C’eft  donc  d’eux  »s°.  l>. 
particulièrement  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  Dion,]'qu’Au-  Dio<  l.ff.p. 
gufte  ayant  diftribué  en  diverfes  villes  les  Allcmans  qu’il  avoit  *■ 

1 chenus  a ;.  id.  iuUas  , qui  cil  le  13.  Mai),  dans  l’infcription  qu’iJ  cicc  de  Lipfe,  *p.  Tac.  p.  41,  il 

ld. 

Quelques  uns  prétendent  qu’ils  ont  donne  origine  aux  Bourguignons,  ainfi  nommez,  diTcnt-ils,  Tac.an».not  u 
c des  bourgs  où  les  Romains  les  placèrent.  [ Mais  cela  n'a  aucune  apparence.] 
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pi  is , ils  en  concourent  un  tel  depl.iifir, qu’ils  fè  tucrent  tous  eux  v.nt  j!c.t 
mefmes,[particulierement]les  perfonnes  de  qûalité,qui  eftoient 
en  grand  nombre  parmi  eux. 'On  a encore  parlé  depuis  desSi- 
c ambre  s:  mais  on  croit  qu’on  donnoit  ce  nom  aux  nations  voifi- 
nes.qui  avoient  occupé  les  pai  s que  les  Sicambres  avoient  pofle- 
déj  ce^jue les  François  firent  cnfin.'Ce  pays  eftoit  borné  par  le 
Rhein  2c  par  l’Océan , êc  rravcrfé  parla  rivière  de  Lippe,  qui 
tombe  àVefcl  dans  leRhein.  Au  midi  de  la  Lippe, on  voit  encore 
aujourd’hui  les  villes  de  Siegôc  de  Sigbourg,Sc  la  rivière  de  Sieg 
qui  fe  joint  au  Rhein  quelques  lieues  audcflus  de  Cologne.  Ces 
noms  femblent  venir  de  celui  dcsSicambrcs,qu’onappcïloitauffi 
les  Sigambrcs.  Ainfiils  peuvent  avoir  occupé  les  parties  méri- 
dionales de  la  Veftphalie. 

'Augufte  crut  eftre  obligé  de  chafler  ainfi  une  grande  partie 
des  Allemans  hors  de  leur  pays, à caufè  de  leur  perfidie  ordinai- 
re.'Car  on  ne  pouvoir  s’aflurer  ni  fur  leur  parole , ni  fur  les  ota- 
ges qu’ils  donnoient.  Cependant  toute  la  feverité  & toutes  les 
précautions  dont  il  ufà,n’empefcherent  point  la  défaite  de  Va- 
rus, [par  laquelle  les  Allemans  ruinèrent,  féize  ans  après, tous  les 
dcfleins  de  ce  prince,8c  caufcrent  plus  de  maux  à l’Empire  qu’ils 
n’a  voient  encore  fait.] 

&&&&&dbtfodhdh&(ihdhdh&dhdb&&obdh&&&dhilhtajdht>hdh<ib)!bclb 

ARTICLE  X. 

Temple  de  Janus  firme:  Mort  de  Mecenas  : Tibere  reçoit  la puijfanee 
du  T ributut , Je  retire  à Rhode. 

' A Pr.es  les  avantages  remportez  fur  les  Allemans,  Augufte 
donna  à Tibere  le  titre  à'imperator , &c  le  pritluy  mefme 

Ïour  la  quatorzième  fois.  Il  ne  le  prit  pour  la  quinzième  que 
Ditze  ans  après  ; [ huit  ou  neuf  ans  après  la  naiftânee  de  J.  C.] 

C’cft  une  grande  marque  que  tout  ce  temps  là  fc  paflà  fans  au- 
cune guerre  confiderabIc:8c  ainfi  il  fcmble  qu’on  peut-commen- 
ccr*  en  cette  année,  ou  en  la  fuivante,'Ies  douze  ans  durant  left 
quels  Orofè  dit  que  le  temple  de  Janus  demeura  fermé,  [fi  nean- 
moins on  peut  trouver  ces  douze  ans  ; de  quoy  nous  parlerons 
dans"la(uite.]'Il  eft  cerrainau  moins  qu’Augufte  le  ferma  pour  v.j.t». 
une  troifieme  fois.»  Horaccqui  mourut  le  17  novembre  de  cette 
année  mefme , parle  dans  la  dermere  de  fes  Odes,  de  la  vicloire 

x.  Oiofc  le  met  en  Tan  de  Rome  752,  qui  cft  deux  ans  après  la  naiflancc  de  J.  C.  Mais  outre  Icsaufre? 
raifous,  ou  oc  pounoit  plus  trouver  les  douze  ans. 
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L’EMPEREtJR  AUGUSTE.  i9 
~c.  s',  d’ Augufte  fur  les  Sicambres  ; & marque  aulîi  que  le  temple  de 
Janus  elloit  ferme.  'Il  y eut  l’année  lui  vante  quelques  rnouve- 
mens  en  Allemagne, mais  fans  grand  effet  : a & dans  les  trois  an- 
nées d’après,  les  hilloriens  ne  nous  marquent  aucune  guerre. 

'Depuis  Romulus  jufqu’à  Augulle,  le  temple  de  Janus  n’avoit 
jamais  elle  fermé  que  deux  mois:  & il  le  fut  jufqu’à  trois  fois 
fous  Augulle, 'durant  environ  trois  ans  à la  première  fois;liuit[o'u 
dix]  à la  IbcondCific  douze, s’il  en  faut* croire  Orofe,à  cette  der- 
nière , durant  laquelle  le  Dieu  de  paix  avoir  refolu  de  paroiftre 
dans  le  monde.'On  prétend  que  Néron  le  ferma  l’an  58, quoique 
l’on  ne  fuit  point  en  paix.  Tacite  ne  le  dit  point,  ôc  dit  mefme 
que  depuis  qu’Augulle  l’eut  ouvert  la  derniere  fois , il  ne  fut 
point  fermé  jufqu’au  régné  de  Vefpalîen.  On  ne  marque  plus 
guere  depuis  quand  il  fut  ouvert  ou  fermé, 'linon  queGordienlc 
fit  ouvrir  en  marchant  contre  les  Perfes. 

[Augulle  elloit  fans  doute  retourné  des  Gaules  à Rome , lorfl 
qu’il  fit  fermer , ou  ferma  luy  mefme,  ce  temple.]  'Il  elloit  auffi 
revenu  à Rome , lorfqu’il  travailla  à régler  le  calendrier , [ & le 
mit  enfin  en  l’état  où  il  elt  demeuré  jufqu’au  Pape  Grégoire 
X III.]Ce  fut  per  cette  occalîon  qu’il  fit  donner  fon  nom  au  mois 
"d’aoulf  ,qui  s’appclloit  auparavant fextilis  .On  fit  aullï  la  mefine 
année  le  dénombrement  des  citoyens  Romains  qui  le  trouvè- 
rent monter  à quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille. 

'Mecenas mourut  en  cetempslà  , toujours  aimé  d’Augulle, 
b quoique  peutellreavec  quelque  refroidiflement,  dont  la  caulê 
ellhonteulc  pour  un  fi  grand  Empereur. cDion  attribue  à Mece- 
nas , l’art  d’écrire  en  notes/  que  d’autres  difent  venir  de  Tiron 
affranchi  de  Cicéron, qui  vivoit  encore  en  ce  tems-ci,lelon  lâint 
Jerome.'  Mais  ce  qui  elt  plus  confiderable  pour  Meccnas , c’clt 
qu’ayant  un  très  grand  crédit  fur  l’clp  rit  d’Augulle , il  ne  s’en 
lervit  jamais  que  pour  faire  du  bien  aux  autres, & leur  procurer 
des  digmtez , pendant  qu’il  demeurait  luy  mefme  dans  lôn  an- 
cien état  de  fimple  Chevalier , fans  vouloir  s’élever  plus  haut. 
Aullï  fut-il  aimé  de  tout  le  monde. 

'II  avoir  une  adrellè  particulière  pour  adoucir  I’elprit  d’Au- 
gulle,lorfque  fon  naturel  ou  quelque  accident  qui  l’irritoit,  fai- 
llit craindre  de  funellcs  effets  de  fa  colere.  On  marque  fur  cela 
que  ce  prince  ellant  une  fois  occupé  à rendre  la  jullice,&  citant 
en  humeur  de  condamner  bien  des  gents  à mort,  Mecenas  qui 
s’enapperceut,  tafeha  de  s’a 
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* Levez.vous,é"  ne  faites point  leboureau.  Il  jetcalcs  tablettes  à vantj'c.8. 
Augufle , qui  ayant  lu  ce  compliment , exprimé  dans  l’original  ' S:,r&' 
en  des  termes  encore  plus  durs,fe  leva  auflîtolt  : & il  n’en  confia  yf  * ’ 
la  vie  à.perfonnc.[Si  l’on  cflime  ce  courage  de  Mcccnas,  on  peut 
dire  qu’Augufle  n’efloit  pas  moins  louable  de  trouver  bon  que 
fes  amis  s’oppofallènt  à fa  colore, ôc  de  corriger  Tes  défauts  par  la 
liberté  qu’il  leurdonnoit  del’en  avertir. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  en  ufaft  ainfi  envers  fes 
amis.] 'Car  dans  une  affaire  où  il  follicitoit  pour  l’un  d’eux,  ( ce 
qu’il  ne  dedaignoit  pas  mefme  de  faire  pour  des  per fonnes  allez 
>cu  confiderables , ) l’avocat  de  la  partie  adverfe  ayant  parle  de 
uy  fort  librement , il  ne  s’en  oflènfa  point  du  tout  : 8c  le  mefme 
avocat  lé  trouvant  depuis  accufé  de  quelque  faute  dans  fâ con- 
duite, il  ne  l’en  voulut  point  punir  : Car  on  a befoin,  dit-il , de  “ 
ceux  qui  difent  librement  tout  ce  qu’ils  penfent.  " 

'Un  autre  luy  ayant  dit  dans  le  Sénat  quelque  chofè  d’affez 
défobligeant  -,  comme  il  fe  fentir  piqué, il  fortit,  8c  rentra  un  peu 
après  : il  dit  enfuite  à lès  amis , qu’il  avoit  mieux  aimé  fortir , 

& faire  une  faute  contre  la  bicnfcancc , que  de  s’expofer  à quel- 
que chofe  de  plus  fafeheux. 

'Le  premier  jour  de  la  2 je  année  d’Augu  fie,  Tibere  qui  com-  DAuguftî 
mençoit  alors  fon  Confulatavec  Cn.  Pifo,  entra  dans  Rome  en  J- 

triomphe,  8 c peu  après  s’en  retourna  du  collé  de  l’Allemagne , ' 7* 
fiir  le  bruit  de  quelques  nouveaux  mouvcmcns.'Cependant  il  ne 
s’y  fit  rien  de  confiderablc. 

'On  marque  que  le  célébré  Denys  d’Alicarnafle  commença 
en  ces  temps-ci  fori  hifloire  des  anriquitez  Romaines. 

'Les  deux  " Cefàrs  Caius  8c  Lucius  croilloient  cn  âge,’  8c  encore  v.  $ ». 
plus  en  hardiellê.  Augufle  pour  les  retenir  voulut  elever  Tibere, 

* luy  donna  la  puiflànceduTribunatpourcinqans:  maisill’en-  D'Augufle 
voya  en  mefme  temps  cn  Arménie  où  il  y avoit  du  trouble.  Ti-  ç.’(S*ïiDt^ 
bere  au  lieu  d’y  aller  , fé  rerira  à Rhode , où  il  vécut  durant 
quelque  temps  comme  un  fimple  particulier.  On  rend  bien  des 
raifons  de  cette  retraite,  qu’on  peut  voir  dans  les  hifloriens*  [8c 
on  en  rend  beaucoup , parce  qu’on  ne  fçait  pas  la  véritable.] 

'Obode  Roy  des  Arabes  Nabatéens,  mourut  dans  ce  temps  là, 

8c  eut  pour  fuccellèurEnéequi  prit  le  nomd’Aretas.  Il  fe  fie  re- 
connoiilre  Roy  fans  en  avoir  auparavant  écrit  à Augufle,  qui  le 
trouva  fort  mauvais, ÔC  rcfufà  les  prefens qu’il  luy  envoyaenfiii- 
te.'Ilrcceur  depuis  fes  excufès  8c  fes  prefens,  8c  le  confirma  dans 
fà  royauté.  [On  voit  par  là  combien  ces  Rois  prétendus  efloient 
fournis  à la  majefle  Romaine.] 
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t j'.'c  e'.  'Hcrodc  Roy  des  Juifs  ayant  auffi  fait  quelque  chofe  qui  ne 
plaifoit  pas  à Augufte,  il  luy  écrivit  qu’il  l’avoit  toujours  traité 
en  ami,  mais  qu’à  l’avenir  il  le  traiterait  comme  fujet. 


ARTICLE  XI. 


La  Cefars  Caius  & Lucius  déclarez.  Princes  de  la  jeunejjc  : 
Crimes  de  Julie  leur  mere  connus  c!r  punis. 

[ \ TOus  voici  arrivez  au  temps  des  myfteres  deJ.C,qui  com- 
menccrentparlapromeiieque  l’Ange  en  fit  à Zacarie,en 
o Augufte  Taflûrane  qu’il  auroit  un  fils  qui  en  ferait  le  Precurlèur."Cc  Sau- 
17-  veur  parut  enfin  au  monde  le  15  décembre  de  l’année  fuivanre, 

qui  droit  la  17'  d’Augufte  depuis  la  bataille  d’Actiuin.j'Augufte 
eftoit  alors  Conful  pour  la  douzième  fois , avec  L.  Sylla  : [ & il 
contribua  luy  mefme  à ces  myfteres,  aufquels  il  penfoit  fi  peu , 
v.  n.  s.j.c.  par  " le  dénombrement  qu’il  fit  faire  de  toutes  les  perfonnes  qui 
rcconnoillôient  fbn  autorité. 

'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  Caius  Celàreftant  dans  iâ  quin- 
zième année,  fut  déclaré  Princedcla  jeuneffè, &delîgnépour 
eftre  Conful  cinq  ans  aprés.'Cela  ne  le  trouve  point  dans  Dion, 
pareeque  fon  hiftoire  nous  manque  en  ce  temps- ci,  » depuis  l’an 
748  de  Rome , jufqu’en  758. 

CAugafte  [ Herode  qui  avoir  voulu  faire  mourir  J.  C eftant  mort  luy 
mefme  fort  peu  apres;  Augufte  régla  avec  un  jrouvoir  de  maiftre 
les  affaires  de  la  Palcftine.  Il  fuivit  le  teftament  de  ce  prince 
dans  la  diftribution  de  fes  Etats  entre  lès  enfans  ; mais  il  voulut 
qu’Archelaüs  qui  devoit  avoir  le  titre  de  Roy,  le  contcntaft  de 
celui  d’Ethnarque.] 

d Augufte  'Lucius  Cefar  âgé  auffi  de  quinze  ans , reccut  les  mefines  lion- 
-■  r'  . neurs  qu’on  avoir  faits  trois  ans  auparavant  à Caius  fon  frere. 

'Augufte  fit  [dans  ce  temps  là]  quelques  largellès  au  peuple, & fi- 
xa à deux -cents  mille  perfonnes  le  nombre  de  ceux  a qui  le  pu- 
blic fourniflbit  du  blé. 

'Il  fit  alors  deux  Capitaines  de  les  Gardes  qu’on  appelloit  Pré- 
toriennes.[Ces  Capitaines  ou  Préfets  s’eftant  depuis  fort  élevez, 
ont  enfin  donné  l’origine  aux  Préfets  du  Prétoire , qui  ont  cfté 
v les  premiers  officiers  de  l’Empire  depuis  Conftantin,  mais  avec 
des  fonctions  entièrement  differentes  de  celles  de  ces  premiers 
Préfets.] 

‘Augufte  donna  en  ce  temps  là  au  peuple  le  divçrtiflèment  d’un 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE, 
combat  naval  à la  porte  de  Rome. 'Mais  cette  rejouifïince  finit 
par  la  plus  grande  Scia  plus  humiliante  affliction  qu’il  aitpeut- 
cftre  jamais  reflentie.  Car  la  mefme  année  il  apprit  la  conduite 
honteufè  de  Julie  fa  fille  unique, qui  s’abandonnoit  i toutes  for- 
tes de  crimes: 'ce  que  luy  feui  avoir  ignoré  jufqucs  alors,  quoi- 
qu’il feeuft  tout  ce  qui  fe  pafîoit  hors  de  chez  luy. a La  colere  le 
porta  à en  écrire  une  lettre  publique  au  Sénat:  Sc  la  honte  l’obli- 
gea à fe  cacher  pluficurs  jours, fans  vouloir  recevoir  aucune  vi- 
fite.Il  témoigna  moins  de  douleur  à la  mort  des  perfonnesqui 
luy  étoientlespluscheres,&il  necraignoit  point  d’avouer  qu’il 
euft  voulu  quefa  fille  fe  fuft  pendue.Illa  fit  garder  avec  une  ex- 
trême rigucurdans  l’ifle  de  Pandatairc fur  lacofte*de  Campa, 
nie  où  il  î’avoit  releguée,  Sc  il  délibéra  mefme  s’il  ne  luy  feroit 
point  ofler  la  vie.  Ce  luy  fut  fans  doute  un  furcroift  d’affliction 
de  voir  que  Scribonia  fa  femme,  qu’il  avoit  répudiée  3 8 ans  au- 
paravant , le  jour  mefme  qu’elle  eftoit  accouchée  de  cete  Julie, 
voulut  fuivre  fa  fille  dans  fonexil.  '11  rompit  au  nom  de  Tibere, 
qui  l’en  avoua  avec  joie, le  mariage  qu’il  luy  avoit  fait  contracter 
avec  elle. 


ARTICLE  XII. 

Troubles  en  Arménie  : Caius  Ce  far  y ejl  envoyé-,  cf  meurt  feu  après 
Lucius  fonfrerf.  Tibere  ejl  rappelle,  & adopté  par  Augujle. 

'ï  Es  troubles  de  l’Armenie  commencez  des  l’an  16  d’Au- 
I , gufte,  continuoient  encore  en  Pan  lü-'Tigraneàqui  Au- 
gufle  en  avoit"donné  la  couronne,  ne  laconferva  pas  longtems, 
ni  fes  enfans  après  luy. 'Il  eftoit  mort  avant  queTibere  fè  retirait 
"à  Rhode.'Artavafde[ouArtabaze]fut  misen  fi  place  par  ordre 
d’Augufte  ; mais  il  fut  chaffé  [ bientoft  après  ; ] Sc'  les  Romains 
qui  le  vouloient  défendre , furent  allez  maltraitez.  'On  cite  ce 
fèmble  de  quelques  extraits  de  Dion, que  les  Arméniens  mirent 
en  fa  place  un  autre  Tigranc.'Les  Parthes  rompirent"  en  mefme 
temps  avec  les  Romains, pour  ne  pas  perdre  l’occafion  de  fê  ren- 
dre maiftres  des  Arméniens , fous  prétexte  de  les  aflîfter.b  Cela 
n’arriva  qu’aprésque  Tibere  eut  quitté  Rome". 

'Le  trouble  né  au  fujet  de  l’Armenie  en  Orient,  embarafla 
beaucoup  Augufte,  trop  agépouraller  encore  luy  mefme  con- 
duire cette  guerre, & qui  n’ofoit  fè  fier  aux  pcrfbnncs  de  quali- 
té. Ce  fut  ce  qui  le  fit  refoudre  à donner  cet  emploi  à Caius 

Cefar, 


L'an  d’Au- 
guike  30. 


en  l’an  Ti. 


en  l'an  xtf. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  33 
*u  5°-  Cefar, 'quoiqu'il  ne  fuft  encore  que  dans  fa  dixneuvieme  année  ; 

& à luy  confier  toutes  les  affaires  del’Orient.’On  voit  par  Ovide 
que  Caius  fè  difpofoit  à partir  pour  l’Orient  fur  la  fin  de  cette 
trentième  annee  d’ Augufte , peu  apres  le  combat  naval  qu’on 
avoir  reprefentc  dans  Rome.'Lenom  de  fils  d’Augufte  fit  une 
D'Augnfte  grande  imprdlion  fur  les  cfprics.  "Phraate  envoya  faire  des  ex- 
}t  eufes  à Augufte  pour  luy  demander  la  paixàl  l’obtint  à condition 

qu’il  laiflèroit  l’Armenie  : 'ôc  il  accepta  cette  condition. J On 
trouve  dans  une  médaillé  de  la  31e  année  d’Augufte , des  mar- 
ques de  quelque  avantage  remporté  fur  les  Parthcs.  'Tigrane 
abandonné  de  Phraate  fut  réduira  envoyer  fupplier  Augufte  de 
luy  accorder  la  couronne  dont  il  s’eftoit  emparé , puifqu’Arta- 
baze,  à qui  il  l’a  voit  oftée , eftoit  mort  alors.  Augufte  témoigna 
agréer  fes  fourmilions,  6c  luy  manda  d’aller  trouver  Caius  en  Sy- 
rie. Il  paroift  que  Tigrane  y alla , [6c  fi  cela  cft,  il  n’y  a guere  lieu 
de  douter  que  la  paix  ne  fe  foit  faite.  Cependant  nous  verrons 
que  Caius  faifoit  encore  la  guerre  en  Arménie  trois  ans  apres. 
Lu(ïc J A°"  La  trente- deuxieme  année  d’Augufte, à conter  du  premier  jan- 
01  e^R«  vier  qui  précéda  la  bataille  d’A&ium  , eft  la  première  de  ce  que 
j'  .ro"  '•  nous  appelions  l’ere  commune  de  J.  C,  félon  laquelle  nous  con- 
7;4.  ° e tons  préfentement  l’an  iyoo.Prcfque  toutes  les  pcrfbnnes  habi- 
les conviennent  neanmoins  que  J.  C.  eft  né  avant  ce  temps  là:  6c 
nous  avons  marqué  fà  naiflànce  des  la  fin  de  la  17e  année  d’Au- 
gufte , félon  l’opinion  la  plus  commune  aujourd’hui  parmi  les 
fa  vans.  Mais  comme  cette  opinion  n’eft  pas  receucde  tout  le 
monde,  6c  qu’elle  ne  changera  pas  la  maniéré  de  conter  les  an- 
nées établie  depuis  plufieurs  fiecles , nous  nous  conformons  à 
cet  ufage , 6c  nous  ne  contons  les  années  de  J . C.  que  depuis  cel- 
le-ci,]'qui  eut  pour  Confuls  L.ÆmiliusPaulus, avec  Caius  Cefàr 

fietit  fils  d’Augufte.bD’autresmettencCaiusCefàr  Augufte  pour 
a quatorzième  fois.  Mais  ceux  qui  le  veulent, avouent  eux  mef- 
mes  que  félon  Tacite  6c  Suetone , Augufte  n’a  efté  Conful  que 
treize  fois. 

[ Il  faudroit  commencer  les  années  de  J C.au  iy  de  décembre, 
que  nous  croyons  eftre  le  jour  de  fà  naiflànce  : 6c  cela  s’eft  fait 
longtemps  en  certains  pays.  Mais  noftre  ufage  eft  de  les  com- 
mencer au  premier  janvier  fuivant,avec  l’année  Romaine  6c  les 
Confulats.] 

'Caius  Cefàr  paflà  le  temps  de  fôn  Confulat  à faire  la  guerre 
hors  des  terres  de  l’Empire.  On  croit  que  c’eftoit  contre  les 
Parthes,  [ foit  que  l’accord  donc  nous  avons  parlé  l’année  pre- 
Tomt  I.  E 
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34  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 

cedente,  euft  elle  rompu,  j'foit  qu’il  n’ait  efté  foie  qu’aprés  gul[:  }l  ' 

ceci . 

'On  ajoute  qu’avant  que  d’aller  contre  les  Parthes , ilavoit 
fuie  une  expédition  dans  l’Arabie  heureufe.  'Il  eft  certain  qu’il 
eut  le  dcllèin  d’aller  en  ce  pays, peu  connu  des  Romains  jufques 
alors.'Il  eft  certain  encore  qu’il  porta  Tes  armes  jufqu’à  Carax 
fur  le  golfe  d’Arabie:  [mais  il  faut  que ç’ait  efté  en  faifant  la 
guerre  aux  Parthes.]*  Car  Pline  dit  que  Gallus  feul  avoir  fait 
palier  les  armes  Romaines  dans  l’Arabie  heureufe , 8c  que  Caius 
ne  fit  que  la  voir  de  loin. 

'Il  s’alluma  la  mcfme  année  une"tres  grande  guerre  dans  l’Al-  immcnfum. 
lemagne,ditPatcrcule.  M.  Vinicius  en  eutla conduite 8c  y ac- 
quit îes  ornemensdu  triomphe.  Ilne  l’achevapas  neanmoins  : 

&il  fallut  y envoyer  Tibere  trois  ans  après. 

'L’année 1 fiiivante  eft  remarquable  par  l’entrevue  qui  fe  fit  »• 
dans  uneille  de  l’Euphrate,  entre  Caius  Celàr  8c  Phraate  Roy  ^Àuguiic’ 
des  Parthes,  au  milieu  des  deux  armées.  Caius  traita  enluite  33. 
Phraate  fiirla  rive  des  Romains , 8c  fut  après  traité  par  luy  fur 
la  rive  des  Parthes.  Ce  font  les  termes  de  Patercule  , prefent  à 
cette  entrevue,  [qui  font  voir  que  l’Euphrate  eftoic  la  borne  des 
deux  Empires.  ] Caiusapprit  alors  de  Phraate'Tinfidelité  de  M. 

Lollius  qu’ Auguftc  luy  avoir  donné  pour  gouverneur,[mais  non  ' 
pour  beaupere.l]'C’eftoit  luy  qui  mcttoit  la  divifion  entre  ce  ». 
jeune  prince  8c  Tibere.  Ainfi  làdilgrace,  bientoft  fuivie  de  là 
mort  volontaire,  les  ayant  réunis, 'Augufte  permit  à Tibere,  du 
contentement  de  Caius , dcforrirdc  Rhode,  où  il  avoir  pafle 
plus  de  lèpt  ans,8c  de  revenir  à Rome  pour  y vivre  en  fimple  par- 
ticulier.'On  croit  qu’il  y revint  vers  le  mois  de  juillet. 
b La  mefmc  année  Lucius  Cefar  qu’Augufte  envoyoit  en  Espa- 
gne pour  le  faire  voiraux  foldats, mourut  fubitement  à Marteil- 
le  vers  le  ioed’aouft:''8cl’annéed’aprés,Caiusfonfrereétantallé 
faire  la  guerre  en  Arménie,  où  il  reuflît  allez  heureufement , il  y 34. ugu  c 
futblcfle  parune  trahifon  que  l’on  rapporte  diverlèment.  'Il  ne 
lailfa  pas  d’y  établir  pour  Roy,  avec  le  confcntement  des  peu- 
ples, un  homme  de  mérité  nommé  Ariobarzane,  qui  eftoic 
Meded’origine.'Mais  fa  blelïiireluy  affaiblit  enfin  fi  fort  le  corps 
8c  l’efpric , qu’il  ne  demandoit  plus  qu’à  vivre  dans  un  coin  de 

ï.  Uflerius  p.  6oSy  met  l'entrevue  l’année  de  devant.  Le  Cardinal  Noris  croit  que  c’cft:  trop  loin  du 
rappel  de  Tibrre. 

x.  Ufllrius  le  dit  p.  6o8.  ' Le  Cardinal  Noris  fouticut  qu’il  a confondu  Caius  Cefir  avec  l’Empereur 
Caius  Caliçula  , & montre  par  Tacite  que  la  femme  du  premier  cftoit  Livic  ou  Livillc  fille  de  L)  ru  lus 
frère  de  Tibere,  & mariée  depuis  à Drufus  fils  du  mdine  Tibetc. 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  jj 
l’Afie/ans  fe  nieller  de  rien.  Augufte  à qui  cela  fuc  fore  fcnfible, 
voulut  neanmoins  qu’il  revinft  à Rome  : "mais  il  mourut  en  che- 
min àLimyrc  dans  la  Lycie,'le  n.  de  février.» Ainfi  Augufte  per- 
dit en  18  mois  fes  deux  petits  fils  qu’il  avoit  adoptez,  [ & (ur  qui 
il  fondoit  l’etabliflement  de  fa  maifon.  ] b Livie  fa  femme  fut 
foupçonnée  d’avoir  elle  mcfme  contribué  à leur  mort  pour  faire 
tomber  l’Empire  à fon  fils  Tibere  , qui  pouvoir  feul  y afpircr. 

'Il  reftoit  neanmoins  encore  un  fils  d’Agrippa  & de  Julie , qui 
portoit  le  nom  de  fon  pere,  après  la"  mort  duquel  il  étoit  né. 
Augufte  l’adopta  auffi  le  17  juin  de  l’année  que  mourut  Caïus. 
Mais  il  avoit  fipeudegenie,  qu’Augiifte"  cafta  peu  après  cette 
adoption,  &lc  relégua  premièrement  à Sorrento,'&  puis  dans 
une  ille  : à quoy  on  prétend  neanmoins  que  les  mauvais  confeils 
de  Livie  contribuèrent  beaucoup. 

'Augufte  n’eut  pas  plus  de  fatisfadion  de  Julie  fœur  de  ces 
princes , mariée  à L.  Paulus.  Elle  imita  les  dereglcmens  de  fa 
mere,dc  forte  qu’il  fut  auffi  obligé  de  la  releguer'en  une  ifle"qui 
eft  fur  les  codes  de  la  Pouillc.  Elle  y paflà  vingt  ans,&  y mourut 
en  la  14'  année'deTibere.'Auguftc  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes, 
toutes  les  fois  qu’on  parloir  d’Agrippa  & des  deux  Julics  j Scil 
s’écrioit  qu’il  euft  bien  mieux  aimé  n’avoir  jamais  cité  pere.'Au 
contraire,  Agrippine  fœur  de  cette  fécondé  Julie,  & femme  de 
Germanicus,  [s’eft  rendue  plus  célébré  par  fa  chafteté  & par  fon 
courage, que  pour  avoir  efté  petite-fille  d’Auguftc,  $c  merc  d’un 
Empereur. 

Toutes  les  efperanccs  qu’Augufte  avoit  fondées  fur  Caius& 
Lucius,s’eftant  donc  évanouies  par  leur  mort,  il  ne  luy  refta  plus 
que  Tibere  fils  de  Livie  fa  femme,  j 'Il  l’adopta  avec  Agrippa  le 
27e  juin  [de  la  55e  année  de  fon  règne,]  cen  l’obligeant  d’adopter 
de  la  part  Germanicus  fon  neveu,  quoiqu’il  euft  déjà  un  fils 
[nommé  Drufus.]dIll’aftbciadefiorsàlapuilTanceduTribunar, 
& l’éleva  autant  qu’il  put  dans  les  dignitez.'  Tibere  avoit  eu"des 
l’an  16  de  ce  régné,  la  puiflancc  du  T nbunat  pour  cinq  ans;  [ ce 
qu’il  faut  remarquer  pour  entendre  fes  médailles  fie  fes  inferip- 
rions , qui  fuppofent  toujours  ces  cinq  années , & luy  donnent 
par  ce  moyen  julqu’à  trente- Luit  ansde  Tribunat.J 


Pagî,)U$  | ciit. 
an.4*§% 

* Suct.  la.  carç. 

b Tac.  an.i.  c.j. 
p.  4 1 Zciur. 
1C7. 

Tse.  p.4. 


Vell.  P.l.s.  c. 
104  . Suct.  l.i. t. 

«f.p.lf4.1ff. 

Suct.  p.  îfô  i 
Tsc.p.  4. 


Suet.l.  i.c.44. 

T.lc.  in.  4.C.7I. 

P-UJ. 

Suct.  1. 1.  c.  Cf, 
p.  tf«. 

C.  <4.  p.  1(1. 


VelL  Put.  L :. 
c.  103.104. 
fSuit.  I.  ».  c if. 
p.  3 48I  D10, 1. 
ff.p.f57.  s. 
a Suct.  1.3.  c.  if. 

w.  P-34S  , Ulo, 
Lff.  p.ffïf.e. 
<Suct.i3.c.  y. 
p-âîr- 


l trop  l«s 

rK 


E ij 


Digitized  by  Google 


3« 


L'EMPEREUR  AUGUSTE. 


UiT.  p.  tco 1 
Suc:.  I.  p. 
14c  Xii'lül,  1. 

Jf.p.toz.b. 

Xiphil.  p.  107. 


Dio,  l.fî.p.jî7. 
c. 

a Scnec.  de 
clcm  1. 1.  c.ÿ.p. 
jiS.  31». 

Dio,  p.jiïj.  b. 


p.  IÎ7*  i 

Soet.  I.  J.  c.  1 S. 
p-319- 

iUllip. 


I!  p.  «o. 


Strib.  l.«.p 

»51a  1 1.  p. 
74S.  74SI  Tac. 
l.t.  c.i.p.37. 


Tae.p-3»  - 
joCant.1- 18.  c. 
j.p.«i?.Cîo. 


- y T t ' ‘ ~ 


i-J  ■ ^ 


A RTI  C LE  XII  I. 

Augujfe  ne  veut  point  eftre  appelle  Seigneur, pardonne  àcirma, donne 
Vononc  aux  l'artbes  pour  Roy. 

' fut  vers  la  35e  année  d’Augufte  que  lepeuple  luy  voulut 

V^/  donner  le  nom  de  "Seigneur.  Il  ne  le  pue  jamais  loufFrir,& 
fît  mefme  un  edit  public  pour  détendre  de  luy  donner  ce  titre , 
qu’il  regardoic  comme  une  injure.'Il  parut  aulfi  depuis  ce  temps 
là  avoir  plus  de  douceur  qu’auparavant,  8c  un  grand  foin  de  ne 
choquer  aucun  Sénateur. 

'Ce  fut  aufli  en  la  niefme  année  qu’arriva  la  conjuration  de 
CinnacontreAugufte.qui  étoir  alors  dans  lesGaules.JCe  prince 
après  avoir  balancé  quelque  temps  entre  la  nécelfité  démettre 
fa  vie  en  fureté,  & l'horreur  de  répandre  pour  cela  le  làng  des 
perfonnes  les  plus  illuflres,  'fuivit  enfin  le  confeil  de  Livie  là 
femme , pardonna  à Cinna  8c  à tous  les  autres  qui  eftoient  cou- 

f labiés  du  meline  crime , 8c  mefme  il  le  déclara  Conful  [ pour 
'année  fuivante.j'Il  gagna  tellement  tous  les  cœurs  par  cette 
generofitc , que  depuis  cela  perfonne  n’entreprit  plus  lur  fa  vie, 
'ceque  toute  lafeverité  dont  il  avoir  ufc  dans  les  autres  occa- 
fions  n’avoit  jamais  pu  empefeher. 

'1 1 y avoir  à Rome  vers  ce  temps-ci  une  ambalTadc  desParthes, 
bUllerius  croit  que  ce  fut  celle  qu’ils  luy  envoyèrent  pour  luy 
demander  un  Roy.["Quoy  qu’il  en  foit  pour  le  temps , voici  ce 
qui  obligea  les  Parthesà  rendre  à Augulte  cette  foumilfion,  qui 
eft  célébré  dansl’hiftoire.j'PhraateRoy  desParthes  ayant  qua- 
tre enfans  légitimés,  il  les  envoya  à Rome  en  oftage,  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans,  foit  pour  allurer  Augulte  de  fa  fidelité, 
foit  pours’alTurcr  luy  mefme  contre  la  perfidie  de  lès  peuples , 
& empefeher  qu’ils  neporrallent  quelqu’un  de  fes  enfans  à fe 
foulevcr  contre  luy, 'comme  il  s’eftoitfoulevc  luy  mefme  contre 
Orode  fon  perc.  'Jofeph  dit  au’il  fit  cela  à la  perfuafion  d’une 
concubine  Italienne  nommée  Thefmulè,  dont  il  avoir  fait  là 

femme, après  en  avoireu  un  filsnomméPhraatace. Cette  femme 

qui  pouvoir  tout  fur  fonefprit,  luy  perfuada  donc  d’éloigner 
fesaurres  enfans,  pour  faire  regner  le  lien  : & n’ayantpas  melme 
la  patience  d’attendre  famort,clIe&  Ion  fils  qu’on  accufoitde 
s’eltrcfouillezcnfemble  par  une  impudicité  deteftablc,fe  fouil- 
lèrent encore  par  la  mort  d’un  Roy,d’un  pere,8c  d’un  mari.Lcs 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE.  37 
ju  «ga  part|jCS  eurent  horreur  de  tant  de  crimes:  de  forte  que  Phraa- 
tace  perdit  bientoft  le  fruit  de  fon  parricide  avec  la  vie. 

'Apres  là  mort,  les  Parthes,  qui  ne  pouvoient  vivre  fans  Roy,  p .**>. 

8c  qui  n’en  vouloicnt  point  qui  ne  fuft  dulàng  royal  des  Arlaci- 
des,  envoyèrent  quérir  pour  cela  un  Orode,  8c  l’ctablirent  lur 
le  throne,  quoiqu’ils  apprehendaflent  fon  naturel  porte  à la 
colcre  8c  au  (ang.  Et  ils  le  repentirent  en  effet  de  l’avoir  choifi. 

Ils  le  tuerent  dans  un  feftin  ou  à la  chaflè  ; S c envoyèrent  à Ro- 
me l’amballàde  dont  nous  avons  parle,  pour  demander  un  des 
enfans  de  Phraate  qui  eftoient  en  oftage.'Vononeauc  Strabon  Srrabt.iü.p. 
nomme  le  dernier  des  quatre,  ‘mais  qui  effoit  le  plus  âgé,  fut  i c 
choifi  par  les  Parthes,b  ou  peuteftre  par  l’Empereur,  comme  le  p.59. 
pluscapable.cLes  Parthes  lereceurent  avec  joie, comme  on  re-  , 
çoit  tous  les  nouveaux  Princes;  maisilss’cnaegoufterentaulfi-  lc'  ia 
tort,  tant  par  leur  legereté  ordinaire,  quepareeque  fês  mœurs 
bonnes  8c  mauvaifes  leur  eftoient  egalement  nouvelles  8c  odieu- 
les.'Et  d’ailleurs,  on  a vu  par  expérience  que  les  barbares  vou.  Tac.l.n.c.14. 
loient  bien  demander  des  Rois  aux  Romains, mais  ne  vouloient  P-  ,;J* 
pas  garder  ceux  qu’ils  enavoient  receus.  [Nous  parlerons  delà 
Y.Tibere  fin  lur  Tibere,"en  l’an  1 6 de  J.  C. 

De  c Quoique  les  Romains  n’cullcnt  que  fix  filles  qu’ils  obligeaient 
4'AHguAï1’  à garder  la  virginité  durant  un  certain  nombre  d’années, fous  le 
¥•  titre  de  Veftales,8c  quoiqu’on  leur  euft  attribué  beaucoup 

d’honneurs  8c  de  privilèges  ; cependant]  Augufte  fut  contraint  Dio,l.n.  p.«j. 
d’ordonner  qu’on  recevrait  les  filles  d’affranchis  en  ce  nombre,  d' 
'pareeque  les  perfonnes  plus  qualifiées  avoient  peine  à donner  àSuet.i.ic.y. 
les  leurs  pour  cela.  p'  “*• 

*****I»1(0S»«***SKÎ*  K)?SS**Y**ÎS»*ÎK*»r*î»  ****»» 


ARTICLE  XIV. 

Des  troupes  Romaines  : Augufte  fait  un  fond  pour  les  payer. 

' A Uguste  fit  en  mefine  temps  quelques  reglemcns  pour  Di«,p.s«j.t. 
j[y  les  troupes  : ’8cà  cette  occafion , Dion  fait  le  dénombré- 
ment  des  légions  Romaines.qui  du  temps  d‘ Augufte  eftoient  au 
nombre  de  vingt-trois  ou  vingt  cinq ,’ outre  fix  mille  foldats  p.m.*. 
deftinez  à garder  la  ville,  ôc  dix  mille  Prétoriens  qui  compo- 
foient  la  garde  de  l'Empereur.  'Les  premiers  eftoient  diftribucz  t«,m.4.<  ». 
«.  en  tfois  cohortes  ou  compagnies,  8c  les  autres  en  neuf  : 1 [ ce  qui  ? 

1.  Dion  , p.  j6i.  0,  die  qnc  les  gardes  de  U ville  cftoicat  divifct  en  quitte  corps  , 6c  ceux  de  l’Empc- 
nror  cm  dix. 
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î*  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

fait  voir  que  les  cohortes  n’eftoienc  pas  toujours  égales.]  '11  y j„  fiU  e 

avoit  aulfi  des  Prétoriens  à cheval. 'On  trouve  dans  une  inferip- 

tion  faite  du  temps  de  M.Aurcle, qu’il  y avoit  alors  dix  cohor- 

tesPretoriennes.' Augufte  n’en  fouffroit  jamais  plus  de  trois  dans 

la  ville , & elles  n’y  avoient  point  de  camps.[  Je  penfc  que  cela  fe 

doit  entendre  des  Prétoriennes, qui  y venoient  pour  la  garde  de 

l’Empereur,  outre  celles  qui  y eftoient  toujours  pour  la  garde 

de  la  ville.]  Les  autres  eftoient  partagées  dans  les  villes  voilines. 

Augufte  eut  entre  lès  gardes , jufqu’ila  défaite  d’Antoine,  une 
compagnie  d’Efpagnols  de  Calahorra  : [on  ne  dit  point  pour- 
quoi.] Il  en  eut  auihune  d’Allemans  qu’il  cafla  apres  que  Varus 
eut  efté  défait  par  ceux  de  cette  nation.'Mais  les  Princes  fuivans 
la  rétablirent, [Sc  peuteftre  Augufte  mefme ,]  'puifqu’on  la  trou- 
ve des  le  commencement  de  Tibere. 

'Outre  ces  troupes, il  y avoit  encore  à Rome  lèpt  cohortes"  du 
guet  établies  par  Augufte  : mais  ils  ne  palloient  pas  proprement 
pour  foldats. 

'Pour  les  légions , Dion  marqué  celles  qui  eftoient  de  lôn 
temps,  au  commencement  du  III.  ficelé  de  l’Eglife:  Scelles 
eftoient  alors  au  nombre  de  trente- deux. [Mais  on  peut  juger  du 
temps  d’Augufte  par  ce  que  nous  lavons  des  premières  années 
deTibere.j'Carii  y en  avoit  alors  vingt-cinq  ; huit  le  long  du 
Rliein,  qui  faifoient  la  principale  force  de  l’Empire -,  trois  en 
Efpagne,une  en  Afrique,  deux  en  Egypte , quatre  en  Syrie  pour 
toute  l’Alîe,dcux  furie  Danube  danslaMelîe,deux  dans  la  Pan- 
nonie,Sc  trois  dans  la  Dalmacie,'dont  une  fut  menée  en  Afrique 
fuis  Tibère  pour  deux  ou  trois  ans  feulement- 

'Chaque  légion  avoit  foixante  Centcniers,[avcc  plulîcurs  Tri- 
buns, Sc  un  " Lieutenant  ou  Colonel  pour  la  commander.] 1 II  y 
avoic  encore  ou  dans  chaque  légion  , ou  dans  chaque  camp,  un 
"Mcftredc  camp  plus  confideré  queles  Tribuns,  qui  avoit  loin  rrtfram. 
dés  campemcns , des  machines,  de  toutes  les  uftanciles  de  l’ar-  CVW"*- 
mée , Sc  des  foldats  malades.  'Les  légions  eftoient  diftinguées 
l’une  del’autrepar  leur  nombre, Sc  encore  par  divers  titres  qu'on 
leur  donnoit.  On  en  lit  trente-deux  dans  une  ancienne  infèrip- 
tion  il  y en  avoic  encore  d’autres. 

Les  Empereurs  avoient  une  autre  efpccc  de  milice/qu’on  peut 
appellerdes  Excmts.ElIeeftoit  compofée  de  ceux  qui  ayant  lèr- 
vi  leur  temps  lous  Julc  Celàr,  Scellant  exemts  de  lervir  davan- 
tage.avoicnt  neanmoins  continué  de  lervir  fousAuguûe,qui  les 
avoic  appeliez  en  leur  promettant  une  plus  ample  recompenlè. 
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Il  en  fie  un  corps  particulier  ■ que  l’on  conlêrva  toujours  depuis. 

[ Dans  les  pays  où  on  11e  dit  point  qu’il  y euft  de  légions  en- 
tières , il  pouvoir  neanmoins  y avoir  d’autres  troupes , J comme 
on  marque  qu’il  y avoit  trois  cohortes  à Syene  dans  l’extremité 
de  l’Egypte  ; ce  qui  lùffifoit  pour  s’oppofer  aux  couiTes  des  E- 
thiopiens. 

'Augufte  avoit  aufli  deux  flotes , l’une  à Miiene  [ dans  la  Cam- 
panie,] l’autre  à Ravcnne.  Il  mit  encore  quelque  nombre  de 
vaiiîèaux  à Fréjus  dans  la  Provence. 

'Il  y avoit  outre  cela  un  grand  nombre  d’alliez  à pié , à che- 
val,Se  fur  les  vaifleaux,cntre  lefquels  on  remarquoit  la  cavalerie 
Hollandoifè  comme  la  meilleure.-  6cces  forces  n’eftoient  guère 
moins  grandes  que  celles  que  les  Romains  tiroient  d’eux  mef- 
mes .-  mais  elles  n’eftoient  pas  fi  fixes  6c  fi  rcgleesjce  qui  fait  que 
les  hiftoriens  ne  les  marquent  pas. 

'La  paye  des  foldats  Romains  eftoit  réglée  par  mois  à une  piè- 
ce d’or  -,  ce  quifaifoit  ’ dix  fols  romains  par  jour*  furquoiil  fem- 
ble  qu’ils  eftoient  obligez  de  le  fournir  d’armes , d’habits,  6c  de 
tentes.  Les  Prétoriens  ou  les  gardes  de  l’Empereur  avoient  au 
moins  " le  double  des  autres  loldats.  'Au  commencement  du  ré- 
gné deTibcre  les  légions  du  Rhein  s’eftant  foulcvécs,  preten- 
doient  que  l’on  augmentait  leur  paye  :'£c  celles  de  la  Pannonie 
demandèrent  expreflèment  qu’on  donnait  par  jour  à chaque  fol- 
dat'ùn  denier , [qui  par  conlequcnt  devoir  faire  plus  de  dix  fols 
romains.  On  ne  voit  pas  que  cela  leur  ait  cité  accorde.]  'Il  [>a- 
roilt  que  le  denier  romain , ou  la  dragme  qui  eftoit  la  melmc 
chofe,  fuffiloit  pour  entretenir  honncltement  une  perfonne  par 
jour.'La'piece  d’or  faifoit  vingt-cinq  dragmes. 

* Mais  elles  obtinrent  que  l’on  donneroit  leur  congé  aux  lol- 
dats qui  auroient  feize  ans  de  fervicc,  qu’on  pourroit  feulement 
les  retenir  encore  cinq  ans  fous  le  drapeau,  [comme  vétérans,  ] 
mais  lâns  lesobliger  à aucune  chofe  qu’à  combattre;  6c  qu’apré* 
cela  on  les  licentieroit  abfolument,[  6c  on  leur  donneroit  rc- 
compenfe.j'Ainfiils  revenoient  à la  première  ordonnance  d’Au- 

Î;ufte,qui  dans  la  19'  année  de  fon  regne",  avoit  fixé  le  temps  de 
a milice  à douze  ans  pour  les  gardes , 6c  à leize  pour  les  autres 
troupes.  'Mais  dixhuit  ans  après,  qui  cft  le  temps  où  nous  fom- 
mes,  il  avoit  étendu  le  fervice  des  premiers  à feize  ans,  6c  celui 
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des  autres  à vingt.  'On  les  rctcnoit  mefmc  encore  dans  le  camp  ^ Au*ul“ 
jufqu’à  trente  &:  quarante  années  fous  le  nom  de  " Vétérans , & «u  Emmti. 
on  lesobligeoit  [ en  partie  J aux  mcfmes  travaux  que  les  autres. 

'Audi  comme  on  differoit  toujours  de  leur  donner  leur  recom- 
penlèjla  plufpart  mouroienc  fans  la  recevoir  ;&  on  ne  la  don- 
noit  point  à leurs  heritiers.  'Tibere  cafli  desl’année  d’apres  ce 
qui  avoir  cité  accordé  aux  leditieux , & remit  le  temps  du  fer- 
vice  à vingt  ans. 

'On  donnoit  d’abord  des  terres  aux  vieux  foldats  : [ ce  qui  pro- 
duifiede  grands  maux,  commelesEglogues  de  Virgile  l’ont  ap- 
pris à tout  le  monde.]'Auguftc  en  la  19e  année  de  Ion  régné, or- 
donna qu’au  lieu  de  terres , on  leur  donneroit  une  certaine  fom- 
me  d’argent.'Dans  le  tempsjou  nous  fournies, il  la  fit  monter  juC 
qu’à  cinq  mille  dragmes  pour  les  gardes,  8c  trois  mille  pour  les 
lokjats  des  légions.  [ On  croit  que  Caius  la  reduifir  à la  moitié. 

Cette  recompcnfe  s’appelloit  par  les  Latins,  Emeritum.] 

'Il  falloir  trouver  un  fond  pour  entretenir  tant  de  troupes , De  j.  c «, 
&pour  leur  donner  la  recompcnfe  qu’on  leur  promettoit.  Au  “7Auguftt 
gufte  commença  par  mettre  une  lômme  d’argent  dans  le  thre- 
îor'dela  milice, comme  il  l’appella,&  promit  de  continuer  tous  »«»•»*«• 
les  ans  :les  Rois  & les  peuples  [alliez  jimiterent  fon  exemple;  & 
il  accepta  leurs  offres.  Mais  il  refufa  celles  d’un  grand  nombre 
de  particuliers,  quoiqu’ils  proteftaflent  qu’ils  les  faifoient  vo- 
lontairement. Ce  fond  n’eftoit  ni  proportionné  aux  depenfes, 
ni  permancnt.'C’eft  pourquoi  après  avoir  pris  par  écrit  les  avis 
des  Sénateurs , pour  les  faire  tous  revenir  au  fien,il  ordonna  que 
l’on  prendroit  pour  cela  la  vingtième  partie  des  fuccefiîons  & 
des  legs,  à l’exception  de  ce  qui  feroit  laifle  aux  parensles  plus 
proches,  ou  à des  perfonnes  pauvres  ; 'ce  qui  parut  fort  onéreux 
à tous  les  Romains , [ & ne  lailTa  pas  de  s’exécuter.  ] 

'Il  y avoir  encore  un  impoftd’un  pour  centfurtout  ce  qui  le 
vendoit,  établi  pour  les  foldats  après  les  guerres  civiles. 

'Pour  avoir  foin  de  ce  threfor,  il  ordonna  qu’on  prendroit  au 
fort  trois  de  ceux  quiauroient  cfté  Pretcurs,Sc  que  leurfonélion 
dureroit  crois  ans.  Depuis  cela , les  Empereurs  nommèrent  eux 
mefmcs  ces  trois  Thrcforiers. 
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aæ  t©  ' 

ARTICLE  XV. 

Famine  : Guerres  en  Dalmacie  dr  ailleurs  : "Défaite  de  Varus 
en  Allemagne. 

'y''VUTR.Etantd’impolb,Iepeuple  Romain  fut  encore  affligé  Dî<v  p, 
\^/  par  une  famine,  qui  obligea  Augulte  de  faire  fortir  de  la  ,M  ‘ 
ville  un  grand  nombre  de  perlonncs,'  & prefque  tous  les  écran-  Su«.  I 
gers.  . Pll<- 

'On  établit  alors  dans  Rome  une  nouvelle  garde  diviféeen  d:o,i.<(.  p 
lept  compagnies  fous  un  Chevalier , pour  arreuer  les  embraie-  J- 

mens  qui  y eftoient  plus  frequens  qu’à  l’ordinaire. 

'Ilyavoiten  mefrne temps  beaucoup  de  foule vemens , 8c  de  p.w.c.d. 
guerres  en  divers  endroits,  dans  l’Ifaurie, dans  la  Mauritanie , 
dans  la  Sardaigne,’dans  l’Allemagne, a dans  la  Méfié, b maisprin-  c. 
cipalemenc  dans  la  Dalmacie  8c la  Pannonie,  qui  avoient  chacu- 
ne pour  chef  dclarevolte  un  nommé  Bâton.  Ces  deux  chefs 
ayant  fait  foulever  tout  le  pays, accablé  par  les  impolis  qu’on  y 
levoit,  donnèrent  bien  de  la  peine  àTibere  durant  trois  ans 
qu’elle  dura  fans  difeontinuer.  On  alliire  que  depuis  les  guerres 
Puniques,  les  Romains  n’en  avoient  jamais  eu  de  fi  fafcheulès 
contre  des  étrangers.  Ils  y employèrent  quinze  legions,&  autant 
de  troupes  des  alliez. 

["ArchclaüsEthnarquc  de  Judée,  fut  relégué  en  ce  temps  là 
dans  les  Gaules  par  Augullc  ; 8c  fon  pays  réduit  en  province,  fut 
depuis  gouverne  par  un  Intendant  que  l’Empereur  y envoyoic, 
avec  l’autorité  de  Gouverneur , 8c  neanmoins  avec  quelque  dé- 
pendance du  Gouverneur  de  Syrie.] 

'La  famine  Scies  guerres  de  la  Dalmacie  continuèrent  encore 
l’année  fuivante  à affliger  les  Romains.  Augufle  qui  craignoit 
que  Tibere  ne  prolongeai!:  à dellèin  les  troublesde  la  Dalmacie, 
y envoya  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de  Germanicus 
fils  de  Drufus.'Carpour  Agrippa , bien  loin  de  luy  donner  de 
l’emploi , il  le  déshérita , comme  nous  avons  dit , luy  ofta  fon 
bien,  qu’il  appliqua  au  threfor  des  milices , Sc  le  relégua  mefmc 
dans  l’ille  de  Planafic  près  de  la  Corle. 

'La  guerre  de  Dalmacie  finit  enfin  parl’enticre  fourmilion  de 
cette  province.  Bâton  qui  avoir  cfté  l’auteur  de  la  révolte  des 
Dalmates,  vint  trouver  Tibere  fur  fafoy  :Sc  commeTibere  luy 
demanda  publiquement  pourquoi  ces  peuples  avoienc  entre- 
1 cm.  /.  F 
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fûft  des  mois  entiers  à laiflèr  croiftre  fa  barbe  & fes  cheveux , 8t 
à donner  d’autres  marques  d’une  douleur  extraordinaire. 

'Le  poete  Ovide  fut  relégué  dans  ce  temps  là  à Tomes  en  Vfllp.Mi.ju. 
Scythie , où  il  arriva  * l’année  fuivante. 

'L’eftat  de  l’Allemagne  obligeant  Augufte  à ménager  tout  le  Dio,  i.y<.r. 
monde , il  fouffrit  qu’on  fift  feize  Prêteurs  pour  la  41e  année  de  ***• d- 
fon  regne.Mais  ordinairement  il  n’y  en  a eu  que  douze.'Il  défen-  «• 
dit  aux  provinces  de  rendre  aucun  honneur  [extraordinaire,]  ni 
aucun  témoignage  d’cftimeauxGouvemeurs  tant  qu’ils  feroient  . 
en  charge,  ni  de  deux  mois  après, pareeque  plufieurs  achetoient 
ces  témoignages  " en  faifànt  ou  loufFrant  beaucoup  de  crimes. 

«g  «ss* 

ARTICLE  XVI. 

Tibère  eft  comme  ajsocié  à l'Emf  ire  : Mort  d’ Augujle. 

TIbere  avoit  efté  envoyé  en  Allemagne  " l’année  d’après  Suet  1. 3.  c.  is. 
la  défaite  dcVarus.»  Il  en  revint  au  bout  de  deux  ans,  I fur  p 3tI' 

» L 4 c.  10.  p.  îO, 

la  fin  de  l’an  11  deJ.C.auquelGermanicusfutConful.]Ilentra 
à Rome  en  triomphe.[Mais  ce  triomphe  fut  moins  coniiderable 
pourluy  quej'la  loy  publiée  au  nom  des  Confuls , par  laquelle  il  c.n.p. «3.3^1 
fut  ordonné  qu’il  gouverneroit  conjointement  avec  Augufte, & ^j11,  p’  c- 
avec  la  mefme  autorité,  les  armées , & toutes  les  prgvinces  [ du 
partage  de  l’Empereur, ]&  qu’il  exerceroit  avec  luy  la  charge  de 
Ccnfeur.C’cftoit  Augufte  qui  avoit  demandé  ce  decret,  [par  le- 
quel ]'Tibere  de  venoir"fon  collègue  dans  la  dignité  impériale.  T«.an.i.c.  3: 
b II  fut  autorife  par  le  Sénat  & par  le  peuple.  Patercule  ait  aflèz  £4-^ 
clairement  que  la  loy  fut  faite  avant  que  Tibere  revinft  d’Alle-  c. 1 
magne , & avant  fon  triomphe  , quoique  félon  Suetone  ce  n’ait  Suct  I.j.c.u  p. 
efté  qu’un  an  après. 

[Ce  fut  peuteftre  par  une  fuite  de  cette  loy,  ] 'qu’Augufte  en  D:o,i.s«.p. 
recommandantauSenatGermanicus  alorsConful, recommanda  ,S7  b' 
le  Sénat  mefme  à Tibere.  [ Quelques  uns  ont  mefme  cru  que 
S.  Luc  contoit  de  ce  temps-ci  la"quinzieme  année  de  Tibere, en 
laquelle  S.  Jean  Bactifte  commença  à prefeher.  Neanmoins  on 
ne  voit  point  que  les  auteurs  content  les  années  de  fôn  empire 
que  depuis  la  mort  d’Augufte.] 

'Augufte  continuant  toujours  à veiller  pour  la  conduite  de  c- 
l’Etat,nonobftant  fon  grand  âge  te  fâ  foiblefTe,' ordonna  cjue  les  J.  e. 
bannis  ne  pourraient  demeurer  que  dans  les  ifles  éloignées"  de 
vingt  lieues  ail  moins  du  continent,  exceptant  neanmoins  celles 
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de  Cos,  de  Rhode,  6c  de  Lcibos,  [qui  en  font  plus  proches.]  Il  gûÂV * 

régla  aulfi  ce  qu’ils  pourraient  confcrver  de  biens  8c  de  domefti- 

ques. 

' Il  renouvclla  l’année  fuivante  àTibere  la  puiflancc  du  Tribu-  ne  j.  c.ij. 
nat:  6c  comme  il  ne  pouvoir  plus  aller  que  rarement  au  Sénat  à a Au2"lle 
caulc  de  Ion  âge,  il  demanda  qu’il  luy  fuit  permis  de  choifir 
tous  les  ans  vingt  Sénateurs  pour  luilervir  deconfeil.  Le  Scnac 
en  drefla  auflîtoft  un  arreft , portant  que  tout  ce  qu’il  aurait  or-  , 
donne  avec  Tibere  8c  les  autres  en  fan  s , avec  les  Confuls  en 
charge  ou  defignez , avec  les  vingt  Confeillcrs  qu’il  choifiiïoit 
alors , ou  ceux  qu’il  pourrait  choifir  à l’avenir  , que  tout  cela 
aurait  force  de  loy,  8c  la  mefme  autorité  que  s’il  avoir  efté  de- 
cerné  par  tout  le  corps  du  Sénat.  Augufte  s’eftoit  déjà  attribué 
ce  pouvoir , 8c  s’eftoit  fait  un  confeil  de  quinze  Sénateurs  qu’il 
choifiiïoit  pour  fix  mois:  mais  il  fut  bien  aile  de  le  faire  autori- 
fer  par  un  arreft  du  Sénat,  qui  le  rcndoit  maiftre  d’ordonner  de 
toutes  choies  comme  il  vouloit , fou  vent  lins  forcir  melmc  de 
fon  lit. 

[ Il  paroift  que  cela  paila  à lès  fucccllèurs  : car  on  voit  qu’ils 
menoientplulieurs  Sénateurs  avec  eux  dans  leurs  voyages , 8c 
mefme  dans  leurs  guerres  ; d’où  vient  qu’on  lesappclloit  " les  Ccnim. 
Compagnons  de  Celâr.  Et  il  eft  certain  qu’ils  ordonnoient  tout 
ce  qu’ils  jugeoientà  propos,  fans  le  donner  prefquc  jamais  la 
peine  d’en  conlultcr  le  Sénat.  Cela  dura  apparemment  jufqu’à 
Gallien,]'donton  marque  ' qu’il  défendit  le  premier  aux  Sena-  v.  Giiiien 
teurs  d’entrer  dans  les  charges  militaires,  Sc  mefme  de  fe  trouver  * '• 
dans  les  armées:  '8c  le  Sénat  ne  fe  mit  pasen  peine  de  lè  faire 
relever  de  cet  édit  par  les  Empereurs  luivans.[  On  voit  nean- 
moins que  les  Empereurs  ont  toujours  continué  à avoir  un  Con- 
leil auprès  d’eux:  mais  il  étoic  pcureftreplus  compofé  d’offi- 
ciers militaires  que  de  Sénateurs.] 

'L’année  que  Sextus  Pompeius,  8c  Scxtus  Apuleius,  furent  Dej.  c.m. 
Confuls,  futladerniercdcla  vie  d’Auguftc  dont  ils  étoient  tous 
deux  parens. 'Il  y acheva  encore  avec  Tibere  le  dénombrement 
des  citoyens  Romains.'»  dont  le  nombre  fe  trouva  montera  qua- 
tre millions  cent  trente.fept  mille  perfonnes.bIl  fit  apres  cela  un 
abrégé  de  toute  l’hiftoire  de  (à  vie , pour  eftre  gravé  fur  fon 
mauiolée , ‘ Sccet  abrégé  , dont  une  partie  fe  lit  encore  dans 
Gruter,  [ fert  beaucoup  pour  la  vérité  de  l’hiftoire.  ] 

'Il  fortit  de  Rome  pour  aller  affifter  à des  jeux  qu’on  failbit 
à Naples  en  fon  honneur , 8c  conduire  Tibère  qu’il  envoy  oit  en 
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L’EMPEREUR  AUGUSTE. 

Illyrie,  jufqu aBenevcnt.'IIficce  voyage  avec  une  gayeté  extra- 
ordinaire  : ' mais  au  retour,  un  flux  qu’il  avoit  commence  à fen-  c.  *»,  t>.  - r. 

partir  de  Rome,  l’arrclta  à Noie:  Se  il  y mourut  Vtil  r';r- 

: ui  parut  toutà  fait  douce  8c  paifiblc , dorjime  il  s'ucï.c.  >7.r. 
Mais  la  foy  nous  fait  voir  des  fuites  horribles  jn- 
heureufe  en  apparence  : ] ' & peu  auparavant  il  c.  i«. 
s’eftoit  plaint  luy  mcfme  avec  effroi , que  quarante  pcrfônnes 
l’emportoient.  'Endifantle  dernier  adieu  à lés  amis,  il  leur  de-  c.  w.p.jo». 
manda  s’il  n’avoit  pas  bien  joue  Ion  perlonnage. 

4tKinjlu,.  qi  mourut  le  1 9e  jour  du  mois  ' d’aoull,  auquel  il  avoit  donné  Dio,  t.js.  p. 
fon  nom  : 3 8c  c’eltoir  le  mcfme  jour  auquel  il  avoit  commencé  ,9°  , 

Ion  premier  Conlulat.b  II  avoir  vécu  753ns, dix  mois, Sc  16  jours;  y.p. 
donc  il  avoit  régné  quarante,  quatre  ans  moins  treize  jours,  de-  1 p- 
puis  la  bataille  d’A&ium  qui  l’avoic  rendu  maiftre  de  l’Empire,  !y°‘  ’ 

'&  cinquante- fept  ans,  fix  mois,  & deux  jours,  félon  Jofeph, [ou  Tof  aM  i lS.c. 
plutoft  cinq  mois  & quatre  jours  depuis  la  mort  de  Cefar , qui  j 
fut  tué  le  i j de  mars,  l’an  44  avant  l’ere  commune.  ]'On  remar-  Tac.  1. c. 
que  qu’il  mourut  dans  la  chambre  où  Ibn  pere  Octave  cftoit  p.»|Su«.U.c. 
mort/Livie  fa  femme  fut  foupçonnéc  d’avoir  avancé  fa  mort  de.  ^ 0fJ  :’“’ 
peur  qu’il  ne  fe  réconciliait  avec  Agrippa , qu’il  avoit  cité  voir  189.  d | t-c  l». 
fecrccement  depuis  peu, c 8c  qui  fut  la  première  victime  du  nou-  'j , 1 4 
vel  empire  de  Tibère.  F.t. 

[ Nous  n’entrons  point  ici  dans  le  jugement  qu’on  a fait , ou 
qu’on  doit  faire  de  l’efprit , des  actions,  Sc  de  la  conduite  d’ Au- 
gulte , dont  nous  n’avons  parlé  que  pour  éclaircir  la  fuite  de 
l’hiftoirc.  Il  fuffit  de  remarquer  ce  qu’on  a dit,  Qu’il  ne  dévoie 
jamais  nailtre  , à caufe  des  maux  qu’il  a faits  pour  le  rendre 
maiftre  de  la  Republique  ; ou  qu’il  ne  dévoie  jamais  mourir,  à 
caulc  de  la  figeflé  8c  de  la  modération  avec  laquelle  il  lacon- 
duific  lorfqu’il  fut  venu  about  de  lés  defléins.]'  Cependant  on  Dio,  l. Kp. 
alliire  que  peu  de  perfonnes  le  pleurèrent  d’abord  : mais  la  con  - >»*• c bss.d. 
duite  de  fon  fucccfléur  le  fie  enfuitc  regreter  de  tout  le  monde. 

'Audi  il  y en  eut  qui  prétendirent  qu’il  n’avoit  élevé  Tibere  que  p.fw.c  S m, 
pour  fe  faire  aimer  par  la  comparaifon  d’un  homme  dont  il  con-  'J‘  *■  ”• f -tu 
noillôic  les  defauts.  [ Mais  dans  la  vérité, il  paroilt  n’avoir  longé 
à Tibere  qu’apres  avoir  perdu  tous  ceux  fur  quiileuftpu  jetter 
les  yeux.] 
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ARTICLE  XVII. 

Honneurs  fscrileges  rendus  i U mémoire  d'AuguJtc. 

1 IA  Ion  décrit  amplement  la  pompe  funebre  qu’on  fit  à Au- 
I 3 gufte , & beaucoup  d’autres  chofès  qui  regardent  le  mef- 
me  fujet.  [ Les  honneurs  qu’on  luy  rendit, produifirenc  une  nou- 
velle fûperftition , & une  nouvelle  impiété  dans  le  paganifmc. 

Car  comme  s'il  n’euft  pas  efté  allez  criminel  de  n’avoir  pas  adoré 
leDieu  véritable, l’on  en  voulut  faire  une  [faillie]  divinité.*Dans 
fes  funérailles  on  laifla  envoler  du  haut  du  bufcher  une  aigle  qui 
emportoit,  dilbit-on,  fbn  ame  dans  le  ciel.'  Et  après  cette  cere- 
Tac.i.i.c.n.p.  monic  on  l’immortahza , félon  les  termes  de  l’hiftoire,  'le  Sénat 
* d;0(l  ss.  p.  luY  décerna  des''honneurs  divins, un  temple, bdes  preftres.ôc  une  nU. 

«<».».  prcftreflè  qui  fut  fa  propre  femme  Livie , nommée  alors  Julie  & t‘on“- 
Augufte.  Il  fetrouva  un  Sénateur  honoré  mcfme  de  la  Prcturc, 
nommé  Numerius  Atticus , qui  aflùraavec  ferment  qu’il  avoir 
vu  fon  ame  monter  dans  les  deux  ; de  quoy  il  fut  bien  rccom- 
t»c.  p.  i4j.  d.  penfé  par  Livie:  '&  l’on  continua  cette  folie  à l’égard  des  autres 
Princes,quel’onelevoitdemefme  dans  le  ciel  par  un  parjure  à 
Tac. an.  i,c.s4.  ]a  honte  du  ciel  [&  de  la  terre.]L’une  des  premières  actions  de 
f 1 ’ Tibere , fut  d’inllituer  des  preftres  d’Augufte.  Vingt-&-un  des 

plus  îlluftres  Sénateurs  furent  choifis  par  le  fort  pour  commen- 
cer cette  impiété  : &on  y ajouta  Tibere  mcfmc,Drufus  fon  fils, 
Germanicus,&  Claude  fon  frère  [ qui  fut  depuis  Empereur.] 

Tac.l.i.c.73.p.  'Il  y avoit  dans  toutes  les  maifons  des  perfonnes  confâcrées  à 
f Dio,  p.  «oo.a.  fon  honneur. e Tibere  Si  Livie  luy  eleverent  un  temple  à Rome 

b.  d dans  le  palais. c On"  fit  de  mefme  un  temple  delà  maifon  ou  il 

c.  ijlp.w.  é*’  c^°‘c  mort  à Noie  : 8c  divers  peuples  luy  en  baflirent  encore  en 

t Dio,  M«.p.  beaucoup  d’autres  endroits , tantoft  volontairement , &i  tantoft 
/tjc'  i.  i c 78  Par  force, f après  l’exemple  que  ceux  de  Tarragone  leur  en  don- 
p.  v,.  nerent  l’année  fùivante.  g En  attendant  que  celui  de  Rome  fuft 

b.’  * ,<t  p’  ackevé,on  mit  uncilatue  d’or  de  ce  prince  dans  le  temple  de 
Mars , fur  un  lie,  où  on  luy  rendoit  les  honneurs  divins  comme 
on  devoit  faire  dans  fbn  temple. 

[Comme  c’cftoit  la  coutume  des  payens  de  célébrer  des  jeux 
€.  pour  honorer  les  idoles,] ’auffi  on  ordonna  que  les  Confùls  en 

c I Tac.  i.i.c.xj.  feroient  le  jour  de  fà  "naiflânce,'&  que  les  Tribuns  du  peuple 
î Tac,  1. 1.  n.  pre/ideroient  à d’autres-  qui  portoient  fon  nom , h & qui  fe  fai- 
te P.  q.  . foient  depuis  longtemps  le  jour  qu’il  cftoit  revenu  de  Grcce  £c 


Dio,  1.  !«.  p. 
jpo-soo. 


f.  nx.  a. 
«p.îjS.b- 

p.  <o3.  a. 
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L’EMPEREUR.  AUGUSTE.  47 
de  Sicile  i Rome.  Ces  derniers  font  marquez  dans  les  fartes  le 
11  d’octobre,  fit  les  autres  le  13  de  feptemhrc.'Livie  établit  en-  Do,i. «.  p. 
core  une  autre  felke  d’Augufte,  qu’elle  cclcbroit  durant  trois  430  C- 
*»•  jours  dans  le  palais.’EHe  luy  confiera  aullî  une  ftarue  * dans  fon  l.  f/.  p-iio-t.U. 

appartement^  ficelle  vouloir  traiter  à cette  ceremonie  les  Séna- 
teurs Sc  Ici  Chevaliers  avec  leurs  femmes  : mats  Ttbere  qui  n’ai- 
moit  pas  Ion  ambition , & qui  cherchoit  à la  rabailTer , ne  luy 
lairti  que  les  femmes,  & traita  les  hommes. 

[ Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Romains  fi  lient  une  di- 
vinité d’ Auguftejputfque luy  mefmeavoic  voulu,[ouaumoins  Tic.  Lté.», 
avoit  fouffèrtjqu’on  le  reprefentaft  de  la  mefme  maniéré  qu’on  P- 10- 
reprefentoit  les  divinitez  payennes , qu’on  luy  clevaft  des  tem- 
ples , qu’on  luy  confierait  des  preftresficdcs  facrificateurs.  'Il  Di°,i.n.P. 
aroit  permis  aux  Grecs  de  Pergame  8c  de  Nicomedie.deuxans  , 
apres  la  bataille  d’Aétium,  de  luy  confacrer  quelques  [édifices:] 

8ccec  exemple  fut  depuis  imité  par  les  autres  peuples,  fie  par  les 
Rois  alliez,  hormis  à Rome  8c  dans  l’Italie,  ou  l’on  ne  confiera 
jamais  de  temple  à un  Empereur  qu'aprés  fa  mort  :[  quoique 
ceux  qui  honoroient  ainfi  des  hommes,  pendant  qu’au  moins  ils 
vivoient  Sc  agilloient , fuflent  lins  douce  encore  moins  derai- 
fonnables.] 

'La  plulpart  des  provinces  luy  dreflerent  donc  des  temples  Suc:.  1. 1.  c.j* 
Sc  des  autels  avant  qu’il  fuft  mort , Sc  prefque  toutes  les  villes  P- l1*- 
fondèrent  des  jeux  en  fon  honneur.'Tous  les  Rois  alliez  refolu-  c- <0  P- 
rentde  Je  joindre  enfemble  pour  achcvcrun  temple  commen- 
cé longtemps  auparavant!  Athènes , Sc  deleconJicrer  au  ge- 
v.}».  nie  & à la  fortune  d’Augufte.  ["Nous  avons  parlé]  'de  l’autel  ce-  Do.i.j+.p. 
lebre  qu’on  luy  avoit  drefle  à Lion.  f4+-  *• 

[ Peu  de  fes  fuccclleurs  furent  honorez  durant  leur  vie  doc  erre 
maniéré  vifiblement  Jicrilege;mais  prelquetous  le  furent  apres 
leur  mort.Le  démon  s’efforçoit  ainfi  d’augmencer  l’idolâtrie, de 
la  relever  partout  le  farte  de  la  majefté  impériale,  fie  de  l'ap- 
puyer par  toute  la  puiflance  du  nom  Romain.Commeilaimci 
abufer  des  véritez  les  plus  faintes  pour  s’élever , s’il  le  pouvoit , 
contre  la  Vérité  eflènriellc,  fit  faire  fervir  à noftre  perte  ce  qui 
doit  cftrc  noftre  falut,]'  il  vouloit , s’il  faut  ainfi  dire,  profaner  chry.i.ci*. 
la  véricéfi  importante  de  l’immortalité  de  nos  âmes,  loufFrant  ^ P- 74°- ** 
que  les  payens  lacruficnt,  pourvu  qu’ils  l’employaflent  non  i 
chercher  les  moïens  de  rendre  heureufe  cette  ame  immortelle, 

[en  l’unifiànt  à fon  bien  fou  verain  8c  unique, ]mais  à fe  feparer  du 
vray  Dicu[  pour  s’enfler  par  l’imagination  d’une  fauflë  divinité. 
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ou]  pour  tomber  par  la  flaterie  dans  une  nouvelle  impiété,  en 
adorant  comme  des  dieux  [ceux  qui  bruloient  avec  lyy  dans 
les  enfers.  La  Vérité  fe  moquoit  neanmoins  de  fcs  vains  efforts: 
pendant  qu’il  croyoit  faire  triompher  le  rtienfongepar  le  bruit 
& l'éclat  de  fes  nouvelles 1 apotheofes , elle  commençoit , dans  b. 
le  fecrct  ineffable  de  fa  providence , à operer  le  myftere  du  falut 
du  monde:  & un  enfant  en  qui  les  hommes  ne  voyoient  rien 
audelTus  des  autres  enfans,  fe  préparoit  à ren  verfer  le  regne  des 
démons,  & de  tous  les  faux  dieux , par  la  folie  de  la  Croix  ; & 
à purifier  la  terre  de  tant  de  crimes  & d’abominations,  par  la 
feule  vertu  de  fon  Sang.] 
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article  premier. 

Famille  de  Tilere  ; fort  extérieur  ; fes  études  ; fa  timidité  ; 
fort  irrefelution. 


Suer.  l.J.  C.M. 
3.  p.  311-317.  ! 1. 
».  c.  ex.  p.  2JI. 


Tac.  an.  i.  c.4. 
P-f. 


Suer.  1. 1.  c.  ?.p. 
327 1 Dio,  1. 3S. 
P-  3SJ- U- 


Suct.  1.  î.c.  ei. 
p.  »îi. 

1.3.  c.4.  P-  31*. 

Tac.  an.  f.  c.  1. 

p.  1»7- 

«Sucl.l.  3.C4. 
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'EMPEREUR  Tibere cftoit forti , du cofté 
de  Tibere  Néron  fon  pere , de  lafamiile  Patri- 
cienne des  Claudes  ii  célébré  dans  l’hiftoire 
Romaine.  'Cette  famille  paroift  avoir  eu  pour 
fon  caractère  propre, un  elprit  fuperbe,[roide£c 
inflexible,  foit  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal } 8c 
elle  s’eltprcfque  toujours  fignaléc  en  (bu  tenant  les  prétentions 
du  Sénat  & des  Patriciens  contre  le  peuple.]  'La  mere  de  Tibere 
etoit  originairement  de  la  mefme  famille:  mais  Livius  Dntfus 
dont  elle  cftoit  fille,  avoitefté  adopté  dans  la  maifon  des  Livie  3 
fcellc  en  eut  le  nom. 'Celui de  Drufille qu’elle  portoit encore, 
[venoit  apparemment  du  mefme  codé.] 

'On  peut  voir  dans  Suetone  ce  qu’on  fixait  deTibere  Néron 
le  pere.il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’il  ccdaàAugufte  fa  femme 
Livic.'L’hiftoire  n’ofe  dire  fi  ce  fut  malarc  elle.3  Elle  cftoit  aloi  s 

i.  CcRlcno.n  qu'on  donnoi;  a la  ceremonie  par  laquelle  on  pretendoit  tiivlnifcr  un  Empereur. 
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L’ EMPEREUR  TIBERE.  49 

mcrc  du  Prince  dont  nous  parlons , & groflè  d’un  autre  enfant, 
qui  c liant  né  ' trois  mois  aprés,[dansla  mai  Ton  d’Augufte,  ] fut  i.5.c.  i.P  fctl 
nommé  Decimus,6c  depuis  Nero  ClaudiusDru(iis,parcequ’Au-  noil  Dioj.+s. 

(;ufte  l’avoit  renvoyé  à celui  qui  en  devoir  dire  le  pere  félon  les  P îS4'  *’ b'  - 
oix.'Drufus né  delà  IbrtefousleConfulatd’Appius  Claudius  Dio,  P.  383.  ». 
Pulcher,  & de  C.  Norbanus  Flaccus , l’an  de  Rome  71 6,  [3  8 ans 
■.fie  avant  J.C,"mourutl’an  de  Rome  74j,lorfqu’il  efloit  luy  mdine 
Conful.il  laifla  d'Antonia  fa  femme,  niece  d’Augufte, 6c  fille  de 
Marc  Antoine,  plulleurs  enfans , dont  l’aifné  fut  Germanicus.j 
'Tibere  naquit  le  feizieme  de  novembre  fous  leConfulat  de  M.  SmlI.j.  C.<.P. 
Æmilius  Lepidus , 6c de  L.  Munatius  Plancus, "comme  Suetone  P-3*3 1 Dio* 
prétend  l’avoir  appris  de  plulleurs  monumens  authentiques,  'S7' 
quoique  d’autres  millènt  fa  naiflànce  ou  un  an  pluftoll,  ou  un  an 
plullard.'Il fut appellé T iberius  ClaudiusNcroSLorfcpCil  euteflé  Su«- L 3.0.41. 
adopté  par  Augufle  il  changea  fon  nom  de  Claude  en  celui  de  rM‘aioi 
Claudien. b Ses  médaillés  ne  l’appellent  neanmoins  jamais  que  ’”'P‘ 
Tibere  Cefar,en  y ajoutant,  mais  très  rarement,le  nom  dejule.  * B“*g-P-«A 
'Il  elloit  extrêmement  grand  de  corps,pIcin6c  grosàpropor-  Suci.i.3.c.6s. 
tion , fort  6c  robulle , c d’une  très  bonne  complexion  6c  d’une  p-  4“- 
grande  fanté. 'Il  avoit  le  vifage  bien  fait, "mais  défiguré  parbeau- 
coup  de  petites  elevures:fes  yeux  elloient  grands. 'On  remarque  P.  4Ô7 1 d;0j  l 
qu’il  voyoic  clair  en  pleine  nuit  durant  quelque  temps  après  qu’il  ,7  P-  «9-*.  ” 
elloit  éveillé  : 'mais  durant  le  jour  il  voyoit  peu.  <>  Dans  fa  vieil-  D;0  r ( , a 
lelfc  il  devint  chauve, courbé, maigre, 6c  fec:  6c  fes  clevures  dege-  *t»c. 
neranten  ulcérés,  l’obligeoient  d’avoir fouvent  plulleurs em-  j7pJW-,c"' 
plallres  fur  le  vifiige  : de  forte  qu’on  prétend  qu’une  des  raifbns  '3’P' 
qu’il  eut  de  fe  retirer  deRome  dans  fes  dernieres  années, fut  pour 
ne  pas  expofer  aux  yeux  de  cette  grande  ville  un  extérieur  fi  dif- 
forme : 'Et  quelques-uns  croient  que  ces  ulcérés  n’elloient  que  vJcf  P ,s 
l’effet  des  maux  dont  Dieu  punifloir  fes  débauchés. 

'Il  fut  élevé  dans  l’étude  des  lettres  greques  6c  latines  ; s’y  ap-  SuccLj.  c.7a 

£ua  avec  affection  sc6c  continua  toujours  à les  cultiver  ,-f  de  P-404- 
e qu’il  n’eut  befoin  du  fècours  de  perfonnequand  il  eut  oc-  ïl’e. 

cafion  d’écrire  ou  de  parler  en  public,  g II  travailloit  beaucoup  3- P- 197  ■ 
ce  qu’il  écrivoit;mais  a force  d’y  retoucher,  il  le  rendoitobfcur;  p.^1'3’*'70, 
de  forte  que  ce  qu’il  faifoit  fur  le  champ  valoir  mieux  que  ce 
qu’il  avoit  prémédité.  Mais  on  doute  fi  ce  n efloit  pas  fouvent  tjc.  an.  13^.3. 
à deflein  qu’il  efloit  obfcur. h II  aimoit  furtout  l’hifloire  des  fa-  ? • *47- 
blés , 6c  la  connoiffànce  de  l’antiquité  ; ce  qu’on  appelloit  alors  S“"‘ c’ 
la  Grammaire.  Mais  il  Faimoit  jufqu’à  l’excès,  affectant  de  fe  fer- 
vir  des  ceremonies,  6c  melme  des  expreflîons  que  le  temps  avoir 
Tem.  /.  Q 
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abolies: 'de  quoy  Augufte  le  railloit  quelquefois.  * Il  avoir  ordi- 
nairement aucour  de  luy  piufieurs  grammairiens  Grecs,  8c  il  n’y 
avoic  point  de  compagnie  qui  luy  fuft  plus  agréable.  b Ce  fut 
avec  eux  qu’il  examina'Thiftoire  célébré  de  la  mort  de  Pan.  v.n.sj.c. 

e II  affodoit  encore  de  parler  rarement  en  grec  , furtout  dans  fiu 
le  Sénat,  quoiqu  'il  le  lift  quelquefois  : 8c  il  vouloit  que  les  Grecs 
mefmes  y parlallént  en  latin. dIl  prenoit  grand  foin  de  ne  le  fer. 
vir  que  des  termes  les  plus  latins  8c  les  plus  purs.  Et  une  fois  en 
ayant  mis  un  dans  un  edit  qui  ne  l’cftoit  pas , il  y fit  reflexion  la 
nuit, 8c  le  lendemain  il  tint  une  grande  aflemblée  pourexamincr 
ce  mot.  Il  fouffrit  mefme  qu’on  luy  dift  qu’il  pouvoit  donner  aux 
hommes  le  droit  de  bourgeoise , mais  non  pas  aux  mots. 

[ On  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  quelque  cœur,  8c  un  grand 
genie.  U n’euft  pu  là  ns  cela  réutfir  comme  il  fit  dans  les  grandes 
guerres  qu’il  eut  à conduire  fous  Augufte.  Mais  il  appliqua  fi 
mal  ce  qu’il  avoit  de  bon,  que  l’hiftoire  nous  le  reprefente  com- 
me un  homme  à qui  la  corruption  de  la  nature  avoit  donné  tou- 
tes fortes  de  n'iauvailès  qualitez. 

Quoiqu’il  ait  fouvent  commandé  les  armées  avec  honneur 
dans  là  jeuneflè,]  'cependant  il  parut  fort  timide  lorfqu’il  fut 
Empereur,  furtout  dans  l’affaire  de  Scjan.  [Aulfi] 6 il  eftoit  loup- 
çonneux  8c  défiant  : tous  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez 
luy  eftoient  fufpecfts  8c  odieux, 'lors  mefme  qu’ils  n’eftoient  point 
en  état  de  luy  pouvoir  nuire;  f8c  la  haine  qu’il  avoit  pour  eux 
eftoit  d’autant  plus  violente , qu’elle  eftoit  plus  injufte  8c  plus 
honteufe. 

Tl  eftoit  lent  8c  pareflèux  à agir  : d’où  vient  que  pour  l’ordinai- 
re il  laiflbit  longtemps  les  perfonnes  dans  les  mclmes  emplois. 
'Cependant  on  prétend  qu’il  deliberoit  peu; 1 8c  que  plus  il  pen-  *• 
foit  à une  choie,  plus  il  prenoit  le  mauvaisJparti.gTacite  dit 
qu’il  avoit  plus  de  vivacité"que  de  folidité  8c  de  jugement;  ce 
qui  le  rendoit  fouvent  indéterminé. 

'Comme  il  craignoit  ceux  qui  avoient  de  grandes  qualitez , 
aulfi  il  haïlloit  ceux  qui  avoient  de  grands  vices , 8c  ne  les  vou- 
loit pas  cmployer.'Ilne  vouloit  point  non  plus  qu’on  luy  parlaft 
avec  liberté, 8c  ne  pouvoit  neanmoins  fouffrir  les  flateries  balles 
Sccxcclfivcs. 
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G-T-VL  .7.  >‘,'".1  Cm H-Vi IT-TJ 
r^MJ  -t  '■  awi  Cflitl  . «-’»  »- — ■« 

ARTICLE  II. 

T ibère  fier , dominant , fans  amitié , fiombre , trific , cruel y 
voluptueux. 

' E prince  avoir  la  fierté  [ôc  l'inflexibilité]  naturelle  à la  fa-  Ta(.ln.,.c.  4. 

mille  des  Claudes.  L’ambition  & le  defir  de  commander  P-s- 
aux  autres , [ avec  lequel  tous  les  hommes  naiflent,  depuis  qu’ils 
ne  peuvent  plus  fe  commander  à eux  mefmes,]  avoitefté  fomen- 
té enluy  par  l’éclat  2c  la  grandeur  de  la  mailon  d’Augufte  où  il 
avoir  efté  elevé  , 2c  par  les  grands  honneurs  dont  il  s’eftoit  vu 
chargé  d’abord.  [ Il  n'aimoit  neanmoins  que  le  folide  de  la  do- 
mination , ôc  l’autorité  de  commander , fe  fouciant  peu  du  faite 
2c  de  l’apparence.  ] 

'On  convient  furtout  que  c’cftoit  un  efprit  fombre,  melanco-  an.i.c.ji.p.t*. 
Iique,ôc  couvert/Il  n’aimoit  point  les  plaifirsôclesdivertiflcmens  3.  c.  37.  p.  si. 
[ordinaires,  comme  les  fpc&acles,  ] mais  àeftre  fèul,  toujours 
trille  ôcpenfif.'On  prétend  qu’Auguften’ofoitcontinuerundifl  S«ct.L  3.011. 
cours  un  peu  libre  6c  un  peu  gay  des  qu’il  voyoit  venir  cet  horo-  P î!+- 
itrituem  mc"farouchc  6c  infociable.'Il  fe  piquoit  des  moindres  chofes.  c.js.  p.  î93. 
morum  tm-  'O  il  l’accufe*  de  n’avoir  eu  ni  douceur,  ni  corn  plaiiànce  pour  c.fi.p.3s7. 

perfonne,'ni  mcmeaucun  naturel  foit  pour  mere,foirpour  trere,  cjo-jc. 
tue  à-  mto.  foit  pour  fils,  foit  pour  qui  que  ce  fuil.'Sa  parole,  fôn  air,  6c  touc  c.*s.  p.  4c»  i 
inMtmme-  pon  cxterieur  marquoitde  la  fierté  6c  de  l’arrogance.»  Ilnc  par-  Ti£  “•*•*•» 
loit  qu’en  peu  de  mots  à ceux  quieftoient  autour  de luy, toujours  üsoet.  c.  et.?. 
lentement,  [ 6c  en  s’écoutant.]  Souvent  il  ne  leur  difoit  rien  du- 
tout.'Lorfqu’il  faifoit  du  bien,  il  y mefloit  une  affectation  de  fe-  Tic.an.  i.c.n 
vérité  qui  en  ofloit  toute  la  grâce.  bIlfèmbloitauffine  mainte-  P- ”• 
nirla  jufticc  ôcla  difeipline  que  pour  diminuer  laLiberté.'ôc  pour  Su«!  c !s.p. 
fuivre  la  duretéde  fon  naturel.  — • M- 

[ Mais  le  vicé  qui  l’a  rendu  plus  odieux, 6c  qui  a efté  le  plus  per- 
nicieux aux  autres  .a  efté  fa  cruauté.fOn  la  remarqua  en  luy  des  c.  p.  r,  jj* 
fes  premières  annécs,8c  un  de  fes  précepteurs,  pour  exprimer  fon 
humeur  lente  ôc  cruelle  , l’appclloit  une  boue  paiftrie  avec  du 
fâng.[Car  cen’eftoit  pasun  feu  qui  s’allumaft  prompteraentpour 
s’éteindre  peu  après,  comme  dans  les  pcrfbnnes  violentes  ] 'Il  Tk.».4.c.u. 
nourriflôit  longtemps  fa  colere  dans  le  fecret  de  fbncccur,  pour  e' 7U  F‘ 
la  faire  enfuite  éclater  par  des  effets  d’autant  plus  terribles, qu’il 
les  avoit  méditez  plusà  loifir.'On  remarque  que  deux  perfonnes  an.i.c.13. p. a.. 
de  qualité  l’ayant  ofiènfé  làns  y penfer  en  mefme  temps, ôc  en  la 
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yi  L’EMPEREUR  TIBERE, 

mefme  maniéré , il  s’cchaufa  contre  l’un, [qu'il  ne  haïflôit  point 
d’ailleurs,]  6c  ne  dit  mot  à l’autre,"  contre  qui  il  eftoit  véritable- 
ment piquc.'Il  ne  put  mefme  retenir  la  cruauté  dans  le  commen- 
cement de  fon  régné,  où  il  cachoit  tous  les  autres  vices  pour 
s’acquérir  de  la  reputation.'Chaque  nouvel  accident  qui  lu  y ar- 
rivoit , luy  fourmilbit  de  nouveaux  lujcts  de  l'exercer.  'Mais  ja- 
mais on  ne  vit  rien  de  plus  tragique  que  les  ravages  qu’elle  pro- 
duifit  dans  lès  dernieres  années , où  l’on  n’en  pouvoir  plus  re- 
jetter  le  blafme  lurSejan.f  Ainfi  il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  de 
ce  que  dit  un  hiftorien,  ] 'que perfonne  ne  pouvoir  delàvouer 
dans  fon  cœur  qu’il  n’eulï  efté  ravi  de  le  déchirer  avec  les  dents. 

[Ce  qu’il  faifoit  mefme  en  apparence  pour  maintenir  l’ordre  & 
la  police , ne  fervoit  fouvent  qu’à  donner  occalion  aux  déla- 
teurs de  mettre  en  juftice  les  perfonnes  les  plus  qualifiées:  ] 'Et 
eftre  accufe  fous  Tibère,  c’eftoit  prelque  eftrecondamné.1  Audi 
l’hiftoire  que  Tacite  a faite  de  fon  régné, ne  contient  guère  que 
des  ordres  cruels  de  ce  prince,  des  accufations  continuelles,  des 
amis  trahis  par  leurs  amis,  & desinnoccns  opprimez  par  la  vio- 
lence. 

[ Ce  qui  eft  étrange , c’eft  que  ce  naturel  farouche  & mélan- 
colique, qui  n’aimoit  point  les  diverriffemens  ordinaires  des  au- 
tres, eftoit  en  mefme  temps  porté  à la  débauché  & aux  voluptez 
les  plusinfamcs.]'ll  eftoit  fi  fujet  au  vin  des  (à  première  jeunefie, 
qu’on  s’en  railloit  publiquement  :&c  depuis  mefme  qu’il  fut  Em- 
pereur,il  pafla  une  fois  deux  jours  de  fuite  en  débauche, &donna 
les  principales  charges  à ceux  qui  luy  avoient  tenu  compagnie. 

'A  l’extremité  mefme  de  favie.il  continua  toujours  à manger 
à fon  ordinaire, en  partie  pour  ne  paroiftre  pas  malade, & en  par- 
tie par  intempérance.  [ La  pudeur  ne  nous  permet  pas  de  rien 
dire  de  fès autres  excès  encore  plus  criminels  &l  plus  honteux, 
dont  les  auteurs  de  fon  hiftoire  n’ont  que  trop  parlé,  & qui  ont 
mefme  rendu  infâme  l’ille  de  Caprée,  où  il  paflâ  les  dernieres 
années  de  fa  vie. 

Il  falloir  que  fa  pente  à la  cruauté , & aux  autres  vices  qui  le 
rendirent  fi  odieux , euft  une  étrange  force  fur  fon  efprir.  Car 
foit  par  inclination , fiiit  par  intercft.il  aimoit  la  réputation  & 
l’eftimedes  hommes, ]'&  n’ignoroit  nullement  ce  qui  ctoit  capa- 
ble delà  luy  faire  acquérir.  Quoiqu’on  donnaftà  tout  ce  qu’il 
faifoit  des  applaudiftèmens  & des  eloges , il  favoit  bien  diftin- 
guercc  qui  venoitdc  la  flatterie  & d’une  baflè  complaifance  , 
d’avec  ce  qui  eftoit  l’effet  d’une  joie  finccre  & d’une  approba. 
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tion  véritable.  II  ne  parloir  jamais  avec  tant  de  liberté',  que 
quand  il  fàiloit  quelque  libéralité  & quelque  grâce.  Ainfi  cen’é- 
toic  pas  par  ignorance  qu’il  fàiloitmal. 

ARTICLE  III. 

Tibere  devient  avare  : Sa  diffimulatio n. 

TIbere  n’eftoit  pas  naturellement  liberal  ni  magnifique: 
»maisaulfiil  n’eftoit  pas  avare , ni  attaché  à amaflèr  de 
l’argent  : b il  eftoit  mefine  bien  ailé  d’employer  celui  qu’il  avoit 
en  des  liberalitez  honneftes.  Il  garda  encore  longtemps  cette 
bonne  qualité  après  s’eftre  défait  des  autres.c  II  donnoit  des 
fommes  confiderables  8c  aux  villes  8c  aux  particuliers, d lorfquc 
ce  n’eftoit  pas  par  leur  faute  qu’ils  eftoient  tombez  dans  la  pau- 
vreté. 

e II  ne  vouloir  pas  qu’on  le  louaft  de  fès  liberalitez  ; [ mais  ce 
n’eftoit  peuteftre  qu’un  effet] 1 de  fon  naturel  rude  8c  fauvage , 
qui  gaftoit  mefme  ce  qu’ilavoit  de  bon.  g Car  il  ne  làvoit  point 
que  la  principale  partie  d’un  bienfait  eft  la  maniéré  de  le  faire: 
&il  couvroit  d’une  telle  honte  ceux  à qui  il  donnoit  de  l’argent 
ou  dont  il  payoitles  dettes,  parles  reprimendes qu’il  leur  faifoit, 
qu’on  nepouvoit  plus  dire  qu’il  leur  euft  fait  une  grâce, ni  qu’ils 
euffentfujetdeluy  en  eftre  obligez. 

'Comme  la  necelfité  contraignoit  neanmoins  divers  Sénateurs 
a Iuy  demander  les  mefmes  lecours  qu’il  aveie  donnez  à d’au- 
tres, il  s’en  laffà  enfin, 8c  les  renvoya  au  Sénat  pour  juger  s’ils  me- 
ritoient  d’eftre  affiliez , 8c  pour  luy  rendre  conte  de  leurs  dettes. 
Quelques  uns  le  firent,  8c  fe  refolurent,  s’il  faut  ainfi  dire,  à en- 
treprendre un  procès  pour  obtenir  de  luy  une  grâce.  Mais  beau- 
coup aimèrent  rïiicux  louffrir  en  filence  leur  pauvreté  . que 
d’acheter  là  libéralité  par  l’aveu  public  de  leurnonte,[ous’ex- 
pofer  à là  mauvaile  humeur.] 'Car  Hortalc  petit  fils  du  grand 
orateur  Hortenfe,  ayant  pris  cette  voye,la  compalfion  que  tout 
le  Sénat  témoigna  pour  une  perfonne  de  cette  quaüté  , fuftir  à 
Tibere  pour  le  refulèr  avec  une  dureté  étrange. 

'Il  refufa  d’abord  les  fuccefiions  que  diverlès  perfonnes  luy 
laiffoicnt,  lorfqu’ellesavoientdesparens:11  8c  il  rendit  mefme 
quelquefois  les  biens  que  l’on  avoit  confilquez.*  Mais  il  changea 
fur  ce  point  dans  lès  dernieres  années,  aullîbicn  que  fur  les  au- 
tres,^^receut  tout  ce  qu’on  luy  laiiToit  par  ceftament,  mit  de  nou- 
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j+  L’EMPEREUR  TIBERE, 
veaux  impofts,  en  un  mot,  il  parut  encore  plus  attache  à l’ar- 
gent qu’à  la  bonne  chere.'Il  alla  mefrne  enfin  jufqu’à  faire  dej 
ïnjuftices  & des  violences  pour  s'emparer  du  bien  des  perfonnes 
riches  : 8e  on  en  rapporte  plufieurs  exemples. 

[ Quoiqu’il  fort  rempli  de  tant  de  vices , celui  de  la  diffimula- 
rion  8e  de  la  fourberie  eftoit  neanmoins  (on  caraclere  particu- 
lier: ]’&  il  l’aimoit  comme  la  plus  grande  de  toutes  fes  vertus. 
[Auflîil  parloit,  non  pour  fe  faire  entendre,  mais  afin  qu’on  ne 
l’entendift  pas;]'8cil  pefoitavec  foin  toutes  fes  paroles. a II  vou- 
loit  pénétrer  dans  les  penfées  des  autres  en  diflimulant  les  don- 
nes , afin  qu’elles  fulTènt  toujours  obfcures  Se  fufpcndues.  Il 
eftoit  tellement  né  à cela,  ou  s’en  eftoit  fait  une  fi  forte  habitu- 
de, que  lorsmefine  qu’il  nefongeoit  point  à cacher  fes  penfées, 
on  avoir  peine  à lescomprendre.il  temoignoit  le  plus  d’amitié  à 
ceux  qu’il  avoir  le  plus  d’envie  de  perdre, '8c  il  faifbit  mangerdes 
perfonnes  à fa  table  en  mefme  temps  qu’il  les  failoit  condamner 
à la  mort  par  le  Senac.'En  un  mot,  on  pou  voit  prendre  pour  une 
règle  generale , qu’il  vouloir  8c  penfôit  tout  le  contraire  de  ce 
qui  paroiflùit  en  luy  au  dehors.  Il  s’en  faifoit  un  principe  8e  une 
maxime  d’Etat. 

'Ainfi  plus  fa  dilfimulation  eftoit  grande , plus  il  eftoit  aifé  à 
ceux  qui  avoient  de  la  lumière,  de  penetrer  dans  (on  cœur:'8c  il 
ne  fe  cachoit  pas  mefme  fi  fort  qu’on  ne  vift  bien  ce  qu’il  vou- 
loir.'Mais  il  falloir  bien  (ê  garder  de  faire  paroiftre  qu’on  le 
voyoit:  car  rien  ne  le  choquoitfi  fenfiblement.  Etc’eftcequi 
perdit  une  infinité  de  perfonnes.  Les  (impies  en  s’arreftant  à fes 
paroles , l’irriroient,  parce  qu’ils  ne  fuivoient  pas  (es  intentions  : 
& les  plus  éclairez  ne  l’irritoient  pas  moins  , parce  qu’ils  luy 
oftoient  la  gloire  de  les  tromper.  Pour  cchapcr  donc  à (a  cruau- 
té, il  falloir  avoir  aflèzde  lumière  pour  demefler  fes  deguife- 
mens , & aflèz  d’adreffe  pour  fuivre  les  fentimens  fans  faire  fem- 
blant  de  les  connoiftre  : & c’eft  à quoy  peu  de  perfonnes  pou- 
voient  réuffir. 

[Cette  difiimulation  & cette  hypocrifie  a efté  i’ame  de  toute 
la  vie  8c  de  tout  le  gouvernement  de  T ibere.Et  fut, comme  nous 
avons  dit , une  des  principales  fources  de  fes  crimes , 8c  fut  aulfi 
la  caufê  de  ce  qui  parut  de  bon  en  luy.  Car  ce  vice  eut  la  force 
de  réprimer  tous  les  autres , 8c  de  faire  mefine  paroiftre  en  luy 
beaucoup  de  fauflès  vertus,  tant  que  l’ambition  ou  la  crainte  luy 
firent  juger  que  ce  perfonnage  eftoit  necellàire.  Mais  comme  il 
ne  fongeoit  qu’à  étouffer  les  effets  extérieurs  de  fes  mauvaifes 
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inclinations j 8c  non  à en  couper  la  racine  par  une  vertu  finon 
véritable,  au  moins  morale  8c  humaine  ; des  que  ces  digues  fu- 
rent levées , 6c  qu’il  ne  craignit  plus  les  hommes,  fès  vices  Ce  de- 
borderent  comme  un  torrent,  avec  d’autant  plus  d’impetuofité 
qu’ils  avoient  elle  retenus  avec  plus  de  violence.  ] 

ARTICLE  IV. 
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Dieu  conferve  Tibert  ; ojte  les  objlacles  de  fa  grandeur  : il  ejl  clevé 
aux  dignités. , epouft  Julie  , fc  retire  à Rbode. 

[\  JO  u s IailTons  aux  perfonnes  plus  éclairées  à chercher 
dans  les  confcils  de  Dieu  pourquoi  il  a fait  régner  ce  prin- 
ce, en  qui  l’on  peut  dire  que  tous  les  vices  eftoient  ralTemblcz.en 
mefme  temps  qu’il  travailloit  à l’ouvrage  du  faluc  des  hommes 
par  lesinftrüâions  divines,  les  fouffrances,8cla  mort  de  J.C.fon 
Fils,  par  l’effufionde  fon  Efprit  ; en  un  mot,  parles  plus  grands 
myfteres  qui  aient  jamais  efté  operezfur  la  terre.  Pour  nous,  il 
nous  fuffit  de  reconnoiftre  qu’il  a marqué  vifiblement]  ' que 
c’clloit  luy  qui  faifoit  regner  cec  homme  hypocrite  pour  punir 
les  pechez  des  peuples.'  Il  le  fauva  dans  fon  enfance  de  toutes 
fortes  de  perils,des  ennemis, de  la  mer,d’un  feu  qui  s’alluma  tout 
d’un  coup  dans  une  foreft  lorfqu'il  y palfoit,6c  qui  brûla  mefme 
les  habits  8c  les  cheveux  de  là  merc. 

[Livic  eftant  devenue  femme  d’ Augufte,il  devint  aulîî  comme 
le  fils,  ] ' Sc  bientoft  après  le  pupille  de  ce  prince , que  fon  pere 
luy  donna  en  mourant  pour  tuteur  : 1 de  forte  qu’il  fut  eleve  des 
l’enfance  dans  là  maifon , dans  l’air , 8c  dans  le  fafte  de  la  Cour. 
[ A l’age  de  douze  ou  treize  ansj'il  accompagna  Augufte  lorfqu’il 
entra  à Rome  en  triomphe  apréf  la  mort  deM.  Antoine. bIl  avoir 
un  grand  appui  dans  fa  mere , qui  le  portoit  autant  qu’elle  pou- 
voit, 8c  quipouvoit  beaucoup  furl’efprit  d’Auguflc. 'Il  paroift 
qu’elle  avoit  conceu  de  grandes  efperances  de  ce  fils.e  Audi  Au- 
gufte l’eleva  aux  charges  des  devanc  l’age  portepar  les  loix,d  luy 
donna  quantité  d’emplois,'  8c  le  chargea  des  fa  jcuncfTc  de  di- 
gnitez  8c  de  triomphes  -}  ce  qui  n’augmenta  pas  peu  fa  fierté 
naturelle. 

'Il  y avoit  neanmoins  plufieurs  perfonnes  dans  la  maifon  d’ Au- 
gufte qui  luy  difputoient  le  premier  rang,[8cque  la  proximité  du 
fang  ou  d’autres  raifonsluy  faifoient  mefme  prcfcrer.]Marcellus 
neveu  d’Augufte  fut  le  premier  deftinéà  la  fucceffionde  l’£m- 
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L'EMPEREUR  TIBERE, 
pire.  Agrippa  Ton  gendre  fide  compagnon  defes  travaux,  fut  le 
fécond.  Caius  & Lucius  fils  d’ Agrippa,  petit-fils  d’ Augufte , 8c 
fcs  fils  par  adoption , lùivirent  apres.  [ Agrippa  leur  frere  y eut 
quelque  part:  8c  peuteftre  que  les  grandes  qualitez]'de  Drufus 
qui  droit  plus  aimé  du  peuple,  [ l’auroient  enfin  emporté  fur  les 
vertus  feintes  de  fon  aifné.  Mais  la  providence  de  Dieu  enleva 
toutes  ces  perfonnes l’une  après  l’autre, 6c  quelques  uns  mefmes , 
à ce  qu’on  crut,  parles  crimes  de  Livie  ; pour  taire  place  à celui 
que  les  pcchezdes  hommes  avoient  meriré,nelaiflânten  vie  que 
le  jeune  Agrippa,fans  vices, fans  vertus,  fie  fans  genie,  8c  Germa- 
nicus  fils  deDrufus,  allez  modefte  pour  vouloir  bien  céder  l’Em- 
pire à fon  oncle. 

Les  dellèinsde  Dieu  fur  luy  commencèrent  à paroiftre,]'lorf- 
qu’ Agrippa  le  pere  citant  mort",  Augufte  qui  avoit  befoin  d’une  l’a»  Je  Ro- 

{icrfonne  cminentc  en  dignité  6c  en  crédit , à qui  il  puft  confier  ^ jîc.n" 
es  affaires  les  plus  importantes , fans  qu’il  en  euft  rien  à crain- 
dre, ni  que  les  autres  en  pullèntavoirdela  jaloufie,choifit  pour 
cela  Tibere.  Mais  il  le  choifir  malgré  luy,ditDion,6cfeulement 
pareeque  Caius  ôc  Lucius  n’eftoienc  alors  que  des  enfans.  [Dru- 
lùs  melhie  n’avoit  encore  que  vingt  fix  ans , 8c  Augufte  n’euft 
pu  le  preferer  à Tibere  fans  confirmer  les  foupçons  qu’on  avoic 
touchant  la  naillànce.] 

'Augufte  délibérait  alors  d qui  il  marierait  fa  fille  Julie  veuve 
d’Agrippa.  Il  penlààplufieursperfunncs,8cmefme  adelîmples 
Chevaliersmiais  enfin  il  le  refolut  de  la  donner  àTibere^cn  luy  *,Jn  R*- 
failànt  répudier  là  femme  Agrippine  fille  d’Agrippa,  dont  il  mc 744* 
avoit  déjà  un  fils  nommé  Drulùs , 6c  qui  eftoit  grade  alors.  Ti- 
bere l’aimoit , 6c  n’aimoit  pas  Julie,  donc  il  connoifloitles  dere- 
glemens.  [ Mais  jamais  homme  ne  Iceut  mieux  vaincre  toutes 
lès  paillons  par  la  paillon  de  fon  intereft.  ]'  Il  eut  de  Julie  un  en- 
fant qui  ne  vécut  pas. 

'Après  la  mort  de  Drulùs  Ion  frere'il  eut  le  titre  d’Empereur.  l an  <Jc  R°- 
[ Mais  il  lèmble  qu’il  ne  l’ait  eu  que  comme  un  limple  General  mc746‘ 
d’armée,à  caulè  des  avantages  qu’il  avoit  remportez  lùr  les  Al- 
lemans,8c  non  comme  un  ticreperpctucldedignitéôcd’autorité.] 

'Deux  ansaprés,"Augufte  y ajouta  lapuillânee  duTribunatpour  l'an  de  Ra- 
cinq  ans.  Mais  l’hiftoire  remarque  que  c’eftoit  moins  pour  rele-  mc74S- 
verTiberc,quepourretcnir  lesdeuxjeunesCelàrsdansle  devoir. 

'Audi  ni  cet  honneur  , ni  la  charge  qu’Augufte  luy  vouloir 
donner,  d’aller  appailèr  les  troubles  de  l’Armcnie  ne  l’empef- 
chcrent  point  de  demander  la pcrmilfion  de  le  retirer  à Rhode, 
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tomme  pour  ne  pas  faire  d’ombrage  aux  Ceiars , & peuteftre 
parce  qu’il  ne  pouvoit  louffrir  qu’on  les  elevaft  peu  à peu  au- 
deflus  de  luy.'On  croit  que  le  deplaifir  qu’il  eut  de  la  mauvaife 
conduite  de  Julie  fa  femme,  qui  mefme  le  méprifoit,  y contri- 
bua plus  que  tout  le  relie  : 'de  forte  que  fon  mariage  [ qui  fem- 
bloit  le  devoir  elever  à l’Empire,  ] le  mit  plutolf  en  danger  de 
n’y  arriver  jamais,  par  la  nccelfité  qu’il  eut  de  s’éloigner,  pour, 
ne  pas  voir  dans  fa  maifon  ce  qu’il  ne  pouvoit  plus  louffrir  [fans 
éclater.] 'Son  occupation  à Rhodc  lorfqu’il  fortoit  de  chez  luy, 
eftoir  d’aller  ecoutcr  les  profeffeurs  des  Iciences  : » & l’unique 
u (âge  qu’il  fit  de  fa  puiffance  du  Tribunat , fut  pour  fe  venger 
baflement  d’un  fophifte  qui  luy  avoir  dit  quelques  injurcs.'Mais 
dans  le  fecret  il  ne  s’entretenoit  que  de  vengeances,  que  de  de- 
guifemcns fie  d’artifices, que  de  crimes  & de  débauches. 

& 'Il  eut  le  loifir  dans  cette  retraite  d’étudier  ferieufement  [les 
folies  de]  l’alfrologie  judiciaire,' par  lefquelles  Dieu  permet  que 
les  démons  trompent  les  hommes  qui  mentent  d’eftre  trompez, 
en  leur  découvrant  des  chofes  vraies  qu’ils  ne  pourroient  fa- 
voir  par  eux  melmes , afin  de  les  engager  plus  fortement  dans 
l’erreur  ; ou  faifant  réulfir  les  chofes  qu’ils  le  font  imaginez  voir 
dans  le  ciel, afin  de  les  rendre  compagnons  de  leurfupplice  dans 
les  enfers. 'Thrafyllc  qui  enfeigna  cettc[fau(Ic]ldenceàTiberc, 
luy  prédit , à ce  qu’on  prétend,  des  ce  temps  là , la  grandeur  à 
laquelle  il  fut  élevé  depuis  : ce  qui  obligcaTibcrc  de  le  confer- 
ver  toujours  auprès  de  luy  comme  un  dcfesplusintimes  amis.^Il 
paroilt  qu’il  confultoit  encore  à Rhode  d’autres  gents de  cette 
profellîon  : fie  Tacite  nous  donne  tout  lieu  de  croire  qu’il  en 
précipita  quelques  uns  dans  la  mer, 'comme  il  fut  près  d’y  pré- 
cipiter Thrafv lie  mefme. c On  prétend  qu’il  connut  plufieurs 
chofes  par  l’aftrologie  : fie  neanmoins  il  ne  laiffa  pas  de  mourir 
dix  ans  plutoft  qu’il  ne  croyoit. 

ARTICLE  V. 

Tibere  retient  à Rome;  ejl  adopté  par  Augujle  pour,  lui  fuccedcr. 

' C*  U e t o n e dit  que  Tibere  avoit  obtenu  avec  beaucoup  de 
peine  la  permillion  d’aller  à Rhode,'  mais  que  quand  il  en 
voulut  revenir  au  bout  de  quelques  années,  on  luy  dit  qu’il  n’a- 
voit  qu’à  le  tenir  où  il  avoit  tant  fouhaité  d’eftrc.'Il  y avoit  vécu 
jufques  alors  comme  un  fimplc  particulier,1 ’quoiqu’honorc  par 
Tom.  I.  H 
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toutes  les  perfonnesde  qualité  quialloientcn  Orient  : mais  de- 
puis cela*  il  vécut  comme  un  homme  diigracié , qui  craint  de 
donner  prifeà  fcsennemis/ôc  fa  retraite  pouvoir  palier  pour  un 
véritable  exil.*  On  commencoit  déjà  à le  mcpriler , & à en  té. 
moigncr  ouvertement  de  la  haine.  b On  ne  oroyoitpas  mefme 
qu’il  fuft  leur  de  paroiftre  Ion  ami  ; & c’eftoit  un  avis  qui  venoic 
de  ceux  qui  avoient  le  fecret  d’Augullc.f  Toutes  ces  choies  irri- 
tèrent de  plus  en  plus  la  mélancolie  dcTibcre,  ] '6cluy  donne- 
ront dans  la  fuite  de  nouveaux  fujets  d’exercer  fa  cruauté. 

'Cependant  CaiusCelar  qu’Auguftc  avoit  fait  l’arbitre  de  fi 
fortune,luy  ayant  efté  plus  favorable  qu’on  n’avoit  fujet  de  l’ef- 
perer,"  Augufte  luv  permit  de  revenir  à Rome  après  avoir  efté  à 
Rhode  environ  fept  ans  ; mais  ce  fut  à condition  qu’il  ne  lé 
mefleroit  point  des  affaires.' Il  pafta  environ  trois  ans,  [ou  deux 
au  moins  ] en  cet  eftat,  jufqu  a ce  que  Lucius  Ccfar  eftant  mort, 
&Caius  enfuite.'Augufte  le  relolutdc  l’adopter  le  ij  juinfdcla 
4e annéede  J.  C,]en  laquelle  [Scx. Ælius]  Catus,8c  [C.Sencius] 
Saturninus,eftoientConlùls:  6t  il  ajouta  qu’il  le  failoit  pour  le 
bien  de  l’Etat,  [marquant  allez  par  là  qu’il  le  deftinoitpour  luy 
fucceder.yil  luy  donna  en  mehne  temps  la  puillànce  du  Tribu- 
nat  pour  cinq  ans , e ou  [ mefme  ] pour  dix  ; d 6t  l’eleva  autant 
qu’il  put  dans  les  dignité?..*  En  l’adoptant  il  luy  fitadopter  Ger- 
manicusfon  neveu /qui  n’cft:  nommé  dans  les  médaillés  qu’aprés 
Drufus  fils  de  Tibère. 

g Tibere  fembloit  avoir  mérité  cette  élévation  par  les  grands 
lèrvices  qu’il  avoit  rendus  dans  plu  (leurs  guerres  où  il  avoit  efté 
employé,  [furtout  dans  la  Pannonie,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  auteurs  qui  ont  fait  l’hiftoirc  d’Augufte.] h II  cltoit  alors 
"dansune  haute  eftime, qu’il  s’eftoit  acquilè  par  des  actions  écla- 
tantes. [ Ileft  cependant  difficile qu’ Augufte  ne  connuft  pas  les 
vices  d’un  fi  mauvais  naturel.  ] ' Son  efprit  luperbe  6c  cruel  ne  fe 
pouvoit  pas  tellement  cacher , qu’il  ne  paruft  en  quelques  ren- 
contrcs.'Suctone  allure  qu’  Augufte  s’eftoit  plaint  par  écrit  à Li- 
vie  de'fon  humeur  aigre  ôcintraitablcqôcLivic  en  garda  la  lettre. 
'Dion  dit , comme  nous  avons  vu,  qu’il  ne  fe  relolur  d’abord  à 
l'elever  après  la  mort  d’Agrippa , que  malgré  luy  ,6c  faute  d’en 
trouver  un  mcillcur.'Il  lecroyoit  capable  de  différer  de  vaincre 
pour  avoir  pluslongtempslaconduitedesarmées.'Qnaffùroic 
mefme  qu’eftant  à l’extrémité  de  fa  vie  , il  avoir  plaint  le  mal. 
heur  du  peuple  Romain,"qui  alloit  tomber  Ibus  cette  mâchoire 
pelante  : 'Il  marquoit  peutellrc  parla  fa  cruauté , d’autant  plus 
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implacable  qu’clle  eftoit  plus  lente  à fe  déclarer,  8c  qui  feplai- 
foità  faire  fouffnr  longtemps  les  milcrablcs.'Coqui  paroift  cer- 
tain, c’eft  qu’en  demandant  mefme  des  honneurs  pour  luy, 8c  en 
le  louant , il  avoir  reconnu  divers  defauts  dans  fon  extérieur  8c 
dans  fa  maniéré  de  vivre  , qui  avoient  beloin  d’eftre  exeufez. 

[Comme  il  fernble  donc  que  les  vices  de  Tibere  n’ont  pas  cfté 
ignorez  d’AuguAe,ccla  a donné  lieu  de  dire]'  qu’il  l’avoit  choifi 
pour  fe  faire  regretter  8c  eAiriier  par  la  comparaifon  qu’on  fc- 
roit  de  luy  avec  fon  fuccefleur.Mais  Suetone  n’a  pu  fe  perfuader 
un  artifice  fi  indigne  d’AuguAe , [dont  le  defaut  ne  paroift  pas 
avoir  efté  la  malignité.  ] 11  y a plus  d’apparence, dit  cet  hiftorien, 
qu’il  voyoitdes  defauts  en  Tibere,  mais  qu’il  y voyoit  aullî , [ ou 
croyoit  y voir,]  des  vertus,  qui  le  rendoient  capable  de  gouver- 
ner utilement. 

'Il  cft  vray  encore  que  la  maifon  d’Auguftc  eftoit  vide,  [ & que 
nous  ne  voyons  point  qui  il  euft  pu  choifir  que  Germanicus, en- 
core jeune  fie  neveu  de  Tibere  ; de  forte  que  fon  élévation  don- 
nant un  juftefujet  de  mécontentement  à Tibere , elle  euft  pu 
produiredes  troubles  fafeheux  dans  la  maifon  d’Auguftc,8cdans 
tout  l’Empire.] 'Il  femblemefme,  félon  Tacite, que  lcpcuplc  ne 
mettoit  point  Germanicus  entre  ceux  d qui  Augufte  pouvoit 
penfcr.'Neanmoins  Tacite  mefme, & Suetone,  aiîurcnt  qu’il  y 
penlà  beaucoup.  * Mais  on  croit  qu’il  ne  put  enfin  refifter  aux 
prières  8c  aux  importunicez  de  fa  femme , qui  le  follicitoit  fins 
celle  pour  fon  fils  Tibere.b  On  tient  qu’il  fongea  quelques  temps 
à Agrippa  fon  petit,  fils,  [ qui  n’euft  peuteftre  pas  moins  fait  de 
maux  que  Tibere.] e Augufte  marqua  dans  fon  teftament  qu’il 
avoitadoptéTibere,parccque  le  malheur  de  la  fortune  luy  avoit 
enlevé  Caius  8c  Lucius  fes  enfans.  Il  montroit  allez  par  là  que 
c’eftoit  moins  par  volonté  8c  par  cftime,que  par  necclïïté , qu’il 
l’avoit  choifi  pour  fucceflèur. 

[ "Tibere  paftâ  enfuite  environ  huit  ans  occupé  à diverlês 
guerres  dans  la  Dalmacie  8c  dans  l’Allemagne,  où  il  continua 
toujours  à s’acquérir  beaucoup  de  réputation.  Ces  guerres  fu- 
rent fuivies  d’un  triomphe  magnifique , 8c  ce  triomphe  précédé 
d’une  nouvelle  augmentation  de  pouvoir.  Car  Augufte  l’avoit 
fait"  comme  fon  collègue,  en  luy  failânt  donner  le  mefme  pou- 
voir qu’il  avoit  dans  les  provinces  8c  fur  les  armées,  avec  la  qua- 
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Justifie  meurt  : Tibere  prend  ï Empire, &foujfre  avec  peine  que  le 
Sénat  le  reconnoijfe  pour  Empereur:  Il  ajfefte  une  grande  modejlie. 

l’an  de  Jisus-Christ  14,  de  Tibere  1. 

Dio.l.M.p.  ' Sextus  Pompeius  Magnus,  & Sextus  Apuleius , Confulr. 

tf).  al  Tac.  an  . , . _ 

i.c.7.p.«U  Ut,  a TT'  N cette  demicrc  année  d Augufte , Tibere  ayant  achevé 
chr.  Alex  p.  P,  avec  luy  le  dénombrement  du  peuple  Romain, ‘'partit  de 

* Suce.  1.  j.e.ii.  Rome  pour  aller  mettre  l’ordre  Sc  faire  les  rcglemens  neceflài- 

р.  3(4 1 EJ il.  p.  res  dans  les  provinces  del'Illy  rie  qu’il  avoit  conquilês.  Augufte 
i vcii.Pat.l.i.  le  voulue  conduire  jufqu’à  Ucncvent , d’où  retournant  à Rome, 

с.  îijISuct.l.î.  ji  fuc  arrefté  à Noie  par  la  maladie  qui  finit  les  jours  le  19 
c.  97.9$.  p-ps-  J’aouft^de  forte  que  T ibère  cftoit  à peine  arrivé  en  Illyriejorf- 
t T*,  a».  ■.«.  qu’il  fut  rappelle  en  diligence  par  fa  merc.On  ne  içait  s’il  trouva 
vJi  p c u}!  encore  Augufte  en  vie,'commePatercule&:Suetone  le  preten- 
Sua.  I.jic.  h.  dent:d  &Dion  aflùrequele  plus  grand  nombre  & les  plus  dignes 
Üdo  1 r.  . de foy écrivoient qu’il  l’avoic  trouvé  mort.'  Mais  Livie  avoit 

’ mis  des  gardes  dans  la  maifon  & fur  les  chemins , afin  qu’on  ne 
. Tac. nu. c.f.  fccu(|.  qUe  ce  qu'elle  vouloir,  durant  qu’elle donnoit  ordre  à 
r'  ' tout:  & après  qu’on  eut  fait  courir  divcrles  nouvelles  d’Augufte, 

tantoft  favorablcs,tantoftfa(cheuIcSi  enfin  on  apprit  en  melme 
temps  qu’il  cftoit  mort , &:  que  Tibere  regnoit. 
c. 7. p.7|üuet.c.  <j|  rCgnojt  effeclivemcnt , puifqu’il  prenoit  fur  les  foldats  une 
/Tac.c<. p.f.  autorité  de  prince  : {tk  il  avoit  déjà  fait  voir  ce  qu'on  devoit  at- 
6 i Su«.c. «.  p.  tendre  de  luy , en  faifant  tuer  Agrippa.  Cependant  il  defàvoua 
cette aàion  pour  en  rejetter  la  honte  fur  des  ordres  prétendus 
Tac.  c-p.p.  7|  d’Augufte  fon  bienfacteur. 'Lorfquc  le  Sénat  le  voulut  recon- 
no‘ftrc  Pour  prince,  il  fut  longtemps  à faire  lémblant  qu’il  ne 
r.  3(s.  fe  pouvoir  refoudre  à fe  charger  d’une  autorité  qu’il  avoit  déjà 

prifede  luy  mefme.  Il  euft  efté  bien  aife  qu’on  euft  cru  qu’il  ne 
regnoit  que  pareequ’on  l’y  avoit  contraint, & qu’on  l’a  voit  jugé 
Tac.  c.  13. p.  h.  digne  de  ce  rang , lans  qu’il  en  euft  l’obligation  à là  mere/Enfin 
il  ccda,&  fans  dire  qu’il  acccptoit  l’Empire,  il  ceflà  de  le  refufer. 

Su«.  1.}  c.  i«.  'Neanmoins  il  ne  voulut  point  prendre  la  qualité  d’Empereur, 
p' ,6U  ni  le  titre  de  Pere  de  la  patrie, [qui  ne  luy  eft  jamais  donné  dans 

c.  76. p. 4c(*  les  médaillés  que  Goltzius  raporte  de  luy.] 'On  prétend  qu’il  le 
C71. p af”* 1 rcfufa  toujours , parce  qu’il  pre voyoit  bien  qu’il  ne  feroit  pas  ai- 
Suct.  p.  4o«.  mé.  [ Il  eli  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  fait  par  cette  raifon  :]  '£c 
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neanmoins  cela  paroift  allez  conforme  à ce  qu’on  allure  qu’il  dit 
« un  jour  au  Sénat  en  ces  propres  termes  : Si  ce  malheur  m’arri- 
*•  voit  jamais,  que  vous  publiez  douter  de  la  fincerité  de  ma  con- 
» duite,  8c de  mon  affection  pour  vous , le  titre  de  Pcre  que  vous 
" m’offrez  ne  me  lëroit  pas  un  avantage  fort  confiderabledans 
" cette  difgrace,  8c  ne  ferviroit  qu’à  faire  voir  ou  que  vous  auriez 
« eu  d’abord  une  trop  bonne  opinion  de  moy,  ou  que  vous  en  au. 

» riez  alors  une  trop  mauvailè. 

'Il  ne  prit  guere  aulîî  le  nom  d’Augufte  " qu’en  écrivant  aux  ç-j*.  p.  ?<t  i 
Rois  & auxPrinces  étrangers. 3On  le  luy  donne  d’ordinaire  dans 
les  médaillés  avec  celui  de  Tibere  Celar  , & quelquefois  on  y 
joint  celui  de  Jule.  '11  accepta  aflurëment  la  dignité  de  grand 
Pontife  : i>  mais  on  marque  qu’il  ne  la  prit  que  le  xo  mars  de  l’an- 
née fuivante. 

'Quelqu’un  luy  ayant  donné  le  nom  de  Seigneur , il  le  rejerra  Suct.  1.3.0.17. 
comme  une  injure,  fie  défendit  qu’on  le  luy  donnait  jamais.*  Il  ^0, 1.  f7. 
difoitlouventqu’ilefl:oit"leSeigneurdeseklaves , l’Empereur  «07.». 

8c  le  General  des  foldats,"le  chef  ou  le  Prince  du  Sénat  fie  des 
autres  citoyens.  Ce  dernier  titre  citait  ufîte  dans  la  Republique 
auiTîbicn  que  les  autres  : c’ell  pourquoi  il  le  mettoit  quelquefois 
avec  le  nom  de  Celâr.  Il  prenoit  au  (T:  en  des  rencontres  celui 
de  Germanicus  à caulé  des  victoires  remportées  fur  les  Ger- 
mains ou  Allemans  par  fon  neveu  [fie  par  luy  mefmc.] 

'Suetone  8c  Dion  reprefentent  fort  au  long  la  maniéré  dont 
il  fe  conduifit  tant  qu’il  eut  peur  que  Germanicus  n 'acceptait 
l’autorité  louveraine , dont  tout  le  monde  le  jugeoit  très  digne 
8c  très  capable.On  y voit  l’idée  d’unprince  fort  modéré, Sc  tout 
different  de  Tibere  mefmc  lorfque  l’accoutumance  de  régner 
eutchangé  lès  bonnes  inclinations,  ou  [plutolt]  lorfque  lamort 
de  Germanicus  luy  eut  donné  la  liberté  de  faire  paroiltrc  les 
mau  vailès  qu’il  avoit  cachées. 

'Tacite  parlant  à peu  prés  dumefme  temps,  dit  que  toutes  les  t.ic.ju.  4.  c.*. 
affaires  publiques , ficmefmecellesdesparticulicrs  lorfqu’elles  P-lo‘ 
eltoientconliderables,  letraitoient  dans  le  Sénat  5 où  les  princi- 
paux a voient  droit  de'dirc  leur  fcntimcntavec  étendue.Si  quel- 
qu’un felaifloit  aller  à la  flatterie,  Tibere  elloit  le  premier  à le 
reprendre.  Dans  la  diltribution  des  charges  8c  des  dignitez  il 
avoit  égard  à la  nobleflè  des  perfonnes  , 8c  à l’eltime  qu’elles 
s’eltoient  acquifes  8c  dans  la  ville  8c  dans  les  armées.  Oneftoit 
affuré  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  capables.  Tous  les  ma. 
giftrats  eftoienc  confervcz  dans  les  fondions  de  leurs  charges , 

H iij 
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Les  loix,  hors  celles  de  leze  majefté , n’eftoient  employées  que  rc’K 
pour  le  bien  [des  peuples:]  les  revenus  du  public"eftoicnt  levez  **«***»«•. 
par  des  compagnies  de  Chevaliers , &ceux  du  Prince  par  des 
perfonnes  d’une  fidélité  éprouvée, ou  d’une  grande  réputation. 

Il  n’y  avoit  point  de  temps  réglé  pour  les  emplois,  & on  y de- 
meurait pour  l’ordinaire  jufqu’à  y viellir.  Le  peuple  cftoit  in- 
commodé de  la  cherté  des  vivres;  mais  fans  la  faute  du  Prince, 
qui  n’epargnoit  ni  foin,  ni  depenfe  pour  réparer  les  pertes  que 
caufoient  lestempeftes  oulafterilité  des  années.  Ildonnoit  or- 
dre que  les  provinces  ne  fullent  point  chargées  de  nouveaux 
impolis , & qu’on  exigeai!  les  anciens  fans  cruauté  & fans  ava- 
rice: les  confifcations  éc  les  punitions  corporelles  eftoient  ban- 
nies."La  fuite  du  Prince,  modefte&  fansinfolcnce  ; fes  affran-  prvitU. 
-t.7.  chis  en  petit  nombre  ; ' peu  de  terres  qui  lui  appartiniïènt  dans 

l’Italie  ; & les  différends  qu’il  avoit  avec  les  particuliers , videz 
par  les  formes  ordinaires:  mais  tout  cela  avec  plus  de  terreur"&  bmüm, 
de  mauvaife grâce,  que  de  douceur 6c d’amitié  : [8c  il  ne  falloit 
pas  attendre  autre  choie  de  Tibère.] 

ARTICLE  VIL 

Tibere  o fie  au  peuple  la  nomination  des  migiftrats  ; laijfe  mourir 
de  faim  fa  femme  Julie  fille  d’ Augufie  : Les  armées  de  Pannonie 
& des  Gaules  fe  révoltent , dr  fe  foumettent. 

r ic.  an.  i.e.  ij.  ' f | i Ibere  ofta  des  ce  temps  ci  au  peupleRomain  ce  qui  lui 
r'1J‘  J.  refloit  encore  du  droit  de  nommer  les magiftrats*’,  & le  v.Auguft* 

transfera  au  Sénat.  Le  peuple  en  murmura  un  peu;  mais  il  n’y  s+- 
’s' p'  fongcaplus  depuis/Entrc  ceux  qui  le  prefentoient  pour  deman- 

«a;  Tac.  c.15.  der  les  charges , Tibere  admettoit  ceux  qu’il  luy  plailoit:a&  de 
ceux  qu’il  avoit  admis , il  en  recommandoit  quatre, qui  fans  bri- 
Dio.  p.  «34.  a.  guer  eftoient  bien  affurez  qu’on  ne  les  refuferoit  pas.  'Il  laiffoit 

[ au  Senat]à  examiner  les  mérités  des  autres,1  8t  à choifir  ceux  ». 
qu’il  voudroit,  ou  bien  ils  tiroient  au  fort.  Quand  les  magiftrats 
eftoient  nommez  8e  defignez  , ils  fe  venoient  prelênter  au  peu- 
ple, chacun  avec  fes  parens  8c  fes  amis,  comme  pour  conlèrvcr 
encore  quelque  image  du  droit  que  le  peuple  avoit  eu  autrefois 
[de  les  nommer.]  Cette  ceremonie  le  pratiquoit  encore  deux- 
cents  ans  après. 

r-*». c.  'Tibere  nommoit  les  Confuls , quelquefois  pour  toute  l’annec, 

1.  tji  t qui  c/l  obfcur.  Lcuicüvius  traduit  frjiulicio  Sdnatus, 
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« if  ' T l>e  quelquefois  feulement  pour  une  certaine  partie , fie  leur  en  fu- 
brogeoit  un  ou  plufieurs  autres  pour  le  relie.  [Mais  ce  qui  eft 
plus  étrange , ] c’cft  qu’il  diminuoit  fouvent,  ou  prolongeoit  le 
temps  qu’il  leur  avoir  marque , &c  changeoit  mefme  l’ordre  fé- 
lon lequel  il  les  avoir  defignez  d’abord. 

'La  nouvelle  de  la  mort  d’Augufte  produifit  prclque  en  mefme  Tac.  an.i.c.ji. 
temps  deux  lèditions  très  dangercuies,  l’une  dans  les  armées  de  r 
Pannonie , & l’autre  dans  celles  qui  eftoienr  fur  les  bords  du 
Rhein  vers  Colognc.'L’autoritcde  Drufus  fils  deTiberequi  y <•  <'-*>.  p 15- 
iùt envoyé  exprès,  appailà  moins  la  premiere,qu’une  eclipfédc  ‘^D  u*'  »7.p. 
kc.  lunequiarriva dans"ce  tempslà'le  zyfeptembreaumatin/II  ne  Uiî  p.«> 

tint  qu’à  Germanicus  de  fe  fervirde  l’autre  pour  s’emparer  de  ' r ,cl  1C  J‘' 
l’Empire  que  lesfoldats  luy  ofifroient.  Mais  il  aima  mieux  cm  d.o%!<^1 
ployer  tout  Ion  argent  pour  l’appaifer.  Il  envoya  cependant  à 
kc.  Treves''làfemme  Agrippine, & Caligula  lôn fils:  ce  qui  ayant 

touché  les  feditieux,  ils  le  remirent  dans  le  devoir  : ' fie  il  eut  Tac.  a*  te.  4*. 
encore  le  loifir  de  faire  une  courfc''dans  le  pays  des  Allemans 
avant  que  l’hiver  full  venu. 

'Tacite  marque  encore  en  cette  année  la  mort  de  Julie  fille  c.  «.  p.  k. 
d’Augufte  6c  femme  de  Tibcre  ,qui  mourut  à Rl.ege  dans  la 
Calabre. 'Augufte  apres  avoir  découvert  les  infamies  de  cette  S-ict  i.  j.c. 
anilèrablej’avoit  répudiée  au  nom  de  Tibère, b à qui  là  conduite 
•eftoitinfiipportable.cIl  écrivit  neanmoins  fouvent  deRhode  où  ( c.itpP  34V. 
il  eftoir  alors,  à Augufte  pour  le  prier  de  conlèrvercncorequel- 
que  bonté  pour  ellc.'Cepcndant  lorfqu’ilfuc  devenu  lemaiftre,  c.ie.p.ji:. 
il  oublia  tout  ce  qu’il  avoir  écrit  en  là  faveur , & la  traira  d’une 
maniéré  touti  fait  dure.' Au  lieu  qu’ Augufte  s’eftoit  contenté  de  f.=* s. 
luy  donner  la  ville[dc  Rhegclpour  prilon,il  la  fit  enfermer  dans 
ftcuiium.  fon  logis,  lins  qu’elle  pull  voir  pcrlonne  5 luy  ofta'quelque  peu 
d’argent  qu’Augufte  luy  avoir  permis  de  garder , fie  mefme  la 
penlion  qu’il  luy  donnoit  tous  les  ans , parce , difoit-il,  qu’Au- 
guften’enavoit  point  parlé  dans  fonteftament  fclafit  ainfi  T«;«.i.cfr. 
peri*  de  faim  Sc  de  milère.  p‘  1J‘ 

’La  mort  de  Julie  fut  accompagnée  de  celle  deTib.  Sempro-  p.  *. 
nius  Gracchuslc  compagnon  de  lès  crimes , qu’Augufte  avoit 
tenu  relégué  durant  quatorze  ans  dans  Tille  de  Cerfine  fur  les 
colles  d’Afrique.Tibere  envoya  des  loldats  pour  luy  ofter  la  vie, 
ou  y en  fitenvoyer  par  L.  Afprenas  Proconlul , comme  s’il  eull 
voulu  rejetter  lur  luy  cette  violcnccfl’une  des  moins  criminelles 
qu’il  ait  faites.]  G race  husfouffrit  allez  conftammcnt  la  mort, 
ayant  dans  tout  le  relie  parut  for.t  indigne  du  nom  £c  de  la  fa- 
mille des  Gracqucs. 
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ARTICLE  VIII. 

Tibere  meprife  ce  qu’on  dit  de  luj , puis  en  fait  des  crimes  : 
pape  au  peuple  les  legs  d’ Augujle  dre. 

l’a  n de  Jesus-Christ  15,  de  Tibere  i,  t. 

'Drufus  Cefar,  dr  C.  Norbanus  F lac  eus , Confuls. 

* Ermanicus  fît  cette  année  de  grandes  guerres  dans 
, VJ  l’Allemagne , [ qui  n’eurent  pas  neanmoins  un  fort  heu- 
reux fuccés,  ] quoique  la  femme  d’ Arminius,chePdes  Allemans,  «a. 
eufteftéprife  d’abord.  'Agrippine  femme  de  Germanicusy  té- 
moigna fon  grand  cœur  & fon  affection  pour  les  foldats.  'Mais 
tout  cela  fervoit  encore  de  nouvelle  matière  à la  jaloufie  & à 
l’aigreur  que  Tibere  avoir  déjà  contrcGermanicus,'ôe  que  Sejan 
Prefet  des  gardesPretoriennes,dont  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuitc,travailloit  à augmenter  de  plus  en  plus,  jet- 
tantdans  l’eforit  de  Tibere  des  femences  de  défiance  & de  hai- 
ne, dont  il  (çavoit  bien  que  l'effet  feroit  d’autant  plus  grand, 
qu’elles  feroient  demeurées  plus  longtemps  couvertes. 

'Tibere  refufâ  en  ce  temps. ci,  avec  des  paroles  pleines  de 
modeftie , le  titre  de  Pere  de  la  patrie , que  le  peuple  luy  offrit 
plu  (leurs  fois:  & ne  put  neanmoins  perfuader  au  monde  qu’il 
euft  rien  de  " modéré  Si  de  populaire.  civiiùam, . 

'Il  commença  mefme  dellors  à fouffrir  qu’on  accufàft  de  leze  *”• 
majefté  les  perfonnrs  les  plus  illuftres,  non  pour  des  confpira- 
tions , ou  d’autres  crimes  veritables,comme  on  avoit  faitaurre- 
fois , mais  pour  des  paroles,  ou  pour  des  actions  peu  importan- 
tes. Les  premiers  qui  en  furent  accufez,  furent  abfous  : mais  ce 
futune  porte  ouverte  pour  en  faire  perirun  grand  nombre  d’au- 
tres. Car  plus  il  y avoit  de  defauts  à reprendre  dans  Tibere,  8c 
plus  on  (c  perfuadoit  aifêment  que  ceux  qu’on  accufoit  dÇ  les 
avoir  remarquez, l’avoient  fait  effectivement;  [ plus  au  (11  Tibere 
s’en  fentoit  piqué,  & plus  il  eftoie  cruel  à les  punir.  On  neman- 

3uoit  pas  de  gents  qui  fe  rendoient  dénonciateurs  de  ces  fortes 
e crimes:  8c  ce  fonc  ceux  qui  font  (1  célébrés  dans  l’Iii (foire 
fous  le  nom  de  Délateurs.  ] 

'Un  nommé  Hilpon  fo  fignala  le  premier  dans  cette  profeflîon, 
quelamifore  des  temps  8c  l’audace  des  hommes  rendirent  de- 
puis forcfcoinmunc.Il  fccut  (1  jjicn  s’infinuer  dans  l’efprit  cruel  "Mrrm, 
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ï-’nn  <îc  j.c.  L’EMPEREUR  TIBERE. 

wY!'T‘be~  dn  prince  partie  fccrets‘avis,que  n’eftant  d’abord  qu’un  incon- 
* ititiù,  nu, pauvre, & vagabond , il  Te  vit  redouté  des  plus  grands,  aimé 

d’un  feul , & haï  de  tous.  Ceux  qui  imitèrent  Ion  exemple , de 
pauvres  devinrent  riches , de  miierables  fe  virent  la  terreur  pu. 

blique,  ôc  périrent  onfin  dans  les  malheurs  qu’ils  avoient  pro- 
curez aux  autres. 

[Tibere  avoit  fait  paroiftre  des  devant  que  de  regner,  qu’il 
eftoit  fenfible  aux  difeours  qu’on  ne  manque  jamais  de  faire 
contre  les  Princes;  ]'& fur  ce  qu’on  en  avoit  fait  quelques  uns  3u«.l.i.c.;i. 
contre  Augufte,  il  luy  avoir  écrit  avec  chaleur , qu’il  ne  le  de. 
voit  pasfouffnr.  Augufte  qui  prit  cette  penfée  pour  un  défaut 
de  jeuneflè,  luy  manda  qu’il  devoir  s’ele ver  audeffus  de  fonage; 

&ncfc  point  tant  fafeher  contre  ceux  qui  parloient  mal  deluy; 
que  c’eftoit  allez  [ à ceux  qui  eftoient  expofèz  à la  vue  & à là 
cenfure  de  tout  le  monde,  ] qu’on  ne  leur  puft  faire  aucun 
tort  réel. 

. [ Tibere  fuivit  quelque  temps  cette  réglé  fi  fage  & fi  utile,]  '&  L 3 c.  îST.  3<r*. 
parut  fc  mettre  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  & de  ce  qu’on 
ccrivoit  contre  luy.  Il  repetoit  mefme  allez  fou  vent,  que  dans 
une  ville  libre , il  falloit  que  chacun  euft  la  liberté  de  dire  & de 

{ >enfer  ce  qu’il  vouloit.  Il  fe  fçrvit  une  fois  de  ces  paroles  dans 
e Sénat  : Si  quelqu’un  ccnfure  ma  conduite , je  tafeherai  de  me 
» juftifier , & de  luy  faire  voir  qu’il  a tort.  S’il  perfêvere  à me  de- 
» crier , [on  verra  bien  que  ce  fera  moins  par  jugement  que  par 
» averfion;  & je  me  vengerai  de  luy  ] en  le  haïflant  à mon  tour. Un 
jour  que  le  Sénat  vouloit  qu’on  écouta ft  ces  fortes  d’accuü- 
tions , il  répondit  qu’il  y avoit  allez  d’autres  affaires , fans  en 
chercher  de  nouyelles  ; &que  fi  on  donnoit  une  fois  entrée  à 
ces  fortes  de  plaintes,  on  en  léroit  accablé , pareeque  quiconque 
aurait  un  ennemi , ne  manqueroit  jamais  de  le  defererde  ce  cri- 
me. [Il  ne  pouvoir  pas  prédire  avec  plus  de  venté  les  maux  ef- 
froyables qu’il  eftoit  preff  de  faire  luy  mefme.  Car  on  vint  enfin 
à faire  des  crimes  de  leze  majefté  de  toutes  fortes  de  choies,  ] 

' jufque  là  qu’on  dit  qu’un  homme"fut  mis  en  juftice  , & peut-  aPo!  Ty.»  1 r. 
*•1*-  cftre  mefme  puni,  pour  avoir  battu  fon  efclave  qui  avoit  fur  «• 
luy  une  piece  d’argent  où  eftoit  lïmage  de  Tibere. 

'Ce  prince  paya  cette  année  ou  la  precedente,  au  peuple  Ro-  d;0,  1.  r7.P.<n. 
main , unefomme  d’argent  qu’Augufte  luy  avoit  laillée  parte-  «.blSnet.Lj.6i 
ftament:  mais  il  fouilla  cette  largefle  par  une  action  egalement  !7’pm’ 
balle  & cruelle.  Comme  il  ne  fe  prelloit  point  de  payer  cet  ar- 
gent, un  boufon  s’approchant  d’un  corps  mort  qu’on  portoic 
T om.  I.  I 
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parla  place,  luy  dit  à l’oreille  de  rapporter  à Augufte  qu'on  ne  „,^T4 
donnoic  encore  rien  de  ce  qu’il  avoïc  ordonné.  Cette  plaifan- 
terie  vint  jufqu’à  Tibcre,  quis’en  picqua,  fit  payer  cet  homme, 
fie  en  mefmc  temps  le  fit  tuer , ajoutant  qu'il  n’a  voit  qu’à  aller 
luy  mefine  trouver  Augufte.  Apréscclail  paya  le  peuple. 

Tac. i .c  77-  'Lcs^omediens  ayant  fait  dans  des  jeux  beaucoup  d’infolen-  Patutmîmi. 
f*  5î.  s6-  ces, le  Sénat  ordonna  qu’ils  ne  paroiftroient  nullepart  que  fur  le 

theatre,  que  les  Sénateurs  n’iroient  jamais  chez  eux,  8c  que  les 
• Chevaliers  ne  les  accompagneraient  pointquand  ilsfortiroient. 

[C’eftoit  peu  de  chofé  pour  des  gènes  déclarez  infâmes  partou- 
u .*5.  tes  les  loix.]'  Et  neanmoins  les  Romains  avoient  tant  de  paillon 
pour  ces  folies, qu’ils  n’obferverent  pas  mefme  ces  ordonnances, 
c.  7«-  p-  3 s.  'L’Acaïe  6c  la  Maccdoine,  qui  eftoient  " des  provinces  du  peu-  V.  Augufte 

pie,  fiirent données  cetteanneeà  l’Empereur,  6c déchargées  Ss' 
du  gouvernement  proconfulaire , parcequ’elles  fe  plaignoienc 
n.  xç7*  d’eftre  trop  foulées.  'On  juge  par  là  que  le  gouvernement  des 
Proprcteurs  qui  commandoienc  dans  les  provinces  de  l'Empe- 
reur, eftoit  moins  onéreux  que  celui  des  Proconfuls,  quoiqu’il 
u. «s.  foit  difficile  de  dire  en  quoy. 'Claude  rendit  depuis  l’Acaïe  6c  la 

Ad.  n.  ».  ii.  Macédoine  au  peuple  :'d’où  vient  que  nous  liions  dans  les  Aéics 
qucGallion  étoit  Proconfuld’Acaïe[àla  fin  du  régné  de  Claude.] 

ci^*dbshi**9<!c3t***s?j«**sfe*c5»*d9»«a»c9}*«8»65j*c9>oîiJd3!»**oJi 
A R T I C L E I X. 

Troubles  parmi  les  Tar  thés  & les  Arméniens  : Germanicus  rappelle 
depeur  qu’il  n' achevé  U conquejle  de  l’ Allemagne  q-c. 

l’an  de  Jesus-Chaist  i 6,  de  Tibere  i,  j. 

Dio,l.  ir.p.tfu.  1 Statilius  Sifcnna  T sur  us  L.  Scribonius  Libo , Çonfuls. 

bl  Tac.àn.i.  c. 

“T  ’O  r t e n t fut  agité  cette  année  de  divers  troubles  qui 
p-37.  I .commencèrent  par  les  Parthes.bVonone  que  ces  peuples 

i i m!PI*3,s  e^°’cnc  venus  chercher  jufqu’à  Rome , 6c  qui  avoit  vu  les  deux 
1 I c.'r.g.’  pins  grandes  puiflànces  qui  fullcnt  alors  fur  la  terre , concourir  à 
luy  donner  la  couronne,  fe  trouva  bientoft  abandonné  de  lès 
fujets,  qui  appellerent  Artabane  prince  de  la  race  des  Arlàci- 
des,  fie  Roy  des  Medcs  félon  Jolcph.  Vonone  eut  neanmoins 
l’avantage  dans  la  première  bataille  * mais  Artabane  le  vainquit 
dans  la  leconde  x fie  l’obligea  de  lè  retirer  à Seleucie,  ficenlùite 
dans  l’Armenie.  Les  Arméniens  le  receurent  pour  leur  Roy  , 
pareequ’ils  n’en  avoient  point  alors.  Mais  Tibcre  à qui  il  avoit 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  C7 
”tT,bC‘  député,  ne  voulut  point  le  protéger,  parce  qu’il  euftfalu  entre, 
prendrela  gucrrecontre  Artabane.  Et  comme  Vononencpou. 
voit  pas  aufli  fe  défendre  avec  les  feules  forces  des  Arméniens, 
dont  une  partie  avoit  déjà  traité  avec  Artabane,  il  confentità 
aller  trouver  Creticus  Silanus  gouverneur  de  Syrie  qui  l’y  avoit 
invicc.  Mais  quand  il  fut  venu,  Silanus  le  retint,  5c  luy  donna 
des  gardes , luy  laiilanc  neanmoins  les  autres  apparences  de  la 
royauté.  * 

'Il  demeura  à Antioche  [ jufqu’à  ce  que  ] » Germanicus  le  fit  Su«-  1.3'c. 4,. 
transférer  de  Syrie  à Pompeiopleen  Cilicie,  l’an  1 8 de  T.  C b II 

>1  i»  t ji  f » il  « . *®c.  «in, z, cl  « 

s echapal  année  d apres,  pour  s en  aller  en  Arménie  5c  en  Scy-  ss.p.«0. 
thie:  mais  ayant  elté  pourfuivipar  l’olhcier  qui  l’avoit  eu  en  *c*4S-P-*3- 
garde,  & repris  au  pa  liage  d’une  rivière,  cet  officier  le  tua,  ou 
par  colere,  ou  depeur  qu’on  ne  feeuft  qu’il  l’avoit  laille  echaper 
volontairement.Suetone  a cru  queTibere  l’avoit  fait  tuer  pour  SurU.j.  c.4> 
eftre  maiftre  des  grands  threfors  qu’il  avoitapportez  avec  luy.  p'  'jSe' 
v.  Augufte  'Vonone  avoit  trouvé  l’Armcnie  fans  Roy,  'parcequ’Ariobar-  Tac.aa.,  c 
4 zane  que  Caius  Cefir  y avoit  établi,  [l’an  3 de  J.  C,  ] citant  mort  P--*o.  ’ 3’ 

, quelque  temps  après,  les  Arméniens  avoient  préféré  à iès  en- 
fans  la  domination  d’une  fcmmouiommée  Erato.  Mais  après  en 
avoir  un  peu  cflàyé,  ils  l’avoient  bientoft  chalTée,  Sceftoient 
demeurez  non  pas  libres,  mais  fans  prince,  5c  ians  gouverne- 
ment réglé. 

m l'an  is  'Deux  ans  après  ceci,  Germanicus  * donna  la  couronne  d’Ar-  c.  tc.p.r,  | 

de j.c.  menieàZenon,  nommé  depuis  Artaxias,  fils  de  Polemon  Roy  Sc"u-u-p. 

du  Pont, '5c  laifia  Artabane  jouir  en  paix  de  celle  des  Parthes , « tm?c.  ;s.P.  e,. 
jufqu’en  l’an  35  de  J.C.[ Artaxias  ne  fut  fait  Roy  que  fur  la  fin  de  cla-‘- 
l’an  18,  ]'  puifque  la  nouvelle  n’en  vint  à Rome  que  l’année  iu*ic.i4  «. 
fuivante.  «i. 

'Germanicus  fit  encore  cette  année  la  guerre  en  Allemagne  , an.  1 c.  j.:;  p. 

& y eut  de  grands  avantages, nonobftant  la  perte  qu’il  fit  en  vou. 
lant  retourner  par  mer.Ôn  ne  doutoit  point  qu 'encore  une  an-  c.i«  P 47 
née  de  guerre  n’obligeaft  les  Allemans  à demander  la  paix,  5c  à 
fe  foumettre  : mais  T ibere  envieux  de  la  gloire  de  fon  neveufou 
plutoft  de  ion  fils,]  l’obligea  de  revenir  à Rome,  pour  jouir , di- 
fbit-il , du  fruit  de  tant  de  victoires.  * 

'Après  cette  guerre,  Tacite  ra  porte  la  mort  de  DrufusLibo,  c.  17-31.  p.  4r- 
quieftant  accufé  d’avoir  confûlté  les  devins  contre  lamaifon  ,7'p' 

. des  Cefars , fc  tua  luy  mefme  le  13  de  feptembre.  ' Il  y ajoute  le  tI’Jc.  3t.p.4». 
fupplice  de  quelques  magiciens  ou  aftrologues  5 les  edits  faits 
pour  chafler  les  autres  de  ï’italic, 'quoique  T ibere  mefme  aimait:  Dio,P.  en.  oj. 
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t.ic.  c. 3?.  p.  fort  ccttcfcicnce  j * la  dcfenfc  qu’on  fît  d'avoir  de  la  vaifTclle 

4i!|Dio,  L j7.p.  tpor  ^ aux  hommes  de  fé  vcftir  de  foie  ; * fie  la  hardicflè  avec 
«'tuc! c. h- p-  laquelle  L.  Pifo  fè  rit  payer  d’une  Urgulanie  dont  Livie  prenoit 
jo.  ouvertement  la  protection. b II  finit  l’annee  par  l’hiftoire  d’un 

SKSÊÏÏ  Clément  efclavcd’ Agrippa  le  fils  , qui  n'ayant  pu  dire  aflcz  di- 
ligent pour  fauvcr  fon  maiftre , fit  croire  au  bout  de  quelque 
temps  qu’il  n’avoit  pas  efte  tué , & que  luy  mefme  eftoit  Agrip- 
pa. Beaucoup  de perfonnes  le  crurent,  fie  en  furent  bien  aife  : 
mais  Tibere  ayant  trouvé  moyen  de  fe  faifir  de  luy  par  traliifon, 
le  fit  mourir  fecrettement. 

ARTICLE  X. 

Gtrrrutnicus  triomphe, à-  tft  envoyé  en  Orientait  il  fait  Artaxias  Roy 
d' Arménie:  Tibere  fait  mourir  Archelaus  Roy  de  Cappjdoce , {$■ 
s'empare  de  fes  Etats:Tacfarinas:  T remblement  de  terre  en  Afie. 

l’a  N de  Jesus-Chmst  17,  de  Tibere  3,4. 
' C. 1 C.ecilius  Rufus  , & £.  l’omponius  F/accus , Confuls. 


L'an  de  J C. 
is.  de  Tibè- 
re 1,  j. 
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/Tac.  0.4a.  p. 
j;|Dio,  p.  «14I 
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c.  S.  p.  U.  b. 


llvngi. 


Tac.e.4i.p.!3l 
n.  1.7. 


Hier.  chr.  an. 
Chi.  11. 


c Ermanicus  entra  cette  année  i Rome  en  triom- 
v^T  pl,c  May. 

d II  y avoir  alors  cinquante  ans  qu’Arclielaüs  regnoit  dans  la 
Cappadoce.  * Glaphyre  femme  d’Alexandre, fie  enfuitcd’Ar- 
chelaüs,  tous  deux  fils  d’Hcrode  Roy  des  Juifs,  eftoit  fa  fillc.f 
Tibere  qui  le  haïllbit  pareequ’il  l’avoit  négligé  par  politique  du- 
rant fa  difgrace , l’obligea  de  venir  à Rome  , où  il  l’accufa  de 
quelques  crimes  fuppofezjôc  on  pretendoit  qu’il  formoit"quel- 
quedeflèin  contre  les  Romains,  dans  lequel  le  Gouverneur  de 
Cilicie entroit  auffi  avec  luy.  C’eft  pourquoi  ce  gouverneur  fut 
tué  fur  le  chemin  d’Egcs  à T arfe.  Pour  Archelaus , il  fut  abfous 

tiarlc  Sénat , félon  Dion  , en  faifant  femblant  d’avoir  perdu 
’efprit.  Mais  la  maniéré  indigne  de  fa  qualité  dont  Tibere  le 
traita , le  fit  bientoft  mourir  clc  douleur.  Après  là  mort  la  Cap- 
padoce devintune  des  provinces  de  l’Empire, 'fie  en  augmenta 
les  revenus  : ce  qui  fie  qu’au  lieu  du  centième  qu’on  levoitau- 
paravant  fur  toutes  les  chofes  qui  fevendoient,  Tibere  ne  leva 
plus  durant  quelques  années  que  le  dcux-centieme.  'La  plus 

1.  Il  p a Câlin  1 dan;  Tacite  ,*o . a.  c.  fi.  p.  sz . Sc  Cicifi»»dan;  Dion . ce  qu'on  ami;  dan;  fon  index, 
p.  611 . & dan;  celui  de  Tacite, p.  lS.  On  litdcmcûne  dans  Cailiodotc.L'anonrmcdc  Cu(pinien,p.  Zfr, 
■ faits  St  Rufiinus  : Idacc , te  la  chronique  d'Alexandrie , p.  +po , Otaflus  & Rufus. 
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confiderable  ville  de  la  Cappadoce  eftoit  celle  de  Mazaca , 

'donc  on  prétend  que  le  nom  venoitde  Mofoch  fils  de  Japhec,  j0f  ant.l.r.c.7. 
qui  avoit  peuple  ce  pays.»  Tibere  luy  fie  donner  le  nom  de  Cefiu  p- 1:  b- 
rée,  [ fous  lequel  elle  a cfté  célébré  dans  l’Eghfe , particulière-  jphiJhA,.  P. 
mentàcaufe  de  S.  Bafile.  ] *95. 

'Il  mourut  encore  alors  deux  autres  Rois  dans  l’Orient,  An-  Tac.  c.  n.p.n  | 
tiochus  de  Comagcne,  8c  Philopator  de  Cilicie.  Apres  leur  »».  1 >*■*. 
mord'ilv  eutdivifion  entre  leurs  fujets , dont  la  plulpartvou- 
loient  eftre Ibumis aux  Romains; Scie refte,principalementpar- 
mi  le  peuple, aimoit  mieux  des  Rois.'Ces  mouvemens  furent  fa-  Tac.m,  t.c.4», 
vorablesaux  malheureux  deflèins  de  Tibere, en  luy  donnant  oc- 
cafion  d’y  envoyer  Germanicus.  'Il  luy  attribua  un  fort  grand  mj. 
pouvoir  pour  y difpolêr  de  toutes  chofès.'Mais  c’eftoit  beaucoup  c.  j.  p.  4». 
a luy  de  l’eloigner  de  Rome  & des  légions  d’Allemagne , pour 
l’expofèr  aux  malheurs  que  les  accidens  8c  lès  artifices  pour- 
roient  faire  naiftre,'8c  furtout  à l’inimitié  de  Plancine  8c  de  Cn.  4.p.(5  f4. 
Pifonfon  mari,  qu’il  avoit  fait  exprès  gouverneur  de  Syrie,  au 
lieu  de  Crcticus  Silanus  allié  de  Çermanicus , 'qui  la  gouvernoit  Noris,  cpo.  p. 
depuis  environ  fix  ans, [Germanicus  partit  des  cette  année  pour  f- 
ce  voyage,]'&  il  commenta  la  fuivante  à Nicopolis  en  Epirc. 

'Drufus  fut  auili  envoyé  en  Illyrie  lous  pretexte  de  la  guerre 
quieftoit  entre  Marobode  Roy  des  Sueves,  des  Marcomans,8c 
des  Lombards , Sc  les  Qpcrufques  commandez  par  Armimus 
qui  avoir  fi  longtemps  foutenu  la  guerre  contre  les  Romains. 

Les  Querufques  y eurent  l’avantage. 

'Furius  Camillus  défit 1 cette  année* en  Afrique  Tacfarinas  c.s»  p î?. 
Numide , qui  avoit  foulevé  quelques  nations  de  N umides  8c  de 
Maurcs.'Tibere  fit  donner  à Camillus  par  le  Sénat  lesornemens  p.j*. 
du  triomphe  : 8c  cet  honneur,  dit  l’hiftorien , ne  luy  fut  point 
funefte,  * parce  qu’il  vécut  toujours  fans  éclat.  [Tacfarinas  re- 
commença encore  quelque  temps  après  à brouiller.] 

'L’Afiefentit  alors  le  plus  grand  tremblement  de  terre  dont  Plin  hift.n.* 
on  euft  oui  parler  depuis  longtemps. b Douze  villes  célébrés,  8c  c 

particulièrement  celle  de  Sardes."  en  furent  renverfées  en  une  47  p.«. 
mefme  nuit,’Eufèbe  ajoute  Ephefc  aux  douze  que  nomme  Taci-  Euf  chr.  p.wr. 
te , 8c  met  cet  événement  l’année  fuivante.  'Strabon  en  parle  : n.p. 

c 8c  Phlegon  encore  plus  amplement.  Il  marque  que  beaucoup  j |,,  F' 


Tac.  c.«.  !*. 

c.44-4<-  P-Î4- 

«. 


tcoi»^ 


1.  Nous  croyons  fuivre  cn  cela  Tacite.  Cependant  je  ne  fçay  s'il  ne  vent  point  dire  que  Tacfarinas  fc 
foulera  cette  année,  mais  ne  fut  défait  par  Camillus  que  deux  ans  aptes,  cn  l’an  19  Car  faifanr  l’hiftoire 
de  l’an  zo.  a».  3.  c.  20  . 11.  f.76,  fl  dit  cn  parlant  de  Tacfarinas , pnore  âjîate  prifeum  à Camtllo 

memirsvi.  Il  marque  enfuite  qu’il  fut  défait  eu  l'an  10  par  L.  Apronius  j n*m  C*mi llo  j uc ce (ferat.  On 
il  fc  brouille  , ou  il  s’cipumc  tore  mal, 

Iiij 
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de  villes  en  Sicile,  lesenvironsdeRhegc[danslaCalabrc,]8c  «:^4.  * 
divers  endroits  du  Pont  en  forent  auffi  ébranlez.  La  terre  s’é- 
tant ouverte  gn quelques  lieux,  on  y trouva  des  corps  d’une 
grandeur  prodigieufe.  On  tira  d’un  de  ces  corps  une  dent  qui 
avoir plusd’un  pié  de  long,  &c  on  la  prefenta  à Tibcre , pour 
lavoir  s’il  vouloir  qu’on  luy  apportait  le  corps  entier.  Il  fe  con- 
tenta de  faire  faire  une  telle  proportionnée  à cette  dent , pour 
juger  de  la  grandeur  de  tout  le  corps , & renvoya  la  dent  pour 
eftre  remifé  au  lieu  d’où  elle  avoir  eflé  tirée , regardant  com- 
me un  crime  & un  fâcrilege  de  violer  lafepulturedes  morts. 

'Il  fît  ce  qu’il  put  pour  réparer  par  fos  liberalitez  les  pertes 
caufccs  par  ce  tremblement:*  de  forte  que  les  villes  qui  en 
avoient  eflé  rcnverfccs,  furent  bicntofl  rétablies.  Elles  dreflc- 
rent  un  coloflè  à Tibere  en  la  grande  place  de  Rome , environ- 
né des  flatues  de  toutes  ces  villes , qui  reconnoifloient  par  là  luy 
devoir  leur  confervation. 

'Tire  Live  fi  célébré  par  fon  hifloire  Romaine , mourut  cette 
année  à Padoue.-fic  Ovide  moutut  auffi  à T ornes  dans  la  Scy  thie, 

[ où  Augufte  l’a  voit  relégué  il  y avoit  fopt  ans , ] 

l’a n de  Jesus-Christ  18,  de  Tibere  4,  j. 

' T iberins  Augujlus  II / , <£  Gtrmanicus  Ccfir  //,  Confuls. 

b Tibere  voulut,  difoit-il,  prendre  ce  troifieme  Confulat,  afin 
de  faire  l’honneur  à Germanicus  de  l’avoir  pour  fon  collègue. 

Il  ne  put  cependant  pcrfùader  au  monde  qu’il  euft  aucune  ami- 
tié po||r  luy. 'Il  n’exerça  ce  Confulat  que  peu  de  jours.  Onuphre 
montre  par  une  infeription  que  L.SciusTubcro  luyfùtfubrogé1.  *• 

[ Dion  ne  dit  rien  dutout  de  cette  année  ; ]'&  Tacite  fe  con- 
tente d’y  remarquer  ce  que  fit  Germanicus  pour  donner  la  paix 
àl’Afie,avec  les  mauvais  offices  que  luy  rendit  Pifon.Ce  prince 
les  fouffroit  avec  une  extreme  patience  ; 8c il  fauva"mefme  la  &c. 
vie  à Pifon  dans  un  naufrage,  fans  le  pouvoir  jamais  adoucir. 'Il 
couronna  Roy  d’Armenie  Artaxias  que  les  peuples  deman- 
doient,  donna  des  gouverneurs  à la  Cappadoce  8c  à la  Coma- 
gene,  8c  diminua  quelque  chofe  de  ce  que  la  première  avoit  ac- 
tumé  de  payer  à fes  Rois.'Il  fut  traité  par  [Aretas  ] Roy  [ " des  a*. 
Arabes  ] Nabatéens. 

1.  Onuphre  in  fafl.  p.  iFç.  b , cire  de  Tacite  que  RubcUût  Blanchis  fut  uulli  Conful  cette  année.  Il  ne 
saaxquc  pas  l’cndioit  t & je  ne  tay  pu  iiouyci.  • 
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ARTICLE  XI. 

Mort  de  Germsnicus  : Tibere  ruine  les  Allemans  & les  Thracesen 
les  divifsnt  : Loix  contre  les  courtifanes  , contre  tes 
Egyptiens , & contre  les  Juifs. 

l’an  de  Jesus-Christ  19,  de  Tibere  j,  6. 

1.  ' M.  Junius  S il. mus , & L.  Norbanus  1 Bslbus , Confuls. 

* E r m a n 1 c u s fut  en  ce  temps-ci  en  Egypte , plus  par 
Vjcuriofité  que  pour  aucune  affaire.  Et  neanmoins  il  y fou- 
lagea  le  pays  prefle  par  une  grande  famine, en  failânt  ouvrir  les 
greniers.  Il  ne  croyoit  pas  fans  doute  dire  compris  dans  la  dé- 
fenfe  qu’Augufle  avoir  faite  aux  Sénateurs  d’aller  en  Egypte. 
Cependant  Tibere  fè  plaignit  aigrement  en  plein  Sénat  de  ce 
qu’il  avoir  viole  cet  ordre. 

'Il  revint  d’Egypte  en  Syrie, où  il  trouva  que  Pifon  avoit  ren- 
verfé  tout  ce  qu’il  y avoir  ordonné  j-ce  qui  forma  entre  eux  une 
inimitié  toute  ouverte. 'En  mcfme  temps  Germanicus  tomba 
dans  une  longue  maladie,  qui  apres  diverfes  rechutes  l’emporta 
enfin,  quelque  regret  qu’il  eull  de  mourir  par  le  crime  de  Plan- 
cine,  6c  malgré  les  larmes  de  tous  les  peuples.'  Car  ce  prince 
efloit  aimé  généralement  de  tout  le  monde, & dans  l’Empire  & 
dehors,  b n’ayant  rien  ni  dans  fon  corps , ni  dans  fon  efprit  qui 
n’attirafl  l^flime  6c  la  vénérations  Drufùs  mefme  [ à qui  il  fem- 
bloit  difputer  l’efperance  de  la  fouveraincté,]  ne  laifloir  pas  de 
l’aimer.  [ Tibere  fon  oncle,  6c  fon  pere  par  adoption , ] 6c  qui 
n’ctifl  pas  cfté  Empereur  fi  Germanicus  eufl  voulu  accepter  les 
offres  des  légions , [ efloit  prefque  le  fèul  qui  ne  Paimaft  pas  : ] 'fie 
le  peu  d’amour  qu’on  voyoit  qu’il  avoit  pourluy,  augmentoit 
celui  des  autres. 

'Il  mourut  à Epidaphné,  dit  Tacite  ; [ c’cfl  à dire  au  fobourg 
de  Daphné, lieu  célébré  auprès  d’Antioche.j'Car  d’autres  hiflo- 
riens  afTurent  que  ce  fut  à Antioche  qu’il  mourut.*  Il  efloit  dans 
la  34e  année  de  fon  âge. f II  femble  que  ç’ait  efté  au  mois  de  dé- 
cembre , [ ou  peu  devant.  ] 

g II  avoit  epoufe  Agrippine  fille  d’Agrippa  & de  Julie  fille 
d’Augufle  : [ 2c  cette  princcflè  fort  differente  de  fa  mere  2c  de  fa 
fœur  Julie,  ne  fe  rendit  pas  moins  célébré  par  fa  chafteté  que 

l.  I JcA  quelquefois  appelle  II  accus  au  lieu  de  Bilans.  Dia,  l,  37.  f.  toi  I Tac.  an.  a.  f-  38, 
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par  Ion  courage  trop  grand  pour  vivre  fous  Tibere.  ]' Germa-  ‘’’Si  l4_ 
nicuscn  eut  neuf  entans,  Néron  & Drufus,  dont  nous  verrons 
la  fin  malheureufe , Caius  Caligula  qui  fucceda  à Tibere  ; trois 
autres  garçons  morts  dans  l’enfance,  & trois  filles  nces  de  fuite 
en  l’elpace  de  trois  ans , qui  furent  Agrippine  mcre  de  Néron , 
Drufille,&  Livillc,' nommée  ordinairementjulie.  Agrippine  ac- 
coucha de  ce  dernier  de  tous  fesenfans  dansl’illcdcSamos,en 
fuivant  fon  mari  en  Orient,  en  l’an  17  de  J.  C. 

' Entre  les  marques  de  douleur  que  les  peuples  donnèrent  à la 
mort  de  Germanicus,on  prétend  que  le  jour  qu’elle  arriva  on 
jetta  des  pierres  contre  les  temples,  on  renverfa  les  autels , on 
jetta  dans  les  rues  les  dieux  domefiiques.  [ Il  efl  aifé  de  juger 
quelle  idée  avoient  de  leurs  dieux  ceux  qui  les  traitoient  de 
la  forte  pour  l’amour  d’un  homme.] 

'On  a cru  que  fa  mort  venoit  de  la  jaloufie  que  Tibere  avoir 
conceue contre  luy,  6c  Liviecontre  Agrippine. -“Mais  au  moins 
on  ne  douta  pas  que  Pilon  & Plancinc  fa  femme  n’en  euflènt 
elfe  caufcou  par  poifon  ou  par  magie. b C’efl  pourquoi  Germa- 
nicus  fe  voyant  malade, fit,  comme  on  croit,  commandement  à 
Pifon  de  quitter  la  Syrie.  Pifon  y obeir.'Mais  ayant  appris  dans 
l’ille  de  Cos  que  Germanicuseftoit  mort , il  voulut  fc  remettre 
par  les  armes  en  poflèffion  du  gouvernement.  Neanmoins  Cn. 
Sentius  qui  y commandoit , l’obligea  de  s’en  retourner  à Rome. 
'Agrippine  s’y  en  retourna  auflï,  accompagnée  de  les  amis , por- 
tant avec  elle  les  cendres  de  fôn  mari,&  refôlue  de  venger  fi 
mort. 'Elle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  \le  l’année 
fuivantc. 

'Durant  que  cela  fê  pafïoit  en  Orient,  Tibere  fit  fi  bien  par 
les  intrigues,  Sc  en  armant  les  Allemans  les  uns  contre  les  au- 
tres.queMarobodeRoy  desSueves,dont  il  apprehendoit  la  puifi 
fance , fut  chafïe  de  fès  Etats , 6c  réduit  à venir  achever  à Ra- 
venne  les  dixhuit  dernieres  années  de  fà  vie.  Catualde  qui  avoic 
en  cela  fervi  deminiflreà  Tibere,  fut  chafïe  luy  mcfmepeude 
temps  après,,  & chercha  fa  fureté  dans  la  ville  de  Fréjus.  Ils 
avoient  amené  chacun  avec  eux  beaucoup  d’ Allemans  : mais 
depeur  que  le  mélange  de  ces  barbares  étrangers  netroublaftle 
repos  des  provinces , Tibere  les  renvoya  audelà  du  Danube,  où 
il  leur  donna  des  terres, & un  Quadc  nommé  Vannius  pour  Roy. 
'Vannius  gouverna  ces  Sueves  durant  trente  ans , & fut  chafïe 
fous  Claude  en  l’an  jo. 

'La  politique  de  Tibere  alla  encore  à laiflèr  périr  Cotys , qui 
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regnoit  dans  une  partie  de  la  Tlirace  avec  beaucoup  de  dou. 
ceurSc  de  bonté.  Rhefcuporis  fon  oncle,  Roy  de  l’autre  partie 
de  la  Thrace,  qui  l’a  voit  fait  mourir,  fut  bientoftpuni  de  fon 
crime,  non  par  les  armes  deTibcre,  mais  par  lesmenfongcs  de 
Pomponius  Flaccus,  que  Tibere  choifit  exprès  pour  le  tromper, 
pareequ’il  eftoit  fon  plus  grand  ami.  [Jamais  on  ne  vit  de  con- 
duite plus  indigne  , quoiqu’un  prince  qui  trahillôit  fon  propre 
neveu,  méritai!  bien  d’avoirdes  traiftres  pour  amis.]  LaThrace 
fût  enfuite  partagée  entre  Rhœmetalce  fils  de  Rlicfcuporis , 
mais  qui  n’avoit  point  eu  de  part  à fa  faute , Sc  les  enfans  de 
Cotys  j [ ce  qui  du  t'a  jufqu’à  l’an  38.  ] 

' Cependant  loriqu’un  Seigneur  Alleman  s’ofFrit  d’empoifon-  c.  ss.  p. «s. 
ncr  Arminius  , on  luy  répondit  que  le  peuple  Romain  le  ven- 
geoit  de  Ce  s ennemis  à force  ouverte, Se  non  par  des  lafehetez  ni 
par  des  crimes.  Tibere  reconnoiflôit  luy  mefme  que  cette  ma- 
niéré d’agir  eftoit  glorieufe.  [ Mais  ion  peu  de  cœur  luy  en  fai- 
fbitfouvent  prendre  une  contraire.] 'Arminius  fut  tué  quelque  p.**. 
temps  après  par  les  fiens , en  voulant  opprimer  la  liberté  de  ià 
patrie,  qu’il  avoit  défendue  durant  douze  ans  avec  tant  de 
gloire. 

' Les  anciens  Romains  avoient  cru  punir  aflêz  leverement  les  c.Sf.p.<r;jçu«. 
"femmes  qui  vouloient  s’abandonner  aux  derniers  dereglemens,  *-s-e-».p-i7o. 
en  les  obligeant  de  faire  une  déclaration  publique  de  leur  in-  >71’ 
famie  devant  les  magiftrats.  Mais  comme  on  vit  que  cette  honte 
ne  retenoitpas  mefme  les  perfonnes  de  condition,  le  Sénat  or- 
donna cette  année  que  celles  quieftant  filles,  petites-filles,  ou 
veuves  de  Chevaliers  Romains,  tomberoient  dans  ce  delôrdre , 
feroient  bannies. 

'Le  Sénat  condanna  encore  la  religion  des  Juifs,  avec  les  fii-  t.ic.m.  i.c.ïf. 

ficrftitions  des  Egyptiens,  Sc  ordonna, dit  Tacite,  que  les  uns  P-*748- 

es  autres  fortiroient  d’Italie  , s’ils  ne  changeoient  de  religion 

Suer.  1. 3.  c.  3*. 
P- 17*. 

a Dio,l.{4.p. 

ci  («•  a l>. 

on  fut  obligé  de  rcnouvcller,  & d’augmenter  mefme  cette  dé-  ijoCant.1.1*, 
fenfe  à l’occafion  d’une  liiftoirc  très  fcand.ilcufe  que  Jolèph  <“■  s*3« 
rapportc.'Ildit  que  l’on  jetta  dans  IcTibrelaftatue  d’Iiîs,que  p.  ftj.b.c. 
l’on  renverla  fon  temple , & que  l’on  mit  en  croix  lès  preftres. 

[ Pour  ce  qui  regarde  les  Juifs , 'nous  en  parlerons  plus  ample- 
ment en  un  autre  endroit.] 

'Pline  remarque  que  le  huitième  juillet  de  cette  année,  il  te  Pim. 1.1.  c.*;. 
Ttm.  /.  K *•*- 


un  certain  tentfb  lur  peine  a ceux  qui  n obeiroicnr  pas , 
d’eftre  réduits  pouf'jJPlijours  en  fervirude.  * Onavoit  déjà  dé- 
fendu les  ceremonies  dcsEcvptiens  du  temps  d’Ausufte  : *>  mais 
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forma  une  nouvelle  iile  près  de  celle  de  Delos  dans  l’Archipe- 

lage. 

053)  ^5^2^33  CETS)  233  15) 

ARTICLE  XII. 

La  mort  de  Germa  nie  us  peu  punie:  Troubles  dans  laTbrace 
& dans  les  Gaules. 

l'an  de  Jésus- Christ  10,  de  Tibere  6,  7. 

'M.  Valerius 1 MejJ'alinus,  & M.  AureliusCotta , Confuls. 

' A G r 1 p p 1 N e eftant  arrivée  à Rome  au  commencement 
y \ de  l’année, avec  les  cendres  de  Germanicus  Ion  mari 
Pifony  eftant  aufli  arrivé  quelque  temps  apres,  les  amis  de 
Germanicus  le  pourfui virent  devant  Tibere,  qui  les  renvoya  au 
Sénat.  Ils  eurent  peine  à prouver  le  poifon  rimais  tout  le  monde 
en  cftoit  fi  perfuadé,  que  Pilon  voyant  que  Tibere  ne  le  fuppor- 
toit  point , 8e  que  Plancine  fa  femme  s’eftoit  alltirée  de  fa  grâce 
pour  elle  feule,  il  fe  tua  luy  mefme  ; fi  Tibere  ne  le  fit  tuer,  com- 
me quelques  uns  le  crurent, depeur  qu’ilne  produifift les  ordres 
qu’il  luy  avoit  donnez  par  écrit  contre  Germanicus.  Tout  le. 
monde  murmura  fort  de  l’abfoludon  de  Plancine  s caron  n’ola 
la  refufer  à Livie , quoiqu’on  la  tinft  encore  plus  coupable  de  la 
mort  de  Germanicus  quefon  mari  mefme. 

'Néron , fils  aiftié  de  Germanicus , epoufà  cette  année  Julie 
fille  de  Drufus,  [ 8c  petite-fille  de  Tibere.  ] Ce  prince  lui  fit  en- 
core plufieurs  autres  honneurs,  qui  donnèrent  de  la  joie  au  peu- 
ple. ' Mais  on  voyoit  d’autre  part  avec  douleur  queTibere  def. 
honoroit  cette  race  illuftre,  en  fiançant  la  fille  de  Sejanavecun 
autre  Drufus  neveu  de  Germanicus,  & fils  de  Claude  qui  régna 
depuis.Ce  mariage  ne  s’accomplit  pas  neanmoins, Drufus  étant 
mort  peu  de  jours  après,  étoufé  par  un^Jjfcre  qu’il  avoit  jettée 
en  l’air , 8c  reccuc  dans  là  bouche. 

'Tacfarinas  qui  avoit  efte  défait  ' quelque  temps  auparavant 
par  Camillus,  recommença  en  celle  ci  à courir&àpiller  l’Afri- 
que. Mais  L.Apronius  Proconful  le  contraignit  encore  de  s’aller 
cacher  dans  les  deferts  : à quoy  la  fevericé  dont  il  punit  des 
troupes  qui  avoient  manque  de  coeur, fcrvit  beaucoup.  [Ce  fut 
peuteftrcà  caufe  de  cette  guerre,  que  ]' Tibere  fit  palier  en  Afri- 
que une  des  légions  de  la  Pannonie, 
x.  Idacc  & la  chroirçuc  c’ Alexandre- ont  McÜàla,&  luy  donnent  Gracus  pour  collègue. 
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' Ce  prince  modéra  cette  année  les  rigueurs  * de  la  loy  Papia, 
faite  contre  ceux  qui  ne  fe  marioient  pas,  & qui  ne  fervoient  qu’à 
remplir  l’epargne  en  mettant  en  danger  un  grand  nombre  dé 
pcrlonnes , fans  multiplier  les  enfans  ni  les  mariages. 


l’an  de  Jésus-Christ  ii,  de  Tibere  7,  8. 

'Titerius  Augujhts  IV,  dr  Dr  h fus  Cefar  II,  Cenfuls. 

Tibere  ne  tint  que  trois  mois  fon  quatrième  Confulat.®  Mais 
on  tira  un  mauvais  augure  pour  Drufus  ion  fils  de  le  voir  collè- 
gue de  fon  pere.  Car  on  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  elle 
Confuls  avccTibcre  , font  péris  par  le  fer  ou  parlepoifon. 

'Des  le  commencement  de  l’année , Tibere  s’en  alla  dansla 
Campanie , comme  pour  s’accoutumer  peu  à peu  à quitter  Ro- 
me avant  que  de  l’abandonner  entièrement. 

' Severus  Cæcina  voulut  faire  renouvellcr  l’ancienne  police 
des  Romains,  qui  ne  permettoit  pas  aux  femmes  de  fuivre  leurs 
maris  dans  les  provinces  dont  on  les  faifoit  Gouverneurs  ; & il 
fit  voir  qu’elles  cftoient  d’ordinaire  la  caufe  des  fautes  qu’on 
reprochoit  à leurs  maris.  Mais  lesRomains  n’eftoient  plus  capa- 
bles de  cette  ancienne  feverité,  ni  leurs  femmes  de  conlèrver 
àleûrs  maris  éloignez  l’honneur  8c  la  foy  qu’elles  leur  dévoient. 

'Les  Odryfes  fie  d’autres  peuples  delaThrace , indignez  de  ce 
qu’on  ne  puniflbit  pas  ceux  qui  opprimoientlesfoibles,  fe  fou  le- 
vèrent cette  année  contre  leurs  princes.  Mais  comme  ils  n’a- 
voient  ni  chefs , ni  union  entre  eux , ils  furent  bientoft  diffipez 

[>ar  P.  Velleius,  qui  accourut  avec  les  troupes  Romaines , fié  fit 
ever  le  fiege  que  les  rebelles  avoientmis  devant  Philippople, 
' ville  où  l’on  prétend  que  Philippe  pere  d’Alexandre  avoir  ra- 
mafle  les  plus  méchans  hommes.  'On  croit  que  ce  P.  Velleius  eft 
le  Velleius  Paterculus  dont  l’hiftoirc  finit  en  la  17e  année  de 
Tibere,  quoiqu’il  fait  nommé  par  d’autres  Caius  ou  Marcus, 
v.f  ;S.  [ Nous  en  parlerons  " dans  la  fuite.] 

'Il  y cutaufii  cette  année  une  grande  révolté  dans  les  Gaules, 
dont  Julius  Florus  de  Trêves,  fié  Julius  Sacrovird’Autun  furent 
les  chefs.  Les  tributs'  en  furent  la  caufe,  pareeque  ceux  qui 
nlanquoîent  d’argent  pour  les  payer  étoient  contraints  de  ferui- 
ner  entièrement  par  des  emprunts  ufuraires.  Les  peuples  d’An- 
gers fie  de  Tours  fe  déclarèrent  les  premiers , fie  furent  les  pre- 
miers défaits:  ceux  de  Treves  enfuite , fie  enfin  ceux  d’Autun, 
qui  avoient  formé  une  armée  de  quarante  nuile  hommes.  Ils 
pallbicnt  pour  les  plus  riches  des  Gaules , fie  d’autant  pli*spuif- 
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lans,  que  toute  la  jeuneflè  venoit  apprendre  chez  eux  les  belles  rc  j,  ». 
lettres.  Florus  & Sacrovir  réduits  à (e  tuer  eux  mefmes , éteigni- 
rent par  leur  iang  le  feu  de  cette  révolté , qui  fit  plus  de  bruit 
que  de  mal.  C.  Silius  General  des  Romains  eut  le  principal  Kon- 
ncurdela  vidoire.Acilius  Aviolay  eut  quelque  part/celui  mef- 
me  dont  Valcre  Maxime  raporte  qu’ayant  elle  cru  mort,  & mis 
furie  bûcher , félon  la  coutume  des  Romains,  le  feu  le  fit  reve- 
nir à luy , mais  l’etoufa  auliitoft  avant  qu’on  le  puft  iecourir. 
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ARTICLE  XIII. 

Arrejl  pour  différer  de  dix  jours  le  fit ppl'tce  des  condamnes,  : Dru  Jus 
clevé à la puijfance  du  Tribunal  : ÀJyles  des  Grecs  retranchez,  s 
Taïf urinas  trouble  T Afrique  ; hl.tjus  le  chajfe. 

U l p 1 c 1 u s Quirinius  qui  avoir  fait  deux  fois  le  denom- 
brement  dans  la  Judée, mourut  cette  année  ; & Tibere  luy 
fit  faire  des  obfcques  publiques  par  le  Sénat. 

'Drufus  ayant  efté  malade  , C.  Lutorius  Prifcus  qui  crut  qu’il 
en  mourroit  , fit  un  poeme  for  là  mort,  Scie  lut  devant  quel- 
ques femmes.  On  luy  en  fit  un  crime,  & un  tel  crime  qu’il- fut 
condamne  à mort  par  le  Sénat , Sc  aulfitoft  exécuté.  [On  peut  ju- 
ger par  là  en  quelle  miiérable  fervftudc  la  grandeur  Romaine 
eftoit  réduite.  Mais  le  véritable  crime  de  Lutorius  pouvoit  bien 
cftre  ] 'd’avoir  fait  un  poeme  fur  la  mort  de  Germanicus , qui 
avoit  efté  fort  bien  receu , Sc  dont  Tibere  avoir  efté  obligé  de  le 
recompenfer. 

'Tibere  qui  eftoit  encore  dans  laCampanie,fit  femblant  d’eftre 
fafché  de  là  mort  : Sc  cela  donna  occafion  à un  célébré  decret 
du  Sénat,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  les  arrefts  de  mort  ren- 
dus parla  compagnie,  ne  feroient  niexecutez  ni  enregiftrez 
qu’au  bout  de  dix  jours.  Mais  le  Sénat  ne  pouvoit  pas  changer 
les  arrefts , & Tibere  ne  le  vouloir  pas. 'On  voit  que  cette  fur- 
feance  de  dix  jours  s’obfervoit  encore  fous  Caligula,  mcline  à 
l’égard  de  ceux  que  ce  monftrede  cruaifté  failoit  mourir.' Le 
grand  Theodofe  “ voulut  qu’elle  fuft  de  trente  jours  pour  ceux  v.  S.  Am. 
queleprince  auroit  condamnex^cc  qui  pouvoit  aulfi  s’étendre  à b‘oilc- 
ceux  qui  avoicnc  efté  condamnez  par  le  Sénat,  comme  on  le  tire 
de  S Sidoine,  qui  appelle  cela  la  loy  de  Tibere, 'pareeque  les  ad- 
ditions qui  fe  font  à une  loy  ancienne,  pailent  aflèz  fou  vent  fous 
le  noir^dc  cette  première  loy.  'Que  il  quelques  anciens  decla- 
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rc  7, V liK'  mateursonc  parlé  de  cette  fiirfèance  de  trente  jours,  les  plus 

habiles  croient  que  ce  n’eftoit  qu’une  fiction , 'ou  que  ces  en-  Tlc  an 
droits  font  altérez.  p.s«! 

'Baronius  prétend  que  le  delai  de  dix  jours  eftoit  pour  tous  Bw.54.  §5i, 
les  arrefts  de  mort  prononcez  parquclquejuge  que  ce  fuit.  C’eft 
pourquoi  il  dit  que  Pilate  viola  nicfme  la  loy  de  ion  prince  en 
faifant  crucifier  J.  C,  auffitoft  après  qu’il  eut  prononcé  contre 
luy.[  Mais  les  auteurs  ne  difent  point  ce  qu’il  pretend:]'&  Gode-  cm  Th. 
froy  fôutient  que  ni  l'arreftde  Tibere , ni  laloy  deTheodofé,  ». 

n’ont  point  regardé  les  jugemens  ordinaires  des  magillrats,  jufl  . 

qu  au  temps  de  Nicephore  Botoniate  qui  les  y comprit. 

'C’eft  de  cette  année  qu’eftoient  datez  les  actes  de  la  Paflîon  Euf.  1. 1.  c.  5.r. 
du  Sauveur,  que  les  payens  publièrent  au  commencement  du  v-b-c- 
IV.  fiecle  : &:  cette  datte  fuffifoittèule  pour  en  faire  voirlafauf. 
fêté,  eftant  certain , félon  Joféph,  que  Pilate  ne  fut  gouverneur 
de  Judée  que  pluficurs  années  apres  celle-ci. 

l’an  de  Jesus-Christ  ii,  de  Tibere  8,  9. 


v.5.1». 


V.  Auguftc 
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490. 

4 Onujl).  in 
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b Suit,  v.  Gai. 

с.  1.  p.  66t. 

e Oiiupii.  in 
fait.  p.  1S9.  f. 


'C.  Sulpicius  Galba  , <y-  Dccimus  H attrius  Agrippa , 1 Confuls. 

* On  prétend  que  le  premier  de  ces  Confuls  cfl  le  perc  de  l’Em- 
pereur Galba, b qu’on  fixait  avoir  efté  Conful,  Scs’eftre  fait  con- 
fiderer  par  fon  efprit,mal  logé,  difoit-on,dans  un  corps  allez  de- 
feélueux.1  On  trouve  que  dans  la  14e  année  du  T ribunat  de  Ti- 
bere, [commencée  le  17  juin  de  celle-ci,  ] C.  Vibius  Rufinus  & 

M.  Cocceius  Ncrva , furent  Confuls  fubrogez.  Ils  eftoient  en 
charge  au  mois  d’aouft.  [ Nous  parlerons  plus  amplement  de 
Nerva  fur  "l’an  33 , auquel  il  mourut.  ] 

' Les  depenfes  des  perfonnes  puifïântes , furtout  celles  de  la 
table,  eftoient  excefhves,  & s’augmentoient  tous  les  jours.  C’eft 
pourquoi  les  Ediles  s’adrcflercnt  au  Sénat  pour  demander  quel- 
que reglement  contre  cet  excès.  Le  Sénat  renvoya  la  chofe  à 
Tibere,  qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  guérir  un  mal  au- 
quel il  nevoyoit  point  de  rcmede.  Ainfi  le  defordre  crut  tou- 
jours , jufqu’i  ce  que  l’exemple  de  Vefpafien,  & le  defir  qu’on 
avoir  de  luy  plaire  enl’imitant,  fit  ce  que  toutes  les  loix  n’au- 
r oient  jamais  fait. 

'Cé  fut  apres  cela  que  Tiberd  demanda  au  Sénat,  pour  fbn  fils  <=-  f«-  sz-  p-  **- 
Drufus,  la  puiflànce  du  Tribunat,"  qui  eftoit  alors  le  titre  & la 
marque  de  la  dignité  fouveraine,  Le  Scnac  l’accorda  avec  des 
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flatcries  d’autant  plus  grandes,  qu’on  s’y  eltoic  preparé/Mais  on  £ s,*?  °C" 
ne  laiflà  pas  de  trouver  fort  étrange  que  Drulus qui efloit  alors 
dans  la  Campanie,  F apparemment  avec  fon  pere,]  ne  fe  fuit  pas 
donné  la  peine  de  venir  à Rome  pour  la  recevoir. 

' Les  Confuls  examinèrent  cette  année  les  privilèges  de  toutes 
les  villes  greques , qui  pretendoient  que  leurs  temples  avoient 
droit  d’alyle  : & le  Sénat  en  retrancha  diverfes  choies  à caulè 
de  l’abus  que  l’on  en  faifoit.'On  remarque  que  Paufanias  parle 
delaplufpart  des  anciens  afyles  de  la Grece,  comme  n’eltanC 
plus.'  Suctonc  dit  mcfme  que  Tibere  abolit  abiblument  le  droit 
des  afyles  partout  l’Empire. 

' Livie  citant  tombée  extrêmement  malade,  Tibere  fut  obligé 
de  revenir  " à Rome.  &c. 

'Tacfarinas,  quoique  charte  plulîeurs  fois  de  l’Afrique,  [Sc 
contraint  de  fe  cacher  dans  les  delèrts , ] trouvoit  neanmoins 
toujours  de  nouvelles  forces. 11  eut  mefme  l’infolence  d’envoyer 
des  ambaflàdcurs  à Tibere,  8e  de  luy  demander  un  pays  où  luy 
£e  les  troupes  puflent  demeurer  , s’il  ne  vouloir  l’obliger  à luy 
faire  une  guerre  dont  il  ne  verroic  pas  la  fin.  Tibere  Fut  extre-  1 
moment  indigné  des  demandes  8e  des  menaces  de  ce  voleur  : 6c 
il  donna  ordre  qu’on  fil}  tout  ce  qui  fe  pourroit  pour  le  prendre. 

'Il  avoit  recommandé  au  Sénat  l’année  precedente, de  choifir 
pour  l’Afrique  un  Proconful  capable  de  terminer  cette  guerre: 

8c  le  Sénat  l’ayant  prié  de  le  choifir  luy  mefine  ,'il  avoit  propofé 
un  Lepidus 8c  Junius  Bhcliis.  Lepiduss’cxculà;  8c  Blatlus  eltoic 
oncle  maternel  de  Sejan.'Ainfi  il  fut  fait  Proconful  d’Afrique , 

8c  continué  cette  année  dans  la  mefine  dignité.'Il  fit  de  grands 
efforts  pour  prendre  Tacfarinas:  'mais  il  falut  qu’il  fe  contentait 
d’avoir  pris  ion  frere.  Tibere  ne  laiflà  pas  de  luy  faire  accorder 
les  ornemens  du  triomphe , comme  s’il  eult  achevé  la  guerre , 

[qui  ne  finit  que  deux  ans  après:  ] 8c  mefme  il  voulut  qu’il  fuit 
làlué  * Empereur  par  lès  loldats.  C’eltoit  un  titre  que  les  légions  îmftrutr. 
avoient  accoutumé  dedonner  à leur  General  du  temps  de  la 
Republique  dans  la  chaleur  de  la  victoire  : de  forte  qu’il  y avoit 
en  mefine  temps  plulîeurs  Empereurs  de  cette  forte,  qui  n’a- 
voient  rien  neanmoins  audeflus  des  autres  citoyens.  Augulle 
avoit  accordé  le  mefme  honneur  à quelques  Generaux.  Mais 
après  Blaffus  aucun  ne  fut  honoré  de  ce  titre  que  ceux  qui  pof- 
ledoient  la  puiflince  impériale. 
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ARTICLE  XIV. 

Afsr/  dcDrufus  emptifvnné par  Scjan  : Comédiens  chajjez, -.Tibere 
fe  laijfe  dedier  un  tempic  : Bajjé  jdoufie  contre  un  artifan, 

l’a n d e Jesus-Christ  13,  deTibere  9,  10. 

' C.  Jjtnius  Follio  , ci  C.  Antijlius  fétus  , Ccnfuls. 

a F\  Rusus  fils  unique  de  Tibere  mourut  dans  les  premiers 

I 3 mois  de  cette  année.  b Ce  prince  efloit  naturellement 
porté  à la  rigueur  6c  à la  cruauté.'  Il  aimoit  tellement  à voir  ré- 
pandre le  fàng,que  Tibere  mefine  le  trouvoit  mauvais,  S:  dloit 
obligé  de  l’en  "reprendre  en  particulier  6c  en  public. 11  II  e droit 
prompt  6c  colere  jufqu’à  fraper  les  perfonnes  de  qualité , c 6c 
nous  verrons  qu’un  fbufflet  qu’il  donna  à Scjan, fut  une  des  prin- 
cipales caufes  de  fa  mort. f II  edroit  aufïï  étrangement  attaché 
aux  daniès , 6 c aux  autres  divcrtiïlèmensdes  fpectacles,  fujet  au 
vin, g 6c  à toutes  fortes  de  débauches.  hMais  pour  ces  derniers  vi- 
ces, le  peuple  [ qui  ne  fongeoitqu’à  les  interdis,  ] les  blafmoit 
peu,  6c  mefme  les  aimoit  mieux  que  l’humeur  retirée  6c  mélan- 
colique de  fon  pere. 

* Il  vécut  toujours  fort  bien  avec  Germanicus  , fans  jaloufie 
6c  (ans  envie, k6c  après  que  Germanicus  fut  mort, il  témoigna  de 
l’amitié  à fesenfans,  014.au  moins  il  ne  leur  fut  point  contraire. 
[Ilsedroient  fes  neveux.  Car]*il  avoir  cpoufeLivieouLiville  fouir 
de  Germanicus, mdont  il  eut  au  moins  trois  enfans.”  Il  y en  avoit 
deux  jumeaux , dont  l’un  rnouruc  peu  de  temps  après  luy , 0 6c 
l’autre  nommé  Tiberius  NeroGemellus , ne  vécut  plus  long- 
temps, que  pour  dire  la  viétime  des  cruautcz  de  Caius.p  Les  en- 
fans  que  Drufus  1 ailla  eftoient  encore  fi  jeunes, qu’on  ne  d ou  toit 
poirit  que  l’Empire  ne  du  fl  patTèr  aux  en  fans  de  Germanicus 
plutoftqu’à  eux.'l  Et  Tibere  ne  les  aimoit  pas,  pareequ’on  don- 
toit  beaucoup  qu’ils  fullent  les  véritables  enfans  de  fon  fils. 

1 Tibere  fut  [quelque  temps]  fans  vouloir  voir  ceux  que  Drufijs 
avoit  aimez , [foit]  parccque  leur  prelence  luy  renouvelloit  la 
douleur  de  là  mort,[fbit  pour  fau  ver  feulement  les  apparences.] 
f Car  il  fou  tînt  fa  mort  avec  une  confiance  qui  donna  lieu  de 
croire  qu’il  l’aimoit  petu'&xeux  d’ilium  ayant  envoie  un  peu  tard 
luy  faire  compliment  fur  cette  mort, il  leur  répondit  par  cette 
froide  raillerie , Qu’il  prenoit  aulli  beaucoup  de  part  à la  perte 
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qu’ils  avoicnt  faite  du  grand  Heclor , [ il  y avoir  environ  1100 
ans.  Ainfiil  ne  faut  pas  trop  s’étonner  decc  que]'quelques  uns 
ont  cru  que  Tibere  avoir  eftc  caufc  de  fa  mort , en  luy  failânt 
prendre  un  breuvage  empoifonné , fur  ce  qu’on  luy  avoit  per- 
îûadc  que  fon  fils  le  luy  vouloir  faire  prendre  à luy  mefme. 

'Neanmoins  la  vérité  eft  que  ce  fut  Sejan  qui  le  fitempoifon- 
ner  par  un  de  les  affranchis , pour  venir  à bout  de  les  dellèins 
ambitieux.  Caril  craignoit  les  eflètsde  la  colère  de  Drufiis,  qui 
ne  pouvoir  fôuffrir  fon  agrandiflèment  exceffif.  Il  fut  favorifé 
en  ce  crime  par  Liville  femme  de  ce  prince,  dontil  abufoit.'Ti- 
bere  crut  longtemps  que  la  maladie  dont  il  eftoit  mort  eftoic 
venue  de  lès  débauchés. 

' Ce  crime  de  Sejan  qui  fut  la  fuite  de  beaucoup  d’autres, 
commença  à troubler  la  taufle  félicité  dont  Tibere  avoit  fem- 
blé  jouir  depuis  neuf  ans  qu’il  eftoit  Empereur  .'Il  avoit  conlèr- 
véjufquc  làplufieurs  bonnes  qualitez,  fie  gouverné  avec  allez 
d’equicé,parceque  Sejan  qui  craignoit  Dru  lus,  fie  qui  vouloir 
établir  fa  puilfancc  encore  foiblc,  eftoit  bien  aile  d’avoir  la  ré- 
putation de  ne  luy  donner  que  de  bons  avis.  Mais  [Sejan  ayant 
changé  ] lorfqu’il  ne  craignit  plus  Drufus,Tibere  changea  auflï  ; 

8e  fon  gouvernement  devint  bien  plus  corrompu  qu’il  n’avoit 
efté  jufqu’alors.'Dion  dit  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  changé  des 
la  mort  de  Gcrmanicus,  [fie  chaque  accident  nouveau  augmen- 
toit  les  defauts  de  fon  efprit  8e  de  fa  conduite.]  Carc’cftce  que 
nous  verrons  encore  à la  mort  de  Livie  jjjiincrc,  * 8eà  celle  de 
Sejan. 

'Onchalla  cette  année  les  comédiens  deRome8c  de  l’Italie , 
à caufe  de  leur  defordre , b 8e  on  leur  défendit  rnelme  de  jouer 
en  quelque  endroit  que  ce  fuft. 

c Tibere  n’avoit  point  voulu  fôuffrir  d’abord  qu’on  luy  dreflaft 
mefme  des  images  Si  desftatues , à moins  qu’il  n’en  euft  donné 
unepermilfion  particulierc;8til  proteftoit  en  mefme  tempsdans 
un  edit  public  qu’il  n’en  donncroit aucune. [Depuis] 'il  trouva 
bon  qu’on  en  fift , â condition  que  ce  ne  lèroit  que  pour  lèrvir 
d’ornement , Si  non  pour  les  mettre  au  rang  de  celles  que  l’on 
adoroit.'Maiscn  cette  année  il  permit  que  l’Alie  luy  dreflaftun 
temple,  à luy,  à fa  mere , Si  au  Sénat  :ASi  ce  temple  fut  bafti  i 
Srnyrne,  enl’an  16  dcj.  C.  'Neanmoins  en  l’an  25,  il  rcfula  la 
melme  choie  à ceux  d’Efpagne  ; 8c  fit  fur  cela  un  dilcours  [ qui 
n’clt  point  d’une  amelafchc , mais  fage  fiemodefte.] 

'Dion  remarque  vers  ce  temps-ci  une  bizarrerie  de  Tibere, 
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l’inJcj.e.  L’EMPEREUR  TIBERE.  Si 

u t au/fi  baflè  H116  crue^e’  C1U*  m^que  bien  ce  que  nous  avons  dit , 
qu’il  ne  pouvoir  rien  lôufrrir  de  grand  & d’eminent  dans  les  au- 
tres. J Un  architede  ayant  redreffé  avec  une  a dre  lie  admirable 
un  grand  baftimentquipenchoic,  Tibère  luy  fit  donner  de  l’ar- 
gent, &c  en  mefme  temps  le  chaiïà  de  Rome,&  défendit  de  met- 
tre Ion  nom  dans  les  archives.  Quelque  temps  après,  cet  archi- 
tecte l’eftant  venu  trouver  pour  lûy  demander  la  grâce,  lnifli 
tomber  à deftèin  un  vafe  de  verre  qu’il  tenoit.  Le  vafe  fe  calïà,8c 
l’architcclc  en  ayant  ramalîé  les  morceaux,  & les  ayant  un  peu 
maniez,  montra  le  valê  entier , & làns  aucune  fraéture.  Tibère 
aulieud’eftimer,  comme  il  devoit,  unlècret  [qu’on  croit  n’a- 
voir jamais  efté  feeu  par  d’autres,  ] fit  mourir  ce  pauvre  archi- 
tecte. 

[ Jepenfe  qu’il  faut  rapportera  cela  ce  que  dit  Pline,  ]'qu’on 
tenoit  que  du  temps  de  Tibere  on  avoit  trouvé  le  moyen  de  fai- 
ftxihii*.  rc  du  verre*  qui  fc  manioit  &c  fc  plioit  fans  le  rompre;mais  qu’on 
avoit  étoufe  entièrement  cette  invention, de  peur  qu’elle  nefift 
perdre  le  prix  St  l’eftime  à l’or , à l’argent,  & à toutes  forces  de 
métaux.  C’eft  un  bruit  ajoute  Pline,  qui  a efté  longtemps  plus 
i»  Tciycrn-  commun  qu’il  n’a  efté  afl'uré.'Jean  dcSaliibcri'lecite  neanmoins 
*‘v  Net-n  Pétrone, ['qu’on  croit  cftre  mort  fous  Néron, [dont  il  raporte 

j i3.  ° la  mefme  hiftoire  que  nous  avons  tirée  de  Dion,1  avec  des  cir- 

*•  conftances  diftèrentes  j mais  avec  une  fin  aulfi  tragique. 

(rî*^tru^  * w*  rv.T t îV’ ■e-JT twr  'n-.i? 

cra  t.^4 Va  *;i 

ARTICLE  XV. 

Tac  farinas  tué:  Pere  accufé  par fin  fils  : Pourquoi  onfe  tuoit  alors: 
De  Crernutius  Cor  dus  hijlorien. 

t’A  N DE  Jésus-Christ  24,  DE  TlBERE  10,  II. 

».  ' S erg. 1 Cornélius  Céthégus  , & L.  Vifellius  Varro , Confuls. 

a Ette  année  délivra  Tibere  du  chagrin  que  lui  caufoit  la 
V j guerre  de  Tacfarinas.  Car  ce  voleur,  qui,  comme  nous 
«puis  l'un  avons  vu,  troubloit  l’Afrique'depuisplufieurs  années , fut  enfin 
' 7'  défait  & tué  en  celle-ci  par  le  Proconful  P.  Dolabclla,  qui  rem- 

porta  tout  l’honneur  de  cette  longue  guerre,  quoiqu’on  luy  euft 

1.  Pétrone  dit  fimr lurent  que  c’cftoit  un  ouvrier  , fabtr  : que  fbn  verre  efteut  auflî  fort  & aulTi  dur 
que  le  tnetail,  tAntt  tenant  Atn  : que  l'ouvrier  l'a)- ni  jette  far  terre  de  toute  fa  force  , il  fc  bofîin  feule-. 
11 1 n:  l.;ns  le  cûfl  r ,3c  que  l'ouvrier  le  racoimnoda  a coups  de  marteau,  comme  il  euft  fait  un  raie  d ci 
•u  d'argent.  S.  l.'idorc  de  Séville  raportc  la  choie  comme  Pctionc. 
x.  Ne  faut-il  pomt  Servîtes? 

Têtu.  I.  L 
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refufc  les  marques  de  la  victoire  apres  les  âvoirdonnées  à trois  rc 
autres  qui  les  avoient  moins  méritées.  On  lu  y avoicmefme  re- 
tire la  légion  qu’on  avoir  amenée  de  Pannonie  pour  cette  guer- 
rc;5c  il  n’avoit  o/e  demander  qu’on  la  luy  1 aillait, craignant  bien 
plus  le  mécontentement  de  Tibere  que  les  armes  des  ennemis. 

Il  hit  a/lîfte  parle  Roy  Ptolemée,  fils  de  ce  Juba  [à  qui  Augufte 
avoir  donne  la  Mauritanie.]  Tibere  envoya  à ce  prince  par  iui 
Sénateur  un  Iceprre  d’ivoire , JC  une  robe  * de  broderie,  comme  fi3»m. 
cela  s’eftoit  autrefois  pratiqué.  Le  Roy  des  Garamantes  qui 
avoir  pris  le  parti  de  Tacfarinas,  fuc  obligé  d’envoyer  à Rome 
contre  Ion  ordinaire , pour  .en  faire  des  excu/cs. 

'On  vit  en  ce  temps,  là  un  commencement  de  guerre  en  Italie, 
par  le  fonlevement  de  quelques  efclaves  Je  pav  fans  ; Je  l’on  en. 
apprehendoit  extrêmement  la  fuite, pareeque  Rome  eiiroit  tou- 
te pleine  d’cfclaves.  Mais  ce  foulevement  fut  auflitoft  appaife 
que  commencé. 

'Tacite  ne  remplit  tout  le  reftede  cette  année  que  de  morts. 
funeftes,[qui  decouvroient  de  plus  en  plus  l’efprit cruel  Je  tyran- 
nique de  Tibere.]  Il  travailloit  particulièrement  à perdre  les- 
amis  de  Germanicus  & de  fa  famille.'Entrc  tant  de  miferes,  on 
remarqua  furtout  un  pere  peu  auparavantProconful  d’Efpagne, 
qui  cftant  déjà  banni  Je  dans  les  fers , fut  obligé  de  compa- 
roiftre  devant  le  Sénat , pour  répondre  à l’acculation  que  fon 
propre  fils  formoit  contre  luy  fur  un  crime  d’Etat , /ans  fonde- 
ment , fans  preuve  ,fans  dénonciateur,  fins  autre  témoin  que 
luy  mc/inc  ; & fans  faire  feulement  paroi  dre  un  peu  de  regret  Je 
de  honte.  On  en  témoigna  tant  d’horreur,  qucl’accufàteur  fe 
crut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  eviterle  chafliment  dû  aux 
parricides.  Mais  Tibere  qui  ne  rougit  pas  de  fe  plaindre  d’une 
lettre  un  peu  libre  que  le  pere  luy  avoit  écrite  huit  ans  aupara- 
vant , obligea  le  fils  de  revenir ,&  de  pourfuivre  fon  action  con- 
tre fon  pere.  On  ne  put  rien  prouver  : il  falut  neanmoins  con- 
damner l’accufé  ; & Tibere  fe  fit  un  honneur  de  luy  accorder  la 
vie.  Le  pere  s'appclloitQ^Vibius  Serenusj'Jc  le  fils  pouvoir  avoir 
aulfile  mcfmcnom. 

'Cn.  Lentulus  homme  de  la  première  qualité,  très  modéré  de 
fon  naturel  aullibien  que  par  fon  grand  âge , Je  qui  d’ailleurs 
eftoit  très  bien  dans  l’efprit  de  Tibere,  fut  nommé  par  ce  fils 
dénaturé  comme  complice  delà  conjuration  de  fon  pere.  Cela 
eftoir  fi  hors  d’apparence , que  Lentulus  mefmc  s’éclata  de  rire 
lorfqu’il  s’entendit  nommer  : Tibere  en  rougit,  Je  dit  fur  cela: 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  ?3 

je  fuis  indigne  de  vivre  fi  Lentulus  melmc  me  hait.  Ainlî  la 
choie  n’alla  pas  plus  loin  àfonégard. 

'Cæcilius  Cornutus  fut  accule  avec  luy,  & n’eftoit  pas  plus  Tac.**. 4.01. 
coupable:  mais  comme  il  n’avoit  pas  autant  d’appui,  il  aima  paci' 
mieux  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire,  que  fouffrirles  in- 
quiétudes d’une  defenfe  où  ion  innocence  ne  devoir  pas  eftre  la 
principale  partie. 

'Ce genre  demorteftoit  fort  commun  finis  Tibère.  (Et il  ne  ao.it.  c.  19.  f, 
faut  pas  s’étonner  que  ceux  qui  ne  fimgeoient  point  aux  liippli-  M-’ ( *•  **• 

ces  de  l’enfer,  euflent  recours  à un  moyen  fi  funefte,]pourcvi-  l <'  o qi' 
ter  la  honte  d’eftre  condamnez. , Bc  de  mourir  de  la  main  d’un 
boureau.  Outre  cela,ccux  quieftoient  jugezà  mort , apres  avoir 
efté  exécutez  dans  la  prifon, ou  précipitez  du]haut[deIa"roche] 
du  Capitole  parles  Tribuns  du  peuple , & quelquefois  par  les 
Confins,  eft  oient  privez  de  la  fepulture,  expofez  dans  la  grande 

Elace,'trainez  publiquement  avec  un  croc,J&  jetrez  dansle  Ti-  Suct.  1-.  c.fj. 
re  ; & tous  leurs  biens  eftoient  confifquez.  Cela  eftoie  general  6‘-  v-wci'o. 

four  tous  les  condamnez,  de  quelque  qualité  qu’ils  fuflentj  & 
on  n’en  cxcepcoit  pas  mefine  les  femmes. Mais  pour  ceux  qui  4 
mouroient  avant  que  d’avoir  efté  jugez, on  leur  rendort  les  hon- 
neurs funèbres,  leurs  teftamcnsinbfiftoient  ,&  leurs  bienspaf- 
fifient  à leurs  enfans.  Tibere  vouloit  bien  leur  vendre  à ce  prix 
la  liberté  de  mourir  comme  ils  vouloient , afin  d’eftre  piuroft 
défrit  d’eux,  & s’exemter  delà  haine  auŒbicn  que  de  la  peine 
de  leur  fiipplice  ; fi  neanmoins  on  peut  dire  qu’il  n’y  ait  pas  en- 
core plus  de  cruauté  à contraindre  un  homme  de  s’ofter  la  vie  à 
luy  mefrne  , que  de  la  luy  faire  ofterpar  un  boureau. 

'Il  y a voit  de  grandes  recompcnlès  ordonnées  pour  les  accufa-  s 10.1,3.4..  a. 
teurs , &i  quelquefois  pour  les  témoins. b Ces  rccompenfes  le  J-”3-  s 
prenoient  lurle  bien  descondamncz,[dontilsavoient  le  quart]  Sp' 

quand  Tibere  vouloit  bien  le  leur  laiflèr.  [ Comme  donc  le  bien 
ne  ceux  qui  le  tuoient , pallbit  à leurs  heritiers , ] 'on  propolà  Tsc.an.4.c.iu. 
d’oller  cette  recompcnfe  aux  acculàteurs , quand  l’accule  (croit  * ' lu* 
mort  avant  facondannation.  Mais  Tibere  voyant  quelachofe 
alloit  palier , s’y  oppofaavec  aigreur  * & lâns  fe  dcguüèr  à fon 
ordinaire,  il  cria  hautement  que  c’eftoit  ruiner  la  Republique 
déjà  fi  ébranlée,  Sc  laitier  les  loix  fans  force , que  de  leur  ofter 
leurs  protecteurs  Ainfi  on  attiroit  par  des  recompcnlès  cctix 
qu’on  euft  eu  bien  de  la  peine  à réprimer  par  des  lupplices. 

'Tibere  achevoit[  le  19e  d’aouft]  la  dixième  année  de  faprin-  Dio.  i.rz.p, 
cipauté.Mais  ne  l’ayant  point  rcceue  pour  un  temps  borné, corn-  * l?- a- b- 
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me  Augufte , qui  la  recevoir  toujours  pour  dix  ans , il  ne  fe  mit 
point  en  peine  de  la  taire  renouvcller , & il  fit  feulement  faire 
une  fefte  pour  la  dixième  année,  ce  quia  depuis  cfté  imité  par 
les  autres  Empereurs. 


T.ic.  c.34  .p. 

1 rr|CaldiChr. 
Alex,  p.  49— 

4 Tac.  c.  3 {.  7,f. 

р.  ! !0.IIl|l).O, 

|.f7.p  >.  b.C. 

b Soi.  ai  Mire. 

с.  11.  p.ji*. 

r c.  1 .p«  iMj.381. 

^*1 4C..IQ.4.C. 

35.  p.m  i Dii>,p. 

c. 


T.’.a..in-4-c.  î9- 
p.üï.  !IJ. 


c.  34.  p.nilDIo, 

I.  y.  p.  «19.  <L 


l’an  DE  Jesus-Christij,  de  Tibere  11,11. 

' Cojfus  Cornélius  Lentulus,  & M.  Afnius  Agrippa,  Ccnfuls. 

‘Tacite  commence  cette  année  par  la  mort  célébré  d’Aulus 
Cremutius  Cord  us  ,“accufé  d’avoir  loué  B ru  tus  & Calfiusdans 
une  hiftoire  qu’il  avoit  compolcc  $ b & coupable  d’avoir  parlé 
avec  un  peu  trop  de  cœur  de  la  tyrannie  de  Sejan. c Tibere  qui 
tafeha  inutilement  d’abolir  Ion  hiftoire , d ne  fit  que  donner  de 
l’eftime  aux  écrits  qu’il  vouloit  flétrir,  fe  rendre  luy  mefme 
odieux,  [&fe  reconnoiftre  indigne  d’eftre  loué  par  des  hiftoriens 
finceres.  Mais  le  temps  a fait  ]ce  que  toute  l’autoritc  d’un  Em- 
pereur n’avoit  pu  faire. 

'Sejan  eut  l’effronterie  de  luy  demander  la  permiflîon  d’epou- 
fer  Liville  fœur  de  Germanicus, veuve  de  Caius  Celar  & dcDru- 
fus , & Tibere  luy  refulà  là  demande  iàns  luy  témoigner  d’en 
eftre  offenlé. 

'Ceux  de  Cyzic  perdirent  cette  année  leur  liberté , parce- 
qu’ils  n’achevoient  point  un  temple  qu’ils  avoient  commencé 
pour  Augufte, Sc  parcequ’ils  avoient  mis  des  citoyens  Romains 
en  prifon. 


ARTICLE  XVI. 


Tibere  rjuitte  Rome , fe  relire  à Caprée  : Cinquante  mille  hommes 
tues,  ou  blejfes.  en  un  fpeclade. 

l’an  de  Jésus-Christ  16,  de  Tibere  n,  13. 


T.ic.an.  j.  c. 

4 p.i  i«  | Chr. 

1 Àlv\.p.4*M 

OU. 

e Tac.  on.  <.c. 

p.  11s. 
117. 

«.  57.  fS.  p.  1 1 9. 
lia  \ Dio,  1.5*. 
p.6:c|Suct.  I.3. 
«.3*4©tf  3/  #* 


1 Cn.  Lentulus" Cetulicus.drC.  Calvifus  S ali  nus,  Confuls. 

c Oppæus  Sabinus  défit  cette  année,  ou  la  precedente , 
une  partie  des  peuples  de  la  Thrace  ,qui  avoient  pris  les 
armes  fur  ce  que  les  Romains  exigeoient  d’eux  des  choies  qu’ils 
n’avoient  point  accoutumé  deleur  demander. 

'Ce  fut  aufli  cn  cette  année  que  Tibere  quitta  Rome  pour 
toujours.  Il  ne  s’en  éloigna  jamais  que  de4  ou  3 journées.Il  pro- 
mit fouvent  d’y  revenir,&  vint  quelquefois  jufques  à la  porte  : 
mais  il  n’y  rentra  pas  une  feule  fois  durant  onze  ans  qu’il  vécut 
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L’ EMPEREUR  TIBERE.  Sj 
re’n'ij.1  ' cncorc/On  croit  qu’il  cftoit  bien aife  de  s’éloigner  de  fa  mere,  Tic . sim-mt. 
qui  vouloir  régner  avec  luy , & avoir  la  première  parc  dans  l’au-  P- 11,1  Sut  ! | s- 
tonce  qu  elle  luy  avoir  donnée.  La  plulpart  ont  écrit  que  Sejan  Tac.c.^i.  r.p. 
l’avoir  porté  à certc  retraite  dans  l’efperance  d’y  trouver  l’aug-  “i-  “* 
f-  i u.  mentation  de  Ton  pouvoir,  [comme  nous  le  dirons'en  fon  lieu.  ] 

' Mais  comme  fon  ablênee  dura  encore  [ huit  ans  après  la  mort  csr.p.  i ij. 
de  la  mere,&]  fix  après  celle  de  Sejan, T acite  a cru  que  ce  delïèin 
venoit  plutoft  d’un  malheureux  defir  de  fàtisfaire  avec  plus  de 
liberté  & moins  de  honte,  l’inclination  qu’il  avoit  à la  cruauté 
& aux  vices  les  plus  infâmes.  'Il  s’ennuyoic  aufîî  d’entendre  des  c.^i.p.  1 1 j. 
veritez  qui  ne  luy  plaifoient  pas,  comme  cela  arri  voit  quelque- 
fois: & dans  ce  temps-là  mefme  un  homme  de  guerre  fort  peu 
politique,  ne  longeant  qu’à  montrer  qu’un  nommé  Votienus 
Montanus  eftoit  criminel,  l’accula  d’avoir  dit  de  Tibère  tout  ce 

3ue  l’on  en  diloic  effectivement  dans  le  lecret.  Tiberene  put  le 
ilïimuler , protcftaavcc  chaleur  qu’il  le  juftifieroir , & n’en  de- 
vint que  plus  cruel. 

'Il  fortit  de  Rome,  comme  pour  aller  dedier  quelques  temples  c-'1 
dans  la  Campanie.  Il  mena  avec  luy  très  peu  de  monde ,'  &i  dé-  slicc' L v V {«. 
fondit  à tous  les  autres  de  l’approcher.  » Onpretendoit  voir  par  p-î7<. 
les  règles  de  l’aftrologic  qu’il  ne  reviendrait  jamais  à Rome  ; à “ 
quoy  on  ajourait  qu’il  mourrait  bientoft.  Et  pluficurs  perfonnes 
qui  avoient  fondé  fur  cela  de  vaincs  efperances , le  trouvèrent 
envelopécs  dans  des  malheurs  très  réels, [que  leur  aftrologic  ne 
leur  avoir  point  fait  prévoir.] 


likertini  gt- 
nrrif. 


l’an  de  Jesus-Chmst  ij,  DE  TlBER-E  13,14. 

' M.  Licinius  Crajfus , dr  L.Calpurnitss  Pifb  , Ccnfuls.  t.\c.  tn-t-c.tu 

t p.  1 1 1 j M • >i. 

b Un'homme  de  néant,  nommé  Atilius,  fitdrefièr  ccttc  année  îccr.  it.  p.  ns  | 
un  amphiteatre  à Fidene  auprès  de  Rome , pour  y donner  un  [ 
combat  de  gladiateurs.  Le  peuple  de  Rome  y accourut  en  fou-  p.  m. 
le.  Mais  [ au  lieu  du  cruel  divcrdllèmcnt  auquel  il  s’attendoit,  ] 
l’amphitheatré  qui  n’eftoit  pas  bien  appuyé , tomba,  & bleiïa 
jufqu’à  cinquante  mille  per  fon  lies,' dont  il  y en  eut  vingt  mille  Su.-c.i.;o.c.4*. 
de  tuez. c Les  perfonnes  de  qualité  tinrent  leurs  maifons  ouver- 
tes  pour  recevoir  ceux  qui  avoient  efte  bleflcz , leur  fournirent  (»i. 
les  médecins,  les  remedes,  & toutcequieftoitnccclTàire  pour 
les  guérir.  Ainfi  dans  l'affliction  de  ce  malheur, on  eut  la  joie  de 
voi  r revivre  lagenerofité  des  anciens  Romains, qui  trairaient  ain- 
fi  ceux  qui  avoient  cité  bleflez  dans  la  guerre.  Atilius  fut  banni. 

'Auflitoft  après,  le  fou  prit  dans  Rome  au  mont  Ca  lius,&  y fit  £ 1 1 

I-  üj  p. 
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86  L’EMPEREUR  TIBERE. 

un  très  grand  ravage:  mais  Tibere  repara  la  perte  par  Tes  libéra-  «’ij'h. 
lirez.  [ Il  eftoit  alors  à 1 Caprée,'  où  il  s’eftoit  retiré  cette  année  * 

mefme,  » des  devant  l’accident  de  Fidene. 

b Caprée  eftune  îfle  éloignée  feulement  d’une  lieue  du  cap  de 
Sorrento  dans  la  Campanie, cqu’Augufte  avoitachetée  des  Na- 
politains.11 L’air  yeffdouxcn  hiver , fit  frais  en  efté.  On  y a la. 
vue  d’un  golfe  & d’une  colle  qui  eftoit  alors  parfaitement  belle, 
maisquia  depuis  efté  bien  changée  par  les  embralèmens  du 
mont  Velu  ve. L’abord  en  eft  difficiles  on  croit  que  c’eftce  que 
Tibcre  en  aimoit  le  plus.  'Peu  de  jours  après  qu’il  y fut  arrivé  , 
un  pefeheur  y aborda  par  un  endroit  fort  elcarpc,pour  luy  pre- 
fenter  un  paillon  d’une  grolléur  prodigieufe.  Cela  le  falcha  iî 
fort , qu’au  lieu  de  rccompcnfer  ce  pauvre  homme,  il  le  fit  mal- 
traiter cruellement. 

[ Voilà  le  lieu  queTibere  choifit  pour  y paffer  les  dix  dernières 
années  de  là  vie,  ]'  auffi  appliqué  à lés  pi  ufïrs  fecrets  St  infâmes, 

St  à toutes  lortes  de  vices,  qu’il  l’avoit  efté  jufqu’alors  au  foin 
desaffaires  [ La  pudeur  nous  empelche  deraporter  ce  qu’onen 
lit  dans  l’hiftoire.J 

'il  abandonna  tellement  le  foin  de  l’Empire , qu’il  laiffoit  di- 
verfcs  charges  (ans  les  remplir , fie  louffroitquc  les  barbares  ra- 
vageaffent  plulîeurs  provinces , fans  s’en  mettre  en  peine.  'Mais 
il  conlérva  toujours  la  mclrne  facilité  à croire  les  faux  râpons  de 
la  calomnie , fie  par  l’artifice  de  Sejan , qui  nourriflbit  les  foup- 
çons  fie  fes  défiances , fie  par  fa  cruauté  propre,  qui  produilît  des 
t’ffecs  encore  plus  tragiques  qu’elle  n’avoit  fait  jufqucs  alors. 

A RT  I C L E XVII. 

Sabinus  miné  par  une  horrible  perfidie  > Mariage  d' Agripp'mt 
pure  de  K trop. 

I’a  N DE  J E S U S - C H R I S T 18,  D E T I B E «.  E 14,  IJ. 

'A ppius  Juhius  Silanus , 6 T.  Silius  Nerva , Conflits. 

cfT|  1 Ibere  commença  cette  année  par  l’ordre  qu’il  donna 
- J défaire  mourir Titius Sabinus, qu’il  haïffoir pareequ’il 
eftoit  fidcleàlamaifonde  Germanicus.  Ceux  qui  briguoicnr  la 
faveur  de  Sejan l’avoient  fait  tomber  dans  le  piegeparunc  perfi- 
die cxecrable.Latinius  Latiaris  qui  s’eftoit  infinité  dans  lonami- 

1.  En  Uuii  toujours  oupxcfquc  toujours  C. [ru.  Huit  Ptolcmcc,  /.  /.  e.i.f.  71,  l'appdlr  K.**/*. 
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vci^a.  tic  exprès  pour  le  perdre, luy  faifoit  de  grandes  plaintes  du  gou- 

vernement, fans  épargner  ni  Sejan,  ni  Tibere  mcfmc,  pour 
Rengager  a en  faire  autant.  Sabinus  n’eut  pas  allez  de  précau- 
tion contre  cette  perfidie.  Ainfi  Lariaris  n’ayant  plus  qu’à  trou- 
ver des  témoins,  il  fit  cacher  trois  Sénateurs  qui  s’entendoient 
avec  luy,  fur  le  plat,  fond  de  là  chambre , 8c  fit  tomber  Sabinus 
fiir  les  plaintes  dont  il  avoir  accoutumé  de  s’entretenir  avec  luy 
dans  une  entière  confidence.  Aulîitoft  Lariaris  8c  les  témoins 
mandent  à Tibere  ce  qui  s’eftoit  palTé,  8c  luy  découvrent  leur 
propre  honte:  & Tibere  en  écrivant  au  Sénat  pour  le  premier 
jour  de  l’année,'  demanda  en  mcfmc  temps  jufliceconcreSabi- 
nus.  Il  fut  à l’infhntcondanné,  8c  trainc  en  prifon  chargé  de 
chaines,  nonobftantja  lolennité  dcccjourdcftiné  à une rejouiC 
fànce  univerfelle  ; 8c  exécuté  au  bout  de  dix  jours  fans  aucune 
forme  dejugement/La  fidelité  de  lôn  chicn"rendit  fa  mort  en. 
core  plus  odieufe.Caril  le  fuivit  partout,  meline  après  fa  mort; 
*'•  f8cil  lejettaenfindansleTibrelorlqu’ily  vicjertcrlc  corps  de 
fon  maiftre.'Plinc  en  décrit  amplement  l’hiftoire  , 8c  dit  qu’elle 
fopuh  fc  confervoic'dans  les  rcgillrcs  publics.  Mais  il  dit  que  ce  chien 
eftoit  à un  des  efclaves  de  Sabinus  qui  furent  exécutez  avec  leur 
maiftre. 

'La  mort  de  Sabinus  fit  trembler  tout  le  monde  , 8c  la  maniéré 
dont  il  avoir  efte  perdu , remplit  tous  les  efprits  d’inquietude  8c 
d’effroi.  On  n’ofoit  s’entretenir  ni  le  vifitcr.Tout  eftoit  fulpccf, 
les  plus  grands  amis  comme  les  plus  inconnus.  On  n’olôit  s’ou- 
vrir ni  iè  fiera  perfonne.  On  redoutoit  jufqu’aux  murailles  8c 
aux  planchers,  & on  regardoit partout  [s’il  n’y  avoit point  quel- 
qu’un de  caché. 

Dieu  J'n’attendit  pas  longtemps  à punir  les  auteurs  d’une  ma- 
lice fi  noire,  les  uns  par  Gains , 8c  les  autres  par  Tibere  mefme. 
Car  bien  que  ce  prince  ne  loufFrift  pas  que  les  minières  de  fa  ty- 
rannie fuccombaflènt  fous  le  crédit  des  autres,  fou  vent  nean- 
moins il  s’en  laflôit  luy  mefme  , 8c  les  facrifioit  à la  vengeance 
publique,  pour  leur  en  flibftitucr  de  nouveaux  qui  ne  luy  man- 
quoient  jamais. 

'Tibere  maria  en  cette  année  Agrippine  fille  de  Germanicus 
àCn.  Domitius 'Aenobarbus  digne  pere de  Néron,  qui  fut  le 
fruit  de  ce  mariage.3  Et  Domitius  difoitluy  mefme  que  de  luy  8c 
d’Agrippine  il  ne  pouvoir  rien  fortir  que  de  funefte  8c  de  de- 
tcftable. 

'L’avarice  des  Romains  obligea  cette  année  les  Frifons  de 
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t.  8 L’EMPEREUR  TIBERE. 

fccouer  le  joug  de  l’Empire  : Sc  ils  défirent  L.  Apronius  qui  les  I(,  K. 

vint  attaqucravec  une  armée  confiderable.  Mais  Tibere  aimoic 
mieux  foufFrir  leur  révolté  Se  leur  victoire , que  de  donner  à 
quelqu’un  la  conduite  d’une  guerre. 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  Livie  mere  de  Tibere. 

l’a  N de  Jesus-Chr.ist  19,  de  Tibere  i j,  16. 

'•  L.  Ruhr  liât  s Gémi  nus  ,&  C.  Tuf  us  Gémi  nus,  Confuls.  t. 

E Confulat  des  deux  Géminés,  eft  célébré  dans  l’hifloire 
de  l’Eçlife , pareeque  beaucoup  d’anciens  ont  cru  que 
c’eftoit  l’annee  oùJ.C.eftoit  mort  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, fie  pour  les  tirer  de  la  forvitude  de  tant  de  crimes  qui  inon- 
doient  toute  laterre.  Peu  de  perfonnes  fuivent  aujourd’hui  les 
anciens  en  ce  point.  Mais  il  y a au  moins  beaucoup  d’apparence 
que  Dieu  a commencé  cette  année  à préparer  les  hommes  à 
cette  rédemption,  en  leur  fuifant  prefeher  la  pcnitence  par 
S.  Jean  Battiiîe,&  la  venue  du  Chrift  qui  devoir  eilre  leur  libera- 
teur.J'On  trouve  qu’A*ilus  Plautius  célébré  par  la  guerre  qu’il  fie 
en  Angleterre  fous  Claude,  & L.  Nonius  A(prcnas,cfi;oientfo- 
brogez  aux  deux  Géminés  le  ij  de  juillet. 

'Livie  mere  de  Tibere  mourut  cette  annéedans  uneextreme 
vieilleflc.-1  Pline  luy  donne  quatre-vingts  deux  ans, fit  Dion  qua- 
tre- vingts-fix.["Nous  avons  déjà  parlé  de  fa  nobleile , fie  de  fon  y.  $ ^ 
mariage  avec  Auguftc.]1’  Elle  fe  iaifoit  une  gloire  d’eftre  auffi 
ch  aile  que  les  anciennes  dames  Romaincs,quoiqu’ellecu(l"des  «»»>. 
maniérés  plus  engageantes  fie  plus  libres  qu’on  ne  leur  en  fouf- 
froit;cfitil  femble  que  la  réputation  de  Ci  chafteté  ne  fuftpas 
trop  bien  établie. d Elle  avoir  un  fort  grand  pouvoir  fur  l’eiprit 
d’Augufte,  quelle  s’eftoit  acquis  fie  qu’elle  foconforvc.it  par  une 
grande  complaifonce  pour  routes  fos  volontez,fàns  témoigner 
ni  curiofité  pour  ce  qu’il  ne  luy  dilbit  pas,  ni  jaloufie  pour  fos 
infidelitez. 'Car"clle  avoir  la  conduite  fie  la  fageile  d’Augufte  , cum  Mrtibm  ' 
avec  la  dilfimulation  de  Tibere.  ' 

'Elle"aimoitlefafte  fie  la  vanité  plus  qu’aucune  femme  l’ait 

1»  I!  cft  appelle  Cain^  dans  rindrxdc  Tacite,  /.  i.  p.  127,  fuivant  OflioJote  ; & Cnxiis  dans  celui  de 
Dion , p.  629.  Nous  iiûvoms  uûc  inkiipcioa  donnée  par  le  Cardinal  Noiis , ep.  (en.  p.  qui  k met 
k licond.. 

jamais. 
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«Vii  ^ jamais  aimée.  [ Elle  eftoit  paffionnéepour  la  grandeur  de  fesen- 
v.Auguftc  fans  jufqu’à  l’acheter  par  les  plus  grands  crimes."  Car  on  l’ac- 
S7.  “j «<•  cu(à  d’avoir  fait  mourir  par  le  poifon  Marcellus , les  deux  Ccfars 

Caiusôc  Lucius,  6c  peuteftre  Augufte  mefme.  ]' Elle  pcrfecuca  Tir.m  <.c 
toujours  Julidfille  d’ Augufte , 6c  tous  ceux  gcneralement  qui  71 
forcirent  d’clle,  quoiqu'apres  les  avoir  ruinez  par  lès  artifices 
fecrcts,  elle  le  fi  fl  honneur  devant  le  monde  de  ne  les  pas  laifler 
mourir  de  faim. 

'Elle  vouloir  que  fes  enfans  dominafient  pour  les  dominer  an-f.c. ip.r.r. 
eux  mefmes , 5c  elle  exigeoit  d’eux  la  mefmc obeillânee  quelle 
avoir  rendue  à fon  mari.'Mais  cen’eftoitpas  l’humeur  ni  l’inten-  *”■  >-c.  r+.p.iti 
tion  de  Tibere.  C’eft  pourquoi  des  le  commencement  de  fon  re-  0X1)7. 
gne  , il  s’oppofa  à divers  honneurs  que  le  Sénat  luy  deccrnoit.  p.  *«>■ 

'Il  luy  difoit  mefmc  fouvent , que  ce  n’eftoir  pas  à une  perfonne  c.j*. 

de  fon  lèxe  à le  méfier  des  affaires.  Il  prenoic  quelquefois  fes  ; 
avis,  mais  rarement.il  ne  vouloir  pas  mefinc  l’aller  voir  fouvent, 
ni  s’entretenir  longtemps  avec  elle  en  parriculier,depeur  qu’on 
ne  dift  qu’elle  le  gouvernoir.  Il  trouvoit  mauvais  qu’elle  lift  en 
Jij'mrJem  public  des  choies  qu’Augufte  luy  avoir  Ibufïèrtcs.  ' Leur"mefin-  Ti.-.n. i.  c.?i. 
tclligencc  éclata  fi  fort  des  la  première  ou  la  fécondé  année  de  r'J3' 
ce  régné , Nju’on  en  fit  des  latyres  qui  piquèrent  fort  Ti- 
bère. 

'On  prétend  que  le  foin  qu’il  avoit  de  l’empefcher  de  domi-  nio,l.f7.  p. 
ner,  le  convertit  en  averfion  pour  elle  : * & que  cette  averfion  ' ' d; 
adfimHh*.  alla'jufqu’à  une  rupture  ouverte,  fur  ce  que  Tibcreluy  refilant 
tem  Hjjut  une  grâce  qu’elle  luy  demandoit  pour  un  autre,  elle  luy  lut  une 
troctQit.  jettre  qu’Augufte  luy  avoit  autrefois  écrite  fiir  l’humeur  rude  6c 
farouche  deTibere  mefme.  Il  fut  extrêmement  piqué  de  voir 
qu’elle  euft  garde  fi  longtemps  cette  lettre  pour  luy  en  faire  un 
reproche:  6c  on  prétend  que  ce  fut  une  des  principales  caufes 
pourlelquellcsil  quitta  Rome. 

'En  [ deux  ou]rrois  ans  qu’elle  vécut  depuis , il  ne  la  vit  qu’une  p. >57. 
feule  fois.'Il  ne  la  vint  point  voir  dans  fa  derniere  maladie.  Il  fut  ji;  ° *• 
mefme  caufe  qu’on  ne  luy  rendit  les  derniers  devoirs  que  lorfl  ’ p" 
que  fon  corps  eftoit  déjà  tout  corrompu,  pareequ’il  falloir  tou- 
jours dire  qu’il  viendroit-.6c  enfin  il  ne  yint  point,  's’exeufant  fur  Tac.  an.f.  c.  s. 
le  nombre  des  affaires  qui  l’accabloient, c’eft  à dire  pareequ'il  ne  P'I:S' 
vouloir  pas  interrompre  fes  voluptez.  Il  blafmoit  mefme  par  la 
lettre  qu’il  cnécrivit[au  Senar,]ccux  qui  avoient  eu  trop  de  foin 
de  s’acquérir  les  bonnes  grâces  de  fa  mere , comme  le  ConfuI 
Fufiusféc  on  allure  qu’il  maltraita  depuis  cous  ceux  qu’elle  avoit  Su«.i.3.c.ji.». 
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jf  ,ss  1 1. c.  aimez.'Il  fupprima  fon  tcftament,  qui  ne  fut  exécuté  qu’aprés  fa 
w-P:^!Tj*  mort  par  Caius.  Il  empefeha  quantité  de  decrets  que  le  Sénat 
[«'p.  r-iCc.  j.  vouloir  faire  pour  l’honorer:  mais  il  défendit  expreftémenc 
qu’on  luy  decernaft  les  honneurs  divins, alTùrant  que  c’cftoit  elle 
in.  Tac.  qui  l’avoit  ainfi  voulu/Claude  lesluy  accorda  depuis.[  Car  la  di- 
»n.t  "«:  (•  vinité  dependoit  alors  delà  fantaifie  des  hommes.  ] 

Dio,  i <s.  p.  'Le  Sénat  encre  autres  honneurs  luy  donna  le  titre  de  Mere  de 
v llm"  P‘  Pa,rie  » ou  du  monde  . comme  on  le  trouve  exprime  dans  des 
1 n ^ médaillés;  parcequ’ellc  avoit  fauve  La  vie  à un  grand  nombre 
de  perfonnes,qu’elle  avoit  entretenu  quantité  d’en  fans, fie  qu’el. 
Dio,  l.  le  avoit  marié  beaucoup  depauvres  iîlles.'On  luy  donne  la  gloi- 

re de  la  douccur''dont  ufàAugufte  dansla  conjuration  deCinna. 
Tac.  an  u.  s.  <£|[e  ordinairement  nomméeJuliaAugufta  dans  les  inferip- 

r».ï.'ioi.p.v'i  tiens  anciennes , parcequ’Augufte  [ par  une  bizarrerie  aflèz  ex- 
Dio,l  «.p.  traordinaire,]  l’avoit  adoptée  dans  fon  teftamcnr,  fie  en  cette 
ia\c  0,. a.  iUy  avoit  laifïcune  partie  de  fa  fucceffion.  [ Elle  n’eftoit 

Dio,  k («.  p.  feulement  fille  de  fon  mari , ] ’ mais  encore  fa  prellreflè. 

ARTICLE  XIX. 

Tibere  cf  Sejan  travaillent  à ruiner  la  veuve  & les  enfant 
de  Germantcus. 


Tac.  an.  4.  c. 
57.  p.  119. 
an.  5.  C.3J.12S. 


[ X”'v  Uo  1 qu e Tibere  ne  laiilàft  à là.  mere  que  le  moins  de  cre- 
V J dit  qu’il  pouvoir, j'neanmoins  commec’eftoit  d’elle  qu’il 
tenoit  tout  fon  pouvoir , elle  en  conlcrvoit  encore  allez  ' pour 
arrefter  plufieurs  méchantes  affaires, ôccftre  un  afyleà  diverfès 

Îierfonnes  que  l’on  vouloic  opprimer.  Car  Tibere  accoutumé 
ongtemps  à luy  obéir, n’ofoit  pas  la  contredire  ouvertement, ni 
Sejan  refifter  au  nom  ôtà  l’autorité  d’une  mere.Mais  aprés-qu’el- 
le  fut  morte,  l’un  St  l’autre  n’ayant  plus  rien  qui  les  retinft,  le 
laillèrent  aller  au  penchant  de  leur  mauvaife  inclination,  ce  qui 
précipita  l’Empire  dans  un  abyfme  effroyable  de  malheurs. 

[ Les  premiers  efforts  de  ce  torrent  tombèrent  lùr  Agrippine, 
fie  fur  lés  enfans.j'Tiberen’avott  jamais  aime  Germanicus  ni  fa 
famille.1  Il  y avoit  aulli  toujours  eu  del’emulation  fie  de  lajalou- 
fie  entre  Agrippine  ôc  Livie,b  outrequ’Agrippine  avoit  trop  de 
cœur  pour  vivre  fous  un  prince  qui  ne  vouloic  que.  des  elclaves. 
«Maiscequi  faifoit  fon  plus  grand  crime,  e’efb  que  lès  enfans 
eftoient  un  obftacle  à l’ambition  de  Sejan, qui  vouloir  fe rend re 
7au.if.f.  maiftre  de  l'Empire.'*  Ainlî  plus  oit  témoignoic  d’affcdion  pouo 
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ees  princes,  plus  Sejaniê  haftoit  de  les  ruiner  dans  l’eiprit  de 
Tibere,  comme  s’ils  eulTent  voulu  partager  fon  autorité  ; Serai! 
■choitde  trouver  quelque  mcden  pour  les  perdreeniin  tout  à fait. 

' Celui  qu’il  jugea  le  plus  feur,  fut  de  fe  défaire  peu  à peu 
fous  diveriès  prétextés,  des  perfonnes  pmlTantcs  qui  les  fouce- 
noient.f  Nous  avons  vu  ci-defliis"ce  qui  eûoit  arrivé  à Tiiius  Sa- 
i)inus.]  'Quelque  temps  " auparavant  C.  Silius  * qui  avoir  com- 
mande fept  ans  les  armées  de  la  Germanie , avoir  cfté  réduit  à 
s’ofter  luy  mcfme  la  vie , tant  comme  ami  de  Germanicus,quc 
parcequ’il  fe  vanroit  avec  quelque  fondement  d’avoir  confervé 
l’Empire  à Tibere  en  empefehant  fes  troupes  defe  révolter. Car 
Tibere  regardoit  cela  comme  un  reproche  injurieux  à fa  gran- 
deur, fuivanr  ce  qu’on  dit  [des  efprits  lafehes  fichas,]  que  depuis 
qu’un  bienfait  cftaudefTus  de  la  recompenfe,  la  hame& l’ingra- 
titude prenncntla  place  de  La  recannoiflance  ôc  de  l’amitié. 

'Agrippine  qui  naturellement  cftoittrop  promte,  fie  ne  pou- 
voir pas  fe  modérer,  donnoitellcmefinc  occafion  à ion  mal- 
heur .'Une  des  premières  dames  de  Rome  facoufine  Sc  fon  amie, 
ayantrftcaccufée  d’adultere/dle  vint  trou  verTibere  ,6c  luy  dit 
prefque  des  injures, 'fans  que  ce  prince  difliraulé  luyrépondiâ 
autrement, que  par  un  vers  grec  qui  marquoitqu’ellen’cftoitpas 
contente  fi  elle  ne  regnoit. Cependant  la  Dame  fut  condannéc. 
'Agrippine  en  tomba  maladede  douleur^Sc  Tibere  l’cttant  venu 
voir,  cllel’oflfènfaencore  lènfihlemcnt.  Elle  le  pria  de  luy  don- 
ner un  mari  de  qui  elle  puft  avoir  quelque  lecours  dans  ion 
abandonnement.  Il  le  retira  iâns  luy  faire  aucune  réponfe. 

[Peu  de  temps  après, fSejanluy  fit  donner  malicicuièmentavis 
par  des  perfonnes  interpolées, que  Tibere  avoit  deilein  del’em- 
poifonner.  Elle  le  crut  tellement,  qu’eilant  un  jour  à table  avec 
luy, elle  demouroitffoide  fans  parlerÉcfnns  manger, témoignant 
allez  par  là  ce  qu’elle  penfoit  : car  elle  n’eiloit  pas  née  pour  diflî- 
muler.  T tbere  s’en  apperceut  : ôc  pour  pouilèr  la  choie  jufques 
au  bout , il  luy  prefenta  de  fa  main  quelques  fruits  comme  par 
amitié.  Elle  les  prit;  mais  iâns  v toucher,  elle  les  donna  à fes 
tents.  Alors  Tibere  s’adreflànt  a fa  mere,(car  elle  vivoit  encore) 
il  luy  dit  qu’il  ne  falloir  pas  tiouveretrange  qu’il  traitait  Agrip- 
pine avec  quelque  feveriré , puifqu’elle  leprenoit  pour un em- 
poifonneur.On  jugea  bien  de  Hors  que  la  perce  d’Agrippine  étoit 
refolue,quand  on  en  rrouveroiruneoccafion favorable:  6c Ti- 
bere ne  la  pria  plus  depuis  de  venir  manger  avec  luy. 

'Sejan  travailloitcn  mefme  temps  à perdre  fes  enfans , furtout 
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Néron  qui  eftoit  l’ai  (lié,  8c  qui  avoit  de  meilleures  qualitez  re’jj.'î.0' 
que  fes  freres.  Il  mettoit  auprès  de  luy  de  fes  adulez  , qui  ve- 
noicnc  redire  à Tibere  tout  ce  qui  pouvoir  echaper  d’un  peu  li- 
bre à ce  jeune  prince,  qui  n’avoit  pas  encore  toute  la  prudence 
& toute  la  circonfpechon  necciraire  en  un  temps  fi  miferable.  Sa 
propre  femme  Julie, fille  de  Drufiis,  travailloit  â là  ruine, & ren- 
doit  compte  à f’imperatrice  Livie  de  tout  ce  qu’il  pouvoic  faire 
déplus  fecrer,  jufqu’à  les  loupirs,  dit  l'hiftorien.  Tout  ferapor- 
toità  Tibere  avec  un  air  odieux.  Sejan  l’en  entretenoit  enluice 
comme  un  juge  làns  palfion,  luy  qui  faifoit  agir  tous  les  autres. Il 
engagea  Drufiis  mefme,  frère  de  Néron, à contribuera  la  ruine 
de  fa  famille,  en  luy  faifant  efperer  d’y  tenir  le  premier  rang.  Et 
c’elloit  pour  le  ruiner  enfuite  luy  mefme  avec  d’autant  plus  de 
facilité,  que  Ion  naturel  eftoit  plus  impétueux  8c  plus  violent. 

[QuandNcron  venoit  au  palais,  Tibere  le  recevoir  ] 'ranroft 
avec  un  air  lèvcre,tantoft  avec  un  faux  fouris,[mais  fans  luy  par- 
ler jamais  de  ce  qu’on  luy  raportoit.  Ainfi  comme  il  eftoit  làns 
celle  accufé  fans  avoir  jamais  lieu  de  le  défendre, jenfin  la  choie 
en  vint  à tel  point , que  quoiqu’il  dift  ou  ne  dift  pas,  & fes  pa. 
rôles  & fon  filence  cftoient  des  crimes. 

'Lorfque  Tibere  fe  fut  retire  àCaprée",  Sejan  ne  le  mit  plus  cn  I ad  17. 
en  peine  de  diflimuler  lès  mauvais  dellèins  contre  Agrippine  8c 
Néron. On  leur  donna  mefme  des  gardes  qui  les  laifloient  dans 
une  grande  liberté,  mais  drelïoicnt  un  journal  de  tout  ce  qui  le 
paflôicchez  eux. 

' On  leur  fit  confeiller  par  des  gens  apoftez  de  s’enfuir  vers  les 
légions  d’Allemagne,  ou  d’implorer  lefccoursdu  peuple  & du 
Sénat  en  cmbraffànt  dans  la  place  publique  la  ftatue  d’Augufte, 

[ qui  eftoit  un  afyle  inviolable.]  Ils  rejetterent  ces  avis  ; 8c  nean- 
moins on  vouloir  qu’ils  fullènt  coupables, comme  s’ils  les  euilènt 
agréez. 

'On  jugea  bien  que  la  monde  Sabinus''eftoit  une  rude  atta-  « liais, 
que  pour  cette  maifon  fi  ébranlée  ; funout  lorfque  Tibere  fe 
plaignit  enfuite  làns  nommer  perlônne , qu’il  avoit  des  ennemis 
qui  luy  dreflbient  des  embufches'Le  Sénat  le  pria  de  s’expliquer 
fur  cela , afin  de  pouvoir  travailler  à fa  furetc.  Mais  Sejan  jugea 
qu’il  n’eftoit  pas  temps  de  le  faire,  6c  qu’il  falloir  nourrir  encore 
un  peu  fa  haine  dans  le  fecret , fachanc  bien  qu’elle  en  eclate- 
roit  apres  avec  plus  de  violence. 
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ARTICLE  XX. 


ftutdi  que- 
À*m  met  h. 


Agrippine  veuve  de  Germanicus  : & fes  enfant  Néron  & Drufus , 
font  condamnez,  par  le  Sénat , & bannis. 

' | f Nfin  lorfque  l’Imperatrice  Litie  fut  morte  cette  année,  T«..?nfcj 
■ ^ i on  lue  aulfitoft  après  dans  le  Senatune  lettre  deTiberequi  tA 
cltoit  nommément  contre  Agrippine  Si  Néron.  Beaucoup  cru. 
rçnt  qu’elle  avoitefté  écrite  longtemps  auparavant,  mais  que 
Liviel’avoitarrcftée.  Elle  cftoit  extrêmement  aigre  :&  nean- 
moins elle  ne  reprochoit  à Néron  que  des  vices  de  jeunefié,&  à 
Agrippine  que  des  paroles  altieres , & un  efprit  inflexible , [fans 
aucun  crime  d’Etat.]  Le  Sénat  plein  de  frayeur  & d’étonnement 
demeuroitdans  le  filence,  lorfque  ceux  dont  toute  l’cfperance 
eftoit  dans  les  maux  publics  Si  dans  les  crimes  demandèrent 
qu’on  opinait.  Les  magiftrats  & les  principaux  ne  làvoient  à 
quoy  fe  refoudre:'mais  ils  fuivirent  enfin  l’avis  de  Junius  Rufti-  c.  4.  p.  1». 
eus,  qu’on  jugeoit  eftre  fort  inftruit  des  intentions  de  Tibere , 
parce  qu’il  l’avoit  commis  pour  dreflèr  le  régi  lire  des  délibéra- 
tions.de  la  Cour.  Cet  homme  n’avoit donne  jufqu’alors  aucune 
marque  de  generofité  : cependant"loit  par  je  ne  fçay  quelle  inff  * 
piracion,  foie  qu’il  craignift  encore  moins  Tibere  que  les  enfans 
d’Agrippine.s’ils  venoientunjouràregner;ilexhortalesConfuIs 
i fu  (pendre  la  deliberation, pour  donner  temps  à la  clemencc  du 
Prince,  puifqu’un  inftant  pouvoir  changer  la  face  des  choJès. 
'MaisTibcre  n’eftoit  pas  pour  reculer.  Ii  le  plaignit &de  R 11  (li- 
eu s , & du  Sénat,  Si  du  peuple  qui  avoir  crié  que  fa  lettre  cftoit 
fuppofée,commefi  on  euft  voulu  prendre  les  armes  contre  lu  y: 
il  écrivit  une  nouvelle  lettre  au  Sénat  contre  Agrippine  & Né- 
ron , mais  il  fe  referva  le  jugement  de  leur  affaire.  Le  Sénat  11e 
refifta  pas  davantage , 8 c il  protefta  qu’il  eftoit  preft  de  tout  dé- 
cerner contre  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  luy  déplaire , s’il 
luy  en  euft  laide  la  liberté. 

[ Nous  ne  lavons  pas  le  detail  de  ce  qui  fe  paflà  en  fuite,  parcc- 
que  ce  qu’en  a écrit  T acite  eft  perdu.]  'On  fçait  neanmoins  qu’il  »n.  *■  c.  so.p. 
y eut'un  jugement  rendu  contre  Agrippine,*  Si  qu’elle  fut  rcle-  ^s°u'.t , 
guée  dans  l’ifle  de  Pandataire,  [aujourd’hui  Sainte  Marie , prés 
descoftes  delà  Campanicvis  à vis  de  Tcrracinc  Sc  de  Gaete.] 

On  prétend  que  comme  Agrippine  ne  pouvoit  s’empefeher  de 
«*■'  faire  des  reproches  àTibere,"il  la  fit  tellement  battre  fur  le  vifa- 
enfi,.  ' M iij 
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gc  par  un  Centcnicr, qu’un  de  (es  yeux  ltiy  fortit  de  la  tcfte.'Sue-  Vc’iuul 
tone  die  qu'elle  fut  reieguce  avant  la  mort  de  Livfe;  [mais  cela 
ne  fe  peut  pas  accorder  avec  Tacite.] 

'Néron , 8c  Drufus-qui  fut  bientoil  envelopé  dans  le  malheur 
defon  frere,  8c  par  les  mehnes  artifices,  furent  déclarez  enne- 
mis par  le  Sénat,  parccqu’ils  avoient  Tibere  pour  acculateur. 

Car  il  écrivit  des  lcttrescontrc  eux  pleines  de  reproches  très  ai- 
gres. 'Ils furent auffi bannis, Néron  dans l’i(lc Ponce,  [qui  e/l 
auprès  de  celle  de  Pandataire,8cDrufusen  quelque  heu  quin’cft 
pas  marqué.  ] 'L’hiftoire  raporte  que  depuis  qu’Agrippine  8c  fe* 
enfans  eurent  efté  condanncz,  Tibere  ne  les  faifoit  jamais  trans- 
férer d’un  lieu  à un  autre  que  chargez  de  chaincs , dans  une  lit- 
ticrc  toute  fermée,  8c  environnée  de  foldats  qui  empefehoient 
le  monde  de  s’arrefter  8c  de  les  regarder  un  moment. 

'Suetone  dit  que  Néron  mourut  de  faim  dans  lille  Ponce  : & 

3 ue  neanmoins  l’on  tenoit  que  l’execureur  public  eftant  entré 
ans  (a  chambre  avec  lesinftrumensdu  dernier  (upplice , com- 
me ayant  ordre  du  Sénat  de  le  faire  fouffrir , la  crainte  de  cette 
mort  infâme  l’obÜgea  à fe  faire  mourir  volontaircmcnt.'Il  mou- 
rut * quelque  temps  avant  Sejan,  8c  lorfque  Tibere  fongeoit  dé-  « 1'»»  3* 
ja  à ruiner  ce  miniilre.'Il  écrivit  au  Sénat  fur  cette  mort,[Dnifus 
8c  Agrippine  vécurent  dans  leur  maifbn  julqu’en  l’an  33  , auquel 
nous  parlerons  de  leur  fin  tragique.] 

'Cn,  Lentulus  Getulicus  fut  fait  [en  ce  temps-ci]  General 
des  légions  de  la  haute  Germanie  ; 8c  il  conferva  cette  charge 
durant  dix  ans. 


ARTICLE  XXL 
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Mijloire  de  Paterculc  : Elévation  de  Sejan. 

l’an  de  Jesus-Chmst  30,  -DE  Tib  im  17. 

' L.  Ca/Jlus  Lortginus , dr  M .*  Vinicius  , Confuls.  *• 

1^,”>Es  Confiils" furent  choifis  tous  deux  trois  ans  apres  par  Not» 
V j Tibere  pour  epou fer  deux  filles  de  Germanicus.Cafiius 
epoufaDrufille,[  fi  célébré  fous  Caius  fon  frere] 'qui  l’oilaàfen 
mari, b 8c  Viniciuseut  Julie.  1 A l’occafion  de  ces  mariages  de  ». 
Vinicius  8c  deCaflîus, Tacite  parle  de  leurs  familles:«5cLipfc  en 

1/ On  lit  Vtmctut  <lam  uneinfeription  deccttc  anxwe. 

là  [ Elle  n Av  oit  tju'caviiüii  ans  cul  30  de  J:  C»  ] eftant  ncc  en  l’au  12»  - 
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«•u^i7*bc  dit  auflî  quelque  chofe.'C.  Cafiîus  Longinus , 8t  L.  Nxvius  Sur- 
dinus , leur  furent  fubrogez  cette  année  dans  le  Confulat.*  Le 
premier  eftoit  un  célébré  Jurifconfulte , fi  Pomponius  ne  fe 
trompe  point  quand  il  dit  que  le  Jurifconfulte  de  cenomaefté 
ConkilfousTiberc:car  on  remarque  qu’il  fe  trompe  quelquefois. 

'Ce  fut  en  cette  année  que  Velleius  Parerculus,  dont  nous 
avons  déjà  parlé , écrivit  fonhiftoire,  17  ans  depuis  que  Tibère 
*•  eue  efté  adopté  par  Augitfte,,'&  lorfqu’il  avoit  déjà  régné  i 6 
ans.'lU’adreflc  à M.  Vinicius  qui  eftoit  alors  Conful. b Son  dif- 
cours  eft  élégant  8i  bicnlatifl.  On  l’eftime  pour  la  gravité  du 
fiyle,  ôcparcequ’il  nous  apprend  diverfes  choies  que  nous  ne 
trouvons  pasailleurs.  [ Mais  il  afRde  trop  les  pointes. 

Le  commencement  de  fon  ouvrage  eu  perdu.  Ce  que  nous 
en  avons  comprend  un  fragment  de  l'ancienne  hiftoire  greque> 
avec  l’hiftoire  Romaine  depuis  la  défaite  dePerfée  jufqu’a  cette 
année.] 'On  juge  que  là  narration  eft  fidele  & fincerejufques  au 
temps  des  Celars.  Car  depuis  cela  le  delîr  de  Hâter  [Tibere]  luy 
fait  ometcrc,  ou  deguifer , oumcfme  altérer  la  vérité  en  diver- 
fes chofes.  ' Il  accule  Germanicus  de  lafchetc,  [ pendant  qu’il 
donne  à beaucoup  d’autres  deslouanges  exceflîves.J  ' Il  relevé 
particulièrement  Sejan,  [ ne  prévoyant  pas  le  malheur  qui  allok 
tomber  fur  ce  mini  (Ire  infidèle,  ]'8c  dans  lequel  ces  faofiês  louan. 
gesl’cnvelopercnt  peuteftre  luy  mefme. 

*•  'L.  Ælius  Sejanus, comme  le  nomme  Dion  *,eftoit  fils  de  Seius 

Strabo,  qui  eftoit  capitaine  des  gardes  Prétoriennes  fous  Augu- 
fte  ôc  au  commencement  deTibere,c  mais  fimpleChevalicr  Ro- 
main. Sa  mere  eftoit  d’une  famille  aflèc.  illuftreA  Junius  Blacfus 
fon  oncle  maternel  eftoit  General  désarmées  de  Pannonie  au 
commencement  du  régné  de  Tibere^c  eut  depuis  d’autres  em- 
plois confiderables.'  Sejan  avoir  encore  d’autres  parens  dans  les 
charges,  8c  mefme  des  freres  Confulaircs,  [ peuteftre  dam  la  fà- 
Miim  s»)»-  mille  desElies,dans  laquelle  fon  nom"nous  donne  fujet  de  croire 
mu.  qu’il  avoit  efté  adopté.] 'Il  eftoit  luy  melme  Prcfet  des  gardes 
Prétoriennes  avec  fon  pere  des  la  première  année  deTibere,8cil 
avoit  dellors  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  prince. 'Cette 
charge  luy  demeura  toute  entière , lorfque  Ion  pere  fut  depuis 
envoyé  en  Egypte, 'où  l’on  obfervoit  alors  de  ne  mettre  que  des 
Chevaliers  pour  Gouverneurs.'!!  en  augmenta  bientoft  le  pou- 
voir, "en  réunifiant  en  un  camp  proche  de  Rome  tous  les  foldats 
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des  gardes,  ' qui  citaient  auparavant  difperfez  par  toute  la  ville 

& aux  environs. 

'Il  avoir  un  corps  capable  des  plus  grands  travaux , unefprit 
entreprenant,  adroit  à cac  her  lès  defauts, "£i  à en  faire  voir  dans 
les  autres,  lors  mefme  qu’il  n’y  en  avoit  pas,  aulfi  dateur  que  fu- 
perbe,  plein  de  pudeur  & de modeftie  en  apparence,  mais  en 
effet  très  ambitieux.  Pour  arriveroù  il  pretendoit,  il  employoit 
tantoft  le  luxe  & la  depenfe , tantoft  la  vigilance  èc  l’induftrie , 
vertus  aullîdangereules  que  les  vices,  lorlqu’cm  les  fait  fervir  à 
desdeffeins  criminels.  ' Il  fut  foupçonnéde  s’eftre  abandonne 
pour  de  l’argent  à Apicius,  cet  homme  fi  célébré  entre  ceux  qui 
font  leur  dieu  de  leur  ventre. 

'Il  gagna  l'affection  de  Tibere  par  la  conformité  de  leurs  incli- 
nations, '&  par  le  foin  qu’il  avoir  de  le  fatisfaire  dans  les  defirs. 
'Et  Dieu  le  permit  pourchafticr  les  Romains, à qui  là  vie  8t  fil 
mort  furent  egalement  funeftes.  Ce  prince  fi  couvert  pour  tous 
les  autres,  n’avoit  point  de  fccret  pour  luy.  'Il  s’c/i  iervoit  ega- 
lement pour  conleiller &pourminiftre:*&  Sejandansla  naifi. 
lance  de  là  fortune,  luy  donnoit  d’aflez  bons  avis,  cftant  bien 
ailé  de  s’acquérir  de  l’eftime , écn’ofant  encore  rien  entrepren- 
dre de  criminel. 

'Apres  qu'il  eutraflèmblé  tous  les  lôldats  des  gardes  en  un 
mefme  corps  & un  mefme  lieu, il  gagna  peu  à peu  leur  coeur  par 
fa  familiarité  Si  parfes  carelïès  : St  c’tlfoit  luy  qui  dilpofoit  des 
charges  de  Centeniers  Se  de  Tribuns.  Il  travaillât  aulfi  A faire 
des  créatures  dans  le  Sénat  : fon  crédit  luy  donnoit  moyen  d’ele- 
ver  aux  dignitez  ceux  qui  s’attachoient  à luy,&dcleur  faire  ob- 
tenir le  gouvernement  des  Provinces.  [ Pour  nieller  cnlcnible 
toutesfortes  de  crimes,  ] 'il  gagna  les  femmes  de  tous  les  grands 
de  Rome,  leur  promettoit  à chacune  de  Iescpouler[quand  i!  fc- 
roit  maiftre  de  l’Empire  : ]'car  fon  ambition  ne  fe  bornoit  pas  à 
moins. b Dans  cette  efperancc  elles  contribuoient  toutes  à la 
grandcur;Siil  lavoir  par  elles  tout  ce  qui  le  faifoit  Scie  difoit  chez 
les  perfonnes  dequaliré.'Ainfi  il  établit  tellement  là  fortune, 

3u’il  (ê  trouva  enfin  avoirs  luy  la  plus  grande  partie  des  foldats, 
es  affranchis  [de  l’Empereur,  ]Scdes  Sénateurs,' pendant  que 
Tibere  [ au  lieu  de  le  tenir  dans  le  devoir , ] le  nommoit  partout 
le  compagnon  de  les  travaux , mefine  devant  le  peuple  Si  dans 
le  Sénat , & fouffr oit  que  fon  image  fuft  reverée  dans  les  places 
publiques,  fur  les  théâtres , & aux  enfeignes  des  légions. 'Il  n’y 
eut  que  les  légions  de  Syrie  qui  s’exemterent  de  cette  baffellé. 
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wi£j7.lb*"  'Tibère  luy  fie  décerner  une  ftatue  parle  Sénat  en  l’an  1 z, 
pour  dire  mife  dans  le  theatre  de  Pompée,  fous  prétexte  qu’il 
avoir  empefehé  que  le  feu  qui  avoir  confumé  ce  theatre  peu  au. 
paravanr,ne  s’étendift  à d’autres  édifices. 'Cela  parut  tout  à fait 
indigne  aux  perfonnes  qui  avoient  un  peu  de  coeur.  Cremutius 
v.  $ ij.  Cordus"ne  put  s’empefeher  d’en  témoigner  fon  fentimenr  ; fie 
, on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort, [qui  n’arriva  nean- 
moins que  trois  ans  après. ]'Depuis  cela  tout  le  monde  le  hafla 
de  drcüërdes  ftatues à Sejan  ; on  fit  fes  eloges  fie  dans  le  Sénat, 
& devant  le  peuple  ; les  plus  grands  fit  les  Confuls  mefmcs 
elloient  tous  les  jours  chez,  luy  des  le  matin  ; on  s’adrefloit  à luy 
pour  les  grâces  que  l’on  vouloir  obtenir  de  Tibere  s on  luy  com- 
muniquoit  les  affaires  avant  que  d’en  parler  au  Prince  : en  un 
mot , on  ne  faifoit  rien  fans  luy  ; 'on  n’arrivoitaux  charges  que 
par  fa  faveur;  fit  on  n’achctoit  fa  faveur  que  par  des  crimes. 
'Tibere  luy  donna  les  honneurs  de  la  Preturc , ce  qui  n’avoit 
jamais  elle  accordé  à aucune  perfonne  delà  forte,*  fit  en  l’an  10 
de  J.  C.il  fiança  fa  fille  à Drufus  encore  enfant,  fils  de  Claude 
depuis  Empereur,1»  de  forte  qu’il  devoit  avoir  des  Cefars  pour 
petits-fils  : c mais  Drufus  mourut  peu  de  temps  après. d II  aug- 
menroit  fon  crédit  auprès  de  Tibere  en  allumant  de  plus  en  plus 
l’inclination  que  ce  prince  avoir  naturellement  à la  cruauté,  ou 
au  moins  en  luy  fourniilànt  les  occafions  de  l’exercer.'Un  auteur 
parlant  de  ceux  dont  il  le  fervoit  pour  accufer  & perdre  les  au- 
tres, dit  qu’il  avoir  des  chiens  furieux , qu’il  nourriflbit  de  fang 
. — humain , afin  qu’ils  fuflènt  acharnez  contre  tout  le  monde , fit 
qu’ils  n’epargnallent  que  luy. 

A AA  MÆÆifcÆÆÆAÆ  AA  AAAAAA  A 

ARTICLE  XXII. 

Sejan  cherche  le  s moyens  de  parvenir  à t Empire:  Tibere  l'eleve  de 
plus  en  plus , & fonge  enjin  à le  ruiner. 

'V  E dcllèin  qu’avoir  Sejan  de  le  rendre  maiffre  de  l’Empire, 
I > trouvoit  un  grand  obllacle  dans  le  grand  nombre  des 
Princes  qui  compofoienr  la  mailon  des  Celars.  Car  [ après  la 
mortdeGermanicus,]Tibcreavoirun  filsen  la  fleur  de  Ion  âge, 
8t  plufieurs  petits-  fils,[cnfans  de  fon  fils.Ôt  de  Germanicus  qu’il 
avoit  adopté  ]MaisSejancfpcra  venir  à bout  de  tout  par  le  tems 
* fie  par  l’artifice.  Nous  avons  vu  'qu’aprés  avoir  violé  l’honneur 

du  mariage  de  Drufus  par  un  infâme  adultcre,il  obligea  encore 
Tom.  /.  N 
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9*  L'EMPE  R.EUR  TIBERE.  fanJcj.c. 

Liville  à faire  empoifonner  ce  prince  déjà  revécu  de  la  puiflàn- 
cefouveraine,ôedonrelleavoitdes  enfans.  Sejan  ne  le  haïlîbic 
pas  feulement  comme  le  premier  obftaclc  de  fa.  fortune , mais 
aulïi  pareequ’il  luy  avoit  fait  l’affront  de  luy  donner  un  foufflet, 

' ôc  qu’il  lë  plaignoit  ouvertement  que  fon  pere  luy  laifloit  pren- 
dre trop  d’autorité. 

'Comme  Sejan  vit  la  mort  de  Drufus  impunie , enfle  du  fùc- 
césdecc  crime,  il  délibéra  de  perdre  les  enfans  de  Germanicus 
deflinez  pourfuccedcr  à l’Empire.  Cela  ne  fe  pouvoic  par  le  poi- 
fon  à caule  de  la  vigilance  d’Agrippine  leur  merc.  Maisileîpe- 
roit  pouvoir  perdre  Agrippine  incline,  qui  avoit  trop  de  cœur 
pour  plaire  à Tibere  fie  à Livie.  'Il  y avoir  longtemps  que  Sejan 
qui  connoiffoit  l’humeur  de  Tibere  , fomentoit  l’averfion  qu’il 
avoit  pour  elle  , par  des  paroles  qui  pénétrant  bien  avant  dans 
l’efpnt  de  ce  prince, l’aigrirent  de  plus  en  plus,  & produifirent 
enhn,  comme  nous  avons  vu , la  ruine  de  cette  illuftre  famille. 

'Tacite  décrit  au  long  dans  lès  annales  les  artifices  fie  les  perfi- 
dies que  Sejan  employa  pour  rcullir  dans  cette  cntreprilë,  8e  les 
degrez  parlefquelsil  y arriva  enfin. 
a Nous  avons  déjà  remarque  qu’en  l’an  ij  il  eut  l’effronterie  de 
demandera  epoufer  Liville  veuve  de  Drufus,8cqueTibere  élu- 
da adroitement  fa  demande  en  prenant  du  temps  pour  y penlèr. 

Il  luy  témoigna  en  mefme  temps  une  très  grande  fatisfadion  de 
là  conduite,  fie  luy  promit  toute  forte  de  grandeur,  fans  nean« 
moins  rien  fpecifier  .'Sejan  ne  laiflâ  pas  d’apprehender  queTibe- 
re  ne  prifl:  quelque  ombrage  de  cette  dcmande:&  ne  voulant  ni 
augmenter  fes  défiances  par  ce  grand  abord  de  monde  qu’on 
voyoit  chez  luy  à Rome.ni  rejectct  cet  honneur,depeur  d’aflfbi- 
blir  fa  puiffance , il  porta  Tibere  à quitter  le  fejour  de  Rome , 
dans  la  creance  qu’eftanc  maiftre  des  foldats  de  la  garde,  ceux 
qui  écriroient  à l’Empereur  ou  qui  luy  voudroient  parler , dé- 
pendraient abfolument  de  (bn  pouvoir , que  l’Empereur  amolli 

f>ar  l’age  fie  par  les  plaifirs  de  la  campagne , fc  déchargerait  fur 
uy  dufbin  des  affaires;que  d’ail  leurs  [n’eftant  plus  dans  Rome,] 
on  ne  verrait  plus  autour  de  luy  cette  foule  de  courtilans  ; fie 
qu’ainfi  il  s’ofteroit  une  faufle  image  de  grandeur  pour  acquérir 
une  grandeur  véritable. 

'Tibere  fe  retira  en  effet  en  Campanie  l’année  fuivante, b fie  il 
eut  en  chemin  un  accident  qui  augmenta  encore  la  creance 
qu’il  avoit  en  la  fidelité  de  Sejan.  'Car  comme  il  mangeoit  dans 
une  grote  naturelle,  l’entrée  de  la  grote  fondit  tout  d’un  coup, 
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tciü'J.1  ' &tua  quelques  officiers  qui  fcrvoient.'Auflitoft  ceux  qui  eftoient  Tac.  an.  4^.5?. 
à table  avec  l’Empereur,  prirent  l’cpouvante  8c  s’enfuirent.  p-ll0‘ 

Mais  Sejan  fe  penchant  fur  Tibere , le  couvrit  du  corps , de  la 
telle,  & de  la  main, 8c  repoufla  les  pierres  qui  pouvoient  tomber 
fur  luy.Ainfi  Tibere  ajoutadepuis  d’autant  plus  defoyà  lescon- 
feils , qu’il  eftoit  perluadé  qu’ils  venoient  d’un  elprit  definte- 
rclTc , 8c  qui  ncgligeoit  fa  vie  pour  celle  du  Prince. 

'Les  Friions  s’eftant  révoltez  en  l’an  18 , le  Sénat  au  lieu  de  c.  74.  pou-us- 
fonger  à une  affaire  fi  importante, ordonna  des  autels  ornez  des 
ftatues  de  Tibere  8c  de  Sejan  .•  8c  il  les  fupplia  pluficurs  fois  de 
permettrequ’on  lesallaft  voir.Ilsn’approcherentpourtantpoint 
de  Rome , 8c  fe  contentèrent  de  quitter  Caprée , pour  fe  laiflèr 
voir  fur  les  rivages  de  la  Campanie.  Les  Sénateurs  8c  les  Cheva- 
liers y accoururent  avec  une  grande  partie  du  peuple , 8c  cha- 
cun fe  prelïoit  pour  eftre  vu  de  Sejan,  de  qui  l’abord  eftoit  plus 
difficile  que  celui  du  Prince , 8c  ne  s’accordoit  qu’à  ceux  de  fon 
parti, ou  paruncgrace  particulière. Cette  baflèllè  des  plus  grands 
de  l’Empire  augmenta  encore  fon  arrogance.  Car  il  le  voyoit  là 
t adoré  publiquement  : 8c  au  lieu  que  dans  Rome  on  ne  pouvoir 

pas  dilcerner  ceux  qui  alloient  luy  faire  la  Cour  de  ceux  qui  for- 
toientpour  d’autres  affaires  ; on  ne  pouvoir  douter  des  penfées 
8c  des  efperances  de  ceux  qu’on  voyoit  paffer  les  jours  8c  les 
nuits  à la  campagne  à briguer  la  faveur  d’un  portier  , ou  à fouf- 
fnr  Ion  infolence. Encore  cela  fut-il  défendu  à la  fin,8c  plufieurs 
revinrent  à Rome  tout  tremblans  , pour  n’avoir  pu  obtenir  la 
grâce  de  le  voirôc  de  luy  parler.  Ceux  à qui  il  avoir  témoigné 
de  l’affedion  eftoient  au  contraire  dans  la  joie,  ne  fachant  pas 
combien  fon  amitié  leur  feroit  funefte. 

'La  mort  deLiviearrivée[enl’an  ^augmenta  encore  le  pou-  Dio,i.53.P. 
voir  de  Sejan,  [8c  les  flateries  de  fes  adorateurs.] a On  ordonna  6:l-  *• 
qu’on  celebrcroit  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiffance. b Le  Se- 
nat , les  Chevaliers,  8c  le  peuple, luy  deputerent  des  Tribuns  & 1 ùiojp.su.  b. 
des  Ediles  : on  fit  des  voeux  8c  des  facrifices  pour  luy  comme 
pour  Tibere,  8c  on  juroit  par  la  fortune  de  l’un  8c  de  l'autre. 

'En  un  mot,  il  devint  fi  puillânt  8c  fi  redoutable,  que  tout  le  p. «i>. «. 
monde  commença  à le  regarder  comme  l’Empereur, 8c  à lecon- 
fidercr  plus  que  Tibere.  'Les  bienfaits , l’efpcrance,  ou  la  crain-  b. 
te,  l’avoient  tellement  rendu  maiftre  des  foldars,des  Sénateurs, 

8c  de  tous  ceux  qui  approchoient  de  Tibere , quil  favoit  tout  ce 
que  faifoit  le  Prince , fans  que  perfonne  ofaft  informer  le  Prin- 
ce des  adions  [ 8c  des  deffeins  ] de  fon  miniftre. 

Nij 
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'Enfin', neanmoins  Tibere  connut  + ce  qui  fe  pafToic,  [ Toit  que 
les  honneurs  qu’on  rendoit  à Sejan , luy  filfent  juger  qu’il  edoit 
trop  grand  pour  demeurer  fujet , lôit  qu’on  luy  eud  exprellê- 
ment  donne  avis  dès  defTcins  qu’il  avoir  fur  l’Empire.  ]'  Car  Jo- 
feph  dit  qu’Antonia  fa  belle-Ioeur  ayant  appris  juiqu’où  alloient 
les  prétentions  de  Sejan,  luy  en  écrivit  une  lettre  où  elle  luy 
marquoir  routes  choies  en  detail  : & elle  la  luy  envoya  à Capree 
par  Pal  las  le  plus  fidèle  de  fes  lêrviteurs , [ celui  melmc  qui  de- 
vint fi  célébré  du  temps  de  Claude.] 

'Il  vit  bien  qu’il  n’y  avoir  rien  d négliger  en  cette  affaire: a mais 
il  ne  voulut  y employer  que  l’adre(ïè,b  & non  la  force  & l’auto- 
rité, e depeur  que  Sejan . puilTant  comme  il  effoit,  ne  fe  fid  décla- 
rer ouvertement  Empereur, s’il  lé  voyoit  découvert. d II  travailla 
donc  à diminuer  infenfiblemcnt  fon  créditons  neanmoins  faire 

fiaroiffre  aucun  changement  conîiderable  dansfonaffedion.il 
e tenoit  toujours  entre  l’efperancc  & la  crainte , mais  prenoit 
garde  qu’il  n’euft  jamais  d’allèz  grandes  défiances  pour  fc  por- 
ter à quclqilt  extrémité  dangereufe.'Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il 
le  defigna  Conful  avec  luy  mefme  pour  l’année  fiii vante, 'afin  de 
l’eloigner  de  fa  perfonne  fous  un  prétexte  honorable,  f II luy 
donna  fans  doute  en  mehne  temps  la  qualité  de  Senateur.j'Car 
il  n’eftoit  encore  que  Chevalier  en  l’an  15,  lorfque  Tibere  quitta 
pour  toujours  le  fejour  de  Rome. 


ARTICLE  XXIII., 

Tibere  diminue  tnfenfiblement  le  crédite?  le  pouvoir  de  Sejan. 
l’a n de  Jésus-Christ  31,  de  Tibere  17,  18. 
' Tiberius  Augujlus  V,&  L.  Mliui  Sejanut,  Confuls. 

't  | y Ibere  prit  donc  fon  cinquième  Confulac  longtemps 
1 après  fon  quatrième,  afin  d’avoir  Sejan  pour  collègue, 
l’eloigner  ainfi  de  luy,  &c  le  perdre  en  l’elevant  à la  première  des 
dignitez.[Mais  comme  le  nom  de  Sejan  fut  rayé  du  nombre  des 
Confuls,  j'divers  fades  ne  marquent  queTiberefeul  pourConful 
en  cette  année. e II  ne  tint  ce  Confulat,[non  plus  que  Sejan, ]quc 
sùei.  1. j-  c.us.  jufqu’au  1 5 de  may,fou  plutod jiifqu’au  8, auquel  Faudus  Corne- 
P i*1-  e couf  liusSylla,  ScScxtidius  Catullinus  furent  faits  Confuls , félon 
p une  ancienne  infcription.L.  Fulcinius  Trio  fut  fubrogé  â l’un 

3,.  s cfGiui.  p.  des  deux  le  premier  de  juillet, [apparcmment'avecL.Pomponiui 
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te  i7,  is.  " Secundus.J'T rio  demeura  dans  le  Confulat  jufqu’à  la  fin  de  l’an-  Tac.  »n.j.  c.». 

t née,  ayant  pour  collègue  1 P.  Memmius  Regulus,  fubftitué  [à  P-1^-  p . 

• Pomponius  ] le  premier  d’o&obre.  an.îe°f.i?‘‘ 

'Comme  T ibere  témoignoit  toujours  la  mefme  affection  pour  Dio,  p.  <»}.& 

: Sejan,  la  flaterie  continuoit  & augmentoic  mefme  à fon  égard. 

’ On  le  joignoic  ou  plutoft  on  l’egaloit  à Tibere  dans  les  inferip- 

! tions , dans  les  fiat u es , dans  les  chars  dorez  qu’on  leur  dccer- 

noic.  On  ordonna  qu’ils  feraient  tous  deux  Confuls  enfemble 
durant  cinq  ans , & qu’on  les  recevroit  de  la  mefme  maniéré 
lorfqu’ils  viendraient  à Rome.'  Et  Ton  témoignoit  eftre  prcfl  de  p.<M  A 
l’allbcierà  Tibère  dans  la  puiflance  fouveraine  aullîbien  que 
dans  le  Confulat  .'Enfin  on  facrifioitàluy&àfesftatues,comme  r-ft?  d| 
à une  divinité, '&  luy  mefme  fâcrifioit  à luy  mefme. b Sa  fierté , 
naturelle  , & fbrî pouvoir  excelfif  le  faifôient  paroiflrc  fi  grand, 

3u’on  euft  dit  qu’il  eftoit  le  véritable  Empereur,ôcTiberc  prince 
e fa  petite  ifle,'ou  que  l’un  eftoit  le  tuteur,  & l’autre  un  enfant,  juren.  ûty.io. 
* Tout  le  monde  fê  prefloit  pour  luy  rendre  fês  refpecls , & fe  , 

r ■ ■ , , -,  r 1 . ‘ , f D.o,l.st.p. 

taire  voir  a luy.  Car  il  prenoit  extrêmement  garde  li  1 on  n y 6H.  4x+. 
manquoit  point, fùrtout  àl’cgarddes  perfonnes  de  qualité.  Et 
c’eft  ce  qu’on  remarque  fouvent  dans  ceux  qui  d’une  balle  naif. 
fance  font  elevez  à une  grande  fortune.  Car  ils  ont  d’ordinaire 
l’elprit  plus  bas  j & croient  d’autant  plus  aifement  qu’on  man- 
que à ces  ceremonies  par  mépris , qu’ils  favent  qu’on  a fujet  de 
meprifbr  leur  premier  eftat. 

'Il  y eut  alors  quelques  accidens  qu’on  pouvoit  prendre  pour  p.«i4.c.^ 
des  prefages  de  fa  ruine  : mais  quaud  un  dieu,  dit  un  hiftorien , 
auroic  déclaré  en  termes  exprès  ce  qui  eftoit  tout  preft  d’arri- 
ver, perfonne  n’auroir  pu  le  croire. 

'Tibère  qui  favoit  les  refpeds  qu’on  luy  rendoit,  mais  qui  e. 
n’oloit  en  faire  paroiftre  fon  chagrin , tentoit  cependant  les  ef- 
prits , en  mandant  tantoft  qu’il  eftoit  fort  mal , tantoft  qu’il  fê 
portoic  bien,&  qu’il  alloit  revenir  à Rome.  Quelquefois  il  blaf- 
moit  Sejan,  & quelquefois  il  le  louoit.  Il  faifoit  de  mefme  des 
tï  ,’*«»».  grâces  à quelques  uns  de  fes  amis*  à fa  confideration , & il  en 

maltraicoit  d’autres[lous  divers  pretcxtes,]'Cette  conduite  fur-  p.^.i.b.c. 
prenoit  Sejan , mais  non  pas  jufqu’à  le  porter  à prendre  les  ar- 
mes. Les  autres  commencèrent  auffi  à fê  détacher  infênîible- 
ment  de  faforcune , mais  fans  ofer  en  rien  faire  paroiftre  au  de- 
hors.'Le  Sénat  luy  donna  mefme  le  pouvoirdcProconful[au  for-  d. 
tir  de  fon  Confulat.]  Et  Tibere  continuant  dans  fa  diiTîmulation 
ordinairé,  le  fit  pontife  luy  & fon  fils,  mais  luy  refufa  en  mefme 
’ N iij 
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temps  la  permiflîon  de  venir  en  Campanie,  difant  qu’il  s’en  al- 
loit  retourner  à Romc.[Scjan  vouloit  fans  doute  aller  en  Cam- 
panie pour  retourner  auprès  delapcrfonne  de  Tibere,  & en 
eftre  maiftre.j'Mais  il  prenoit  pour  prétexte  d’aller  voir  fa  futu- 
re epoufe  qui  eftoit  maladc.[C’cftoit  apparemment  Liville  veu- 
ve de  Drufus  : ]'  Car  Tibere  luy  faifoit  toujours  efperer  de  l’al- 
lier à la  famille  des  Cefars. 

'Tibere  donna  [en  ce  temps. ci  ] à Caligula  la  place  d’Augure 
qu’avoir  eue  fon  frere  Drufus  ; 8c  avant  qu’il  en  prift  poftèflîon, 
il  l’eleva  à la  dignité  de  pontife  d’Augufte, 'qui  luy  eft  attribuée 
dans  une  infcription.'En  luy  conférant  ce  titre , il  luy  donna  en- 
core de  grands  eloges,ôc  témoigna  fonger  à le  faire  Ion  fuccef. 
leur. 'Cela  penfa  porter  Sejan  à la  révolte , & il  fc  repentit  de  ne 
l’avoir  point  fait  durant  qu’il  eftoit  ConfuI  ; mais  il  n’ofa  l’entre- 
prend re  alors, 'parcequ’il  vit  bien  par  la  maniéré  dont  on  avoir 
receu  les  louanges  deCaligula,que  le  peuple  eftoit  pour  ce  jeune 
prince , 8e  non  pas  pour  luy  comme  il  l’avoit  cru.  'Il  eut  encore 
du  mécontentement  de  ce  que  Tibere  favorifa  alors  quelques 
uns  de  fes  ennemis,  8c  de  ce  qu’écrivant  au  Sénat  fur  la  mort  de 
Neron[filsdeGermanicus,]il  l’avoit  nommé  fans  rien  ajouter 
à là  louange  comme  il  avoir  accoutumé  de  faire.  'On  vit  bien 
aufli  que  c’eftoit  contre  luy  que  Tibere  renouvelloit  la  défenlê 
qu’il  avoit  faite  affez  fouvent , de  facrifier  à aucun  homme , 8c 
de  luy  décernera  luy  mefmc  aucun  honneur  [extraordinaire.] 

(SDTî  S&SDSSQæXSSHX!)-  USGSf'-ŒfSSLdZ.  Œ535) 

ARTICLE  XXIV. 

Tibere  écrit  au  Sénat  contre  Sejan. 

' A n t de  marques  du  refroidiflement  dcTibere  diminue- 
I rent  de  plus  en  plus  le  crédit  8c  l’autorité  de  Sejan  ; 8c  il 
eftoit  aifé  de  remarquer  qu’on  fedetachoit  de  luy,  8c  qu’on  ne 
recherchoit  plus  fon  amitié  comme  auparavant.  'Ainfi  Tibere 
croyant  fe  pouvoir  aflurer  du  Sénat  8c  du  peuple  , longea  à fe 
défaire  entièrement  de  luy.' Et  afin  qu’il  le  mift  moins  fur  fes 

fardes,  il  fit  courir  le  bruit  qu’il  vouloit  l’aflocier  à la  puiiïànce 
u Tnbunat. 

' Cependant  il  donna  fëcrettement  à NeviusSertorius  Macron 
lacharge  de  capitaine  des  gardes  Prétoriennes,  8c  l’envoya  à 
Rome  porter  une  lettre  au  Sénat,  bien  inftruit  de  tout  ce  qu’il 
avoit  à faire.  Macron  arrivé  à Rome  durant  la  nuit , communi- 
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relais.*  ' que  fcs ordres  au  Conful  Regulus,(car  l’autre  fàvorifoit  Sejan,) 

& i Lacon  capitaine  des  'archers  du  guet  8c  le  lendemain  de  d. 
grand  matin  s’en  citant  allé  au  palais , il  rencontre  Sejan  près 
d’entrer  dans  le  Sénat  qui  s’aflembloit  en  ce  lieu  là.  Sejan  fut 
lùrpris  de  le  voir  [ lins  aucune  lettre  de  Tibere  pour  luy:  ] mais 
Macron  lui  dit  tout  bas  qu’il  apportoit[des  lettres  pour  lui  faire 
donner]  la  puilîànceduTribunat.  Ainlï  Sejan  entra  au  Sénat 
plein  de  joie  8c  d’efperance,[8c  il  n’en  cachoit  point  le  Sujet.JEn 
mefme  temps  Macron  fitretirer  les  gardes  qui  avoicnt  accom- 
pagné Sejan  juiqu’au  Scnat,8cquil’attendoientà  la  porte,  ('car  10. 

il  avoir  toujours  des  foldats  autour  de  luy, 8c  comme  une  armée  v- 9!- 
domeltique,)'8c  les  envoya  dans  le  camp,  après  leur  avoir  mon . Dio,  p.  m.  c. 
tré  le  pouvoir  que  Tibere  luy  avoir  donné  de  les  commander ,8c 
les  avoir  afliirez  qu’ilavoitordredeleurfairediltribuer  del’ar- 
gent.  Il  fît  venir  en  leur  place  les  archers  du  guet , 8c  les  mit 
autour  du  temple  où  fe  tenoit  le  Sénat.  Il  entra  cnfuite  au  Sé- 
nat, prcfenta  aux  Confuls  lalettre  de  l’Empereur , fortit  avant 
qu’on  en  commençait  la  lecture,  donna  ordre  à Lacon  de  faire 
garde  à la  porte,  8c  s’en  alla  promptement  au  camp  pour  empef 
cher  qu’il  n’y  arrivait  quelque  émotion. 

'La  lettre  de  Tibere  eltoit  fort  longue,  MafclieSc  indigne  de  p.  «17.  aljuv.v. 
la  majelté  impériale,15  mais  adroite  8c  mgenieufe.Car  craignant  \ juct  ( } CJÇ{> 
que  Sejan  ne  fe  portait  à qpelque  action  de  delêlpoir,  s’il  y lifoit  p.-w. 
d’abord  l’arrelt  de  là  mort , ilia  commençoir  par  une  affaire  iDlu> 
toute  differente.  Il  failbit  enfuite  quelque  plainte  de  Sejan, qu’il 
interrompoit  par  une  autre  affaire, 8c  puis  revenoit  à Sejan,  iâns 
s’emporter  contre  luy:  de  forte  que  Sejan  en  entendit  la  lecture 
lànss’emouvoir  beaucoup,  dans  la  creance  que  ce  n’eltoit  point 
un  mal  fans  remede  } julqu’à  ce  qu’à  la  fin  Tibere  demandoic 

3u’on  puniltdeux  Sénateurs  de  fa  faction,  8c  qu’on  luy  donnait 
es  gardes.'Des  qu’on  eut  lu  cet  article , les  Prêteurs  8c  les  Tri-  & 
buns  lê  mirent  autour  deluy,8c  luy  oflcrent  ainfi  le  pouvoir  de 
faire  aucun  trouble. 

Tibere  demandoit  par  cette  lettre  que  le  Sénat  luy  envoyait  p.«i7.  »|Sucr. 
l’un  des  Confuls  pour  le  mener  à Rome  en  furetc. c Et  véritable  6i9 

mcntileftoit  dans  une  telle  crainte , qu’on 'tient  qu’il  avoir  «jcISuu.p. 
ordonné  àMacron.que  s’il  arrivoit  du  trouble, il  délivrait  Dru-  4°4- 
fus,  fils  de  Germanicus , qu’il  tenoit  alors  prifonnier  à Rome  , 
qu’il  Iepréfentaftau  Sénat  8c  au  pcuple,8c  mefme  qu’il  le  décla- 
rait Empereur.  Depeur  que  les  nouvelles  n 'arrivaient  pas  allez 
tolt,il  avoir  ordonné  qu’on  les  luy  filt  connoiltre  par  un  fignal:8c 
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il  le  rcnoit  fur  une  roche  extrêmement  haute  pour  voir  quel  li- 
gnai on  luy  donnerait.  Il  avoir  des  vailfeaux  tout  prefts  pourfe 
retirer  vers  quelqu’une  de  les  armées  en  casque  les  choies  réuf- 
fi lient  mal. 

'Seneque  dit  que  durant  que  l’on  parloir  de  l’affaire  de  Sejan, 
on  vit  un  grand  globe  de  feu  qui  courait  dans  l’air , 8c  qui  le 
ditfipa  en  courant.  [ C’eftoit  la  vraie  image  de  ce  qui  le  palloit 
dans  le  Sénat.  ] 'Car  à l’ouverture  de  la  lettre , comme  on  s’ima- 
ginoitqueTibere  y demandoitla  puillànce  duTribunat  pour 
. Sejan,  chacun  le  prellbit  de  luy  donner  des  applaudillemcns, 
des  eloges , des  aflurances  delà  joyc  avec  laquelle  il  y contribue- 
rait de  Ion  fuffrage.  Mais  quand  on  vit  que  c’eftoit  tout  le  con- 
traire j [de  tant  d’amis  & de  lèrviteurs  de  Sejan,  aucun  n’ouvrit 
la  bouche  pour  luy  ; ] tout  le  monde  demeura  dans  la  confterna- 
tion  8c  dans  le  filence;quelques  unsmefme  de  ceux  qui  s’eftoient 
a (lis  auprès  de  luy  comme  les  amis , s’allerent  mettre  autrepart  : 
*’•  '8c  des  que  la  lettre  fut  lue,  chacun  s’éleva  contre  luy,*  fans  de- 

« ju*  jt.  10.».  mantjer  preuvcs  nj  de  témoins  de  les  crimes , b 8c  luy  donna 
iDio,Ui7.d.  mille  malédictions,  les  uns  pnrcequ’ils  fe rejouiiloient  effective- 
ment de  fon  malheur,  8c  les  autres  pour  empefeher  qu’on  ne  les 
cruft  de  fes  amis. 

'On  remarque  queSejancftantcncorealfis,  Regulus  l’appella 
deux  ou  trois  fois  lins  qu’il  repondift  , non  par  orgueil,  ( car  il 
eftoit  alors  allez  humilié,)  mais  il  eftoit  fi  peu  accoutumé  à rece- 
voir des  commandemens,  [ qu’il  ne  s’imaginoit  pas  qu’on  parlait 
à luy.]  Il  fe  leva  enfin,  aprésavoir  demandé  fi  c’eftoit  luy  que  le 
Conful  appelloit  ; 8c aulfitoft  Laconentra , 8c  fe  tint  auprès  de 
luy  [ pour  en  eftre  maiftre.] 

***** 

ARTICLE  XXV. 

Sejan  ef  arreflt , & exeenté  avec  fes  enfans  & fes  amis. 


Dio,  l.ft.p. 
<17.  c. 


' U o 1 qu E tous  les  Sénateurs  fe  déclaraient  contre  Sejan, 

\ / neanmoins  comme  il  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  pa- 
ren^cd’amis, Regulus  n’ofa  parler  de  fa  mort, ni  mefine  prendre 
l’avis  de  chacun  en  particulier.  Il  fe  contenta  de  le  demander  à 
un  ou  deux,qui  ayant  opiné  à la  prilon , il  l’y  conduifit  aulfitoft, 
accompagné  de  Lacon  8c  de  tous  les  magiftrars.  ' Rome  vit 
alors  un  terrible  exemple  de  l’incertitude  & de  la  foiblcllc  de 
toutes  les  grandeurs  humaines , qui  devrait  bien  apprendre  à 

ceux 
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ceux  qui  font  dans  les  honneurs,  à n’en  eftrc  pas  plus  fuperbes. 

'Il  y a peu  de  perfonnes  qui  naturellement  ne  louhaitent  de  juv. 
s’élever,  & ceux  mefmes  qui  ne  voudroient  pas  faire  de  violen- 
ces, font  bien  ailes  de  le  pouvoir.Mais  les  payons  mefmes  ontre- 
connu  que  chercher  une  haute  fortune , c’eil  le  baftir  une  haute 
tour  pour  tomber  d’une  chute  plus  dangercule  fie  plus  mortel- 
le. [ Que  lî  Dieu  laille  quelquefois  les  médians  jouir  de  leur 
grandeur  julqucsà  la  fin  de  cette  vie,  c’cft  pour  punir  plus  feve- 
rement  dans  l’autre  fie  les  crimes  où  leur  ambition  les  a enga- 
gez , fie  leur  ambition  mefme.) 

'Le  peuple  fuivit  la  fortune  à fon  ordinaire.  Il  euft  cfté  preft  »-7j. 
de  déclarer  Sejan  Augufte,  fi  Ion  entreprife  luy  euft  réulTi  : mais 
il  le  traita  comme  un  traillre  parcequ’ille  vit  condanné.  Tous 
proteftoient  que  jamais  ils  ne  I’avoicnt  aimc.'On  luyvenoit  re.  Dio,  p.  ci&.  u. 
procher  tant  de  perfonnes  qu’il  avoir  fait  mourir  : on  luy  inful- 
toit  (urfes  faullcs  efperances.  En  mefme  temps  on  abatoit,  on 
brifoit , on  trainoit  les  flatues  à lès  yeux  ; Se  on  luy  faifoit  voir 
dans  les  images  ce  qu’il  alloit  bientoft  fouffrir  en  la  perfonne. 

Tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  en  cet  état , eltoit  de  fe  couvrir  le 
vifage  pour  diminuer  un  peu  fa  conhifion  * fie  on  ne  luy  permet- 
toitpas  'On  vouloir  voir  fa  contenance,  8e  quel  pouvoir  dire  le  J'.r.v.e,. 
vifage  d’un  homme  dans  ce  comble  de  honte  fie  de  malheur, 'fie  Dio,p.c!$.a. 
meline  on  luy  donnoit  des  foufflets  apres  l’avoir  adoré  com- 
me un  dieu.  'C’elt  en  cette  manière  qu’il  fut  conduit  à la  pri-  b. 

Ion. 

'Le  jourmefme  le  Sénat  fe  raflembla  ; fie  voyant  que  perfonne  b.c. 
ne  branloit  pour  luy , il  le  condanna  à la  mort*  fie  l’arrell  fut 
bientoft  exécuté. [On  n’attendit  pas  feulement  les  dix  jours:] 'fie  V-n.dcinnq. 
on  luy  olla  la  vicie  mefme  jour  qu’on  luy  avoit  rendu  les  plus 
grands  relpccls.'Son  corps  trainé  publiquement  avec  un  croc  1 h»  v.  ne. 
durant  trois  jours  fut  jetté  comme  ceux  des  autreslupphciez, par 
les  degrez[appellez  Gemo»ens,]bdechire  par  le  peuple, fie  enfin  tp.fi s.c. 
jetté  dans  le  Tibrer'ou  plut.  Il  comme  dit  Seneque,cet  homme  Scn.  cfc  fi.mq. 
qui  s’eftoit  vu  polledcr  toutes  les  félicitez  dont  les  hommes  font  c_ • c- 
capables , fut  tellement  mis  en  pièces  . qu’il  n’en  refta  point  de 
membre  entier  que  i’executeur  pull  traîner  [à  la  riviere.  l'Cha-  juv.T.sr. 
cun  croyoïr  qu’il  y alloit  de  la  fortune  detémoignerde  la  haine 
à ce  miierabic.'  1 1 fut  exécuté  le  1 7 d’oclobre.  T-,° 

* Sa  mort  fut  le  commencement  d’un  autre  trouble.  Car  le 

Îieuple  en  furie  tuoit  ceux  qui  avoienc abule  avec  plus  d’info- 
encedu  pouvoir  que  Sejan  leur  avoit  donne  : fie  les  Prétoriens 
Tem.  /.  O 
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fafehez  île  ce  qu'on  ne  s’eftoit  pas  fié  à eux,  pilloient,  bruloient,  £ 'V‘c' 
fie  faifoient  de  grands  defordres. 

[ Entre  ceux  qui  périrent  avec  Sejan , comme  ils  s’eftoient  de- 
vez avecluy,]’il  paroiftque  Blæfus  fon  oncle  ne  fut-pas  oublié: 
fie  on  luy  reprochoit  encore  d'autres  crimes  plus  réels. 1 Publius 
Vitcllius  acculé  d’avoir  voulu  employer  le  threfor  public  qu’il 
avoit  en  garde , pour  favoriser  les  deileins  de  Sejan , ' fut  nean- 
moins remis  entre  les  mains  de  Lucius  fon  firere  pcrc  de  l’Em- 
pereur Vitcllius  : fie  Lucius  voulut  bien  s’en  charger  jufqu’à  ce 
que  fon  affaire fuft  jugée.  Mais  comme  elle  trainoit , l’ennui  6c 
le  chagrin  portèrent  Publius  à s’ouvrir  les  veines  avec  un  canif. 

'On  remarque  qu’il  a lai  lié  quelques  écrits  citez  par  T ertullien. 

b Pomponius  Secundus  qui  venoit  de  fortir  du  Conlulat , fuc 
aulfimis  comme  prifonnicr  en  la  garde  de  Q.  Pomponius  fon 
frere.  Mais  commec’eftoituncfpritplus  gay  fie  plus  elevé,  il 
fupporta  fa  difgracc  avec  plus  de  courage , jufqu’à  ce  qu’au  bout 
de  fept  ansTibcrc  cftantmort,"Caius  luy  donna  laliberté.Tout  enlany. 
fon  crime  cftoit  qu’aprés  la  mort  de  Sejan , un  ami  de  ce  favori 
difgracié  s’eftoit  retiré  chez  luy. [On  peut  juger  par  là  de  quelle 
maniéré  les  autres  eftoient  traitez.  C’eft  fins  doute  le  mefme] 

'L.  Pomponius  qui  acquit  les  ornemens  du  triomphe  en  l’an  50, 
lorfqu’il  commandoit  les  troupes  de  la  haute  Germanie,  ôc  qui 
s’eft  encore  rendu  " beaucoup  plus  célébré  par  fes  p oefies.  &c. 

'Les  executions  de  Sejan  6c  de  fes  principaux  parti  fans  appaife- 
rent  la colere  du  peuple,  mais  ne  finirent  pas  les  malheurs.  Le 
Sénat  ordonnaqu’on  feroit  mourir  unfils  ficune  fille  qui  reftoienc 
encore  des  enfins  de  Sejan. 'Il  en  avoit  eu  trois,  (dont  on  pou- 
voir bien  avoir  déjà  fait  mourir  l’aifné.'l*  La  fil  le  étoit  (clonDion 
celle  qui  avoit  efté  fiancée  àDrulus  fils  de  Claude. <*  Elle  choit 
encore  fi  jeune,  que  voyant  qu’on  l’emmenoit  en  prifon,  elle  de- 
mandoit  pourquoi  on  le  faifoit,6c  ce  qu’elle  avoir  fait  pour  cclaj 
qu’elle  ne  le  feroit  plus,  6c  qu’on  l*y  donnaft  plutoft  le  fouet. 

On  ajoute  que  comme  c’eftoit  uncchofe  inouïe  de  punir  une 
vierge  du  dernier  fupplke,  l’executcur  la  viola  dans  la  prifon 
avant  que  de  l’étrangler. 

'Le  Sénat  ordonna  alors  que  l’on  ne  jureroit  plus  par  le  nom 
de  qui  que  ce  fuft  que  par  celui  de  l’Empereur, & qu’on  n’accor- 
deroit  à perfonne  des  honneurs  extraordinaires;  par  où  ces  gra- 
ves Sénateurs  avouoient  que  la  grandeur  prodigieufe  où  ils 
avoient  euxmelines  clevé  Sejan,  avoit  efté  fa  caufêdeces  d of- 
fri ns  criminels  quil’avoient  perdu.  Et  neanmoins  le  mefme  Se- 
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nat  ordonna  peu  apres  de  l’argent  & des.  dignicez  à Macron  & à 
Lacon  : mais  ces  miniftrcs  qui  avoienc  devant  leurs  yeux  un 
exemple  fi  terrible,  retuferent  ce  qu’on  leur  offroit,'  Se  cherchè- 
rent des  voies  plus  cachées  pour  faire  les  mefmes  maux. a On 
voit  encore  i"T erni  auprès  de  Rome  une  infeription  en  marbre, 
polccl’année  fiiivante  à l’honneur  de  Tibere,  pour  avoir  déli- 
vré le  peuple  Romain  d’un  ennemi  très  pernicieux.  Cette  inf. 
cription  marque  que  l’on  contoit  alors  l’an  704  de  la  fondation 
de  Terni. 

'On  efpera  de  voir  un  gouvernement  plus  doux  & moins  làn- 
guinaire  après  la  mort  de  Sejan.  à qui  l’on  attribuoit  tant  d’exe- 
cutions que  l’on  avoic  vues.'Mais  jamaisTibere  ne  fut  plus  cruel, 
bhors  peuteftre  à l’égard  desJuifs.[cOn  peut  voir  l’idée  generale 
de  les  cruautez  dans  Suétone  ôc  dans  Dion , Sc  les  hiftoires  par- 
ticulières dans  Tacite.] d lien  crouvoitune  ample  matière  dans 
les  amis  de  Sejan. c Car  on  a dit  avec  verité,qu’il  n’y  avoit  pas  eu 
moins  de  danger  à l’avoir  pour  ami  que  pour  ennemi. 

f Mais  outre  cela  fa  femme  nommée  Àpicata , qu’il  avoit  ré- 
pudiée pour  corrompre Liville  femme  deDrufus,g ayantvu  les 
corps  de  fes  enfans  expofez  publiquement  parmi  les  autres  fup- 
plicicz,  écrivit  à Tibere  leiècrctde  lamortdeDrufus,  & puis 
lé  tua  elle  incline  lins  avoir  cité  condannée.hTibere  ne  pardon- 
na à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagez  dans  cette  affaire. 
1 Quelques  uns  dilènt  qu’il  voulut  faire  grâce  d Liville  fa  belle- 
fille  à caulè  d’Antonia  là  merc  ; mais  qu’Antonia  mefme  ne  luy 
put  pardonner,  & la  fit  mourir  de  faim.'Ainfi  lès  crimes  furent 
enfin  punis  cetce  année.1*  On  remarque  aulfi  que  Tibere  ayant 
mandé  un  homme  de  les  amis , chez  qui  il  avoit  logé  à Rhode5 
onluy  vint  dire  qu’il  elloit arrivé  dans  le  temps  qu’iln’elloitap- 
pliqué  qu’à  informer  de  la  mort  de  Ion  fils.  De  forte  que  ne  fon- 

Içeant  point  que  c’efloitun  de  fes  amis,  il  le  fit  auflitoll  mettre  à 
aqueltion  , comme  fi  c’eiifl  efté  un  des  complices.  Et  s’eftant 
apperceu  de  là  faute, il  le  fit  mourir  afin  qu’il  ne  pull  s’en  plain- 
dre.[Voilà  quel  eftoit  en  cette  année  l’etatde  la  plus  illuftre  par- 
tie de  la  Babylone  , pendant  que  J.  C.  qui  elloitvcnu  pour  en 
détruire  le  régné,  fondoit  peu  à peu  la  celelle  Jeruialcm  parla 
prédication  de  l’Evangile.  ] 
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ARTICLE  X XVI. 


B.i{fcjfe  du  Se,:.tt .-  Mifere  de  Tibère:  Ctnerpfité  de  Terentius. 
l’a  n de  Jh  sus-  Christ  32,  de  Tibere  18,  19. 
’C».  Demi  lins  Acnobarbus,&  Furius  Camillus  Scribon'unusl'^cnjf. 

•1  r\  O f.f  1 t 1 v s fut  Contai  durant  toure  l’annee , en  faveur 
JL/  d’Agrippine  fa  femme  hAulus  Vitcllius  oncle  de  l’Empe- 
reur de melme  nom,  futConful  avecluy  depuis  lepremier  juil- 
let, [ayantefte  fubrogcàCamillus,]&:  mourut  dans  IonConfulat. 

c Dion  remarque  l’cxtreme  baflelïè  que  fit  paroiftre  le  Sénat 
des  le  premier  jour  de  cette  année,  pour  Hâter  Tibere, quoiqu’il 
fui!  tellement  haï,  que  félonies  termes  de  cet  hiftonen  , cha- 
cun euft  voulu  l’avoir  déchiré  avec  les  denrs.  'Ce  prince  n’avoit 
point  voulu  fouffiïr  dans  les  premières  années  qu’on  jurait  d’ob- 
lervcr  fes  ordonnances. 'Depuis  qu’il  l’avoit  fouffèrt , on  s’eftoie 
contenté  qu’un  [des  Confu|s  | fift  le  ferment , auquel  les  autres 
temoignoient  confcntir.  Mais  cette  année  tous  les  Sénateurs 
voulurent  chacun  prononcer  le  ferment, lâns  que  perfonne  leur 
demandait  cettenouvelle  marque  de  leur  fervitude.'On  arreita 
encore  que  quand  Tibere  viendrait  au  Sénat,  il  pourrait  choifir 
vingt  Sénateurs  pour  le  garder  avec  des  armcs,&  que  l’on  don- 
nerait des  privilèges  aux  foldats  des  gardes  qui  auraient  fait 
leur  temps.  Tibere  fe  moqua  delà  première  partie  del’arreft,  5c 
il  n’eftoit  pas  fi  fou  que  de  donner  des  armes  aux  Sénateurs , 5c 
fe  mcctre  à leur  diferetion  ; mais  il  fe  mit  en  colere  de  la  fécon- 
de, ne  voulant  pas  que  les  foldats  culfent  obligation  à d’autres 
qu’à  luy,  5c  moins  encore  au  Sénat, 'qu’il  haïïlôit  5c  dont  il  eftoit 
haï.JuniusGallioqui  a voit  cru  faire  1a  fortune  en  ouvrant  cet 
avis,  fut  chafie  du  Sénat  5 c de  l’Italie  , 6c  rappelle  enfuire , mais 
pour  cftrc  mis  en  la  garde  des  magiftrats , depeur  quïl  ne  trou- 
vai! trop  de  douceur  à Lclbos  où  il  vouloit  le  retirer. 

'Tacite  fait  enfuire  l’hiftoire  de  diverfes  perlonnes  hommes  5c 
femmes, accufées&condannées,  partie  au  fujet  de  Scjan , par- 
tie fur  d’autres  pretextes.'On  y peut  remarquer  la  punition  de 
Latinus  Lariaris,  celui  qui  avoit  fait  périr  Titius  Sabinus  par  une 
noire  perfidie. 

'Mellâlinus  Cotta  qui  cftoit  haï  de  tout  le  monde , ayant  nufll 
elle  mis  en  jufticc , Tibere  écrivit  pour  le  faire  abloudre , 6c 


L’in  tc. 
3’.  1 .ac- 

te 10,  ly. 


No  T»  4. 


. Digitized  by  Google 


ffliVC 


\’o:i 


4 


L’a*  de  J. 

1 

TibcrciS. 

I>.  M 

M 

» 


F/^/o  Ae  rep. 
1-9- 


/ 


»> 

» 

>9 

» 

»» 

») 

» 

M 

» 

» 

» 

M 

)) 

9) 

M 

M 

)> 

V> 

H 


L’EMPEREUR.  TIBERE.  ic? 

commença  fa  lettre  par  ces  paiolcs  : Que  vous  écrirai- je , Mc  il 
Heurs, ou  comment  vous  écrirai- je  en  ce  temps  [ il  malheureux?] 
Je  vous  proteftequcje  n’en  fçay  rien:Et  fi  je  ne  vous  dis  la  vérité, 
que  tous  les  dieux  &c  toutes  les  déciles  me  fallènt  périr  d’une 
mort  plus  cruelle  que  celle  dont  je  me  fens  périr  tous  les  jours. 
'Voilà  quel  cft  le  fruit  de  toutes  les  adrefies  des  tyrans.Tant  de 

Jieines  qu’ils  fe  donnent  pour  affermir  leur  bonheur  fur  le  mal- 
îeur  des  autres,  les  rendent  malheureux  touslespremiers.'Cer- 
tes  ce  n’efl  pas  fins  fujct''qu’un  ancien  a dit  que  fi  on  ouvrait  le 
cccurdestyrans,onlcsy  verrait  déchirez  de  mille  coups.Tibere 
ne  peut  eftre  content  dans  toute  la  grandeur  impériale.  La  loli. 
tude  d’une  ifie  ne  le  peut  deroberjà  ion  chagrin. jToutes  les  vo- 
luptcz  les  plus  infâmes  dans  leiquelles  il  lé  plonge,  n’ont  point 
allez  de  charmes  pour  luy  donner  quelque  joie,  & deviennent 
mefme  fon  fupplice.  Il  fent  malgré  luy  fa  mifere,  &le  prince  le 
plus  diilîmulé  qui  fut  jamais,  cft  contraint  d’avouer  [ à fe  s enne- 
mis Sc  à toute  la  terre,]  qu’il  lé  lent  périr  malhcurculémcnt. 
'Parmi  la  lafeheté  generale  de  ce  temps  là,  on  vit  une  action 
gcnerculé  dans  un  (impie  Chevalier  Romain  nommé  M.Teren- 
mis.  On  l’acculoit  d’avoir  cité  ami  de  Sejan.  C’eftoit  un  crime 
capital,  que  chacun  defavouoit,  mefme  contre  la  vérité, & fou- 
vent  inutilcmcnt.Terentius  fe  voyant  donc  obligé  de  fe  juftifier 
liir  ce  liijec  devant  le  Sénat , le  fît  en  cette  maniéré.  Je  ne  fçay. 
Meilleurs, s’il  ne  me  feroit  pointphisavanrageux  de  nio  le  crime 
dont  on  maccufe  : mais  quoy  qu’il  en  puilTe  arriver,  je  ne  le  puis 
nier,  parcequ’il  cft  véritable.  Oui,  Meilleurs,  j’ai  recherché 
l’amitié  de  Sejan , je  l’ai  obtenue,  & je  m’en  fuis  rejoui.  Vous 
lavez  l’état  où  il  eftoit  alors  : vous  favez  qu’il  pollcdoit  enricre- 
ment  les  bonnes  grâces  du  prince  ; que  toutes  les  charges  fc  don- 
noient  par  là  faveur  ; que  ceux  qui  l’avoient  pour  ennemi  lan- 
guiflôient  dans  la  difgrace  3c  dans  la  mifere  : £c  il  n’cft  pas  befoin 
que  j’en  cite  des  exemples.  Ce  n’eft  donc  pas  Sejan  que  nous 
avons  honoré  : c’eftoit  le  favori  du  prince  ; c’eftoit  celui  que 
Celàr  regardent  comme  fin  allié  3c  comme  Ion  gendre  ; celui 
qu’il  vouloir  avoir  pour  compagnon  dans  !eConlulat,qu’il  com- 
bloit  de  toutes  fes  faveurs , avec  qui  il  parta geoit  toutes  lés  veil- 
les Avons  nous  pu  manquer  à honorer  celui  que  le  prince  hono- 
rait de  cette  forte?  Avons-nous  pu  ne  pas  f livre  fon  fentiment  ? 
Si  celuidont  nous  admirons  tous  le  difeemetnent  Sc  la  prudence 
s’eft  trompé  dans  le  jugement  qu’il  a fait  de  Sejan , ne  lomrnes- 
nous  pas  cxcuiables  de  nous  eftre  trompez  avec  luy?  Que  li 
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connoiflàntdeflors  ce  qu’il  eftoit,lâ  fageffe  le  portoit  neanmoins 
à le  rendre  l’arbitre  des  faveursfic  desdifgraces,  elloit-ccànous 
à pénétrer  ces  railons  d’Etat,  qu’il  cft  fi  difficile  fie  fi  dangereux  « 
de  vouloir  comprendre  ? Ne  regardons  point.  Meilleurs, le  der-  «* 
nier  jour  de  la  vie  de  Sejan  ; fouvenez-vous  de  ce  qu’il  a efté  *• 
durant  lêizc  années  ; quels  refpccts  nous  rendions  aux  derniers  u 
des  hommes  lorfqu’ils  avoient  fa  faveurjcombien  nous  nous  te-  •* 
nions  heureux  d’avoir  la  connoiilânce  de  fes  affranchis  & de  fes  * 
portiers.  Je  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  n’ont  point  eu  de  part  à « 
fes  derniers  delfeins.  Qu’on  puniffe  ceux  qui  ont  confpire  avec  « 
luy  contre  laRepublique,qui  ont  attenté  à la  vie  de  l’Empereur:  « ^ 
il  n’y  arien  de  plus  jufte.  Mais  pour  nous  autres  qui  n’avons  « 
point  fait  d’autre  faute  que  de  l’aimer  fie  de  l’honorer , il  faut  •« 
condanner  Cefar  fi  l’on  nous  condanne.  « 

HiJ.  'La  liberté  de  cette  harangue,Sc  [ la  joye  ] de  voir  qu’il  s’efloit 

trouvé  un  homme  qui  euft  olé  dire  ce  que  tous  les  autres  pen- 
foient,  eut  tant  de  pouvoir  fur  lesefpnts,  que Terentiusfuc 
renvoyé  abfims,  fie  (csaccufatcurs  déjà  coupables  d’autres  cri- 
mes, tondannczles  uns  au  bannillcment,  fie  les  autres  à la  mort. 

Dio,  l.  h.  p.  'Tibere  mefmc  approuva  l’arrell,[5e  n’ola  pas  s’oppofer  à une  vé- 
rité exprimée  d’une  maniéré  fi  lenfible.  Mais  il  eft  plus  difficile 
de  dire  par  quelle  raifon  ] il  foufïric  Enduite  de  L.  Sejanus  Prê- 
teur,! on  ne  dit  point  s’il  eftoitparcnt  dingrand  Sejan,)  qui  ne  fie 
paroiftre  que  des  chauves  dans  des  jeux  qu’il  falloir  reprelenrer, 
fie  fit  éclairer  le  peuple  au  lortirdejà  par  cinq  mille  enfans  tout 
râlez  , ce  qui  fit  que  depuis  cela  on  appelloit  tous  les  chauves 
des  Sejans.  Il  fembloit  qu’il  n’euft  fait  cela  que  pour  le  moquer 
de  Tibere  qui  elloit  chauve } 8c  neanmoins  il  ne  fit  pas  feule- 
ment fcmblant  de  le  favoir. 

A R T I C L E XXVII. 

Tibere  approche  de  Rome-^  fait  mourir  fans  di/lirMion  les  amis  de 
Sejan  : Conjulat  de  Galba. 

Tjc.an.  *.c.t.  ' I b f R.  F fortit  cette  année  de  Ibn  ifie,  le  promena  dans  la 
sii'ct'  i'  071.'  I Campanie-, fie s’eftant  misfur  le  Tibre,  il  vint  jufqu’aux 
p.-MMu.  jardins  qu’il  avoit  de  l’autre  collé  de  Rome  vers  le  Vatican.  Ce- 
pendant il  n’entra  point  dans  la  ville, fins  qu’on  lâche  pourquoi, 
dit  Suetone, Tacite  dit  qu’il  (ë  hafloit  d’aller  cacher  les  crimes 
ordinaires  >dontil  eiloïc  devenu  délave, dans  les  rochers  fie  la 
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reis,CJ.UC'  Solitude  de  Caprce.'Lorlqu’ilcftoitlùr  le  Tibre  , il  y avoit  des  Su«.c.7i. 
corps  de  garde  fur  les  bords  de  la  rivicre , pour  empefeher  le 
peuple  d’approcher  de  luy. 

'L.  Pifo  qui  eftoit  Préfet  de  Rome  depuis  plufieurs  années,  tw.m.cx.to. 
mourut  en  ce  temps-ci.*  Tibere  mit  à fa  place  L.  Ælius  Lamia,à  ”‘f*j  j,’7.1,1  j0' 
qui  il  avoic  donné  longtemps  auparavant  le  gouvernement  de  * Dio,p.«  ,i| 
la  Syrie,  fans  luy  permettre  d’y  aller  comme  cela  luy  eftoit  ordi-  A'ç'  I7‘ 
naire.b  II  mourutà  la  fin  del’année  fuivante.'  Il  y eut  enrcllc-ci  t - ic.  c.i?. 
une  grande  cherté  dans  Rome,qui  penfa  faire  unefedition.  r !ÿ-  ^ n 
[S.Jerome  marque  fur 'a  i9*annéedeTiberc,lamortdeCaf.  r ‘ " 

fius  Severusj'grand  orateur,  mais  d’un  efprit  noir  8c  malin:  ce  ••>».  i c. 
qui  avoit  obligé  Augnfte  de  le  faire  relegueren  l’ille  de  Crete  15  {’suct  i.;’,  c. 

ans  auparavancpar  un  célébré  arreft  du  Sénat , à caule  que  par  v.  p.in  1.4. 
fes  écrits  latyriquesil  dcchiroit  la  réputation  des  pcrlonneslcs  CV'*'(_|,',J'7  LT* 
plusilluftres.il  continua  dans  Ion  exil  fes  écrits  8c  lèsfatyres: 
de  forte  qu’en  l’an  14  deJ.C.  il  fut  privé  de  fes  biens,  8c  enfermé 
dans  la  petiteille  de  Senphe  [dans  l’Archipelage,  ] où  il  mourut 
enfin  réduit  à avoirà  peine  un  peu  de  linge  pour  couvrir  ce  que 
la  nature  nous  oblige  de  cacher.'Divers  anciens  auteurs  ont  par-  Tic.aiM.*.?». 
lé  de  luy.  Il  lèmblc  qu’il  ait  fait  quelque  corps  d’hiftoire,[ qui  p-lcf- 
pouvoiteftre  la  mcfme  choie  que  fes  fittyres.] 


j. 


» 


l’an  de  J e s us -C  h r i s t 33,  d e Tibere  19,  io. 

l'Servius  Sulpicius  Galba;  CT  L.  Cornélius  S y/la  Félix , Ccufuls-  T tc.m.i.esf. 

1 p.  rS  C-lil  I 

■*  Galba  qui  fut  Conlùl  jufqu’à  la  fin  de  juin,  cft  celui  qui  fut 
Empereur  après  Néron  8c  avant  Othon.  C’eft  ce  qui  a fait  rc-  ^',rnuî. 
marquer  qu’il  avoit  fuccedé  dans  le  Confiilacà  Cn.  Domitius  îs.Gtma.p. 

{>ere  de  Néron,  8c  y avoit  précédé  L.  Salvius  Otho  pere  de  ^uct.1. ?.e.e. 
’Empereu  r du  mefme  nom,'  qu’on  juge  par  ld  luy  avoir  efté  lit-  p.  est  Dio,  p. 
brogé  au  mois  de  juillet:[car  il  n’cft  point  marqué  entre  les  Con-  h 

fuis  ordinaires. ]f  L.  Vitellius  qui  fut  Conful  [ l’année  fuivante.]  f.ut  p m. 
eft  auflï  le  pere  d’ Aulus  Vitellius  qui  régna  après  Orhon.gOn  dit  1 
queTiberequi  prerendoitavoir  connoiffànce de  l’avenir, ayant  ^t.ic  f«. 
mandé  Galba  cette  année  mefme  lorlqu’il  eftoit  Conful,  luy  dit  r- IJ  I Uk’> 

qu’il  goufteroitun  jour  de  l’Empire.  î7-p‘  1 ' 

'Tibere  ayant  demandé  cette  année  queMacron  Prefetdes  T*c.*n.*,c.w. 
Prétoriens  pu  ft  l’accompagner  au  Sénat  avec  quelques  Tribuns  p'  <31^’  ' * * 
8c  quelques  Centeniers , non  feulement  le  Sénat  accorda  fans 
difficulté  une  choie  qui  marquait  combien  on  le  défioit  de  luy, 

'mais  il  ajouta  encore  à l’arrcft, que  l’on  fouillerai:  les  Sénateurs  d:o,p.«3.,. 


ï.  'Selon  Suctonc  Sc  (elou  une  infcripiion  , Galba  pouvoir  avoir  cn  cc  teraps-ci  le  preuom  tic  Luàus. 
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in  TEMPERF.DR  TIBERE. 

lorfqu’ils  cntreroienc  au  Senac , depeur  qu’ils  n’cullcnt  des  poi-  ’ç,,* 

gnards. 

•Les  dettes  canfoient  alors  du  trouble  dans  Rome:Tibere  n’y 
trouva  point  d’autre  remede  que  de  mettre  à la  banque  une 
grande  fomme  d’argent,  que  les  Sénateurs  pourtoient  emprun- 
ter pour  trois  ans  (ans  en  payer  aucun  intereft.  [Cette  libéralité 
ne  pouvoit  guère  diminuer  la  haine  qu’il  s’eftoit  acquife  par  tant 
de  cruauté,  qui  continueront  cette  année  comme  les  autres.  ] 

'On  remarque  particulièrement  qu’il  fît  périr  toute  une  famille 
de  Chevaliers  & de  Sénateurs,  pnrcequ’dtant  defeendus  de 
Thcophane,  ils  rcndoient  des  honneurs  divins  à cet  homme  qui 
avoir  elle  l’intime  ami  du  grand  Pompée  [C’cltoit  véritable- 
ment un  crime  digne  de  mort.mais  non  pas  devant  des  payens,] 

'La  mort  de  Sextus  Marius  fut  extrêmement  hontcule  àTibcre, 
parce  qu’on  crut  que  tout  le  crime  de  cet  homme,  qu’il  avoit 
tort  aimé  auparavant,  eftoit  qu’il  eftoit  le  plus  riche  de  toute 
l’E/pagne,  & qu’il  n’avoit  pas  voulu  fouffrir  que Tibere  abufaft 
de  (à  fille. 

'La  multitude  des  fuppliccs  ne  faifoit  qu’irriter  fà  cruauté,  au 
lieu  de  la  raflàüer  : & il  commanda  enfin, qu’on  mift  à mort  tous 
ceux  qui  cftoient  dans  les  priions,  acculez  d’avoir  eu  part  à la 
conjuration  de  Sejan.fjene  Ica  y h c’eft  à cette  occalion  qu’il 
faut  rapporter  ce  que  dit  Suetone, j'qu’en  un  feul  jour  on  expofà 
&on  trainad  la  riviere  vingt  corps  de  fupphcicz,  entre  lefquels 
il  y avoir  des  femmes  & des  enfans.  [ Mais  Tasite  nous  donne 
encore  une  idée  plus  horrible  de  cette  bouchciie.]‘Ilfe  fit, dit  il, 
un  carnage  épouvantais  ede  pcifonnes  de  tout  âge,  cie  toute 
condition,  & de  tout  fexe,  dont  on  vovoit  les  corps  tant,  fl  dit. 
perlez,  rantofl  par  monceaux,  fans  qu’il  fuit  permis  aux  parens  * 
ni  aux  amis  de  les  pleurer,  ou  incline  de  les  regarder  longtemps. 

Les  foldars  qui  gardoient  ces  corps  déjà  tout  pourris,en atten- 
dant qu’on  lesjettaft  dans  le  Tibre,  cxaminoicnt[toutes  lescon- 
tenances,&:]  combien  c hac  un  failoit  paroillre  de  douleur.  Et 
quand  on  avoit  trainé  ces  corps  dans  la  riviere,  on  ne  (ouffrok 
point  que  perlonne  les  retirait  de  l’eau  ou  du  rivage  où  ils  étoienc 
jettez,  pour  leur  rendre  les  devoirs  de  la  fepulturc,  ni  incline 
qu’on  y touchait  en  quelque  maniéré  que  ce  fuit.  Ainfî  plus  la 
nuferc  elloit  grande,  plus  la  compallion  " cltoic  criminelle. 

&& 

ART.  XXVIIL 
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ARTICLE  XXVIII. 

Ajinius  Gallus  , Dru  fus  , Agrippine,  & N trv  a , meurent  de  faim. 

' \ Tant  de  cruautez  Tacite  ajoute  la  mort  de  trois  per- 
i\  Tonnes  des  plus  illuftres  de  l'Empire,  Afinius  Gallus,Dru- 
fos  fils  de  Germanicus , 8c  la  célébré  Agrippine.  Ils  moururent 
Nom  j.  tous  trois  Je  faim.'Afinius"Gallus  efloit" fils  d’Afinius  Pollio  fort 
célébré  fous  Augufte.»  Il  avoir  epoufé  Vipfania[Agrippina]fille 
du  grand  Agrippa, apres  queTibcrc  l’eut  repudieef  pour  epoufer 
Julie  :] 'de  forte  que  Tes  enfans  eftoient  freres  dcDrufus,  [ que 
Tibere  avoir  eu  dcVipCmia,]bneveux  d’Agrippine, [fie  alliez  des 
Cefars:  ] c.  Audi  ils  furent  devez  aux  premières  dignitez.d  Mais 
cette  alliance  mefme  le  faifoit  haïr  de  Tibere , qui  n’eftoit  pas 
bien  aife  qu’il  euft  epoufé  une  femme  qu’il  avoir  répudiée: 'fie 
d’ailleurs  Augufte  l’avoit  jugé  incapable  de  la  puiflance  fouve- 
• raine , mais  capable  d’y  afoirer. 

[T  ibere  diflimula  jufqu’en  l’anj  o de  I.  C,]  'auquelGallus  l’cflant 
venu  trouver  de  la  parc  du  Sénat , il  le  receuc  fort  bien , & luy 
donna  toutes  les  marques  poflïbles  d’affection  : mais  en  mefme 
temps  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  faire  condanner.  De  forte  que 
Je  mefme  jour  qu’il  mangeoit  à la  table  de  Tibere  comme  fon 
ami , le  Sénat  prononçoit  l’arrefl:  de  fa  more,  fie  envoyoit  un 
Preceur  pour  l’executer.Tibere  ne  voulut  pas  neanmoins  le  fai- 
re ficoft  mourir,  non  par  compaflîon,  mais  par  un  rafinemenc  de 
haine  & de  cruauté.'Car  un  autre  prifonnier  lui  demandant  une 
prompte  mort  comme  une  grâce , il  la  luy  refufà,  & luy  dit  qu’il 
n’eftoic  pas  encore  réconcilié  avec  luy. 'Il  voulut  donc  que  Gal- 
lus languit  lontemps  dans  la  crainte  fie  dans  la  mifère  ; fie  pour 
celale  iaiflâ  vivre  prifonnier  à la  garde  des  Confulsfic  des  Prê- 
teurs, qui  avoient  moins  foin  de  l’empefeher  de  fuir,  que  de 
l’empefeher  de  mourir.  On  ne  le  laiflbic  parler  ni  mefme  voir  i 
qui  que  ce  fuft , hors  le  temps  qu’on  le  forçoit  de  prendre  la 
nourriture  qu’on  luy  envoyoit  feulement  depeur  qu’il  ne  mou- 
rufl  trop  toit.  'Enfin  neanmoins  il  mourut  de  faim  au  bout  de 
- trois  ans, ou  volontairement, ou  par  contrainte  : 8c  Tibere  n’eut 
pas  honte  de  permettre  comme  une  grâce  qu’on  luy  rendift  les 
derniers  devoirs,  's’eftant  alors  reconcilié  avec  luy. 

'Pour  Drufus  , il  elt  certain  qu’on  luy  refufà  les  alimens 
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nicare'rtc  Ton  matelas. 'II  eftoit  prifonr.icr  [ à Rome  ] * dans  une  ]<^’e’ 

cave  du  palais.  'Tibere  le  traita  avec  la  dernière  indignité , fie  à >. 
la  fin  de  là  vie  & après  fa  mort,&  ne  rougit  point  d’en  faire  lire  * 
les  " actes  en  plein  Sénat.  L cmitoit 

'La  douleur  de  cette  mort  n’eftoit  pas  encore  palTée,lorfqu’elle  cft  * vu,‘- 
futrenouvelléele  17  d’octobre  par  celle  d’Agrippine  la  mere. 

Cette  princeflè  cltoit  arrdlé e des  devant  la  ruine  deSejan, 'après 
laquelle  on  avoir  elperc  que  Tibere  la  traiteroit  elle  fie  Drulùs 
avec  quelque  luimanité.’’Mais  cette  efperance  le  rendit  encore  fi  vain* 
plus  impitoyable,  aimant  mieux  qu’on  l’acculait  d’eltre  cruel  vtMntam- 
que  de  s’eltre  rcpenti.'On  ne  fçait  fi  ce  fut  la  cruauté  deTibere  lia.  " 
ou  fon  propre  delcfpoir  qui  fit  périr  Agrippine  par  la  faim.'Sue- 
tone  qui  eit  du  dernier  (èntiment , dit  qu’on  luy  ouvrit  quelque 
temps  la  bouche  par  force  pour  la  contraindre  de  manger. 

'Tibere  voulut  encore  noircir  fa  mémoire  apres  fa  mort,  fie 
l’accufa  d’avoir  eu  Afinius  Gallus  pour  adultéré. Mais  elle  eftoit 
auJefiusdeces  crimes. L’ambition  Ôtledefir  de  dominer  avoient 
étoufé  en  elle  les[aucres]  vices  dont  une  ame  moins  fiereeufl  été 
capable.'Il  permit  qu’on  enterrait  fon  corps  fie  celui  de  Drulùs 
en  quelque  lieu  inconnu,aaprés  qu’on  les  eut  tellcment"demem-  «/>>»« 
brez, qu’il  eult  dté  bien  difficile  d’en  rafiêmbler  les  morceaux, 

'fie  fe  fit  un  mérité  de  ne  les  avoir  pas  traitez  comme  les  autres 
fuppliciez. 

' La  mort  d’Agrippine  attira  celle  de  Munatia  Plancina  fon 
ennemie.  Elle  meritoit  le  fupplice  par  bien  d’autres  crimes  que 
par  la  mort  de  Gcrmanicus. Mais  Tibere  avoir  toujours  eu  peur 
de  donner  cctrcjoyc  à Agrippine.  Lorfqu’clle  n’eut  plus  d’amis 
ni  d’ennemis , la  juftice  futecoutce. 

'Tant  de  morts  rejouifloient  Tibere  : mais  celle  de  Marcus 
Cocceius  Ncrva  l’afîligea.  Elle  fut  neanmoins  aulfi  l’effet  de  fa 
cruauté.'CeNerva'qui  avoir  eftéConfulbfùbrogé  avecC.Vibius  v.  $ n- 
Rufinus"l’an  de  Rome  774, 'eftoit  un  homme  extrêmement  ha-  l'u  de  j.  c. 
bile  dans  le  droitA  II  jouillbit  de  la  compagnie  fit  de  toute  la  fa.  “• 
veurdeTibere,illêmbloitn’avoir aucun  fujee  de  haïr  lavie.Mais 
tant  de  malheurs  qu’il  voyoit  arriver  tous  les  jours, 8c  ceux  qu’il 
prevoyoir  encore  pourl’avenir,le  faifirent  tellement,  qu’il  vou- 
lut mourirdc  faim,  quoique  Tibere  puft  faire  pour  l’en  détour. 
ncr.'On  allure  quel’Empereur  Nerva  eftoit  petit- fils  de  celui-ci. 

'Lamia  qui  avoir  cfté  hutPrefct  deRome[l’année  precedente,] 

1.  [ Cela  peut  s'expliquer  par  cc  que  dit  Pline,  ] 1 que  l’on  ç'.*rninbit  alors  les  matelats , pro  fomenté 
utnntur , des  feuilles  d'une  bal*  aprtiltc  gna^lulioa  ou  ebaruoezeioa. 
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ft’ifcio!  C rnaurut  à la  fin  de  celle-ci. 'Son  fucccfléur  fut  fans  doute  ce  Sc«.cp'sj  /■ 
Cofliis,  qui  quoique  plongé  dans  le  vin  , ne  lailloit  pas  de  gar-  ’i7'c'  f‘ 
der  un  fecrec  admirable,  enforte  que  Tibere  luy  confioit"  les 
chofes  les  plus  importantes. 

[ L’unique  rcmcae  de  tant  de  maux  que  nous  venons  de  repre- 
fenter,cftoit  la  ruine  du  régné  de  la  concupifcence  5 8c  cette 
fource  malheureufe  detousles  crimes,  ne  pouvoir  dire  arreftée 
que  par  la  mort  d’un  Dieu  homme.  J.  C.  eltoit  venu  au  monde 
pour  cclùjet,  pour  apprendre  aux  hommes  par  fon  exemple  â 
combattre  le  péché,  8c  pour  le  détruire  en  mourant  fur  une 
croix.  Les  plus  habiles  croient  que  ce  fut  en  cette  année  qu’il 
exécuta  ce  grand  dellcin.  Pilate  envoya  à Tibere  la  relation  de 
v.  s. Pierre  fa  mort,  8c  des  prodiges  qui  l’avoient  fuivie. 'Tibere  qui  ne 
voyoit  rien  en  cela  de  contraire  à fès  paffions  & à lés  interdis , 
vouloir  faire  reconnoiftrefâ  divinité.  Mais  elle  n’eftoitpas  du 
genre  de  celles  qui  dépendent  du  pouvoir  des  princes  : Sc  Tibe- 
re n’eftoit  pas  digne  de  contribuer  à ce  grand  ouvrage.] 

•sa* 

ARTICLE  XXIX. 

Liberté  de  Cetuhcus  : Faux  Drujus  : Mort  de  Fuie;  ni  us  T rio  , 

& de  Poppaus  S obi  nus. 


l’a  N de  Jesus-Christ  34,  dïTuue  ÎO,  II. 

I.  1 Paul  us  Fabius  1 Perjîcus , & L.  Vitellius,  Confuls.  T«.  an.  s.  y. 

[/^Omme  la vintieme année deTibere finifiôit le  19  aouflde  aicx'inou!'1' 
Non  t.  V^la34cdeJ.C)]1lesConfuls["fubrogez  quiefloicntalorscn  ®p.  conf.  p.  1* 
charge,  ] firent  une  felle  & des  vœux  pour  luy,  comme  s’ils  luy  * £* 

euficnc  voulu  prolonger  l’Empire  pour  dix  ans:&auflîtoft  après  aJ.  p.sW  ^ 
luy  avoir  rendu  cet  honneur,  ils  furent  mis  en  juflice  8c  condan- 
nez  : car  c’efloit  alors  une  mefme  chofc.  'Il  paroift  qu’il  y eut  c.d. 
beaucoup  d’autres  perfonnes  qui  perdirent  alors  la  vie  ou  par  la 
main  du  Doureau,ou  par  la  leur  propre. 'Tacite  ne  nomme nean-  d/Tjc.an  «x 
moins  que  Pomponius  Labeo  qui  avoit  efté  huit  ans  gouverneur  :s>-  P-  m. 
de  Méfié  ; '8c  Mamercus  Æmilius  Scaurus  homme  dont  la  vie  T«.p. 
efloit  infâme , mais  dont  les  principaux  crimes  elloient  d’avoir  Mtluîo,p. 
Macron  pour  ennemi , Sc  d’avoir  mis  quelques  vers  dans  une  Ci"657' 
tragédie  où  Tibere  crut  qu’il  parloir  de  fes  cruautcz  fous  le 
nom  d’Atrée.  Us  fe  tuèrent  tous  deux  avec  leurs  femmes. 

i.Tlcft  (innommé  râlcus  pat  quelques  uns, b Mais  ou  montre  par  bien  des  autoritez  que  Ton  vray  p?0  I %%.  p.  * <m 
nom  cft  Pcrficus.  < I -'afd. 
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T1c.1n.Ac.59.  'U  n’y  e„t  que  Lentulus  Geculicus,  qui  ayant  elle  accuféd’un 
1 ’ M n crime  capital,  qui  eltoit  d’avoir  voulu  marier  là  Hile  au  fils  de 
Sejan,vit  Abudius  Rulo  fon  accufateur , &qui  avoit  autrefois 
commande  (dus  luy,  condanné  au  lieu  de  heu , & cliaflë  de  la 
ville,  quoique  le  crime  fuit  véritable.  MaisGctulicuscomman- 
doit  alors  les  légions  delà  haute  Germanie,  qui  l’aimoient  ex- 
p.i44|Suct.  l.  trememcnt/àcaufo  qu’il  les  gouvernoit  avec  plus  de  douceur 
* Tac P quc  de  (everitc^&il  avoit  mefine  du  crédit  dans  l’armce  voifine 

c'p"  44‘  [delabaflê  Germanie,  ] par  le  moyen  d'Apronius  (dnbcaupcre 
qui  en  eltoit  General.  L’on  crut  qu’il  avoit  écrit  à Tibere , que 
c’eftoit  parle  confoil  de  Tibere  melme,  & non  par  (a  propre  in- 
clination, qu’il  avoit  recherché  l’alliance  de  Sejan  ; Qu’il  avoit 
pu  fé  tromper  aufiibien  que  luy,  Sc  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu’unefaute  commune  fuit  innocente  pour  l’un,  & criminelle 
pour  l’aucre  ; Qu’il  avoit  gardé  inviolablement  jufqu'alors  la 
fidelité  qu’il  luy  devoit  ,&  qu’il  la  garderait  toujours  pourvu 
qu’on  ne  cherchait  point  à le  perdre  -,  mais  qu’un  (ticceÜeur  fo- 
rait pour  luy  un  arrelt  de  mort  ; Qu’il  n’en vioit  point  à Tibere 
l’autorité  fouveraine  fur  tout  le  relie  de  l’Empire;  & qu’il  le 
prioitaullî  de  ne  luy  point  envier  la  province  où  il  comman- 
doit.  Ce  qui  rendit  croyable  une  chofo  fi  nouvelle , c’ell  que  de 
tous  les  alliez  de  Sejan , Getulicus  foui  conforva  (a  fortune , & 
mefine  beaucoup  de  crédit.  Tibere  qui  voyoit  que  fon  autorité 
fo  fôutenoit  plus  par  la  réputation  que  par  laforce,n’olapasatta- 
quer  un  homme  qui  avoit  le  pouvoir  & le  courage  de  fo  défen- 
Dio,l.».p.  dre.'Cependant  la  mefine  affection  des  foldats  [qui  le  conforva 

i voii.h.lat.1.  fous  Tibere,]  lefitperir  fous  Caius.  b II  s’elt  rendu  célébré  par 
i.c.«.p.  ms.  quelques  pocmes;&  on  prétend  qu’ilaauffi  écrit  une  hiftoire. 
ï Dio  l (s  c Dion  met  ccttc  année  l’hiftoire  d’un  jeune  homme  qui  trou- 
«37.  x b.  i. r bla  la  Grece  en  fo  faifant  palier  pourDrufus  fils  de  Germanicus. 

Mais  il  fut  bientoll  pris  par  Poppxus  Sabinus  gouverneur  des 
deux  Méfiés, de l’Acaïe,&c delà  Macedoine,qui  l’arrellaàNico- 
Tac.  an.f.c.10.  ple,&  l’envoya  àTibere.Tacite  dit  que  cela  eltoit  arrivé  des  l’an 
p 3i,au(fitôtaprésla  mort  de  Sejan, &lorfqueDrufus  vivoitencore. 

l’a n de  Jésus-Christ  3j,  de  Tibere  ii,  xi. 

»n.  ce.  31.  p.  ' C.  Cejiius  Oallus,  & M . Scrvilius  Noniiinus,  " C on  fui  s. 

144 1 Diûi  1-  5$.  , 

p.6i7.b|Piin.  * Les  malheurs  de  Rome  continuèrent  lous  ces  Conluls  com. 
'f  b ^Koris , me  fous  les  pjecedens.  Quoiqu’il  y cuit  trois  ans  [ palfoz]  que 
«..Vont  p.  13.  Sejan  eltoit  mort , ni  le  temps , ni  les  prières , ni  la  multitude 
des  fupplices , ne  pouvoienc  adoucir  Tibere  ; éi  il  punifibit  cn- 
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core  comme  des  crimes  nouveaux  & dangereux  des  fautes  ou 
vieilles  ou  incertaines.  [ Le  plus  confideraDledc  ceux  qui  péri- 
rent cette  année,  fut  Fulcinius]  Trio,  qui  eftoit  Conful  dans  le  »»  fc.n.p. 
temps  de  la  ruine  de  Sejan  ; Sc  il  avoir  elle  accufé  d’avoir  part  à *'  ’*• 

fa  conjuration.  ‘Tibere  ne  lailToit  pas  de  l’aimer  pareeque  c’é-  «Dio.p.  cî7.bi 
toit  l’un  desplus  célébrés  d’entre  les  dcIateurs.bNeanmoinsTrio  T^a^l  c-  **• 
ayant  efbé  mis  en  jullice , il  aima  mieux  le  tuer  luy  mefme , [que  Ïd£,  p. 
de  s’attendre  à l’amitié  de  Tibere.]  Avant  que  de  mourir  il  avoir  c|  Tac  a" 
fait  un  tellamentoù  il  dechargeoit  fon  cœur  contre  Macron , 3*' p' H7' 
contre  les  principaux  affranchis  du  prince , Sc  contre  le  prince 
mefme,  à qui  il  rcprochoit  fon  ablcnce  comme  un  exil , Sc  fon 
efprit  affoibli  par  la  vieilleflé.  Ses  enfans  ou  fes  heritiers  voulu- 
rent fupprimer  ce  tellamenc  : mais  Tibere  qui  n’a  voit  point  de 
honte  de  publier  fon  infamie,  le  fit  lire  publiquement  dans  le 
Sénat,  pour  montrer  qu’il  lavoit  fouffrir  la  liberté  des  autres  : Sc 
comme  il  avoir  longtemps  ignoré  les  crimes  de  Sejan,  il  vouloir 
qu’on  publiait  egalement  ce  quielloit  pour  luy  ou  contre  luy, 
afin  d’apprendre  au  moins  par  les  injures  qu’on  luy  difoit,  les  ve- 
rriez que  la  flatterie  s’efforçoit  de  luy  cacher. 

'Popparus  Sabinus , qui  avoit  eflé  Conful  [ fous  Augufle , ] & D!o>  p.«s7. 
qui  depuis  vingt-quatre  ans  gouvernoit  lesaeux"Mehes,  eauf-  p.^^’'^3* 
quelles  Tibere  des  la  féconde  année  de  fon  régné  avoit  joint  la  f Tac.  an.  i.  c. 
Macedoine  Sc  l’Acaïc , d mourut  fur  la  fin  de  cette  année,'  bien  rfàn.^c.y.  p. 
content  de  n’avoir  plus  à craindre  la  malice  des  délateurs. f Ta-  147. 
cite  dit  que  fa  nobleflé  Sc  fon  genie  n’eftoient  que  médiocres  5 yx^anTi’ 
mais  qu’il  eftoit  aimé  & employé  des  princes,  parcéqu’il  eftoie  39.  p 147. 
capable  des  charges  qu’on  luy  donnoit , Sc  de  irien  déplus.'  C. 1 1 

Memmius  Regulus  luy  fucceda  dans  tous  fes  gouvernemens. 


Æ : Æ ÆrÆÆ  ûfc  AÆÆÆÆ'l'Æ  ■.T.-ÆÆÆÆÆÆÆ  Æ 

ARTICLE  XXX. 

Trtubles  en  Arménie. 

'W  U c 1 u s Virellius  pere  de  l’Empereur  de  ce  nom , [ Sc  qui  Su«-  >■  7-c-i  t- 
VJ»  notes.  1 .avoir  efté  Conful"  l’année  precedente,  ] g fût  fait  gouver-  7 c/,.  p.  70g, 
neur  de  Syrie  au  fortir  de  fon  Confulat. h U s’acquit  autant  d’e-  * Tac.  an.  <s.c. 
ftimedans  les  provinces  par  fa  bonne  conduite  , qu'il  fc  rendit  s1-?-1*4' 
depuis  infâme  à Rome  par  fes  lafehes  flateries  envers  Caligula 
& Claude.  Tibere  luy  confia  le  foin  de  toutes  lés  affaires  de  i’O- 
rient , qui  eftoient  alors  extrêmement  embrouillées. 

,,'McmmiusRcgulus  Conful  eu  l'an  31,  cft  appelle  Publias  daosunc  iuicnpùoo.  No.li.tp.cot'.p. 
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.11S  L’EMPEREUR.  TIBERE. 

'Artaxias,queGcrmanicus  avoiteftabliRoy  d’Armenie  [ fur 
lafin  de  l’an  i$,]*eftant  mort[auboutde  quelques  années,]  Ar- 
tabanc  Roy  des  Parthes,  qui  necraignoit  plus  Germanicus  ,8c 
qui  meprifôirla  vicillelTc  dé  Tibere,mit  Arlàcc  Ton  fils  ai  (né  en 
poflcffîon  de  ce  royaume. 'V oyant  que  les  Romains  laifloicnt  cet 
affront  impuni, '&  fachant  combienTibereavoit  d’eloignement 
de  prendre  les  armes, b il  eut  lahardieflc  d’attaquer  encore  la 
Cappadoce, c 8c  mefine  il  envoya  demander  à Tibere  les  ri- 
chclïcs  que  Vonone  avoir  lailTces  [ 17  ans  auparavant]  dans  la 
Syrie  fie  la  Cilicie , avec  tous  les  pays  que  les  Perfes  fie  les  Mace- 
doniens  avoient  tenus  fous  Cyrus  fie  ibus  Alexandre,  ou  qu’il  les 
iroit  conquérir. 

'Les  heureux  fuccés  qu’il  avoir  eus  contre  divers  barbares  les 
voifins,£e  le  mépris  qu’il  faifoit  de  Tibere,  le  portoient  à cette 
infolencccnvets les  Romains:  mais  ils  le  portoient  en  mcfmc 
temps  à traiter  (es  fujets  avec  cruauté.  De  forte  que  divers 
grands  feigneurs , dont  Sinnace  6c  l’eunuque  Abckis  effoient  les 
premiers,  s’eftant  liguez  enfemble , députeront  cette  année  fc- 
crettement  à Rome  ,6c  prierentTibere  de  leur  envoyer  Phraate, 
que  fon  pere  de  mefine  nom  avoir  donné  en  oftage"à  Augufte  -y  v.  l'an  4 de 
Qu’ils  n’avoientbefoin  que  d’un  chef,  6c  du  nom  d’un  Arncide,  J c 
appuyé  du  confcntement  des  Romains.'Tibere  ravi  de  pouvoir 
ruiner  Artabane  fans  prendre  le? armes,  leur  envoya  Phraate 
avec  un  équipage  digne  de  fa  qualité. 

'Cependant  Artabane  fut  averti  de  la  conjuration.  Il  pritpour 
ladiifiperle  parti  de  la  diflîmulation  comme  le  plus  feur,quoi. 
que  les  barbares  aient  accoutumé  de  le  trouver  peu  honora- 
ble, fie  peu  digne  de  la  grandeur  d’un  Roy;  fie  amufâ  pour  cela 
Sinnace  par  di  verfès  commiffions  qu’il  luy  donna.  Mais  il  joignit 
la  pcfidic  à la  diflîmulation  contre  Abdus , 6c  l’ayant  fait  man- 
ger à fâ  table  comme  fon  ami , il  luy  fit  donner  un  poifon  lent 
pour  le  faire  mourir  peu  à peu. 

'Il  arriva  en  mcfme  temps  que  Phraate  mourut  de  maladie  en 
Syrie,  en  voulant  reprendre  la  maniéré  de  vivre  des  Parthes, 
dont  il  eftoit  defaccoutumé  depuis  tant  d’années.  Mais  Tibere 
ne  voulant  point  abandonner  ion  entreprit , choifit  Tiridare, 

'neveu  de  ce  Phraate , pour  i’oppofer  à Artabane  , <*  6c  fit  atta- 
quer en  mefine  temps  l’Armcnie  par  Mithridate  frere  de  Pha- 
rafinane  Roy  d’Ibcrie.*  Il  envoya  auffi  beaucoup  d’argent  à 
P harafhnne, 8c  au  Roy  des  Alainsf’oupeuteftredesAlbaniens,]  » Non  t. 
afin  qu’ils  fiilène  la  guerre  à Artabane. 
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rc i|d,i2'C"  'Latrahifon  eut  la  première  part  à cette  guerre,  6c  les  mi- 
niftrcs  d’Arfacc  Roy  d' Arménie  s’eftant  laide  corrompre  par  de 
grandes  fommes  d’argent , n’eurent  point  de  Bonte  [ de  faire 
mourir  leur  prince.]  En  mefme  temps  les  Iberiens  entrent  en 
Arménie  avec  une  puillànte  armée,  & prennent  la  ville  d’Arta- 
xata.  A rtabane  à cette  nouvelle  donne  une  armée  de  Parthes  à 
Orode  fon  fils  pour  venger  [ la  mort  de  fon  frere  ; ] envoie  le- 
ver des  troupes  auxiliaires  pour  de  l’argent  dans  les  nations  voi- 
fines.  Les  capitaines  des  Sarmatcs , félon  leur  ordinaire,  receu- 
rent  de  l'argent  de  tous  les  deux  partis , &leur  fournirent  à tous 
deux  des  troupes.  Mais  les  Iberiens  maiftres  des  portes  Cafpicn- 
nes,  les  ouvrirent  à ceux  qui  eftoient  pour  eux , afin  qu’ils  allaf- 
fent  fondre  dans  l’A  rmcnic.&  les  fermèrent  à ceux  qui  venoient 
au  fècours  d’Orodc.  Il  y avoir  en  hiver  un  paflâge  entre  les  mon- 
Mtrjî*.  tagnes  d’Albanie  & la  mer  Cafpienne.Mais"les  vents  d’été  pouf- 

Ibient  alors  la  mer  jufques  au  pié  des  montagnes. 

'Pharafmane  fc  haftoic  de  donner  bataillcà  Orode  durant  que 
celui-ci  n’a  voit  point  de  troupes  auxiliaires:  & Orode  qui  fe 
fentoitle  plus  foible , vouloir  l’eviter.  Mais  les  Parthes  ne  pu- 
rent fouffrir  les  infultes  des  Iberiens , 6c  demandèrent  à fe  bat- 
tre. Le  combat  fut  rude  &c  longtemps  douteux.  Les  Parthes 
avoient  l’avantage  pour  la  cavalerie, fii  les  autres  pour  l’infante- 
rie. Enfin  les  deux  chefs  s’eftant  joints, Pharafmane  bleflà  Oro- 
de au  travers  de  fon  cafque.  Son  cheval  qui  l’emporta  l’empef 
cha  de  redoubler , 6c  Orode  fut  aulfitoft  fbutenu  par  (es  plus 
braves.  Mais  le  bruit  qui  courut  de  (à  mort  effraya  les  Parthes, 
& leur  fit  ceder  la  vi.loire.[  Je  ne  fçay  fi  c’eft  ce  faux  bruit  qui  a 
fait  écrire  à Jofcph,  ] 'que  les  divers  combats  qui  fe  donnèrent 
alors  emportèrent  le  fils  d’Artabane  avec  un  grand  nombre  de 
fbldats. 

'Artabane  vint  aulfitoft  apres  avec  toutes  les  forces  de  (es  Etats, 
& donna  une  fécondé  bataille,  où  les  Iberiens  qui  connoiftbient 
mieux  le  pays, eurent  encore  de  l’avantage.  Artabane  ne  fe  reti- 
roit  pas  neanmoins , mais  Vitellius  ayant  aflemblé  les  légions  , 
comme  s’il  euft  voulu  aller  attaquer  la  Mefoporamie , Artabane 
fut  contraint  de  venir  défendre  fon  pays.'Ainfi  les  Parthes  per- 
dirent l’ Arménie,  ‘quifiit  donnée  a Mithridatc  frere  de  Pha- 
rafmanc. 
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ARTICLE  XXXI. 

Artabane  perd  dr  recouvre  te  royaume  des  farthes. 

L’/lN  DE  JeSUS-ChRIST  36,  D E T I B E R E IX,  X3. 

'jjK  rlautius , & Sextus  r.tpinius  Attentas " Confuls.  Son  9. 

a A Rt  a b a n e Roy  des  Parthes  perdit  tout  en  abandonnant 
fy  l’Armenie."Car  Vitellius  follicita  puiflamment  les  fujets  Non  ». 
à la  révolté, b&  employa  heureufement  l’or  8c  l’argent  pour  cor- 
rompre ceux  qui  eiloient  auprès  de  luy.c  Artabane  voyant  donc 
qu’une  partie  des  Parthes  fe  revoltoit  ouvertement,  que  les  au- 
tres eftoient  prés  de  le  faire, d 8c  que  là  vie  n’eftoit  pas  en  fureté 
au  milieu  de  ceux  qui  demeuraient  encore  auprès  de  luy  ,c  fê  re- 
fôlutàfe  retirer  avec  quelques  gardes  du  cofté  de  la  Scy  thie  II 
efpera  que  les  Hircamens  8c  les  Carmanicns  fes  alliez  luy  don- 
neraient du  fêcours , Sc  que  les  Parthes  naturellement  incon- 
ftans,  l’aimeraient  quand  ils  ne  le  verraient  plus.  Et  c’eftcequi 
ne  manqua  pas  d’arriver. 

'Cependant  Vitellius  voyant  tout  difpofc  en  faveur  de  Tiri- 
date,  l’exhorte  de  fe  haûer.  Ils  paflent  enfemble  l’Euphrate  fur 
un  pont  de  bateaux  : 8c  auilitoft  le  Gouverneur  delà  Mefopota- 
mie , 8c  divers  autres  enfùite , vinrent  au  camp  rcconnoiftre  Sc 
faluer  leur  nouveau  Roy. 'De  forte  queVitcllius[  le  croyant  allu- 
re dans  fès  Etats]  ramena  fes  légions  en  Syrie, Sc  crut  que  c’étoit 
aflèz  d’avoir  fait  voir  l’armée  Romaine  audelà  du  fleuve  [qui 
divifoit  alors  les  deux  Empires.] 

'Tiridate  continua  fon  chemin , fut  receu  avec  joie  à Seleucie, 

8c  dans  les  autres  villes  de  ces  quartiers  là , 8c  avança  jufqu’â 
Ctcfiphon,  demeure  des  Rois  des  Parthes'durant  l’hiver, f où  il 
receut  folennellement  le  diademe.il  demeurait  maiftre  de  tout 
l’Etat,  s’il  fe  fiift  hafté  d’aller  dans  les  pays  qui  ne  l’avoient  pas 
encore  reconnu.  Mais  il  s’amufà  à aflïeger  un  chafteau , où  Àr- 
tabane  avoir  laifle  fes  threfors  : 8c  durant  ce  temps  là , quelques 
grands  feigneursprefts  à fè  foumettres’il  les  euft  preflèz  , crai- 
gnant fa  difgrace  parce  qu’ils  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à fbn  cou- 
ronnement^ voyant  que  d’autres  avoient  déjà  pris  la  première 
part  dans  la  faveur  s’en  allèrent  chercher  Artabane.  Ils  le  trou- 
vèrent en  Hircanie  dans  un  très  miférable  état,  8c  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoic  à la  cliaflè.  Artabane  crut  d’abord  que  c’cfloit 
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un  artifice;  & qu'ils  venoicnt  pour  le  prendre.  Il  fe  radüra  nean- 
moins lorfqu’illccut  qu’ils  avoient  deflein  de  le  rétablir.  Il  leur 
demanda  d’où  venoic  ce  promt  changement  ; 8c  ils  fe  plaigni- 
rent que  Tiridate  edoitun  jeune  prince,  accoutumé  aux  déli- 
ces , qui  le  contentoit  du  nom  de  Roy , 8c  qui  laiflôit  régner  la 
famille  de  Sinnace. 

'Artabane  qui  (avoir  l’art  de  regnerpar  une  longue  expérien- 
ce, & qu’on  fait  femblant  d’aimer , mais  non  de  haïr , (c  h a (la 
de  prévenir  leur  repentir , 8c  les  artifices  de  (on  ennemi, 5c  partit4 
en  diligence,  apres  avoir  amaffé  quelques  croupes  de  Scythes, 
'6c  d’autres  barbares.*  Il  n’epargna  ni  priere,ni  arciéce  pour  ga- 
gner ceux  qui  branloient, 8c  pour  donner  du  courage  à ceux  qui 
(e  deelaroient  pour  luy.  Il  ne  quicta  pas  mefme  le  miferablc  équi- 
page où  il  edoit , afin  de  s’attirer  la  compaflïon  du  peuple. 

* 'Tiridate  feeut  en  mefme  temps  qu’il  fongeoie  à recouvrer  fon 
Etat , 8c  qu’il  approchoit  déjà  de  Seleucie  avec  de  puiflaijres 
forces.  La  terreur  lefaifit  : il  délibéré  s’il  ira  le  combattre,  ou 
s’il  tirera  la  guerre  en  longueur.  L’autorité  d’Abdagcfc  fon  pre- 
mier minidre,  8c  fa  timidité  propre , le  font  refoudre  à fc  retirer 
en  Mefopocamie  pour  y ramadèr  fes forces,  8c attendre  celles 
des  Romains  : mais  comme  c’cdoit  prefque  fuir , tout  le  monde 
le  quitteen  chemin, 8c s’enretournechcz  foy,ou va  grofiîr l’ar- 
mée de  fon  ennemi  : de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fuir  efïcéli- 
vement  jufqu’en  Syrie  avec  très  peu  de  monde,'Sc  fa  lafeheté  fit 
que  perfonne  n’eut  plus  de  honte  de  l’avoir  trahi,8c  de  le  trahir. 

'Aiufi  Artabane  vainquic  (ans  peine  fes  ennemis,  recouvra  (à 
couronne,  8c  fe  rendit  plus  redoutable  à Tibere  qu’il  n’a  voit  ja. 
maiscfté.'Il  s’empara  melme  del’A*menie,  folon  que  Dion  le 
fcmble  dire, '8c  un  auteur  écricquïl  enchafla  bientod  Mithri- 
date  par  le  (ecours  des  Scythes.  *11  fut  près  d’attaquer  la  Syrie 
[ l’année  fuivante,]b  ne  témoignanten  toutes  rencontres  que  de 
la  haine  8c  du  mépris  pourTibere.*  C’ed  pourquoi  il  y en  a qui 
croientquece  fut  en  ce  temps  ci  qu’il  lu^  écrivit  la  lertredont 
parle  Suetone,'où  il  luy  reprochoit  la  mort  de  (es  proches,  8c  le 
fort  funede  de  tant  ti’autres  perfonnes  illudres  quïl  avoir  fait 
périr,  (es  débauches,  (à  lafeheté;  8c  l’exhortoit  de  (àtisfaire 
promtement  par  une  mort  volontaire  la  haine  implacable, 
mais  très  jude,  que  fes  citoyens  avoient  contre  luy. 
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L’EMPEREUR  TIBERE. 


ARTICLE  XXXII. 


faarfeJ.C 
Î'î,  de  Tibè- 
re 22»  Ij. 


Révolu  des  dites  punie  : Inondation  y feu,  morts  tragiques  dans 
Rome  : Tïgrane  Roy  d' Arménie  exécuté  à mort. 

• r Es  Clites, nation  barbare  de  la  Cilicieffe  révoltèrent  cette 
i année,  comme  cela  leur  eftoit  allez  ordinaire, a 6c  fe  reti- 
rèrent furie  montTaurus,àcaufe  des  impolis  qu’Archelaüs  leur 
Roy  les  obligeoit  de  payer  ,â  l’imitation  des  Romains.Lcs  trou- 
pes duRoy  les  attaquèrent  inutilement  dans  leurs  détroits. Mais 
quatre  mille  hommes  des  légions  Romaines  que  Vitellius  y en- 
voyaavecquelquesalliez,tuerent  ceux  qui  voulurent  co  mbare, 

£c  contraignirent  le  relie  de  fe  rendre , en  leur  coupant  l’eau. 

'Rome  fut  affligée  cette  année  par  une  inondation  du  Tibre,- 
b 6ipar  un  grand  embrafemcnc,dont  Tibère  tafehade  reparer 
le  dommage  par  de  grandes  liberalitcz.Mais  rien  n’eftoit  capa- 
ble d’étourer  la  haine  qu’il  s’elloit  acquife  par  fes  cruautez  qui 
continuoient  toujours. 

'On  y eftoit  fi  accoutumé  qu’on  ne  prit  prefque  pas  garde  à la 
mortd’Arufeius  6c  dequelques autres  qui  furent  executez  àl’or- 
dinaire  : mais  on  fut  furpris  du  defèfpoir  de  Vibulenus  Agrippa 
Chevalier  Romain.  Après  que  fes  acculàteurs  eurent  déclamé 
contre  luy,'ilavallaen  prclcncc  du  Sénat  un  poifon  qu’il  por,  . 
toit  dans  la  bague , 6c  tomba  aulfitoft  à demi  mort.  On  fehafta 
non  de  le  lècourir , mais  de  l’emmener  en  prifon , où  quoiqu’il 
fuft  déjà  mort,  on  ne  Iaillà  pas  de  l’étrangler. 

'C.  Galba,  frère  de  l’Empereur  de  ce  nom , 6c  d’autres  perfon- 
nes  de  qualité , qui  avoientreceu  des  preuves  de  la  colère  du 
prince , n’attendirent  point  d’autre  arreft  pour  fe  condanner 
eux  mefmes  à la  mort.  * - 

'Tigrane  petit-filsd’Herode  Roy  de  Judce  par  fon  pere  Ale-  <t- 
xandre,  6c  d’Archelaüs  Roy  deCappadoce  par  Glaphyre  fa 
mere,'6cqui  avoir  pollèdé  luy  mcfmc"la  couronne  d’Armenie,  Non  n- 
futaccufé  comme  les  autres  ; 6c  le  refpecï  de  la  dignité  royale 
ne  le  putexemter  d’une  mort  qui  fèmbloic  au  moins  ne  devoir 
eftre  que  pour  les  particuliers.  'Il  mourut  fans  enfans.*  Ce  prince 
6c  Alexandre  fon  frere  aifné,  avoient  abandonné  la  religion  des 
Juifs  pour  prendre  celle  des  payens  [ 6c  d’Archclaüs  leur  ayeul 
maternel. 

Agrippa  leur  coufin  germain, qui  eftoic  dcftinc  à fe  voir  maiftre 
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II’ 11, il  * detoute  la  Judée,eprouva  auffi  les  divers  evenemens  Scies  jeux 
de  la  fortune.  Il  fut  mis  chargé  de  chaînes  vers  le  mois  de  fcp- 
tem'ore , dans  une  prifon , donc  il  ne  fortit  que  par  la  mort  du 
tyran  qui  l’y  avoir  tait  enfermer.  Nous  en  parlerons  plus  ample- 
v.  les  juif»  ment  en  un  autre  endroit."] 

*»•  'Pline,  Solin,  8c  Dion , remarquent  qu’on  vit  cette  année  un 

Phœnix  dans  l’Egypte  ; * ce  que  Tacite  mec  deux  ans  pluroft, 
& il  dit  que  quelques  uns  pretendoient  que  ce  n’eftoit  pas  un 
véritable  Phœnix  , ôc  qu’il  n’avoit  rien  faitde  ce  que  les  anciens 
attribuent  à cet  oifeau , parccqu’il  n’y  a voit  qu’en  viron  150  ans 
. qu’il  en  avoir  paru  un. 

(5©  7&SSX5835)  25)^33)^ 

ARTICLE  XXXIII. 

Derniere  maladie  de  Tibere , qui  n’interrompt  ni  fis  cruautez, 
ni  fies  plaifiirs. 

l’an  de  Jesus-Chr.ist  37,  deTib^re  13. 

‘Cn.  Acerronius  Proculus , & C.  Pontius  Nigrinus  , Confiais. 

b,TpllBER.E  efloit  arrivé  à la  foixante  8c  dixhuiciéme  année 

X de  fon  âge, c avec  une  fanté  fi  force  qu’elle  n’eftoic  pref- 
que  jamais  altérée,  principalement  depuis  qu’il  fut  Empereur, 
lansqu’ilfeferviftdu  fecours  8c  des  réglés  de  la  medecine. d II 
s’en  moquoic  mefme  a fiez  fouvent , auilîbien  que  de  ceux  qui 
après  l’âge  de  trente  ans  confultoient  encore  les  médecins 
pour  lavoir  ce  qui  eftoir  bon  ou  mauvais  à leur  lancé. 

'Il  fut  enfin  attaqué  par  une  maladie  lente,  petite  d’abord, 
mais  qui  augmentoit  peu  d peu.'  Elle  le  prit  à Allure  [ fur  la  mer 
entre  Ancium  8c  Circeics,]lorfqu’il  revenoit  d’auprès  de  Rome, 
*■  8c  s’en  rctournoit  à Caprée.[C’eftoit  apparemment 1 des  les  der- 
niers mois  de  l 'année  de  devant.  ] Elle  diminua  un  peu , 8c  luy 
donna  le  moyend’aller  jufqu’à  Circeies,&  enfuitc  à Milène/ou 
il  s’arrefta  enfin  pour  finir  là  vie  dans  le  célébré  palais  de  Lu- 
culle. f II  dilEmuloit  lôn  mal  autant  qu’il  pouvoit , ne  quittoit 
point  fes  débauchés , continuoit  à agir  8c  à manger  à fon  ordi- 
naire, foit  par  intempérance,  foit  pour  faire  croire  qu’il  fe  por- 
toit  bien. 

x.  'Tibère  cftoit  à Tufculanc  à cent  ftadcs[  ou  cinq  litucs  ] de  Rome  , Jlorfqu’il  fit  mettre  Agrippa  pri- 
founier  a fix  mois  avant  (à  mort , [ 6c  ainn  en  l'an  vers  le  milieu  de  lcptembrc,]bil  s’avança  joiqu’à 
deux  lieues  de  Rome;  & loifqu’il  s'eü  rciouxuoic  piomtcmcatca  Campauic , le  mal  le  prit  a Àltiuc. 
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ii4  L’EMPEREUR.  TIBERE. 

T«-  '•  4J.4».  'Cependant  on  continuoitauffi  à Rome  les  executions  à l’or- 
dinaire.  II  fuifit  de  remarquer  la  mort  de  L.  Arruntius.  Il  pou. 
voit  efperer  de  vivre, (car  on  commençoit  alors  à efpcrer  la  more 
de  Tibere:)  mais  il  aima  mieux  fe  taire  ouvrir  les  veines , parce- 
qu’il  jugeoit  bien  que  mefme  aprésTibcre,il  ne  falloir  pasatten- 
. dre  un  meilleur  gouvernement  lous  un  jeune  prince  comme 
Caius,  conduit  par  un  Macron,  qu’on  n’avoic  choilî  pour  ruiner 
Tjc.jh  t.c.ij.  Scjan,  que  parccqu’il  efioit  encore  plus  méchant  que  lu v/Cet 
la*,  i.  i.c.  xs.  p.  Arruntius  citait  un  des  premiers  hommes  de  ce  temps  là , capa- 
blede  regnerau  jugement  d’Augufte,  & allez  hardi  pour  l’en- 
treprendre,fi  l’occafion  s’en  fuft  prefentee.  Il  avoit  écrit  une  hi- 
ftoire  de  la  guerre  Punique  où  il  imitoit  Salluflc , Ôc  avec  excès, 
s’il  en  faut  croire  Sencque. 

Tir.  'H  ne  faut  pasaufii  oublier  la  mort  de  Sex.  Papinius,  aifné 

p‘  ‘s,‘  d’une  famille  conlulaire^fic  fils  fans  doute  de  Sex.  Papinius, qui 
avoit  efté  Conful  l’année  precedente.]  Ce  jeune  homme  fè  pré- 
cipita luy  mefme  pour  éviter  les  follicitations  infâmes  de  fa  pro- 
pre mere.  On  le  contenta  neanmoins  de  bannir  cette  malheu- 
reufe  pour  dix  ans , jufqu’à  ce  que  fon  fécond  fils  euft  pâlie  les 
périls  de  la  jeuncfïè. 

[ On  en  ufoit  avec  bien  plus  de  feverité  dans  les  moindres 
foupçons  de  leze  majefté  ; & Tibere  au  lieu  de  s’adoucir  à l’ex- 
Suct.l.  3.C.7?.  t remité  de  favie,]'fe  mit  fort  en  colcrede  ce  que  le  Sénat  n’avoit 
r'4‘3'  pas  informé  contre  des  perfonnesqui  avoient  feulement  efté 

nommées  par  un  témoin.  Il  voulut  à caufé  de  cela  s’en  aller  à 
Caprée,  pour  s’y  mettre,  difoit-il,  en  fureté, & fc  venger  enfuite 
de  cet  affront.  Mais  le  mauvais  temps  & fa  maladie  le  retinrent 
D.o,  1. 1$.  p.  £ Mifène.  ' Il  efperoit  neanmoins  toujours  de  guérir , pareeque 
Thrafylle  fon  aftrologue , aux  prediétions  duquel  il  avoit  beau- 
coup de  creance , luy  avoit  promis  encore  dix  ans  de  vie , l foie 
qu’il  fè  trompait,  comme  cela  efl  ordinaire  à ceux  de  cette  pro- 
feifion,fôit]  qu’il  vouluft  tromper  Tibere,  afin  qu’il  ne  fc  haftaft 
pas  de  faire  mourir  ceux  qui  edoient  alors  en  danger  : & Dion 
dit  qu’il  fauva  par  ce  moyen  la  vie  à bien  des  perfbnnes. 

*•  'C’eftoit  fur  cette  confiance  que  Tibere  continuoit  à vivre 

comme  il  avoit  accoutumé  , fans  parler  mefme  de  fâ  maladie 
Tac.  an.  «.c  so.  aux  medecins/Mais  Caricle  homme  habile  en  cette  profeflion, 
c . 71.(1.  4i3.  & qui  citent  toujours  a la  luite , prenant  un  jour  conge  de  luy  au 

fbrtir  de  table , fous  prétexté  de  quelques  affaires  qui  l’obli- 
# geoient  de  le  quitter , luy  tafia  le  poux  en  faifant  fcmblant  de 
luy  vouloir  baiferla  main.  O11  croit  que  Tibere  s’en  appcrccut, 


L’an  Je  J.C. 
37i  Je  Tibè- 
re y.. 
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L’EMPEREUR  TIBERE.  lîy 
& que  ce  futpour  mieux  cacher  & fon  dépit  &:  là foiblellê , qu’il 
demanda  de  nouveau  à manger , & fiedurer  le  repas  plus  qu’à 
l’ordinaire,  comme  pour  régaler  Ion  ami  à fon  départ. 'Il  dit  en- 
fuite  adieu  à tous  les  alfiftans  l’un  après  l’autre, comme  un  hom- 
me plein  de  force  & de  làntè.  'Mais  Caricle  ne  laifla  pas  d’aflùrer 
Macron  qu’il  diminuoit  tout  à fait,  & qu’il  ne  dureroit  pas  plus 
de  deux  jours.  * 

A****** 

ARTICLE  XXXIV. 

Tibere  délibéré  fur  un  fucceffeur , & ne  détermine  rien  : 

Caius  s'unit  à Macron. 

>rM  ' I b e x e n’a  voit  plus  alors  d’enfans  ; mais  feulement  un  Jo£  I.  is.cj.p. 
J petit  fils  né  de  Drufus,  nommé  Tiberius  Nero,  & fur- 

«Tac.  an. a.  c. 

84.  p.  «7. 

t anr4.c.if.p. 


nommé  Gcmellus  [ou  le  Jumeau,]'1  à caufo  qu’il  eftoit  né  avec 
un  autre  ,b  qui  mourut  quelques  temps  après.  [ Il  a voit  encore 
Caius  fils  de  Germanicus  fon  neveu  & fon  fils  adoptif.]c  Le  fang 
& l’aflfèchon  naturelle  le  portoient  pour  le  premier  ,a  quoique 


c an.  <>.  c.  4*.  p. 

quelques  uns  aient  écrit  qu’on  doutoit  s’il  eftoit  véritablement  d Dio,  L js.  p. 
fils  de  Drufos.'-  Mais  il  eftoit  encore  trop  jeunefpour  gouverner  5î[-  d- c- 
fur  la  fin  de  l’Empire,  n’ayant  guère  que  dixfept  ans:]' Car  il  eftoit  nc'un  peu  /ain.  t^'p? 
jan  isdc  après  la  mort  de  Germanicus.fi  Caius  eftoit  dans  lafleur  de  fon  «7. 

age:mais  il  eftoit  aimé  du  peuple; &c’eftoit  a fiez  pour  nel’eftre  *' c'  V'T' 

pas  deTibere . C’eft  pourquoi  il  ne  favoit  auquel  des  deux  il  dc- 
voit  laillèr  l’Empire . 

' Il  penfa  aulfi  à Claude  [ fon  neveu  & frere  de  Germanicus:  ] p.M* 
mais  il  avoir  l’efprit  trop  foible.  C’eftoit  mefme  deshonorer  le 
nom  des  Cefars  & la  mémoire  d’Augufte , que  de  chercher  un 
fucceflèur  hors  de  fa  maifon.  Car  il  fongeoit  plus  à s’acquérir 
l’eftimc  de  la  poftcrité,que  l’affection  de  ceux  de  fon  temps.  Ain- 
fi  ne  fâchant  a quoy  fe  refoudre , ôc  n’ayant  ni  l’efprit  ni  le  corps 
allez  fort  pour  une  deliberation  de  cette  importance  , il  en 
laifla, dit  Tacite, la  decifionau  deftin:[ce  qui  eft  bien  éloigné  de 
ceque]'d’autres  ont  dit  au  raport  de  Dion,qu’il  donna  l’Empire  dîo,  l.?st.p.c;«. 
à Caius  , & d’autant  plus  volontiers , que  connoillànt  lès  mau-  *• 
vaifes  inclinations , il  efperoit  que  les  excès  de  fon  fucceflèur 
cou  vriroient  tout  ce  qu’il  avoit  fait  d’odieux, & que  Caius  achè- 
verait de  perdre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confiderablc  dans 
le  Sénat,  fuivant  ce  qu’on  luy  avoit  fouvent  oui  dire, Que  Priant 
eftoit  heureux  d’avoir  vu  finir  avec  luy  Ion  Etat&  tousles  fujets. 

Q»j 
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jt6  L’EMPEREUR  TIBERE. 

[ Ces  penfées  font  rrop  horribles  pour  croire  qu’elles  aient  ja- 
mais elle  dans  l’cfpric  de  Tibère  mefme , ou  qu’il  les  aie  ofé  té- 
moigner.] 

'Suetone  allure  que  deux  ans  avant  fa  mort , il  avoit  fait  un 
teftament , où  il  faifoit  Caius  fit  le  jeune  Tibere  fes  heritiers , 
chacun  par  moitié, 2c  les  fubflituoit  l’un  à Pautre;'&  Calàubon  a 
cru  avec  raifon  que  cela  s’entendoit  moins  de  Tes  biens  parti- 
culiers que  de  l’Empire  mclme,'puifque  Dion  dit  qu’il  avoit  auflî 
laiflë  l’Empire  au  jeune  Tibere  par  fon  reflament , qu’il  l’avoit 
ordonne' en  pluficurs  maniérés,  afin  qu’on  n’y  puft  trouver  au- 
cune difficulté , fit  qu’il  avoit  mefme  fait  lire  cette  ordonnance 
dans  le  Sénat  par  Macron.1  Il  ajoute,  ce  qu’on  litaulfi  dans  Sue. 
rone  ,qu’aprés  fa  mort,  le  Sénat  calîà  ce  teftament  afin  de  don- 
ner une  autorité  toute  entière  à Caius , & ne  fc  pas  voir  fous  le 

Îiouvoir  d’un  enfant  qui  n’avoit  pas  encore  l’age  d’entrer  dans 
acompagnie.'Philon  dit  auffi  que  le  jeune  Tibere  eftoit  cohe- 
ritier de  Caius , * fie  luy  avoit  cil é laiflë  pour  collègue  de  la  puifi. 
lance  fouveraine.b  II  ajoute  qu’on  tenoit  que  fi  Tibere  euft  en- 
core vécu  quelque  temps , il  euft  fait  mourir  Caius,  St  euft  lâilfé 
uniquement  l’Empire  à fon  petit-fils  : [ 6c  cela  n’eft  pas  difficile 
à croire. 

'Agrippa  qui  fut  depuis  Roy  de  Judée,  eftant  venu  à la  Cour 
l’année  precedente  vers  le  mois  de  mars, c Tibere  luy  recom- 
manda de  s’attacher  à fon  petit-fils , fie  trouva  fort  mauvais  de 
ce  qu’au  lieu  de  le  faire  ils’unifloità  Caius.il  le  fit  mefine  mettre 
en  prifon'fix  mois  après , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , 
'fur  ce  qu’un  de  ièsdomeftiquesracculà,que  s’entretenant  avec 
Caius,  il  avoit  fouhaité  de  le  voir  bientoft  Empereur, fit  le  jeune 
Tibere  mort. 

[Caius  ne  fe  voyant  donc  point  alluré  de  l’Empire  du  colle  de 
Tibere, j'cmployoit  tous  les  moyens  poffi blés  pour  s’en  aflùrer 
par  d’autres  voies.  Il  ne  negligeoit  pas  melme  les  plus  balles 
fie  les  plus  hontcules , jufqu’à  follicicer  Ennia  Nevia femme  de 
Macron,  fie  luy  donner  par  écrit  une  promeflë  de  l’époufer , s’il 
parvenoit  à l’Empire  ; afin  qu’elle  luy  acquift  la  faveur  de  Ion 
mari,  dont  la  puiflànce  eftoit  alors  tres-grande.'Mais  ce  qui  eft 
encore  plus  étrange,  c’cft  quec’eftoit  Macron  mefme  qui  profti- 
tuoit  l’honneur  de  fa  femme  à Caius,  dans  le  deflëin  de  s’infi- 
nuer  dans  lès  bonnes  grâces,  s’il  en  faut  croire  Tacite  6c  Dion. 
'Car  Philon  dit  qu’il  ignoroit  la  honte  de  là  maifon , fi C qu’il  ne 
croyoit  rien  que  d’honnefte  dans  l’aflfe&ion  que  fa  femme  té- 
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moignoit  avoir  pour  Caius,  8c  dans  les  folhcitations  qu’elle  luy 
failoit  en  là  faveur. 

'Cet  auteur  ajoute  que  Tibere  eftant  choque  de  1 humeur  de  P-  «7.  b.  cl  in 
Caius,  filegere  8c  fi  inconftante qu’elle  tenoit  de  la  folie,  8c  r>«t.p.s<sz.«. 
craignant  pour  la  vie  de  fon  petit-fils,  longcoit  plutoft  à luy 
ofter  la  vie  qu’à  luy  laiflèr  l’Empire , s’il  n’euft  efté  retenu  par 
Macron,  quiexeufoit  autant  qu’il  pou  voit  les  defauts  de  Caius, 
aflùroit  l’Empereur  qu’il  aimoit  le  jeune  Tibere,  8c  luy  rjipon- 
doit  qu’ils  vivroient  fort  bien  enfemble.'Il  eft  certain  que  cette  Tac.  c.  4<.  p. 
intelligence  de  Caius  avec  Macron, ne  fut  pas  inconnue  à Tibc-  p' 

re,  qui  la  reprocha  allez  clairement  à Macron , en  luy  difanc  <3s'a’ 
qu’il  quittoit  le  foleil  couchant  pour  le  levant. 

'Il  témoigna  encore  ’ en  d’autres  rencontres,  qu’il  prevoyoit  Tac.p.14,. 
allez  ce  qui  arriveroit  apres  fa  mort.  Et  un  jour  que  Caius  fe 
moquoit  de  Sy  lia  dans  l’entretien , il  luy  dit  qu’il  auroit  tous  les 
vices  dcSylla,  8c  qu’il  n’auroit  aucune  de  fes  bonnes  qualitez. 

'Dans  quelque  petite  difpute  que  Caius  8c  le  jeune  Tibere  p.  149  IDio,  I. 
avoient  enlèmble , l’Empereur  embrafla  fon  petit-fils  en  pieu-  f8- 
rant , 8c  s’adreflânt  à Caius  qui  regardoit  l’autre  d’un  œil  allez 
» fier:  Tu  le  tueras,  luy  dit- il,  8c  un  autre  te  tuera;' ce  qu’on  pre-  Dltb  ?•<#•*• 
tend  qu’il  avoir  fceu  [ par  l’aftrologie  , à laquelle  il  cftoit  fort 
attaché.  Mais  il  eft  aile  de  le  prévoir  làns  eftrc  devin  ni  aftrolo- 
gue  :]  ’8c  la  feule  vue  du  naturel  cruel  8c  violent  de  Caius  luy  fai- 
foit  dire  quelquefois , qu’il  elevoitun  hydre  8c  un  Phaeton  pour 
tourmenter  toute  la  terre, 8c qu’il  ne  vivroit  que  pour  le  mal- 
heur des  autres  8c  pour  le  fien  propre.  * 

ARTICLE  XXXV. 

Mort  de  Tibere. 


Suce. 

4*>. 


O m m e Macron  cftoit  fort  uni  à Caius,  ]'des  qu’il  eut  Tac.»a.«.cjr. 

V j appris  de  Caricle  que  Tibere  n’avoit  plus  que  deux  jours  p ‘,0‘ 
à vivre , luy  8c  fes  confidens  ne  fongerent  plus  qu’à  pourvoir 
promtement  à tout  par  des  entretiens  fccrets , 8c  par  les  cou- 
riers  qu’on  depefc hoir  vers  les  armées. 

'La  foiblefleae  Tibere  augmentoit  cependant  toujours  : enfin  p.  h». 
la  refpiration  luy  manqua  le  p6e  jour  de  mars.'Il  eftoit  déjà  tom-  Dio,  l.  ts.  p. 
bé  plufieurs  fois  en  foiblçilè:  « mais  dans  celle-ci  on  le  crut 
tout  à fait  mort.  Caius  fortoit  déjà  du  palais  pour  Ce  mettre  en  " iC  p’ 
poflèllîon  de  l’Empire, 8c  rccevoit  ceux  qui  venoient  enfouie  luy 
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n3  L'EMPEREUR  TIBERE. 
en  témoigner  leur  joie  -,  lorfqu’on  vint  dire  que  Tibere  reve- 
noir  , & qu’il  demandoit  à manger.  Cetce  nouvelle  effraie  tout 
le  monde  : chacun  s’en  vadefon  codé , & fait  le  trille  ou  l’igno- 
rant. Caius  fans  pouvoir  dire  un  mot,  attend  la  mort  au  lieu  de 
l’Empire  .-Macron  feul  ne  s’étonne  pointjordonne  qu’on  mette 
quantité  de  couvertures  fur  Tibere  comme  pour  l’echaufer,'& 
qu’on  ne  luy  donne  point  à manger  , depeur  que  cela  ne 
luy  faiTè  mal  puis  (e  retire  : de  forte  que  Tibere  mourut  bien- 

tôt étoufe  fousccscouvertures'&parlebefoin  de  manger. 

a Suctonecite  de  Scncque,que  fè  fentant  tomber  en  foibleflê, 
il  avoir  tiré  de  fondoit  la  bague  de  fon  cachet,  & l’avoit  te- 
nue quelque  temps,  comme  s’il  eufl  voulu  la  donner  à un  autre} 
qu’il  l’avoit enfuiterçmife à fon  doit,8e  efloit  demeuré  long- 
temps immobile , la  main  fermée  ; ïc  que  depuis  ayant  tout 
d’un  coup  appelle  fes  officiers  , & s’eflant  levé  pareequeperfon- 
ne  ne  rcpondoit,les  forces  luy  avoient  manqué, £c  il  efloit  tom- 
bé [ mort  ] à quelque  pas  de  fbn  lit. 

'D’autres  ont  dit  que  non  feulement  Caius  luy  avoir  fait  don- 
ner du  poifon , mais  que  lorfqu’il efloit  près  de  mourir, il  luy 
avoit  voulu  faire  ofler  fon  anneau,  que  comme  Tibere  fémbloit 
le  retenir  encore, il  luy  avoit  fait  jetter  un  oreiller  fur  la  bouche 
pour  l’étoufer  j qu’il  l’avoit  mefme  étranglé  de  fes  propres 
mains, &qu’un  affranchi  n’ayant  pu  s’empêcher  de  crier  à la  vue 
d’une  action  fi  barbare, il  l’avoit  fait  mettre  en  croix. Cela  paroît 
d’autant  moins  incroyablc,dit  Suetone, qu’il  y a des  auteurs  qui 
aflurent  que  Caius  s’cfloit  vanté  d’avoir  voulu  faire  la  mefme 
chofe  en  une  autre  rencontre  ,&  d’eflre  entre  le  poignard  à la 
main  dans  la  chambre  de  Tibere  durant  qu’il  dormoit,  prefl  à 
vangerla  mortdefamerc  & de  fes  frères,  mais  qu’il  avoit  eu 
pitié  de  luy  , & s’en  efloit  retourné  ; queTibere  s’en  efloit  ap- 
perceu,  mais  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  s’informer  de  cette  aclion , 
ni  la  punir.} Caius  pouvoir  avoir  allez  de  cruauté  pour  répandre 
le  fang  de  fort  prince  & de  fbn  oncle  ; mais  félon  que  Tacite 
nous  le  dépeint , il  efloit  trop  lafehe  pour  l’entreprendre.] 

'Tibere  mourut  le  16  de  mars,  félon  que  nous  liions  dans  Ta- 
cite & dans  Suetone.  [®  Quelques  auteurs  mettent  fàmort  le  z 6.  Non  13. 
AinfiÜa  régné  depuis  lamortd’Augufle  zz  ans,  fix  mois  ,&  z6 
jours , ou  dix  jours  de  plus.j'Il  efloit  dans  fa  foixante  & dixhuit- 
tiéme  année,  “ commencée  de  quatre  mois  & neuf  [ou  dix  jours 
au  plus.] c L’epitomed’Aurele  Victor  luy  donne  78  ans  & quatre 
mois,[  pareeque,  comme'nous  avons  dit,] 4 on  ne  convient  pas  v.  j 1. 
touc  à fait  de  l’année  de  fa  naiÜânce.  Des 


implorâmes 

hominum 

fidtm. 


L’EMPEREUR  TIBERE.  u9 

'Des qu’il  fut  mort,  tout  le  monde  le  chargea  de  maledi- 
étions  :2c la  haine  qu’on  avoit  pourluy  paroiflbit  d’autant  plus 
jufte,  qu’il  lembloitquc  là  cruauté  ne  hnifloit  pas  mefme  avec 
fa  vie.Car  il  arriva  que  quelques  perlbnnes  condannccs  au  der- 
nier fupplice,  2c  différées  de  dix  jours  ,lelon  l’arre{l[  de  l’an 
' zi , ] dévoient  dire  exécutées  le  jour  mefme  qu’on  Iceut  qu’il 
eftoitmort.  On  clperoir  que  ce  changement  ferait  leur  grâce: 
mais  comme  dans  l’ablênce  de  Caius  perfonne  n’a  voit  l’autorité 
implorantes  de  cafler  leur  condannatipn ,-les  gardes  les  executercnt"malgré 
Wjtjxib  leurs  conjurations  2c  leurs  plaintes , & expoferent  leurs  corps  à 
la  vue  détour  le  monde ; ce  qui  parue  étrangement  odieux. 
'D’autres  furent  plus  heureux,  2c  la  mort  de  Tibere  arrivée  du- 
rant leurs  dix  jours , leur  fauva  la  vie. 

'Caius  conduifît  fon  corps  àRome,'où  les  foldats  le  portèrent, 
2c  où  il  receut  les  honneurs  ordinaires , b rneline  avec  magnifi- 
cence, [quoiqu’il  mericaft  mieux  d’eftre  traité  avec  la  dernière 
ignominie,]  'comme  le  peuple  le  demandoit.dCaius  avoit  aupa- 
ravant écrit  au  Sénat,  pour  l’allürer  que  Tibere  e droit  mort,  2c 
qu’il  luy  avoit  fuccedé.'  Il  avoit  auili  demandé  qu’on  décernait 
à Tibere  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoit  laits  à Auguffc:  de 
quoy  le  Sénat  n’ayant  guère  envie,  2c  ne  fachant  point  quelles 
effoient  les  véritables  intentions  du  nouveau  prince , il  refolut 
qu’on  remettrait  lachofe  à fon  arrivée.  Et  en  effet , Caius  n’en 
parla  plus  quand  il  fut  venu.  Il  fie  mclrne  entrer  la  nuit  le  corps 
de  Tibere,  l’expofa  des  le  lendemain, 2c  fe  contenta  de  luy  faire 
une  pompe  funebre  à rordinaire,[làns  y mefler  aucun  des  hon- 
neurs divins.  ] Il  prononça  fôn  elogejmaisil  y parla  moins  de 
luy  que  d’Augufte,dcGermanicus, 2c  de  luy  mefme.'Nousavons 
l’inlcriprionmifefurfesos,  qui  luy  donne  38  ans  delapuillànce 
v.  Auguftc  du  Tnbunat,  ["pour  la  raifon  que  nous  avons  marquée  en  un 
BOte4,  autre  endroit. 
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Il  faudrait  s’arrefter  longtemps  pour  rapporter  ce  que  les  au- 
teurs ont  écrit  de  fon  cfprit  2c  de  fon  gouvernement. Nous  nous 
contenterons  d’ajouter  à ce  que  nous  en  avons  déjà  dit , cette 
„ idée  que  Tacite  donne  de  fes  mœurs.]  Tibere,  dit  il,  eut  2c  me-  T.ic. in.  t.c.  ji. 
„ rital’eftimcdctoutle  monde  tant  qu’il  fut  particulier,  ou  qu’il  P-  ‘î1, 
a commanda  fous  Auguffe  : il fut  adroit  à feindre  defâuflcs  ver- 
» tus  pendant  que  Germanicus  2c  Drulus  vécurent:  il  fùtmcflé 
„ de  bien  2c  de  mal  jufqu’à  la  mort  de  fa  merc  : il  montra  ouver- 
„ cernent  fon  horrible  cruauté  ; 2c  cacha  (es  débauches  tant  qu’il 
» aima  ou  craignit  Scjan.  Enfinil  s'abandonna  tout  à fait  aux  vio- 
7om.  /.  R 
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lences  2c  aux  débauchés,  lorlque  n’ayancplus  perfonne qu’il  «TlbJe :>. 
rcfpedalt  ou  qu’il  craigmft,  il  ne  fui  vie  plus  que  les  inclinations  « 
naturelles.  « 

Bat.an.îj  < t.  'On  cire  de  Seneque  qu’il  fembloit  que  la  nature  n’avoit  mis 
C lins  au  monde  que  pour  faire  voir  de  qu.iy  les  plus  grands  vi- 
ce; elloient  capables'dans la  plus  haute  lortune.[  Rien  n’cll  plus 
véritable  non  feulement  de  Caius , mais  encore  de  Néron  . de 
Commode , d’Heliogabale,  & de  quelques  autres , au  nombre 
defq  îelson  peut  bien  joindreTibere.  On  peut  dire  encore  avec 
autant  de  vérité,  que  Dieu  n’a  élevé  à l’Empire  ces  monftres  de 
la  nature , que  pour  punir  les  crimes  des  Romains , 2c  humilier 
leur  orgueil.  Comme  il  vouloir  établir  fur  la  terre  , 2c  furtout 
parmi  les  Romains , le  régné  de  J.C,  2c  de  là  grâce , 2c  que  rien 
n’ell  plus  contraire  à ce  régné  fondé  lûr  l’humilité  2clacharité, 
que  l’orgueil  2c  l’amour  des  biens  de  la  terre  ; ricnn’clloit  plus 
propre  à abailferl’elprit  de  fierté  2c  de  domination,  qui  elloit  le 
caradere  propre  des  Romains,quecct  allèrvilfement  non  feule- 
ment à des  princes  cruels  2c  infâmes  comme  T iberc , Caius , 2c 
Néron,  ou  belles  6c  fans  efprit  comme  Claude  , mais  mefme  à 
leurs  minillres  2c  à leurs  affranchis,  qui  elloient  fouvent  les  der- 
niers des  hommes  par  leurs  mérites  aulfibien  que  par  leur  ellat. 

Les  cruautezëclcs injulliccsdc ces  princes,  qui  tai  fuient  périr 
toutes  les  perl'onnes  les  plus  quahfif.es,  2c  en  rcduiloient  une  in- 
finité d’autres  dans  la  derniere  milère , elloient  de  mefme  les 
inllrumens  de  la  mifericorde  de  Dieu  aulfibien  que  de  fa  jullice. 

Elles  apprenoient  admirablement  aux  hommes  combien  toutes 
Jes  grandeurs  humaines  fonc  vaines  2c  peu  allurées  ; que  les  di- 
gnicez  2c  les  richeifes  font  plus  propres  à nous  expofer  à la  mort 
qu’à  nous  conferver  la  vie  } qu’ainfi  il  ne  nous  relie  qu’à  nous 
jetter  entre  les  bras  de  celui  qui  nous  a créez  , 2c  qui  veut  ellre 
nollre  falut,  pour  mettre  en  luy  toute  nollre  confiance,  toute 
nollre  joie,  2c  tout  nollre  amour.] 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  auteurs  qui  ont  vécu  & qui  font  morts  fous  Tibcre. 

Voi.  h.  lu.  Lu  1 yr  j-  A i.ere  Maxime,  qui  nous  a laifle  un  receuil  desaclions 

c.*4.p  111.113.  yr  & tL*s  paroles  mémorables  des  anciens , a écrit  dans  les 
dernières  années  deTibcrc , après  la  mort  de  Scjan,  comme  on 
le  tire  de  fes  propres  paroles , 2c  des  anciens  qui  l’ont  cité.  Son 
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ftyle  qui  ne  fient  pas  la  pureté  de  fon  fiecle,pourroit  donner  lieu 
de  croire  qu’il  eft  plus  nouveau  : mais  il  y a toujours  des  auteurs 
qui  écrivent  mal.  VoiF.us  croit  que  nous  n’avons  peuteftrepas 
l’ouvrage  mefme  deValcre  Maxime,  mais  feulement  l’abregé 

3u’cna  fait  un  Julius  Paris:  [ce  qui  pourroit  recevoir  allez  de 
ifficulté.]  'On  ne  fçait  pas  mefme  fi  c’eft  cet  auteur  ou  quel, 
que  autre  Valere  dont  Julius  Paris  a fait  l’abregé.  * Après  les 
neuf  livres  de  Valére  Maxime, il  y a un  petit  traité  des  noms  Ro- 
mains , qu’on  croit  n’eftre  point  dutout  de  luy,mais  de  ce  Julius 
Paris.  [ On  ne  dit  point  quand  il  a vécu.] 

. 'Strabon  fi  célébré  par  les  dixfepc  livres  grecs  de  géographie, 
en  écrivoit  le  quatrième  &lefixiémc  vers  l’an  18  de  J.C,eùant 
déjà  fort  agé.bIl  marque  dans  le  feizieme,  que  la  Comagene  ve-< 
noit  d’eftre  réduite  en  province  Romaine  : [ C’eft  ce  que  nous 
avons  viifellre  arrivé  l’an  18  dej.  Cj  de  lôrtc  qu’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’ait  achevé  fon  ouvrage  & fa  vie  meime  avant  la  mort 
de  Tibere.  ] Il  avoir  encore  fait  d’autres  écrits  : mais  ils  font 
perdus.  Il  faifoitprofellîon delà philolophie Stoïcienne. 

'Volfius  croit  que  Denys  dont  nous  avons  aulli  une  efpece  de 
géographie , ou"dc  defeription  du  monde  en  versgrecs^  peut 
n’eftre  mort  que  fous  Tibere.  Car  il  prétend  que  c’eft  celui c que 
Pline  dit  avoir  vécu  finis  Augufte,qui  l’envoia  vifiter  les  pays  de 
l’Orient"pour  lui  en  drefler  des  memoircs,avant  que  d’y  en  voicr 
fon  fils  aifné[CaiusCelàr.J  Ce  Denis  eftoitdc  lavilledeCarax, 
nommée  aulli  Alexandrie  &Antioche,baftie  entre  les  fleuves  du 
Tigre  & d’Eulée,  à la  telle  de  l’Arabie  heureufe.  Il  eft  le  dernier, 
dit  Pline,  qui  nous  ait  donné  une  defeription  de  toute  la  terre. 
'Scaligcr  & Saumaifecroient''avcc  quelque  fondement,  que  ce- 
lui que  nous  avons,  n’a  vécu  que  fous  M.  Aurcleou  fousSevere. 
[ Ec  véritablement  je  ne  trouve  dans  cet  auteur  aucun  endroit 
ni  ait  rapport  à ce  que  Plineparoift  citer;ni  meime  qu’il  parle 
e la  ville  de  Carax , quoiqu’il  en  euft  allez  d’occafion.j'Suidas 
attribue  la  defeription  du  monde  à trois  difïèrens  Denys , l’un 
de  Corinthe , l’autre  de  Milct , & le  troificmc  de  Rhode  ou  de 
Samos  :&  puis  il  ajoute  qu’il  croit  que  l’auteur  de  cet  ouvrage 
eftoit  de  Byzance, à caufe  de  ce  qu’il  dit  du  fleuve  Rhebas, 'quoi- 
que cet  endroit  mefme  donne  plutoft  fujet  de  dire  qu’il  cftoj  t de 
Bithy  nie.'Saumaife  le  fait  Alexandrin,  (à  caufe  fans  doute  que  ] 
«*  fon  feoliafte  qui  le  met  du  temps  d’Augulle,  le  fait  fils  d’un 
Denys  d’Alexandrie. 

'Phèdre  qui  a mis  en  vers  latins  les  fables  d’Elôpe , a vécu  fous 
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IU  L'EMPEREUR  T I B E R L 

Auguftc  8c  finis  Tibere,  félon  Voffius,  qui  le  tait  affranchi 
d’Auguftc.  li  eftoit  de  Thracc. 

'L’aftrologue  Thrafylle  dont  nous  avons  parléau  commen- 
cement de  cette  hiftoirc,  s’cftoit  appliqué  à beaucoup  d’autres 
fcienccs,  & particulièrement  à la  philofophie  de  Platon,  avant 
que  de  fè  donner  à l’aftrologle.'  C’ellce  qui  fait  croire  que  c’eft 
le  Thrafylle  dont  on  cite  un  ouvrage  fur  la  genealogie  & les 
écrits  de  Platon , 8c  un  autre  fur  la  lcélure  de  Democrite.'On 
luyattribue  encore  quelques  livres  de  médecine  que  Plineaci- 
tez.'Aufli  Julien  l’ApoftatnousalTûre  qu’il  avoit  laillë  des  ou- 
vrages qui  luy  faifoient  plus  d’honneur  que  tout  le  crédit  qu’il 
avoit  pu  avoir  auprès  de  Tibere.'Quelqucs  uns  citent  de  Dion 
que  Tibere  le  fit  mourir  en  la  16e  année  de  J.  C:[  mais  cen’eft 
pas  le  fensde  Dion  ,]'qui  marque  mefmepofirivement  qucThra- 
fÿlle  mourut  [ en  l’an  36,]  un  an  feulement  avant  ce  prince. 

'L.Feneftellapocce  8c  hiftonen  , mourut  dans  les  dernières 
années  de  Tibere.  1 On  voit  qu’il  aefté  fort  célébré.  [Mais  je 
ne  croy  pas  que  nous  ayons  rien  de  luy.]  Car  pour  le  traité  des 
Magiftrats  Romains  qui  porte  fon  nom, c’eft  un  écrit  de  ces  der- 
niers ficelés,  fait  par  un  André  Dominique  Flocco  Florentin. 

'Vcrrius  Flaccus  célébré  profefïèur  en  grammaire  à Rome,  8c 
qu’Augufte  avoit  fait  précepteur  des  deux  Cefars  Caius  8c  Lu- 
cius, mourut  fous  Tibère  dans  uneextreme  vieillefle/Gellius  ou 
Aulu-Gelle  luy  attribue  plufieurs  livres  Des  ihcfls  menwrMcs, 
'8c  cite  quelques  endroits  de  fbn  écrit  fur  la  lignification  des 
mots.bOn  a encore  des  fragmens  deplufieurs  autres  ouvragesdu 
memeaureur.  Macrobelccitequclquefois,8cPlincfortfûuvcnt. 

'Il  a dre  lie  des  faftes[8c  une  table  de  tous  lesConfulsRomains,] 
qui  fut  gravée  fur  le  marbre  dans  la  place  publique  de  la  ville 
de"Paleftrinc, comme  on  litaitjourd’uidans Suetone. 'Car plu- 
fieurs changent  cette  leçon  en  diverfès  manières,  afin  que  les 
fartes  gravez  en  marbre , dont  on  trouve  encore  aujourd’hui 
quelques  pièces  à Rome  dans  le  Capitole,  puillènt  palier  pour 
dire  ceux  de  Verrius,comme  La  cru  Onu  phre,'qui  nous  a donné 
ce  qu’on  en  a pu  déchifrer.'Etil  remarque  en  effet  qu’ils  finiflènt 
à la  mort  d’Augufte.'Mais  du  refte  on  n’a  point  de  preuve  que  ce 
fuient  ceux  de  Vcrrius  : [ car  diverfès  perfonnes  peuvent  avoir 
fait  le  mefmc  travail  que  luy.] 'Si  l’infeription  fur  les  jeux  fecu- 
liers de Doinitien,  qu’Onuphre  joint  aux  fartes  du  Capitole, 
[ fins  en  rien  dire  dans  fa  préfacé , cft  de  l’auteur  des  fartes,  ce 
ne  font  point affurément  ccuxdc  Vcrrius,  ni  ceux  non  plusj'qui 
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peuvent  avoir  eilé  renouveliez  fous  Veipaficn.  [ Mais  d’autres 
pourroienc  l’y  avoir  ajoutée  cnfuite.  Lesta  fies  Capitolins  mar- 
quent les  triomphes  & plufieurs  autres  choies  qui  appartiennent 
à l’hiitoire,  outre  lesConfuls.]'Ils  marquent  auiîî  les  années  de  plgUa.ss.f. 

Rome  mais  toujours  en  contant  un  an  moins  qu’il  ne  faudrait, 
félon  la  fupputation  de  Varron  que  l’on  fuit  communément. 

( Nous  pourrions  encore  ajouter  ici  plufieurs  autcursqui  ont 
écrit  fous  Tibere,  félon  Voiîius  fie  Jonflîus.  Mais  cela  ferait 
inutile , puiiqu’il  ne  nous  rcilc  rien  de  leurs  ouvrages.] 

oçj  acGCSWi'jooeK: w.w  v 

L'EMPEREUR 


CAIUS  JULIUS 


CESAR  GERMANICUS 
C A L I G U L A- 

ARTICLE  PREMIER. 

NaiJJance , éducation , dr  genie  de  Caiui. 

'EMPEREUR  Caiusfut  le  dernier  fils  deGer-  Suce.  1. 4. c.  1.7. 
manicus  neveu  dcTibcrc,ficd’ Agrippine  petite-  P-  w-*n- 
fille  d’Auguile.  'On  convient  qu’il  naquit  le  31  c.  s.  p.4ïf|D;<> 
d’aouil,  lorfque  ion  pereeiloit  Conful  avec  C.  , '»P  t*+  ic- 
Fonceius,[  qui  cil  l’an  11  de  l’erc  commune  de 
J.  C : ] 'mais  on  ne  convient  pas  s’il  .naquit  à s««.  c.j.  p. 
Tivoli , ou  à Antium  [ près  de  Rome , ] ou  en  un  village  près  de  4«-4»s  : 1 x 
Coblentz  au  diocefe  de  Trêves , fie  parmi  les  quartiers  d’hiver  ^^17*. 
des  légions.  [ Ce  n’eft  pas  une  difficulté  qui  mérité  qu’on  s’ar- 
reile  à l’examiner.] 

'Il  cil  certain  qu’il  fut  élevé  tout  petit  dans  laGeimanic,  fie  Tac.  an.  x. c.«i. 
dans  le  camp  parmi  les  foldacs , habillé  fie  chauflé  comme  eux  : r 11 

Non  1.  ce  qui  luy  fit  donner"lc  nom  de  Caligula,  parce  que  les  bottines  c.i.  cis.d.U. 
appellécs  en  latin  Caligx,  ciloient alors  la  chaufllire  des  foldats.  c- 9-P-’:3- 
'Maisf  depuis  qu’il  fut  Empereur,  ] c’ciloit  luy  faire  une  injure  Sca.iJSo-c.rf. 

R jjj  ».  c.iî.p4UJi.d. 
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digne  de  punition,  que  de  l’appeller  Caligula.'Il  avoic  au  fl]  des 
l’enfance  le  nom  de  Ccfar,  [ pareeque  (on  pere  eftoit  entré  dans 
lamaifon  des  Ccfars  lorfqu’ilfut  adopté  parTibere,filsadoptif 
d’Augufte  :]'&  fes.  médaillés  luy  donnent  aufli  quelquefois  le 
nom  de  Jule, [propre  à la  famille  des  Cc(ârs.]'On  i’appclloit  en- 
core Gcrmanicus  comme  fon  pere.  [ Les  anciens  fe  contentent 
ordinairement  du  nom  de  Caius.] 

'Ses  inferiptions  le  font  fils  de  Tibere,  & luy  donnent  Augufte 
tantoft  pour  bifayeul , [ comme  il  l’eftoit  par  la  nature,  ] tantoft 
pour  ayeul,[  (ans  parler  jamais  deGcrmanicus  jComme  fi  Tibere 
en  le  faifimt  fon  hcritierSc  (bn  fuccellèurj’cuft  aufli  adopte  pour 
fils.  Je  ne  trouve  point  que  cela  (oit  marqué  par  les  auteursunais 
on  voit  par  l’hiftoire  que  tous  ceux  qui  eftoient  faits  Ce(àrs , 
eftoient  confiderez  comme  fils  adoptifs  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  cette  dignité.] 

'Son  éducation  de  folclat  ,2c  au  milieu  des  foldats , luy  acquit 
l'affection  des  gens  de  guerre,  » & la  mémoire  de  fon  pere  le  fit 
aimer  de  tous  les  peuples.  [ Mais  on  ne  l’aima  que  tant  qu’on  ne 
le  connut  pas , & on  eut  autant  de  joie  de  fa  mort  que  de  (bn  élé- 
vation à l’Èmpire.yil  avoir  un  naturel  violent  & impétueux  jime 
legereré  2c  b une  inconfiance  qui  tenoit  mefme  de  la  fureur.*  Il 
eftoit  porté  des  fa  première  jeuneiîc  à la  cruauté  & à la  debau- 
che;daimoit  à rail  1er, ôcà  piquer  tout  le  monde  par  desmoqueries 
Cinglantes,*  Sc  prenoit  pour  injures  les  moindres  paroles  [qui  ne 
répondoient  pas  à l’idée  que  fa  vanité  lui  donnoit  de  lui  mclme.] 

1 II  eftoit  très  facile  à ecouter  les  calomnies  -,  très  timide  dans 
les  dangers;  & fa  timidité  le  rendoit  cruel  lorlqu’il  croyoit  le 
pouvoir  cftrc  impunément. 

'Selon  que  Sencque  & Suctonc  décrivent  (bn  extérieur,  "il 
n’avoit  rien  d’avantageux , [ £c  qui  ne  repondift  fort  bien  aux 
defauts  dcfbnelprit.] 

'Il  avoir  tellement  forcé  (on  humeur  prompte,  & avoir  fi  bien 
appris  à diflîmuler  dans  l’ecole  de  Tibere,  g auprès  duquel  il  de- 
meura depuis"l’age  de  vingt  ans, h qu’on  a dit  de  luy  que  jamais 
il  n’y  eut  meilleur  valet  ni  plus  méchant  maiftre.  Il  avoit  une 
adreflè  admirable  à s’accommoder  à l’humeur  de  Tibere , & de 
ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  Dans  les  malheurs  de  fa  mailbn, 
'&  dans  la  mort  de  (a  mereSc  ce  fes  frères,  jamais  on  ne  put  arra- 
cher de  (a  boucheaucune  plaintefEt  il  ne  manquoit  pas  de  per- 
(bnnes  qui  par  malice  failoient  tout  leur  poflîblc  pour  le  portera 
(é  plaindre. Quelque  mauvais  traitement  qu’onluy  fift  à luy  mê- 
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me  il  le  diflîmuloic  plucoft  avec  inlènfib:licé  qu’avec  patience. 

[ Cela n’empclchoit  pas  neanmoins, comme  nous  l’avons"vu  au. 
trepart,queTibere  ne  reconnu!!  bien  de  quoy  il  eftoit  capable.] 

*11  ne  prie  la  robe  virile  qu’à  vingt  ans,  au  lieu  que  les  autres  la  p.  w I ««• 
prenoient  à dixfêpc  lclon  les  commentateurs:  ce  qui  vint  à ce 
qu’on  croit  des  longueurs  ordinaires  deT;bere,[ou  de  fes  défian- 
ces. Car]  il  n’accompagna  mefme  cette  action  d’aucun  des  hon- 
neurs qu’il  avoitaccordez  aux  freres  de  Caius  en  pareille  occa-  ( 

fion.'Ille  fit  neanmoins  pontife  [en  la  melmc  année,  ] Iorfqu’il 
travailloit  déjà  à la  ruine  de  Scjan , êc  témoigna  qu’il  fongeoit  61°’c  ' u' p' 
mefme  à le  faire  fonfucceireur.  ["L’an  33  de  J.C,  c’eftà  dire  l’an- 
née melme  qu’il  perdition  frère  Drufus  Scia  mere,]'Tibcreluy  Dio.l.îS.p.c;!. 
donna  entrée  aux  dignitez  en  le  faifant  Queftcur,*  8c  le  déclara  j Col  z tl,  r 
mefme  Prince  de  la  jeunellè,[  fi  la  médaillé  dont  on  le  tire  ne  le  *s.  c.  ? 
raporte  pointplutoftà  C.  Celar  fils  d’Agrippa.]' Tibere  luy  fit  Dîo,  p.^y.bi 
epoulèr  en  melme  temps  Junia  Claudia  ou  Claudilla,  fil  le  de  M.  '‘ff'f' 

[ Junius]  Silanus  l’un  des  plus  nobles  de  Rome,b  laquelle  citant  4‘ 

morte  peu  de  temps  après , donna  moyen  à Macron  de  gagner  4 Tjc-  “■41- 
l’amitié  de  Caius  en  luy  abandonnant  fa  propre  femme.*  Et  Tc+î-i.p.  rçj- 
Caiusavoit  rendu  les impudicitez  célébrés  dcsdcvantlbn  maria-  «s. 
ge. d On  l’accufoit  mefme  d’avoir  deshonoré  lafccur  Drufille. 


ARTICLE  II. 

Caius  parvient  à [' Empire  en  fait  exclure  le  jeuneTibere:  Il  aime  . 

fa  famille;  abroge  /’  action  de  lezx  majcjle;  rétablit  les  condannes,. 

l’an  de  Jesus-Chmst  37,  de  Caius  i. 

'Cn.  Acerronius  Proculus , & C.  Ponttus  H i minus,  Confuls.  D°,  1.  i’.p. 

o>  » a éjs.  b.  &c. 

[\  TOus  avons  raporté  en  un  autre  lieu'la  part  qu’on  prétend 
>|  que  Caius  eut  à la  mort  de  Tibere,  8c  comment  par  cette 
mort  arrivée  le  16  ouïe  16  marsderan  37.il lè  trouva  maiflre  de 
l’Empire,] 'à  l’age  de  ijans  moins  environ  quatre  mois. e Ilécri-  l.».p.  «m-»- 
vit  aullîtoft  au  Sénat  pour  luy  mander  que  Tibere  eftoit  mort , * ^ 

8c  qu’il  luy  avoir  luccedé.fIl  lu  (pendit  apparemment  en  mefme  /Dio,  l.ts.p. 
temps  l’execution  de  ceux  qui  avoient  elle  condannez  à lamort,  6->s- d- c- 
8c  leur  accorda  enfuite  la  vie. 

'Il  prit  le  deuil  pour  conduire  à Rome  le  corps  de  Tibere,  qui  Sucti.  i.cij. 
eftoit  mort  àMilene[dans  la  Campanie:] 8c  cette  pompe  funebre  p"wls>" 
n’empefcha  pas  qu’il  ne  reccat  en  chemin  toutes  les  marques 
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polIîblcs  de  la  joie  qu’on  avoit  de  le  voir  Empereur. 'Il  avoir  de-  * M 
mandé  que  le  Sénat  décernait  àTibere  les  honneurs [ divins]  ’ 
comme  on  avoir  fait  à Augufte:  mais  quand  il  fut  arrivé  à Rome 
il  n’en  parla  plus.“Il  fit  auili  fon  eloge  fans  prefquc  en  rien  dire.  v.  Tibcre 

[Tibère  par  fon  tcilamentavoit  donné  à’Caius  pour  collègue  f y -Tibcre 
de  l’Empire, fon  petit-fils  nommé Tibcrius  NeroGemellus,]'qui  334. 
n’eftoit  encore  que  dans  fa  1 8e  année , a audelîôus  de  l’age  pref- 
crit  par  les  loix  pour  entrer  dans  le  Sénat, b & il  n’avoid’pas  mef-  fr*>txmm+ 
me  encore  pris  la  robe  virile.'  Caiusqui  favoit  cette  dilpofition, 
euftpu  fupprimer  le  teftament.  Maisparceque  beaucoup  d’au- 
tres la  lavoient  aulli,il  aima  mieux  le  faire  caflêrfolennellement. 

C’ell  pourquoi  des  qu’il  fut  arrivé  à Rome , il  l’envoya  par  Ma- 
cron  au  Sénat  qui  eftoit  préparé  pour  cela  -,  8c  le  peuple  mefme 
y entra  en  foule  : de  forte  que  l’oncafla  le  teftament,  fous  pré- 
texte que  T ibère  n’avoit  pas  eu  l’cfprit  fain  lorfqu’il  avoit  confié 
l’Empire  à fon  petit-fils  dans  l’age  où  il  eftoit  ; 8c  l’on  donna  à. 

Caius  feul  la  puifiancc  fouveraine  8c  abfolue  fur  toutes  chofes. 

[Cette  injuftice]'fut  receue  avec  une  joie  univerlelle  : [ mais  on 
eut  bientoft  fujet  de  s’en  repentir.] 

'11  fut  ailé  de  juger  qu’on  n’avoit  cafte  le  tellamcnt  deTibere 
que  pour  exclure  fon  petit-fils  de  l’Empire:  car  hors  cet  article, 

Caius  l’executa  ponctuellement.  Il  exécuta  mefme  celui  de  Li- 
vie  que  Tibcre  avoit  fupprimé , & ajouta  encore  de  nouvelles 
liberalitez  à celles  que  l’un  6c  i’aurre  faifoit  au  peuple  de  Rome, 
àtoutes  les  armées,  8c  à divers  particuliers.'Mais  la  fuite  fitbien 
voir  que  fes  largeftès  venoienr  plutoft  d’une  prodigalité  fans  ju- 
gement , que  d’une  liberalicé  lage8c  véritable. 

'Il  fit  alors  un  difoours  tout  àfait  dateur  en  prefence  du  Senar, 
des  Chevaliers ,8c  de  quelques  perfonnes  du  peuple,  qui  eftoient 
aufli  entrées  dans  le  Sénat.  Tl  promit  aux  Sénateurs  de  leur  don- 
ner une  part  entière  dans  le  gouvernement , 8c  de  faire  tout  ce 
qu’ils  jugeroient  de  meilleur,  comme  leur  fils  8c  leur'eleve.'Il  11e  *«>*•»*. 
voulut  prend  reaucundesnomsquimarquoient  l’autorité  fou  ve. 
raine,  '8cfit  quelques  autres  aéüons  encore  allez  populaires  : ce 
que  l’on  eftimoir  8c  aimoit  d’autant  plus, qu’à  l’age  ou  il  dloir  on 
ne  le  croyoit  pas  capable  de  feindre/Le  Sénat  ordonna  qu’il  fe- 
roirauftîtoft  déclaré  Conful,  8c  que  dans  la  fuite  il  le  feroir  tous 
lesans.Maisil  le  rcfufa, 8c  voulut  queProculus8cNigrinus  ache- 
vaient leur  Confulat,quine  devoir  finir  qu’au  mois  de  juillet. 

'Auftiroft  qu’il  eut  fait  les  funérailles  deTibere,  il  s’en  alla  dans 
lesillesde  PandataireScde  Ponce,  d’où  il  raporta  les  os  8c  les 
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c iUt  cendres  de  fa  mere  Sc  de  fon  frere  [ Néron  : ] & il  les  fie  mettre 

folennellcment  dam  le  monument  d’Augufte.  'On  voit  encore  Crut.  p.-;7. 5. 
les  inlcriptions  miles  fur  leurs  cendres , » 6c  des  médaillés  d’A-  *•  , ( 

grippine.oùl’on  apprend  que  Caiusluy  avoir  fait  donner  le  titre  ”“*1, " "?' 
d’ Augufte.'Il  abolit  tout  ce  qui  avoit  elle  fait  contre  eux. [6c  con-  Dio , p.  <«.  a. 
treDruius  mort  à Rome.] 'il  fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que 
Tibère  avoit  laiflèzfureux  & fur  les  autres  perfonnes  accufees 
de  leze  majcfté,6c  il  le  brûla  publiquement  apres  avoir  jure  qu’il 
» n’en  avoit  lu  aucun;  afin,  diloit.il,  qu’il  ne  pull,  quand  mefme  il 
m le  voudrait , Ce  venger  de  ceux  qui  avoicnc  cité  cauiè  de  la  mort 
» de  là  mere  8c  de  lès  Frères.  'Cependant  il  les  punit  tous  depuis  ; 

'ce  qui  fit  croire  que  ces  papiers  quil  avoit  brûlez  n’eftoienr  que 
des  copies , & quil  en  avoir  gardé  les  originaux.'ll  ruina  un  fore 
beau  chaftcau  lûr  le  bord  de  la  mer,  à cauiè  que  fa  mere  y avoit 
cité  quelque  temps  prifonnicre.  Il  prétend  >it  par  là  abolir  la 
mémoire  du  malheur  de  cette  princclFa  ; & il  ne  fit  que  rendre 
lès  maux  encore  plus  célébrés, par  la  curiofiré  que  chacun  avoit 
de  lavoir  pourquoi  on  avoit  ruiné  cette  mailbn.  > 

'Lcjourmefine  quil  arriva  à Rome, il  vouloir  rendre  la  liberté 
àAgrippafjjerit-filsduRoy  Herade^queTibere  avoit  lait  mettre 
en  pnibn  iix  mois  auparavant.  ] Mais  Antonia  fa  grandmere , 
quoiqu’amie  d’Agrippa,Iuy  confeilla  d’attendre  un  peu , afin  de 

Îptrder  quelque  bienlèancc  pour  la  mémoire  de  Tibcrc.  Ainfiil 
e délivra  feulement  au  bout  de  quelques  jours.  'Il  élargit  de 
melnie  tous  les  autres  prifonniers,  entre  lelqucls  fe  trouva  L. 
Pomponius[Secundus,]  retenu  en  prilbn*depuis  fept  ans  entiers. 

'Il  rétablit  généralement  tous  ceux  que  Tibère  avoit  fait  con- 
danner  ou  releguer,donna  abolition  à tous  ceux  qui  avoicnrelbé 
mis  en  jufticc  fous  luy  [ pour  crime  de  leze  majcfté,  ] '&  incline 
delèndit  d'acculer pcrlbnne  pour  ce  crime,  qui  avoir  lèrvi  de 
prétexte  à tant  de  malheurs. 

'Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  cendres  de  là  mere  £cde 
fes  frères . il  donna  à Antonia  fa  grandmere  le  nom  d’Augufte , 
la  qualiré  de  preftrefiè  d’Augufte, tous  les  privilèges  desVeftales, 
ôctousles  honneurs  qucLivie  avoit  jamais  cus.'Il  donna  démet  Dîo.p.-^i.q 
me  les  privilèges  des  V cibles  à fes  lœurs , Agrippine , Dnifille,  £ 

&' Liville  ou  Julie  5 l>Sc  voulut  que  dans  les  lermens  folennels,  75.77. 
dans  les  vœux  qu’on  failbit  pour  luy  tous  les  ans, 6c  dans  les  aétes 
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publics,  on  lcsioigniftavccluy  5 ce  que  l’hiftoire  raporre  en  le  ]’,dcC‘uu* 
d.'o,  p.  b | Jouant  comme  des  marques  d’un  bon  naturel, 'quoique  d’ailleurs 
c.  14. p.  on  prétende  que  Ton  amour  pour  Tes  focurs  alloit  jufqu'au  crime. 
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A RT  I C L E III. 

CtnfuUt  de  Crins  à-  de  Claude  : Allions  populaires  de  Caius  : 
Il  rend  la  Comagene  à Antiochus. 

'¥  E mois  de  juillet  eftant  venu , Caius  prit  le  Confulat,  Sc 

I j voulut  avoir  pour  collègue  Claude  ion  oncle.  Claude  qui 
avoit  alors  46  ans,*  n’a  voit  jamais  pu  obtenir  aucune  dignité,  à 
caufe  de  la  toiblefle de  ioncfprit;  bôcil  cftoit toujours  demeuré 
dans  le  rang  des  Chevaliers.*  On  dit  que  lorfqu’il  encra  la  pre- 
mière fois  dans  la  grande  place  avec  les  marques  de  fa  dignité , 
une  aigle  fe  pofa  fur  fon  épaulé  : ce  qu’on  prit  pour  un  prelàge  de 
l’Empire  [ lorlqu’il  y futelevé.]  ‘‘Lemelme  jour  Caius  fît  un  dit 
cours  dans  le  Sénat, où  il  parla  fortement  contre  tout  ce  que  l’on 
reprenoie  dans  Tibere.  Il  promit  tant  de  belles  chofes  de  fon 
gouvernement , que  le  Sénat  craignant  qu’il  ne  les  tinft  pas,  or- 
donna [ pour  l’y  obliger  ] qu’on  feroit  tous  les  ans  une  lecture 
[ publique  ] de  fon  dilcours. 

'Le  ji'  jour  d’aouft,  qui  eftoit  celui  de  fa  naiflance,il  donna  des 
jeux  très  magnifiques , qui  marquoient  déjà  fon  inclination  à la. 
prodigalicé  fie  au  luxe.'Cc  fut  en  cette  occafion,  ou  au  moins  du- 
rant l’empire  de  Caius , que  l’on  commença  à mettre  des  coût 
fins  fur  les  bancs  nuds  dont  les  Sénateurs  mefmes  s’eftoient  con- 
tez jufques  alors.  [ Mais  il  falloir  dire  prefque  toujours  au  thea. 
tre.  Car  Caius  avoit  une  telle  paflion  pour  ces  fortes  de  diver- 
ofTemens  que  Tibere  avoit  mepnfez,  j'qu’il  n’y  avoir  prefque 
point  de  jour  qu’on  ne  reprefentaft  quelque  fpectaclc.  'Suetone 
parle  amplement  de  ces  magnificences  populaires,*fic  des  autres- 
qui  eftoient  encore  moins  excufàbles/ par  lefquelles il  epuifa en- 
moins  d’un  an  , ou  félon  Dion , en  moins  de  deux  vlcs  grandes 
richelîès  que  Tibere  avoir  laiflees  dans  le  threfor:  ' ce  qui  l’enga- 
gea enfuice  à chercher  de  nouveaux  impofts,&  d’autres  moyens 
encore  plus  mauvais  pour  foutenir  les  depenfes.  [ Mais  ce  ne  fut 
que  dans  la  fuite  de  fon  régné.] 'Car  dans  le  commencement  il 
ne  travailloit  qu’à  fè  faire  aimer , & à paroiftre  populaire. 

[ Outre  ce  que  nous  en  avons  ditj'l’hiftoire  remarque  qu’il  ne 
vouloir  point  qu’on  lu  y drefiaft.  aucune  lbatue , ni  comme  à ifn. 
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dieu,  ni  comme  à un  homme. 'U  déclara  qu'il  n’ccouteroit  point  Su«  l.*,c.  1 1. 
les  délateurs.  Il  challà  de  là  ville  ceux  qui  faifoient  profeiBon  “ r ® 
des  crimes  contraires  à la  nature  , 5c  il  vouloir  mefmc  les  faire 
jettcrdansla  mer.  Il  permit  de  publier  les  ouvrages  queTibcre 
avoit  fait  fuppnmer  comme  trop  libres , dilànr  qu’il  avoit  inte- 
reft  que  lapofterité  connuft  toutes  les  aclions.  Il  voulut  que  les 
ordonnances  des  magiftrats  fuflent  exécutées  lins  qu'on  en  pu  fl 
appellera  luy.  'Il  fit  une  libéralité  confiderable  à une  femme  , p.  435.45». 
pareeque  dans  la  queftion  elle  n’avoit  point  voulu  parler  contre 
fon  mai  lire.  'Il  rendit  à diverfès  perlbnncs  ce  qu’elles  avoicnc  p-43*. 
perdu  par  le  feu  [ ou  d’autres  accidenslbmblablcs.] 

'Il  rendit  à'Antiochus  le  royaume  de  Comagenc , [‘réduit en  p.  4;*; d:<j, p. 
province dixncuf ans  auparavant,  après  lamort  d’unautreAn-  A 
tiochus,]dont  celui-ci  eftoit  fils.  Il  y ajouta  la  Cilicie  maritime, 

'que  quelques  uns  prétendent  eftre  ce  qu’on  appelle  la  Cilicie  Sim.l.s.cAp. 
rude  ou  raboteufe:aScil  luy  donna  en  mefme  temps  une  fomme  7+4l“0^  4 
d’argent  comme  pour  luy  reftitucr  les  revenus  que  le  fife  avoit  *jj. 4 c ' P’ 
tirez  de  fes  Etats  durant  que  les  Romains  cnavoient  joui. 'Ce  Nor.cpo.p. 
prince  pour  témoigner  fa  reconnoillance  par  quelque  ntonu-  47‘- 
ment  rcmarquable,donna  deux  des  fùrnonrs  de  l’Empereur  àunc 
ville  de  laComagcne,  qu'il  nomma  Cefàrée  Germanique,  5c 
qui  dans  la  fuite  s’appella  fimplement  Gcrmanicic.  [La  fuite  de 
l’hiftoire  nous  obligera  de  parler  allez  Ibuventdc  cet  Antioehus. 

Ce  qui  arriva  à Agrippa  eft  encore  plus  célébré  : mais  comme 
nous  efperons  en  parler  amplement  en  un  autre  endroit , nous 
nous  contenterons  de  dire  iciJ'queCaius  après  l’avoir  tiré  de  pri-  j0C  an».l.  1*.  c. 
fon,  luy  donnalaTetrarchiede  Philippe  Ion  oncle, avec  le  titre  '■F-®-1' 
de  Roy/Mais  il  ferefervale  refie  de  la  Judée , où  il  envoya  en  <*■ 
mefme  temps  Manille  pour  gouverneurfen  la  place  de  Pilate,] 
'queVitellius  avoit  envoyé  à Rome  pour  lè  juftifier  fur  les  plain-  c.j.p.sM.W. 
tes  qu’on  faifôit  de  luy. 

i '* 


ARTICLE  IV. 

Vit  elli  us  conftrt  avec  Art  abatte,  & fuit  U faix  avec  les  Partîtes. 

Aius  écrivit  pcuteflre'auiïi  al  ors]  a Vitellius  gouverneur  jof.»nt.l.i*. 
de  Sy  rie,  de  faire  la  paix  avec  Artabane  Roy  des  Partîtes  : p'<14'  *■ 

[ 6c  il  eft  allèz  probable  que  V itellius  en  receut  l’ordre,  lorfqu’a- 
prcsj'avoir  eftéversPafque  àjerufalem^où  il  avoit  appris  la  mort  c.  glc.7.  p.« r 
de  Tibere , il  fut  retourné  à Antioche , ou  me  fine  lorfqu’il  eftoit 
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encore  en  chemin.  'Suétone  dit  en  un  endroit  que  Vitellius  em- 
ploya toutes  fortes  d’artifices  pour  obliger  A rtabane  à une  entre- 
vue;'&  en  un  autre,  qu’Artabane  qui  n’avoit  jamais  témoigné 
que  de  la  haine  8c  du  mépris  pour  Tibere , rechercha  de  luy 
mefmc  l’amitié  de  Caius.  'Selon  Dion , il  efloit  fur  le  point  d’at- 
taquer la  Syrie,  & déjà  près  de  l’Euphrate , lorfque  Vitellius- 
vint  audevant  de  luy  avec  tant  de  diligence , qu’il  le  furprir,  8e 
l’obligea  de  confentir  à un  traité. 

[ De  quel  que  maniéré  que  cela  foit  arrivé,] 'comme  ils  furent 
convenus  d’une  entrevue,  on  dreflâun  pontfur  l’Euphrate,  air 
milieu  duquel  Artabane  fie  Vitclliusfe rencontrèrent,  chacun 
avec  leurs  gardes , 6c  conclurent  cnfcmble  les  conditions  du 
traité 'à  l’avantage  des  Romains.  Artabane  donna  melme  de  les 
fils  en  oftage , 1 au  moins  un , nommé  Darius,  qui  n’eftoit  encore 
qu’un  enfant. b II  ne  l’envoya  que  quelque  temps  après , avec  de 
grands  prcfêns,  fie  envoya  avec  luy  un  Juif  nommé  Elcazar,  qui 
avoit  fept  coudées  de  haut. 

'Quand  l’accord  fut  conclu,  Hcrode  [Antipas]  Tetrarquedc 
Galilée,  traita  magnifiquement  Artabane  6c  Vitellius  dans  une 
tente  qu’il  avoit  fait  dreficr  [fur  des  bateaux]  au  milieu  de  la  ri- 
vière. 'Les  hiftoriens  Romains  écrivent  qu’Artabane  paflà  l’Eu- 
phrate, adora  les  aigles  fie  les  drapeaux  des  légions,  fie  les  images 
des  Cefars'Augufte  6c  Caius,  6c  qu’il  leur  offrit  mefme  des  fàcri- 
fices. c Herode  fc  h a (la  de  mander  toutes  chofes  fort  exacte- 
ment à l’Empereur:  de  forte  que  les  couriers  de  Vitellius  eftant 
arrivez  trop  tard  , l’Empereur  luy  répondit,  qu’il  avoit  déjà 
appris  d’Herodctoue  ce  qu’il  luy  ccrivoit  :ce  qui  piqua  extre, 
mement  Vitellius  contre  Herode. 


L’in  de  J.C. 
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ARTICLE  V. 

Caius  afrés  une  grande  maladie  change  d'ejfrit  ou  de  conduite  : lt 
adopte  le  jeune  Tibere  & le  fait  mourir  : il  maltraite 
Antonia  qui  en  meurt  de  regret. 

* Aiuj  tint  le  Confulat  durant  deux  mois d fie  douze  jours-T 
[c’efl  à dire  jufqu’au  1 1 de  feptembre  : ] 6c  laifla  le  reflc  de 
l’année  à ceux  qui  avoient  eflé  defignezf  par  Tibere]  pour  les 
fix  derniers  mois.  [ Onuphre  ne  les  nomme  pas.  ] 

'Au  huittieme  mois  de  fon  régné, [c’eft  à dire  vers  la  fin  d’octo- 
bre,]^ comme  parle  Philonvau  commencement  de  Pautonne  „ 
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37, de  Ciim  il  tomba  dans  une  grande  maladie  , caufée  par  Tes  excès  de  vin 
& de  viande  , 8 t par  d’autres  débauchés  encore  plus  honteufes. 

'Comme  julqu’alors  les  peuples  n’avoient  trouve  que  de  la  feli-  p.s*  sm. 
cite  5c  de  la  douceur  fous  fon  gouvernement, 'tout  le  inonde  fut  p.  9*4.  m- 
extrêmement  touché  de  la  maladie.  'On  palloit  la  nviit  a la  porte  Suct.  1. 3.  c.  14. 
• du  palais.'U  y en  eut  qui  vouèrent  publiquement  leur  vie  pour  p-.-m-w! 
la  Tienne  -,  5c  d’autres  promirent  de  combatre  pour  fa  confcrva.  <'it" 

tion , parmi  les  gladiateurs,  [ce  qui  ne  pouvoir  manquer  d’eftre 
fort  agréable  aux  démons  qui  leur  en  infpiroicnt  la  penfée.] 

'Quand  il  revint  de  cette  maladie  , il  fembloit  que  fa  convalef-  phil.icg.p.w. 
cencc  euft  rendu  la  vie  à tout  le  monde  , tant  on  en  témoigna 
de  joie.  'Les  juifs  en  rendirent  grâces  à Dieu  par  des  hecatom-  p.  c.  J. 
bes  qu’ils  offrirent  en  holocauftc. 

'Mais  toute  cette  joie  eftoit  bien  mal  fondée;  & ce  prince  p.  sst.c.a. 
qu’on  regardoit  comme  l’auteur  St  le  confervateurdc  la  félicité 
publique  ôc  particulière,  changea  bientoft  de  naturel,  ou  biffa 
paroiftre  celui  qu’il  avoit  tenu  quelque  temps  caché.  'Que  s’il  cft  Su<*  t.  4.c  (c. 
vray  qu’il  y ait  eu  de  l’alteration  dans  fon  cerveau , comme  fes  *85- 
a étions  turbulentes  8c  fcsinfomnics  donnoient  lieu  de  le  croire, 

Sc  comme  on  prétend  qu’il  le  reconnoiflbic  lui  incline , [ ce  fut 
peuteftre autant  l’effet  de  cette  maladie,  que  des  charmes  de 
Cæfonia  là  femme]  'aufquels  on  l’attribuoit,  [quoiqu’il  ne  l’ait  p.^s*. 
epoulëe  que  depuis.  ] 'Il  avoit  eftéfujerau  mal  caduc  dans  fon  c.r.p.^. 
enfance. 

'D’autres  ont  attribué  (on  changement  à l’orgueil  [ que  S.  Au-  i.u.c. 
guftin  appelle  le  ver  de  lagrandeur  8c  des  richcflès.]  Tout  ce  6o“-b-c- 
qu’il  avoit  de  bon  8c  par  l’éducation  8c  par  la  nature,  ne  put  re- 
lifter  à cctte"pefte  : 8c  il  cft  étrangement  difficile  de  fc  maintenir 
dans  le  bien,  lorfqu’on  a toute  liberté  de  faire  le  mal.  [Le  remè- 
de prefque  unique  contre  ce  danger , eft  d’avoir  auprès  de  foy 
des  gents  d’honneur  8c  de  mérite, qui  nous  puillènt  donner  dans 
les  rencontres  lesavis  dont  nousavonsbefoin:]Caius eut  d’abord 
de  ces  amis  fages  8c  fideles , foit  pour  profiter  de  leur  entretien, 
foit  pour  s’acquérir  de  l’eftime.  Mais  depuis  il  les  traita  fi  mal , 
qu’il  n’eut  point  d’ennemis  plus  irreconciliables.'Pour  exprimer  Sllct.i.4.c.  «. 
en  un  mot  le  changement  qu’on  vit  en  luyj’hiftoirc  dit  que  du-  p.  -ta- 
rant quelque  temps  il  agit  en  prince  , Sc  que  depuis  il  devint  un 
monftre.  'Des  le  temps  de  là  maladie  il  inftitua.  la  lœur  Drufille  c.  -o-p-^. 
heritiere  de  fes  biens  8c  de  l’Empire  mefme. 

'Il  avoit  refuiè  d’abord , comme  nousa,vons  .dit,  tous  les  titres  Dio,  i.u.p. 
qui  marquoient  la  dignité  impériale.  Mais  depuis  il, les  prit  tous  *■**■  A 
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en  un  (cul  jour , hormis  cciui  de  Perc  de  la  patrie,  qu’il  pritnn 
pc.i  après  les  autres  : quoiqu’Augufte  ne  les  cuit  acceptez  que 
feparcmenr,&  que  Tibère  en  eult  toujours  reftifc  quelques  uns. 
[Ces  titresfont  apparemment  ceux  d’Augufte , d’Empereur , de 
grand  pontife, de  lapuifiance  du  Tribunat. ]'On  voit  par  les 
médaillés  qu’il  les  avoir  tous  des  devant  l’on  lêcond  Confulat, 
[c’eft  à dire  des  l'année  lûivante:&  il  faut  mefme  qu’il  les  ait 
pris  des  celle-ci,] 'puilqu’avant  Ion  troilîemc  Conlûlat,  [ c’eft  i 
dire  des  l’an  Z9,]il  contoit  la  troilîemeannée  de  fon  Tribunat,& 
la  quatrième  l’année  fuivante. 'On  ne  voit  point  dans  lès  inlcrip- 
tions  qu’il  ait  pris  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  avant  la  troilîemc 
année  de  fonTribunat/Outre  ces  titres  déjà  donnez  à Augufte 
il  fe  faifoit  appeller'Ie  Pieux , le  fils  * des  troupes,  le  perc  des  ar- 
mées , l’excellent  £c  le  ti  cs  grand  Celàr. 

[La  vanité  & la  folie  futbientoft  fuiviepar  la  cruauté.]  'Le 
jour  auquel  le  jeune  Tibere[entroit  dans  (à  dixneuvieme  année, 
&]prenoit  la  robe  virile,  Caius  l’adopta  pour  Ion  fils  ,&le  dé- 
clara Prince  de  la  jeuneftè.  'Philon  particularife  allez  cette 
aétion  : mais  il  allure  que  Caius  n’adopta  ce  Prince  que  pour  luy 
ofter  le  droit  qu’il  avoitde  partager  l’Empire  avec  luy , & pour 
eftre  entièrement  maiftre  de  luy  & de  là  vie,fêlon  l’autorité  que 
le  droit  Romain  donnoitaux  pères.  Tt  en  effet, il  luy  ofta[bicn. 
toftjla  vie,lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins, par  le  moyen  d’unT ri- 
bun  Iburenu  de  quelques  Centeniers.»  Pour  inftiltcr  à la  nature, 
"en  faifant  lemblant  d’eftre  religieux  dans  Faction  la  plus  impie, 
il  voulut  que  l’on  obligeait  ce  déplorable  prince  à fe  défaire  luy 
mefme , parce , difoit-il , qu’il  n’eftoit  permis  à perlbnne  de  ré- 
pandre lelang  du  pctir-rils  d’un  Empereur.  Ainfi  quoiqu’il  pre- 
lèntaftfa  tefte , perlbnne  ne  voulutluy  accorder  la  grâce  de  lé 
tuer.  Il  falut  qu’il  prift  l’épée  : & comme  il  ne  lavoir  où  il  le  de- 
voir donner  le  coup, n’ayant  jamais  vu  tuer  perfonnc,il  demanda 
au  moins  qu’on  le  luy  montrait.  Cès  officiers  barbares  eurent 
allez  découragé  pour  luy  obéir  en  cela  : & il  finit  ainfi  de  là 
propre  main  fa  vie  mifèraWe , [pour  en  commencer  une  autre 
dont  la  mifere  ne  finira  point.] 

'Caius  pourcxculcr  cette  première  cruauté , qui  devoir  eftre 
fuivie  de  tant  d’autres , diloit  que  durant  là  maladie  Tibère 
avoit  fouhaitc  fa  mort  : '&  il  fe  plaignoit  qu’il  fentoit  le-  concre- 
poifon , comme  s’il  euft  eu  peur  qu’il  ne  le  vouluft  empoifonnen. 
Quoy,  difoit-il , du  contrepoifon  contre  Celàr?  'Et  ce  prétendu 
contrcpoifon  n’eftoit  qu’un  remede  contre  une  toux  qui  l'in* 
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57, de  caws  comrnodoic.  ’C’eft  ainlî  qu’il  le  dcfic  de  l’unique  prince  fur  qui 
* ceux  qui  eullènt  voulu  troubler,  pouvoienr  jetter  les  yeux, [pour 
lé  donner  la  liberté  de  fuivre  entièrement  lôn  genie.] 

'Il  obligea  ceux  qui  s’eftoient  vouez  à la  mort  pour  luy,  d’exe- 
cuter  leurs  promellès , au  lieu  des  recompenfès  qu’ils  avoieftt 
attendues  de  leur  lotte  flateric. 

[Enfin  comme  Antonia  fa  grand merc , princefie  auili  illultrc 
par  là  qualité  5c  par  là  naidànce , (car  elle  eftoit  fille  de  M.  An- 
toine,) que  venerable  par  lôn  âge,  j'eut'cru  devoir  prendre  la 
liberté  de  luy  parler  en  une  occaûon  avec  quelque  force,  il  la 
reduificà  la  necelfiré  de  s’ofter  elle  melîne  la  vie  , [foit  par  un 
commandement  exprès , foit  par  la  manière  indigne  dont  il  la 
traita. j'Ayanr  demandé  une  fois  à luy  parler  en  particulier , il  le 
luy  rcfufa,&:  voulut  que  Macron  y fuit  prefent.  » ün  jour  qu’elle 
luy  vouloir  donner  quelque  avis, il  luy  répondit  fierement  : Sou- 
venez-vous que  je  puis  tout.  'Quelques  uns  crurent  qu’il  luy 
avoir  mefine  donné  du  poifon.[Mais  ailùrémentPhilon  ne  l’a  pas 
feeu,  puifqu’il  ne  le  luy  reproche  point.]  'Il  ne  luy  rendit  aucun 
honneur  après  là  mort , ôc  regarda  de  là  chambre  fa  pompe 
funebre.  [Elle  peut  eftre  morte  cette  année  ou  la  fuivantc  ] 
'Dion  met  des  celle-ci  la  mort  de  Silanus  fon  beaupcre.b  Mais 
félon  Philon  elle  n’arriva  qu’aprés  celle  de  Macron,  [dont  nous 
allons  parler  fur  l’année  fuivante , ôc  nous  terminerons  ici  les 
«ruautez  de  Caius  pour  cette  année.] 
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Diverfes  délions  de  Caius  bonnes  tu  indifférentes. 
l’A  N DE  Je  S US-C  H R I S T 38,  D E C Al  US  1,1. 

*'M.  Aquilius  Julianus , <fr  P.  Nonius  AJjrenss  Confuls.  DIo,  t.  f».  p. 

Es  Confulsavoientefté  dcfignczfpar  Tibere:]3c  Caius  ne  de  .-.a.  P.  icif 
V -aies  changea  point.  Nom.ep.couf. 

a On  fit , ce  fèmblc , ferment  le  premier  jour  de  l’année,d’ob-  * Dio.p.  «4*.  c. 
ferver  les  ordonnances  faites  par  Auguflc  ôc  par  Caius  ; mais  on  dp‘  c-  *■ 
ne  parla  point  de  celles  de  Tibere;&  cette  omiffion  paflà  depuis 
en  coutume.'On  fit  aulli  des  vœux  pour  Caius  5c  pour  fèsfœurs.  4 
Dion  remarque  que  le  mclmc  jour  un  efcla vc  nommé  Macaon 
citant  monté  fur  le  lit  de  Jupiter  dans  le  Capitolc,y  prédit  quan- 
tité de  malheurs  * après  quoy  il  tua  un  petit  chien  qu’il  avoir 
amené , ôc  fè  tua  enfin  luy  mefine. 
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».#4?.<!47l  'Caius  île  neanmoins  encore  cette  année  quelques  actions  allez  ,*’t|c 
s uvi.c.  i7.p.  populaires. 1 Car  il  oftaen  Italie  i’impoft  du  centième  b de  toutes 
« U;o,Tvst7.  les  chofes  qui  le  vendoient , c que  Tibere  avoir  réduit  au  deux* 
a>  xt.i.H.c.i4.  centième  en  l’an  17  de  J.  C;d  mais  qu’il  avoir  rétabli  enfon  pre- 
i Tac.  an.  î.r.  micr  état  a prés  la  mort  de  Sejan.'Il  propolà  publiquement  l’état 
& les  contes  des  deniers  publics , comme  Augufte  l’avoit  tou. 
r m.  jOUfS  pratiqué  : mais  cela  avoir  efté  interrompu  depuis  que  Ti- 

iuio.i.js.p.  bere  avoir  quitté  Rome. 

c|  ‘ Ce  hit  allez  probablement  fur  la  fin  de  l’année  qu’il  fitSoeme 
s !«.i.4.c.i«.p.  Prince  des  Ituréens  Arabes:  [car  il  y avoit  d’autres  Iturcens  qui 
Vî)\<  n c49  , Eiilôient  partie  du  royaume  d’Agrippa.]  Il  donna  auflî  la  petite 
‘ ' A rrncnic, üicnluite une  partie  de  l’ArabicàCoty s, [apparemment 

filsdeCotys  Roy  de  T h race  qui  avoit  die  tué  l’an  19,18c  donna 
la  partie  [ delà  Thrace]oùregnoit  Cotysà  Rhœmetalce  [ (on 
coufin.l  II  donnaencore  à Polemon  les  Etats  [duPont]  qu’avoit 
eus  Polemon  fon  pere. 

a.  LjSuct,  1.  s.c.  'On  remarque  qu’ayant  une  fois  rencontré  de  la  boue  dans 
J-  r-  7V~  une  nie,  d ordonna  qu’on  en  mift  dans  la  robe  dcVefpafîen  alors 
Falile , 6c  charge  du  loin  de  faire  nettoyer  les  rues  ; ce  que  quel- 
ques uns  interprétèrent  de  la  dignité  impériale  dont  Velpafien 
Dio.p. <4p. b.  s’empara  depuis  au  milieu  des  troubles  de  l’Etat. 'Mais  on  ne 
s’avilà  de  ce  prétendu  prefage  que  quand  la  choie  fut  arrivée , 

[fans  quoy  perlbnne  n’en  euh  tiré  une  conclulîon  (1  imaginaire.] 
'Caius  commença  cetrc  année  à Rome  deux  nouveaux  aque- 
ducs , qu’il  vouloir  ajouter  aux  fept  qui  y elloicnt  déjà  : mais  ils 
ne  furent  achevez  que  fous  Claude.  'C’eftoient  les  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  ville. 

'Il  caflâ  ce  que  Tibère  avoit  ordonné  [des  la  première  année 
de  fon  régné  , ] pour  attribuer  au  Sénat  les  cleéhons  des  ma- 
giilrats,6c  il  les  rendit  au  peuple.  'Mais  les  chofcs  le  paflbient 
toujours  de  telle  maniéré,  que  le  peuple  n’y  avoit  guère  de  pou- 
voir : & d’ailleurs  il  n’eftoit  plusaccoutumé  à fe  mcller  de  rien 
d’important.  De  forte  que  Caius  mcfme  abolit  ce  droit  l’année 
d’apres,  6c  lai  (fa  les  élections  à peu  près  dans  l’état  où  elles 
choient  fous  Tibere.  [C’eft  pourquoi]  'Suetone  dit  feulement 
qu’il  tafeha  de  rétabhr  le  peuple  dans  cet  ancien  droit 
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ARTICLE  VIL 

Mort  de  Micron  & de  Silanus. 

' ï Es  plus  làges  n’approuverent  pas  que  Caiuseuft  remis  les  n:o,]i.  <<7.  a. 

j dédiions  au  peuple.  Mais  il  fit  bien  d’autres  choies  qu’au-  b 
cun  homme  ne  put  approuver.'Dion  parle  d’abord  de  quantité  b.c.diSm-t.L,. 
deperfonnes  qu’il  fit  périr  dans  les  Ipe&acles  publics  avec  une  c is1’--uî- 
inhumanité  étrange.  Unjour  qu’iln’y  avoic  point  de  criminels 
marquez  pour  eflrecxpofez  aux  belles  & pour  combattre  con- 
tre elles  (élon  la  coutume,  il  fit  prendre  les  premiers  venus 
du  peuple , qui  s’eftoient  aiïcmblez  au  theatre  pourvoir  le  fpe- 
clacle*  leurfitcouper  la  langue, afin  qu’ils  ne  puflent  Te  plaindre; 

& les  fit  ainfiles  victimes  de  ces  cruels  divertillèmens  dont  ils  ne 
croyoient  dire  que  les  fpeclateurs. 

'A  cette  infigne  cruauté.  Dion  ajoute  la  mort  de  Macron  & 
de  fa  femme,  qui  parut  extrêmement  odicule,  parccqu’on  la-  v"  I‘4'c,“' 
voit  que  c’eftoit  à leurs  follicitations  qu’il  devoit  l’Empire, '& 
mefme  la  vie.-1  Audi  il  avoit  promis  à Macron  le  gouvernement 
de  l’£gyptc,[comme  le  comble  de  ce  que  pouvoir  prétendre  un 
Chevalier.]  Cependant  Ibn  ingratitude  fut  fi  grande,qu’au  lieu 
de  cette  recompenfè,' on  dit  qu’il  l’obligea  luy  &fa  femme  à drSnioj-gp. 
s’ofler  eux  mcfmes  la  vie. b II  fit  encore  périr  leurs  enfans  avec  îVvWn  fk- 
eux. e On  prétend  que  la  véritable  caufê  de  leur  mort , fut  que  -.  c. 
Macron  ufbit  avec  quelque  liberté  de  l’autorité  que  fes  fervices  CJ  '.  S P-  '-"s- 
luyavoientacquife  fur  Caius,&  qu’il  tafehoit  par  les  avis  de  le 
retenir  dans  Ion  devoir.  Car  cela  le  rendit  enfininfiipportable  à 
ce  jeune  prince , qui  ne  vouloir  pas  fonffrir  de  maiftre  , 6c  qui  le 
croyoit  d’autant  plus  en  dlat  d’agir  de  luy  melme, qu’il  en  dloit 
moins  capable. 'Caiusavanc  que  de  le  faire  mourir , faifôit  cou-  p-  voo.  b.  c. 
xir  le  bruit  qu’il  vantoit  trop  fes  fermes,  qu’il  fe  meeonnoi/.  P. . c. 
lôit  à caule  de  fa  trop  grande  fortune. 'Il  l'accula  encore  de  p. 

beaucoup  d’autres  choies,  & melme  de  crimes  infâmes , mais  <l7'c* 
dont  l’infamie  retomboit  fur  luy  mefme. 

'Après  avoir  facrifié  Macron)  à lâcruauté,]  il  entreprit  la  rui-  pü’.t^.aPc, 
ne  de  M.  Silanus,  dont  nous  avons  dit  qu’il  avoit  epoufé  la  fille  "• 
du  temps  de  Tibère.  'C’eftoit  un  homme  d’une  maifon  très  illu-  cjSucti  4 c.u. 
lire , d d’une  fagefte  non  commune,  « d’une  vertu  rare  [ pour  un 
payen,]&  li  eftimé  pour  là  probité, queTibere  luy  renvoioit  to*.  L p‘ K 
jours  à luy  mefme  ceux  qui  avoient  appelle  de  les  ordonnances,  * U;o> 
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fans  vouloir  examiner  ce  qu’un  homme  d’un  fi  grand  mérite 
a voit  juge.  Sa  vertu  mcfmefiela  qualité  de  beaupere  le  rendi- 
rent infupportablc  àCaius/parccqu’clles  l’obligeoienr  de  don- 
ncràfon  gendre  les  avis  qu’il  jugeait  neceflàires  pour  fbn  bien. 
'De  forte  qu’au  lieu  de  l’honneur  [qu’il  meritoit,  ] Caius  le  trai- 
rait avec  toute  forte  d’indignité. 

'Il  eftoit,  félon  Tacite,  l’roconful  d’Afrique  [au  commence- 
ment de  ce  règne,  ]&  commandoit  la  légion  qui  defendoit  cette 
province.  Mais  Caius  foie  par  crainte , [ foit  pour  luv  faire  inju- 
re,] foit  pour  (ârisfaire  fbnefprit  turbulent, "ofta  au  Proconfulle 
commandement  de  la  légion , Se  le  donna  à un  Lieutenant, qui 
partageant  l’autorité  Se  les  grâces,  fourniftoit  allez  fouventdes 
fujetsde  divifionSedc  querelles.  Ces  Lieutcnans  qui  peu  à peu 
s’agrandirent  beaucoup,  [ ont  depuis  efté  appeliez  Comtes  d’A- 
frique, & eftoient  bien  plus  puillans  que  les  Proconfuls. 

Silanus  revint  depuis  à Rome,  V où  c’eftoit  la  coutume  que 
celui  qui  prenoit  les  avis  des  Conlulaires,  les  prenoit  dans  l’or- 
dre  qu’il  luy  phi  (oit, commençant  par  ceux  à quiil  vouloit  faire 
plus  d’honneur.  Dcpetir  donc  qu’on  ne  témoignait  en  cette  ma- 
nière le  refpcd  qu’on  avoir  pour  l’age fie  le  mérité  de  Silanus , 
Caius  ordonna  qu’on  ne  prendrait  les  avis  des  Confulaires  que 
félon  le  temps  qu’ils  avoient  efté  Confuls.  « 

'Enfin  Caius  s’aviiâ  un  jour  tout  d’un  coup  de  le  mettre  en 
mer.  Silanus  ne  l’ayant  pas  fuivi,  à caufe  que  la  mer  l’incommo- 
doit  extrêmement  ; Caius  luy  en  fit  un  crime , fie  prétendit  qu’il 
cftoit  demeuré  pour  s’emparer  de  Rome  en  cas  qu’il  luy  arrivait 
quelque  accident  iur  la  mer  5'Se  il  l’obligea  fur  cela"à  fe  couper 
luy  mefmc  la  gorge. 

'il  avoit  voulu  le  faire  accufêr  par  Julius Grarcinus,  homme 
d’un  mérite  extraordinaire,fic  d’un  trop  grand  cœur  pour  vivre 
finis  un  tyran.  Audi  il  refuià  une commiition  fi  peu  honorable, 
fie  mérita  par  cette  gcncnrfté  que  Caius  le  fift  mourir.'On  mar- 
que deccGræcinus  qu’ayant  hcfoin  d’argent  pour  faire  des  jeux, 
fie  fes  amis  fcpreftânrdcluy  en  donner,Fabius  Perficus  luy  en- 
voya une  grande  fomme,  fie  qu’il  ne  la  voulut  point  recevoir  à 
caufè  de  la  niauvaifè  réputation  de  Perficus.  Ses  amis  luy  en 
firent  des  reproches  j fie  il  leur  répondit:  Voudriez- vous  que  je 
rcceuflc  une  grâce  d’un  homme  " avec  qui  je  ne  voudrais  pas  me 
trouver  à table  ? Rebilusqui  avoir  efté  Conflit , mais  qui  n’eftoit 
pîs  moins  décrié  que  Perficus, luy  envoya  auffi  une  fbmme  d’ar- 
gent encore  plus  grande.  Il  la  rcfufa  de  mefins  : fie  comme  Rc- 


l'4n  fie  J Ct 

5b,  tic  Clllb 
i,  i. 


Noti  f. 


fteantLu 

no'JAKulm 

faucet. 


hà  nt/o 

ntm  acce^ 
f tutus  n*n 
/« M, 


Digitized  by  Google 


L*m  Je  J. 

Cm, 8 , de 
Caius  i,  z.H 
» 

M 


Sec. 


V.  les  Jeif* 


L'EMPEREUR  CAIUS.  147 

bilus  le  prcffbir  extrêmement  de  l’accepter  : Pardonnez-moy , 
s’il  vous  plaift,luy  dit-il  ; Je  n’ai  rien  voulu  non  plus  recevoir  de 
Perîicus.’Julius  Agricola,dont  Tacite  a écrit  la  vie,  eftoir  fils  de 
ce  Grajcinus.»  On  luy  attribue  quelques  écrits  li*r  l’agriculture. 


, - T.  . 


MBiai 

ARTICLE  VIII. 


Tac.  v.  A j 

4-P-10. 


Mon  de  Drujîlle , dont  Caius  fait  une  deejfe  : Il  epoufe  Orcjfille 
& Pauline , & Us  répudié. 

'f  A mort  du  jeune  Tibere  & celle  de  Silanus  commencèrent 
1 . à rendre  Caius  extrêmement  odieux,  quoiqu'il  lé  trouvait 
encore  allez  de  perfonnes  qui  aimoient  mieux  blafmer  les  mal- 
heureux que  condannerun  Empereur  , & rccounoiftre  qu’ils 
s’eftoient  trompez  dans  la  bonne  opinion  qu’ils  en  avoientcue. 
'Mais  Caius  ajouta  tant  d’autres  violences  à ces  premières, [qu’il 
ne  laifla  plus  de  lieu  à aucune  juftification.]'  Car  il  fit  mourir 
quantité  de  perlbnnes  fous  prétexte  qu’ils  avoient  eu  part  à la 
mort  de  fa  merc  ou  de  les  freres  5 &c  en  effet  pour  profiter  de 
leurs  biens,  pareequ’il  avoir  déjà  epuilé  le  threlôr  par  les  pro- 
digalitez,  aufquclles  rien  ne  ftifîîfoit.  'Il  ne  falloir  pour  en  ren- 
dre d’autres  criminels,  que  dire  qu’ils  s’eftoient  un  peu  divertis 
l’année  precedente  durant  que  Caius  avoir  cfté  malade.'  Et  ce 
qui  cft encore  plus  étrange,  c’cft  qu’aprés  qu’il  eut  perdu  fa 
lœur  Dru  fille,  & qu’il  en  eut  fait  une  deeflè,  il  eftoir  egalement 
dangereux  & de  faire  quelque  rejouilTànce , parccquc  c’eftoir, 
diloit  on,  cftrc  bien  ailé  de  fa  mort  ; & de  faire paroiftre  delà 
rrifteffe  , parccque  c’eftoit  s’affliger  de  fa  prétendue  divinité. 
'Car  Caius  aulli  deraifonnabledansfa  douleur  que  dans  les  pjai- 
lirs, "ne  lavoir  s’il  vouloir  qu’on  la  plcuraft  comme  morte , ou 
qu’on  l’honoraft  comme  une  divinité  bienheurculè. 

'Drufillemourut  vers  la  fin  de  juillet  de  cette  année,  autant 
qu’on  en  peut  juger  parle  voyage  d’Agrippa  en  S y rie", & parla 
fedition  d’Alexandrie  dont  nous  parlerons  enlon  lieu.  'La  pal  . 
lion  de  Caius  pour  elle,  telle  que  la  décrie  Suctone,  parut  aulli 
extra  vagantc  après  fa  mort,  qu'elle  avoir  efté  infâme  durant  la 
vic.'ll  quitta  Rome  pour  cela,3e  courut  quelque  temps  les  colles 
del’Italie&dela  Sicile, boù  il  donna  des  jeux, où  il  fit  réparer 
les  murailles  de  Syracufe,  avec  quelques  temples  qui  tomboient 
en  ruine.'1  Il  le  moqua  de  diverles  choies  qui  pafloient  là  pour 
des  miracles.  Mais  le  bruit  & la  fumée  du  mont  Etna  l’epouven- 
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tcrcnt  tellement , qu’il  s'enfuit  promtement  de  Meflîne  en  plei- 
ne nuit. 

'Drufillc  avoir  elle  mariée  par  Tibère  au  commencement  de 
l’an  31, si  L.  Crffius  Longinus,  duquel  Caius  la  lepara  depuis. 
'Dion  dit  qu’elle  efloit  femme  de  Lepidus  lorfqu’elle  mourut. 
•1  Cet  hiftorien  parle  amplement  des  honneurs  qu’on  luy  rendit, 
b II  ya  encore  des  médaillés greques  qui  luy  donnent  lctitre  de 
dceilc.cUn  LiviusGcminus  Sénateur  fut  allez  lafehe  pour  jurer 
en  plein  Sénat , Se  pour  protefter  par  toutes  fortes  d’impréca- 
tions contre  luy  mefine&lfes  enfans , qu’il  l’avoit  vu  monter  au 
ciel.  Perfonne  ne  l’en  crut  : 8c  Seneque  fe  raille  agréablement 
de  fa  fottifo,[prcft  ccpendantà  adorer  Drufille  avec  tous  les  au- 
tres philofophes,  pour  fe  conformer  au  prince  8c  au  peuple.] 

'Les bruits  fafeheux  quicouroient  de  Caius  8c  de  Drufille, 
contribueront  beaucoup  à faire  detefter  ce  prince  de  tout  le 
monde:  8c  il  y avoir  longtemps  qu’on  n’a  voit  entendu  parler 
d’un  crime  de  cette  nature.  L’amour  de  Caius  pour  fos  deux 
autres  lueurs  [Julie  8c  Agrippine]  ne  fut  pas  plus  c halle , mais  il 
fut  moins  violent  ou  moins  (table. Car  il  s’en  degoufta  tellement, 
qu’il  les  bannit  comme  complices  d’une  conjuration  faite  con- 
tre luy  , 8c  leur  fit  beaucoup  d’autres  indignitez,  [comme  nous 
le  dirons'Mans  la  fuite. ] 

[Il  n’avoit  pointdc  femme  depuis  la  mort  dejunie  fille  de  Si- 
lanus.J'MaisC.Calpurnius  Pifo  qui  epoufoit  une  LiviaOreflilla, 
l’ayant  prié  de  venir  à fin  feftin,il  y vint , 8c  en  fortantdcchez 
luy  il  fit  emmener  Orclfilladans  le  palais,  où  il  l’epoufà.  Ilia  ré- 
pudia peu  de  jours  apres  ; 8c  au  bout  de  deux  ans,ou(plutofl:jde 
deux  mois , il  la  relégua  avec  Pifon,  parccqu’on  difoit  qu’ils 
s’eftoient  remis  enfemble.  [Dion  donne  quelque  lieu  de  juger 
que  ce  mariage  s’eftoit  faitl’anncc  precedente.] 

'Quelques  jours  apres  la  mort  de  Drufille,  il  epoufâ  Lollia 
Paulina,  'petite  fille  de  ce  M.  Lollius,à  qui  Augufte  avoir  confié 
le  foin  de  C.  Celàrfon  petit-fils  en  l’envoyant  en  Orient,  8c  qui 
s’acquita mal  de  cette  commiffion.  'Elle  cftoit  alors  mariée  à 
C.  Memmius Rcgulus GouverneuHde  Macédoine  8c  d’Acaïe. 
e Caius  ayant  oui  dire  dans  un  entretien , qu’elle  avoit  eu  une 
grandmere  d’une  beauté  extraordinaire,  ilt  l’envoya  auflîtoft 
quérir  dans  la  [Maccdoine]  8c  l’epoufi.  Il  obligea  fon  mari  de 
s’en  dire  lepere,  8cdelaluy  marier  en  cette  qualité,  afin  de 
l’cpouferlélon  les  formes,  'de  mefinc  qu’Augufte  avoit  epoufé 
Li  vic.fPline  remarque  qu’il  avoit  vu  cettePauline  porter  fur  elle 
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J‘  une  quantité  prodigieulc  de  perles  8c  d’emcraudes,qu’.  Ile  s.  voie 

eues  non  des  prodigalités  de  Caius,  mais  de  la  lucceùion  de  M. 
Lollius  Ton  grandpcrc.'Caius  la  répudia  peu  apres  l’avoir  epou- 
fée,  8eluy  défendit  la  compagnie  de  quelque  homme  que  ce 
fufl-.'Cc  ne  fut  neanmoins  que  l’année  fuivante. 

'Pau’ine  voulut  depuis  epoufer  l’Empereur  Claude,  aprcsla 
mort  de  Mefiàline.  Mais  Agrippine  l’emporta  fur  elle, la  ht  con- 
danner  à perdre  fes  grands  biens,  6c  à fortir  de  l’Italie , £c  luy  fit 
enfin  ofter  la  vie  mcfme. 


ARTICLE  IX. 


Caius  Je  met  en  fantuijit  d'eflrc  dieu. 

[ A i u s ne  fe  contenta  pas  Sk  violer  tout  ce  qu’il  devoit  à 
V— y fon  honneur  8c  à fès  fujejs.  Il  s’éleva  contre  Dieu  mcfme, 
8c  voulut  fe  faire  rendre  les  honneurs  qui  n’eftoient  dûs  qu’au 
Roy  des  Rois , 8c  au  Souverain  des  Souverains.  ] 'Quelques  uns 
difent  que  l’origine  de  cette  folie  fut  qu’ayant  un  jour  à là  table 
quelques  Rois  qui  l’eftoient  venus  faluer  ; comme  ces  princes 
difputoient  enfemble  dclcur  noblefiè,il  s'écria  en  citant  un  vers 
»»  d’Homerc  : Un  feul  maiftre , un  feul  Roy  : 8c  fut  tout  prcll  de 
prendre  far  le  champ  le  diademe,  avec  les  autres  marques  de  la 
*•  royauté.  On  l’en  détourna 1 en  luy  reprefentant, qu’il  cftoit  bien 

audclTus  des  Rois.  Mais  cette  penféc  de  fe  voir  auddTus  de  tous 
les  hommes,  le  porta  à prétendre  mefme  à lamajelté  divine. 
'Cette  imagination  luy  vint,  [ou  au  moins  fe  fortifia  beaucoup,] 
lorlqu’il  eut  fait  trembler  tout  le  monde  parla  mort  du  jeune 
Tibere,  de  Macron  le  plus  puillànt  des  Chcvalicrs,6c  de  Silanus 
le  premier  homme  du  Sénat. 

' Il  s’égala  d’abord  à ceux  que  la  vanité  des  Romains  appclloit 
des  demi-dieux,  comme  Hercule, BacchusScc. '8c  enfuitc  à ceux 
pour  qui  les  idolâtres  avoient  le  plus  de  refpecl:[8cveritablcment 
il  les  egaloit  a fiez  en  toutes  fortes  de  crimes.]'!!  prenoir  tous  les 
omemens  que  l’on  attribuoit  à ces  fauflès  divinitez,8c  paroifibic 
tantoll  avec  des  ailes  aux  pieds,  8c  un  caducée  à la  main, comme 
Mercure;  tantoflfans  barbe,  avec  une  couronne  derayons  fur 
là  telle , un  arc  8c  des  ficchcs  à là  main  .gauche , 6c  les  Grâces  à 
Ion  codé  droit , comme  Apollon  ; tantoll  c«mme  Mars  avec  l’é- 
pce,  le  bouclier,  le  cafque,5c  une  grandebarbe.  Il  paroifibitmc- 
mc  quelquefois  Ibus  la  figure  des  deefiès. 
i.  Aiufi  le  jcudc  V’ivlor  le  trompe  de  dire fj  t'illc prit  effectivement» 
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'Il  ne  manquoit  pas  aulfi  de  dire  qu’il  eftoit  Jupiter  : Je  pour  le 
mieux  reprclèntcril  traicoit  fes  lueurs  aulEi  mal  que  ltiy.^1  avoic 
des  machines  avec  lcfquelles  il  faifoit  durant  les  orages  comme 
un  bruit  de  tonnerre,  avec  une  elpccc  d’éclairs:  & incline  quand 
la  foudre  tomboit,  il  lançoit  une  pierre  contre  le  ciel , avec  ces 
paroles  impies  ; Tuemoy,ou  je  te  tue,'luy  qui  d’autres  foiscrai- 
gnoit  le  tonnerre  plus  que  perfonne. b On  raporte  qu’un  Gau- 
lois le  voyant  un  jour  aflis  fur  un  thronc  dans  la  figure  dejnpiter, 
ne  put s’empelcher  d’en  rire. Caius  le  fit  venir, & luy  demanda 
ce  qu’il  croyoit  qu’il  fuft:&  le  Gaulois  luy  dit  en  propres  termes, 
JJn  grand*  fou.  Caius  [ qui  auroit  fait  mourir  un  Sénateur  pour 
bien  moins  que  cria,]  le  fouffrit  fans  luy  rien  faire,  parccquc 
c’ctoit  un  cordonnier. 

'Il  avoit  des  troupes  de  gmts  qui  le  fuivoient,  fc  qui  chan- 
toient  les  louanges  félon  l’idole  qu’il  luy  plaifoit  d’imiter.c  II 
avança  fon palais julqu’à un  temple  deCaftor&Pollux  quicfloit 
fur  la  grande  place  de  Rome,  & perça  ce  temple  pour  luy  lêrvir 
de  vcftibule , afin , dilôit-il , que  les  dieux  mefrnes  fullcnt  fes 
portiers.  Il  le  metcoit  fouvent  entre  leurs  ftatucs , fc  fc  faifoit 
adorer  par  ceux  qui  entroient. 

i 'Ilappclloit  la  lune  quand  elle  eftoit  plcine.&pretendoit  qu’en 
la  crull  fa  femme.1*  Il  voulut  qu’on  apportait  de  Grece  les  ftatucs 
les  plus  célébrés  par  leur  beauté , fc  par  leculte  qu’on  leur  ren- 
doit,pour  en  oltcr  la  telle  fc  y fai  re  mettre  la  fiennc.'L’on  voyoit 
en  effet  dans  fes  palais , non  leulcmcnr  les  (tarucs  , mais  encore 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  rare  en  peinture  fc  en  gravure  dans  les 
temples  de  la  Grecc,'fc  généralement  tout  ce  qu’on  avoir  ad- 
mire de  beau  fc  de  riche  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire. 

'On  prétend  qu’un  vailTcau  qu’on  baltillôit  pour  emmener  la 
ftatue  de  Jupiter  qui  eftoit  à Ol  ympe,  fut  brûlé  du  tonnerre  , fc 
que  toutes  les  fois  qu’on  vouloir  feulement  touchera  la  haie  de 
cette  ftatue[pourla  tranfportcr,]on  entendoit  comme  des  geins 
qui  noient  & qui  fc  moquoicnt.'On  ajoute  que  MemmiusRcgu- 
lus[gouverneur  dcGrecefiquiavoitcbarged’envoyerà  Caius  ce 
célébré  ouvrage  dcPhidias, luy  manda  qu’il  n’avoitpuy  toucher 
à caufe  de  quelques  prodiges  tout  à fait  extraordinaires  qui 
eltoient  arrivczllorlqu’il  l’avoir  voulu  faire, ]8c  parccquc  les  ou- 
vriers difoient  que  fi  on  ia  remuoit  clic  fe  briiêroit  entièrement. 
'Caius  fut  allez  foifpour  faire  des  menaces  [ contre  fon  Jupiter 
ou  contre  fa  ftatue. ]'Mais  on  prétend  qu’il  en  auroit  coûté  la  vie 
à ReguluSjfi  Caius  ne  l’euft  perdue  le  prcinier.[Ainfi  on  voit  que 
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I(i.  ceci  il  arriva  qu  en  I an  40. Mais  nous  avons  mieux  aimer. .mai- 
fer  enfêmble  ce  qui  regarde  cette  matière , fans  nous  attacher  d 
l’ordre  du  temps.] 

'Caius  iè  fit  faire  comme  une  chapelle  dans  le  Capitole , pour  nie,  P.  « c. 
pouvoir,  difiiit.il,  demeurer  avec  Jupiter,'qu’il  appelloit  fon  fre-  jor.au;.;  i.-.c 
re  :*&  il  faifoit  lemblant  de  s’entretenir  avec  lu  v , tantoft  bas,  L S"'  f!\c 
tantoll  haut;  & mcfmc  il  le  menaçoit  quand  il  n’eftoit  pascon-  4 *s. 
tent  de  luy.'  Mais  il  voulut  enfin  avoir  un  templeoù  il  ne  làifl  plus  d;q.  p.^L'o 
le  fécond, 8c  s’en  fit  baflir  un  dans  le  palais/Là  on  voyoit  la  (lame  Su.;,  c.  a ?. 
faite  au  naturel , toute  couverte  d’or,  8c  revêtue  chaque  jour  +î,‘ 
d’un  habit  (cmblableau  fien.'ll  avoit  dos  preflres  & des  preftrefi-  P.  ! Dio.P. 
fes, entre  lefquels  clloient  Claude  fon  oncle, Cæfonia  qu’il  epou-  £sz-  h- 
fa  l’année  fuivante,  £c  de  tous  les  plusrichesde  Rome  l’un  apres 
l’autre  : & il  faifoit  acheter  bien  cher  cette  dignité  ; 'de  lorte  s»ct.  ij. <•.  j.p. 
que  Claude  n’ayant  pas  de  quoy  payer  les  dettes  qu’il  avoit  faites  w* 
pour  l’acquérir,  tout  fon  bien  fut  publiquement  expofé  en  ven- 
te. 'Caius  mefine  fe  mit  de  la  compagnie  de  le  s preflres, & s’en  fit  Dio,  P.  ea.  b. 
le  chef.  Maisil  en  fit  mettre  aufiï  fon  cheval , [& c’en  cfloit  le 
plus  digne  perfonnage.]  On  ne  luy  fàcrifioit  que  des  oilèaux  b S ;t.i.*.c. 
rares  8c  exquis , comme  des  fai  fan  s,  des  pans , 8c  d’autres  fem-  “■  ■H7- 

blables.  Outre  ce  temple  qu’il  s’dloit  faitelever  dansle  palais,  d;o,yj1.p.«7î. 
le  Sénat  réfblut  qu’on  luy  en  balliroit  un  autre  dans  la  ville  : 8c 
cela  fut  exécuté.  • 


. 'Il  ordonna  luy  mefine  qu’on  luy  bafiiroic  un  temple  A Milct  p-  «70.  «-s. 
pour  toure  l’Afie,  8c  voulut  s’en  attribuer  un  magnifique  que  cet- 
te ville  baflifloit  à Apollon.'Les  villes, les  peuples,  les  nations,  riry  5 ?• 
venoient  rendre  leurs  hommages  à cette  nouvelle  divinité , 8c  l b 
augmenter  par  leurs  lalchcsflatcrics  une  vanité  dont  ils  Ce  mo- 
quoient  eux  melmes.'Toutes  les  villes  mettoient  lés  (latuesavcc  jof.  bd.  1.  s.  e. 
celles  de  leurs  dieux,b  luy  drefloient  des  temples  £c  des  autels , */•!’  y- c- 
juroient  par  fon  nora.'On  remarque  que  IcsAIexandnns  turent  p, ,, a. 
les  premiers  8c  les  plus  ardens  à l’adorer  avec  leur  Iegcreté  or-  < PHii.icç.  p. 
dinairc.[  Les  Juifs  qui  au  moins  elloient  fermes  dans  leurs  fen-  u* 1 * ' 
timens  bons  & mauvais  J'furent  les  féuls  qui  ne  purent  fléchir  de-  }o(  sut.  Lis.c. 
vant  cette  idole,  d ce  qui  les  fit  tomber  dans  la  difgrace  de  j^* 
Caius, qui  pretendoit  que  là  volonté  devoir  dire  l’unique  loy  de  k s.  j- 
lès  fujets.  [ Il  ne  leur  fit  pas  neanmoins  tout  le  mal  que  Ca  ven- 
geance  luy  dicla.  Car  il  leureull  ellétrop  glorieux  de  (ouffrir, 
pour  ne  vouloir  pas  adorer  un  homme  à la  place  de  Dieu,lefup- 
plice  qu’ils  meritoient  pour  l’injure  qu’ilsavoienr  faite  à Dieu  en 
la  perfonne  dcj.  C.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ce  qui  lé  pafla, 
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furcefujet,  pareeque  nousefperons  le  rapporter  amplement  * 

en  un  autre  lieu.  » v u rai» 

des  Juifs. 

ARTICLE  X. 

Cruautez.bajfcs  de  Caius  ; fort  avarice  ; fa  folie  four  fort  cheval  : 
il  loue  Tibere. 

l’a  ndeJe  sus-Christ  39,  de  Caiusi,  3. 

'Caius  Augujlus  II,  & L.  Afronius  C-iJt.tr, us , Confuls. 

A 1 us  ne  tint  fon  fécond  Confulat  que  30  jours.b  Mais  Cx- 
\__yfianus  fut  Conlîil  jufqu’aumoisdc  juillet  avec  Saviniusou 
plutoft  Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  qui  avoir  eilè  fu- 
brogè  à Caius. Ce  Sanquinius  avoit  elle  Conful  fubrogé  fousTi- 
berej  on  ne  fçait  en  quelle  année.*  Cn.  Domitius  Corbulo  fut 
aulfi  Conful  en  ce  temps-ci.d  On  croit  que  ce  fut  depuis  le  pre- 


t.  c.4.p.ii5»|n.  mier  de  juillet,  jufqu’au  4 de  feptembre,'  ou  feulement  jufqu'au 


14  |Noris,cp. 
conf.  p.  iS. 
e l>.o,  L fj>.  p. 
45 1 • b-  c. 
d Guîtz.  faft.p. 

€ U.0, 1.  Î9-  p. 
Mf.c.d  | Suct.I. 

f Gohz.  fait  p. 
iîÜ. 

I DioJ.ft.  p. 
«49.  c. 
b c.  d. 


e’p.^Çc.a'Suct. 
I.4.C.K.  »7.p. 

P.  4«S. 


D:o,  p.  6*  e.  a I 
Sucî.c.so.p. 


i, auquel  nous  verrons  que  Caius, comme  pour  le  divertir, depo- 
fà  les  Confuls  avec  ignominie-,  de  forte  que  le  collègue  [de  Cor. 
bulonjfe  tua  de  dépit.  Caius  fûbrogea  trois  jours  aprcsDomitius 
Afer,grand  oratcur,avec  un  autre/que  quelques  uns'nomment  Not*  t. 
Q.  Curtius  Rufus,  [ fans  que  nfcs  en  connoillîons  la  raifbn. 

g Caius  en  prenant  & en  quittant  le  Confulat , voulut  faire  le 
ferment  ordinairc[commeun  fimple  particulier.]11  .Mais en  me- 
me temps  il  rempliiloit  tout  de  làng  Sc  de  meurtres  5 & fini  vent 
ceux  qu’il  avoitmis  hors  deprifou  après  la  mort  de  Tibere, 
e fiaient  condanncz  pour  les  mcfmes  chofes  pour  lefquellcs  Ti- 
bere les  avoir  fait  arrefler. 

'ilavoit  jufqu’alors  tafebé  de  plaire  au  peuple  , mais  parce- 
qu’on  n’efloit  pas  auffi  aflîdu  qu’il  vouloir  à fes  fpcèfaclcs , qu’on 
ne.favorifoit  pas  toujours  les  gladiateurs  ou  les  cochers  qu’il 
aimoit,&  qu’on  Pappelloit  le  jeune  Augufle  } tout  cela  le  mit  en 
#colcrc , & il  commença  à s’oppofer  à tout  ce  que  le  peuple  vou- 
loit. Le  peuple  auflî  prenoit  plaifir  de  fon  coftéà  lecontrarier 
autant  qu’il  pouvoic  : mais  il  ne  pouvoir  que  crier,  ou  faire  quel- 
ques geftesj  au  lieu  queCaius  faiioit  fouvent  malTacrcr  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  tantoft  au  milieu  des  fpedades , tantort: 
lorfqu’on  s’eftoit  retire.  'Et  il  s’emporta  une  fois  jufqu’à  dire:  Je  H 
voudrais  que  lepeuple  R omain  n’cuft  qu’une  telle.1 11  arriva  cn  « . 


iD;o>P.«je.a..cp  temps- ci  que  s’cflant  mis  encolure  à fon  ordinaire  contre  le 

peuple,. 
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'ilus  peuple , le  peuple  pour  s’en  venger,  laifla  là  les  ipeclacles,  & lê 
mie  à crier  fore  longtemps  contre  les  délateurs  , & à demander 
où  ils  elVoient.  Alors  Caius  le  leva  tout  en  colere  fans  leur  rien 
répondre.  Se  s’en  alla  dans  la  Campanie  jufqu’à  la  feftede  là 
fœur  Drulille,qu  il  vint  celcbrcravce  grande  magnificence. 

'Comme  rien  ne  pouvoir  fuffirc  à fon  luxc/il  employoit  toutes  i>.  «to. 
fortes  de  voies  pour  amailèr  de  l’argent  : Se  c’eftoit  pour  luy  une  *uct-c-  s'41- 
fourccinepuilàbledeballellés,d’injuftices,&:de  cruautez.  p'<7'"47  ' 
'L’hiftoire  remarque  aullî  cette  année  là  folie  à l’égard  de  fon  Dio,  p.  ^o. 
cheval  nommé  Incitatus.  Il  l’invitoità  louper^  il  luy  donnoitdc  Suct.c.jj.p. 
l’orge  dorée  ; il  luy  prelèntoit  du  vin  dans  des  vafes  d’or.  Il  luy  4?J‘ 
avoir  lait  faire  une  écurie  de  marbre,  ime  auge  d’ivoire , des 
couvertures  de  pourpre  , un  collier  de  perles  : il  luy  avoir  donné 
une  mailon  , des  lerviteurs,  & des  meubles  pour  recevoir  ma- 
gnifiquement ceux  qui  feroient  priez  de  fa  part  à louper.  Il  ju- 
roit  par  là  vie  & par  la  fortuneàl  promettoit  qu’il  le  ferait  Con- 
ful ,8c  on  croit , qu’il  l’euft  fait  s’il  euft  vécu  davantage.  [Nous 
avons  vu  qu’il  en  avoir  lait  un  de  lés  Pontifes.  Plus  ces  actions 
font  extravagantes , plus  elles  font  mémorables,  parcequ’elles 
nous  font  voir  jufqu’à  quels  excès  un  homme  eft  capable  de  lé 
porter , quand  Dieu  l’abandonne  à fon  propre  dereglement.] 

'Caius  s’eftoit  toujours  déclaré  contre  T ibere , & a voit  témoi-  Dio.  p.  «4t.  a; 
gné  trouver  fort  bon  que  l’on  condannall  fa  conduite.  Maisil 
vint  un  jour  au  Sénat , 8c  commença  à lire  un  difeours  où  il  en 
faifoit  un  grand  eloge.  Il  ajourait  que  pour  luy , comme  il  eftoit 
Empereur, il  luy  eftoit  permis  de  le  blafmer;  mais  qu’il  eftoit 
bien  étrange  que  des  Sénateurs  entreprillént  de  le  faire  ; qu’ils 
dévoient  avoir  plus  de  refpeét  pour  celui  qui  avoit  efté  leur 
prince  -,  & que  s’il  avoit  fait  mourir  quelques  perfonnes  , ce 
n’eftoient  que  ceux  que  les  Sénateurs  avoient  ou  acculez,  ou 
convaincus  par  leurs  témoignages , ou  condannez  par  leurs  ar- 
refts;  & il  le  prou  voit  fort  bien  par  les  aétes  mefmes  qu’il  avoit 
» fait  femblant  de  brûler  d’abord.  Enfin,  leur  difoit-il,  ou  vous  ne 
n deviez  pasl’honorer  durant  fa  vie  par  tant  de  decrets,  ou  vous 
» avez  tort  maintenant  de  le  blafmer  comme  vous  faites.  Et  je 
« voy  bien  par  là  ce  que  je  dois  attendre  de  vous. 

'Il  ajouta  diverfes  choies  de  cette  nature , où  il  trairait  tous  p.  «MSua.U. 
les  Sénateurs  de  délateurs  de  là  mere  & de  les  freres,&  de  valets  c‘  3°-  p'  *s'~ 

» de  Sejan  ;aprés  quoy  il  faifoit  parler  Tibere  en  ces  cermes  : Tout 
» ce  que  vous  avez  dit,  Caius , eft  très  jufte  & très  véritable,  C’eft 
»»  pourquoi  ne  vous  amufez  point  à les  aimer,  fie  ne  les  épargnez 
Tarn.  I.  V 
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point.  Il  vous  haiiïcnt  cous  : ils  fouhaitent  tous  votre  mort,  6c  «^‘ln  <îc  J 
ils  vous  tueront  s’ils  le  peuvent.  Nefongcz  donc  point  à les  ga-  «ciiu»a,3 
gner,  6c  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  diront.  Ne  « 
penfez  qu’à  voftre  fureté.  Ce  qui  y fervira  fera  toujours  le  plus  « 
jufte.  Par  ce  moyen  vous  n’aurez  rien  à craindre  ; vous  jouirez  « 
de  tous  vos  plaifirs  ; 6 C il  faudra  bien  qu’ils  vous  honorent,  qu’ils  « 
le  veuillent  ou  qu’iis  ne  le  veuillent  pas.  Que  fi  vous  prétendez  « 
vousfaire  aimer  d’eux,  vous  aurez  une  vaine  réputation  , mais  « 
nul  pouvoir  folide;  8c  vous  périrez  enfin  honteuiément  par  les  «« 
embufehes  qu’ils  vous  drellèront.  Car  jamais  perfonne  n’obeït  « 
volontairement.  On  honore  le  prince  tant  qu’onlccraint  : s’il  « 
celle  d’cllrc  le  plus  fort , il  faut  qu’il  periflè.  “ 

Ibiit.  'Après  ces  paroles,  [ que  lelêul  démon  pouvoir  faire  dire  à un 

tyran,] il  rétablit  l'action  de  leze  majelte  : 6c  eflant  auflitoft  forti 
du  Sénat, il  s’en  alla  le  mefme  jour  hors  de  la  ville.T out  le  mon- 
de demeura  dans  l’effroi  6c  dans  la  furprife  d’une  action  fi  peu 
attendue,  6c  quimettoit  toutes  fortes  de  perfonnes  en  danger: 
car  qui  n’avoitpas  parlé  contre  Tibere?  Le  Sénat  en  fut  fi  in- 
terdit 6c  fi  concerné, qu’on  ne  put  rien  dire  ni  rien  arrefter  pour 
ce  jour  là.  Le  lendemain, [la  crainte  les  obligeant  à des  flateries 
ridicules , ] ils  firent  de  grands  eloges  de  la  bonté  8c  de  la  pieté 
du  prince,  quiaprés  des  reproches  fi  juftes  6c  fi  véritables , ne  les 
avoit  pas  fait  mourir.  Ils  ordonnèrent  qu’on  celebrcroit  tous  les 
ans  par  des  facrifices  le  jour  auquel  il  avoit  lu  Ibn  difeours , 6c 
ils luydccernercnt d’autres  honneurs,  aufquels  on  en  ajoutoic 
Dio,  p.  C41.  d.  toujours  de  nouvcaux/Quelques  uns  deceux  quiavoient  parlé 
contre  Tibere,  en  furent[depuis]  punis.  Mais  d’autre  parc  Caius 
avoit  de  l’averfion  pour  ceux  qui  en  difoient  du  bien. 

ARTICLE  XI. 


Caius  fait  faire  un  pont  fur  la  mer. 

i>.o,  l.  f».  p.  / <-«■*  qus  jcs  honneurs  que  le  Sénat  decernoitde  jour  en  jour 
J à Caius, eftoient  trops  petits  pour  luy  : il  luyfalut  quelque 
jof.  ant.  L 19.C.  choie  déplus  cxtraordinaire.'Il  crut  qu’un  maiftre  du  monde  6c 
I-  ***’ d c'  un  dieu,  le  dévoie  faire  fèrvir  8c  obéir  par  la  mer  aufiîbien  que 
Suct.  c.  37.  p.  par  la  terre.  'Et  il  n’aimoit  rien  tant  que  ce  qui  paroifioit  impoli 
1 fiblc.  * Il  fit  donc  faireun  pont  fur  la  mer, depuis Baves,dit  Sue- 
Diô, p.  <tn. c.  tone,  jufqu’à  Pouzoles , ce  qui  faifoit  environ  cinq  quarts  de 
Tac.  an.  L4.C.4.  lieue.  Au  lieu  de  Bayes , Dion  dit  Baulcs,  'qui  eftoit  une  maifon 

p.  no. 
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royale  fur  la  mefme  code  ;'6c  Jofeph,  Mifcnc , qui  cflroit  aulli 
dans  le  mefme  quartier.  * Le  pont  edoitpofé  fur  deux  rangs  de  1 
vaillèaux  attachez  avec  leurs  anchres , fur  lefquels  on  avoit  mis 
quantité  de  terre  8c  de  pierres  : 8c  on  y avoit  fait  ainfi  un  grand 
chemin.'Il  y avoit  mefme  des  hodelleries,  8c  des  lieux  pour  fe 
repofer , où  l’on  trouvoit*jufqu’à  des  ruilTcaux  d’eau  à boire.'On 
ramafla  pour  cela  autant  de  vaillèaux  que  l’on  put  : 6c  il  falut  en 
faire  encore  de  nouveaux  : de  forte  que  n’en  reliant  plus  pour 
apporterdu  bléà  Rome, 'cette  foliey  caufà  une  fort  grande  fa- 
mine , qui  dura  jufque  fous  Claude.  Seneque  allure  que  lorfque 
Caius  fut  tué,  il  n’y  avoit  du  blé  à Rome  que  pour  fept  ou  huit 
jours  : [ 6c  c’elloit  au  mois  de  janvier.  ] 

'Quand  le  pont  fut  fait , Caius  revêtu  d’une  cuirallè , qu’il 
difoit  ellre  celle  d’Alexandre,  8c  de  coûtes  fes  autres  armes , fit 
des  lacrifices à lès  dieux , particulièrement  à l’Envie,  depeur  , 
difoit-il,  que  les  dieux  ne  fullènt  jaloux  de  là  grandeur.  Il  partit 
enluite  de  Bayes  à cheval,  accompagné  de  grand  nombre  de 
gents  de  pié  6c  de  cheval  tous  armez  ; 6c  en  cet  équipage  il  fit  (a 
grande  expédition  detraverferfonpont  julquesàPouzoles,dans 
le  mefme  état  que  s’il  eud  cfté  attaquer  les  ennemis.  '11  palla  le 
relie  du  jour  à Pouzoles,  comme  pour  fc  delallèr  du  combat  * 6c 
le  lendemain  il  en  partit  pour  repaflèr  le  pont , habillé  comme 
ceux  qui  conduifoient  les  chariots  du  cirque , 6c  monté  fur  un 
chariot  tiré  par  les  chevaux  les  plus  fameux  dans  ces  jeux.  Il 
avoir  avec  luy  le  jeune  Darius  fils  d’Artabane  Roy  des  Parthes, 
*>6c  un  grand  nombre  de  fes  amis  magnifiquement  vêtus,  6c 
montez  aulli  fur  des  chariots.  L’armée  fuivoit  avec  quantité  de 
peuple.'Vers  le  milieu  du  pont , il  y avoit  un  throne  pofé  aulli 
fur  des  vaillèaux.  Caius  y monta  pour  faire  Ion  panégyrique, 

( car  une  fi  grande  guerre  le  mericoit  bien,  ) ôcrecompenfer  par 
deselogesSc  par  de  l’argent  ceux  qui  avoient  elle  les  compa- 
gnons de  les  travaux  6c  de  fes  dangers. 

'Il  pallà  là  le  relie  du  jour,  6c  toute  la  nuit  fuivante  à faire 
fellin  avec  ceux  de  la  fuite , les  uns  fur  le  pont , 6c  les  autres  fur 
des  bateaux.  Car  on  alluma  un  fi  grand  nombre  de  flambeaux 
en  cet  endroit,  6c  fur  toute  la  code  voifinc,  que  la  nuit  ne  fut 
pas  moins  claire  que  le  jour.  'Quand  il  fe  fut  bien  rempli  de  vin 
6c  de  viandes , il  fe  divertit  à faire  jetter  dans  la  mer  toutes  for- 
tes de  perfonnes,6c  fes  amis  comme  les  autres;  6c  quand  ils  vou- 
loient  remonter  fur  les  bateaux , il  les  faifoit  repouflèr  à force 
de  rames  : de  forte  que  quelques  uns  y furent  noyez.  'Lapluf- 
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part  fe  fauverent  tout  ivres  qu’ils  eftoient,à  caufe  que  la  mer  fut 
toujours  fort  calme  durant  ce  temp>  là.'  Voilà  à quoy  Caius  em- 
ployoit  toutes  les  forces  de  l’Empire,  pour  imiter  la  folie  d’un 
prince  " qui  n’cft  célébré  que  par  là  vanité  & ion  malheur  ; pen- 
dant que  le  peupleeftoit  près  de  tomber  dans  tous  les  maux  qui 
font  les  fuites  de  la  famine. 'Il  femble , félon  Dion , que  ce  pont 
aitcfté  rompu  auditoft  que  Caius  y eutpafTé. 

ARTICLE  XII. 

Caius  fait  mourir  les  bannis  , far  donne  à Domitius  Afer 
croyant  ejlre  plus  éloquent  que  luy. 

' Omme  Caius  avoir  extrêmement  depenfé  au  pont  dePou- 
V j zoles.  il  falut  faire  mourir  encore  plus  de  monde  qu’au- 
paravant  pour  s’emparer  de  leurs  biens.  'Dion  nomme  les  prin- 
cipaux de  ceux  qui  périrent  alors  : & il  remarque  entre  autres 
un  Junius  Prifcus  Prêteur , qui  ayant  cfté  exécuté  fous  prétexté 
de  quelque  crime , & ne  s’eftant  pas  trouvé  riche  comme  on  le 
croyoit , Caius  dit  fur  cela  : Il  m’a  trompé , il  ne  meritoit  pas 
de  mourir , & il  pou  voit  vivre. 

'Ceux  mefmes  qui  eftoient  bannis  n’eftoient  pas  a durez  de  la 
vie,8eCaiusenfitmourirplufieurs,les  unsdanslelieu  de  leur  exil, 
& les  autres  en  les  y faifant  conduire.'Suetone  dit  qu’il  fit  mourir 
généralement  tous  ceux  qui  eftoient  reléguez  dans  les  ides, (car 
ü en  parle  en  ces  termes , ) fur  ce  que  luy  dit  un  de  ceux  qui 
avoientefté  bannis  Ibus  Tibere,  & qu’il  avoic  rappeliez.  Car  luy 
ayant  demandé  à quoy  il  s’eftoit  occupé  dans  fon  exil , l’autre 
pour  le  flater  :J’ay  toujours  demandé  aux  dieux  , luy  dit-il,  de 
voir  ce  que  je  voy,Tibere  mort,  & vous  Empereur.  Surquoi 
s’eftant  imaginé  que  ceux  qu’il  avoir  bannis  ne  demandoient 
audi  que  fâ  mort , il  envoya  les  tuer  tous. 

[Cequedit  Philon  eftplus  probable  ,] 'Que  ce  prince  natu- 
rellement cruel  ,&quinefe  latisfailôit  jamais  des  maux  qu’il 
faifoit  fouffrir  aux  autres, fe  trouvant  une  nuit  fans  pouvoir  dor- 
mir,'comme  cela  luy  eftoic  fort  ordinaire,  *il  fe  mit  en  fantaifie 
que  les  bannis  eftoient  trop  heureux  (que  leur  exil  n’eftoit  qu’un 
voyage  ; qu’ils  vivoient  dans  la  tranquillité, dans  le  repos,  dans 
la  liberté , dans  l’abondance  de  toutes  choies  ; qu’il  n’eftoit  pas 
raifonnable  que  des  criminels  jouident  de  tant  de  plaifirs.  Sur 
cela  il  fit  une  lifte  des  plus  conliderables,&  les  envoya  executer , 
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'ce  qui  fut  une  affliction  très  fenfible  pour  les  plus  illuftres  fa- 
milles de  Rome.'Flaccus  qui  avoir  efte  Préfet  d’Egypte,  & qui 
eftoit  relégué  depuis  quelque  mois  dans  Tille  d’Andros, eftoit  le 
premier,  dit  Philon,dans  cette  malheureufe  lifte. 'Eufebe  ra- 
porte cette  action  fi  cruelle  à la  dernière  année  de  Caius.'Mais 
on  voit  par  Philon  que  c’eftoit  avant  la  difgrace  de  Lepidus , 
[ qui  arriva  cette  année  mefme. 

Dion  raporte  en  cet  endroit  Thiftoire  de  Domitius  Afer , ] 
'homme  plus  célébré  & plus  eltimé  pour  fon  éloquence  que  pour 
les  mœurs.  * Son'cnme  n’eftoitpas  d’avoir  accule  fous  Tibère 
Claudia  Pulchra  coufine  Sc  intime  amie  d’Agrippine  ; b mais 
d’cllre  le  plus  éloquent  homme  de  fon  temps , pareeque  Caius 
pretendoit  l’eltre  luy  mcfme.'Et  effectivement  il  avoit  beaucoup 
plus  travaillé  pour  bien  parler  que  pour  acquérir  les  fciences. 
'Il  répondoit  quelquefois  aux  actions  des  avocats  qui  avoient  le 
nlus  paru.  Ils’exerçoitouàaccuferouàdéfendredans  le  Sénat 
es  perfonnesconfiderables,  félon  qu’il  croyoit  la  matière  plus 
favorable  pour  déclamer  : 6c  il  y failoit  melmc  entrer  les  Che- 
valiers pour  l’entendre.  Son  éloquence  avoir  plus  de  force  que 
de  delicate(Té,'&  il  réuffiffoit  allez  bien  lorfqu’il  falloir  parler 
contre  quelqu’un. 

'Cependant  Domitius  Temportoit  encore  audclliis  de  luy 
pour  l’eloqucnce.  Il  avoir  fait  faire  une  ftatue  de  Caius  [ cette 
année  avant  le  31  d’aouft ,]  & il  avoit  mis  à l’infcription , que  ce 
prince  à 17  ans  eftoit  Coniul  pour  la  fécondé  fois.  Il  croyoit 
par  là  luy  faire  honncur,ôcen  tirer  quelque  recompenfe.  Mais  il 
fut  mis  en  julticc  fur  cela  melme , comme  s’il  euft  voulu  luy  re- 
procher fa  jeu  nellè  ,&  le  violcment  des  loix[qui  défendoient 
d’entrer  firoft  dans  les  charges.]  Caius  voulut  eftre  luy  mefme 
fonaccufateur,&illutcn  plein  Sénat  un  grand  difeours  qu’il 
avoit  fait  contre  luy.  Domitius  eftoit  perdu  s’il  euft  voulu  y ré- 
pondre : auffl  il  s’en  garda  bien.  Il  commença  au  contraire  à 
louer  ce  difeours , comme  s’il  n’euftefté  qu'un  des  auditeurs , à 
luy  donner  des  eloges , à en  admirer  la  force  & Teloquence,  à 
en  repérer  tous  les  mots,  à les  pefêr  chacun  en  particulier,  à en 
relever  la  beauté  :&  quand  on  luy  eut  ordonné  de  répondre,  il 
n’employa  que  les  fupplications  éc  les  larmes  : & enfin  s’eftant 
jettéâ  terre,  il  demanda  pardon  à Caius,  moins  comme  à un 
prince  que  comme  au  maiftre  del’eloquence.Caius  qui  s’imagi- 
noit  qu’il  luy  cedoiteffèclivementla  gloire  de  la  parole , fut  fî 
aile  dç  fa  founufflon  , qu’il  cefTa  d’eftre  en  colere  contre  luy, 'Si  c 
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»•  !»•  ]e  fît  ir.cfmc auffitoft  Conful,*le  [j  ou  6]  de  fèptembre.'CalIifte 

affranchi de  Caius,  que Domitius  avoit  gagné,  le  fervic  fort 
bien  en  cette  occafîomôe  comme  dans  la  liberté  qu’il  avoir  avec 
ce  prince , il  Iuy  faifoit  depuis  quelque  plainte  de  ce  qu’il  avoic 
dit  contre  Domitius  : Eufiès-tu  voulu,  luy  dit  Caius , que  j’eulîe 
perdu  un  libeau  difcours? 

te#  *'%**'*#  X-'HsX  **>  v»  JT-'**#'*  -H  JK<t/*»'te* 

ARTICLE  XIII. 

Vittllius  adore  Caius  : S eue.]  ne  en  danger  : Confuls  dcpo/cz,. 

[ T T Itellius  fe  fauva  parune  adrefle  lêmblable  à celle  de 
V Domitius , ou  plutofl  par  une  baileile  encore  plus  lafehe, 
Dio.  p.  mi.  b.  & entièrement  impie.  ] 'Il  s’efloit  acquis  beaucoup  de  repuca- 
civai.p.670.  tjon  tjans  le  gouvernement  de  Syrie.  Caius  jaloux  de  fa  gloire, 
& redoutant  Ion  pouvoir.lerappella  dansle  dellêin  de  le  perdre, 
fous  pretexte  que  c’eftoit  par  là  faute  que  les  Parthes  avoienc 
T«.»njfc^î.  chaflé[Tiridate,"qucTibere]leur  avoir  donné  pour  Roy. 'La 
p.  144.  • crainCe  de  la  colerede  Caius  changea  la  generolité  de  Vitellius 

Suet.  ».  vit.  c.  en  une  fervitude  honteule, '&  il  employa  en  cette  occafion  l’a- 
1.  f.  70 s.  dreflé  toute  particulière  que  la  nature  luyavoit  donnée  pour  fia- 

Dio,j>.«(ri.A  ter.  'Car  la  première  fois  qu’il  put  voir  Caius , il  prit  un  habit 
Sun.  p. 706.  fort  modelle,'&  l’aborda  avec  les  ceremonies  dont  les  Romains 

7°7'  ufoientenvers  leurs  dieux  ; c’eft  à dire  la  telle  voilée , en  faifant 

Dïo,  p.  tst.i.  divers  tours,  & lé  jettantenfin  aies  piez.'Là  en  verlànt  quantité 
de  larmes,  il  l’adora,  le  traita  de  divinité,  & voua  de  luy  offrir 
des  facrificcs , s’il  echapoit  de  ce  péril. 

A.  'Il  gagna  Caius  par  ces  baflcllcs , & obtint  de  luy  non  feule- 

ras- an.c.c. 31.  lvient  là  grâce,  niais aulfiunc  grande  part  dans  fa  faveur. 'Mais 
p’ I44'  il  fit  en  mefme  temps  un  tort  irréparable  à fa  réputation  , & il 

Suet.  p.  7C4.  parie  dans  l’hifboire  pour  l’exemple  d’un  dateur  infâme.  'Ce  fut 
Ph;i.  kg.  p.  le  premier  qui  rit  la  réglé  d’adorer  Caius  comme  un  dieu , '&  de 
îxs. c.  fe  prollerner  devant  luy, félon  l’ulàge  qui  le  pratiquoit  parmi  les 

barbares,  mais  qui  jufqu’alors  avoic  paru  indigne  de  la  genero- 
Dio,  p. «si. c.  ficé  Romaine.  'Il  furpalîà  depuis  tous  les  autres  pour  la  fiaterie 
Tac.  p.  144-  'fous  Caius  & fous  Claude. * On  raporte  de  luy  une  réponfe 

* D‘°’ p'  “I'd'  pleine  d’cfprit , mais  impie, qu’il  fit  à une  demande  impertinente 
de  Caius. 

T-f  rie  8 bi  'P-  Petronius  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite , luy  fuc- 
îof.antX  18.  c.  céda  au  gouvernement  de  la  Syrie  [cette  année  ou  la  lûivante.] 
“•P-  ç9,  b Quelques  uns  croienc  que  c’ell  un  Petronius  T urpilianus,dont 
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parlent  Frontin  £c  Tacite,'6c  qui  fut  Conful  en  l’an  <5i.  » Nean- 
moins celui-ci  eft  appelle  C.  Petronius  SabinusTurpilianus,fiis 
de  Publius.fAinfiil  eftoit  plutoft  fils  adopcif  de  celui  dont  nous 
parlons  :&  le  temps  y convient  allez,.] 

'Dion  dit  que  le  célébré  Senequepcn  fa  périr  en  cetemps  là, 
fans  autre  crime  que  d’avoir  bien  plaidé  une  caulc  dans  le  Sénat 
en  prefênce  de  Caius  : mais  qu’on  le  laiflà  vivre  , pareequ’une 
concubine  de  Caius  affura  ce  prince  qu’il  mourroit  bientoft 
d’une  maladie  qui  luy  pourrillôit  le  corps. 'Et  d’ailleurs  Caius 
mepriloit  l’eloquence  de  Sencquc , quoique  fort  eftimée  en  ce 
temps  là.  Il  pretendoit  qu’elle  eftoit  trop  foible,  6c  difoitque  ce 
n’eftoit  que  du  fable  fans  chaux  [ 6c  fans  liaifon.  ] 

'Le  [ 31  d’aouft,  ] jour  de  fa  nailfance , les  Confuls  [fubrogez] 
oublièrent  d’ordonner  au  peuple  de  fefter , croyant  fans  doute 
que  les  jeux  que  les  Prêteurs  faifoient  celebrer , fuffifoient  pour 
cela.  Caius  ne  le  leurpardonna  pas.  [Il  attendit  feulement  juf- 
qu’au]  'i  de  feptembre  qui  eftoit  le  jour  de  la  bataille  d’Aftium, 
'6c  auquel  on  avoit  accoutumé  de  faire  une  fefte  à caufe  de  la 
victoire  d’Augufte  fur  Antoine.'Car  comme  Caius  eftoit  defeen- 
du  d’Augufte  par  Agrippine  là  mere,  & d’Ancoinc  par  Antonia 
là  grandmere , il  dit  a fes  amis  que  les  Confuls  ne  pouvoient 
manquer  de  fe  rendre  coupables,  foit  en  ne  folennifànt  point  la 
victoire  d’Augufte,  foit  en  folennifànt  la  défaite  d’Antoine.  En 
effet , les  Confuls  ayant  fait  la  fefte  à l’ordinaire , il  leur  en  fit 
aufiïtoftun crime, les depofa  le  jour  mefine  , 6c  fit  rompre  les 
verges  que  l’on  portoit  devant  eux:  ce  qui  les  affligea  fi  fort, 
que  l’un  d’eux  fe  tua  luy  mefme.Cn.Domitius  Corbulo  pouvoir 
eftre , comme  nous  avons  dit , l’umde  ces  deux  Confuls  depofez 
[mais  ce  ne  fut  pas  luy  qui  fe  tua.  Nous  en  parlerons  fouvent 
fous  Néron.] 

'On  futalors  trois  jours  fàns  avoir  de  Confuls[le3, 4, 6c  5 de 
feptembre.] b Enfin  Domitius  Afer  6c  un  autre  furent  nommez 
par  le  peuple,ou  plutoft  par  Caius,qui  eftoit  le  maiftre  des  fuffra- 
ges  qu’il  avoit  rendus  au  peuple,  6c  qu’il  luy  ofta  bientoft  après. 

'Caius  abolit  [enfuite]  les  feftes qu’on  faifoit  pour  les  victoires 
qu’Augufte  avoit  remportées  à Aétium  6c  en  Sicile,  quoiqu’il 
vouluit  qu’on  cruft  qu’Agrippine  fa  mere  eftoic  fille  d’Augufte 
par  un  inccfte  abominable. 

'Dion  marque  après  cela  que  Caius  craignant  la  puiflànce  6c 
le  courage  de “ L.  PifoProconful  d’Afrique,  fils  de  celui  qu’on 
croit  avoir  cmpoifonnéGcrmanicus, ofta  à luy  6c  à les  fucceficurs 
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le  commandement  de  la  légion  & des  Numides  auxiliaires  ; 'ce  Cu“ 
que  nous  avons  raporté , fur  l’autorité  de  Tacite,  au  temps  que 
M.  Silanus  eftoit  Proconlul  d'Afrique , ["en  37  ou  38.]  v.lanotej. 

ÏV&S&V'SS  SSXSSMS).  J&SMSSSS) 
ARTICLE  XIV. 

Caius  pajfe  les  Alpes  fait  fcmblant  de  faire  la  guerre  auxAllemans, 

Cr  la  fait  aux  riches  des  Gaules. 

'✓^i’Est  apres  tout  cela  que  Dion  parle  du  voyage  desGaules, 
qucCaiusfit  fouspretextedes’opporer  aux  Allemans,  qu’on 
dilôit  avoir  fait  quelques  hoftilitC7.,mais  en  effet  pour  pouvoir 
mieux  piller  les  richeffes  de  cette  province  & celles  de  l’Elpa- 
gne,  parcequ’il  avoir  déjaepuifé  l’Italie.'Il  ne  parla  point  de  ce 
deffein  , jufqu’à  ce  qu’un  jour  eftant  allé  à quelques  lieues  de 
Rome 'pour  voir  des  boisée  des  eaux,  comme  on  luy  dit  qu’il 
falloir  remplir  le  nombre  des  Hollandois  de  là  garde,  il  dit  tout 
d’un  coup  qu’il  vouloir  aller  en  Allemagnc.il  donna  ordreauffi- 
toft  qu’on  lift  venir  beaucoup  de  légions  & de  troupes  auxiliai- 
res, fit  faire  de  nouvelles  levées  .préparer  des  munitions  & des 
vivres  en  une  quantité  prodigieule , '&  partit  fans  différer , me- 
nant avec  luy  un  grand  nombre  de  gladiateurs,  de  chcvaux[du 
cirque,]  de  comédiens , de  femmes , & de  tout  ce  qui  pouvoir 
lérvir  au  divcrtillemcnt. 'Les  Rois  Agrippa  & Antiochus  l’ac- 
compagnèrent dans  ce  voyage.  'Sa  marche  eftoit  quelquefois  fi 
ville , que  lès  gardes  pouvoient  à peine  le  fuivre  ; Sc  quelquefois 
fi  lente , qu’il  lembloitne  faire  que  fe  promener.  Il  faifoit  mef- 
me  nettoyer  les  chemins  par  les  villes  voifines,  & yjetter  de 
l’eau  pour  empefcherla  poulfiere. 

'Quand  il  fut  venu  au  lieu  où  les  légions  [ qui  gardoientle 
Rhein]  eftoient  campées,  il  fit  la  revue  de  fe  s troupes , 'qui  fe 
montoient  à deux  cents  ou  deux. cents  cinquante  mille  hom- 
mes.'Il  caffà  divers  vieux  officiers  pour  faire  l’exact  fide  fevere,& 
en  effet  pour  n’eftre  point  obligé  de  leur  donner  de  recompenlë. 

'Ilpaflàle  Rhein;  mais  quand  il  eut  un  peu  avancé  dans  le 
pays, il  s’en  revint  fans  avoir  rien  fait'avec  tousces  grands  pré- 
paratifs, * & fans  avoir  tué  un  feul  ennemi, b nonobftant  les  me- 
naces qu’il  faifoit  contre  les  barbares.'  Tacite  parle  d’un  prince 
des  Canincfatcs  ’,qui  lè  moqua  impunément  de  toute  l’expedi-  ». 
tion  de  Caius. d II  arriva  meline  que  comme  il  marchoit  en  ca-  • 

1.  peuples  qui  occupoicnt  une  paitic  de  la  Hollande. 
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ï'j.  ' ° WS  ro^  entre  fon  armée  êc  quelques  lieux  écroits,quelqu’un  ayant 
die  que  l’on  verrait  bien  de  la  confiifion  & du  trouble , fi  l’enne- 
mi venoit  à paroiftrCj  la  frayeur  le  faific  tellement , qu’il  monta 
auflitoftàcheval,8c  courut  vers  les  ponts  pour  repaflèr  leRhein: 
& les  ayant  trouvé  fi  embaraflèz  de  valets  & de  bagage  qu’il  ne 
pouvoir  palier,  il  fe  fit  porter  de  main  en  main,  croyant  ne  pou- 
voir jamais  eftreailèï  toft  hors  de  l’Allemagne. 

[ Cependant  les  ennemis  ne  fongeoient  pas  feulement  à venir: 
de  forte  que  s’eftant  rafluré,  ] 'il  commença  à jouer  àJ a guerre.il 
fit  une  fois  cacher  quelques  Allemans  de  là  garde  audelàdu 
Rhein,  afin  qu’on  luy  vinft  dire  que  les  ennemis  vcnoient.  Il 
quitta  auflîtoft  fon  dilher  pour  courir  après  les  ennemis  -,  6c 
s’eftant  avancé  jufques  dans  un  bois  voifin,il  y pallà  le  refte  du 
jour  à faire  couper  des  arbres  pour  s’ériger  des  trophées.  Une 
autre  fois  il  donna  ordre  qu’on  fiftun  peu  avancer  dans  la  cam- 
pagne quelques  enfans  qu’on  avoit  donnez  en  oftage , 8c  qui  ne 
demandoient  qu’àetudier,  8c  non  à s’enfuir,  afin  de  le  donner 
le  divertiftement  de  les  pourfuivre  au  milieu  de  fon  fouper,  8c 
de  les  ramener  chargez  de  chaincs.Apréscelail  diftribuoit  des 
couronnes  à fes  Ibldats,  8c  les  exhortoit  de  fouffrir  un  peu  la 
fatigue  de  la  guerre  , en  attendant  un  meilleur  temps. 'Et  il  écri- 
voit  au  Sénat  8c  au  peuple  de  Rome  des  lettres  vehementes  con- 
tre ceux  qui  Ibngcoicnt  à le  divertir, à fc  promener,  à faire  bon- 
ne chere  , durant  que  Celàr  cftoit  aux  mains  avec  les  ennemis , 
8c  expole  à tant  de  dangers. 

'Dion  dit  feulement  qu’il  prit  une  fois  quelques  Allemans  par 
tromperie.*  Mais  fon  plus  grand  exploit  fut  de  recevoir  un  Ad- 
minius  qui  fe  vint  rendre  à luy  avec  quelque  peu  d’autres, ayant 
* cfté  chafle  de  fon  pays  par 1 Cinobellin  fon  pere,Roy[ou  plutoft 
l’un  des  Rois  ] d’Angleterre.  Il  écrivit  fur  cela  à Rome  des  let- 
tres magnifiques,  comme  s’il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  toute  cet- 
te grande  ifte,  & ordonna  aux  couriers,  de  ne  mettre  pié  à terre 
qu’à  la  porte  du  palais , 6c  de  ne  donner  fes  lettres  aux  Confuls 
qu’en  prefence  du  Sénat  aflèmblé  dans  le  temple  de  Mars , 'où 
Augufte  avoit  ordonné  qu’on  traitaft  de  ce  qui  regarderait  la 
guerre , les  victoires , 8c  les  triomphes. 

'Ilnelaiilàpasavec  celade  fe  faire  proclamer  fept  fois  Impe- 
ratorpar  fon  armée,  [ comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
quand  les  Princes  avoient  remporté  quelque  victoire  : 8c  cela  fc 
marquoit  fur  leurs  médailles.  ] 

I,  apparemment  le  melrnc  que  Dion  appelle  Cyno’uelliu,  /.  6c.  p.  678. 67).  c. 
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p.«5«.c.&  'Il  fit  cependant  autant  de  maux  à les  fujets  qu’il  en  fit  peu  à 
lès  ennemis.  Car  ne  le  contentant  pas  des  grands  prelens  qu’il  le 
faifoit  donner  par  les  villes  Sc  par  les  particuliers,  il  prenoitles 
biens  des  riches , 8c  fouvent  les  faifoit  mourir  fous  divers  pré- 
textes.Il  vendoit  leurs  terres  en  perfonne,  afin  qu’on  fuft  obligé 
b.  de  les  acheter  ce  qu’il  vouloit.  'Jouant  un  jour  aux  dez,  Sc  lè 
trouvant  fans  argent,  il  lè  fit  appofter  le  regiftre  du  dénombre- 
ment des  Gaules,  pour  voir  ceux  quiavoientleplusdcbien,  Sc 
commanda  qu’on  les  fift  mourir.  Après  cela  il  reprit  fon  jeu , en 
fe  moquant  de  ceux  qui  fongeoient  à gagner  quelques  pièces 
Su«.c.4i.p.  d’argent  pendant  qu’il  avoit  gagné  des  millions.  'On  raportc 
encore  une  autre  adion  de  luy  d’une  brutalité  femblable  ; mais 
on  n’en  marque  pas  le  temps. 

Ko,  p «57. b.c.  £ Il  faifoit  quelquefois  tuer  des  gents  par  fantaifie,] 'comme  un 
Julius  Sacerdos , homme  riche,  mais  non  allez  pour  mériter  la 
mort.  Dion  dit  que  fon  nom  [de  Jule]  fut  caufe  de  fon  malheur. 
*•  'Il  faifoit  tuer  fes  foldats , tantoft  un  à un , cantoft  plulP.eurs  à la 

Suct.  c.19.  p.  fois , en  forte  que  fon  armée  en  diminua  extrêmement.  'Il  avoit 
accoutumé  tous  les  dix  jours  de  voir  la  lifte  des  pnfonmers , 

(>our  marquer  ceux  qu’il  vouloic  qu’on  fift  mourir , 8c  il  appel- 
oit  cela  mettre  fes  contes  au  net.  'Mais  une  fois  en  voyant  cette 
Ko,  p.«57.  »•  jj  commanda  fans  autre  forme,  8c  fans  lavoir  feulement  de 
quoy  on  accufoit  les  prifonniers,  qu’on  les  menait"  tous  au  fup- 
Dio,  p.  «57.  a püce.  'D’autres  difent  mefme  que  ce  n’eftoient  pas  des  pri- 
fonniers, mais  une  troupe  de  gents  [ qui  n’eftoient  acculèz  de 
rien.] 


ARTICLE  XV. 


Ctnjuration  de  Getulicus  & Le  pi  du  s punit  ftveremtnt  : Les. fleurs 
de  Caius  bannies  : Claude  en  danger. 

[ N découvrit  en  ce  temps  là  une  conjuration  vraie  ou  pre- 
«7°’cl|  SuJt"  1 5 V_J  tendue  contre  Caius.]  'Dion  en  parle  comme  d’une  ima- 
c.  î.'p.sit.1  ' ’ gination  , Sc  Suctone  la  fuppofe  pour  véritable.*  Lipfe  croit  que 
a t-c.  in.i«.  c.  c’eft  celle  que  Tacite  dit  avoir  efté  decouverte  à Caius  par  un 
1 sucU.  J'.c.j.  Anicius  Cerealis. b On  en  faifoit  chefs 1 Getulicus  Sc  Lepidus. 
p [Cnæus]c  Lentulus  Getulicus  eftoit  un  homme  de  qualité,  qui 

aT»c.a"a?«.'c!  commandoit  depuis  dix  ans  les  armées  d’AllemagneA  Cctem- 
30.  p.  144.  ploil’a voit  maintenu  dans  les  divers  changemens  arrivez  fous 
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LaÆiC'  L’EMPEREUR  CAIUS.  1 6j 

ïf’j. 1 iiUS  Tibcre:  'mais il  falut  périr  fous  Caius,  parcequ’il  elloit,  dit 
Dion , aimé  des  foldacs'à  caufe  de  fa  grande  douceur.  “Nous 
avons  encore  un  monumenr  de  quelques  lacrifices  que  la  flate- 
rie  fit  faire  le  17  octobre , pareequ’on  avoir  découvert,  ditl’inf- 
cription,  les  deilèins  impies  de  Cn.  Lentulus  Getulicus. 

'Sa  charge  fut  donnée  à Galba  depuis  Empereur,  qui  des  le 
lendemain  qu’il  fut  arrivé  au  camp , fit  voir  qu’il  avoir  plus  de 
fermeté  & d’exaélitude  pour  la  difeipline , que  n’avoit  eu  Ge- 
tulicus. 

'Pour  M.  Æmilius  Lepidus,  on  croit  qu’il  efloic  fils  de  Julie 
petite-fille  d’Auguftc,&  fœurd’Agrippine.mere  de  Caius, [dont 
il  elloit  ainfi  cou  fin  germain.]  'Dion  comme  nous  avons  die , le 
fait  mari  de  Drufille  fucurde  Caius.1’  Ce  prince  l’aimoit  extrê- 
mement , 8c  peuteftre  trop, 'fi  Dion  ne  le  confond  point  avec  un 
M.  Lepidus  Mnefter  comédien. c II  luy  avoit  permis  d’entrer 
dihs  les  charges  cinq  ans  avant  l’age  preferit  par  les  loix,  & il 
luy  promettoit  de  le  faire  fon  fuccelïeur.  'Les  loix  de  la  pudeur 
n’empefeherent  point  que  ce  Lepidus  n’euft  un  commerce  ince- 
ftueux  avec  les  fœurs  de  Caius,  Agrippine , 8c  Liville  [ nommée 
aulfi  Julie,]  'On  prétend  qu’il  vouloir  par  là  s’élever  à la  monar- 
chie.*1 & qu’Agrippinc  de  fon  collé  vouloit  arriver  par  ce  crime 
où  elle  arriva  depuis  par  d’autres.  'Caius  le  fit  donc  mourir  com- 
me coupable  d’avoir  conlpiré  contre  luy,*  ôi  luy  fit  trancher  la 
telle  par  un  Tribun  nommé  Decimus. 

fIlcondannaen  mefinc  temps  fes  deux  foeurs[  AgrippineSc 
Liville,]  comme  adultères,  & comme  complices  des  mauvais 
deilèins  de  Lepidus  contre  luy , 8c  les  relégua  dans  Tille  Ponce, 
'ajoutant  avec  menaces  qu’il  avoit  auflîbien  des  épées  q^e  des 
ifies. g II  écrivit  enfuitc  au  Sénat  qu’il  avoit  cchapé  une  conjura- 
. tion  bien  dangereufè  , ( car  il  aimoit  à le  plaindre , ) & fit  une 
grande  invective  contre  fes  fœurs,  à qui  il  reprochoit  des  cho- 
ies infâmes*  ' 8c  il  n’eut  pas  honte  de  publier  les  billets  qui  regar. 
doient  leurs  dereglemtns.'Il  envoya  àRomtt  trois  poignars  pour 
ellre  confierez  à lôn  Mars  vengeur,  avec  une  inlcription  qui 
marquoit  qu’ils  avoient  ellé  deltinez  pour  le  tuer  : ' & il  voulut 
qu’Agrippine  portail  lurclle  jufqu’àRome  l’urne  où  etloient  les 
os  de  Lepidus.f  Mais  une  punition  fi  fenlible  ne  fut  pas  encore 
capable  d’arrelterles  dereglemens  & Tambitiond’une  princellê 
qui  ne  rougitpas  d’epoulèr  fon  oncle  pour  regner,] ’&  conlèntit 
"que  fon  fils  luy  donnait  la  mort  pourvu  qu’ilfuft  fouverain. 
'Caius  vendit  tous  les  ornemens , les  meubles,  les  efclaves , 8c 
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mefme  les  affranchis  de  fesfœurs,  & il  en  tira  de  très  grandes  ^’3.L  ‘11U 
Dio,  1-sj.p.  fommes  ; [ pareequ’il  les  vendoit  (ans  doute  luy  incline.]  'auili. 

6j6.  d.  bien  que  les  terres  qu’il  avoir  confifquées  fur  les  principaux  des 
Gaulois. 

elSuct.p.474.  'Voyant  que  ce  trafic  luyréuffifibit,  il  fie  venir  les  plus  beaux 
meubles  de  la  maifbn  impériale,  & les  vendit  de  la  mefme  ma- 
. niere , faifant  acheter  l’honneur  qu’ils  avoient  eu  de  fervir  à 

Antoine,  ou  à Augufte,  ou  à fa  mere,  ou  à d’autres  de  cette  qua- 
l>.  474.  lité.'Il  falut  tant  de  voitures  pour  faire  venir  ces  meubles  d’Ita- 

lie,que  fou  vent  les  moulins  ne  pouvoient  aller  , [ pareequ’on  fe  ' 
fervoit  alors  de  chevaux  pour  les  faire  tourner,]  ôel’onman- 
Dio.p.cjî.e.  quoitde  pain  à Rome.'  Avec  tout  ccl a fesprofu fions  eftoient  fi 
grandes , qu’il  depenfoit  encore  plus  d’argent  qu’il  n’en  pou  voit 
tirer  par  tant  de  voies  criminelles  ou  infâmes. 

[ C’eft  peuteftreà  ce  temps-ci  qu’il  faut  rapporter  ce  que  die 
Suct.c.{6.p.  Suetone,  |'que  dans  une  conjuration  les  principaux  affranchit , 

4JH-  . & les  PrcfctsduPretoirc,(carilparleainfi,)ayantefténommez 

comme  complices, quoiqu’ils  ne  le  fuffent  pas,Caius  les  fit  venir 
en  particulier,  tira  Ion  épée, 6c  leur  protefta  qu’il  eftoit  preftde 
fe  donner  volontairement  la  mort, s’il  falloit  qu’ils  crullènt  qu’il 
la  mcritaft.il  ne  laiflà  pas  de  les  avoir  toujours  depuis  pour  fuf- 
peds , 6c  tafeha  de  les  mettre  mal  enfemble , par  les  mauvais 
raports  qu’il  faifoit  des  uns  aux  autres. 
v.Vef.c.n.p.  'Quand  on  feeut  à Rome  lamortde  Lepidtis  5c  deGetulicus, 

7¥-  Vefpafien  alorsPreteur,qui  ne  cherchoit  qu’à  flaterCaius, opina 

à jetter  [ dans  la  riviere  ] les  corps  desconjurez,  & i leur  refu fer 
l.f.c.».  p.ml  la  fepulture.'Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  décerner  aufli  divers 
Dio,p.*j7.  Iiommirs  à Caius,  entre  autres  le  petit  triomphe,  [qu’on  appel- 
loit  l’Ovation.  ] il  députa  aufli  Claude  fon  oncle  avec  quelques 
autres  tirez  au  fort,  pour  luy  aller  témoigner  jufque"dans  le  in  ÇtrmA 
Pays  bas  où  il  eftoit  alors , la  joie  que  tqute  la  compagnie  avoit  ma- 
Dio,p.«;8.a.b.  de  fa  confcrvation.'Caiusfb  plaignoit  que  le  Sénat  le  meprifoit 
c-  lorfqu’il  ne  luy  dcœrnoit  que  des  honneurs  médiocres  ; 6c  fè 

plaignoit  aufli  lorfqu’il  luy  en  deccrnoit  de  plus  grands,  comme 
fi  ce  corps  puiflant  euft  voulu  fe  mettre  audcflùs  de  luy , 6c  euft 
prétendu  luy  pouvoir  donner  quelque  chofc.il  trouva  cette  fois- 
ci  qu’on  ne  luy  avoit  pas  fait  allez  d’honneur , 6c  qu’on  luy  cn- 
voyoit  trop  peu  de  députez. Cependant  il  y en  eut  pluficurs  qu’il 
ne  voulut  point  recevoir,  & à qui  il  ordonna  de  s’en  retourner 
avant  mefme  qu’ils  fuflent  dans  les  Gaules,  comme  fi  c’euffent 
cfté  des  elpions  : 6c  ceux  qu’il  receut , il  ne  leur  fit  aucune  civi- 
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39,  de  Ciius  lit^,  'U  témoigna  auflî  trouver  fort  mauvais  qu’on  luy  cüft  en-  Wt.l.j.  c. j.p. 
vové  fbn  onde , comme  s’il  euft  befoin  d’un  tuteur.  Il  ne  le  ren-  *b- 
voya  pas  ncaqjnoins , 'mais  on  prétend  qu’il  l’eèifl  fait  mourir  Dio,  p.<ts.c. 
s’il  euft  fait  paroiflre  un  peu  plus  d’efprit  : ' 6c  il  y en  a mefme  Su«  p.jy. 
qui  difent  que  des  qu’il  fut  arrivé , on  le  jetta  dans  la  rivière. 

'Caius  écrivit  aufli  au  Sénat,  qu’il  ne  vouloir  point  qu’on  fifl  Dio,  p. e;s.  a. 
aucun  honneurparticulier  à lès  parens. 

'Depuis  cela  le  Sénat  luy  ayant  envoyé  une  députation  plus  c. 
nombreufè , 5c  qui  luy  apportoit  de  plus  grands  honneurs , il  la 
receut  avec  joie,  Sc  alla  mefme  au  devant.  Cette  fécondé  dépu- 
tation ne  vint  que  depuis, [peuteflre  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante.] 

'Cependant  on  pourfuivoit  à Rome  ceux  qui  avoientefté  liez  d • 
d’amitié  avec  les  lœurs  du  prince , ou  avec  ceux  qu’il  avoitfait 
exécuter.  Il  y eut  mefme  des  Ediles  6c  des  Prêteurs  qui  furent 
obligez  de  quitter  leurs  charges  pour  eftre  mis  en  jullice.  'Sofo-  c- 
nius  Tigellinus,  [ fi  célébré  fous  Néron  par  fescrimes,]  fut  alors 
banni  pour  avoir  violé  l’honneur  d’Agrippine.  Ces  pourfuites 
epou  ventoient  le  Sénat, 5c  encore  plus  la  crainte  de  ce  que  pou- 
voir faire  à l’avenir  un  prince  fi  cruel  5c  fi  infâme , confeille  par 
les  Rois  Agrippa  6c  Antiochus , qu’on  croyoit  luy  infpirer  la 
violence  6c  la  tyrannie. 

ARTICLE  XVI. 

Caius  epoufe  Cafonia  : Galba  défait  tes  Allemans.  • 

' A P r.  es  que  Caius  eut  chafie  fes  fôcurs, il  répudia  fa  femme  Dio,p.<;s.c.d. 

Pauline  dont  il  efloit  las,  pour  epoufèr  Milonia  Cæfônia 
'fille  d’une  Veflilia,  qui  efloit  accouchée  de  deux  enfans  à fèpt  Plin  1.7.c.f.P. 
mois,  d’un  à onze , 6c  de  Cæfonia  à huit  : 5c  tous  ces  enfans  *45-c‘ 
avoient  vécu.'Cæfonia  n’cfloient  ni  jeune,  ni  fort  belle  lorfque  Suet.L4.c.if. 
Caius  l’epou  fa,  6c  elleavoit  trois  filles  d’un  autre  mari*encore 
vivant:1»  mais  elle  avoir  un  art  tout  particulier  de  fe  faire  aimer,  c.  r’ 

De  forte  que  Caius  s’attacha  à elle  avec  plus  d’ardeur  5c  plus  1 Su«-p-si3. 
longtemps  qu’à  toutes  les  autres.  'On  croit  mefme  qu’elle  luy  c- 10. p. ass | 
avoir  donné  pour  cela  quelque  bruvage,qui  fit  plus  d’effet  qu’elle 
ne  vouloit,5cqui  luy  ayant  troublé  l’efprit,  fut  caufê  de  cette  :.  p.««.’f;s c’ 
fureur  qui  luy  faifoit  commettre  tant  de  cruautez  : 'car  il  l’avoit  Dio,p'«jg.a. 
aimée  avant  que  de  l’epoufer.  'Ce  fut  pour  cela  qu’on  la  fit  mou-  J°L  p.  «««.  f. 
rir  après  qu’on  eut  tué  Caius.'Neanmoins  lalegereté  de  Caius  Dio.p.^te. 
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elloir  fi  grande , qu’on  croie  qu’il  s’en  fuit  laflé  comme  des  au-  ^’3‘ 1 ““ 

très , s’il  euft  vécu  d’avantage. 

'Suétone  dit  que  Cams  l’epoufa  le  jour  mefmp  qu’elle  efloit  • 
accouchée  d’une  fille,  fie  qu’il  fè  déclara  en  mefme  temps  Ton 
mari,  & le  pere  de  l’enfant. 'Selon  Dion,  il  l’epoufa environ  un 
moisavantfes  couches.  '11  nomma  l’enfant  Julia  Drufilla.  Il  la 
porta  par  tous  les  temples  des  deefles,  & la  mit  fur  les  genoux 
de  Minerve,  comme  pour  luy  donner  le  foin  de  la  nourrir  fit  de 
l’elever.  'Il  la  mit  de  mefme  lur  les  genoux  de  Jupiter , difant 
qu’elle  leur appartenoit egalement , à Jupiter  6c  àluy,  qu’ils 
eftoient  tous  deux  fes  peres,  fie  qu’il  laiiïôic  à juger  duquel  des 
deux  elle  tiroitune  plus  noble  origine.' Au  refteil  ne  pouvoit  ju- 
ger qu’elleluy  appartint  plutoft  qu’à  un  autre, que  par  la  cruau- 
té que  cet  enfant  témoignoir  déjà.  Car  il  fembloit  qu’elle  vou- 
luft  arrachei*avec  les  mains  les  yeux  fie  la  bouche  aux  enfans 
qui  fe  jouoient  avec  elle. 'Elle  fut  tuée  avec  fa  mere. 

a Après  là  naillince , Caius  lè  plaignant  qu’il  n’avoitplus  feu- 
lement à foutenir  les  depenfès  d’un  Empereur , mais  aullî  celles 
d’un  pere,  fe  fit  donner  des  contributions  pour  avoir  de  quoy 
nourrir  fa  fille  fie  la  marier. 'Il  déclara  aullî  qu’il  recevrait  des 
étrennes  le  premier  de  janvier,  comme  Augulte  avoit  fait  autre- 
fois, [ mais  non  par  avarice  comme  Caius,  ] 'qui  avoit  une  telle 
paillon  pour  l’argent,  qu’il  le  promenoit  fou  vent  nuds  piez  fur 
l’or  qu’il  avoit  amafié , fie  quelquefois  mefme  fe  rouloit  defliis. 

[Les  Allcmans  qui  fans  doute  avoientdlé  effrayez  parle  bruic 
delà  venue  de  Caius,  fe  raffurerent  bientoft,]'  fie  entrèrent  mefl 
me  jufque  dans  les  Gaules.  [ Et  c’cll  peuteftre  en  cette  occafion 
qu’arriva  ce  que  raporte  Suetone,]'que  Caius  ayant  oui  dire  que 
les  Allcmans  s’eftoient  révoltez , fongeoit  déjà  à s’enfuir,  fie  à 
chercher  des  vaiflèaux  pour  palier  en  Orient  ; ne  trouvant  de 
repos  fie  de  confolation , que  dans  la  penfée  que  fi  les  ennemis 
palloientles  Alpes  fies’emparoicntde  Rome,  il  aurait  au  moins 
de  rcfle  les  provinces  d’outrc.mcr.  Suetone  parait  avoir  cru 
que  Caius  eftoit  alors  à Rome,  ce  qui  rendrait  la  lafeheté  enco- 
re plus  incroyable.  • 

'Quoy  qu’il  en  foit,  les  Allcmans  cftant  entrez  vers  ce  temps- 
ci  dans  les  Gaules,  Galba  les  en  repoufià  avec  tant  de  valeur, 
que  Caius  fut  obligé  de  rcconnoiflre  ce  lcrvicc  par  les  louanges 
& les  recompenfes  qu’il  donna  6c  à luy  fie  à fe  s foldats, 'quoiqu’il 
ne  vift  qu’avec  peine  les  Generaux  de  fes  armées  remporter 
quelque  avantage  fur  les  ennemis.  'Un  poete  de  ce  temps  là  dit 
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?9,  de  Caius  qUfi  ça;us  envoy<i  une  lettre  envclopéc  de  laurier  [ en  ligne  de 
vidoire]àcaufe  d’une  grande  défaite  des  Allcmans,dont  Cæ- 
fonia  diftribuoir  les  dépouillés  ; ' &.  Vefpafien  alors  Prêteur  de- 
manda  à faire  des  jeux  extraordinaires  pour  cette  vidoire. 

'Il  y eut  cette  année  là  de  fort  grandes  chaleurs  à Rome  ; & 
il  fcmble  mefme  que  c’cftoit  bien  près  de  l’hiver. 

-r  rw-g  twt  1 w rwiwi 

‘ ARTICLE  XVII. 

Rome fans  Conful,  & dans  U confier  nation:C*ius  veut  des  étrennes , 
donne  des  jeux  i fait  mourir  le  Roy  Ptolomée. 

l’a  N DE  JeSUS.ChR.IST  40,  D E C A I U S 3,4. 

'Caius  Augufius  III,  fieul  Conful. 

A 1 u s fut  fèul  Conful  les  douze  premiers  jours  de  cette 
année;  non  qu’il  n’cuft  point  voulu  avoir  de  collègue, 
mais  parccque  celui  qui  le  devoir  eftre  citant  mort  à Rome  peu 
de  jours  auparavant , il  ne  le  Iceut  pas  allez  tort  pour  en  prendre 
un  autre.  Il  commença  ce  troifieme  Confulat  à Lion,'&  parut 
le  premier  de  janvier  à la  porte  du  palais,  pour  recevoir  les 
étrennes  que  tout  le  monde  le  prelîa  de  luy  apporter. 

N ot  1 9.  [ Ce  fut  apparemment  à caufe  de  fon  Conlulat  ] 'qu’il  fit  célé- 

brer à Lion  les  jeux  dont  parlent  Dion  & Suctone,  avec  des 
combats  d’eloqucncecn  latin  & en  grec  , où  l’on  dit  que  ceux 
quieftoient  vaincus,  cftoient  obligez  de  fournir  le  prix  du  aux 
vidorieux , & de  faire  leur  eloge  ; & que  ceux  qui  avoient  tout 
à fait  mal  rculïî , eftoient  condannez  à effacer  leurs  pièces  avec 
une  éponge,  ou  mefme  avec  la  langue , s’ils  ne  vouloient  eftre 
punis  à coups  de  férules , [comme  les  écoliers,  ] ou  eftre  jettez 
dans  le  Rhône  ;'d’où  vient  qu’un  poete  dit  d’un  homme , qu’il 
trembloit  comme  un  orateur  qui  avoit  à déclamer  à Lion  de- 
V.  Augtiftc  vantTautel[d’Augufte,]'poféau  confiant  duRhone  & de  la  Sô- 
* * ne.  'Quelques  uns  croient  neanmoins  que  ces  jeux  de  Caius  à 
Lftm,  font  ceux  qu’on  avoit  accoutumé  d’y  faire  à caulè  de  cet 
autel  : [ & en  ce  cas , il  ne  les  faudra  mettre  qu’au  temps  qu’il 
partit  des  Gaules.] 

'Caius  eut  aufli  fes  étrennes  à Rome , quoiqu’il  n’y  fuft  pas  ; 
fie  chacun  mit  le  prefont  qu’il  vouloir  faire,  fur  le  thronc  qu’on 
luy  avoit  préparé  dans  le  Capitolc.'Mais  toutlemondeyeftoit 
dans  une  fi  étrange  confternation,  que  n’y  ayant  point  de  Con- 
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fui , aucun  des  Prêteurs  ne  voulue  ni  ailèmbler  le  Sénat,  ni  faire 
aucune  autre  fonction  du  Coniulat,  quoique  cela  leur  appar- 
tint, de  peur  que  Caius  ne  dit  qu’on  avoir  fait  la  fienne.  Ainfi 
tous  les  Sénateurs  s’en  allèrent  d’eux  mcfmcs  dans  le  Capitole  , 
où  ils  firent  leslàcrifices  [ordinaires,]  " rendirent  leurs  rdpects, 
au  throne  de  Caius,  comme  s’il  y eut  edé  luy  mcfme,6c  y mirent 
les  étrennes  qu’ils  luy  vouloienc  donner.De  là  ils  s’aflèmblerent 
fans  convocation  dans  le  Sénat , où  ils  ne  firent  durant  tout  le 
jour  que  donner  des  éloges  £c  fouhaiter  desprofperitez  à l’Em- 
pereur, avec  d’autant  plus  de  loin  Sc  plus  de  chaleur,  qu’ils  le 
railoient  avec  moins  d’inclination.  Le  rroificme  jour  auquel  il 
falloir  faire  des  vœux  folenncls,tous  les  Prêteurs  enfcmble con- 
voquèrent le  Sénat.  Mais  on  ne  fit  encore  aucun  decret,  jufqu’à 
ce  qu’on  eut  eu  nouvelle  que  Caius  avoir  quitte  leConliilatau 
bout  de  douze  jours.  Car  alors  ceux  qui  avoient  etc  nommez 

fiour  fucceder,  entreront  en  charge , 6c  firent  leurs  fondions  à 
'ordinaire. 

'On  croit  que  ces  Conlùls  efloicnt  Ptiblicola,êc  Nerva,  parce- 
qu’ilsfont  marquez  l’année  precedente  comme  Confuls  ordi- 
naires dans  la  chronique  de  S.  Profper,6c  dans  celle  deCaflïodo- 
re,  qui  mettent  pour  celle-ci  [ Caius  ]Celar,  6c  Julien/Onuphre 
veutaulli  que  Sex.Nonius  Celer, Scjunius Quintilianus,  mar- 
quez parFrontin  comme  Confulsentre  les  années  j 8 & 49  , 6c 
qui  ne  le  lifent  point  dans  les  fades,  l’aient  edé  cette  année  de- 
puis le  ir  de  juilîet.f  Nous  ne  voyons  en  tout  cela  rien  de  certain.] 
'L’un  des  premiers arrefts  des  nouveaux  Confuls,  fit  qu’on 
rcndroitàTibereScà  Drufilleles  mefmes  honneurs  le  jour  de 
leur  mort , que  l’on  rendoit  à Au  gu  de , pareeque  Caius  l’a  voit 
ordonné  par  une  lettre. 

'Pour  Caius , la  première  choie  que  l’on  marque  de  luy  pour 
cette  année,  ed  la  mort  dcPtoloméeRoy  [d’une  partiejde  l’Afri- 
que,'&  coufin  germain  de  Gcrmanicus  fon  pere  : car  il  edoit  fils 
de[Cleopatre]Selene  fille  d’Antoine[6c  de  lagrandcCleopatre, 
comme  Germanicus'eftoit  ' né  d’Antonia  fille  du  mefmc  Antoi- 
ne.]'Il  edoit  fils  de  Juba,  [ à qui  Augude  avoir  donné  lesdaux 
Mauritanies.] ‘Caius l’ayant  fait  venir  àla  Cour, il  lereceut  fort 
honorablement  : b ôcaujfitod  après , jaloux  de  ce  que  ce  prince 
edant  entré  au  theatre  durant  que  Caius  y faildit  célébrer  des 
jeux,l’eclat  de  fa  pourpre  l’a  voit  fait  regarder  de  tout  le  monde, 
'ou  feulement  à caulè  que  l’on  favoit  qu’il  pollèdoit  de  grandes 
richelfes,  'il  le  fit  arrelier , 6c  l’envoya  en  exil  : 6c  puis  par  une 

étrange 
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Cuas  étrange  perfidie , 'il  le  fit  mourir  cruellement,  [apparemment  en  Dio.p.^.q 
chemin. J aSa  mort  eau  la  la  révolté  de  fès  lujets,  fufcitez  par  Suc'-c-!<-p-  , 
Edemon  Ion  affranchi  qui  vouloir  vanger  la  mortdefonmaiftre. 
bCaius  fit  mourir  avec  luy  beaucoup  d’autres  perfonnes.  ’ • *£*■ 

‘Outre  Ptolemée  ,on  vit  encore  un  autre  fouverain  dans  les  ' 

v.  Tibet*  priions  de  Caius.Ce  fut  Mithridate"Roy  d'Armenie.Mais  Caïus  adScr.  c.n.  p. 
,3‘-31'  le  contenta  de  l’envoyer  en  exil, [8c nous  aurons  encore  à parler  f££gTp.c'I^' 
de  luy  fous  Claude.  ] 

c&ÆÆiÆÆÆséXjÆ'JfcÆ)  AÆ'CtÆÆÆiêfecSiÆÆi 

ARTICLE  XVIII. 

Caïus  au  lieu  d‘ attaquer  /’  Angleterre  ram.tjfc  des  coquilles. 

'T  A mort  de  Ptolemée  arriva  vers  le  tempsqueCaius  fit  fem-  Bio,  P.  e. 

I > blantde  palier  en  Angleterre,  [que  nousappellonsainfîpour 
ne  pas  faire  de  confiifion  entreja  grande  8c  la  petite  Bretagne , 
quoique  les  Anglois  peuples  d’Allemagne  qui  luy  ont  donné  ce 
nom,  n’y  foient  venus  que  400  ans  après  ceci.J'Julc  Cefar  eftoic  Tic  t-  Agr-  t'- 
entra autrefois  dans  cetcciflc,  8c  y avqit  mefme  remporté  quel-  IJ' P M5’ 
ques  victoires  fur  les  habitans  ; 8c  neanmoins  il  l’avoit  plutoft 
fait  connoiftre  aux  Romains , qu’il  ne  la  leur  avilit  foumifê.  Les 

Î;uerres  civiles  empefeherent  longtemps  Augufte  d’y  fonger  : 8c 
ors  mefme  qu’il  fut  paifible , il  crut  qu’il  elfoit  de  la  prudence 
de  ne  pas  penfer  à conquérir  ce  pays , 'mais  de  fe  contenter  des  Strab  U.p.ttf, 
civilicez  que  luy  faifoicnt  quelques  uns  des  princes  de  l’ifie , 8c  P*103, 
de  quelques  petites  douanes  qu’on  faifoit  payer  aux  habitans  , 

pour  les  marchandées  qu’ils  apportoienc  dans  les  Gaules,  ou 
qu’ils  en  tiroient.  Il  confideroit  que  quand  on  auroit  conquis 
toute  l’ifie , il  y faudroit  entretenir  des  garnifons , qui  confu- 
meroient  tout  ce  qu’onen  pourroit  tirer  par  les  cribucs,fanspar- 
ler  des  feditions  8c  des  révoltés,  qui  ne  pourraient  pas  manquer 
d’y  arriver  quelquefois  * 8c  qu’ainfi  il  valoit  mieux  avoir  pour 
amis  que  pour  fujets  des  peuples  dont  il  n’y  avoir  rien  à efperer, 
ni  rien  à craindre.  Car  on  favoit  bien  qu’ils  n’entreprendraient 
pas  de  venir  attaquer  l’Empire.  [Et  l’experience  a fait  voir  que 
ce  raifonnement  eftoit  très  fage.]  'Tibcre  [qui  n’aimoit  point  la  Tac.».  Agr.c. 
guerre,]  n’avoit  garde  d’agir  contre  cette  réglé.  MaisCaius  [qui  ’î-p-'-m- 
n’avoit  pas  la  mefme  prudence,]  voulut  entreprendre  de  paflèr 
dans  cette  ifle:[8c  il  l’euft  fait  fafis  doute,]  s’il  n’euft  efté  egale- 
ment léger  à former  des  deflèins  8c  à les  quitter. 

'Il  vint  donc  aux  extremitez  des  Gaules  qui  regardent  l’An-  D.o,  p.  s^.  e. 
Tome  I.  Y 
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gleterre , comme  preft  à y fondre  avec  toutes  lès  forces.  Il  fie 
ranger  toutes  fes  troupes  fur  la  cofte  * il  monta  fur  fies  galeres  -,  il 
• . avança  quelque  peu  dans  l'Océan  * 6c  puis  s’en  revint.  Il  monta 

e |Suct.1.-4.e.  enfuite  fur  un  throne  eleve,  'fit  difipoler  toutes  les  machines  de 
4«.p.  4S1.4S1.  gUerre^  fonnerles  trompettes,  donner  le  (jgnal  du  combat,  fans 
que  perfonne  pull:  deviner  ce  qu’il  vouloïc  faire  : 6c  puis  tout 
d’un  coup  il  ordonna  aux  fioldats  de  ramafier  les  coquilles  qui 
eftoient  fur  le  rivage,tanr  qu’ils  en  pourroient  mettre  dans  leurs 
habits  6c  dans  leurs  cafiqucs  : Ce  font,  dit-il,  les  dépouillés  de 
l’Océan , dont  il  faut  orner  le  palais  6c  le  Capitole , 6c  embellir 
noftrc  triomphe.  Apres  cela,  aulfi  glorieux  que  s’il  avoit  fournis 
- l’Occan  à fes  loix , il  diftribua  quelque  argent  à fes  foldats  : 8c 
comme  s’il  leur  cuit  fait  une  libéralité  toute  extraordinaire  : 
Allez,  compagnons,  leur  dit-il  ; allez,  vous  rejouir:  vous  voilà 
Sjct-p.  41:.  richcs.'Il  fit  b.iftir  pour  monument  de  là  victoire  une  fort  haute 

tour  pour  lèrvir  de  phare,  6c  enduire  les  vaifléaux  durant  la 
nuit.  [Je  ne  Içay  fi  c’eft  la  tour  d’Ordre  qui  eft  à l’entrée  du  port 
Bictde^Belg.  dcBoulognc:]  'Buchcrius  le  fouticnt , 6c  fut  la  defeription  de 

'Caius  ne  longea  plus  après  cela  qu’aux  préparatifs  de  ce  beau 
triomphe,  pourlequcl  il  amenoit  tant  de  coquilles:a6cil  manda 
à lès  Intendans  de  luy  en  préparer  un  le  .plus  magnifique  qu’on 
euft  encore  vu , lâns  y dcpenlèr  neanmoins  beaucoup  du  lien , 
puifcju’ils  avoient  droic  fur  les  biens  de  tout  le  monde.  De  fon 
cofte  il  fit  prendre  les  plus  hauts  d’entre  les  Gaulois,  comme  les 
plus  dignes  de  paroiftre  en  un  triomphe,  pour  les  joindre  à quel- 

S lues  transfuges , 6c  à un  petit  nombre  de  prifonniers  qu’il  avoit 
aits.  Il  y avoir  mcime  parmi  eux  des  perfonnes  de  qualité.  Il 
leur  donnoit  des  noms  Allemans , 6c  les  contraignoit  d’appren- 
dre I’Allcman , de  lafiîèr  croiftre  leurs  cheveux , 6c  de  les  faire 
roulfir , afin  qu’on  les  priftpour  des  Allemans.il  failôic  aulfi  me- 
ner à Rome  les  galeres  fur  lelquelles  il  avoit  vu  l’Océan  ; 6c  il 
voulut  qu’on  les  tranfportaft  par  terre  une  partie  du  chemin  i 
c’eft  à dire  apparemment  depuis  Bordeaux  jufqu’à  Narbonc.] 

A RTI  C L E XJX. 

Caius  revient  a Rome  plus  cruel  que  jamais. 

Smtc.4S.p.  '^'■'4  Ai  us  avant  que  delôrtir  des  Gaules,  voulut  faire  palier 
4*3-  4*4.  ^ j au  fil  de  l’épée  les  légions  qui  avoient  fait  lèdirion  au  com- 
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40,  de Cuu»  mencementdeTibcre.  On  le  détourna  avec  peine  d’un  fi  hor- 
rible deflein.  Mais  il  continua,  quoy  qu’qn  luy  pufl  dire , à vou- 
loir au  moins  les  decimer.  Il  les  fit  donc  aflembler  fans  armes , 
6c  mefine  fans  épées,  pour  recevoir  fes  commandemcns  : 6c  pen- 
dantqu’il  leur  parloit,la  cavalerie  les  environnoit  par  fon  ordre. 
Mais  ils  fedouterent  delachofe,  8c  la plufpart  commencèrent 
à s’écouler  pour  aller  prendre  leurs  armes , 8c  fe  mettre  en  état 
de  fc  défendre  en  cas  qu’on  leur  vouluft  faire  violence.Dcs  que 
Caius  s’en  appcrccut,  il  quitta  l’aflèmblée  comme  en  fuyant, 6c 
le  hafta  de  gagner  Rome  pour  y décharger  là  colere  contre  le 
Sénat,  qu’il  diloit  luy  avoir  fait  une  grande  injure,  de  ne  luy 
avoir  pas  décerné  l’honneur  du  triomphe. 

ILe  Sénat  n’avoit  garde  de  le  faire , fi  Caius  fuy  avoir  défendu 
de  luy  decerner  aucun  honneur,  comme  le  dit  Suetone  ; '8c  il  fê 
trou  voit  étrangement  cmbaraflc  fur  là  prétendue  viéloired 'An- 
gleterre. C’efioit  fe  moquer  de  luy  que  de  luy  en  faire  des  com- 
plimens  ; 6c  d’autre  part  on  diloit  qu’il  en  parloir  fèrieulement 
comme  d’une  grande  action.  [On  ne  fçait  point  quel  parti  prit 
le  Sénat:]  'L’hilloire  marque  feulement  qu’il  envoya  des  dépu- 
tez à Caius , pour  le  prier  de  fe  hafter  de  revenir.  Les  députez  le 
rencontrèrent  qui  revenoit  déjà,  après  la  peur  que  lu  y avoient 
fait  fes  foldats..  Ainfi  comme  il  cftoit  alors  en  fa  mauvaife  hu- 
» meur,  il  les  reccut  fort  mal:  Oui,  oui,  j’iray  à Rome,  leur  dit-il  j6c 
» celui  ci,frapant  fur  le  pommeau  de  fon  épée, y viendra  auflî  avec 
» moy.il  fit  mefme  afficher  [dans  Rome]  qu’il  revenoit,  mais  feu- 
lement pour  ceux  qui  defiroient  fon  retour,  pour  les  Chevaliers 
8c  pour  le  peuple  : mais  que  le  Sénat  ne  l’auroit  plus  jamais  pour 
citoyen  ni  pour  prince.  • 

[Quand  il  approcha  de  Rome , J 'il  ne  fouffrit  point  qu’aucurf 
Sénateur  fe  prelèntaft  devant  luy.  Il  ne  voulut  pas  neanmoins 
entrer  en  triomphe , ou  le  différa  à un  autre  temps , 6c  fe  con- 
tenta de  l’Ovation.  Il  fit  fon  entrée  de  cette  forte  le  [}i  d’aouft] 
jour  de  fa  naiflànce , quatre  mois  [8c  quelques  jours]  avant  fà 
mort.  'Il  s’en  falut  peu  qu’il  n’exterminaft  alors  tout  le  Sénat, 
pareequ’onne  luy  avoit  décerné  que  des  honneurs  humains, 
'Mais  pour  le  peuple, l’ayant  fait  allembler,il  luy  jetta  beaucoup 
d’or  6c  d’argent  durant  piufieurs  jours  du  haut  de  la  bafilique 
Julienne.  Diverlês  perfonnes  furent  tuées  en  le  voulant  rece- 
voir, [foit  à caufe  de  la  foule , foit]  pareequ’il  y avoit  méfié , à ce 
qu’on  difoit,  de  petits  couteaux. 

'Ilfitalorsexecuterun  Caifius  Betilinus  ; 6c  voulut  queCapi- 
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ton  fbn  pcre , qui  n’eftoit  ni  coupable,  ni  mefme  accufc  de  rien , 
fuft  prefent  à fon  fupplice.  ’Cetce  inhumanité  n’eftoit  pasextra- 
ordinaire  à Caius.aAlaisce  miferablepcre  ayant  demandé  s’il  ne 
luy  feroit  pas  au  moins  permis  de  fermer  les  yeux , il  commanda 
qu’on  l’egorgeaft  avec  fon  fils.  • 

'Dans  les  quatre  mois  qu’il  vécut  depuis , il  fit  beaucoup  de 
cruautez  contre  le  Sénat,  &:  en  euft  peuteftre  fait  encore  davan- 
tage s’il  fuft  mort  pluftard.  'Après  qu’il  euft  cfté  tué,  l’on  trouva 
dans  fon  cabinet  deux  petits  livres,  intitulez,  l’un  l’Epée , l’autre 
le  Poignard , où  il  cenvoit  les  noms  de  ceux  qu’il  vouloit  faire 
mourir.'Ils  eftoient  portez  ordinairement  par  un  Protogene , le 
mimftre  de  les  plus  horribles  cruautez.  'On  y trouva  aufli  une 

Frandc  caflètte  pleine  de  diverfes  fortes  de  poifons  : & Claude 
ayant  fait  jerterdanslamer,on  dit  que  beaucoup  depoifTons 


L’ao  de]  C. 
4c.de  Oins 


en  moururent. 


'On  prétend  que  fon  deflein  eftoit  d’ofter  la  vie  à tous  les  plus 
Confiderables  d’entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers , & enfuite 
de  fe  retirer  à Antium,&  delà  à Alexandrie. 'Car  il  aimoit  le 
fejour  d’Antium , jufqu’ày  vouloir,  difoit  on , transférer  le  fiege 
de  l’Empire, pareequ’il  s'ennuyoitde  Rome:  '&  il  avoir  auffi  une 
grande  paflion  d’aller  à Alexandrie , & d'y  paflèr  un  temps  con- 
fiderabfe,parccqu’il  s’imaginoit  devoir  principalement  à cette 
ville  l’origine  ôd’établiflèment  de  fa  prétendue  divinité. 

[Il  fe  réconcilia  neanmoins  un  peu  avec  le  Sénat,  lorfqu’il 
vit  qu’il  tafehoit  defatisfaire  facruauté.J'CarceProtogenedont 
nous  venons  de  parler,  eftant  un  jour  entré  au  Sénat , comme 
pour  quelque  autre  affaire,  & tout  le  monde  fepreflant  pour  le 
faluer  comitie  un  favori  de  la  fortune , il  regarda  d’un  œil  aigre 
•c  fier  un  Scribonius  Proculus  qui  eftoit  parmi  les  autres,  & luy 
dit  : Quoy  ? vous  venez  aufli  me  faluer, vous  qui  eftes  ennemi  de  ( 
l’Empereur  ? Il  n’en  falut  pas  davantage.  Les  autres  Sénateurs , , 
entre  lcfquels  il  y en  avoir  [peuteftre]  qui  avoient  l’ordre  de 
Caius,  fè  jettent  auflîtoft  fur  Proculus , crient  que  c’eft  un  enne- 
mi public, le  percent  de  leurs  ftylets,5tle  laiflènt  mettre  en  piè- 
ces par  le  peuple , qui  traina  tous  fe  s membres  par  les  rues  à la 
vue  mefme  de  l’Empereur.Caius  qui  avoir  fouhaitc  cette  cruau- 
té/en fut  tellement  fatisfait,  qu’il  déclara  par  un  edir  public 
qu*il  fê  reconcilioit  avec  le  Sénat. 

[Aufli  pour reconnoiftre  cette  grâce,]  'les  Sénateurs  l’appel- 
loient  tantoft  un  héros, & tantoft  un  dieu. Et  leurs  flatcfics  ache- 
vèrent de  perdre  le  peu  de  jugement  qui  luy  reftoit.  'Car  ce  fut 


Digitized.by  GQQgle 


L'an  <îc  J.  C. 
40, de  Caius 
ï»4. 


» 

» 

ti 

M 

M 

H 

» 

M 
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depuis  ce  temps  là, qu’il  voulut  plus  que  jamais  palier  pour  dieu , 

[Sc  faire  venir  à Rome,  comme  nous  avons  dit,  la  IVacue  de  Ju- 
piter qui  clloit  à Olympe  dans  le  Peloponelè. 

Mais  Dieu  pour  confondre  fa  vanité,  luy  fie  voir  par  un  acci- 
dent allez  extraordinaire,  combien  toute  la  puifiancedes  hom- 
meseftpeu  de  chofe.]  'Caria  dermere  fois  qu’il  forcit  de  Rome,  riin.l 
commeilrevenoitparmerd’Afturaà  Annum,  dansunegalere  7M,i 
à cinq  rangs  de  rames , accompagné  de  divers  autres  vaiflèaux , 
fa  galere  feule  s’arrefta , fans  que  quatre-cents  rameurs  qui  y 
eftoient  la  pu  fient  faire  avancer.  Onfutfortfurprisdecet  acci- 
dent, Ec  diverlès  perlonnes  s’eftant  jettées  dans  la  mer  pour 
vifiter le vaifleau , fievoireequilepouvoit  arrefter,«n  trouva 
un  poiflon  d’environ  un  demi-pié,&  qui  relTembloit  à une  grof- 
fe  limace,  attaché  fous  le  gouvernail.  C’eft  celui  auquel  les 
Grecs  ont  donné  pour  ce  fujetle  nom  d 'Echtneis,  & les  Latins 
celui  dÈ  Rémora,  c’eft:  à dire  Arrefte.  On  le  tira  delà,  fie  on  l’ap- 
porta à Caius, qui  [au  lieu  de  s’humilier  fous  la  puiflànce  du 
maiftre  du  monde , ] ne  put  voir  fans  indignation  qu’un  fi  petit 
animal  euft  eu  la  force  de  l’arrefter. 

ARTICLE  XX. 

Diverjis^articu/aritez  de  la  vie  de  Caius , qui  n’ont  point  d'année. 

[ï  'Histoire  nous  apprend  encore  diverfes  chofes  de  ce 
1 ,prince,que  nous  n’avons  pu  réduire  dans  l’ordre  du  temps, 

& qui  méritent  bien  neanmoins  d’eftre  remarquées.  Nous  pou- 
vons les  ramaflèr  ici  fans  ordre,  en  omettant  feulement  celles 
que  rapporte  Suetone , pareeque  chacun  les  peut  trouver  aifé- 
ment  dans  cet  auteur.  ] 

'Dion  qui  fait  un  allez  long  difeours  fur  la  vie  deCaius  en  gene-  Dio , 1.$,.  r; 
ral,y  remarque  particulièrement  cette  humeur  inconftantefiebi-  <S4,-S+3- 
zarre.qut  le  faifoit  paflèrd’une  extrémité  àl’autre  prelqueentou- 
teschofes  ; ce  q»’il  finit  par  ces  mots  :'I1  fe  plaifoit  tancoft  à voir  p «43.».  b, 
beaucoup  de  monde , fie  tantoft  à élire  feul.  Il  fc  fafehoit  quand 
on  luy  demandoit  quelque  chofe,&  quand  on  ne  luy  demandoic 
ricn.Ii  cftoit  très  promt  dans  quelques  affaires,  & très  lent  dans 
d’autrcs.ll  depenfoit  avec  une  prodigalité  lâns  bornes,  fie  amaf- 
loit  avec  l’avarice  la  plus  fordide.  Il  recevoit  tantoll  bien , tan- 
toft mal  fie  la  liberté  fie  les  flateries.  Il  pardonnoir  fouvent  i 
ceux  qui  avoient  fait  les  plus  grandes  fautes , fie  faifoit  [ encore 
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plus]  fbuvent  mourir  ceux  qui  n’en  avoient  fait  aucune.  De  « 
fes  favoris  il  combloit  les  uns  de  grâces  5c  de  carcflès  ; ôc  traittnc  ( 
les  autres  avec  le  dernier  mépris:  en  force  que  perfônne  ne  fa-  a 
voit  ce  qu’il  falloir  ni  faire  ni  dire  pour  luy  plaire  ; 8c  s’il  y en  « 
avoit  qui  le  maintinflcnt  dans  les  bonn&  grâces , c’cftoit  plus  « 
par  hazard  que  par  a dre  (Te.  « 

[Quelque  bonne  volonté  qu’il  témoignait, ]'jamais  perfônne  ne 
pouvoir  s’y  aflbrcr:  5c  quand  il  avoit  fait  quelque  grâce , il  s’en 
repentoit  bientoft , Sc  fembloit  chercher  des  adrclles  non  feule- 
ment pour  oflcr  ce  qu’il  avoit  donné , mais  pour  lefaire  payer 
avec  ufiircpar  de  plus  grands  maux.Ainfi  il  délivrait  quelque- 
fois des  perfonnesde  prifon,  8c  puis  les  y faifbit  remettre  lans 
aucun  fu  jet,  ajoutant  à leur  premier  malheur,  de  ne  pouvoir  plus 
efperer  de  mifericorde.  'On  en  a vu  qu’il  s’êfloit  contente  de 
bannir  lorfqu’ils  attendoient  la  mort  d’un  juge  fi  dcraifonnable 
5c  fi  cruel  : mais  lorfqu’ils  fe  tenoient  heureux  dans  leur  exil , 
croyant  n’avoir  plus  rien  à craindre  ,il  les  y envoyoit  tuer.  'S’il 
faifoit  une  libéralité  à quelqu’un,  il  fe  la  faifoit  rendre,  non 
comme  un  argent  prefté  dontil  luy  falloit  payer  l’interefl,  mais 
comme  un  vol  qu’on  luy  avoir  fait,  ôc  à caufê  duquel  il  falloit 
perdre  tout  ce  qu’on  pouvoir  avoir  de  bien.  'Pour  ceux  qui  fêm- 
bloient  dire  le  mieux  auprès  de  luy , il  les’ruinoit  agréablement 
fous  prétexté  de  leur  témoigner  de  l’amitié , en  les  exigeant  à 
ie  fuivre  dans  les  voyages  qu’il  entreprenoit  en  un  moment  fans 
réglé,  fans  rarfon,  5c  fur  la  première  fantaifie  qui  luy  venoit  ; ou 
à luy  faire  des  feftins  fi  magnifiques , que  pour  un  fêul-  repas  il 
falloit  quelquefois  engager  tout  fon  bien  5c  faire  des  dettes. 
Ainfi  les  plus  fages  apprehendoient  fes  faveurs,  parce  qq’elles 
n’efloient  pas  feulement  inutiles , mais  perilleufes  -,  8c  qu’on  les 
pouvoir  moins  confiderer  comme  des  grâces , que  comme  des 
pièges  dontil  falloit  fe  garder. 

'Il  avoir  donné  la  vie  à Pompeius  Pennus,  fi  c’eft  donner  la  vie 
que  de  ne  la  pas  ofter.  C’efloit  un  Sénateur  déjà  fort  âgé,  qui 
avoit  paflc  par  les  plus  grandes  dignitez.  Cependant  quand  il 
vint  le  remercier, il  luy  donnafnon  fa  main,]mais  fon  pié  gauche 
à baifèr.Ce  prince  né[pour  humilier  la  fiertéRomaine,]ou, com- 
me dit  Seneqtie , pour  changer  les  mœurs  d’une  vie  libre  en 
l’efclavage  des  Perfes,nc  crut  pas  que  ce  fuft  allez  de  voir  un 
homme  de  cette  qualité  profterné  devant  luy  en  prefence  des 
perfonnes  les  plus  îlluftres , comme  un  ennemi  vaincu  aux  piez 
du  viétorieux  -y  il  voulut  trouver  une  maniéré  encore  plus  hon- 
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tcufc  d’infulterà  la  liberté , &de  fouler  aux  piez  la  République. 

Ceux  qui  le  veulent  exculèr,  ajoute  Seneque  en  le  raillant , di- 

• lent  qu’il  ne  le  fit  pas  par  infolence , niais  pour  montrer  fes  bou- 
liers d’or  plutoft  que  dorez , & enrichis  de  beaucoup  de  perles. 

'Il  avoir  fait  mettre  en  prifon  le  fils  d’un  illyftreChcvaher  Ro-  dcin.U.c  » 
main  nomméPafteur, parce  qu’il  eftoic  trop  propre.ditScneque. 

Le  pere  luy  vint  demander  la  grâce  de  fon  fils  : & auilitoft  il  en- 
voya non  le  délivrer,  mais  le  conduire  d la  morr.Mais  pour  con- 
finer ce  miferable  pere,  d’une  maniéré  digne  de  luy,  if  le  pria  le 
jour  mefme  de  venir  manger  à fa  table.  Pafteur  n’ofa  s’exeufer 
parce  qu’il  avoir  encore  un  fils.  Il  vint  avec  lemefine  vifage  que 
s’iln’cuft  eu  aucune  affliction.  Caius  qui  avoir  mis  un  homme 
ktmmam.  auprès  de  luy  pour  l’obferuer  ,Iuy  fit  porter'de  grands  verres  de 

• vin, des  parfums, &descouronnes:5c  Pafteur  fut  obligé  d’eflu  ver 
tout  cela,  & de  donner  des  marques  de  joie  peu  fixantes  à fon 
âge  mefme,  dans  le  comble  de  la  douleur , pour  conferver  ion 
fécond  fils  : car  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  de  ramaffer  les 

os  du  premier.  'Suetone  rapporte  quelque  choie  defcmblable  : suec-U.c.  17. 
mais  il  ajoute  que  le  pere  avoir  efté  oblige  d’citrepre/ënr»u  fup-  p.4»-  . ’’ 

plice  de  fon  fils.  Ec  c’cftoit  comme  nous  avon#dit,  une  des 
cruautez  ordinaires  de  Caius.  'Il  y eut  beaucoup  d’autres  peres  Scn.dc  in.  j.j. 


i 


itu  altère*- 

(Ht. 


u’il  envoya  tuer  dans  leurs  maiions  la  nuit  d’après  qu’il  avoic  c-lc  P-36*-». 
ait  exécuter  leurs  enfans. 

'Seneque  raporte  la  mort  philolophc  d’un  Canius  Iülus , 'qui  id  s«.  c.  14.  P. 
dans  un  long  entretien  qu’il  eut  avec  Caius,  luy  parla  avec  «ne  35‘- b-  '■ 
liberté  entière , & fans  le  flater.  Enfin  lorlqu’il  s’en  alla , Caius 
luy  dit  : Afin  que  vous  ne  vous  trompiez  pas  par  de  fauflès  cipe- 
rances , je  vous  avertis  que  j’ay  donné  ordre  de  vous  mener  à la 
mort.  C’eiloit  un  ordre  qu’on  lâvoit  bien  qu’il  ne  rc voquoit  ja- 
mais. Et  neanmoinsCamus  iàns  s’effrayer,  luy  ^pondit  auilitoft: 

Je  vousrendsgraces,  "mon  prince,  de  cette  faveur.  On  ne  fçaic 
iî  c’eft  qu’il  regardoit  effectivement  la  mort  comme  une  grâce, 
ou  s’il  vouloir  montrer  à Caius  queleftoit  le  véritable  fentiment 
de  tant  de  j 
£ de  ce  qu’il 

fait  mourir  leurs  enfans. 

'Seneque  ajoute  que  comme  on  differoit  alors  de  dix  jours  c.& 
l’execution  des  condannez , ['fuivant  l’ordonnance  de  Tibcre,] 

Canius  paffa  ces  dix  jours  fans  témoigner  la  moindre  inquiétu- 
de. "Le  Centenier  qui  vint  pour  le  mener  au  fupplice , le  trouva 
iMruncuiii.  qui  jouoic  'aux  échecs.  Il  confola  fes  amis  qui  pleuroient  là 


opttme 

frincefs. 


le  perfonnes  qui  luy  faifoient  de  grands  remerciemcns 
Vil  leur  lailïbit  la  viejaprés  leur  avoir  ofté  les  biens,  ou 
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mort,  8c  leur  dit  qu’il  alloit  fa  voir  fi  l’ame  eftoit  effectivement 
immortelle  ; qu’il  prendroit  garde  dans  le  moment  de  la  moÆ, 
fi  elle  le  lent  lortirdu  Corps  ; & que  s’il  pouvoir  connoiftre  quel-  * 
que  choie  de  l’état  où  elle  eft  apres  la  mort, il  le  viendroit  dire  à 
les  amis.  On  ne  peut  allez  admirer  ce  courage  eleve  au  deflùs  de 
ce  que  la  nature  a de  plus  terrible  : [8c  l’on  ne  peut  aulfi  allez  dé- 
plorer le  peu  d’ulàge  que  les  payens  ont  fait  d’.un  fi  grand  don, 
ni  allez  reconnoiftrc  la  bonté  de  J.  C,  qui  par  fa  foy  tait  mainte- 
nant connoiftre  aux  plus  fimples  d’entre  les  Chrétiens,  ce  que 
toutes  les  lumières  de  la  philofophic  n’ont  pu  apprendre  aux 
plus  grands  efpnts , quoique  rien  ne  foit  fi  important  aux  hom- 
mes que  la  connoiilànce  de  l’immortalité  de  leur  ame.  ] 

'Caius  faifoit  fermer  la  bouche  avec  une  éponge,  ou  avec 
leurs  propres  habits, à ceux  qu’on  executoit,afin  qu’ils  ne  pullent* 
parler,  tant  il  craignoit  qu’on  ne  luy  lift  les  reproches  qu’il  fa- 
voit  qu’il  mentoit,  & qu’il  lavoit  aulfi  qu’on  n’euftofé  luy  faire 
que  dans  une  extrémité  où  l’on  n’avoit  plus  rien  à elperer  ni  i 
craindre. 

'Il  Ht  en  un  mcfmc  jour  fouetter  8c  mettre  à une  queftion  très 
cruelle  en  fa^refence , plufieurs  Sénateurs  8c  Chevaliers  Ro- 
mains, entre  lefqucls  eftoient  Sex.  Papinius  dont  le  pere  avoir 
efté  Conful",  8c  Belienus  Balfiis  fon  Quefteur , 8c  fils  de  fon  In-  CB  1,1D  in- 
tendant: & cela,  ditSeneque,  non  pour  s’inft ruire  de  quelque 
[conjuration,]  mais  pour  fe  divertir  de  leurs  tourmens.  Il  en  fit 
décapiter  quelques  uns  des  le  loir  mefmeaux  flambeaux, durant 
qu’il  lé  promenoir  dans  une  allée  [ en  les  regardant.  ] Sa  cruauté 
ne  luy  permettoit  pas  de  différer  jufqu’au  lendemain  le  plaifir  de 
cette  execution,  quoique  l’utilité  des  fupplices  foit  d’eftre  pu- 
blics 8c  connus , pour  fervir  d’exemples  aux  autres.  [Et  il  eft  vray 

3ue  la  plufpart  des  fupplices  qu’il  failoit  lôuffrir  ,n’eftoient  que 
es  exemples  de  fa  tyrannie  qui  n’eftoit  que  trop  publique  8c 
trop  connue.]  Il  lèmble  qu’il  foit  le  premier  qui  ait  fait  donner 
la  queftion  à des  Sénateurs  :8c  il  en  fit  une  coutume. 

'Mais  c’eftoit  peu  de  chofcà  Caius  de  faire  mourir  quelques 
Sénateurs  comme  descfclaves,  au  milieu  des  fouets  8c  des  feux, 
luy  qùi  s’exerçoit  tous  les  jours  à la  cruauté , qui  ne  vivoit  8c  ne 
veilloit  que  pour  répandre  le  fang,qui  ofoit  bien  penfer  à maffa- 
crer  tout  le  Sénat, 8c  qui  euft  voulu  que  le  peuple  Romain  n’cuft  \ 
eu  qu’une  telle, pour  la  luy  couper  tout  d’un  coup , 8c  raflembler 
en  un  feul  crime , tous  les  crimes  qu’il  cftoit  contraint  de  parta- 
ger en  tant  de  temps  8c  tant  de  différons  lieux.  * 

ART.  XXI. 
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ARTICLE  XXI. 

Suite  du  mefmt  fujet.  * 

VOila  quel  eftoit  celui  auquel, félon  I’expreffion  deDion,  Dio,  u«.f. 

lesRomains  avoientété  livrez. Quelque  falcheux  qu’éuft  643 ■ b- 
cfte  le  gouvernement  de  T ibere,  il  parut  auflï  doux  en  le  com- 
parant avec  celui  de  Caius,  qu’Augufte  avoit  paru  modéré  en 
comparaifon  de  Tibere. 

'Il  imita  8c  furpaflà  mefme  les  impuretez  8c  les  cruautcz  de  p-  «41.  <=.<!. 
Tibere , contre  lefquelles  il  avoittant  déclamé , 8c  n’eut  rien  de 
ce  qu’on  pouvoir  louer  dans  ce  prince.  'Tibere  au  moins  goiw  p «43-f* 
vernoit  luy  mefme  par  fes  minières  ! 8c  Caius  le  laifToit  dominer 
par  descondudeursde  chariots,pardes  gladiateurs, par  des  co- 
médiens , 8c  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de  cette  nature,qui 
faifoient  avec  liberté  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  telles 
gents. 

'Caius  qui  au  commencement  fe  contentoit  de  les  voir  pref-  d.cteuct.l-f.c. 
que  tous  les  jours  exercer  leur  art,  voulut  enfin  l’exercer  luy  hmsms*. 
mefme , mener  des  chariots , combatre  en  gladiateur , danfèr , 
reprefènter  des  tragijdies.  Une  fois  il  s’avila  de  demander  en 
diligence  trois  Conliilaires  au  palais  un  peuavant  minuit,  com- 
me pour  quelque  affaire  importante.  Ils  y furent  en  tremblant, 
craignant  que  ce  ne  fuft  pour  leur  faire  fouffrir  le  dernier  fup- 
plice  : 8c  c’eftoit  pour  le  voir  danfer.  On  les  fit  donc  placer  dans 
une  làlle  , 8c  après  un  grand  bruit  de  ^liverlcs  fortes  d’inftru- 
mens , Caius  parut  revêtu  d’une  grande  robe  de  tragédien, dan- 
fa  quelque  temps  en  chantantune  chanfon,  8c puis  s en  alla. 

'Il  permit  aux  efclaves  de  fe  rendre  dénonciateurs  contre  Jof.am.l.is.c. 
leurs  maiftres  pour  quelque  fujet  que  ce  fuft. 1 II  fouffrit  que  sûcti'f. 
Claude  fan  oncle  fuft  non  feulement  mis  en  juftice  par  des -p. 51t. 

. étrangers, 'mais  qu’il  fuft  mefme  accufé  par  un  defêsdomefti-  p.mljotp. 
ques  nommé  Pollux,  d’un  crime  capital*  8c  il  n’eut  pas  honte  t,s' & 
de  le  trouver  à ce  jugement , dans  lequel  neanmoins  Claude 
fut  abfous. 

'On  remarque  qu’il  ne  forma  jamais  aucun  delfcin  digne  de*J°f.»nt.  I.19.C. 
la  grandeur  d’un  prince,  8c  qui  pufteftre  utile  au  public,  que  [le 
port  qu’il  entreprit  de  faire  vers  Rhcge  8c  vers  la  Sicile,  pour  re- 
cevoir les  vaiflèaux  quiamenoientdu  blc  d’Alexandrie  : encore 
y fit-il  travailler  fi  négligemment , que  cet  ouvrage  important, 

Tom.  /.  Z 
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L’Empire  Romain  gemiiïbit  depuis  près  de  quatre  ans  fous 
la  tyrannie  la  plus  cruelle  qu’gn  fe  puific  imaginer.  Il  n’y  avoir 

Eerfonne  qui  ne  fuft  fans  celle  expofé  à perdre  les.biens , la  li- 
erre, 6c  la  vie,  fur  le  moindre  mauvais  rapport  qu’un  valet  en 
colere,  ou  quclqu’autre  perfonne  que  ce  fuft,  en  pouvoir  faire: 
6c  plus  un  homme  avoir  ou  depouvoir,  ou  de  noblelïe , ou  de 
biens , plus  il  eftoioen  danger  fous  un  prince  timide , jaloux , 6c 
avare.  ]’I1  y eut  allez  de  perlonnes  qui  eurenrfa  volonté  de  met- 
tre fin  à tant  de  maux  [ par  un  crime  qui  a paru  innocent, 6c  me- 
me glorieux  à la  généralité  payenne , quoique  ce  foit  toujours 
un  crime  pour  ceux  qui  ont  appris  d’un  Dieu  mort  fur  une  croix 
à vaincre  l’injufticecn  la  fouffrant, 8c à refpcder  l’ordreduciel 
dans  les  puiftànces.]' Mais  y ayant  eu  une  ou  deux  conjurations 
decouvertes , on  n’ofoit  en  faire  de  nouvelles. 

'Enfin  neanmoins  Caius  receur  la  jufte  punition  qu’il  méritoit, 
de  ceux  qu’il  s’eftoit  rendu  ennemis,  [non  par  la  crainte  ou  la 
fbuffrance  des  plus  grands  maux , mais  ] par  des  railleries  pi- 
quantes. Il  avoir  entre  lès  plus  intimes  amis  Valenus  Afiaticus, 
'né  à Vienne  dans  les  Gaules, 6c puiflànt  dans  cette  province 
parfes  grandes  alliances  8c par  fes  richeflès.3  lavoir  déjaefté 
Conful  [ fubrogé  à quelque  autre,]  b 8c  fut  depuis  Conful  [ ordi 
nairefous  Claude  en  l’an  46.]'  Caius  après  l’avoir  outragé  en  la 
perfonne  de  fa  feuaine,  luy  en  fit  ouvertement  des  railleries  dans 
un  feftin , 8c  memsc  dans  une  affcmbléc  publique.  Afiaticus  qui 
eftoit  allez  fier , fut  fi  irrité  de  cet  affront, 'qu’il  fut  un  des  au- 
teurs de  la  mort  de  Caius, [en  y excitant  les  autres.]  Car  il  n’eut 
pas  de  part  à l’execution. 

'Celui  à qui  on  en  attribue  principalement  8c  le  deffein  8c 
l’execution, fut  Calfius  Cherca, d Tribun  d’une  des  compagnies 
des  gardes  du  prince.  *11  enconceut  le  premier  la  pçnfee,8ceut 
allez  de  hardiellè  pour  s’en  ouvrir  à d’autres.  Il  raflèmbla  du 
monde  pour  l’executer  : il  leur  donna  toujours  les  meilleurs 
avis  : il  les  encouragea  lorfqu’ils  eftoient  étonnez  par  la  gran- 
deur du  péril;  8c  des  que  l’occafion  s’en  offrit,  il  attaqua  le  tyran, 
luy  porta  le  premier  coup,  8c  ne  laiffa  aux  autres  que  la  peine  de 
l’achever.  . 

'11  eftoit  Cencenier  dans  l’armée  d’Allemagne  lorfquc  les  fol- 
dats  s’y  fouleverent  au  commencement  de  Tibere  ; 8c il  fignala 
dedors  fon  courage , en  s’ouvrant  un  paflàge  l’épée  à la  main  au 
travers  desfeditieux  en  armes. 'Outre  qu’il  eftoit  très  vaillant, 
il  avoir  encore  beaucoup  de  probité.  'Auffi  on  prétend  que  le 
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deflcin  de  tuerCaius,vint  d’abord  de  l’averfion  qu’il  avoir  de  fes 

cruautez,'dont  la  charge  l’obligeoit  fou  vent  d’eftre  le  miniftre. 

'Il  y avoïc  déjà  longtemps  qu’il  s’ennuyoit  de  fervir  fousCaius, 
lorfqu’il  eut  commiilion  de  lever  quelques  impofts,  8c  de  re- 
chercher quelques  reftes  de  tributs , qu’on  n’avoit  pu  encore 
achever  de  tirer,  pareeque  les  peuples  eftoient  furchargez.'Car 
Caius  mettoit  de  nouveaux  impofts  fur  toutes  chofes  : fit  il  em- 
ployoit  pour  les  lef  er,  non  des  partifans , mais  les  officiers  de  fes 
gardes,  afin  de  les  enrichir.  'La  compaffion  de  la  mifere  de  ceux 
f ur  qui  il  falloir  lever  cet  argent, ayant  porté  Chereaàagiravcc 
moins  de  promtitude  & de  violence  que  n’euft  voulu  Caius , ce 
prince  s’en  mit  en  colere,  8t  luy  reprocha  qu’il  n’avoit  point  de 
cœur.  'Et  fa  maniéré  de  parler  foible  8c  languiflànte  donnoit 
quelque  lieu  à ce  reproche. Car  il  n’y  avoir  point  de  rapport  en- 
tre fa  langue  fie  fà  main  ;fit  à l’entendre  fans  le  connoiftre,on  ne 
l’euft  jamais  pris  pour  un  homme  auffi  courageux  qu’il  eftoit. 
'Auffi  Cr.ius  le  railloit  toujours  comme  un  lafehe  fie  un  efféminé; 
fie  lorfque  ià  charge  l’obligeoit  à fon  tour  de  venir  prendre  le 
mot , il  luy  en  donnoit  toujours  quelqu’un  de  ridicule , comme 

{>our  luy  reprapher  qu’il  n’eftoit  qu’une  femme , luy  qui  s’habil- 
oit  fie  fe  degunoit  fouventen  femme.'Le  reflentiment  que  Che- 
rea  avoit  de  ces  filtrages  eftoit  encore  augmenté  par  les  raille- 
ries de  fes  compagnons  , qui  ne  pou  voient  Jfempefcher  de  rire 
lorfqu’il  leur  portoit  le  mot , fie  ie  divertiflôieat  à deviner  celui 
qu’il  avoit  à leur  donner. 

'Ce  qui  irritoit  encore  Cherca,  c’eft  que  Caius  le  chargcoit 
des  commiffions  les  plus  odieufes,  perfuadé  que  le  defir  d’em- 
pefeher  qu’on  ne  le  cruft  lafehe , le  porteroit  à les  exccuter  avec 
plus  defeverité. 

'Mais  ce  furent  particulièrement  les  railleries  piquantes  de 
Caius  qui  le  firent  refoudre  à attenter  fur  la  vie  de  ce  prince, 
'fie  qui  luy  en  ouvrirent  le  moyen.  Car  on  crut  fe  pouvoir  fier 
àluy,lorfqu’il  vit  qu’il  avoit  fujet  de  haïr  fon  rnaiftre.'On  tient 
que  Caius  avoit  cfté  averti  par  un  oracle  [ou  autrement]  de  fe 
garder  d’un  Cafiîus , fie  que  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  arrefter  C. 
Caffius  Longiijus  alors  Proconful  d’Afie,  defeendu  de  celui  qui 
avoit  tué  Cefar  ; fier  il  donna  mefme  ordre  de  le  faire  mourir , 
fans  fonger  à Caffius  Cherea.  [Mais  cet  ordre  ne  fut  pas  exécu- 
té, ]'8t  il  vivoit  encore  fous  Vcipafîen. 
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ARTICLE  XIII. 

Cher  en  & Minucien forment  une  conjuration  contre  Caius. 

y'HER.EA  eftoit  doncrelblu  de  hazarder  l’entreprife : il  en  JoCp.  c^.  J. 
V ^avoïc  parlcd  quelques  perfonnes , 8c  il  n’attendoit  plus 
qu’une  occafion  favorable  pour  le  faire  avec  fuccés  ,'lorfqu’un  g|  «rr.  a.b.e. 
Sénateur  des  plus  qualifiez,nommé  Popedius,fiit  accufé  fauflc- 
ment  d’avoir  mal  parlé  del’Etnpereur.L'acculàtcurprenoitpour 
témoin  une  comédienne  nommée  Quintilie  , qui  n’ayant  point 
voulu  depofèr  contre  Popedius,  Caius  ordonnai  Cherea  de  luy 
faire  donnerlaqudlionfur  le  champ.  Cherea  le  fît  avec  bien  • 
du  regret.[Car  cet  te  Quintilie  favoit  mefme  la  conjuration.Mais 
il  fe  r a dura  un  peu  fur  cela  , lorfqu’il  fccut]  qu’ayant  rencontré 
quelqu’un  des  conjurez , elle  luy  avoir  marché  fur  le  pié  pour 
luy  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre,  8c  qu’elle  ne  découvrirait 
rien.  En  effet  elle  ne  dit  pas  un  fcul  mot,  ni  contre  Popedius,  ni 
de  la  conjuration,  quoiqueCherea  luy  fift  donner  une  queftion 
fi  rude , que  Caius  mefme  à qui  on  l’amena  enfùitc  „ fut  touché 
de  compaffion  en  voyant  l’état  où  on  l’avoit  mife  : de  forte  qu’il 
luy  fit  donner  de  l’argent , 8c  renvoya  Popedius  abfous. 

'Cette  action  caufa  une  fênfible  douleur  à Cherea, parcequ’clle  p-  «sj.c. 
le  faifoit  paflèr  pour  cruel  jufqu’à  mettre  des  perfonnes  en  eflat. 
de  faire  compailion  à Caius  mefme. Il  $’en  alla  trouver  Papinius 
8c  Clement , donc  le  premier  avoic  une  charge  femblable  à la 
fienne,'8c  l’autre  commandoit  tous  les  gardes.'*  Il  leur  demanda  cTac.hU.4.c. 
quel  avantage  ils  efperoient  d’un  emploi  auffi  odieux  qu’eftoit  cS  P;'°7- 
. le  leur , 8c  04  il  Falloir  tourmenter  8c  maflàcrer  tant  de  citoyens.  “ " ' r' 
Clement  répondit  par  un  filcnce  8c  un  vifage  qui  temoignoienc 
qu’il  avoit  honte  de  fon  emploi  aufiîbien  que  luy, 8c  que  la  feule 
crainte  du  danger  l’empefehoit  de  {^plaindre.  Ainfi  Cherea  re- 
prenant fon  difeours  avec  plus  de  hardieflc,tcùr  fit  une  énumé- 
ration des  maux  que  caufoit  la  tyrannie  de  Caius, & ajouta  que 
c’eftoit  8c  luy,  8c  Papinius,  8c  Clement  encore  plus  qu’eux,  qui 
eftoient  coupables  de  tant  de  miferes,  puifque  pouvant  les  finir 
tout  d’un  coup,  ils  les  entretenoient  par  latropfidele  obcïfîàn. 

» ce  qu’ils  rendoient  à des  ordres  fi  injuftes  8c  fi  honteux  ; jufqu’à 
» ce  qu’aprésen  avoirfaic  périr  tant  d’autres, nous perifîîons,  di- 
» foit-il,  enfin  nous  mcfincs,  comme  cela  ne  finirait  manquer 
» d’arriver  fous  un  prince  qui  trouve  fondivertillèmentdansle 
» fang  des  innocens.  Z iij  * 
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p.  'Clement  ne  fe put  cmpefcher  d’approuver  lapenfc'cde  Che-  *I'dcCail*s 

rea  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde  qu’en  s’ouvrant  trop  fur 
une  affaire  de  cette  confequence,  on  ne  vinft  à la  découvrir; 
que  peuteftre  le  temps  leur  donnerait  ce  qu’ils  déliraient  avec 
tant  de  fujet  -,  Sc  que  pour  luy  il  eftoit  trop  age  pour  entrepren- 
dre une  chofe  de  cette  nature.  Il  s’en  alla  fur  cela,  Iaiflànt  Che- 
rca  dans  la  crainte  qu’il  ne  découvrit  la  conjuration.  [ Et  il  pa- 
Tac.  hi.  I.  c.  roiftbien  qu’il  n’y  prit  pasdepart,]'puifqueMucien  donnant  de- 
«s.p.io7.  puis  rnefrne  charge  qu’il  poflëdoit  à Clement  Arretin  Ton  fils, 

Dio,  i.  (5  p.  difoit  que  Ton  peres’en  eftoit  fortbien  acquitc  fousCaiu>.'Nean- 
moins  Dion  dit  que  Callifte  [ l’affranchi  doCaius,  ] Sc  le  Préfet, 
Su«.l.4-c.5«.  cfloient  delà  conjuration , '&  Suétone  prétend  quelle  r.e  s’exe- 
P 4?3-4S>4-  cuta  point  fans  la  participation  des  plus  puillâns  affranchis,  Sc 
des  Préfets  du  Prétoire,  parcequ’ils  voyoient  bien  que  depuis 
joC  p.  «7  c.d.  l’affaire  [de  Lcpidus,]  Caius  les  tenoit  pour  fufpccIs.'Pour  ce  qui 
*■  eft  des  affranchis,  Jofeph  affure  auffi  que  Callifte  l’un  des  plus 

confiderables  d’entre  eux,  favorifa  la  conjuration , ne  croyant 
pas  pouvoir  echaper  autrement  à la  cruauté  de  Caius  , à caufe 
des  richeflès  exceilîves  qu’il  s’eftoit  acquifes  par  fes  violences. 
p.tj«.b.  c.  'Cherca  doutant  plusprcfle,  félon  Jofepn,  d’executer  fon 
dellêin,  qu’il  s’alTuroit  moins  du  fecours , 5c  mefmc  du  fccret  de 
Clement , s’adrelli  à Cornélius  Sabinus,  Tribun  des  gardes 
comme  luy, qu’il  (avoir  aimer  la  liberté,  ôc  eftrc  ennemi  du  gou- 
vernement prefent.  Sabin  de  fon  cofté  avoit  le  mefine  deflcin,& 
ne  cherchoit  qu’un  hommeà  qui  il  puft  s’en  ouvrir.Ainfi  ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  à lier  enfemble  la  partie, 
d I «;.f.  'Ils  s’en  allèrent  aulTitoft  rrouver"Annius  Minucianus  [ ou  Vi-  v- cljuJe 
P ««.  e.  nicianus,]'homme  de  la  première  qualité,1 5c  qui  avoit  fujet  de  BOt' 

«dl  s»,  g.  craindre  Caius  tant  par  cette  raifon  generale  à tous  les  grands , 

Sue  pareequ’il  luy  eftoic  fufpcdl  depuis  la  mort  de  Lepidus,dont 
avoit  efté  intime  ami,  '&  il  formoit  de  fon  cofté  une  puiflànte 
p.  «ju.d  c.  conjuration  contre  le  tyran. 'C’eftoit  d’ailleurs  un  homme  de 
cœur  & de  mérité , eftimé  de  tout  le  monde.  Cherea  ôc  luy  fe 
connoifToient  5c  s’aimoient  dcpuislongtems,6cils  favoienttous 
deux  l’averfîon  qu’ils  a voient  chacun  de  leur  cofté  pour  l’état 
des  chofes  : mais  la  crainte  les  avoit  empefehez  de  s’ouvrir  da- 
vantage jufques  alors.  [Enfin  Cherea  crut  devoir  hazarder,6c 
• l’alla  trouver  comme  nous  avons  dit,  avec  Sabin.] 
f.g l«j7.  'Après  les  premières  civilitcz,  Minucien  demanda*!  Cherea, 
quel  mot  il  avoir  rcceu  ce  jour  là.  Cherea  crut  qu’il  fe  déclarait 
allez  par  cette  demande,  6c  fans  différer  davantage  : Mais  vous,  «« 
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Ciui'j  4*  “ luy  cfic-  il,  donnez  moy  pour  mot,  J liberté.  Que  je  vous  ay  d’obli- 
» gation,  ajoura  t-il,  de  m’exhorter  à entreprendre  upe  chofe 
» pour  laquelle  je  brûle  d’ardeur  ; Il  ne  faut  point  m’exciter  da- 
* h vantage  à l’executer  : c'eft  allez  que  vous  l’approuviez.  Cette 
. » cpée  luffira  pour  vous  & poqf  moy. Vous  n’avez  qu’à  me  don- 
» ner  les  ordres  ; & je  fuis  preft  de  les  executer  ponctuellement, 
»»  quoy  qu’il  m’en  puiUe arriver.  Minucien  fut  ravi  de  le  voir  par- 
ler de  la  forte  5 il  l’embrallà , & l’exhorta  à executer  courageu- 
fement  fa  refolution. 


ARTICLE  XXIV. 

Les  conjurez  rtfolus  de  tuer  Coins  dons  des  jeux. 

'/"'N  N dit  que  Cherea  entrant  en  ce  temps  là  dans  le  Sénat , joCp.  «t7.b. 

[ fans  doute  pour  y accompagner  Caïus,]  il  vint  une  voix 
comme  de  quelqu’un  du  peuple , qui  l’exhortoit  à faire  fon  de- 
voir, & que  Dieu  elloit  pour  luy.  Il  craignit  d’abord  que  la 
confpiration  ne  fuit  decouverteimais  il  jugea  depuis  que  c’eftoit 
quelqu’un  des  conjurez,  ou  un  effet  furnaturel  delaprovidence 
divine. 

'Le  nombre  des  conjurez  qui  s’augmentoit  tous  les  jours,» ne  b.c. 
fit  que  reculer  l’affaire,  à caiife  des  précautions  que  quelques  4£-sl*s*- 
uns  vouloient  qu’on  gardait. 'Car  pour  Cherea , toute  occafion  P.  «(7.  g. 
luy  fembloit  bonne.  Il  n’en  demandoit  point  d’autre  que  lorf- 
que  Caius  alloit  au  Capitole,  & qu’il  offroir  des  facrifices  pour 
la  fille  j ou  lorfqu’il  elloit  tout  occupé  à certains  mylteres , ac- 
compagné de  très  peu  de  monde.  Il  vouloir  aulfi  le  jetter  du 
haut  en  bas  de  la  bafilique  [ Julienne,]  lorfqu’il  y montoit  pour 
jetter  de  l’or  & de  l’argent  au  peuple , comme  il  fit  à Ion  retour 
d’Allemagne. 

'Enfin  neanmoins  on  arrefta  que  ce  feroit  dansles  jeux  qu’il  p. <i8.b|cjs.a. 
devoit  donner  dans  Ion  palais  en  l’honneur  d’Augultc[le  1 i'jour 
de  janvier , & les  trois  fuivans,]'aprés  quoy  il  devoit  partir  pour  p «s®,  e. 
aller  à Alexandrie-.  [ Je  ne  fçay  ii  c’elt  à ces  derniers  jeux’ qu’il 
faut  ra  porter  ce  que  dicSenequeJque  Caius  fe  mirencolcre  con-  scn.Jc  ira.!  t. 
tre  le  ciel,parceque  le  tonnerre  l’empefehoit  d’entendre  les  far-  c-  “ p-  »*7!  a. 
ceurs  , & que  fon  feftin  elloit  troublé  par  des  foudres  qui  eulJcnt 
dit  tomber  fur  là  telle,  [ fi  les  penfées  de  Dieu  euflènt  efté  telles 
que  celles  des  hommes.  ] De  forte  qu’il  s’écria , comme  s’il  eull 
» voulu  défier  Jupiter  au  combat:  Tue  moy,  ou  je  te  tue:  ce  qui 
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donna  pcutcftrc,ditScnequc,un  nouveau  courage  aux  conjurez.  *I,dc  c'“u‘ 
'Ils  laiflerent  neanmoins  palier  les  trois  premiers  jours  des 
jeux  fans  rien  entreprendre.-*  Mais  enfin  Cherealcs  ayant  affem- 
bfcz  pour  les  encourager,  8c  leur  reprefenter  le  danger  où  le  de- 
lai lcsmetcoit,'on  refoïutquefàn^difïèrer,on  executeroit  lacho-  . 
fe  le  quatrième  , auquel  il  fercncontroitque  c’eftoit  à Cherea 
à demander  le  mot;  ce  qui  l’obligeoitd’eftredanslc  palais  avec 
l’épée. 

' Ce  jour  là  mefmc,[qui  eftoic  le  15  de  janvier,  ] on  prefenta  à 
Caiusun  Egyptien  nomme  Apollone,  qu’on  luy  avoir  envoyé 
d’Egypte , parce  qu’il  avoir  prédit  là  mort.  Caius  le  renvoyafén 

f>ri(on]  pour  le  punir  dans  peu  de  jours.  Mais  il  n’en  eut  pas  le 
oifir,  8c  après  la  mort  l’Egyptien  fut  mis  en  liberté  'On  remar- 
que divers  autres  prefâges  que  Caius  eut  de  là  mort, tant  le  jour 
mefme  qu’elle  arriva , ou  la  nuit  precedente, que  quelque  temps 
auparavant. 

'Il  fut  ce  jour  là  plus  gay  St  de  meilleure  humeur  qu’à  l’or- 
dinaire , fi  civil Sc  fi  affable  que  tout  le  monde  s’en  étonnoic.'Il 
encra  le  matin  à l’amphiteatre  que  l’on  avoit  fait  exprès  'devant 
le  palais:'  car  on  avoit  accoutumé  d’en  faire  tous  les  ans  un  nou- 
veau pour  cette  folennité:  '8c  après  avoir  lacrifié  à Auguftc  ,b  il 
fe  mità  regarder  les  fpcclacles,  ayant  auprès  de  luy  fes  princi- 
paux amis, '8c  Cherea  un  peu  derrière  avec  les  autres  Tribuns 
des  gardes. 

'Bathybius  qui  avoit  ellé  Prêteur,  fe  trouvant  alfis  près  d’un 
Confulaire  nomméCluvicus,('car  tout  le  monde  eftoit  en  confu- 
fion,)'luy  demanda  tout  bas  s’il  n’a  voit  rien  appris  de  nouveau  j 
à quoy  Cluvitus  ayant  répondu  que  non:  On  reprefentcaujour-  « 
d’huy , dit  Bathybius, la  mort  du  tyran.Taifez  vous  ami , répon-  • 
dit  Cluvitus,dc  peur  que  quelque  ennemi  ne  vous  entende.  « + 
'On  jetta  quantité  de  fruits 1 parmi  les  fpc&ateurs } 8c  Caius  fe  1 
divertillôit  à voir  le  peuple  fe  preflèr  8c  le  battre  à qui  en  au- 
roit.  'L’hiftoire  remarque  que  ce  jour  là  eftoit  celui  mefme  au- 
quel Philippe  Roy  de  Macédoine  avoit  efté  tuéparPaufanias, 

'8c  qu’on  y repf  efenta  une  tragédie  qui  avoit  efté  jouée  dans  cet- 
te funefte  occafion.  On  devoir  jouer  l^nuit  unepiece  fur  les 
enfers.'Car  Caius  vouloir  que  les  fpedacles  duraient  toute  cet- 
te nuit. Et  l’on  croyoitque  c’eftoitafin  de  prendre  ce  temps  pour 
paroiftreluy  mefme  fùrlctheatre,'afind’y.danler  8c  d’y  jouer 
une  tragédie  ; ce  qui  anima  encore  davantage  les  conjurez. 

I.  Jofcph  dit  qu'on  jettoit  parmi  le  peuple  des  oilcaux  tares  : [ ee  qui  ell  diflkilc  à comprendre.  J 
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'Il  bu  voie  & mangeoit  en  regardant  les  jeux, 8c  il  donnoicaufli 
à manger  à ceux  qui  eftoient  près  de  luy  ; 8c  entre  autres  à Pom- 
ponius  Secundus alors  Connu,  qui  eftoit  aflîsàfcspiez , 6c les 
oaifoità  tous  momens.[Ainfiil  n’auroit  pas  eu  de  peine  à palier  , 
là  toute  la  journée  fans  fortir , J'comme  ilavoit  fait  les  jours  J“Cp.«w.  e.£ 
preccdens , pour  aller  difner.  Et  il  délibéra  en  effet , s’il  n’y  de- 
meureroit  point  à caufe  que  c’eftoit  le  dernier  jour  des  jcux.'Mi-  c. 
nucien  qui  eftoit  aflîs  auprès  deluy,le  voyant  dans  cette  incerti- 
tude,voulut  s’en  aller  pour  en  avertir  les  conjurez, 6cencouragcr 
encore  Cherea,  qui  eftoit  forti  un  peu  auparavant.  MaisCaius 
le  retint  par  la  robe,  6 c luy  dit  d’une  maniéré  obligeante:  Où. 
allez  vous,  bon  homme?  Il  lé  raflit  donc,  moins  par  rcfped  que 
par  crainte  : & un  peu  apres  il  le  lcvaencore  8c  s’en  alla.  Caius 
crut  qu’il  fortoitpour  quelque  befoin,êcne  le  voulut  pas  retenir. 

CGE  ?S(SS)  5E  55)  3XE>  LE3S'  JSSJSS^SXSS)  *5) 

ARTICLE  XXV. 


• Caius  tjl  tué  à U fortie  du  théâtre. 

'X^Heilea  [quiavoit  quitté  Caius  fous  quelque  prétexté,  ] JoC.ant  1 
V j l’attendoit  à lafortie  du  theatrc:3c  voyant  qu'il  ne  vendit  i.'p'  £ 

point , il  le  refol  voit  de  l’aller  attaquer  à la  place , plutoft  que  de 
manquer  l’occalion  ; quoiqu’il  vift  bien  que  cela  cauferoit  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  perlonnes  de  qualitcz  qui  eftoient 
autour  de  l’Empereur.  'Mais enfin  Caius  perfuadé  par  Ampro-  P-  y.  s 1 San. 
. nas  qui  eftoit  de  la  conjurarion , 6c  par  d’autres  encore,  le  leva 
pour  aller  fe  mettre  au  bain , 6c  revenir  quand  il  auroitdifné. 

C’eftoit  environ  à une  heure  ou  deux  apres  midi. 

'Les  conjurez  que  Cherea  menoit  déjà  au  theatre,  voyant  qu’il  J p 
fortoit,  le  mirent  audevant  de  luy, 6c  ecarterent  tout  le  monde, . 
fous  prétexté  de  luy  faire  place.  Caius  lôrtic  donc  précédé  de 
v.  Claude  Claude  fon  oncle , & de  M.  Minucianus  ['ou  plutoft  Vimcius , ] 

'qui  avoit  epoufé  Julie  fa  lirur.  a La  qualité  de  ces  perfonnes,6c  b |r.»  p.«>rf. 
des  deux  autres,  empefeha,  félon  Jofeph,  qu’on  ne  les  fifteloi-  Mc-  ••p.  rtab. 
gner:'carSuetone  dit  qu’on  fit  retirer  Claude  melme.bMais  $uct.l.f.c.ie.p. 
Caius  eftant  entré  dans  le  palais , au  lieu  de  fuivre  le  chemin  6go  k 
droit  où  fes  officiers  l’attendoient,  6c  par  où  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  eftoient  allez , tourna  par  une  petite  galerie  où  il  n’y 
avoit  pcrlùnne,  pour  aller  au  bain  ,6c  voir  quelques  enfans  des  b.elJu«.i.4.e. 
meilleures  familles  de  l’Afie  8c  de  la  Grece,qu’il  avoit  fait  venir. D^> 
exprès  pour  chanter  5c  pour  danfer  à fes  jeux  .'11  vouloit  les  faire  Suci.p.  w- 
Tom.  /.  A a 
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tvant  oublier  les  biens  que  Caius  lu  y avoir  faits,  prit  le  foin  qu’il 
pur  de  ion  corps.  'Quelque  temps  apres , fes  lccurs  qu’il-avoit  Suct-  ?■  +’*• 
bannies, ayant  efté  rappellées^par  Claude, Jfirent  tirer  Ion  corps 
du  jardin  où  on  i’avoit  mis,  fie  luy  hrent  rendre  les  honneurs  . 
funebres[un  peu  plus  lôlennellemcnt.j  Suer  inédit  .comme  une 
choie  certaine , quer,ceux  qui  logeoicnc  dans  te  jardin , furent 
inquiétez,  par  desefprics  tant  que  ion  corps  y demeura  ; & que 
dans  le"iieu  où  il  fut  tué,  il  y avoir  toutes  les  nuits  que!  que  choie 
qui  fai  (bit  peur,  jufqu’d  ce  que  le  lieu  fur  conlume  parle  reu. 

'Safemmê  Cælbnia  fie  la  fille  furent  tuées  la  nuit  d’après  fa  p.^'IDio.t. 
mortparun  Concerner, ou  plutod  par  un'Tribun  nommé  Julius 
Lupus , que  Cherea  y envoya  exprès  pour  cela.  *-<?• 

'Depuis  incline  que  Claude  Ion  dncieeut  elté  reconnu  Empc-  D i’  ’ ■ «-•  P* 
rcur,lc  Sénat  le  voulut  "déclarer  infâme.  Claude  l’empelcha  : 6"/'c'^' 
mais“il  fit  brifèr  ou  ofterla  nuit  toutes  les  ftatues , & calla  une 
bonne  partie  de  fès  ordonnances  :6c  quand  le  Sen.it  fùilbit  des 
prières  au  nom  des  Empereurs, ou  juruit  [d’obferver  leurs  loix,] 
on  ne  nommoic  ni  Tibere  ni  Caius.  • 

'Telie  fut  la  vie  fie  la  mort  de  Caius , qui  ne  remporta  point  joCam.t.i*  f. 
d’autre  fruit  fur  la  puillince  lou  verame  que  la  honte  d’enavoir 
abufé  avec infolence,  & de  s’eftre  enrichi  par  le  carnage  [des  , 
perfonnes  les  plus  éminentes,]  fie  par  le  violement  des  loix.  Il 
mit  là  grandeur  à s’elever  audefliis  de  toutes  les  réglés,  fie  au- 
dellùs  de  Dieu  mefmc[s’il  i’euft  pu,]pendant  qu’il  s’abailïbk  juC 

3u’à chercher , [dans  des  badineries,]  de  vains  appluudillemens 
ela*populace.  Les  loix  qui  condannoient  les  plus  grands  cri- 
mes , luy  eftoient  auiïï odieufes  que  fi  elles  eufiènt  condanné  la 
vertu.  Tous  les  gents  de  bien  palloienr  dans  foncfprit  pour  les 
ennemis.  Il  n’j  avoir  poinr#’amitié  qu’il  n’oubliafl  quand  il 
edoiten  colere.  Quoy qu’il  commandait,  il  vouloir  dire  obeï 
fans  aucune  contradiction. 

'Il  apprit  enfin,  mais  trop  tard,  enrreles  mains  de  ceux  qui  le  Ei«h.is.v.,| 
mallàcrcrcnt , qu’il  n’edoic  qu’un  liommcSc  non  pas  un  dieu  : & u‘°  • ’■ s>-  P' 
après  avoir  louhaité  que  le  peuple  Romain  n’eu  fl:  qu’une  tede, 
il  fendt  qu’un  Prince  quelque  puiiîànt  qu’il  foit,  n’en  a jamais 
qu’une, expofée à une  infinité  de  mains,|quand  fe  déclarant 
l’engemi  de  tous  fes  fujets , il  les  contraint  de  le  déclarer  tous 
lès  ennemis.  Nous  n’avons  garde  de  louer  ni  d’exculbr  mefme 
ceux  qui  violant  les  loix  divines  & humaines  ont  répandu  le  fang 
de  leur  Prince;fic  quelque  méchant  qu’il  fui  t, nous  verrons  bien- 
toft  tous  fes  aflàfiins  punis.  Mais  la  judice  divine  qui  chadie  les 


Digitized  by  Google 


Suct.  1 5.  e,  io. 
p.  ot|Dio,l. 
♦c.  p. tfc 5-  b. 

Suce.  1.  f.  ca-p. 
fcf. 

il  5çn 
p.  477- 
4 Stiet.  p.  fcf. 
Jc.lDio,  p.  6tf. 
b, 

Goltz.  p.  40. 
Sec. 


*r»».p.n5).&;c- 


188  L’EMPEREUR  CAIUS. 

méchans  par  d’autres  médians , fans  avoir  aucune  part  à la  ma- 
lice des  uns  ni  des  autres , fera  à jamais  louée  & benie  dans  le 
temps  & dans  l’eternité.  ] 

L'EMPEREUR 

C L A U DE 

ARTICLE  PREMIER. 

De  /j  fitnitlc  de  Claude  : Ses  qualités.  mauv.ùjts  & bonnes. 

L A U D E fut  élevé  à l’Empire  après  la  mort  de 
CaiusCaligulafon neveu,  [le ij janvier  de  l’an 
4.idcJ.C.]Ilcftoitalorsdanslayoeannéedefon  * . 
ige  , 'eflant  né  le  premier  jour  d’aouft  fous  les 
Confuls  Iülus  Antonius,  & Fabius  Africanus, 
i’an"dix  avant  l’cre  de  J.  C.]  'Il  naquità  Lion.  “Il  744<l^%« 
fut  appelle  TibcriusClaudiusNeroDrufus.àquoyonajoutapeu  mc‘ 
après  le  furnom  de  Germanicus.fMaisil  n’eft  guere  connu  dans 
l’iiiftoire  que  fous  le  nom  de  Claude , qui  cftoit  celui  de  fâ  fa- 
mille.] 'Depuis  qu’il  fiat  Empereur,  il  prit  aulfi  les  noms  de  Çefàr 
&d’Augufte , quoiqu’il  ne  fufl  point  de  la  maifon  d’Augulte  8c 
desCelars,  ni  par  adoption  comme  fes  predecellèurs,  ni  par 
naiflance,ne  leur  cftanr  parent  que  par  les  femmes  . [T ous  fes  luc- 
.ceffeursontaufîî  pris  ces  deux  norfc,dont  lepreqjicr,qui  n’avoit 
proprement  efté  jufqu’alors  que  comme  un  furnom  de  la  famille 
des  Jules,*  devint  par  ce  moyen  un  titre  de  dignité,  qui  fe  com-  » 
muniquoit  aux  heritiers  prefomptifs  de  l’Empire,  au  lieu  que  ce- 
lui d’Angufte  eftoitla  marque  de  l’autorité  foprcmc&abfolue. 

Pour  le  nom  dcJule,onne  voit  point  que  Claude  ni  fes  fuccefo 
feurs  l’aient  pris.  Et  ainfi  cette  première  famille  impcrialecon- 
tinuée  par  divjrfes  adoptions  jufqu’à  Caius,  fut  entièrement 
éteinte  par  fi  mort  en  l’an  41.  ] 

1.  Spanlu  im  ,p.  66t.  érc.  (cmblc  croire  que  le  nom  Je  Ce&r  n'a  commettre  à faire  un  titre  de  dignité 
qu’a  Vefpalicn,  qui  l’a  mis  le  premier  avant  Ion  nom  propre,  lmp.  Cij'ar  VrJJwfî.inus  A.tg.  au  lieu 
qu’avan:  li:y  en  ne  le  mettoit^uV.prés  hnperruor  Strv.  GiubMC*f*r  : ce  qui  a con.ir.nc  pour  ceux  qui 
n’iftoknt  que  Ccfàrs,  'Ou  voit ccp aidant  le  coauaixc  duu,  beaucoup  de  médailles  de  Domiticn  cncoi* 
Ce&t 


B~-,  t’c-i-UnH' 


L’EMPEREUR  CLAUDE.  iS9 
'Claude  eftoit,  par  fa  mcre  Antonia , petit  fils  de  M.  Antoine 
Sc  d’Odaviafoeur  d’Augufte,8c  par  fon  pereDrufus.qui  mourut, 
dans  la  conquefte  de  l’Allemagne , il  eftoit  petit  fils  de  Livie 
femme  d’Augufte,  neveu  deTnj>er&,frere  de  Germamcus, oncle 
de  Caius.  'Cependant  jufqu’au  jour  qu’il  fut  Empereur , jamais 
perfonne  ne  crut  qu’il  le  duft  eftre  ; 8c  les  hommes  euflent  defti- 
né  tout  autre  à cette  dignité , plutoft  que  celui  que  [Dieu]  y 
deftinoit  dans  le  fecrct  [de  fa  providence.]  'Car  il  avoir  fi  peu  de 
jugement,  ou  par  nature,  ou  à caule  des  grandes  maladies 
qu’il  avoir  eues  dans  fa  jeunelTe,  qu’on  ne  l’a  voit  pas  cru  capable 
des  moindres  charges, ni  d’aucune  action  publique  ; de  forte  que 
nonobftant  le  refped  dû  à fa  naiffance , 'on  le  traitoit  tout  ou- 
vertement avec  le  dernier  mépris.  *C’eftce  qu’on  peut  voir  plus 
amplement  dans  Suétone:  Sc  cet  hiftorien  raportc  auflî  plufieurs 
chofos  qu’il  fit  ell^:  Empereiff , qui  marquent  combien  il  avoit 
peu  de  jugement , de  mémoire , 8c  d’application  aux  affaires  les 

[dus  importantes.  'Il  ne  laifloit  pas  de  condanner  publiquement 
a folie  8c  l’indifcretion  de  Caius , ^ns  longer  qu’il  lé  cohdan- 
noit  luy  mcfme.]  'Auilt  lorfque  dans  fon  oraifon  funèbre, Néron 
voulut  louer  fa  prudence  Sc  fa  làgefle , perfonne  ne  fo  put  cm- 
. pefoher  de  rire. 

On  le  confidcroit  fi  peu,  qu’on  le  Iaifià  dans  le  rang  de  fimple 
Chevalier,  jufqu’à  ce  que  Caius  Wfit  Sénateur  à l’age  de  46  ans, 
pour  luy  donner  le  titre  de  Conful  en  la  première  année  de  fon 
de  j.  C.37.  empire.  '[Cependant  ce  fut  ce  mépris  melme  qui  le  fit  monter 
* fur  le  throne.]  'Car  Caius  ne  l’épargna  que  pareequ’il  ne  le 
croyoit  capable  de  rien*  '8c  la  compalfion  qu’on  avoit  de  le  voir 
traiter  fi  indignement,  luy  acquit  l’affedion  du  peuple  8c  des 
foldats. 

'Outre  qu’il  avoit  peu  de  jugement , il  eftoif  extrêmement  ti- 
mide: Sc  quand  il  avoit  peur,il  ne  raifonnoit  point  du  tout.  Cette 
timidité  venoit  en  partie  de  ce  qu’on  l’avoit  toujours  elevé  8c 
entretenu  dans  la  crainte  Sc  dans  la  terreur  : de  forte  que  dans  la 
fra  yeur  qu’il  avoit  de  Tibère  Sc  deCaius , 'il  le  faifoit  encore  plus 
ftupide  qu’il  n’eftoit. 'Au  moins  c’eft  ce  qu’il  pretendoit  depuis, 
Sc  ce  qu’il  difoit  publiquement  dans  le  Sénat  : car  tout  le  monde 
n’eftoit  pas  perfuadé  qu’il  euft  allez  d’efprit  pour  faire  femblant 
de  n’en  pas  avoir:  '11  avoit  prefque  toujours  demeuré  avec  An- 
tonia fa  mere,ou  avec  Livie, parmi  des  femmes  Sc  des  affranchis  : 
& il  s’eftoit  accoutumé  à dépendre  entièrement  de  ces  fortes  de 
perfonnes. 
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190  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

'Son  cfpritefloit  donc  tellement  abatu,  qu’il  n’a  voit  ni  fen- 
fiment , ni  volonté , ni  paflîon  ,‘qu’autant  que  ceux  qui  eftoietu 
autour  de  luy,  luy  en  infptroient.  ‘Outre  tout  cela , il  eftoic  fort 
fujee  à toutes  fortes  d’excès  de  vin  & de  viande,  & aux  autres 
qui  en  font  la  fuite  : 8c  c’eftoit  cfans  ces  occafions  qu’il  elloit  le 
moins maiflre  de  luy  mefine.bIl  lé  décrioit  encore  beaucoup  par 
fon  amour  pour  le  jeu. 

'Suetone  l’accule  d’avoir  cflé  naturellement  cruel  & fangui- 
nairc  ; ce  qui  paroifloit  fur  tout  dans  les  fpedacles  des  combats 
des  belles, Se  des  gladiateurs, 'qu’il  aimoit  jufqu’à  en  efire  blafmc 
par  ceux  qu’il  di  vcrtiiroit  par  ces  lpcdacles.  cOn  le  moqua  fur. 
tout  de  ce  qu’il  fît  oiler  une  llatue  d’Augufle , qui  elloit  dans 
l’ampliitheatre, comme  s’il  eullcu  peur  qu’elle  ne  full  profanée 
par  tant  de  meurtres  dont  elle  ne  voyoit  8c  ne  fentoit  rien, pen- 
dant qu’il  s’en  rcpaiiloit  luy  mefrrft  avec  une^’iditc  infatiable , 
[8c  qui  luy  fut  très  pernicieule.j'Car  en  prenant  plailîr  à voir  ré- 
pandre le  fùng  des  pcrlonnes  viles,  8c qui fouvent  elloient  cri- 
minelles , il  s'accoutuma  à répandre  luy  mcfmc  le  iang  des  per- 
fonnes  les  plus  innocentes , 8c  les  plus  îllullres.  'On  a dit  de  luy 
qu’il  tuqit  des  hommes  comme  des  mouches,  8c  avec  tant  de 
facilité,  qu’il  fèmbloit  véritablement  ne  pas  lavoir  ce  qu’il  fai- 
b|Sucf.l. t c-19.  foit.  On  conta  en  effet  35  Sénateurs , 8c  plus  de  300  Chevaliers 
, executez  à mort  par  fon  ordre^  ou  plutofl  par  l’ordre  de  ceux 
p.(ti  qui  commandoient  par  luy  ce  qu  ils  vouloient , c ce  quelquefois 

#p.(d|Sc».p.  fans  qU’ji  ie  feeufl,  ce  qui  cfloit  encore  plus  infùpportablc  8c 
/Suetip.jî*.  plus  honteux.  fOn  remarque  qu’un  Centcnierluy  eflant  venu 
dire  qu’il  avoit  exécuté  un  Confiilairc  félon  l’ordre  qu’il  luy  en 
avoit  donné,  il  die  qu’il  n’avoit  poinc  donné  cet  ordre  : 8c  11e 
laifla  pas  neanmoins  d’agréer  l’aclion  du  Centenier , fur  ce  que 
fes  aflranchis,[qui'fàns  doute  avoient  fait  faire  cette  execution,] 
. luy  dirent  que  les  officiers  eftoient  louables  de  courir  eux  mef- 

mesaudevantdcsinjuresqu’on  vouloir  faire  à leur  prince. 

[Quoiqu’il eufl  de. très  grands  defauts,  cependant  Tibere  8c 
Caius  avoient  laiflé  une  fîmauvaife  impreffîon  de  leur  conduite, 
qu’en  lccomparant  àeuxj'il  paflbitpour'un  bon  Empereur, ?ou 
a , vift  au  mo*ns  Pour  un  médiocre.  *>  Et  on  écrit  que  quand  il  agiffbit 
*Dio!  p.  ««.a.  par  luy  mcfme , il  faifoit  beaucoup  de  chofês"utiles , 8c  félon  le 
devoir  d’un  prince.  [Il  avoit  en  effet  quelques  bonnes  qualitez 
pour  les  mœurs.  Car  nous  verrons  dans  la  Elite  qu’il  n’aimoit 
pas  le  fafle  8c  la  vanité*  qu’il  avoit  de  la  bonté,  point  de  fiel  8c 
de  vengeance,  quelque  connoiflance  8c  quelque  amour  pour  la 
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juftice.]  'Il  fe  mcttoit  aifément  en  colcre  ; mais  il  s’appailoit 
bientoft.  » On  allure  qu’il  eftoit  fans  avarice, & tout  entièrement 
audeilns  de  l’argent. 

[ Si  l’on  peut  dire  qu’il  n’avoit  aucun  jugement,  il  n’eftoit  pas 
neanmoins  toufà  fait  làns  genie  6c.  fans  quelque  lumière  d’ef- 
‘ prit.] 'Il  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettfes  grecques  8c  lati- 
' nés:  il  aimoit l’érudition  5 6c fes difeours quand  il  les  avoit  mé- 
ditez , ne  manquoient  point  d’ornemens  6c  de  poli  telle.6  Il  fai. 
loit  louventdcs  harangues  publiques,  6c  meime  en  grec. c II 
compofaaufli  divers  écrits  en  latin  6c  en  grec,  dont  on  louei’é- 
legance  ; mais  on  y trouvoit  peu  de  jugement. a Seneque  parle  de 
fes  hiftoires , 6c  le  reprefenre  comme  aimant"les  hommes  de  let- 
tres.' Depuis  qu'il  fut  Eiïlpereur , ayant  un  jour  entendu  un 
grand  bruit , comme  on  luy  eut  dit  que  c’eftoit  que  Servilius 
Nonianusquia  écrit  de  l’hiftoire  Romaine , recitoit  quelque 
chofe  d&fa  compofition , il  s’en  alla  aullitoft  l’ecouter. 

'Pour  le  corps , il  eftoic  grand  6c  allez  bienfait  : mais  lès  geftes 
6£  fa  contenance  eftoient  de  très  mauvaife  grâce -,  fcequifour. 
nit  à Seneque  une  grande  partie  des  railleries  qu’il  fait  de  ce 

E rince, g anflibicn  que  la  voix  balle  8c  peu  diftincfe. *>  Dion  attri- 
ue  touc  celaà  la  foiblelle  qui  lui  étoit  reliée  de  fes  grandes  ma- 
radies4auflibien  que  le  tremblemenc  de  fa  telle  6c  de  fes  mains. 

vT" . « C.1",  c ÏV — £i  K rv-,  JJ 11  - L."1 4 41 
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ARTICLE  II. 

Des  femmes,  enfans , çjr  affranchis  de  Claude. 

[F  Ors  qjt  e Claude  vint  à l’Empire,]  'il  avoit  pour  femme  s»cr.  c.  17.  p. 
I , Valeria  Mellalina  là  coufine,[dont  nous  aurons  fouvent  à t«*. 
parler.]  C’eftoit  là  troilîcmc  femme.  Il  enavoit  déjà  eu  une  fille 
nommée  Oclavia,qui  fu*mariée  à Néron  [ pour  fon  malheur, 6c 
pour  celui  de  fa  famille  6c  de  toutl’Enipirc.]  'Il  en  eut  bientoft 
après  un  fils  nommé  d’abord  Claudius  TibcriusGermanicus, 8c 
depuis  Britannicus  Cefar, ["qui  naquit  apparemment  vers  10*14 
février  del’an  41,  vingt  joursaprés  que  Ion  pere  eut  efté  clevé  à 
l’£mpire.]'Il  avoit  une  fille  ailné  nommée  Antonia,  néed’Ælia 
Petina  là  féconde  femme , qu’il  répudia  pour  desfcijets  allez  le- 
gers.f’Nous  avons  parlé  autrepart  de]fon  filsDrulusmort  des  le 
temps  deTibcre.Il  eftoit  né  de  là  première  femmePIautiaUrgu- 
lanilla , avec  une  fille  nommée  Claudia,  qu’il  ne  voulut  pome 
reconnoiftre  : Et  on  dit  en  effet  qu’il  n’en  eftoit  point  lepçre. 
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'Meflàline , 6c  Agrippine  qu’il  cpoufacncore  apres  la  mort  de 
Mcllàline,  eurent  la  principale  part  au  gouvernement  fous 
Claude,  [ou  plutoftaudcllùsmefme  de  Claude,  fi  l’on  rie  veut 
dire  que  fésafFranchis  y en  eurent  encore  une  p[us  grande.]Car 
ils  le  dominoient  cnricrement.'Lcs  principaux  cftoient  Polfide 
eunuque,  Félix  qui’ fur  gouverneur  de  Judée , Harpocras , Po- 
lybe,  6c  furtout  Narciflc  6c  Pallas. 

'Voilà  ceux  dontil’fut  moins  le  prince  que  leminiftre  ;donc 
l’intcreft,  6c  quelquefois  lafantaifie , cftoit  la  réglé  de  routes  fes 
actions;  qui changeoient  fouventee  qu’il  avoit  réglé  6c  jugé; 
'qui  mettoienr  tout  à prix,  [quoiqu’il  fuit  fans  avarice  ; ] J 6c  qui 
croyoient  fo  pouvoir  promettre  de  fa  facilité  les  chofcs  les  plus 
abfurdcs,b  aulfibien  que  de  (à  timidité.  Car  ils  luy  faifoient  quel- 
quefois de  faufies  peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloienr.  Ils  fè 
rendirent  par  là  iî  redoutables,  que  beaucoup  de  perfonnes 

F triées  à fouper  par  Claude  6c  par  un  de  fcs  affranchis,  IjjlTbiene 
à l’Empereur  fous  quelque  pretexte,  6c  alloicntchezl’affran- 
chi.'Julien  l’apoftat  le  reprelentc  comme  un  perfonnage  fans  ac- 
dionôc  làns  parole,  à moins  qu’il  n’euftavec  luy  Pallas  6c  Nar- 
cifle,  avec  fa  Mcllàline  : ' 6c  Philolfratc  dit  que  les  femmes  ' l’a- 
voient  tellement  étourdi , qu’il  ne  lavoir  pas  qu’il' eftoit  Empe- 
reur , ni  mefme  qu’il  vivoit. 

'Les  affranchis,  [ qui  obfcdoient  Claude,]  ncpcrmettoientde 
l’approcher  [ pour  luy  parler  en  particulier,]  qu’à  ceux  à qui  ils 
avoient  donné  pour  marque  de  ce  pouvoir  une  bague  d’or  où 
fon  image  eftoit  gravée:  6c  cela  dura  jufqu’au  régné  de  Vcfpa- 
fien.  [ Ils  avoient  fi  peu  de  refoed  pour  luy,]  que  Seneque  feint 
qu’ayant  commandé  une  choie  après  famort;Il  fêmbloit,  dit-il, 
que  tous  les  affiflans  fu  lient  fes  affranchis,  tant  ils  femettoient 
peu  en  peine  de  ce  qu’il  difoit.  ’ll  voyoit  ce  mépris  qu’ils  fai- 
foient de  luy,  6c  s’en  plaignoit  publiquement , fans  avoir  la 
force  d’y  remédier. 

[ 11  faut  joindre  aux  affranchis  de  Claude, ]'Callifte,,affranchi 
6c  fccrctairc  de  Caius, l’homme  le  plus  riche , mais  le  plus  avare 
6c  le  plus  infolent  de  ce  temps  là.  Ilavoit  eu  part  à la  confpi ra- 
tion formée  contre  fonmaiftre , parecque  fes  grandes  richcfics 
luy  faifoient  dfaindre  d’en  éprouver  la  cruaut^i. 'Comme  c’eltoit 
un  homme  adroit  6c  politique, c des  le  vivant  de  Caius  il  Vcftoic 
infinué  dans  l’efprit  de  Claude.'I!  luy  fie  [ depuis  ] accroire  que 
Caius  luy  avoit  donné  ordre  de  l’empoifonner  ; 6c  qu’il  avoit 
toujours  différé  fous  divers  prétextes. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  i9j 
'Claude  receut  donc  ce  Callifte  auprès  de  luy , Scluy  donna 
la  charge  de  recevoir  les  Requeftes  qu’on  luy  prefentoit.JNar- 
cillè  eiloic''lon  fccrecairc , & Pallas  avoir  l’intendance  de  fon  ar- 
gent. 'C’eftoient  ces  trois  valets  qui  partageoient  la  puiflànce 
iouvcraine.'Ils  eftoient  tous  trois  plus  riches  que  CraiTus  n’avoit 
jamais  cfté.b  II  fcmble  que  Callifte  fuft  mefrncplus  paillant  que 
les  deux  autres . c II  vivoit  encore  en  l’an  48/  mais  il  mourut 
quelque  temps  apres , avant  Claude.*  Scribonius  Largus' méde- 
cin de  tems  ce  là  luy  adrellà  un  ouvrage, où  il  l’appelle  C. Julius 
Callifhis.f  II  avoir  d’abord  elle  efclave  d’un  particulier , qui  l’a- 
voit  vendu  publiquement,  Sc  qui  enfuite  le  trouvoit  obligé  d’a- 
cheter là  faveur , Sc  de  demeurer  quelquefois  à la  porte  de  fa 
mailon  fans  pouvoir  obtenir  la  permillion  d’y  entrer  mcfmc  avec 
les  autres. 

[Voilà  l’idée  generale  que  l’hilloire  nous  donne  du  regnede 
Claude.  Il  en  faut  voir  maintenant  le  particulier , S c furtout  la 
maniéré  ctonnante  par  laquelle  Dieu  l’eleva à l’Empire,  véri- 
fiant ce  qu’il  dit  dans  lès  Ecritures  ,]'que  tel  dont  on  ne  le  lëroit 
jamais  douté , a porté  le  diademe. 

ARTICLE  J II. 

T.jfroi  & de  for  dre  que  caufe  dant  Rome  la  mort  de  Caius. 
l’an  de  J e s u sC  h r.  1 s t 4t , de  Claude  r. 

’ Caius  Auguftus  IV,  dr  Cn.  Sentius  Saturninus , Confuls. 

fut  une  étrange  lùrprilë  dans  Rome  lorfqu’au  milieu  des 
y ^jeux  qui  fe  reprelèntoient  alors,  on  apprit  que  l’Empereur 
Caiusavoit  ellétué  dans  fon  palais/ Toutes  les  perforées  de 
qualité,  ou  qui  avoient  quelque  chofcà  perdre , le  craignoient 
& le  haïlToient  egalement.  ] 'Le  peuple  aimoit  les  large-dès  qu’il 
luy  faifoit  quelquefois , & les  fpectacles  dont  il  le  divertidoit 
très  fou  vent. 'Et  les  foldats  des  gardes  elloient  tout  à fait  atta- 
chez à luy , ayant  la  première  part  à fes  prodigalitcz , 5c  au  pou- 
voir de  fa  tyrannie , dont  ils  eftoient  les  inftrumcns. 

'C’eft  pourquoi  des  que  le  bruit  de  là  mort  lè  repandit/èeux 
qui  avoient  accoutumé  de  le  porter  en  chaire, accoururent  avec 
leurs  ballons , 8c  enfuite  ' les  Allemans  de  fa  garde  l’épée  à la 
main , ayant  à leur  telle  Sabinus  leur  Colonel,  qui  eftoit  fimple 
gladiateur. 'Comme  ceux-ci  eftoient  cn  une  étrange  fureur, 
ayant  rencontré  par  hazard  en  leur  chemin, Afprenasfquiavoit 
Tom.  I,  B b 
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194  L*  EMPEREUR  CLAUDE. 
eftéConful  en  l’an  38, ]8cNorbanus  d’une  desplusilluftres  famil- 
les de  Rome , ils  les  maflâcrerenc  tout.d’abord  fans  examiner 
s’ils  eftoient  ou  n’eftoient  pas  des  conjurez.  Antcius  Sénateur , 
qui  eftoit  venu  par  ouriofité  voir  Caiùs  étendu  mort , pour  fe 
venger  de  ce  qu’il  avoitfait  mourir  fon  pere , eut  le  mefme  fort. 
S'xt.  l. +.c.  58.  'IlstuerentauiTi  quelques  uns  des  conjurez,  -1  mais  non  Cherea 
ça  a leur  chef:  car  il  s’eftoit  faUvé,?vec  d’autres  dans  la  maifon  de 
K c!  P’  Gcrmanicus  qui  joignoit  au  palais,8c  s’eftoit  mis  en  fureté  avant 
que  le  bruit  de  la  mort  de  Caius  fe  fiafb  répandu. 

% ! «s.  'Ce  bruit  c fiant  arrivé  au  theatre  où  tout  le  monde  cfloit  en- 

core afîènablé,  le  peuple  avoit  peine  à croire  qu’il  fuft  véritable, 
pareequ’ilne  le  fouhaitoit  pas  5 6c  ceux  qui  le  fouhaitoient  n’o- 
Suct.  1.4-c.îf.  fbient y ajouter  foy,  dopeur  qu’il  ne  fe  trouvai!  faux. 'On  crai- 
r 4ÿS‘  gnoitmefmequeCaiusnelefiftcourirexpréspour decouvrirles 
Jof.  p.  u 1.  d e.  lèntimens  qu’on  avoir  de  luy . 'Et  quelques  uns  difoient  ou  con- 
jcâuroicnt  qu’il  eftoit  feulement  blefTé, 6c  qu’il  fefaifoit  panfer, 
ou  qu’il  eftoit  d’un  autre  cofté  animant  le  peuple  à la  vengean- 
f.  ce.  'Ainfi  perfonne  n’ofoit  fe  lever , depeur  que  les  premiers  qui 

fortiroient  ne  paflaftent  pour  crirtiinels. 
f.  2.  'Mais  on  fut  dans  un  bien  plus  grand  effroi , lorfqu’on  feeut 

que  " les  foldats  des  gardes  environnoient  le  theatre,  6c  eftoient 
près  d’y  entrer  l’épee  à la  main. Le  peuple  eut  recours  aux  priè- 
res 8c  aux  larmes,  6c  reprefenta  qu’il  n’eftoic  pas  jufte  de  maflà- 
crcr  tant  de  perfonnes  innocentes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  contre 
p.esj.b.c.  Caius.  Cette  raifon  toucha  les  foldats  : '6c en  mefme  temps  un 
hcraud  public  vêtu  en  grand  deuil , vint  crier  que  l’Empereur 
d e-  eftoit  certainement  mort/Ainfi  les  foldats  qui  n’cfperoient 

[rlus  rien  de  luy,  6c  qui  craignirent  meftne  d’eftre  punis  des  vio- 
ence*cqu’ils  auroient  faites,  fe  tinrent  dans  le  devoir  j'ôc  chacun 
ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer  du  theatre.  • 
l'wi.dDio  1 [ Des  qu’on  fe  put  un  peu  reconnoiftre,]'les  Confuls"Q.  Pom- 

60.  p.  *4.  ’ * ponius  Sccundus  [ fubrogé  à Caius,]  6c  Cn.SentiusSaturninus, 
envoyèrent  partout  les  trois "regimens  des  gardes  de  la  ville 
SucUf.c.  10.  pourempefcjierle  tumulte.'Ils  fefaifirent  particulièrement  de 
J jof.  int.  1. la  grande  place  6c  du  Capitole. b II  y avoit  encore  un  quatrième 
1. 1.  f.666.<L  régiment , [ foit  des  gardes  Prétoriennes , loir  des  archers  du 
guet ,]  qui  obeïfToit  au  Sénat. 

D‘°>  *. «o.  p-  'Les  Confuls[ ainfi  appuyez]  convoquèrent  le  Sénat  dans  le 
/suct-Uc.  J,.  Capitole,^  non  dans  la  bafiliqueappelléejuliennedunomde 
p-  •*■■*«.  Iule  Cefar.  Car  l’on  ne  parloir  déjà  que  d’abolir  .la  mémoire  8c 
J°Ci,i*c.i.p.  les monumens des  Ccfars.'Le Sénat  fitneanmoins  fémblant  de 

«4.  ». 
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2c!.  rechercher  ceux  qui  avoicnt  tue  Càius  :1e  peuple  aflèmblé  d’un 

autre  coftc  vouloir  tout  de  bon  qu’on  les  cherchai!  -,  '6c  les  Di>,l.».p. 
foldatsdcmandoicnt  la  mefme  choie. *CcpendantValcriusAfia-  ^di jof. p. «4. 
ticus  homme  de  qualité,  ayant  dit  tout  haut  qu’il  euft  voulu  luy  M au.  +.c. 
mefme  l’avoir  tue,  fa  fermeté  arreila  tout  le  monde  :b&  les  \Jôc%.6n.b, 
• Conlùls  la  foutinrent  en  ordonnant  au  peuple  & aux  foldats^  c. 

par  un  edit  qu’ils  firent  afficher , de  demeurer  dans  le  repos 
6c  dans  le  devoir.  , 

'Les  conjurez  commencèrent  donc  à paroiftre  & à fe  déclarer,  c. 

Il  lêmbloit  même  que  tout  dbft  dépendre  d’eux.'LeSenatfcom-  Dio  • 1-<0-  p- 
me  s’il  euftefté  maiftre  abfolu  des  affaires , 1 deliberoit  fi  l’on  * 
choifiroitun  nouvel  Empereur, ou  fi  l’on  rétabliroit  la  Républi- 
que. 'Etledefir  general  alloit  à la  liberté:  [mais  comme  il  s’y  Su«.I.4-«-»- 
. rencontroit  de  grands  embaras,]  'les  avis  eftoient  partagez  : de  so_ 
forte  qu’on  employa  le  refte  du  jour  & la  nuit  fuivanteà  con-  «+• 
fulter  fans  rien  conclure:  [&  cependant  il  arriva  un  incident 
qui  rendit  toutes  leurs  deliberations  inutiles.  ] • 
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ART IC  LE  IV. 

Les  foldats  trouvent  Claude , dr  le  déclarent  Empereur  : Le  Sénat 
veut  la  liberté. 

'^^iLaude  dont  nous  faifons  ici  l’hiftoire,  "eftoit  auprès  de 
Caius  un  peu  avant  qu’oi*le  tuaft:&  fur  le  bruit  de  la  mort, 
il  s’eftoit  caché  dans  un  coin  obicur , derrière  des  rapifleries  qui 
fêrmoient  une  porte.  Il  entertdoit  de  là  tout  le  bruit  qui  fe  faifoit 
dans  le  palais , voyoit  palier  les  uns  6c  les  autres , 6c  vit  mefme 
porter  en  triomphe  les  telles  d’Afprenas  6c  des  autres  que  les 
Allemans  a voient  tuez  ; ce  qui  luy  caufa  une  étrange  peur.  Il 
fut  longtemps  fans  eftre  appcrceu.  Mais  enfin  comme  quelques 
foldats  couroient  le  palais  pour  piller, l’un  d’eux  nomméGratus 
•ayant  vu  fes  piez , le  tira  par  force , 6c  l’ayant  reconnu  lorfque 
faifi  de  crainte  il  le  jettoit  àrlësgenoux  ppur  luy  demander  la  vie, 
il  le  fidua  du  nom  d 'Empereur, 6c  le  mena  à fes  compagnons  qui 
en  firent  autant. Il  y avoir  beaucoup  d’autres  foldats  des  gardes 
dans  le  palais , qui  deliberoienc  fur  l’état  des  chofes.  Des  qu’ils 
virent  Claude,  que  la  mémoire  de  Germanicus  fon  frere  leur 
faifoit  aimer,  ils  conclurent  fans  difficulté  à le  recevoir  pour 
Prince.  Ils  le  mirent  encore  tout  tremblant  dans  une  chaire , 6c 
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le  portèrent  au  camp  à la  vue  du  peuple.Comme  on  s’imaginoit . Jc’i.'  uu 
que  c’eftoit  pour  le  faire  mourir,  tout  le  monde  témoignoit 
avoir  compailion  de  fon  malheur. 

'Il  fut  [ fort  bien]  rcccu  dans  le  camp , & on  a encore  des  mé- 
dailles qui  marquent  cette  réception. [Mais  comme  il  eftoit  fort 
timide , ] il  y pallà  la  nuit  avec  plus  de  frayeur  que  d’cfperance. 

'Et  il  eftoit  fort  dans  la  difpofition  de  ne  point  accepter  l’Enjpi- 
re, niais  de  le  remettte  à la  volonté  du  Sénat.  Sur  cela'Agrippa  v.  cj;u5 
Roy  des  Juifs,  qui  venoit  de  faire  enterrer  le  corps  de  Caius , l l<- 
arriva  au  camp  : 8c  y ayant  appris  qirtin  penlbit  à Claude, il  l’alla 
trouver,  l’exhorta  à prendre  courage,  & à ne  pas  abandonner 
la  pui (Tance  fouveraine  lorfqu’elle  le  prefèntoit  d’elle  mefme  -, 

8c  puis  fe  retira  chez  luy. 

'Claude  (ë  refolut  donc  d’uferde  la  bonne  volonté  des  foldats. 

'Eux  de  leur  cofté  ne  delibererent  pas  beaucoup  à le  déclarer 
Empereur. Perfuadez  que  l’Etat  ne  fe  pouvait  pafler  d’unPrince, 
ils  crurent  qu’il  leur  feroit  plus  avantageux  de  le  donner,  que 
de  le  recevoir  des  autres  ; Que  perfonne  ne  le  pouvoir  difputer 
à Claude,  ni  pour  la*nobldlc,  ni  pour  l’érudition  ; 'qu’il  eftoit 
parent  des  Empereurs , "6c  qu’il  n’avoit  que  de  bonnes  inclina-  iVim*. 
tions'.'Ainfi  des  le  lendcmainj  15 de  janvierjils  luy  firent  ferment  . 
de  fidelité.  Claude  accepta  leur  ferment,  6c  leur  promit1,  ou  v 
mefme  leur  donna  deflorsquelque  fomme  d’argent,ce  qu’aucun 
des  autres  Empereurs  n’avoit  fait. Il  donna  de  plus  grandes  fem- 
mes aux  officiers  à proportion  de* leur  dignité , 6c  promit , félon 
Jofeph , d’étendre  cette  libéralité  à toutes  les  autres  troupes  de 
l’Empire. 'Néron  fuivit  l’exemple  dfe  Claude, [6c  les  autrcsEmpe. 
reurs  fe  font  cru  obligez  enfuite  de  les  imiter.  ] 

'Le  Conful  Saturnin  feeut  [des  le  jour  de  la  mort  de  Caius  ' ,]  *4  janvier, 
que  les  foldats  af  oient  emmené  Claude  pour  le  faire  Empereur. 

Cela  ne  Pempefcha  pas  de  faire  dans  le  Sénat  un  grand  dif- 
coursfur  la  liberté, 'dont  il  dit  de  fort  belles  chofes  au  raport 
de  Jofèph,mais  on  ne  voit  point  qu’il  y parle  des  moyens  de  l’é- 
tablir , & de  la  rendre  afTuréc.'Il  y loua  beaucoup  les  conjurez  , 
comme  les  libérateurs  de  la  patrie, '6c  conclut  à les  clever  aux 
plus  grands  honneurs,  fùrtout  Cherea. 

'L’aflèmblée  du  Sénat  dura  bien  avant  dans  la  nuit , 6c  fe  ter-  * 
mina  fans  rien  conclure.  »Quand  elle  fut  levée , Cherea  alla  de-*  . ^ 

1.  Sueronc  Hit  qu’il  promit  if  fcftcrccs  par  tefte,  quirvulena  HS:  &.  Jofeph , qu’il  donna  à chaque 
foIJat  cinq  mille  cragmcs  [ou  dtuiert,  ccqui  foliole  zco  pièces  d'or.  C'cft  une  gundc  lômmc  , & j’ay 
Tac.an.11  n.itf).  peur  qu'il  n'y  ait  faute.]  'On  marque  que  les  jooo  dragiucs  de  Joièph  fo*t  ic  lcltcrccs. 
lr  >M* 
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4t>dcC|au>  mancjer  ]e  mot  aux  Confuls  ; ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu  depuis 
1’erablilIementdclamonarchie.LesConfulslui  donnèrent  pour 
motLibertéiBt  ti  l’alla.porter  aux  quatre  cohortes<ju*obeïlIbicnt 
*«.  au  Sénat.  'Comme  il  elloit*  le  tout  dans  ce  parti , ail  envoya  un 

Tribun  nommé  Lupus,  tuer  Cæfonia  femme  de  Caius  avec  là 
fille,  (ans  en  a voir  ce  fcmble  délibéré  qu’avec  les  autres  conju- 
rez,dont  mefme  quelques  uns  defaprouvcrcnt  cette  execution. 

jfe  effet** 

ARTICLE  V. 

Jgrippa  député  à chu  de  par  le  Sénat  pour  luy  per  (leader  de  quitter 
l'Empire , luy  perftlade  de  le  garder. 

' T *E  peuple  témoignoit  alors  delà  joie  de  cette  elperancc  de 
I i liberté  6c  d’autorité  dont  il  Ce  fiattoit:b8c  cependant  des  le 
*î  j-uivic.  lendemain  " lorfqu’on  eut  feeu  que  Claude  avoit  elle  proclamé 
Empereur  par  les  lbldats,il  en  témoigna  encore  plus  de  joie.  Le 
fouvenirdes  guerres  civiles  excitées  par  les  fâchons  des  Séna- 
teurs , fit  qu’il  aima  mieux  un  feril  Prince  que  plufieurs  tyrans. 

Le  Sénat  perfilloit  en  general  à louhaiter  la  liberté, '&  il  vou- 
loit  mefme  déclarer  la  guerre  à Claude  : c mais  il  n’agifloit  qua 
foiblementà  caufc  des  differensavis  qui  le  partageoient.  <*  11  en- 
Non  yoya  quérir  Agrippa  / qui  vint  parfumé  8c  peigné , comme  un 
homme  qui  n’avoit  pcnlé  qu’à  le  divertir , & comme  s’il  n’eftoit 
point  forti  de  chez  luy.  J1  demanda  des  nouvelles  de  Claude 
[qu’il  ne  voyoit  point  dans  la  compagnie.]  On  luy  dit  ce  qui  en 
elloit , [ & ce  qu’il  favoit  mieux  que  perfonne  ; ] Sc^on  le  pria  de 
vouloir  dire  ce  qu’il  jugeoit  qu’il  -y  eu  fl  à faire.  Ce  traitre  fit  de 
grandes  proteflations  qu’il  elloiç  preft  de  mourir  pour  la  gloire 
du  Sénat. U ne  travailla  neanmoins  qu’àjetter  la  terreur  dans  les 
efprits.  Car  il  leur  reprefenta  qu’ils  n’eftoient  point  en  eflàt  dé 
refifter  aux  Preconens  > 8c  que  le  meilleur  parti  elloit  de  dépurer 
à Claude  pour  obtenir  de  luy  qu’il  ne  fongeaft  point  à l’Empire. 
U s’offrit  de  l’aller  luy  mcirne  trouver  pour  cela. 

'Le  Sénat  accepta  fes  offres , 8c  le  députa  vers  Claude,  «avec 
Vcranius  8c  Bruchus  Tribuns  du  peuple.  fAgrippa  luy  parla  en 
particulier,  luy  dit  le  trouble  où  elloit  le  Sénat,  l’exhorta  à té- 
moigner du  Courage,  8c  à répondre  en  Empereur,  s Les  Tribuns 
le  conjurèrent  de  ceder  à l’autorité  du  Sénat,  du  peuple,  8c  des 
loix  j de  ne  vouloir  point  impoler  à là  patrie  un’jougdont  il  ve- 
noifluy  mefme  de  lentir  la  pefanteur  ; de  faire  réflexion  fur  la 
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mort  de  Caius  ; de  confiderer  les  fuites  funeftes  d’une  guerre  ci-  de  s. 
vile  j que  le  Sénat  avoir  des  troupes  fur  pic,  le  moyen  d’f  en 
mettre  beauceup  d'aiicrcs  ,8c -i’efperance.du  fccours  de  Dieu 
favorable  à ceux  qui  combatent  pour  la  judice  8c  pour  la  liberté 
de  la  patrie  ; Que  s’il  vouloir  céder  à la  railon , 8c  jouir  de  la  vie 
tranquille  qu’il  avoir  toujours  aimée,  il  pouvoir  s’aflïirer  de  tous 
les  honneurs  qu’un  Etat  libre  peut  donner  à un  citoyen  ; 8c  qu’ils 
le  prioient  de  venir  dçflors  prendre  part  aux  deliberations  de  la 
Cour.'Cependant  comme  ils  eftoient  convaincus  de  la  foiblclîe  • 
de  leur  parti , ils  le  jetterent  enfin  à genoux , pour  le  conjurer , 
s’il  vouloir  abfolumenteftre  Empereur,  d’aimer  mieux  recevoir 
l’Empire  du  conlèntement  du  .Sénat,  que  de  l’arracher  par  la 
force. 

'Claude  répondit  qu’il  ne  s’eftonnoir  point  qu’on  craignlïl  la 
puilTancc  fbuveraine , après  ce  qu’on  venoit  d’eprouver  ; mais 
qu’il  efperoit  faire  voir  combien  un  gouvernement  jufte  8c  équi- 
table cil  avantageux  , qu’il  n’auroit  que  le  nom  de  Prince , 8c 
que  tous  auroient  part  à l’autorité  5 qu’il  le  leur  promettoit , 8c 
que  la  vie  qu’il  avoicmenèejufqu’aiors  leur  en  répondoit:[qu’a. 
prés  tout,  quand  il  voudroit  abandonner  l’autorité  qu'il  avoit 
fcceue,  ] 'ceux qui  la  luy  avoient  donnée*  ne  le  fouffnroient  ja-  « oc- 

mais.  ‘Les  députez  furent  obligez  de  s’en  retourner  avec  cette  “ 

réponfe.  bAgrippa  fut aulîï  chargé  de  la  porter  au  Sénat,  c8c 
Claude  pa(fa[le  relie  du  jourjà  haranguer  fes  foldats,à  recevoir 
leur  ferment  de  fidelité , 8c  à leur  diftribuer  de  l’argent. 

'Agrippa  8c  les  députez  ayant  fait  leur  rapport , le  Senac  ré- 
pondit quejynaisil  ne  fe  foumettroit  volontairement  à la 
fervitude  ; 8c  qu’il  efperoit  eftre  en  état  qu’on  ne  l’y  forceroir 
pas.  [C'elioit  déclarer  la  guerre.]  Aufil  Claude  ayant  feeu  leur 
refolution  , leur  envoya  encore  Agrippa  pour  leur  dire  qu’il 
feroit  donc  la  guerre  [puifqu’ils  le  vouloient]  quoique  pour  luy 
il  ne  le  vouluftpas  : & qu’il  les  prioit  feulement  que  l’on  con- 
vinll , pour  donner  bataille , de  quelque  lieu  hors  de  la  ville  , 
afin  qu’au  moins  les  temples  ne  fulfent  pas  fouillez  du  fang  des 
citoyens , répandu  par  des  citoyens. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE. 
ARTICLE  VI. 

Le  feu  fie  veut  un  Emfercûr  : Le  Sénat  en  cherche  un  Ion,  & ejl  enfin 
contraint  de  recevoir  Claude. 


'r  O RS  ctu’Ac  R.I  P PA  vint  porter  au  Sénat  la  dernière  ré-  jofbd.u. 

,ponfc  de  Claude,  [ce  qui  ne  fut  peutcllxe'que  le  lende-  c-Jt-P7s>*-g. 

main,"]  les  affaires  eftoient  bien  changées  dans  la  ville.  'Car  le  Su«.  i.f.c.  ro. 
peuple  quienvironnoit  le  Sénat, déclara  qu’il  vouloir  un  Prince}  P- >«*• 

"ôcil  femble  qu’il  demandoit  Claude  nommément.  Cela  fc  fit 
[apparemment  fur  le  loir  ] * le  jour  d’après  la  mort  de  Caius.'Le  Jot  mt.  1. i«r# 
lendemain  les  Confuls  aflemblcrent  le  Sénat  des  devant  le  jour:  5 p-  cj1, 
il  s’y  trouva  à peine  cençperfonnes.  Les  autres  Ce  tenoient  ca- 
chez  dans  la  ville  , ou  s’eftoient  retirez  à la  campagne,  pour 
laifièr  décider  les  affaires  aux  plus  hardis,  fans s’expolcr  au  dan- 
ger. 'Durant  que  ce  petic  nombre  de  Sénateurs  délibéraient,  on  d.c. 
entendit  tout  d’un  coup  les  foldats  du  parti  du  Sénat  crier  qu’ils 
vouloicnt  un  Prince -,  qu’on  choifift  le  plus  digne  ; mais  qu’aüfo- 
lument  il  en  falloir  un.  Ainfi  toutes  les  efperances  de  la  liberté 
s’évanouirent , & on  fe  voy  oit  réduit  à obéir  à Claude  apres  l’a- 
voir ofïènfé. 

'On  fongea  neanmoins  à diverfes,  perfonnes  plus  capables  Dio,  1.  «c.  p. 
fans  doute  de  gouverner  l’Etat , que  n’eftoit  Claude , & qui  ne  tft  b- d- 
manquoient  pas  d’ambition  pour  cela. 'On  le  dit  nommément  p.«7*.  c [ jof i. 
d’AnniusMinucianus"ouVinicianus,[  celui  apparemment  qui  ’,cî-P- «71. f. 
avoit  eflé  l’un  des  chefs»des  conjurez, ]'&  de  VaJerius  A fiaticus,  %c.  r.  <7I.  f. 

[ qui  avoit  auflï  eu  quelque  part  à la  confpiration.  ]'On  parla  en-  Dio,P  «7+.  £ 
core  de  Camiilus  Scribonianus  qui  Ce  révolta  l’année  fuivantc. 

'Alinucien  l’emportoit  félon  Jofeph  : mais  les  Confuls  qui  )oC.p.e/s.f.g. 
voyoient  de  combien  de  maux  l’elcclion  d’un  nouvel  Empereur 
feroic  fuivie,  differoiencfous  divers  prétextes  [de  mettre  la 
chofe  en  deliberation , ou  de  la  conclure.]  Cependant  on  feeut 
que  les  gladiateurs  qui  faifoient  une  grande  partie  des  troupes 
du  Sénat,  les  archers  du  guet, "& les  foldats  delà  marine,cou- 
roicnt.tousenfouleaucamp[fcfoumettreà  Claude:]  de  forte 
que  perfonne  ne  fongea  plus  à une  dignité  qui  ne  pouvoir  que 
l’expofer  à de  plus  grands  maux. 

^Duand  le  jour  commença  à paroiftre , Cherca  & les  autres  gl‘7* 
conjurez  allèrent  parler  aux  foldats  qui  reftoient  encore  : mais 
on  ne  voulut  pas  feulement  les  ecoutcr.  On  demandoit  un  Em- 


/ 


Digitized  by  Google 


100  L’EMPEREUR  CLAUDE.'  vmicj.9 

. percur,  &làns  delai.Chcrca  leur  rcprefcnra  en  vain  les  emplois 

honteux  «ù  Caiuslcs  avoir  occupez  * qu’il  lèroit  indigne  après 
un  furieux  d’obeir  à une  belle  comme  Claude*  que  bien  loin  de  * 
p.  1Ç7S.  b 1 Suce.  le  faire  Empereur,' ils  dcvoicnc  luy  aller  couper  la  telle.  “Les 
* 4 jo(Pp.«7i.b.  foldats,  au  lieu  d’avoir  egard  à toutes  fes  railons , prirent  leurs 
c 1 Dio,  L «io.p.  drapeaux, 8c  l’épée  à la  maki  s’en  allèrent  droit  au  camp  le  join- 
MoCbd  !...c.  dre  à leurs  compagnons.1*  Un  loldat  lcul  leur  inlpira  ce  dcllein  : 

». p.  79'-.  79).  il  criaaux  autres  qu’ils  elloient  bien  malheureux  de  vouloir  s’en- 
tretu er,eux  quieftoient  d’une  même  nation  8c  d’un  mèmcfàng, 
pendant  qu’ils  avoientun  Empereur  à qui  on  ne  pouvoit  rien  re- 
procher. En  difant  cela,  il  commença  l’épée  à la  main  à s’eir 
aller , 5c  les  autres  le  fuivirent  '. 

l'i  ("ii C' 3 'Les  Sénateurs  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  confier-  0 

nation.  Ils  le  repentoient  de  leurs  grands  dellèins , pareequ’ils 
n’avoient  pasréulli,  8c  s’amuloientà  le  faire  des  reproches  les 
uns  aux  autres.  Ils  craignoient  avec  fujet  le  relléntiment  de 
Claude:  Cherea,  8c  Sabmus  l’un  des  chefs  des  conjurez  * pro- 
telloient  qu’ils  fc  donneraient  plutofl  la  mort  que  de  fe  foumet- 
tre’à  luy. [Cependant il  n’y  avoit  pointd’autre  parti  à prendre:] 

Dio.  l ce,  p.  'il  falut  que  le  Sénat  le  déclarait  Empereur, 8c  luy  decernall  tous 
r f >C  inr  c • p les  titres  de  l’auçorité  fouvcrainc:  [fie  aullitoll] c chacun  fe  preflà 
<71.  d. c.tl  bd.  d’afler  au  camp  le  liluer  comme  Empereur.Mais  ils  y furencfort 
1 ^c.is.p.7»}.  mai  receus  des  (oldatsàl  y en  eut  de  battus,fic-mefme  de  blellez* 

8c  le  defordre  eull  eflé  fort  loin , fi  Claude  ne  l’eull  arrellé , fur 
ce  qu’A grippa  luy  reprefenta  qu’en  laillant  périr  tant  de  per- 
fonnes  iïluflres , il  perdoit  toute  la  gloire  de  (a  dignité,  8c  qu’il 
p.*7i.e|bd.l.  ne  lcroit  plus  prince  que  d’un  defcrt.'Comme  Q.Pompeius,  ou 
a.  c.  is.pjja.c.  plupofl  " Pomponius  Sccundus  l’un  des  Confuls  palloit  pour  V.  Caim  $ 
avoir  le  plus  loutenu  la  liberté  * quand  on  le  vit  venir,  les  fol-  “* 
dats  coururent  à luy  pour  le  tuer.  Mais  Claude  les  arrelta , 8c  fit 
Vd.p.7».b.c.  mefineaflèoirle  Conlul  auprès  de  luy. 'Il  receut  aulfi  fort  bien 
tous  les  autres  Sénateurs. 

ant.  p.«7î.  f gl  'Apres  cela  il  Ibrtit  du  camp,  8c  entra  à Rome  accompagne  du 

1 ' p‘ 79i’ c'  Sénat 8c  des foldats,  à qui  il  avoit  donnéPollion  pour  Prefet 
[au  lieu  de  Clement.]  Il  s’en  alla  offrir  des  làcrifices  pour  rendre 
tnt  p.  «73.  g I grâces  à Dieu  de  fon  élévation  * 8c  puis  il  fe  retira  au  palais.  ' Il 
«T’c  dfs««-  y rint  confeil  avec  fes  amis  fur  ceux  qui  avoient  tué  Caius.  Leur 
l.  j.  c.ii.  p. si<s.  action  paroilloit  grande)  & genereulê*  8c  elle  n’elloit  pas  def- 
agréable  à Claude  à qui  elle  avoit  donné  l’Empire.  Mais  c’eltqjc 


i.Jolcph  dit  qu'ils  partirent  tout  au  milieu  du Scnat  affemblé /<«  r«  [ce  qui  a peu 

appaience.]  * 

neanmoins 
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neanmoins  une  perfidie;  & il  eftoie  de  l’intcrell  de  tous  les  Prin  - 
ces  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  en  euft  tué  un  impunément.  Amli 
Cherca,  Lupus,  & quelques  peu  d’autres , furent  condan nez 
dja  mort, 'que  Cherca  fbuffrit  avec  beaucoup  de  cou  rage,  6c  Lu-  Jof.p.s  ?>.  a i< 
pus  en  tremblant.  On  remarque  que  conimc  peu  de  j*urs  après 
on  faifoit  les  làcrificcsSclcs  luflrations  ordinaires  pour  les  morts, 

[au  mois  de  février,]  le  peuple  voulut  que  CLcreay  euil  fa  part, 

& lui  demanda  pardon  de  ce  que  (ès  fêrv  ices  avoient  elle  fi  mal 
reconnus. 'Claude  voulut  cdnlerverla  vie , &:  mefine  la  char.  c|Dio,p.î«j 
gc  à Sabinus  : mais  il  fe  donna  luy  mefine  la  mort , ne  pouvant 
le  refoudre  de  furvivre  à fon  ami.  . 

'Pour  tout  le  relie  dece  quis’elloitditou  fait  durant  les  deux  s«>rr.c.n.pti« 
jours  qui  avoient  fuivi  la  mort  de  Caius,  Claude  en  donna  une  *• 

amniflie  generale  ; Sc  l’obfcrva  fi  bien , qu’il  cleva  mcfmc  aux 
charges  &.  aux  honneurs  ceux  qui  s’eftoienc  le  plus  déclarez 
pour  la  liberté,  ou  qui  avoient  aipirc  ouvertement  à la  puiflance 
fouveraine.  'Lorfqu’on  eut  appris  dans  les  Gaules  la  mort  de  Suer.!.?.*.? 
Caius,  beaucoup  de  perfbnncs  folliciterent  Galba  qui  y com-  a<“  * 
mandoit  les  troupes  au  Rhcin , de  prendre  l’Empire,  ii  ne  le 
voulut  point  :£c  Claude  fur  cela  le  mit  au  nombre  de  les  plus 
intimes  amis  : [au  lieu  que  Galba  mcfmc  ne  traita  qu’avec  beau- 
coup de  froideur  VerginiusRufus,  qui  avoir  plufieurs  fois  re- 
fyfé  l’Empire.  Car  pour  Tibere  il  faifoit  mourir  tous  ceux  que 
l’on  en  jugeoit  clignas.]  • 

«Ht-*»  KMMW  *W  t<W  lOHrtW  H»  fcWWWf«* 

ARTICLE  VII. 

l-îodejiie  de  CUudc  : ilfait  diverfes  alfions  de  timidité  ou  de  bonté. 

'r  ESenat  n’avoitpas  manqué  de  décerner  à Claudetous  les  iW.za.p. 

1 .titres  Serons  Iesjionneurs  que  lesautresEmpereurs  avoient  S'A- 
eus.'  Il  les  receut  tous,  dit  Dicîn , à la  relcrvc  du  titre  de  Pere  de 
la  patrie,  qu’il  ne  prit  que  depuis. 'On  le  trouve  dans  les  me-  Colcz, 
dailles de  l’année  fuivantc.  *Suctone  dit  qu’il  ne fefervoit  pas 
dutitred’Empercur[à  la  telle  de  fon  nom,  où  on  lemettoit  p.Si7. 
pour  marquer  la  puillànce  fouveraine.  On  ne  le  trouve  en  effet 
prelque  jamais  de  cette  forte  dans  fes  médaillés, mais  feulement 


à l’Empire , il  ne  fc  qualifie  ni  Empereur , ni  Pere  de  la  patrie. 
Torn.  I.  Ce 


apres  les  autres  titres , a caufede  quelque  victoire  :]'&  c elt  en  Go!tz.p.49.< 
cette  maniéré  qu’il  le  prit  deux  fois  des  cette  année.'Dans"deux  :* 

lettres  qu’il  écrivit  en  faveur  des  Tuifs  peu  après  fon  élévation  til'îP' s 1 
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Dio,  p.  667.  c. 
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b. 

Golrc.p.  4*| 

Birag;p.  86. 

Sjunh.  1. 7.  p. 

éi6.  « 
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D.'o,  L'o.  pt 
665.  667* 
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p.669.  b.  c. 

p.  673.c.d. 


f.  <7Î.‘ 


L'an  de  J.  C. 

‘Hors  ces  titres  il  ne  voulut  accepter  aucun  honneur  extraor-  j'c’  ^ CL‘11' 
dinaire.  A peine  fouffrit- il  qu’on  luyelevaft  trois ftatues.  11  dé- 
fendit qu’on  l’adoraft , Ccqu’onluy  offiift  aucun  facrifice: [ce 
qu’on  auroit  honte  de  remarquer  d’un  homme , fi  Caius  n’avojc 
porté  jufque  là  les  excesde  fa  folie.]  Il  ne  voulut  point  qu’on  fi  11 
aucune  folennité  publique  lorfqu’il  maria  fa  fille  Antonia  à Cn. 
Pompeius,  à qui  il  rendit  le  furnom  de  Magnus  que  Caius  luy 
avoir  ofté  par  une  forte  jaloufie  ; ni  lorfqu’il  fiança  Octavia  fbn 
autre  fille  à L.  Julius  Silanus.  L’un  St  l’autre  fe  fit  cette  année  v 
félon  Dion.  Il  en  ufàdcmefrne  lorfque  [Antoniajfà  fille  accou- 
cha d’un  fils:  'au  jour  de  fa  naiilince  propre  ; » 8c  mefme  dans  le* 
années  fuivantes  au  jour  qu’il  avoir  efté  elevé  à l’Empire.  Il  fe 
contenta  ce  jour  là  de  donner 1 une  certaine  fomme  à chaque  ij  Jiagmii, 
fbldat  de  fès  gardes. 'Il  ne  voulut  point  qu’on  donnaft  le  titre 
d’Augufte  ni  à fon  fils  Bntannicus,ni  à Meflaline.'Ccpcndanron 
le  donne  à Meflàline  dans  plufieurs  médaillés  greques  St  lati- 
nes'Je  ne  (çay  s’il  le  luy  auroit  refufé  d’abord,  8c  le  luy  auroic 
accorde  enfuite;[  ou  fi  c’cftoit  un. pur  effee  de  la  flatterie  des  vil» 
les  qui  fai  foie  nt  battre  ces  médailles.] 

'On  vie  fa  timidité  des  les  premières  aélions  de  fon  régné  t 
car  il  fut  un  mois  fans  ofér  aller  au  Scnat.b  II  faifoit  fouiller  foi- 
gneufement  tous  ceux  qui  approchoicnt  de  luy , depeur  qu’ils 
n’euflent  quelque  couteau  : 8c  cela  fé  pratiqua  jufqu’au  regtje 
de  Vefpalien.  Dans  les  feftinsil  vouloir  avoir  auprès  de  luy  des 
gardesen  armes  5 ce  qui  continua  toujours  depuis. 

'Des  qu’il  commença  à regner,  il  abolit  l’aclionde  leze  ma- 
jefte,  rétablit  tous  ceux  qui  a voient  cilé  bannis  ou  arreftez  pour 
cefujet;  o (la  les  impolis  que  Caius  a voit  mis  furie  peuple  ; 're- 
fu  (a  de  recevoir  des  étrennes  ; 8c  défendità  tous  ceux  qui  au- 
roient  des  parens , quelque  éloignez  qu’ils  fuflènt,  de  le  faire 
leur  heritier.  Il  rendit  les  biens  dont  Tibère  8c  Caius  s’cûoient 
emparez  avec  injuftice , à ceux  fiir  qui  ils  les  a voient  pris,  ou  à 
leurs  entàns:' Il  fit  reporter  dans  les  lieux  ordinaires  les  ftatues 
que  Caius  avoir  fait  apporterde  diverlès  villeséll  témoigna  une 
Cxtremeavcrfion  pour  les  efclaves  8c  les  affranchis  qui  avoient 
trahi  leurs  maiftresdans  les  régnés  précédons  ; 8c  généralement 
pourrons  les  faux  accufàteurs  £t  les  faux  témoins,  quiavoicnc 
fait  périr  tant  deperfinmes.il  les  fit  mourir  la  plu fpart  ,cn  les 
obligeant  de  combatre  en  gladiateurs  ou  contre  les  belles  -,8cil 
abandonna  plufieurs  efclaves  àiacolere  de  leurs  mai  (1res.. 'Il 
procéda  avec  ferment  qu’il  ne  feroit  mettre  à la  queftion.  au- 
cune pcrfônne  libre.. 
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'Il  obligeoit  les  Sénateurs  à s’acquitter exaflement  de  leur  de-  p.  «•  ru  e. 
voir  : mais  du  refte  il  les  traitoit  avec  beaucoup  d’humanité  Si 
de  bonté.  Il  les  vifitoit  dans  leurs  maladies , écaffiftoità  leurs 
fefVes.  '11  fit  plufieurs  autres  actions  juftes  & populaires  qui  le  ?■  e67^f*;et 
firent  extrêmement  aimer. 

4Pourempefcherlesdereglemensdumenupcuple,iloflalcs  iw*.  ^ • 
cabarets  où  l’on  s’affembloitpour  boire,  Si  défendit  de  vendre  * D o‘  ‘ ‘ * 

aucune  viande  cuite/Il  eut  toujours  un  grand  foin  [de  la  police]  Sn«.,L|.c  isp. 
de  la  ville , Si  qu’on  ne  manquait  point  de  blé.  Il  travailla  beau-  ,,7‘ 
coup  pour  éteindre  un  embrafement , & fit  apporter  des  facs 
d’argent  pour  récompenfer  à l’heure  mefmc  ceux  qui  y auroient 
fait  leur  devoir. 

ARTICLE  VIII. 

Cltude  rend  U jujlice  ; donne  des  terres  * quelques  Princes  : 

Bannijfiment  de  Julie  & de  Seneque. 

' Laudh  eftoit  fort  appliqué  à rendre  la  juftice  : & il  le  Suer.  c.  1 .r». 

V j faifbir  quelquefois  avec  allez  de  bon  fens:  mais  d’autres 
fois  il  faifoit  paroiftre  la  foibleflc  de  fon  cfprit  : ' de  forte  qu’on  c sûct  c.  ij.  r. 
prenoit  fouveut  la  hardieflè  de  le  moquer  de  luy  en  là  préfencc,  ui- 
Si  de  le  traiter  fans  relpeét.  'Il  avoit  plus  d’égard  à ce  qu’il  c.M.p  ;u. 
croyoit  que  l’équité  demandoit  dans  les  circonlrances  particu- 
lières, qu’à  obferver les  loix  à la  rigueur.  'De  forte  que  les  Jurif.  Scn.bJ  p.47,. 
confulres  avoient  alors  peu  de  crédit , au  lieu  que  les  avocats  c- e- 
efloien*fous  luy  en  leur  régné , [à  caulê]  de  fon  application  à vi- 
der les  procé»:  d’ailleurs  il  ne  les  empefehoit  point  de  piller  Tjr.ao.ir.c.j. 

ceux  qui  les  employoient , ou  de  les  trahir  en  prenant  de  l’ar-  p 
gent  des  deux  parties.. 

'Onle  reprend  encoredece  qu’il  ferendoitmaiftrede  toutes  les  p- 1». 
affaires , Si  vouloir  juger  celles  qui  appartenoient  aux  magiftrats 
auflîbicn  que  les'  autres.  'Souvent  mefme  il  les  jugeoit  dans  Cx  c.  >p.i; 
chambre , Si  quelquefois  les  plus  importantes , fans  avoir  pref-  c'  w- 
que  d’autres  auditeurs  que  l’accnfateur&l’accufé:  de  forte  que 
tout  dependoit  d’un  petitnombre  de  perfonnes  qui  avoient  tout 
pouvoir  [ fur  lny.j'Seneqoe  dit  en  raillant , que  perlonne  n’a  ja-  s™,  faLp-et. 
mais  efté  fi  habile  à comprendre  un  procès  fur  les  raifons  d’une  ^475  <1' t*’50, 
feule  partie,  & fouvent  mefme  fans  en  avoir  entendu  une  feule. 

'Entre  lcsjugemens  qu’il  rendit,  on  remarque  qu’une  femme  Sucr.l.f.c.if.p. 
qui  defavouoit  fon  fil  s,  ne  pouvant  eftre  convaincue,  il  luy  com- 
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manda  de  l’epoufer,  5c  l’obligea  par  ce  moyen  à le  reconnoiftre.  jc',[ 

[On  rapporte  la  me(jne  choie  de  Theodcric  Roy  d’Italie.] 

'Il  ordonna  que  fi  des  pupiles  n’avoient  point  de  tuteurs,  les 
Confuls  leur  en  donneraient.  ' Les  Prêteurs  avoient  ce  droit , 
mais  ils  en  abufoient  extremement.'ll  o/donna  que  ceux  qui  (e- 
roient  bannis  de  leur  province,  ne  pourroient  point  venir  de- 
meurer à Rome  ni  dans  toute  l’Italie.  'Au  contraire  il  donna  à 

Quelques  uns  Rome  pour  exil,  leur  défendant  de  s’en  cloigner 
c plus  d’une  lieue  : ce  qui  ne  s’efloit  pas  encore  vu. 'Il  fit  punir 
en  cinq  ans  plus  de  parricides  qu’on  n’en  contoir  de  punis  dans 
tous  les  ficelés  paflèz  enlèmble  $ ce  qu’omnarque  moins  comme 
une  preuve  de  là  (èverité , que  de  la  corruption  de  fon  fiede. 

'llcaffàunjuge,parcequ’il  rémoignoit  trop  d’cmprellèment 
pour  cette  fondion  ; Ce  qu’il  ne  s’en  exemtoir  pas  le  pouvant 
faire.  II  en  obligea  un  autre  de  plaider  devantluy  fiirun  procès 
qu’il  avoit,  afin  que  la  maniéré  dont  il  parlerait  de  fon  affaire, 
lui.fi(tconnoiltre  comment  il  trairait  celles  des  autres.  [Nous 
avons  cru  devoir  ramafler  ici  toutes  ces  ordonnances  de-Clau-  . 
de , dont  nous  ignorons  le  temps.  Nous  marquerons  les  autres 
fur  les  années  dans  lelquellcs  il  les  a faites. 

'On  met  entre  les  actions  de  Claude  qui  furent  fort  bien  re- 
ceues,les  liberalitez  qu’il  fit  cette  année  à quelques  Princes.  Car 
il  augmenta  le  royaume  d’Agrippa, qui, [comme  nous  avons  dit] 
avoit  contribué  à l’elever  à l’Empire.  ' 11  luy  donna  tout  ce  qu’a- 
voitpoiledele  grand  Hcrode  (on  ayeul  : * 5c  il  fit  Herode  (ôn 
frere  prince  du  pays  [de  Calcide.]  Il  leur  accorda  à tous  deux  le 
droit  d’entrer  au  Sénat , avec  les  honneurs  du  Consulat»  Agrip- 
pa , & ceux  de  la  Preture  à Hcrode.  • 

'I!  rendit  à Antiochus  les  Etats"  que  Caius  mcfr.ie  luy  avoit  v.Caî® 
donnez, & qu’il  luy  avoit  oftez  enluite,c’e(l  à dire  la  Comager.c,  * l"utc  *• 
& une  partie  de  la  Cilicie. 

'Il  retira  Mithridate Prince  Ibcrien  [5c  Roy  d’Armenic,de 
l|pxil  ou]  de  la  prilon'où  Caius  l’avoit  fait  merfre,'  5c  le  renvoya  ïbia.  $ : 7. 
en  fon  pays  pour  y reprendre  la  conduite  de  (es  Etats,  "où  il  ne  v.»  >7. 
rentra  neanmoins  qu’en  l’an  47  ] 

'Il  donna  leBofphorc[Cimmcrien,]*po(redé  parPo!emon[Roy  v.  Augufte 
du  Pont,]à  un  autre  Mithridate  defeendu  du  grand  Mithridate,  *.*• 

5c  donna  en  échangea  Polemon  une  partie  de  la  Cilicie 
'Mais  ce  que  Claude  acquérait  d’eflime  par  ces  actions  qu’il 
faifoit  de  (ôn  propre  mouvement,  (èlon  Dion , ou  par  l’avis  des 
perfonnes  de  qualité , comme  Aurele  Victor  le  femble  dire  -,  il 
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le  perd  oie  par  les  actions  toutes  contraires  que  la  femme  McfTà- 
line  ôc  lès  affranchis  faifoient  [en  fon  nom,ou  luy  faifoient  faire. 
Voici  ce  qu’on  en  remarque  pour  cette  année.  ] 'Claude  apres 
avoir  rappelle  fes  deux  nieces  Agrippine  ôc  Julie,  de  [ Pille  Pon- 
ce] où  Caius  les  avoir  reléguées , leur  rendit  leur  bien.'Meflàli- 
ne  jaloufe  de  ce  que  Julie  ne  la  flatoir  pas , ôc  de  ce  qu’elle  entre- 
renoit  fou  vent  Claude  en  particulier,  la  fit  renvoyer  en  exil  fous 
pretexre  d’adultere  ôc  de  quelques  autres  crimes , qui  n’eftoienc 
point  prouvez,  & fur  lefquels  on  ne  luy  donna  aucun  lieu  de  lé 
défendre. 'Elle  la  fit  mefme  mourir  peu  après.1  Le  célébré  Scne- 
queeut  part  à la  difgrace  de  cette  princdlé,ôc  fut  banni'â  caulé 
d’elle  dans  Pille  de  Corlè:[ce  qyi  fait  qu’il  déchiré  étrangement 
la  réputation  de  Claude  après  la  mort ,] 'comme  ill’avoit  trop 
loué  durant  fa  vie. 
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ARTICLE 


IX. 


Guerre  en  Allemagne  : La  Mauritanie  ajfujettie  aux  Romains  : 

Claude  fe  croit  obligé  à ceux  à qui  il  donne  des  charges. 

'¥  Es  Romains  remportèrent  cette  année,  a vant  melmc  que  n:,>,  !.<&?.  p. 

1 .Claude  régnait, quelque  victoire  fur  les  Maures,  [qui  vou.  fi7U' c‘ J' 
loient  vengcrPtolemée  leur  Roy, "que  Caius  avoir  fait  mourir,] 

'Sulpicius  Galba  [ qui  régna  depuis,  ] vainquit  aulli  cette  année  <!• 
les  Cattes  en  Allemagne  , 6c  P.  Gabinius  [Sacundusj'les  Maries 
peuples  du  mefme  pays.  Gabinius  eut  mclfne  l’honneur  de  reti- 
rer des  mains  des  Allemans  la  derniere  des  Aigles  qu’ils  avoienc 
prifes  dans  la  défaite  de  Varus.  Ces  victoires  fisent  prendre  à 
.Claude  les  ornemens  du  triomphe,  ôc  le  titre  d’Imperator'po-r  CoUz.p.  40. 
la  féconde  fois,  comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  mcdaiL 
les  de  cette  année.  • 

'Gabinius  Secundus  défit  [encore] d’autres  peuples  d’Allenu-  Suer.  I. 
gne  nommez  les  Cauques;  ôc  Claude  qui  ne  mettoît  point  fà  ^ ,+1- 
gloire  à ctoufer  celle  des  autres , luy  permit  d’en  prendre  le 
lurnom  de  Caucius.  [''On  ne  marque  pas  le  temps  de  cette  dé- 
faite des  Cauques.] 

r 

l’a  N D E J E S U S-C  H MST  41,  DE  ClAUDtJ,  2. 

’Tibcrius Çlaudius  Auguftus  //,  (Jr  C.  Largus , Confuls.  , 

b Claude  ne  tint  ce  Confulatquc  deux  mois , 6c  voulut  ncan-  i 
moins  que  Largus  demeurait  Conful  toute  l’année.  cOnuphre  ‘/SwtJ-w-H. 

^ **  j ‘ Ctau.  in  lait. 
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donne  àrLargus  les  noms  de  Licinius  Cxcina.'On  luy  confirme  ,*».  " 

le  dernier  par  quelques  infcriptions.  *• 

'Claude  ne  jurer  [ le  premier  jour  de  l’an,  ")  par  tous  les  Séna- 
teurs, l’obfervanon  des  loix  d’Augufte,  8c  il  la  jura  luy  mefîue: 
mais  il  ne  voulutpoint  fôuffrir  qu’on  fift  le  mefme  fermentpour 
les  fiennes.  F.n  quittant  le  Confulat , il  fit  le  ferment  que  les 
particuliers  avoient  accoutumé  de  faire  en  cette  rencontre  : & il 
obier  va  la  mefme  chofe  toutes  les  fois  qu’il  fut  Conful. 'On 
marque  qu’il  accorda  cette  année  des  jeux  Olympiques  à la 
ville  d’Antiochc. 

'Les  Maures  qui  avoient  recommencé  la  guerre,  furent  dé- 
faits de  nouveau  cette  année  par  Suetonius  Paulinus  qui  pilla 
leur  pays  jufqu’au  mont  Atlas.  'Il  pafla  mefme  audelà  de  cette 
montagne  ; ce  que  nul  General  des  Romains  n’avoit  fait  avanc 
luy,&  il  s’avança  jufqu’au  fleuve  du  Niger, où  il  trouva  des  cha- 
leurs infupporrables , quoique  ce  fûft  en  hiver. 

'Cn.  Hofidius  Geta  continua  la  guerre  apres  luy , défît  deux 
fois  Salabe  General  des  Maures, 8c  le  pourfûivir  jufque  dans  des 
pays  où  il  n’y  avoit  que  des  fables.  Dion  raportc  que  l’eau  luy 
ayant  manqué,  Se  n’en  pouvant  trouver  nullcpart,  il  fe  fervit  de 
certains  cnchantemens, par  lcfquclsun  homme  du  pays  luy  dit 
qu’on  faifoit  fouvent  defeendre  de  la  pluie:  [8c  il  n’efl  poinc 
étonnant  que  le  démon  faflc  ces  fortes  de  prodiges  pour  trom- 
per les  peuples , quand  Dieu  juge  à propos  de  luy  abandonner 
ceux  qui  méritent  d’eftre  trompez. ]On  aflùreque  cela  arriva  cn 
cette  rencontre,qu’il  tomba  du  ciel  une  grande  quantité  d’eau , 

8c  que  les  barbares  jugeant  par  là  que  Dieu  combatoit  pour  les 
Romains , entreront  en  traité  8c  fe  rendirent. 

'LesRomains  cftant  ainfi demeurez  maiftres  de  la  Mauritanie, 

Claude  la  divifà  en  deux  provinces,  la  Cefàriennc  8c  la  Tingi- 
tane,  qu’il  donna  à gouverner  à deux  Chevaliers  Romains.  'On 
lit  dans  Pline  qu’il  mit  une  colonie  à Tanger,  8c  qu’il  la  fit  ap- 
pellerT raduclajulia:'mais  on  prétend  que  c’cft  une  faute, 8c  que 
cette  colonie  a eu  [ plutofll  JuleCefar  pour  auteur, puifque  Stra- 
bon  en  parle.On  veut  mefme  que  Pline  fe  trompe  en  attribuant 
à Tingis  ou  Tanger  en  Afrique  le  nom  de  T radu&a  Julia  , qui 
appartient,  dit-on , aune  ville  de  Tingis  baRie  en  Efpagne,  8c 
peuplée  des  habitans  qu’on  avoit  tirez  de  l’autre.  [ Ce  fut  peut- 
eftre  àcaufe  de  cette  conquefle  de  la  Mauritanie,' que  ] 'Claude 
prit  pour  latroifieme  fois  le  titre  d’Imperator  vers  la  fin  de  cette 
1.  On  lit  Longus  au  lieu  île  Lnrgus  dial  Alcooius  &:  dwsTAoonjrr.c  de  Cuf?inicn. 
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u année.[Hofidiusdontnous  venonsde  parler, peut  eftre  lepetit  fils 

dej'C.Hofidius  Geta,qui  fauva  fon  pere  de  mefme  nom  profcric  Vort>.  P,  ,1,.  .| 
par  lesTriumvirs, en  faifantfemblantdeieconduirc  au  tombeau.  Di"»l-47-p- 
'Les  barbares  firent  aufll-  alors  quelques  ravages  dans  la  Nu-  D.ùj.  p. 
midie  : mais  ils  furent  bientoft  vaincus  & chaînez.  «71b. 

'Claude  fit  cette  année  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que 
•vjTu*  do  ceux  qui  auroient  elle  "nommez  par  * le  Sénat  pour  gouverner 
i}.  ”5L  c les  provinces , partiroient  de  Rome  avant  le  commencement 

d’avril.  'Il  étendit  ce  temps  l’année  fui  vante  jufqu’au  milieu  du  p-  «’«•  b.  c. 
mefme  mois.  'Pour  les  Gouverneurs  qu’il  choifiTïbic  luy  mefmc,  P.  «7.. a. 
il  leur  défendit  de  luy  en  faire  des  remèreiemens  dans  le  Sen  jt, 

» comme  c’eftoit  la  coutume.  Car  ce  neft  pas , difbitil,  à eux  à me  ■ 

» remercier , comme  fi  jeteur  avois  accordé  une  grâce  qu’ils  fbu- 
» haitoient:  c’cll  moy  qui  leuray  l’obligation  de  ce  qu’ils  veulent 
>•  bien  porter  une  partie  du  poids  des  affaires  dont  je  fuis  chargé; 

» & je  leur  ferai  tout  à fait  obligé , s’ils  gouververnent  comme"  ils 
» le  doivent. 

'Il  eftablit  trois  officiers  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  ellé  M7i.e. 
Prêteurs , pour  faire  la  levée  des  impofts  publics. 

• Æ X»  Æ-A.tÆ  .tiA  AAAAÆ  X>  AAAAAÆAA 
ARTICLE  X. 

Cl  Aude  fait  le  port  de  Rome  ; veut ficher  le  lac  Fucin,  & ne  le  peut. 

'¥L  y eut  cette  année  une  grande  famine  [à  Rome,]  qui  donna  W«o  p. 
^occafionâ Claude d’entreprendrede faireunportàl’embou-  J7U7tls'Jtr- 
cliurc  du  Tibre.  Ce  fut  un  dcflèin  digne  du  courage  & de  la  5 c-1°'  ?'h’" 
grandeur  Romaine , Sc  très  utile  au  public.  Claude  en  vint  à 
bout, 'quoique Jule  Cefar,qui  avoiteu  fouventla  mefme penfée,  Su«.p.fî?. 
s’il  n’y  a faute  dans  Suetone,  l’euft  abandonnée  comme  trop  tA 
difficile  à executer.'Suetone  l’appelle  le  port  d’Oftie.aC’eft  nean-  P.  f:, 
moins  proprement  le  lieu  qu’on  a appelle  Porto, [qui  eft  vis  â vis  * D'“.  p.  «7î  b. 
d’Oftie,de  l’autre  coftcduTibrc  j'Durant  quel’on  y travailloir,  rim.i.s,.  Cjs.p. 
on  y prit,  en  la  prefénee  de  Claude  Tun  monftre  marin  appelle  loS- 
Orca.il  falut  y envoyer  les  foldats  des  gardes,  Scpluficurs  vaifi- 
féaux,  dont  il  y en  eut  un  qui  coula  à fond , ce  monftre  l’ayant 
rempli d’eauen  refpirant.Plinc  qui  le  raporte  y eftoic  luy  même. 

'Il  paroiftquc  la  famine  dontnous  venons  de  parler  ne  fut  pas  su«.c.ù,  f 
la  feule  qui  arrivafous  Claude,  pareequ’il  y eut  plufieurs  années  »*»• 
fteriles. 

'Il  fcmblc  que  Claude  ait  au  fil  commencé  cette  année  à tra-  d;0,  i.  > - 
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vailler  pour  faire  fecherle  lac  Fucin,  quieft  dans  « l’Abruzzc  jj’ JL."'  . 
ultérieure , fie  en  faire  ecouler  les  eaux  dans  leTibre , afin  que  >• 
cette  rivière  fuit  plus  navigable,  fie  qu’on  puft  mettre  en  valeur 
les  terres  que  le  lac  deçupeit.  'jule  Cclàr  l’avoit  voulu  faire, 
a Ceux  du  pays  en  avoient  fort  importuné  Augufte  , qui  ne  s’y 
eftoit  jamais  voulu  cngagerJ'Claude  l’entreprit, & y fit  travailler 
trente  mille  hommes  ians  relafche  durant  onze  ans  entiers.  Il 
falut  percer  une  montagne  & des  rochers  durant  une  grande 
lieue  , avec  un  travail  qui  ne  le  peut  concevoir  que  par  ceux  qui 
l’ont  vu  de  Îeurs^cux/Narcillè  affranchi  de  Claude, eut  l’inten- 
dance de  cet  ouvrage. 

'Lorfqu’on  le  crut  achevé  en  l’an  51,  avant  qu’on  lafehaft  les 
eaux  du  lac , Claude  y fit  repreienter  un  combat  naval  par  dix- 
neuf  mille  hommes  tous  condannez  à la  mort,  montez  fur  cent 
•vaifiàaux.  Il  y parut  avec  Néron , tous  fieux  revêtus  de  ' cottes 
d’armes , comme  pour  un  combat,  .fie  Agrippine  auprès  de  luy 
avccun"jufte-au-corpsde  drap  d’or.  Les  criminels  quiechapc-  MamjAt.. 
rent  du  combat  eurent  la  vie.  ‘On  repreiénta  encore  un  combat 
de  gladiateurs  fur  des  ponts  quieftoient  pofez  fur  [le  canal.] 

'Ôn  ouvrit  enfuite  la  digue  pour  faire  palier  l’eau  du  lac  dans 
lecanal  rficl’on  fit  en  cet  endroit  un  grand  feftin,  Mais  comme 
l’eau  venoitavec  une  grande  impetuofité,elle  emporta  une  par- 
tie du  bord;&  ébranla  la  terre  beaucoup  plus  loin;ce  qui  effraya 
tout  le  monde,  & Claude  mefmepenfây  cftrc  noyé.  Agrippine 
reprocha  à NarcilTè  qu’il  avoic  épargné  la  depenfèpouren  pro- 
fiter : fie  Narciffe  de  ion  codé  luy  reprocha  Ion  ambition  " &.  fa 
violence. fjcpenfc  qu’on  peut  rapporter  à cela  ce  que  dit  Dion,] 

'qu’on  accufaNarciilè  d’avoir  expréslaifle  tombcrlclac,[ou  plu- 
toft  le  canal,  ] pour  couvrir  une  autre  faute  qu’il  avoit  faite,  afin 
d’y  mettre  beaucoup  moins  d’argenc  qu’on  n’avoit  cru. [Dion  ne 
dirpoint  quelle  fut  cette  faute.  j'Nous  apprenons  feulement  de 
Tacite,  que  l’ouvrage  fut  mal  conduit,  fie  que  le  canal  fe  trouva 
trop  haut  pour  ecouler  les  eaux  du  milieu  du  lac , *qui  eftoit  plus 
creux  que  le  relie.  Et  il  falut  pour  cela  faire  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

["On  ne  fijair  pas  bien  fi  Claude  n’eut  pas  le  loifir  d’achever  Non  % 
ces  travaux, ou  fiNeron  jaloux  de  fa  gloire  lailla  périr  un  ouvrage 
fi  merveilleux  en  ne  l’entretenant  pas.  ] 'Mais  il  eft  certain  que 
tant  de  depenlès  6c  de  peines  demeurèrent  fans  aucun  fruit  : '6c 
nous  apprenons  de  Seneque,que  le  lac  Fucin  eftoit  encore  rem- 

j.lc  royaume  de  Niplc.  Ccd  « qu'on  appcllcic  alors  le  pays  des  Marfc*. 
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ZXCLU~  d'eau  du  temps  de  Néron.  'T rajan  fit  fechcr  des  terres  inon-  R«*n.  p.}!). 

dces  par  ce  lac.'Spartien  dit  qu’ Adrien  le  fecha.  [ Cependant  il  Span.inAJr.p. 
fobfilte  encore  aujourd’hui  dans  l’Abruzze  ultérieure  fous  le  ub‘ 
nom  du  lac  de  Cclano.]  'On  voit  jufques  à préfent  les  relies  d’un  Succ.p  7,\ not 
canal  qui  conduit  depuis  ce  lac  julqu’à  Rome. C’ell  un  ouvrage 
d’une  ftruclure  admirable,  qui  a du  coûter  infiniment. 

ARTICLE  XI. 

Mort  d' Appius  Silanus  : Fur  lus  Comillus  fe  révolté,  drejl  tué. 

’ E que  Melîàline  8c  les  affranchis  faifoient  faire  à Claude,  Dio, I.  *>.  p. 
elloit  bien  diffèrent  de  tout  cela.all  avoir  fait  epoufer  Do-  1 bj 

Not»  10.  mina  Lcpulamere  de  MelIàline,à'Appius  Silanus,  l’un  des  plus  r.ic.an  iùc. 

illullresde  Rome  ,8c il  le  confideroit  comme  un  de  lès  intimes  37.p.i7°lnof. 
amis.bOfi  croit  que  ce  Silanus  avoir  epoufe  en  premières  noces  4 -fac.  an.  u.n. 
Æmilia  Lepida  petite-fille  de  Julie  fille  d’Augullc,  &:  qu’il  en  1 4. p. i»j. 
avoir  eu  L.  Junius  Silanus  fiance  à Oclavia  fille  de  Claude.  ' 

'Melîàline  dont  l’impudicité  n’avoirpoint  de  bornes,  oubliant  Dio,p.  <74  b.<r< 
qu’elle clloit fa  belle  fille,  voulut faireà  fapropremercunein- 
jure  outrageulèdontla  natureahorrcur.Silanusnc  s’y  put  refou- 
dre,& par  là  fc  rendit  Melîàline  ennemie.Narcille  [affranchi  de 
Claude]  fuivit  les  mouvemens  de  Melîàline  ’,  6c  comme  Silanus 
ne  donnoit  pas  mefme  de  pretexte  de  rien  dire  contre  luy,'Nar-  b.  e I Suer.  l.t. 
cillé  s’en  vint  un  jour  de  grand  matin  dire  en  tremblant  à Claude  C 37-  P- 
qui  clloit  encore  au  lie , qu’il  avoit  vu  en  fonge  que  Silanus  le 
tuoit.  Melîàline  fur  cela  fit  l’effrayée , dit  que  depuis  plufieurs 
nuits  elle  elloit  tourmentée  d’un  fonge  tout  pareil.  En  mefme 
temps  on  vint  dire  que  Silanus  elloit  à la  porte  : 8c  il  y clloit  effe- 
ctivement, parccqu’on  luy  avoit  mandé  la  veille  de  la  part  de 
l’Empereur  d’y  venir  à cette  heure  là.  Il  n’en  falut  point  davan- 
tage pour  pcrfuadpr  à Claude  qu’il  clloit  coupable  ; il  fut  en 
mefme  temps  jugé,condanné,8c  executé:8c  Claude  n’eut  pas  de 
honte  de  raporter  au  Sénat  comment  la  choie  elloit  arrivée. 

*c.  'Une  perfonne  qui  avoit  un  procéswcontre  une  autre,  lè  défit  Suer.c.jz.p. 

de  fa  partie  par  la  mefme  voie.'Car  il  n’y  avoit  rien  à quoyClau- 
de  ne  conlèntill  quand  on  luy  faifoit  peur  : 8c  il  arrivoit  fou  vent 
qu’aprés  avoirordonnédans  une  frayeurfubite  8c  fans  fongerà 
ce  qu’il  difoit,de  fairemourir  quelqu’un, il  ledemandoit  comme 
vivant  quand  il  elloit  revenu  à luy:8clorfqu’on  luy  difoiteequ’il 
avoir  fait  luy  melme,  il  en  avoit  un  grand  regret,  mais  inutile. 

Tome  I.  Dd 
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no  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

'Lamortde$ilanus,quifit  voir  qu’on  avoit  tout  â craindre 
[de  la  ilupidité]deClaude,porra*plufieurs  perfonnes  à confpirer 
contre  luy.bAnniusVinicianus^ouMinucianusjquicroyoit  avoir 
plus  à craindre  que  les  autres,  parccqu’on  avoir  parlé  de  l’elevcr 
à l’Empire  apres  la  mort  de  Caius, [à  laquelle  il  avoir  mefmccu 
beaucoup  de  part , ] fongea  à former  un  parti  pour  fe  révolter. 
Mais  comme  il  falloit'des  troupes, il  s’adrefïâàFurius  Camillus 
Scribonianus[Confulenl’an  3i,]quclamefme  crainte  avoir  jet- 
te dans  les  mefmes  delTeins,  8c  qui  eftantgouverneurdclaDal- 
macie , fe  trouvoit  maiflre  d’une  grande  armée.  'Beaucoup  de 
Chevaliers  8c  de  Sénateurs  entrèrent  dans  ce  parti. 

'Camillus  fe  déclara  donc  enfin  ouvertement, "8c  fo  fit  prefter 
forment  par  les  légions  qu’il  commandoit  ,'fous  pretextequ’il 
vouloir  rétablir  la  liberté, 8c  l’autorité  du  peuple.'Il  écrivit  auffî- 
toll  à Claude  urie  lettre  audacicufo  8c  pleine  d’injures , où  il  luy 
faifoitde  grandes  menaces  s’il  ne  fo  refol  voit  à quitter  FEmpire. 
Il  croyoit.qu’un  homme  timide  comme  il  elloit,  cederoit  fur  ce- 
la fans  combat.'Claude  y elloit  en  effet  tout  difpofé , 8c  en  déli- 
béra forieufement  avec  les  principaux  du  Sénat. 

'Mais  il  fut  bientoft  délivré  de  cctre  crainte.  Carlorfque  Ca- 
millus voulut  faire  marcher  fcs  troupes , il  arriva , on  ne  fçait 
comment , qu’on  ne  put  tirer  les  drapeaux  qui  eftoienr  fichez 
dans  la  terre  félon  la  coutume  des  Romains.Sur  cela  les  foldats 
déjà  alarmez  des  fatigues  8c  des  guerres  où  ils  craignoient  d’être 
engagez  pour  foutenir  le  nouvel  Empereur,  entrèrent  en  foru- 
pulCjSc  croyant  que  Dieu  condannoit  leur  entreprife, ils  la  con- 
dannerent  eux  mefmes, rcfùfcrcnt  d’obcïràCamil  lus, '8c  tuerent 
mefme  leurs  officiers, pareequ’ils  les  a voient  engagez  à fe  révol- 
ter contre  Claude.'Dion  dit  en  un  endroit  que  Claude  donna 
fonnom  à'deux  legionsde  la  Myfie,  parccqu’elles ne  s’dloient 
point  foulevées  avec  Camillus. 

'Ce  malheureux  [abandonné.d.e  tout  le  monde,]  s’enfuit  dans 
l’ille  d’IlIà[fùrlacoftc  de  Dalmacie,]'où  il  fut'tué  entre  les  bras 
de  fa  femme e nommée  Junie,d  n’ayant  porté  quccinqjours  le 
nom  d’Empcreur*  Il  fut  tué  par  un  fimple  foldat  nommé  Vola- 
ginius,  qui  fut  élevé  en  recompenfo  aux  premières  charges  de 
la  milice. 1 Sa  femme  vint  à Rome,  promettant  de  découvrir  les 
complices  de  fon  mari,  g On  ne  lailïà  pas  neanmoins  de  la  relé- 
guer. Il  paroift  que  fon  fils  nommé  aufl]  Camillus  Scribonianus, 
eut  fi  grâce, jufqu’i  ce  qu’ayant  effé  accufé  d’avoir  confulté  les 
devins  fur  la  mort  de  Claude,  il  fut  relégué  en  l’an  51. 

*■  Ainû  Dio»  le  [rompe  de  dire  <]u'(l  k fi:  on  le  biilÀ  momie  voloutaircmcDC. 
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ARTICLE  XII. 

Suites  fjfthcufcs  de  U révolté  de  Cumillus  : Arria fe  tue. 

V”^Laude  fit  une  grande  recherche  de  ceux  qui  avoiCht  eu  Dio.p.r/s- 
\^part  àT  la  révolté  dedamillws:  beaucoup  le  tueront  eux 
mefrnes , 8c  Vinicien  [ou  Minucien]  entre  les  autres  : beaucoup 
d’hommes  8c  de  femmes  furent  condannez  par  Claude  dans  le  " 

Scnat, 8c  executez.'Mais  ceux  qui  avoient  la  faveur  de  Melü line  p.  «71.  c. 

8c  des  affranchis,  ou  qui  l’achecerent , demeurèrent  impunis, 
quoique  coupables.  'Les  enfans  ne  furent  point  compris  dans  la  c. 
punition  de  leurs  peres,  8c  quelques  uns  mefrnes  curent  leurs 
biens  [qui  avoient  elle  confilquez.] 

'Meflaline  8c  Narciflê  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire  >.K 
toute  forte  de  maux,  Jfionobftant  toutes  les  promefles  de  Clau- 
de , on  receut  les  dénonciations  des  valets  contre  leurs  mai  (1res, 

8c  on  mit  à la  queftion  non  feulement  des  pe»fbnnes  libres,  mais 
des  citoyens  Romains , des  Chevaliers, 8c  mefme  des  Sénateurs. 

'Enfin  on  en  vint  à ce  comble  de  malheur,  [qu’on  regarda  la  c- 
mort  comme  le  moindre  des  maux , ] 8c  qu’on  fit  confifter  tout 
le  courage  8c  toute  la  gloire''à  la  fouffrir  ou  à fe  la  donner  gene- 
reufement. 

'Un  affranchi  de  Camillus nomme  Galefe,  ayant  efté  pris  8c  t)- 
amené  au  Sénat,  y parla  avec  beaucoup  de  liberté.  Et  comme 
Narciïïë  qui  clloit  prefent  pour  accompagner  Claude,  fe  fut 
avancé  pour  luy  demander  ce  qu’il  euft  fait  fi  fon  maiftre  fuft  «• 

” devenu  Empereur,  il  luy  répondit:  Je  me  ferois  tenu  derrière 
« luy , 8c  je  me  ferois  tu. 

[Le  courage  d’ Arria  cft  encore  plus  célébré. ]'Ellc  eftoit  femme  J.  c|pfln.i.3.«p. 
de  Cxcina  Pætus, 11  homme  Confulaire , avec  qui  elle  vivoit  de-  I<É  p- 
puis  longtemps  dans  une  parfaite  union.  Partus  s’eftant  trouvé 
engagé  Sans  le  parti  de  Camillus , fut  arrefté  8c  mis  dans  un 
vaificau  pour  eftrc  mené  à Rome.  Arria  ne  pouvant  obtenir 
d’eftre  receuc  dans  le  mefme  vaiflèau  pour  le  fervir , elle  le  fiiivit 
dans  une  barque,  8c  s’en  vint  ainfi  à Rome,où  elle  reprocha  de- 
vant Claude  mefme,  à la  femme  de  Camillus,  de  ce  qu’elle  pou. 
voit  encore  vivre  après  avoir  vu  tuer  fon  mari  entre  les  bras.Elle 
marquoit  allez  par  là  la  réfolution  où  elle  efloit  de  ne  pas  furvi- 
vrc  au  fien.  Et  cependant  elle  cftoit  afièz  bien  dans  l’cfprit  de 
Méfia  line  pour  vivre  non  feulement  avec  fureté  , mais  mefme  • 
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avec  honneur  & avec  crédit.  On  la  garda  quelque  temps  pour  J*' 
empelcher  qu’elle  ne  fc  tuafl  : Se  elle  pour  montrer  feulement 
qu’on  ne  pouvoir  pas  l’en  empefeher  ,1e  tua  prefque  d’un  coup 
qu’elle  fè  donna  de  la  telle  contre  la  muraille. 

[Enfin  lorfqu’apparemmcntclle  vit  qu’il  n’y  avoitplus  d’efpe-, 
rance  lie  fau  ver  la  vie  à Ion  mari ,]  ' Se  que  neanmoins  il  n’avoit 

foint  le  courage  de  fe  donnera  mort  ; elle  prit  un  poignard , le 
enfonça  dans  le  lein , & puis  le  retirant , elle  le  prefènta  à Ion 
mari , en  luy  difànt:  'il  ne  me  fait  point  de  mal  : à quoy  le  poete  < 
luy  fait  ajouter , Je  ne  lèns  que  le  coup  qui  te  va  tran/percer.  « 
[Cette  parole  & cette  action  font  extrêmement  célébrés,  Se 
les  payens  les  ont  relevées  comme  dignes  d’une  gloire  immor- 
telle.]'Mais  cette  gloire  n’cftque  devant  les  hommes, Se  non  de- 
vant Dieu.  Car  pour  luy  appliquer  ce  que  Saint  Auguflin  dit  de 
Razias  ’,  elle  a témoigné  un  courage  extraordinaire  à méprifer 
la  mort  Se  les  douleurs  5 Se  ce  qu’elle  a fait  pour  l’amour  d’un 
mari , nous  apprend  ce  que  nous  devons  fouffrir  pour  l’amour 
d’un  Dieu.  Mais  fi  cette  aclion  a elle  grande  8c  noble,  on  ne  peut 
pas  dire  neanmoins  qu’elle  ait  eflénifage,  ni  bonne:  & il  faut 
au  moins  qu’on  avoue  qu’Arria  acflé  coupable  d’avoir  tué  une 
innocente.'Pline  même  qui  eflime  fon  action  comme  unRomain 
la  peut  cflimer , ne  veut  pas  neanmoins  qu’on  la  préféré  au  cou- 
rage avec  lequel  la  mefmeArria  avoir  caché  la  douleur  extreme 
qu’elle  avoit  de  la  mort  d’un  fils , de  peur  d’affliger  fbn  mari  qui 
efloit  malade  : Car  en  cette  occafion,dit-iI,  elle  ne  penfoit  point  « 
à eternifêr  fbn  nom  comme  dansl’aurre,8celle ne fongeoit  point  « 
à la  gloire.  • 

'Arria  fa  fille  voulut  depuis  imiter  fbn  exemple  à la  mort  de 
Pa:tus  Thrafca  Ion  mari  : 8e  fa  mere  luy  avoit  en  quelque  forte 
preferit  cette  loy.  Neanmoins  elle  fêlaiflàperfuader  qu’il  valoir 
mieux  vivre. 

[L.  Otho  perede  l’Empereur  de  ce  nom , fucceda  apparem- 
ment àCamillus  dans  le  commandement  des  troupes  de  la  Dal- 
macie.JEt  il  y fit  une  adlion  bien  hardie.Car  il  fit  trancher  la  telle 
an  milieu  du  camp,  aux  foldars,  qui , comme  nous  avons  dit , 
avoicnr  tué  leurs  officiers,  quoiqu’ils  l’eullcnt  fait  pour  rétablir 
l’autoritédeClaude,qui  lesen  avoit  même  recompenfèz. Claude 
en  eut  de  la  peine  : il  le  fouffrir  neanmoins:  8c  mcfme  Othon 
;agna  tout  à fait  fes  bonnes  grâces,  en  luy  découvrant  peu  après 
a conjuration  qu’un  Chevalier  Romain  formoit  contre  luy  .'Ce 
i.douUa  mort  cljHfportccaulc.ond  livre  des  Mjcjbces , c.  14.  v.  37-46. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  hj 
Chevalier  fut  précipité  l’année  fuivante  du  haut  [de  la  roche] 
du  Capitole  par  les  Confuls  & par  les  Tribuns  du  peuple. 
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ARTICLE  XIII. 

Claude  jaloux  dr  prodigue  du  droit  de  bourgeoife; fait  mourir  Julie 
file  de  Drufus;  va  en  Angleterre  ,dr  en fubjugue  une  partie. 

l’a  n de  Jesos-Christ  43,  dî  Claude  1,3. 

' Tib  .Claudius  Augufus  III , dr  L.  ViteUius  II,  Confuls.  Dio,!.<o.  p. 

67s.  a 679.  a| 

* Laudf.  ne  tint  ce  troifieme  Confulat  que  durant  deux  StKt-  v.vit.c.i. 

\ t mois  félon  Suetone  : b car  Dion  paroift  dire  que  luy  Sc  Vi-  « s«t.i  s.c.14. 

tcllius  furent  Confuls  jufqu’aumoisde  juillet.  cDecimusHate-  f«>- 
rius  Agrippa , &c  C.Sulpicius Galba,  leur  furent  fubrogez , com-  ’ *'  f°'  p‘ 

me  nous  l’apprenons  d’une  infeription  que  quelques  uns  rapor-  « Ouu.  în  fart, 
tentau  temps  de  Tibère, ["quoi quelle  n’y  puifle  convenir.]  P lS;>.c- 

'Claude  ofta  en  ce  temps- ci  plufieurs  relies  fkplufiaurs  facri-  Dio,P.<v«.  b. 
fices , pour  donner  plus  de  temps  à l’expedition  des  affaires.  Il 
obligea  diverfes  perfonnesâ  rendre  ce  qucCaius  leur  avoir  don- 
né par  une  prodigalité  fans  raifon.  . 

'Il  priva  les  Lyciens  de  leur  liberté  à caufê  de  leurs  {éditions,  c!Su«  l.j.  c.  «. 
dans  lefquelles  ils)a voient  mcfme  tué  quelques  citoyens  Ro-  p î43' 
mains j '&  les  joignit  à la  province  de  Pamphylie.  Les  Lyciens  Dio,p.«7«.c. 
luy  ayant  député  fur  cela  un  homme  de  leur  province,  qui  avoit  \ 

acquis  àRome  le  droit  de  bourgeoifie,il  luy  ofta  ce  droit  parce- 
qu’il  n’entendoit  pas  le  latin.  'Il  1 ofta  encore  à beaucoup  de  d. 

Ecrfonnes  qui  effectivement  en  cftoient  indignes  : [ mais  il  cft 
ien  étrange]  ’qu’il  aie  eftéjufqu’à  faire  trancher  la  tefteà  quel-  Sun.c.jf.p. 
ques  uns  pour  fe  l’eftre  attribué.  Il  défendit  aufü  à ceux  qui  ne  î43> 
l’avoientpas,de  prendre  les  noms  des  famillesRomaines.'D’au-  D‘°.  p-  w.d. 
tre  part  il  accordoit  ce  droit  à une  infinité  de  perfonnes  qui  l’a- 
chetoientde  Mellâline  ou  des  affranchis.  Et  d’abord  on  Tache- 
toit  bien  cher  : mais  il  de  vint  enfin  fi  commun , qu’on  difoit  par 
raillerie  qu’on  l’avoic  pour  un  verre  caflc.'C’eft  ce  qui  fait  dire  à S n-  ■u’-p- 
Scnequc.que  fi  Claude  euft  vécu  un  peu  davantage , il  euft  fait  47<s,c' 
tous  les  G recs , les  Gaulois,&  les  Efpagnols , citoyens  Romains. 
'D’autres"Empereurs  l’ont  fait  cnfin;8cS.  Auguftin  les  en  a louez.  A., g.  «».  d.  i 
d II  paroift  qu’il  y eut  encore  cette  année  de  la  famine  à Rome,  6°- 1 

Dion  en  attribue  la  caufe  à l’avarice  fbrdidcdeMeflàline&tdcs  * 
affranchis,  qui  vendôient  toutes  choies  grandes  & petites,  &; 
vouloient  piller  fur  tout.  D diij 


Digitized  by  Google 


ffr 


y.  <?7-  *• 

Suer.  c.15.  p. 
fli.  ff'- 

ScnJud.p.4&>* 

.1. 

«Mr*.C 

Do . I.  *o-  P- 
f77.<i|^X.c| 
Tjc.  v.  Agc.f. 

*3-  r-  M3- 

Suct.I.î.c.  17- 
P-  St6. 


D‘.o,  p.  «77-  <'• 


d.  e. 


p.  678. 
p.67ÿ.i,b. 


Suer.  v.  Vit.c. 
i.p.  yiS. 

v.  Gai.  c.  7-  p- 
6*6. 

l\.l  c.  17.  p. 
flfil  DÎOjl.  63. 
p.  679.  b.  c. 


xi4  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

'La  jaloufic  de  Mcfiàline  fie  perir  |ulie  fille  de  Drufiis  fils  de 
Tibère:  ["fie  elle  avoic  beaucoup  contribue  à la  ruine]  de  (bn  pro- 
pre nuri  Néron  fils  de  Germanicus.'Elle  fut  tuée  par  un  ordre 
donné  (ous  le  nom  de  Claude, (ans  avoir  eu  non  plus  que  l’autre 
Julie  la  liberté  de  fe  defendre.  'Elle  eftoir  auffi  niece  de  Claude, 
fille  de  fa  feeur  [Liville.]  JDe  ces  deux  Julies , l’une  périt  par  le 
fer , l’autre  par  la  faim. 

'Les  armes  romaines  paflerent  cette  année  dans  l’Angleterre 
(bus  la  conduite  d’Aulus  Plautius,  accompagné  de  Vefpafien 
qui  régna  depuis.  ['Auguftc  avoir  cru  qu'il  valoit  mieux  (c  faire 
craindre  des  Anglois,  que  delesaflujcttir.  Mais  Claude  n’eftoic 
pas  fi  politique  ; ] 'Sd’occafion  de  remporter  un  triomphe eftoic 
une  grande  rai  (on  pour  luy.  Les  Anglois  luy  en  fournirent  le 
prétexte  par  les  plaintes  qu’ils  firent  de  ce  qu’on  ne  leur  rendoit 
pas  quelques  transfuges  : ' Sc  un  nommé  Berique  qu’ils  avoient 
chafié  dans  une  (édition,  luy  perfuada  d’entreprendre  la  con- 
quefte  de  là  patrie. 

'Plautius , [qui  commandoit  apparemment  dans  la  balTe  Ger- 
manie au  ljeu  de  Gabinius , ] eut  donc  ordre  d’y  faire  palier  les 
légions , qui  ne  (é  refolurent  qu’avec  peine  à aller  faire  la  guerre 
’tians  un  autre  mondc.£laude  y envoya  N arciffe , qui  monta  fur 
le  tribunal  de  Plautius  pour  les  haranguer.  Mais  les  foldats  fu- 
rent fi  furpris  & fi  indignez  de  voir  un  efclavc  en  cette  figure, 
qu’ils  s’écrièrent, "A  lamafcaradc:  fie  (ans  le  vouloir  ecouter , ils 
dirent  qu’ils  fuivroient  leur  General. 

'Les  Anglois  ne  les  attendoient  pas  fi  tort.  Ils  fuirent,'  & Plau- 
tius les  poullà  avec  divers  avantages  jufqu’à  la  Tamile.  'Mais  il 
crut  qu’il  n’y  avoir  pas  de  fureté  d’aller  plus  loin.  Il  avoit  ordre , 
s’il  trouvoit  de  la  difficulté  de  le  mandera  Claude  afin  qu’il  y 
vinft  en  perlonne.  11  n’y  manqua  pas  ; fit  Claude  qui  tenoie  de 
grandes  forces  toutes  prertes , partit  [auflïtoft  vers  le  mois  de 
juillet  * ou  d’aouft.]IldonnaàVitcIlius, [qui  avoic  efté]  fon  colle- 

fue  dans  le  Confulat , la  conduite  de  Rome , fie  mefine  des  fol- 
ats  qu’il  y laifibic.'Ainfi  Vitellius  eut  le  foin  de  l’Empire  durant 
l’abfènce  de  Claude , fie  s’en  acquita  avec  honneur. 

'On  remarque  que  Claude  différa  fon  départ  [ de  quelques 
jours,]  à caufe  que  Galba  eftoit  tombé  malade.b  II  prit  la  mer  à 
Oftie  jufques  à Marfeille,  6c  dans  ce  trajet  il  fut  deux  fois  en 
danger  de  faire  naufrage.  De  Marfeille  il  traverfà  les  Gaules 
jufquesà'’Boulogne,oùil  s’embarqua  pour  entrer  en  Angleterre. 

1.  puisqu'il  revint  fronce  fui  vante  au  bout  de  üx  moi»  d'tbfcacc.  Dm,  /.  é§.p.  év.  b. 
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V2*i'  t.c.  L‘  EMPEREUR  CLAUDE. 

3c  ,"*U  II  trouva  Ion  armée  campée  fur  laTamife , qu’il  pallà , 5c  il  dé- 
fit les  ennemis,  félon  Dion:  carSucttme  prctendqu’il  ne  donna 
point  de  combat.ll  le  trouva  en  peu  de  jours  maillrc  d’une  par- 
tie de  l’ide , & de  beaucoup  de  places  qui  fe  rendirent  à luy , ou 
qu’il  prit  detforce,  comme  celle  de  Camalodunum  où  elloit  le 
palais  d’un  Roy  de  ce  pays  nommé"Cynobellin.  [Cambden&c 
Sanfon  croient  que  c’eft  la  ville  de  Maldon  dans  le  pays  d’Eflex.] 

'Ce s avantages  luy  firent  prendre  trois  fois  le  titre  d’Iqiperator  d.o,  p.  c | 

dans  les  fix  derniers  mois  de  cette  année , quoique  julqu’à  luy  G°i«.p.4ii 
on  ne  l’euft  jamais  pris  qu’une  fois  dans  une  mcfinc  guerre.  ru  i>'101,1' 
'Vefpafien-  fe  fignala  beaucoup  en  cette  occafion , partie  fous  le  Suct.  ».  vdp.c. 
commandement  de  Plautius , partie  fous  celui  de  Claude.  On 
écrit  qu’il  vint  trente  fois  aux  mains  avec  les  ennemis  , fournit 
deux  nations  puiilànres , prit  vingjt  villes,  & conquit  l’idc  de 
Vicht,  [ qui  eltau  midi  de  l’Angleterre.  ]'Dion  raporte  fur  l’an  Dio,!.«o.p. 
47,  que  Tice  fon  fils  le  dégagea  d’un  danger  où  il  le  trouva  une  4Sf- c-  <*• 
fois  au  milieu  des  enncmis.'Mais  Tire  qui  edoit  né  le  30  deeem-  suer.  ».tîm. 
bre"de  l’an  40,  [n’avoit  pas  alors  encore  huit  ans.  Auifi  Sue^f7^- 
tone  ne  luy  attribue  rien  de  femblable.] 

'Claude  ofta  lesarmes  aux  habitans  du  pays  conquis , enlaifTa  D!o  • p-  d 
le  gouvernement  à Plautius,  avec  charge  de  conquérir  le  relie,  ’4JAgt'  c‘ 
& s’en  retourna  en  diligence  à Rome,'où  il  arriva  fix  mois  feule-  D10,  p.  «s0.  b | 
ment  depuis  qu’il  en  edoit  parti,  n’ayant  demeuré  que  lëize  c- ‘7- 

jours  en  Angleterre*.  * Il  vint  par  la  mer  Adriatique,  où  il  entra  *Plia.l.jx.i«. 
par  une  des  bouches  du  Po.b  II  ne  rentra  à Rome  que  l’année  J 
fuivantc:emais  des  celle-ci  le  Sénat  luy  dccernaà  luy  & à fon  f 
fils  le  nom  de  Britannique,  [à  caulè  que  l’Angleterre  s’appelloit 
alors  Bretagne. 

’Eutrope,6c  Saint  Jerome  dans  fa  chronique, ajoutent  à la  con-  Eu»  r.  ci.p. 
quelle  d’une  partie  de  l’Angleterre  par  Claude  , celle  des  ides  577  c- 
Orcades  qui  font  au  nord  de  l‘E<ftfle.  'Tacite  dit  au  contraire  Tac.  ».  Agt.  c. 
qu’elles  ne  furent  foumilès  à l’Empire,  & mefmc  qu’elles  ne  fu-  ro' p- H1- 
rent  connues  que  fous  Vefpafien.  [ Mais  ce  dernier  point  ne  fe 
•*  peut  pas  foutenir,]'puifquePomponius  Mêla  en  parle  déjà  dans  Mêla,  1. 3.c.«.p, 

Jifim  orlu.  fon  ouvrage  de  la"Defcription  du  monde, dqu’il  compolbit  cette 

année  meïme  dans  le  temps  que  Claude  elloit  occupé  à Ion  ex-  p* IH* 

1.  pedition  * d’ Angleterre/On  croit  que  cet  auteur  elloit  de  la  Vo(rh.i.«.ti. 
province  BeriqueenElpagne.-  Cl*-  P-  ***•  *3*4 

V-  Baudrand.  t.  î.p.  n,  ciic  Strabon  pour  les  Orcadcs.  [ Je  n’en  trouve  tien  dans  la  table  de  Stiabou.1 
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116  L’EMPEREUR  CLAUDE.  Vn&jxL 

44, de  Cuti» 
**<• 

ARTICLE  XIV. 

Conçu J.onnàire  puni:  Afnius  Gallus  veut  fe  rnolffr  : Nouvelle 
ijlt:  La  Tbrace  fourni  Je  : Diverjcs  ajfiires. 

l’a  n de  Jesus-Chmst  44,  de  Claude  3,4. 

1 L.  JOuIntlius  Crijpinus  II"  c T M.  Statilius  Taurus  , Confuls.  Non  tj. 

' Laude  fut  receu  à Rome  avecun  triomphe  magnifique  : 
y pour  faciliter  la  conquelte  du  reftede  l’Angleterre,  le 
Sénat  ordonna  que  tous  les  traitez  qui  lé  feroient  par  Claude 
ou  les  Lieutenans, auraient  la  mefme  force  que  s’ils  avoient  elle 
faits  par  le  Sénat  & par  le  peuple  Romain. 

'Claude  remit  alors  les  provinces  d’Acaïe&de  Macedoineau 


e J Suct.  c.  if.p. 

ispjnh. l.«.p.  Sénat,  [ôc  fous  le  gouvernement  dcsProconfuls.]bOn  trouve  que 
5'4-  Mindius  6c  Claudius  Rufus  ont  elle  Proconluls  d’Acaïe  fous  fon 

«règne. 

d.o,  p.  <st. .i  1 ' j]  rendit  aulfi  aux  Qucfteurs  la  garde  du  threfbr  public, qu’on 


Suct,  c.  14.  p. 

Î-K>. 


Dio,  p.  «8l  b. 


leuravoitoftée  durant  quelque  temps  pour  la  donner  aux  Prê- 
teurs,[ou  à ceux  qui  Envoient  efté.jOnchoififloit  pour  cela  deux 
Quefteursqui  avoient  cet  office  durant  trois  ans,  6c  eftoient  en- 
fuite  devez  à la'Preture. 

'Il  donna  le  titre  de  Roy  à M.  Julius  Cotfius  PrinceMes  Alpes 
Cottiennes,  6c  augmenta  fes  Etats.  Il  ofta  au  contraire  la  liberté 
aux  Rhodiens , parccqu’ils  avoient  "crucifié  quelques  citoyens 
Romains  : 1 mais  il  la  leur  rendit  [ en  l’an  33.] 

l’a  n deJesus-Chelist  45,  de  Claude  4,  j. 

'.Vf.  Vinicius  IJ  & T.  Statilius  Taurus  Corvtnus,  Confuls. 

[Quoique  Claude  euft  fait%ourirJulie  fa  nicce  fille  deGerma- 
nicus,]c  il  ne  laiflapas  de  donner  cette  année  un  fécond  Confu- 
lat  à M.  Vinicius  [ fon  mari , ] d qui  en  avoit  déjà  eu  un  premier 


Suct.  1.  (ai5-p. 

54J* 

Dio,  I.  <0.  p. 

«Si.di  Ptlcg. 
mit.  c.  6.  p.  18 1 
Nor.  cp.  conf. 

P- JL  J». 
c Dio,  I.  fo.  p. 

<fNor.cp.coof.  f°us  Tibcre  en  l’an  30  de  J.  C.*  Des  le  l8  de  juin,'  Rufus  6c  Pom- 
p.  31.  peius  Silvanus  avoient  efté  fubrogez/ Onuphrc  croit  que  le  pre- 

^P^sj'b  c ' miereft  M.Cluvius  Rufus,  ["célébré fous  Néron  6c  Vcfpafien.] 
f üuu.  io  f-ift.  g Claude  ne  voulut  point  que  tous  les  Sénateurs  fiflenc  le  fer. 
P Dio  ' 681  d mcnt  ordinaire  le  premier  jour  de  janvier , comme  on  avoit  ac- 
i ‘°’r'  coutumé  [ depuisies  dernières  années  de  Tibère  ;]  mais  qu’une 
perfonne  de  chaque  ordre  le  fiftau  nom  de  tous  les  autres, 
d e.  'La  ville  de  Rome  eftoit  toute  pleine  de  flatues,  pareeque 
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JU  chacun  avoir  la  liberté  d’en  faire.  Claude  enfitofler  plusieurs,  • 
Caléfenditd’cnelcveraucune  à l’avenir  fans  permi'lîonduSenat. 

'Il  condanna  un  Gouverneur  de  province  pour  fes  concuflions.  e. 

& confifqua  en  mefrnc  temps  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  dans  Ion 
gouverncment.'Et  afin  que  ceux  qui  romberoient  danslamef-  « I •s**- 
me  faute,  puflènteftre  mis  en  jufticc,  il  fit  obfervcr  exactement 
la  loy  qui  défendoit  de  donner  deux  charges  de  fuiteàunemefi- 
me  perfonne.il  nepefmertoitpoint  non  plus  àceux  quifortoient 
d’un  gouvernement,  d’aller  voyager, [ mais  il  lesobligeoit  de 
revenir  à Rome, ]pour  répondre  à ceux  qui  auraient  quelque  fu- 
jec  de  fo  plaindre  d’eux. 

▼.  Augnfte  'C’eftoit  " le  Sénat  qui  avoit  accoutumé  de  donnera  ceux  de  PsSl-  b|Su«I. 

S1’  foncorps  la  permiflionde  fortir  del’Italie.  Claude  voulut  la  !'C‘13P‘!3Ï‘ 
donner  luy  mefine , & il  fe  fit  accorder  ce  droid’année  fuivante 
par  unarrcfldu  Sénat.  • 

'Il  prit  en  celle-ci  cinq  diverfes  fois  le  titre  d’Imperator,  en  Onnph.inf.ift. 
forte  qu’à  la  fin  del’année  il  l’avoit  pour  la  onzième  fois.[C’cfloit  p‘ w'  lo°' 
peuteflre  pour  des  avantages  remportez  forles  Anglois.] 

'Il  y eut  une  eclipfe  de  foleil  le  premier  jour  d’aoufl , environ  Dïo.p.  «s ue. 
à une  heure  après  midi. Comme  c’cftoit  le  jour  queClaudceftoit  ^^“«danu»- 
né,  il  en  avertit  luy  mefme  le  peuple  par  un  edit , depeur  qu’on 
n’en  fuflfurpris,  & qu’on  en  tiraflunmauvaife  augure  pour  luy. 

l’a  N DE  JESUS-CHRIST  46,  DE  C L AU  D E 5,  6. 

'y alertas  Aftaticus  II,  & M.  Junius  Si  Un  us , Confuh . Dio,p;«St  bj 

* Ce  Silanus  frere  de  L.  Silanus  fiancé  à Octavia , efloit  né  un  p.u-M. 
peu  avant  la  mort  d’Augufle  fon  trifaycul.b  Afiaticùs  avoit  déjà  “ y *c  -1n-  >J  ®. 
efléConful  [ fubrogé  à quelque  autre,  des  devant  la  mort  de  toio^i.eo.r- 
v.  Ciius  Caius,*àl’occafion  de  laquelle  nous  avons  parlé  de  luy.]  II  avoir  b-  s. 

*“■  eflé  dcfignéConful  pourtoute  cette  annéeimais  comme  c’cfloit 
un  fécond  Confulat, &qu’il  cfloit  extrêmement  riche,  il  eut  peur 
d’exciter  l’envie  en  paroifîànt  trop  audefTus  des  autres.  C’efl 
pourquoi  il  quitta  le  Confulat  [avec  Silanus,]  avant  que  l’annc'e  • 
fuft  finie,[Sc  des  la  fin  de  juin,]  'fi  Onuphre  a raifon  de  marquer  Onui>h.înfaft. 

Vellcius  Rufus,&  P.  O florins  Scapula , Confiils  depuis  le  mois  P-  **° 
de  juillct.'On  prétend  qu’au  lieu  de  Vellcius  il  faut  lire  Suillius.  Nor.  ep.  «ml. 

Mais  le  Cardinal  Noris  ne  croit  pftinc  qu’on  fâche  l’année  de  P-3*1  * 

V. }.  1*.  four  Confulat , finon  que  c’a  eflé  fous  Claude  , "avant  l’an  50. 

'M.  Viniciusbeaufrere  de  Caius , mourut  cetteannée  empoi-  Dio,i.r».p. 
fonné  par  McfJàline,  pareequ’il  cfloit  trop  chafle  pour  elle. 

C’efloit  un  homme  paifible,  &.  qui  ne  fe  melloit  que  de  fon  do- 
Tom.  I.  Ee 
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ut  L’EMPEREUR  CLAUDE, 
meftique  : de  force  qu’il  n’eftoit  point  fufpecl  à Claude.  Meffa- 
line  luy  laiflà  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  après  là  mort  ; 
&c’eftdequoy  on  cftoit  alors  fort  liberal. 

'Afinius  Gallus  [ fils  d’Agrippine  première  femme  de  Tibere, 
&■]  ainfi  frere  de  Drufus  fils  du  melme  prince,  entreprit  cette 
année  de  fe  faire  Empereur.  Il  fut  dccou  vert, & Claude  fe  con- 
tenta de  le  bannir , comme  un  homme  dont  il  n’y  avoir  rien  à 
craindre , pareequ’il  cftoit  petit , fort  mal  tait  de  vifage,  & aller 
fot  pourafpirer  à l’Empire  fans  faire  aucun  amas  d’argent  ni  de 
troupes,  s’imaginant  que  tout  le  monde  fe  declareroit  pour  luy 
à caufe  de  (a  nobleflè. 

'On  loua  beaucoup  cette  modération  deClaude,auffibien  que 
l’ordonnance  qu’il  fit,  qu’on  n’ecouteroit  point  en  jullicc  les 
affranchis  contre  leurs  patrons  qui  leur  avoient  donné  la  liber- 
té. 'Il  ordonna  aullï  que  ceux  qui  luborneroient  des  délateurs 
contre  leurs  patrons  ,*  8c  généralement,  lelon  Suctone,  ceux 
qui  obligeroient  les  perlonncs  dont  ils  auraient  receula  liber- 
té , à fe  plaindre  de  leur  ingratitude , leur  feraient  tout  de 
nouveau  ioumis  comme  elclaves. 

Saint  Jerome  met  fur  cctce  année  dans  fa  chronique  , que  la 
Thrace  qui  avoit  toujours  cfté  gouvernée  par  des  Rois, fut  alors 
réduite  en  province.  [ Nous  n’vn  trouvons  rien  dans  les  auteurs 
originaux.] 'Neanmoins  on  parle  "en  l’an  53,  d’une  guerre  de 
Thrace,  qui  apparemment  cftoit  arrivée  peu  d’années  aupara- 
vant.'Et  dans  un  recueil  f prefque  tout  tiré  d’Eufcbc,  ] on  trouve 
que  Rhocmctalce  Roy  de  la  Thrace  ayant  efté  tué  par  fa  propre 
femme,  Claude  conquit  ce  pays.  Il  peut  avoir  efté  appelle  cette 
année  Imperator  pour  la  douzième  fois. 

'On  marque  qu’il  y eut  une  cclipfè  de  lune  la  nuit  d’entre  le 
dernier  jour  de  cette  année  & le  premier  de  la  fuivante,  avant 
minuit  lelon  les  uns , ou  après  lelon  les  aTitres.'Ccttc  eclipfè  fut 
accompagné’edc  la  naillancc  d’une  nouvelle  ifie  dans  la  mer 
, Egée,  'après  une  effroyable  agitation  de  la  mer , qui  avoit  jette 
une  grande  fumée , des  feux,  & quantité  de  roches.1’  Des  niari- 
1 L is  la  virent  naiftre.Sencque  l’appelle  Therafie:c&  neanmoins 
Srrabonqui  ecrivoit  des  le  temps  d’Augufte&deTibere,  parle 
déjà  d’une  ifie  qui  portoit  ce  nom/Eufcbe  place  celle  qui  parut 
en  ce  temps-ci , entre  les  ifles  de  Therafie  & de  Thcre , & luy 
donne  ' environ  une  lieue  Se  demie  de  tour.  'On  marque  que  la 
mefmechofèeftarrivécplufieurs  fois  en  ces  endroits  là.'Seneque 
met  ce  prodige  en  cctce anne.e;cc  Dioncn  la  fuivante,[Ia  melme 
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L’E  MPER.EUR  CLAUDE.  r* 
nuit  pouvant  fe  conter  de  l’une  5c  de  l’autre.Pour  Eufebc  qui  du 
que  ce  fut  des  l’an  44, il  ne  luy  clt  pas  extraordinaire  de  fe  trom- 
per dans  l’ordre  du  temps.  ] 

ARTICLE  XV. 

CUude fait  la  revue  du  Sénat  & du  peuple  : report  les  Gaulo  is  dans  l( 
Sénat  ; prend foin  des  tfclaves  abandonnez,:  Jeux  feculiers. 

l’an  de  J e s u s-C  h r.  1 s t 47,  de  Claude  6,  7, 
'Claudine  " Au gujl us  IF  ,c?  L.  Vitelline  1 1 1 ,Confuls. 

•/^Laude  ne  tint  ce  Confulat  que  deux  mois , comme  il 
V >1  volt  fait  les  deux  autres, félon  Suetone.bOnuphre  prétend 
que  Tibenus  Plautius  Silvanus  Ælianus  luy  fut  fubroge  le  pre- 
mier de  mars  : c mais  il  prouve  feulement  que  cet  Elien  a cfté 
Conful  avant  Velpafien.il  avoit  commandé  fous  Claude  dans 
la  guerre  d’Angleterre  5 & apres  fon  Confulat  il  fut  Proconful 
d’ Afie,  P fop retour  de  Méfié,  Se  Prefet  de  Rome  fous  V efpafien, 
qui  le  fit  Conful  pour  la  fécondé  fois.  'C.  Silius  efloit  aufli  cette 
année  defigné  pour  dire  Conful  quelque  temps  apres , ôc  appa- 
remment en  l’an  49. 

'Claude  eftoic  alors  Cenfèur  [auffibien  que  Conful.]On  ne  voit 

Joint  dans  les  médailles  de  Goltzius,  ni  dans  les  hiftoriens,  quil 
ait  efté  avant  cette  année  : d II  l’efloit  encore  en  l’an  ji.ell  prit 

ÎourcollcgueL.Virelliusperedcl’Empereuncct  homme  habile 
Hâter  avoit  gagné  par  fes  baflcflès  les  bonne?  grâces  non  feu- 
lement de  Mellahne,  mais  encore  de  NarcifleSede  Pailas. 

'Claude  examina  en  qualité  de  Cenfeurles  actions  Se  la  con- 
duite de  di  vertes  perfonnes,&vouIut  que  chacun  répondit!  pour 
foy  fans  prendre  aucun  avocat.'Il  ne  put  noter  beaucoup  de  per- 
fonnesqui  le  meriroient,  Se  contre  qui  il  avoir  procédé  ; parce- 
que  ceux  qu’il  employoit  à luy  fournir  lespreuves,  fe  mettoienc 
fort  peu  en  peine  défaire  leur  devoir.  Se  le  laifloient  fouffrir  la 
honte  d’avoir  commencé  une  action  fans  pouvoir  lafoutenir .'On 
remarque  pluficur^  autres  particularitcz  de  fa  cenfure , dans  lef- 
quclles  on  voit  quelquefois  la  foiblefle  de  fon  efprit.  f II  fit  plu- 
fieurs  nouvelles  familles  Patriciennes  -,  celles  que  Romulus , L. 
B rutus , Cefar , Se  Augufte , avoient  faites , Ce  trouvant  prefque 
toutes  éteintes.'Il  fit  aulfi  ordonner  par  le  Sénat , que  tous  ceux 
desGaulés  [qui  eftoienr  citoyens  Romains, Jpourroient  cftrc re. 
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<lio  L'EMPEREUR  CLAUDE.  ****jJ- 

ceus  Sénateurs,  8c  on  en  reccut  deflors  quelques  uns  qui  eftoient  *£(%. 
d’Autun.  'On  conferve  encore  à Lion  une  partie  du  difeours 
qu’il  fie  alors  : [ Il  n’cft  pas  auffi  beau  que  celui  que  Tacite  luy 
met  en  la  bouche.  ] 

'Tacite  raporte  ces  deux  choies  à l’année  fuivante,  avec  "la  /»/*.»» 
conclufion  du  dénombrement  du  peuple, c’eft  à diredes  citoyens  anU,,"m- 
Romains[repandusdans  toutl’Empire.JOn  eh  conta  fix  millions 
neuf  cents  lôixante-quatre  mille  félon  les  uns , 'ou  cinq  millions 
huit  cents  quatre- vingts-quatre  mille  félon  ceux  qui  en  mettent 
le  moins.  'D’autres  le  marquent  autrement.  ■*  Il  le  trouva  alors  â 
Boulogne  en  Italie  un  nomme  T.Fullonius  age  de  ijo  ans, com- 
me on  le  vérifia  par  les  denombremens  precedens  : & Claude 
eut  la  curiofitéde  s’en  vouloirafTurer.' Apres  ce  dénombrement 
il  n’y  en  eut  point  jufqu’à  celui  que  fit>Vefpafien , qui  fut  le  der- 
nier. 'On  le  faifoit  pour  connoiftre  ce  que  chacun  avoir  de  bien. 
bOn  prétend  que  dans  une  revue  il  Ce  trouva  à Rome  un  million 
& 787  mille  hommes"  en  armes.  cMais  on  doute  de  la  vérité  de  vmigtrum. 
l’infeription  où  cela  le  lit: [Le  nombre  paroift  incroyable,quand 
on  ne  l’entendroic  que  de  ceux  qui  eftoient  en  âge  3e  porter 
les  armes.] 

'Les  Romains  contoientcn  ce  tems-ci  l’an  800  de  Rome , dqui 
commenço'it  le  11  avril  de  cette  année,  [8c  qui  finiiThideur  huit- 
tieme  fiecle.pC’eft  pourquoi  Claude  y fîtcelebrerles  jeuxfecu- 
liers.  11  n’y  avoir  neanmoins  que  64  ans  qu’Augufte lesavoit  fait 
faire, f l’an  de  Rome  757,  s fuivant,  dit-on  , l’ordre  ancien,  qui 
eftoit  de  les  célébrer  non  au  bout  de  cent. ans,  mais  au  bout 
de  cent  dix  ans  fils  euflént  donc  dùcftre  célébrez  l’an  770.  fi 
l’on  ne  veut  dire  que  l’on  contoit  depuis  la  première  fois  qu’on 
les  avoir  faits , Si  non  depuis  la  fondation  de  Rome.  'Domiricn  « 
fuivit  à peu  prés  la  fuppuration  d’Augufte  , 8c  les  fit  faire  l’an 
841  de  Rome.  'En  indiquant  ces  jeux , le  heraud  avoir  accou- 
tumé d’mvitcr  à venir  voir  ce  qu’on  n 'avoir  jamais  vu  5 8c  ce 
qu’on  ne  verroit  jamais.  On  obfèrva  cette  ceremonie  à ceux  de 
Claude,  8c  on  s’en  moqua.  Et  en  effet,  il  s’y  trouva  mefme  quel-  ' 
ques  comédiens  qui  avoient  déjà  joué  dans  ceux  d’Augufte , 

'comme  un  Stephanion  dont  parle  Pline.  h On  remarqua  fort 
auffi  la  flateric  ridicule  de  L.  Virellius , qui  fouhaitoit  à Claude 
qu’il  fift  reprefenter  plufieurs  fois  les  jeux  feculicrs.  [Mais  tout 
eftoit  bon  pour  f laude.  ] 

• 'Britannicus  fils  de  ce  prince , parut  dans  ces  jeux  avec  Néron 
fan  coufin , qu’on  appclloit  alors  L.  Domitius  ; 8c  on  remarqua. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  m 
que  le  peuple  témoigna  plus  d.’inclinarion  pour  ce  dernier  que 
potfr  l’autre,  à caulc  de  Germanicus,  dont  il  réftoit  leul  de  petit 
fils.  On  avoir  aullï  pitié  d’Agrippine  là  mere  expofée  à la  perlé- 
cution  de  Mellaline. 

'Les  Romains  [qui  avoient  quantité  d’efclaves,]  les  abandon-  &<«.  l.  < c.  -j. 
noient  fouvent  lorfqu’ils  eftoient  maladcs.lls  les  mettoicnt  hors 
de  chez  eux,  &:  les envoyoient  dans  l’ifie  du  Tibre,  [ou  ils  laif. 
foient  le  foin  de  leur  guerifon  à leurEfculape,]qui  avoir  un  tem- 
ple en  cet  endroit.  Claude  ordonna  que  tous  ces  cfclaves  aban- 
donnez auroient  la  liberté  s’ils  gucrilîoicnt.  Et  comme  il  y avoit 
des  maiftres  allez  crueU  pour  les  tuer  [plutoft  que  de  les  foufffir 
malades'  chez  eux,]  il  ordonna  que  ceux  qui  le  feraient, feroicnt 
punis  comme  homicides. 


ARTICLE  XVI. 

Mort  de  Pompée  gendre  de  Claude  ; de  J'alerius  Afiaticus  , 
& de  quelques  autres. 

'ry  O N a R e joint  enfemble  la  mort  d’Afiaticus , qui  arriva 

i rcette  année, ’&  celle  de  Pompée  gendre  de  Claude.[ Celle- 
ci  fut  apparemment  la  prendre,  puilque  nous  ne  la  trouvons 
pas  dans  Tacite  ; ce  qui  nous  eft  relié  de  fon  onzicmelivre  com- 
mençant à l’affaire  d’Afiaticus.]  'Il  cil  certain  qu’on  ne  la  peut 
mettre  qu’aprés  l’an  4}. 

'Cn.  Pompeius  Magnus  avoit  epoufé , comme  nous  avons  dit , 
Antonia  fille  ailnéc  de  Claude.  Il  eftoit  d’une  famille  très  il- 
luftre  j [mais  non  pas  de  celle  du  grand  Pompée , fi  ce  n’eft  par 
les  femmes  ou  par  adoption.]  ' Car  il  eftoit  fils  de  Crailùs  Frugi 
qui  avoit  aulli  le furnom  de  Magnus.,J‘On  ne  raporte  point  d’au- 
trAaufe  de  là  mort  " que  fa  grandeur  8c  fa  noblcfiè , jointe  aux 
calomnies  de  Meflàline,  qui  ne  manqua  pas  deluy  trouver  afièz 
de  crimes  'pour  le  faire  condanner  par  Claude c à avoir  la  tefte 
tranchée.  [Il  le  meritoit  allez  devant  Dieu,]  Jçommc  on  le  voit 
par  les  circonftances  mefines  de  (à  mort,  [ que  nous  n’olcrions 
raporter.  ] 

«Claude  fit  aulli  mourir  CralTus  fon  pere,  8c  Scribonia  fa 
mere,  quoique  Crailùs  luy  fuft,dit  Seneque , parfaitement  lém- 
blable , c’eft  à dire  aullï  belle  que  luy , 8c  aficz  pour  eftte  Empe- 
reur. 'Claude  mefrne  luy  avoit  donné  pour  la  féconde  fois  les 
ernemens  du  triomphe:  £c  il  avoit  voulu  qu’il  le  fùivift  fcul  à 
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ni  L’LMPEUEUH  CLAUDE. 

chev.tl  lorfqu’il  triompha  des  Anglois  |en  l’an  44-]'Il  fît  encore  JIU 

mourir  d’autres  perfonnes  de  cette  ram  il  le.  • 

'Apres  la  mort  de  Pompée , Claude  maria  /à  fille  Antonia  à 
Cornélius  Sylla  Fauftus,*frere  deMeflàline  félon  Zonare.jC’eft 
apparemment  ce  Sylla  Fauftus  qui  fut  Confulen  l’an  ji,  8c  ce 
Cornélius  Sylla]  'que  Néron  fit  mourir  en  l’an  6t , quoique  fou 
genie , lent , bas , 6:  timide , ni  les  biens  qui  cftoient  fort  médio- 
cres,ne  donnaflènt  pas  fujet  de  le  craindre.  b Antonia  eut  un  fils 
de  Fauftus  , pour  la  naiilance  duquel  Claude  ne  voulut  point 
qu’on fift aucune rejouidànce publique.  «Elle  vivoit  encore  en 
6 5.  d Mais  elle  éprouva  enfin  la  cruauté  de  Néron,]  parcequ’elle 
ne  vouloit  pas  l’epoufer.] 

«Diverles  perfonnes  furent  accufées  cette  année  d’avoir  conf- 
pire  contre  Claude.  Il  pardonna  à ceux  qu’il  mepriloit.  fMais 
Valerius  Afiaticus  fuccomba  enfin  par  fa  grandeur  8c  par  fes  ri- 
cheflcs.  'On  l’acculoic  de  vouloir  aller  dans  les  Gaules , où  il 
pouvoir  beaucoup , pour  lbulever  les  légions  de  la  Germanie. 

On  y ajoutoir  diverles  choies  propres  à le  rendre  plus  odieux 
que  criminel.  Aullifonvray  crime  eftoit  qu’il  poûedoitôc  cm- 
belliftbit  encore  les  magnifiques  jardins  de  Lucullus,que[Mellâ- 
line  apparemment]  vouloit  avoir.  Sur  la  fimple  dénonciation, 

Claude  envoya  en  diligenccCri^>in  Prefet  duPretoire  l’arrefter 
à Bayes, 8c  le  luy  amener  chargé  de  chaincs.  Il  falut  qu’il  le  dé- 
fendift , non  dans  le  Sénat,  mais  dans  la  chambre  de  Claude-, 

6c  en  prefence  de  Meftaline.  Il  le  fit  neanmoins  avec  tant  de 
force , que  Claude  en  fut  extrêmement  touché  ; 6c  Mellàline 
mcfme  ne  put  s’empefeher  de  verfer  des  larmes. 'Comme  il  pro- 
teftoit  qu’il  ne  connoilToic  aucun  des  témoins  qu’on  citoit  con- 
tre luy  , on  en  fit  entrer  un  qu’on  pretendoit  avoir  efté  avec  luy 
en  une  rencontre.  Il  (avoic  qu’Afiaticus  eftoit  chauve  , 8c  rien 
davantage.  Ainfi  lorfqu’on  luy  demanda  s’il  le  connoiflôiP,  il 
montra  un  homme  chauve  qui  eftoit  là,  mais  qui  n’eftoit  pas 
Afiaticus  : ce  qui  fit  rire  les  autres , 6c  porta  Claude  à croire  que 
l’accufé  eftoit  innocent. 

' 'Mais  Mcifaline  ne  fc  rendit  pas  pour  cela.  En  Ibrtant  de  la 
chambre  pour  aller  longer  à d’autres  crimes,  elle  chargea  Vi- 
tellius  de  ne  pas  laifiér  echaper  leur  homme  : 'Et  voici  ce  que  fit 
cet  infâme  courtiûn.  Comme  Claude  tenoit  confeil  fur  l’abfo- 
lution  d’Afiaticus,  ce  perfide  s’en  vint  les  larmes  aux  yeux  luy 
reprelênter  tout  ce  qui  le  pouvoir  dire  en  faveur  de  l’accufé , 8c 
le  lupplia  enfin  de  luy  accorder  la  grâce  de  fe  faire  mourir  luy 
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2e«^.CUu*  mefine  en  telle  maniéré  qu’il  le  voudroir,  Claude  fe  laiflâ  flé- 
chir, Ôc  Afiaticus  foc  obligé  de  fe  faire  ouvrir  les  veines  pour 
finir  fa  vie  en  perdant  fon  long  : [ ce  qui  devint  ordinaire  lous 
Néron.  Je  penle  que  c’cftluyqueJ'Claude  appelloit  l’année  fui-  TJC.an.ii.exe. 
vante  ce  larron  cruel  & fonefte  qu’il  haïlfeit.  »•  P- 

'Un  de  ceux  qu’on  employa  pour  aigrir  Claude  contre  lu  y, fut  c.i.p.  iji  I . 
Sofibe  précepteur  de  Britannicus,  qui  peut  dire  celui  dont  pla- 
ceurs anciens  citent  des  écrits. 

'Poppéc  mere  dqcelle  qui  fut  fi  célébré  fous  Néron,*  le  trouva  a P- ,Hi 
engagée  dans  i’acculation  d’Afiaticus.Meflaline  la  reduifit  à le 
faire  mourir  elle  rnelme  par  la  crainte  de  la  honte  d’une  prifim.- 
fit  ce  fut  pour  cela  qu’elle  Ibrtit  lorlqu’on  traitoit  l’affaire  d’A- 
fiaticus.  Elle  n’en  parla  pas  feulement  à Claude  : de  forte  que 
Scipion  maii  de  Poppée  eftant  venu  quelques  jours  aprés’fou- 
per  avec  lu  y , il  luy  demanda  pourquoi  il  n’avoir  pas  aulli  ame- 
né fa  femme  : fie  Scipion  n’ofa  luy  dire  autre  chofe  finon  qu’elle 
eiloit  morte. 

'On  vit  enfuitc  mourir  deux  freres,  illuftres  entre  les  Chevn.  c.  *■  p.  i».  «j. 
licrs;  à cau^é  que  l’un  d’eux  avoitcu  un  fonge , qu’on  pretendoir 
eftre  de  mauvaife  augure  pour  l’Empereur.  [Onn’epargnapas 
fansdoute]  'Cn.  Novius aulli  Chevalier,  qu’on  trouva  fur  la  fin 
de  l’année  armé  d’un  poignard  parmi  la  loule  de  ceux  qui  ve- 
noientlaluer  l’Empereur.  On  l’appliqua  à la  qudlion  fans  que 
neanmoins  on  ait  pu  favoir  ni  ce  qui  l’avoir  porté  à entrepren- 
dre fur  la  vie  du  Prince,  ni  s’il  avoit  des  complices. 

ARTICLE  .XVII. 

Claude  maintient  les  Avocats  & les  Arufpices  ; fait  trois  nouvelles 
lettres  : Gotarze  fuccede  à Artabane  Roy  des  Parthe;  , & Va:~- 
dane  à Gotarze  : Mithridate  d’iberie  emporte  1‘ Armeniejur eux, 
dr  s ‘eh  fait  Roy. 

1 T Es  Avocats  faifoient alors  un  commerce  hontcuxde  leur  Tac  an.».  «•. 
X_y  éloquence,  fie  tiroient  de  très  grandes  femmes  de  ceux  qui  ,‘7-r' Ii!-  ' 

avoicnc  recours  à eux , fie  quelquefois  del’une  fie  de  l’autre  par- 
tie. On  avoit  vu  depuis  peu  Samiusilluftre  Chevalier  Romain, 
outré  d’une  fi  noire  perfidie,  fe  percer  de  fen  épée  dans  la  mai- 
v fen  de  Suilius'le  plus  confiderable  d’entre  eux.  D’ailleurs  com- 
me les  malheurs  des  autres  leur  eftoient  fi  avantageux , on  les 
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acculbir  de  travailler  à entretenir  les  haines  & les  querelles  plu- 
toll  qu’à  les appaiiér.On crut  donc  qu’il cftoità  propos  deiéta- 
blir  une  ancienne  loy,  qui  défcndoitde  vendre  pour  de  l’argent 
une  choie  aulli  noble  que  l’eloqucnce,  qui  clloit  allez  recom- 
penfée  par  la  rcpuracion  qu’elle  s’acqueroit , [&.  par  le  plaifir  de 
lôutenir  la  dilcipline  publique  , ou  l’innocence  des  perfonnes 
affligées:  ] & le  Sénat  clloi  t preli  de  défendre  aux  avocats  de  re- 
cevoir meline  aucun  prefent  de  ceux  pour  qui  ils  parloient.Mais 
comme  ils  elloicnt  fort  puiflàns  auprès  dcClaude,il  voulut  qu’on 
, fe  contentai!:  d’ordonner  qu’ils  ne  pourroient  recevoir  audelà 
'd’une  fomme  qui  leur  fut  marquée.'Auffitoll  qu’il  fut  mort,  le 
Sénat  fit  l’ordpnnance  qu’il  n’a  voit  pu  faire  durant  fa  vie. 
'Claude  travailla aulfi  à confcrvcr  la  [vaine]_  fcience  des  Aruf- 

!)ice’s,qui  pretendoient  trouver  l’avenir  dans  les  entrailles  des 
>ellcs,]  depeur  qu’elle  ne  s’abolill  tout  à fait,  comme  elle  com- 
mençoit  de  faire, parce,diloit-il, que  les  fuperllitions  étrangères 
Ce  fortifioient  tous  les  jours.  [ C’eft  cequeluy  failoit  peurcltre 
dire  le  progrès  de  la  religion  Chrétienne,  que" S.  Pierre  eltoic 
venu  prefeher  à Rome  des  l’an  41,  félon  Eufebe.] 

'Ce  futeette  année  que  Claude  publia  un  edit  pour  faire  re- 
cevoir" trois  nouvelles  lettres  dans  le  latin  ; ce  qui  n’eut  lieu 
qu’autant  qu’il  régna,1  II  avoir  faitun  livre  fur  cela  avant  que 
d’eltre  Empereur. 

'Lcsaffairesde  l’Orient  elloicnt  alors  fort  brouiIlèes.b  Arta- 

^ banc  Roy  des  Parthes,! “qui  avoir  autrefois  menaccTibere  avec 

c.  ».  p.  <8j.  b.q  tant  de  fierté,]  s’eftoit  vu  [ des  le  commencement  ] du  régné  de 
6$i.*S7-  Claude,  réduit  à implorer  le  fecours  d’IzateRoy-dc  l’Adiabene, 

contre  fes  fujets  qui  l’avoient  challé , & qui  avoient  mis  fur  Ion 
f.  «S7.  ».  b.  throneun  nommé  Cinname.  'Izate  leçcceut  avec  toute  forte 
d’honneur,  conlîderant  moins  ce  qu’il  elloit  alors  par  un  ren- 
verlèment  qu’il  là  voit  luy  pouvoir  arriver  à luy  mefme,  que  ce 
qu’il  avftit  ellé  auparavant.il  le  fitmonterfur  fon  cheval  pour 
«.  le  fuivre  à pié  : mais  Arcabanc  ne  le  voulut  pas  fouflfrir.  'Il  luy 

firomitmelme  de  le  rétablir  dans  fon  royaume,  ou  de  luy  ccder 
e fien,  dit  Jofeph:'&enefFet,il  négocia  fi  bien  avec  les  Parthes, 
qu’ils  conlentircnt  à rétablir  Artabane,5c  Cinname  mefme  luy 
* f-  mit  fur  la  telle  le  diadème  qu’il  portoit.'Artabanepour  recon- 

noillre  la  gcnerofitéd’Izate,luy  donna  le  pays  & la  ville  de  Ni- 
fibe,[  fi  célébré  dans  l’hilloirc  du  IV.fiecle.jri  luy  donna  encore 
le  privilège  de  coucher  fur  un  lit  d’or,&  de  porter  la  thiare  droi- 
te j ce  quielloit,dit-on,le  droit  fingulier  des  Rois  des  Parthes. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  «y 
[Nous  pourrons  parler  * aurrcparc  de  cet  Izatc  , que  Jofêph  die 
avoir  em brade  la  religion  des  juifs.]  La  ville  deNifibe.appellée  e. 
par  lesGrecs  Antiochia  Mvgdonia,  avoit  appartenu  auparavant 
au  Roy  d’Armenie.  Artabane  la  luy  avoit  oftée:  'fie  il  paroift  Tac. an. it  c.j, 
mefmc  qu’il  s’eftoit  rendu  maiftre  de  toute  P Arménie  iur  Mi-  p’ 1,s’ 
thridate  l’Iberien  [ que  Tibcre  y avoit  établi:  * ce  qu’il  firpeut- 
cftre  lorique  Caius  eut  faitarrefter  Mithridatc.] 

'Artabane  jouit  peu  de  fon  rétabliflèment,  fit  mourut  bientoft  jof.  P.a7.  l. 
aprés,'par  le  crime  de  Gotarze  fon  frere, félon  Tacite jaou["plu.  t.ic  p. 
tort  ] (on  fils,comme  l’allure  Jofêph.1»  Gotarze  fit  epeore  mourir  «**• 
la  femme  fie  un  fils  d’ Artabane , pour  regner  avec  plus  de  fure- 
té, fie  ce  fut  fa  perte.  Car  les  cruautez  le  raifant  haïr  fie  craindre, 
lesParthes  eurent  recours  à Bardaneou  Vardanelôn  frere,qui 
ayant  fait"iio  grandes  lieues  en  deux  jours,  furprit  Gotarze  fie 
le  chafia.  Mais  durant  qu’il  s’amuloit  à vouloir  forcer  la  villcde 
Seleucie  [ fur  le  Tigre,  ] pour  la  punir  de  ce  qu’elle  s’eftoit  ré- 
voltée contre  fon  pere  [ Artabane,  des  l’an  4c  ou  41,  ]'Gorarzc  c.  10.  P.i;s. 
rafiembla  de  grandes  forces.  Vardane  fût  obligé  de  venir  aude- 
vant  de  luy  dans  la  Bactriane,  où  lorfqu’on  les  croyoit  près  de 
fe  battre  , ils  s’accordèrent  entre  eux,  parcequïlsnepou  voient 
nil’unni  l’autre s’alfurer de  lafidelitéde  leurs  troupes.Gotarze 
céda  la  couronne  à Vardane,  fie  fc  retira  en  Hircanie. 

'Pharafmane  Roy  d’Iberie  manda  ces  mouvemens  desParthes 
à Claude,  qui  encouragea  Mithridatc  frere  de  Pharafmane  à 
prendre  cette  occalïon  pour  recouvrer  le  royaume  d’Armenie. 

Il  femble,  lèlon  Tacite,  qu’il  eftoit  encore  alors  à Rome/quoi- 
que Dion  dife  que  Claudel'avoit  renvoyé  pour  cela  en  Orient 
desl’an4i.[Quoy  qu’il  enfoitJ'Mithridate  appuyé  du  fècours'  Tac.  an.u.c.; 
des  Romains  fie  des  Iberiens,  défit  Dcmonacte  gouverneur  de  P-1**- 
l’Arménie  pour  les  Parthes,fic  fè  rendit  maiftre  du  pays,  durant 
que  Vardane  eftoit  dans  la  Ba&riane.  Quelques  Arméniens 
avoient  de  l’inclination  pour  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie: 
mais  Claude  luy  défendit  d’y  penfer. 

'Vardane  paifible  dans  Ion  rovau  me, vouloir  attaquer  l’Arme- 
nie  : mais  il  n’ofa , pareeque  Vibius  Mariés  qui  gouvernoit  la 
Syrie , félon  Tacite , le  menaçoir  de  la  guerre  s’il  le  failôit.  'Il 
longea  neanmoins  à entreprendre  la  guerre  contre  lesRomains: 

8e parcequ’Izate  Roy  del’Adiabene  nepouvantle  détourner  de 
ce  defléin,rcfulbitdel’y  alhftcr,  il  le  menaçade  la  luy  faire  à luy 
mefme.'Maisille  trouva  embarafté  dans  de  nouvelles  affaires, 

[qu’il  faut  apparemment  remettre  à l’année  fuivante.) 
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ARTICLE  XVI I L 

Guerre  en  Allemagne  dr  en  Angleterre. 

' ¥ Es  Querufques  peuples  d’Allemagne  vers  le  pays  deBrunf- 

,vic,  députèrent  cette  année  à Claude  pour  luy  demander 

Icale, l’unique  Prince  qui  leur  reftoit  du  fin  g de  leurs  Rois, & qui 
demeurait  alors  à Rome  où  il  eftoit  né , 8c  où  il  avoir  toujours 
vécu.  Il  fut  receu  avec  joie  , 8c  fe  fit  aimer.  Mais  ceux  qui  trou- 
voient  leur  avantage  dans  le  trouble , fufeiterent  contre  luy  les 
peuples  voifins , comme  fi  un  Roy  envoyé  par  les  Romains  euft 
cfté  l’aflùjettiflèment  dc  l’Allemagne  à l’Empire. Il  eut  dans  cet- 
te guerre  divers  fuccés  : maif  les  bons  8c  les  mauvais  contri- 
buoient  tous  à la  foule  8c  i la  ruine  de  fes  peuples.  Il  fut  une 
fois  chafié , 8c  rétabli  par  les  Lombars. 

'Sanquinius  General  des  troupes  de  la  balle  Germanie,  eftant 
mort,Cn.  Domitius  Corbulo,  le  plus  illuflre  capitaine  que  les 
Romains  aient  eu  encetempslà,  fut  envoyé  en  là  place.  Son 
premier  foin  fut  dc  rétablir  l’ancienne  difciplinc  parmi  les  fol- 
dats  : '8c cela  lèul  fuffit  pour  donner  l’epouvante  aux  ennemis. 

"Les  Friions  qui  s’eftoient  révoltez  des  l’an  18,  le  fournirent  à v.Tibcre 
demeurer  dans  le  pays  qu’il  leur  marqua.  Gennafque  chef  des  *17- 
Cauques,  quipilloitlescoftes  des  Gaulois  parccqu’ils  eftoient 
riches 8c peu  vaillans , fut  arrefté  parles  vaifleaux  Romains;'8c 
les  Cauques  fe  virent  p refis  d’eftre  fubjuguez.  Mais  Claude  à la 
foibleflc  duquel  le  courage  de  Corbulon  eftoit  plus  redoutable 
que  tous  les  Allemans,luy  ordonna  de  fe  tenir  audeça  duRhein, 

8c  de  ne  point  attaquer  les  barbares.  11  falut  obéir , 8c  repafler  le 
Rhein,  fansdire  autre  choie,  finon  que  les  anciens  capitaines 
Romains  eftoient  heureux.  Pour  occuper  fes  lôldats , il  leur  fit 
tirer  un  canal  " d’environ  huit  lieues  entre  la  Mcufc  8c  le  Rhein,  <le  u mil- 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer  quand  elle  croillôit.'On  croit 
que  c’eft  le  canal  appellé  de  Fliet,  qui  va  depuis  Sluis  fur  laMeu- 
fe , jufqu’à  Leiden  fur  le  Rhein. 

'Corbulon  eut  celëmble  pour  fucceficur  Ctirtius  Rufus,  qui 
de  l’extradion  la  plus  balTe  arriva  jufqu’auConfulat, commanda 
les  armées , 8c  mourut  Proconful  d’Afrique.»  On  croit  que  ce 
peut  eftreQuint  Curce  dont  nous  avons  l’hiftoire  d’Alexandre, 
écrite  u’un  ftylc  pur  8c  bien  latin. 'Vofli us  veut  qu’il  n’ait  écrit 
que  fous  Vcfpaficn , 8c  non  fous  Claude.  [ Je  ne  voy  point  qu’il 
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allégué  rien  de  confiderable  pour  le  prouver.  ] 

'Aulus  Plaudus  que  Claude  avoir  laide  en  Angleterre,  en  re- 
vint cette  année.  Claude  témoigna  élire  très  fatisfait  de  là  con- 
duite^ luy  fit  decerner”le  petit  triomphe.  Il  alla  au  devantdc  luy 
jufqueshors  de  la  ville, & l’accompagna  dans  toute  la  ceremonie 
en  prenant  la  gauche.  'P.  Ollorius  Scapula  qui  avoit  elle  Confiil 
["en  l’an  46, félon  quelques  uns,]-fucceda  à Plautius  dans  le  gou- 
vernement d’Angleterre, mais  feulement  en  l’an  jo^:  [ôcainfi  il  y 
en  eut  quelque  autre  entre  deux  qui  ne  fit  rien  de  confiderable.  J 
Mais  Ollorius  s’y  acquit, aullibien  que  Plautius, bcJbcoup  de  ré- 
putation dans  les  armes , fur  tout  par  l’avantage  qu’il  remporta 
lur  les  ennemis  au  commencement  de  l’hiver, tor  peu  apres  qu’il 
futarrivé.  'Tacite  raporte  quelques  autres  exploits  qu’il  fit  en 
jo,&  dans  les  années  lûivantes,  ïàns  en  dillinguer  autrement  le 
temps.  'Il  établit  dans  la  ville  de  Camalodunum  une  colonie  de 
vieux  foldats,  qui  fut  appellée  Colonia  Victricenfis.  1 Les  en- 
droits de  l’Angleterre  les  plus  proches  [des  Gaules,]  furent  ainli 
peu  à peu  réduits  en  province.  On  donna  quelques  pays  au  Roy 
Cogidun  pour  l’engager  àellrefidelle,  comme  il  fut  toujours  5 
les  Romains  ellant  accoutumez  déduis  longtemps  à employer 
mefine  les  Rois  pour  réduire  les  pays  en  fervirude. 

'Claude  eft  marqué  Impcrator  dans  les  inferiptions  de  cette 
année  pour  laXII,laXIlI,IaXIV,&laXVefois.  [Jcnefçay  fi 
ce  fut  à caufe  des  victoires  de  Corbulon  dans  l’Allemagne.]  'On 
le  voit  Imperator  pour  la  XVe  fois  dans  un  monument  que  C. 
Julius  Polhimus  Préfet  d’Egypte  fit  drefier  à fon  honneur. 
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ARTICLE  XIX. 


Mejfali  ne  femme  de  Claude  efoufe  fuliquiment  Si  lins. 
l’an  de  Jésus-Christ  4^,  de  Claude  7,  8. 

'Aulus  Vitellius , & L.  Vipfanius  Publicola , Confuls.  Tac.  an.  n.  e. 

P J . i;.p  liai  ldaq 

*■  E Vitellius  efl  fans  doute  celui  mefme  b qui  porta  durant  Cj'<*  . , 

V j quelques  mois  le  titre  d’Augulle.  IlfutConlullesfixpre-  p.J,0Jel.n 
miers  mois  de  l’année,  du  vivant  de  fonpere  L.  Vitellius,  alors  ISuct  r.vltx. 
Cenfeur,&  tout  puifiànt  par  lès  balïeflès.  Ce  Cenfeur  avoit  deux  1-3 ' p'  7C7‘ 
fils, dont  le  fécond 'nommé  auffi  L.  Vitellius, ‘fucccda  à fon  aifné  Tac.  hi.l.  u e. 
dans  le  Confulat , & le  tint  les  fix  derniers  mois  de  la  mefme  an- 
née.  ' Onuphre  luy  attribue  le  furnom  de  Paulus,& luy  donne  Onu.faftp. 
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ai*  L’EMPEREUR  CLAUDE. 
pour  collègue  dans  lé  Confulat  C.  Calpurnius  Pifb  Magnus.  [Je  de 7 ,s, 
in  b(lp.îoo.c.  ne  voy  point  de  preuve  de  tout  cela,  ni  dans]  Tinfcription  que 
f-  cite  Onuphrc,  [ni  dans  aucun  autre  monument.] 

T.u.an.  h.  c.  'Claude  fut  enfin  contraint  cette  année  de  connoiftfc  8c  de 
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punir  les  crimes  de  Meflaline,  pourepoufer  par  unincefteune 
autre  femme,  [qui  ne  fut  pas  moins  pernicieufe  à l’Empire  6c  à 
luy  mefme. ] ’Valcria  Mcflahna  eftoit  fille  de  Valerius  Meflàla 
Barbatus  coufin  de  Claude , ou  par  luy  mefme , ou  par  Domitia 
Lepida  fa  femme , petite-fille  de  M.  Antoine  [6c  d’Oclavia  (œur 
d’Augufte  j^Mnfi  elle  eftoit  petite  niece  d’Augufte  commeClau- 
"de.*On  prétend  que  Cornélius  Sy lia  Fauftus,à  qui  Claude  avoit 
marié  fi  fille  Antoma,aftoit  fon  frere.  [Nous  avons  marqué  di- 
verfes  cruautez  qu’elle  avoit  fait  faire  à fon  mari  : mais  il  paroift 

3u’cllecftoit  encore  plusimpudiquequccruelle.Lapudeur  nous 
éfend  de  raporter  ce  que  les  hiftoriens  en  ont  marqué  de  parti- 
culier. Il  fufht  de  dire  qu’elle  violoic  le  refpeéf  dû  à un  mari  6c  à 
un  Empereur , pour  s’abandonner  à toutes  fortes  de  perionnes, 
juiqu’à  des  comédiens.]  'Elle  commctcoit  d’abord  fes  crimes 
avec  quelque  fecret  "depuis  elle  en  fit  une  profeffion  toute  ou- 
verte , comme  fi  elle  en  eufteu  droit.  'Tout  le  peuple  le  lavoir , 

6c  en  gemifloit  pour  Claude  : on  en  parloit  jufque  dans  les  pays 
étrangers.  Claude  feul  ignoroit  fa  honte  ; 6c  perfonne  ne  l’en 
avertiifoit:  'Meflaline  avoit  gagné  ou  intimidé  tous  ceux  qui 
euflènt  pu  le  faire. Catonius  Juftus  Prefef  des  gardes  en  avoit  eu 
le  deflein  : mais  elle  le  fit  périr  " avant  qu'il  en  eull  ouvert  la  en  l'an  4;. 
bouche. 

'Enfin  degouftée  des  crimes  communs  8c  faciles , elle  en  vou- 
lut faire  un  qui  n’avoir  pas  encore  eu  d’exemple.  Elle  entreprit 
de  le  marier  folenncllcmcnr  à C.  Silius , jeune  homme  de  gran- 
de naiflànce , 'fils  de  Silius  que  Tibere  avoit  fait  mourir  , b 6c 
defignépoureftreConful  peu  de  temps  après.  Silius  n’ignoroic 
pas  îe  péril  où  ce  crime  l’expofoit.  Mais  il  fe  flatoir  de  quelque 
efpcranced’echaper,  ou  d’arriver  mefme  à la  fouveraineté:  au 
lieu  que  defobeir  à Meflaline , c’eftoit  fe  perdre  fans  reflource, 

6c  fur  le’  champ. 

'On  dreflà  donc  le  contrat  de  mariage , avec  la  claufè  lolen- 
nelle  que  c’eftoit  pour  avoir  des  enfans:  c6c  on  afiure  que  Meflà- 
line  le  fit  figner  à Claude  mefme,  en  luy  faifànt  accroire  que 
c’eftoit  feulement  une  ceremonie  pour  détourner  quelque  péril 
dont  il  eftoit  menacé  par  des  prodiges. 

'Ce  crime  avoic  commencé  des  l’année  precedente[au  moins.] 
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dc’?,  ^UU'  ^Maisen celle-ci, Claude  eftant  allé  à Oftic  pour  donner  ordre  Dio,vai.|>.<74, 
• aux  vivres, '8c  pour  un  iâcrifice^Mdîaline  qui  cftoit  demeurée  à Tac.  c.  -,7.  P. 

Rome  fous  preeexte  de  quelque  incommodité, b acheva  Ton  ma-  *'q;  v ] 
riage , avec  toutes  les  folcnnitez  ordinaires , c à la  vue  du  Sénat , «7+.  ’ V r 
des  Chevaliers , des  foldars , 8c  de  tout  le  peuple.  fi  yc-  f i 

d Taàre  8c  Suetone  qui  raportent  ceci , avouent  que  ejeft  une 
choie  qui  pourra  pailèr  pour  une  fable:  [mais  ce  qui  eft  encore  c T.ir.e.=o.p. 
plus  incroyable , c etc  que  ce  mariage  penla  demeurer  impuni  > *74. 
en  demeurant  inconnu  àClaude.j'Dion  remarque  queMcflâline  * T c-  -?■  ?■ 
avoit  toujours  cité  bien  unie  avec  les  affranchis,  jufqu’à  ce  JT,},.'*1''’ c' î5' 
qu’elle  fit  mourirPolybe[l’undespluspuiiîansd’entreeux,]quoi-  cDio.val.p. 
qu’il  n’euileuquetropdecomplaiiâncepourclle.  Ml  vivoiten-  ^uo  (S4  f 
core  l’annce  prccedente.sCette  mort  les  (êpara  d’avec  elle,  par-  jval.p.  W 
cequ’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  plus  s’allùrer  de  fon  amitié. 

'Ainfi  ils  ouvrirent  les  yeux  à la  honte  de  fon  action,£cau  danger  Tan.  an.  u.  c. 
oùilsfetrouveroienteuxmefmcs[  fila  choie  fe  fa  voit  par  d’au.  l66- 

très , ou]  fi  Silius  réuififlbit  dans  fes  deffeins  ambitieux.  Callifie , 

Pallas,  8c  Narciffe,  fe  trouvèrent  unis  d’abord  dans  le  dcllcin  de 
s’y  oppofer.  Cependant  les  deuxpremiers  abandonnèrent  aulfi- 
toft  leur  reiblution,parccqu’onfavoitquc  fiMcilàlineapréstouc 
ce  qu’elle  avoir  fait,venoit  feulement  à parler  une  fois  à Claude, 
elle  emporteroit  fon  efprit , 8c  les  feroit  tous  périr. 

'Narcille  periêvera  donc  feul  ; 8c  n’ofa  pas  neanmoins  faire  la 
choie  par  luy  mcfme:  mais  il  gagna  deux  femmes,qui  eiperoient 
d’eitre  encore  mieux  qu’elles  n’eftoient  dans  l’efprit  de  Claude , 
quand  Meilâline  ne  ièroit  plus.  Ce  firent  elles  qui  luy  dirent  en 
pleurant , que  fa  femme  avoitepoufé  un  autre  ma».  Narciilêles 
appuya,  'avec  LufiusGcta  Préfet  des  gardes,8ctoutlemonde  le  Tac.  c.  51.31*. 
luy  confirma  enfuite.  Il  eftoit  encore  alors  à Oftic , où  il  avoit  u'7' 
demeuré  allez  longtemps.  11  revint  en  diligence  pour  Ce  jetter 
dans  le  camp  des  gardes , 8c  envoya  des  officiers  8c  des  iôldats 
pour  arreilerSilius8c  les  autres[queNarciflèluy  avoit  marquez.] 

'Il  trembloit  cependant , 8c  demandojt  iouvent  fi  Silius  n’eftoit  Tac. c.;|Wt. 
point  déjà  Empereur  au  lieu  de  luy.C’eftoit  de  quoyNarcilTc  luy  ••  *•  c'36-  p-u*. 
fâiibit  le  plus  de  peur , afin  d’étoufer  fon  attache. exccifive  pour 
Meilâline.  [Cet  homme  adroit]  'fc  fit  donner  pour  ce  jour  là  le  Tac.c.  35.34  p. 
commandement  des  gardes,  avec  une  place  dans  le  caroflè  de  158, 
l’Empereur.  L.Vitellius  y eftoitauifi  avec  P. Cæcina  Largusj  8c 
ils  ne  voulurent  jamis  rien  dire  ni  pour  ni  contre  Meilâline , tant 
on  lavoir  peu  à quoy  fe  determineroit  l’elprit  fi  foible  dcClaude. 
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ARTICLE  XX. 

Claude  fait  mourir  Silius , & Narcijfe  Meffaline  : Claude  fe  refout 
4 epoufer  Agrippine  fa  niece,  qui  fait  dif gracier  Si/anus 
fancé  à Ociavia. 

'>  yfEssALiNE  cependant  ne  fôngeoitqu’à  fê  divertir  avec 
Silius,  lorfqu’on  lu  y vint  dire  que  Claude  elloit  averti  de 
tout , 8c  qu’il  venoit.  Aullitoft  chacun  fe  retire,  & Meflaline  fê 
trouve  prefque  feule.Ncanmoins  elle  ncdefcfpere  de  rien  pourvu 
qu’elle  puiflê  parler  à Claude.Elle  donne  ordre  qu’on  meneBri- 
tannicus  8c  Ociavia  Tes  enfans  àleur  perc , 8c  prie  Vibidia  la  plus 
ancienne  des  Veftales , de  l'aller  trouver.  Elle  traverfêenfuite  à 
pié  toute  la  ville,  accompagnée  feulement  de  trois  perfonnes, 
fans  que  qui  que  ce  foit  témoignaft  aucune  compafEon  pour 
elle.  Au  fortir  de  la  ville  elle  fut  réduite  à prendre  un  tombereau 
nef.  pour  aller  audevantdeClaude.'Mais  NarcilleempefchaClaude 
de  l’ecoutcr  ; 8c  il  fît  retirer  fês  enfans  qui  fe  trouvèrent  à l’en- 
trée de  la  ville.  Mais  il  ne  put  pas  de  mefme  faire  rctirerVibidia: 
elle  pria  Claude  de  ne  point  faire  mourir  fâ  propre  femme  fans 
î’entendre , Ht  Narcifle  fut  obligé  de  promettre  qu’on  l’enten- 
droit:  car  Claude  ne  difoit  pas  un  mot. 

'Narcifle  le  fît  aller  au  logis  de  Silius,  plein  des  plus  riches 
meubles  du  palais,  ce  qui  l’irrita  étrangement , 8c  de  là  au  camp 
où  les  foldats  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu’on  fift  mou- 
rir les  coupables.  'Silius  Sc  plufîeurs  aucres  qu’on  a voit  amenez , 
[Scqui  apparemment  efloient  tous  complices  des  crimes  deMef. 
faline,]  furent  aullitoft  executez.  On  donna  feulement  la  vie  à 
Plautius  Lateranus,  àcaufe  de  fon  oncle  [ A.  Plaudus,]  8c  à 
Suilius  Cefoninus. 

'Meflaline  n’ayant  pu  parler  à Claude , s’efloit  retirée  dans  les 
jardins  de  Luculle,  pour  lefquels  nous  avons  vu  qu’elle  avoir  fait 
périr  Afiaticus:8cce  fut  le  lieu  que  Dieu  choifît  pour  la  punir. 
'Claude  n’y  penfbit  pas  encore  : 8c  mefme  en  foupant  au  retour 
du  camp, il  ditqu’onallaft  avertir  cettemiferable, (ce  fûtlc  terme 
dont  il  fe  fervit , ) de  venir  le  lendemain  fe  juftifîcr.  Narcifle  vie 
bien  que  Claude  s’attendrifloic  déjà,  8c  qu’il  elloit  perdu  s’il 
attendoitau  lendemain. [Il  fê  refolut  à faire  un  coup  de  defef- 

Îoir,]  8c  à l’heure  mefme  il  commanda, de  la  part  de  l’Empereur, 
un  Tribun  d’aller  executer  Meflaline.  Le  Tribun  la  trouva 
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avec  Lepida  (à  mere , pou*  qui  elle  avoir  témoigné  peu  d’affè- 
éhion  dans  fa  faveur,8c  qui  neanmoins  ne  put  l’abandonner  dans 
lâdifgrace.  Le  Tribun  la  perça  d’un  coup  d’épée  fans  luy  rien 
dire:maisEvode  autrefois  elclave,qui  étoit  venu  avec  lui  la  char- 
gea d’injures , par  une  infolence  digne  de  fa  première  qualité. 

'Claude  eftoit  encore  à table , lorfqu’on  luy  vint  dire  que 
Meflàline  eftoit  morte.  Onne  luy  expliqua  point  fi  on  l’avoit 
•tuce,  ou  fi  elle  s’eftoit  tuée  elle  mefme;  8c  il  ne  s’en  informa  pas, 
mais  demanda  à boire,  8c  continua  fon  repas  comme  fi  on  ne  luy 
euft  rien  dit.  Il  ne  donna  depuis  aucune  marque  de  joie  ni  de 
trifteffe , d’amour  ni  de  haine , non  plus  que  s’il  n’euft  pas  efté 
homme,  quoiqu’il  vift  pleurer  fes  enfans,  8c  les  acculàteurs  de 
leur  mere  le  réjouir. 'Suecone  ailiire  mefme  que  Ce  mettant  une 
fois  à table,  il  demanda  pourquoiri’Imperatrice  ne  venoit  pas. 
'5c  cela  luy  arrivoit  à l’égard  de  beaucoup  d’autres. 

* Og  eftoit  déja"bien  avant  dans  l’autonne  lorfque  Meflàline 
mourut.bClaudeavoit  protefté  publiquement  que  puifqu’il  avoit 
efté  fi  malheureux  dans  ce  mariage  Sc  dans  les  autres,  il  vouloir 
bien  qu’on  luy  oftaft  la  vie,  s’il  fe  remarioit  jamais.  Mais  il  pro- 
mettoit'ce  qu’il  n’eftoit  point  capable  de  tenir.  Auflî  fes  affran- 
chis fongerent  auflîtoft  à luy  chercher  une  autre  femme. c II 
penfa  mefme  à reprendre  Ælia  Petina  qu’il  avoic  répudiée  au- 
trefois ; Sc  avant  que  l’année  fuft  finie, il  eftoit  déjà  accordé  avec 
Agrippine  là  niece, 'portée  par  Pallas  Sc  par  elle  mefme. 

[ Cette  femme  devenue  fi  célébré  par  fon  ambition  Sc  par  les 
malheurs,  eftoit  fille  de  Germanicus  frere  de  Claude, 8c  de  l’an- 
cienne Agrippine  dont  l’hiftoire  loue  fi  fort  le  courage  Sc  la 
chafteté.Tibere  avoit  marié  la  fille  en  l’an  18  àCn.  Domitius 
Aenobarbus,]  'dont  elle  avoit  eu[à  la  fin  de  l’an  3 7,]  L.Domitius 
Aenobarbus.qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Neron.dElle  avoit 
perdu  fon  mari  des  l’an  40  , *8c  avoit  mefme  efté  bannie  par 
Caius  fon  frere  [ à caufe  de  fes  impudicitex.  ] Elle  fut  rappcllée 
par  Claude , ' Sc  fit  mourir  Crifpus  Paflienus  fon  fécond  mari , 
pour  jouir  de  la  fuccelfion  qu’il  luy  laiflbit.'Ellecutdcflors  beau- 
coup de  credit,f  qui  ne  l’euft  pas  neanmoins  empelchée  de  périr, 
[comme  Julie  fa  Iceur,]  fi  MelTaline  n’euft  efté  occupée  à d’au- 
tres crimes. 

'C’eftoit  une  femme  fans  pudeur, Sc  fans  honneur.g  quoiqu’elle 
•affedaft  de  paroi ftre  grave  8c  fevere.  b Tacite  l’accule  mefme 
d’avoir  efté  fujette  aux  excès  du  vin , s’il  n’y  a faute  dans  fon 
texte.'  Son  naturel  eftoit  fier,  fuperbe  Sc  violent.  Elle  ne  traitoit 
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incline  Ncron  qu’avec  hauteur  5c  avec  menaces  :&  il  parut  en  ^’^s. 
effet qu’elle cftoir  plus  capable  de  luy  procurer  l’Empire,  que 
de  fouffrir  qu’il  agift  en  Empereur.  Outre  cela  elle  aimoit  l’ar. 
gent  avec  paillon  : 'elle  n’a  voit  pas  moins  de  cruauté  que  d’ava- 
ricê.*Mais  fa  palEon  dominante  elloit  l’ambition  : elle  donnoit 
tout  pour  s’élever  ; b&  on  raporte  qu’un  aftrologue  luy  ayant 
dit  que  Ion  fils  regneroit , mais  qu’il  la  (croit  mourir  j N’impor-  « 
te,  dit-elle: qu’il  me  tue,  pourvu  qu’il  règne.  •« 

[ Quoiqu’elle  euftefté  mariée  deux  fbis,]'e)le  avoir  encore  tou- 
te la  vigueur  Sc  tous  les  charmes  de  la  jeuneflè,8c  outre  cela  une 
extreme  adrellc  pour  l’intrigue:  de  forte  que  des  qu’elle  eut  une 
entrée  dans  la  Cour,  elle  y devint  la  maiftrdlc.  Elle  gagna  en- 
tièrement l’efprit  de  Claude , & s’acquic  par  des  bienfaits , où 
s’allujettit  par  la  craintf , tous  ceux  qui  avoient  quelque  parc 
dans  les  bonnes  grâces. 

'Elle  eut  auflitoft  la  vue  de  marier  fon  fils  avec  Odavia  fille  de 
Claude.  Cela  ne  fe  pouvoir  (ans  crime , Odavia  eftant  fiancée 
depuis  longtemps  avec  L.Silanus,'que  Claude  aimoit  beaucoup, 
ôc'enqui  on  ne  voyoit  rien  à reprendre. c Mais  fa  loeur  Junia  «•»> 
Calvina  ne  fe  conduifoic  pas  avec  allez  defagcllè.  Sur  cela  on  "W4*-. 
fonda  des  crimes  imaginaires  :Sc  Vitellius  qui  favoit  parfaite- 
ment gagner  parla  ballèfle  la  faveur  des  grands,  en  entretenoit 
Claude  comme  pour  s’acquicer  de  fon  devoir  de  Cenlêur.  Des 
qu’il  vit  que  ce  prince,toujours  preft  à vouloir  ce  que  les  autres 
vouloient , l’ecoutoic  un  peu,  il  ofta  par  une  affiche,Silanus,qui 
ne  (avoir  rien  de  tout  cela , du  nombre  des  Sénateurs,  quoiqu’il 
fuft  alors  Prêteur,  & quoique  la  lifte  des  Sénateurs  fûftarreftée 
& publiée  il  y avoit  déjà  quelques  mois.  En  mefme  temps  Clau- 
de romp  le  mariage  de  là  fille  -y  Silanus  eft  obligé  de  renoncer  à 
la  Prcture,  quoiqu’on  fuft  au 1 dernier  jour  del’année,  [ avec  la-  i. 

quelle  elle  expiroic,]  &.  Eprius  Marcellus  eft  mis  en  (a  place 
pour  ce  jour  là.  [Voilà  par  où  commença  Agrippine  , ] 'avant 
mefme  que  fon  mariage  fuft  fait. 

i.  Suc  tone  dit  le  15  décembre , /.  s.  c.  29.  p.  is2. 
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ARTICLE  XXI. 

Claude  tfoufe  Agrippine , qui  fait  périr  Silanus , rappelle 
Se  ne  que , fiance  Nertn  fon  fis  à Ottavia. 

l’a n de  Jésus-Christ  49,  de  Claude  8, 9. 
’Cn.  ou  C.  Pompeius  Longinus  Gallus,&£KVeranius  Nepos,Confuls. 

U e l qu  e defir  qu’euft  Claude  de  celebret  fon  mariage 
\ J avec  Agrippine.il  n’ofoic  le  faire,  depeur  d'attirer  quel- 
qucmalheur  lurJ’Empire  par  cet  inccfte,  fans  exemple  parmi 
les  Romains. L.Vitellius  luy  leva  ce  fcrupule;  8c  apres  avoir  (ans 
peine  tire  parole  de  luy  qu’il  feroit  ce  que  le  Sénat  8c  le  peuple 
voudroient  qu’il  fift , il  s’en  alla  au  Sénat , 8c  n’eut  pas  plus  de 

[>eine  à perfuader  [ à des  gents , dont  la  faveur  du  Prince  eftoit 
e dieu  umverain,]  qu’il  falloir  luy  permettre  ou  l’obliger  mefme 
d’epoufer  Agrippine.  On  fit  bientoft  joindre  le  peuple  : 8c  Clau- 
de ne  re lifta  pas  davantage.il  voulut  neanmoins  un  arreft  du  Sé- 
nat pour  en  faire  une  loy  generale  : 8c  cependant  il  ne  put  le 
faire  imiter  que  d’une  perlônne  , ou  de  deux  au  plus , qui  le  fi- 
rent,à ce  qu’on  crut,  par  complaifance  pour  Agrippine/Les  Ro- 
mains n’epoufoient  point  melme  d’abord  leurs  coufines  germai- 
nes : 8c  quoique  depuis  on  l’euft  permis , neanmoins  la  pudeur 
rendoitees  mariages  aflez  rares  des  devant  que  le  grand  Theo- 
dofe  les  euft  défendus  par  une  loy. 'Pour  lapermiflton  d’epoufer 
les  nieces  , elleavoit  aéjaefté  révoquée  par  Nerva. 

'Claude  n’attendit  pas  plus  d’un  jour  après  cet  arreft  pour  ce- 
lebrer  fon  mariage  : b 8c  le  jour  mefme  qu’il  le  fit,  qui  fut  un  des 
premiers  de  l’année , L .Silanus  le  tua  ou  par  fon  lèul  delêfpoir, 
ou  pareequ’on  l’y  contraignit.1  Junia  Cal vina  fa  fœur  fut  l^annie 
de  l’Italie,  8c  fe  tua  aulfi  félon  quelques  uns.a  Claude  fit  de  gran- 
des ceremonies  pour  expier , dit  Tacite , leur  incefte  prétendu, 
pendant  qu’il  en  commettoit  un  véritable. 

'Rome  devint  donc  ainfi  l’elclave  d’une  femme  ambitieulè, 
imperieulè,  8c  ficre,  après  l’avoir  efté  d’une  impudique.  On  ne 
yoyoit  au  dehors  que  de  la  lèverité  8c  de  la  gravité;  8c  rien  de 
deskonnefte  dans  le  lecret , s’il  ne  fervoit  à la  domination.  'Car 
pour  ce  poi»c , Agrippine  n’a  voit  point  de  referve:  8c  il  n’y  avoit 
point  de  crime,  dit  un  payen,  qui  ne  luy  fuft  facile  après  qu’elle 
avoit  epoufé  fon  oncle. 'O11  remarquoit  eijelle  beaucoup  d’ava- 
. Jom.I.  G g 
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rice  8c  de  rapine,  qui  avoir  pour  prétexté  les  neceiiirez  de  l’Etat,  ^’gjc^  iU‘ 
8c  pour  fujet  le  defir  d’ailurer  l’Empire  à fon  fils.Ellen’epargnoit 

Îiour  cela  ni  baileiïè,  ni  cruauté.  Elle  flaroit  les  uns  [afin  qu’ils 
a fiflènt  leur  heriticre, ]8c  faiiôit  mourir  les  autres  [pour  s’empa- 
rer de  leurs  biens.]  On  le  marque  en  l’an  53 , de  StatiliusTaurus 
Proconful  d’Afrique , dont  elle  vouloit  avoir  les  jardins. 

'Elle  regnoit  cependant  elle  mefmc , 8c  plus  mefme  que  l’Em- 
pereur. Elle  patoiflûiten  public  pour  recevoir  les  refpecb  du 
Sénat  : 8c  cela  fe  mettoit  dans  les  regiftres.  'Elle  eftoit  aiîife  afièz 
près  de  Claude  dans  les  grandes  ceremonies , 8c  fur  un  tribunal 
comme  luy  : » 8c  là  les  Princes  étrangers  la  venoient  faluer  8c  re- 
mercier , comme  ils  avoient  fait  l’Empereur. bElle  ecoutoit  ainfi 
avec  luy  les  amballàdeurs , 8c  ne  le  quittoit  pas  mefme  lorfqu’il 
rendoit  la  juftice  : ce  qui  ne  paroilloit  pas  moins  divertiffànt  8c 
moins  nouveau  que  les  fpeûacles  du  théâtre. 

'Pour  le  fignaler  auili  par  quelque  action  qui  fuft  bien  receue 
dumondc,elle  fit  cette  année  rappeller  d’exilL.AnnaaisSeneca, 
fi  célébré  par  fa  icience  [dans  la  philoibphie  8c  les  belles  let- 
tres,] 8c  luy  fit  mefme  donner  la  Preture.  Elle  luy  confia  le  foin 
de  l’éducation  de  fon  fils,  pour  fe  fervir  de  les  confeils  dans  fes 
delîèins  ambitieux,  fachant  bien  que[nonobftant  toute  là  phi- 
lofophie,]  il  feroit  toujours  ennemi  de  Claude  qui  l’avoit  banni: 

[8c  cela  ne  paroift  que  trop  dans  fes  écrits.] 

'Bientoft  après  elle  fit  prier  Claude  par  le  Sénat , de  fiancer  fa 
fille  Octavia  au  jeune  Domitius  s ce  qui  cftoit  un  grand  degré 
pourl’elever  [à  l’Empire,]  Memmius  Polliodefigné  Confùl  en 
rit  la  propofition.  Claude  n’y  trouva  point  de  difficulté.  Ainfi 
Domicius  porté  par  famere,8cparceux  qui  avoient  eu  part  à la 
mort  de  Meflaline,  fe  trouva  déjà  comme  égalé  à Britannicus. 
Suct.u.c.6.p.  qi  eftoit  né  "le  15  décembre  de  l’an  37.  [Ainfi  il  entroit  dans  là  V.  U note  1. 
douzième  année  au  commencement  de  49.] 

'Agrippine  ne  pardonna  pas  à Lollia  Paulina , veuve  deCaius, 
d’avoir  ofé  prétendre  à epoufer  Claude  : 8c  elle  la  fit  accu  fer  de 
lôrtilege.  Claude  deduifit  fort  bien  (à  genealogie,  8c  la  bannit 
fans  l’entendre.  Agrippine  ne  fe  contenta  pas  de  cela  : elle  cn- 
Dio , p.  6*5.  e.  voy  a unT  ribun  pour  la  tuer,'8c  luy  en  apporter  la  tefte:8c  quand 
elle  l’eut,  elle  luy  ouvrit  elle  melme  la  bouche  pour  la  recon- 
noiilre  à quelque  chofe  de  particulier  qu’elle  avoit  aux  dents. 

Elle  fit  de  mefme  périr  pluiieurs  autres  dames  ilffiftres  fur  de 
petites  jaloufies  : 'on  le  marque  en  ce  temps-ci  de  Calpurnia, 
qu’elle  fe  contenta  de  faire  bannir. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  i3î 
'Claude  augmenta  l’enceinte  de  Rqme  en  cette  neuvième*  e.  13.  p.  178  ! «. 
année  de  fbnrcgne,3  en  y enfermant,  dit  Onuphre,  le  [ mont]  ^ jf(l 
Aventin.b  On  prétend  que  ce  droit  eftoit  refervé  à ceux  qui  ,BU’ 
avoient  étendu  les  bornes  de  l’Empire:  &c  Claude  croyoit  l’avoir  k T 
acquis  par  la  conquefte  d’une  partie  de  l’Angleterre. 

'On  marque  qu’il  joignit  auffi  alorsau  gouvernement  de  Syrie, 
les  pays  des  Juifs  & des  [ Arabes  ] Itureens , les  Rois  Agrippa 
fiiSoemequilcs  avoient  poflèdez,  cftant  morts  alors.  [“Nous 
parlerons  plus  amplement  autrepart  de  ce  qui  regarde  les  Juifs, 
fie  de  ce  ]'qu’Orolécite  dejofeph,  que  ce  fut  en  cette  année  que  Oroi.i.^cjc. 
Claude  les  chaflà  tous  de  Rome.  *»-P- 1*°  » b. 

'Il  y eut  en  ce  temps-ci  une  grande  famine  dans  la  Grece  : le  EuCctr. 
boilîeau  de  blé  s’j  vendit  julqu’à  lix  dragmes,  félon  S.  Jerome, 
ou  mefme  julqu’à"douze , iuivant  le  texte  grec  d’Eulcbe. 

ARTICLE  XXII. 

Troubles  entre  les  Par  thés , dont  Votogefe  demeure  Roy  : Claude fait 
Cotys  Roy  du  Eojphore  , au  lieu  de  Mithridatc  Jon  frere. 

{ T ’Orient  eftoit  encore  agité  par  de  plus  grands  troubles 
I j que  laCour  deClaude.J'Vardane  eftoit  demeuré  maiftre  Tacja.ii.ci». 
de  l’Empire  des  Parthes  en  l’an  47 , par  l’accord  qu’il  avoit  fait  P- ,,û-  •tr- 
avée Gotarze  fon  frere.  Mais  cet  accord  dura  peu.  Gotarze  le 
repentit  bientoft  d’avoir  cédé  une  couronne:  & les  Parthes  met 
mes  qui  fc  plaignoient  que  Vardane  les  traitoit  avec  trop  de  du- 
reté , le  rappellerent  d’Hircanie  où  il  s’eftoit  retiré.  Il  le  donna 
divers  combats,  où  V ardane  ayant  l’avantage,s’avança  en  pouf- 
fant fon  frere  plus  loin  qu’aucun  des  Arlàcidès  n’avoit  jamais 
fait.  Il  ne  s’arrefta  que  quand  fesfoldats  furent  las  de  vaincre , fie 
revint  comblé  de  gloire,  mais  fier  ficinfupportable. 

[ Comme  les  Parthes  n’a  voient  point  encore  appris  de  l’Evan- 
gile à refpefter  l’ordrede  Dieu  dansles  Princes, tels  qu’ils  foient,] 

'ils  ne  purent  fouffrir  plus  longtemps  Vardane, fie  le  tuerent.c  On  p.  ut. 
écrit  que  ce  fut  [ en  partie]  pareequ’il  vouloitfaire  la  guerre  aux 
Romains.^  Ainfi  périt  dans  la  fleur  de  fa  jeunelîè  un  Prince  qui  ifac.an.n.c, 
egaloit  déjà  la  gloire  de  ceux  qui  ont  régné  le  plus  longtemps, 
s’il  euft  eu  autant  de  foin  de  -le  faire  aimer  de  lès  peuples,  que 
de  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis.  'Ce  Vardane  doit  eftre  celui  Apoi.  tv.»  1.1. 
que  Philoftrare dit avoirtenu  fon  liege  àBabylone.lorfqu’ Apol-  1 

lone  dcTyanespaflàparlàpour aller auxlndes/llnousle  dépeint  c.  1s.p-40.4n 
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c.  ».  p.  43.  a.  * comme  un  Prince  habite  dans  l’hiftoire,'qui  favoit  parfaitement  Mt,  % 
j,.43-!7.  la  langue  greque  ,'qui  aimoit  les  gents  de  lettres, 6c  qui  avoit  de 
l’efprit , delà  lagcllc,  8c  de  la  modération. 

Tac.  an.  h.  c.  'Par  la  mort  de  Vardane,  Gotarze  dcmeura'maiftre  de  l’Etat  &«. 
ic.  f.  1(71  ■>□.  Jes  partiîCS,  Mais comme.il n’avoit  point  oublie  fon  ancienne 
cruauté,  les  Parthcs  députeront  fecrettement  à Rome,  pour 
prier  Claud  e de  leur  envoyer  Meherdatc  fils  de  V onone,  8c  pe- 
tit fils  de  Phraate  [Roy  des  Parthes  du  temps  d’Augufte:  ] car 
ce  Mcherdate  eftoïc  alors  à Rome  en  oftage , 8c  encore  fort 
jeune.  Les  députez  arrivèrent  cette  année  à Rome;  & Claude  fe 
tint  fort  honoré  que  les  Parthes  luy  demandaient  un  Roy. 
ui.ii.c.11.13.  'C.  Caffius gouverneur  de  Syriccut  ordre  de  conduire  Me- 

p. tî.  herdatc  jufqu’à  Zeugma  fur  l’Euphrate,  où  il  le  mit  vers  le 
commencement  de  l’hiver  entre  les  mains  des*lèigneurs  Parthes 
de  fon  pjrti  ,8c  d’Abbareou  Acbare  Roy  des  Arabes  d’Edefiè , 
qui  s’eftoit  joint  à eux.  Calfius  en  le  quittant, l’avertit  que  fa  for- 
tune dependoit  de  fa  diligence,  parccquelcs  barbares  eftoient 
fujets  à fe  refroidir  bientoft , ou  à changer  de  fentiment.  Cepen- 
dant Mcherdate  pallà  pluficurs  jours  à Edcfic , où  Tacite  pré- 
tend qu’Acbarc  le  retenoit  à dellèin  fous  prétexté  de  le  diver- 
tir, pour  favorifer  Gotarze.  Au  fortir  d’Edeflè , il  prit  encore  un 
chemin  long  & difficile  par  l’Armenie,  pour  palier  le  Tigre  8c 
gagner  l’Adiabcne,dont  le  Roy  Juliate[ou  plutoll  Izare[s’eftoit 
déclaré  pour  luy , quoiqu’il  entretint  (écrcttement  intelligence 
avec  Gorarzc.il  prit  la  ville  de  Ninos  [où  Ninive,]  célébré  pour 
avoir  efté  autrefois  le  fiege  de  l’Empire  des  Afly riens } 8c  s’avan- 
ça pourdonner  bataille. 

e.  i4.p.i7j.i7<.  'Gotarze  temporifoit  pour  gagner  une  partie  des  troupes  de 
Mcherdate,  qui  en  effet  fe  trouva  bientoft  abandonné  d’Izate 
& d’Acbare , 8c  hors  d’etat  de  fe  fier  aux  autres.  Il  ne  laillà  pas 
de  hazarder  le  combat  : mais  il  y fut  défait  ; 8c  ayant  efte  pris, 

Gotarze  pour  fe  moquer  desRomainsluy  fit  couper  les  oreilles, 

8c  le  laiflà  vivre. 

p.i7«i]ofJ.io.  'Gotarze  mourut  bientoft  de  maladie /ou  par  le  crime  defes  •lAnSas*. 
«Tic  anîii c hijets,fclonJoleph.*Vonone Princedes Medesfutreconnu  pour 
«4  p.  i7«.  Roy,8cmourut  bientoft  après  fins  avoir  rien  fait  de  mémorable. 

Joli  !>.«&.». U.  Vologefe*fon  fils  luy  fucccda,'donnaàPacorusfonfrerelepays  «. 

des  Medes,  8c  à Tiridate  fon  autre  frère  le  royaume  d’Armcnie, 

' ' ' 

3of  p.  *88  »•  Ojofeph  fait  VoJogcfe  frère  de  Gotarze , [ en  quoy  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fc  trompe.]*  Spanhcïm 
0 Sp-i».  i.a.p**  prête nd  fur  une  med  uTle  , que  le  vray  nom  des  Vologclcs  cft  Bologafe.  [Nous  fournies  accoutumez  à 
> ologefe  j & les  médailles  ocibot  pas  fuis  fautes.] 

3 
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icC?.tU°"  t en  l’an  5b  Pour  les  recompenfer  de  ce]  'qu’ils  luy  avoient  ccdc  Tue.  an  n.  « 
l’Empire  des  Parthes. 'Car  il  cftoic  ne  d’unç  concubine  Grequc.  44’p' lSr 
'Les  Romains  fe  meflerent  en  meline  temps  dans  une  guerre  r.  15.  P.;x7*. 
que  quelques  barbares  failoient  entre  eux  dans  le  Boiphorefou 
la  QuerfonefeTaurique.]'Claude  avoir  donné  ce  pays  [ des  l’an  d:0,  Ua  P. 

Ko ti  17.  41, ]à  un  Michridate"diiïèrent  de  celui  qui  regnoit  en  Arménie.  s?c- *■ 

'Ce  prince  voulut  depuis  lé  révolter  contre  les  Romains,[  fans  Pctr.p.dclc». 

qu’on  en  fâche  le  fujet.]  Sa  mere  s’y  oppofâ,  jufqu’à  vouloir  s’en-  P-  b. 

fuir:  & pour  la  contenter,  il  dilfimula  fon  dellèin,  8c  députa 

Cotys  fonfrereàClaude  pour  traiter  de  paix. 'Cotys  [ayant  ap-  b I Tac. an.  ». 

prisdefôn  exemple]  à luy  cftre  infidèle  découvrit  à Claude  fa  c'a,P*,7<* 

véritable  difpofition:  8c  Claude lu^ donna  les  Etats  de  Mithri- 

date.  'Il  en  fut. mis  en  polleifion  par  Didius , [ qui  eft  apparem . Tic.  c.ij.p. 

. mentlemefmeque]4  A.  Didius  Gallus,  qui  fut  envoyé  quelques 

années  après  en  Angleterre.  [ Il  pouvoit  eftre  Gouverneur  du  Agr.ç.i4.P. 
Pont,lorfqu’il  chafià  Mithridate  du  Bofphore.  C’efloit  au  piaf.  ’«•  • 

tard  en  l’an  47,]  'puifque  Tacite  fuppolè  qu’il  l’a  voit  raporté  »n.x».c.if.P. 
dans  ce  que  nous  avons  perdu  de  fe  s annales:  b & les  Romains  J7** 
furent  plufieurs  années  à chercher  Michridate.'Il  femble qu’ils  et»!  p?i7?' 
ne  l’aient  pas  vaincu  fans  beaucoup  de  peine. 

'Didius  fe  retira  du  Bofphore,  en  lafllant  à Cotys  quelques  co-  «•  «f-v. 
hortes  commandées  par  Julius  Aquila  Chevalier  Romain.  Sa 
retraite  fit  efperer  à Mithridate  d’y  pouvoir  rentrer  5 8e  après 
quelques  autres  mouvemens,  il  vint  avec  des  troupes  qu’il  avoit 
ramallèes,8c  fortifié  parle  fècours  deZorfine  Roy  des  Siraques, 

Beat  peuples  voifins  du  Caucafe.Mais  il  fut'encorechafl’é:  ScZorfine 
pour  faire  fortir  les  Romains  de.fon  pays,oùils  s’eftoienr  avan- 
cez jufqu’àtrois  journées  duT anaïs,&  où  ils  avoient  pris  diver- 
se. fe  s villes,  fut  obligé  Je  fe  proflernerMevant  l’image  de  l’Empe- 

reur,'&  recouvra  ainfi  ce  qu’Ü avoir  perdu.' Claude  peut  avoir  c.ts>.P.i7r. 
pris  cette  année  [ pour  ce  fujet]  le  titre  d’ImpAator  pour  la  ‘GoIa  P- 
XVI' fois.  * - 

'Mithridate  ne  voyant  point  de  refTource , s’alla  jetter  entre  Tac.c.  is-u.P. 
les  bras  d’EunoneRoy  des  Adorfesou  Aorfes, qui  avoit  affilié  les  *7<’ *77* 
Romains  contre  luy  Eunone  le  receut  avec  beaucoup  de  gene- 
rofité,  & obtint  de  Claude  qu’il  luy  donneroit  la  vie , 8e  qu’on 
ne  lemeneroit  point  en  triomphe.  Sur  cette  aflurance  il  le  mit 
*e.  ' entre  les  mains"des  officiersRomains.il  fut  mené  à Rome,  où  il  ' 

témoigna  toujours  beaucoup  de  coeur  : [ 8c  c’efl  fans  doute  ce  ] 

'Mithridate  du  Pont,  que  Galba  fit  tuer  en  l’an  63,  pour  avoir  Plut. ▼.%»!. 
pris  contre  luy  le  parti  de  N y mpliidius.  . ,+,s’ w>’ 
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iiS  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

'P  hlcgon  remarque  qu’une fertune,  quifervoit  à Rome  une  dc’s.T**"  * 
dame  de  qualité , accoucha  cette  année  d’un  finge. 

r.“.  1 iVTi "ai  /t  - ■ ■■  1 **  111  M 

• ***—!*  r •-  — • > r 

ARTICLE  XXIII. 

Claude  adopte  Néron:  Troubles  dans  T Allemagne. 
l’a  n de  Jbsus-Christ  jo,  de  Claude  9,10. 

'C.  Antijlius  relus , & M.  Sutlius  * Nervilianus , Confuls.  *« 

1 f | ' A c 1 te  commence  cette  année  par  l 'adoption  qucClaude 
_£  fitdeL.Domitius  [4enobarbus]filsd’Agrippine,l'quide- 
puis  cela  fut  nomme  Nero  Claudius  Cxlar  DrufusGermanicus. 

‘Agrippine  avoir  cru  douze  ans  auparavant  que  Caius  luy  faifoic 
une  injure,  de  vouloir  en  raillant  donner  à fbn  fils  le  nom  de 
Claude,  qui  cfloit  alors  le  jouet  de  la  Cour  : [ & en  ce  temps,  ci 
elle  s’en  tint  fort  honorée.] d Pallas  l’affranchi , qu’elle  s’efloit 
acquis  aux  dépens  mefme  de  fon  honneur  , fut  celui  qui  porta 
Claude  à cette  adoption , comme  necellàirc  pour  appuyer  Bri- 
tannicus  : Sc  Claude  l’en  crut, 'pendant  que  tout  le  monde  plai- 
gnoit  ceprince,[donton  voyoit  bien  que  cette  adoption  efloit 
la  ruine.]  Ilcommcnçoitdéjaàeftrc  abandonné  & négligé  de 
tout  le  monde.'Des  cette  année  on  voit  une  infeription  dreflee 
à l’honneur  de  Claude  & de  Néron  Ccfar  fils  d’Agrippine  Au- 
gufte.[  Mais  il  n’y  a pas  un  mot  de  Britannicus.] 

'Agrippine  le  faifoit  elever  comme  un  fimple  particulier  , fans 
en  prendre  aucun  foin.' Elle  chaflà  une  partie  de  ceux  qu’on 
avoir  mis  auprès  de  luy.-elleen  fit  mefme  mourir  quelques  uns 
fous  divers  prétextes,  & entre  autres  Sofibe  fon  précepteur;  & 
mit  à leur  place  des  perfonnes  qui  eftoient  à elle  : de  forte  qu’il 
efloit  comm<?prifbnnier,  fans  avoir  la  liberté  de  forrir,  ni  mef- 
me de  voir  fon  pcrc.  'Elle  faifoit  'courir  le  bruit"  qu’il  avoit  l’ef-  1^»;^ 
prit  égaré,*  & qu’il  tomboit  du  haut  mal.R  Peu  après  que  Néron 
eutefte  adopté,  Britannicus  l’ayant  une  fois  faluéfous  le  nom 
d’Acnobarbus , comme  il  avoit  accoutumé  auparavant,  Néron 
en  fut  fi  irrité , qu’il  tafeha  de  perfuader  à Claude , que  Britan- 
nicus efloit  un  enfant  fuppolc. 'Tacite  raporteune  rencontre 

Earcille,  ['&  qui  apparemment  eft  la  mefme,]  dont  Agrippine  fit 
ien  du  bruit  : mais  il  en  parle  fur  l’année  fuivante.  [Quoique 
Britannicus n’eufl  cncore’'quencufoudixans,]'ilfentoitdéja  a» 

1. 'Comme  çe  nom  ci>  mrioiiiniirc , OnufbrcTcut  qn'on  life Scrviliamit. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE.  iî9 
fa  mifere  : car  on  tenoit  qu’il  avoit  beaucoup  de  vivacité  d’eC 
prit, '&  le  corps  plus  robulte  que  Ion  âge  ne  portoit.  «Une  me-  Dio,i.n.P. 
daille  luy  donne  le  titre  de  Prince  de  la  jeunefle.  ( 

'On  precend  que  le  jour  que  Néron  fut  adopté , le  ciel  parut  d-o°,  l ££ 
tout  en  feu.  Comme  il  cftoit  fiancé  avec  Oâavia  fille  de  Clau- 
de , Dion  remarque , qu’afin  qu’il  ne  paruft  pas  qu’il  epoufâft  là 
lœur,  Claude  fit  palier  Ocbavia  en  une  autre  famille  [par  une 
adoption  fimulée.] 

'L’adoption  de  Néron  fut  autorifée  par  une  ordonnance  du  Tic.  c.  a.  41. 
peuple,  & un  arreft  du  Sénat.  'Il  femble  mefme  qu’il  ait  elle  c'iK* 
adopté  pour  eftre  cenfideré,’comme  aifné  deBritannicus.  Agrip- 
pine receut aulïî  alors  le  titre  d’Àugufte,  [marqué  dans  l’inlcrip- 
tion  dont  nous  venons  de  parler  : ]'&  afin  de  faire  connoiftrc  fa  c.  17. 
puillànce  jufque  dans  les  pays  étrangers , elle  fit  envoyer  une 
colonie  de  vétérans  dans  la  ville  des  Ubiens,  à laquelle  on  donna 
fonnom.  [C’eft  aujourd’hui  la  célébré  ville  de  Cologne  fur  le 
Rhcin.jCesUbiensefloientdes  peuples  d’Allemagnequiavoicnt 
palTé  le  R hein , 8 c s’eftoient  fournis  à Agrippa  ayeul  maternel 
d’Agrippine , 'vers  l’an  de  Rome  71 7 , [j  6 ans  avant  J.  C.]  n.  <*. 

'Les  Catres  qui  eftoient  aulïî  des  peuples  d’Allemagne,  firent  c17.Ap.17». 
en  ce  temps-ci  quelques  ravages:  mais i[s furent  auflîtoft  re-  lS°- 
pouflèz  & battus  par  les  ordres  de'L.  Pomponius  [Secundus,] 
qui  commandoit les  troupes  de  la  hauteGenmnie[versMayen- 
ce,]&  qui  s’eft  encore  rendu  plus  célébré  dans  la  poefie  que  dans 
les  armes.  [Ces  avantages , &]  les  vi&oires  que  P.  Oflorius  rem-  Onu.  in  faft.p. 
porta  en  Angleterre  fur  la  fin  de  la  campagne,  comme  nous  l’a-  *0I,C‘ 
vons  dit  par  avance, firent  prendre  cette  année  à Claude  le  titre 
d’Imperator  pour  la  5CVII,&  jufqu’à  la  XXIe  fois  [au  moins.] 

'Vannius  que  * Tibere  avoit  donné  pour  Roy  trente  ans  aupa-  Tic.  »n.  «.c. 
ravant  à une  partie  des  Sueves , s’eflant  enfin  rendu  odieux  par  1 9-  30.  p.  lie. 
fon  orgueil,  fut  défait  & chafle  cette  année  par  les  Hermun- 
dures  Scies  Liges.  Claude  qui  n’avoit  point  voulu  le  fccourir, 
luy  donna  retraites:  des  terres  dans  laPannonie.Vangio&Sido 
fils  d’une  fœur  de  Vannius , mais  fes  ennemis , partagèrent  fei 
Etats , 8:  demeurèrent  toujours  fideles  aux  Romains.^ 
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140  L'EMPEREUR  CLAUDE. 

ARTICLE  XXIV. 

Agrippine  tleve  Néron  : Famine  à Rome. 
l’an  de  Jesus-Christ  ji,  de  Claude  10,  xi. 
'Tib.Claudius  Augujlus  V,&Servius  Cornélius  OrJitus,Confuls. 

' Laude  voulut  tenir  ce  dernier  Confulat  durant  fix  mois. 

V i*Onuphre  ajoute  à Ton  collègue  le  nom  deScipion.f  Et  il 
paroiftee  me  femble  par  la  fuite  de  Thiftoire , ] 'que  les  Orfites 
qui  ont  duré  longtemps,  eftoient  delà  famille  des  Scipions.'C. 
Minicius  [ou-Minucius  j Fundanus,  ScC.  Vettenius  Severusj 
eftoient  [lubrogez]  Coniülsà  la  fin  du  mois  de  juillet.' Vefpafien 
qui  fut  depuisEmpcreur,hitauflî  Conful  les  deux  derniers  mois, 

fieu  de  jours  après  la  naiflànce  de  Domitien  fon  fécond  [ fils, "né 
e 14  octobre  de  cette  année.] 

'On  donna  cette  mefmc  année  à Néron  la  robe  virile,qui  luy 
ouvroit  l’entrée  aux  honneurs  & aux  affaires  de  l’Etat.1  On  avoit 
accoutumé  de  la  donner  aux  enfans  quand  îlsavoient  143ns  ac- 
complis.[Neroneut  cetagele  ij  décembre  decetteannee.Mais 
on  prévint  ce  temps,"]  'puifquc  Tacite  dit  qu’on  fê  haftade  la 
luy  donner,&qu’il  le  met  comme  le  premierevenement  de  Tan- 
née. Cela  fe  fit  avec  beaucoup  de  folennité  , & Agrippine  fut 
bien  aile  que  le  peuple  vift  fôn  fils  avec  le  fils  de  l’Empereur,l’un 
habillé  en  Prince  , fie  l’autre  en  enfant.  Néron  fut  en  mefme 
temps  déclaré  Prince  de  la  jeuneile , Se  defigné  pour  eftre  Con- 
ful quand  il  auroit  vingt  ans  , ayant  en  attendant  l’autorité  de 
Proconful  hors  delà  ville. 'On  croit  qu’il  eut  aufïïle  titre  d’Em- 

Îicreur  , foit  par  un  decret  particulier , foit  comme  une  fuite  de 
'autorité  Proconfulaire. 

'Claude  accordoit  tout  cela  avec  joie  aux  importunitez  du  Sé- 
nat. c Car  quand  Agrippine  vouloit  avoir  quelque  chofedeluy, 
elle  le  faifoit  demander  par  le  Sénat , qu  par  le  peuple , quel- 
quefois par  les  foldats , ou  bien  elle  le  luy  faifoit  mettre  dans 
Tefprit  par  les  affranchis. 

'Zonarc  écrit  que  le  jour  que  Néron  prit  la  robe  virile,  Rome 
fut  agité  par  un  tremblement  de  terre , fit  la  nuit  fuivante  par 
une  terreur  qui  effraya  tout  le  monde.  [ Tout  ce  que  nous  en 
trouvons  dans  les  bons  auteurs , ] 'c’eft  qu’il  y eut  cette  année 
beaucoup  de  trcmblcmens  à Rome. 

Agrippine 
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'Agrippine  crue  avoir  faic  encore  un  grand  coup  d’avoir  fait  <•*  ?•'*♦ 
ofler  le  commandement  des  gardes  à Lufius  Geta  & à Rufus 
Crilpinus,qui  pouvoient  aimer  Brirannicus,  pour  le  donner  tout 
entier  à Burrhus  Afranius,  homme  eftime  parmi  les  foldats , 
mais  qui  favoit  bien  de  qui  il  renoit  cette  grande  charge.; 

T’ouï  fbn  crédit  n’cmpelcha  pas  que  L.  Vitcllius  (on  princi.  P-  *4- 
pal  appui,  &qui  parluy  mefrne  lembloit  n’avoirrien  àcraindre, 
ne  fuit  neanmoins  accufé  de  leze  majefté  par  Junius  Lupus  : & 
Claude[toujours  facile  & craintif, ]euft  écouté  l’accufatcur/ans 
les  prieres.ou  plutoff  fans  les  menaces  d’Agrippine, qui  l’obligea 
fèulementà  bannir  Lupus,  pareeque  Vitcllius  s’en  contentoit. 

'Il  y eut  cette  année  à Rome  une  lamine, que  la  fterilité  avoit 
caulee, [8c  qui  clt  marquée  par  la  chronique  de  S.  Jerome.]  Elle 
fit  foulever  le  peuple  contre  Claude  : [ & il  faut  apparemment  y 
raporter  ce  que  dit  Suétone,  ] 'Que  dans  une  famine  le  peuple 
l’arrefta  dans  la  grande  place, le  chargea  d’injures,  &c  jetta  con- 
tre Iuy  quantité  de  morceaux  de  pain.ll  eut  de  la  peine  à fe  fàu- 
ver  dans™palais:2c  neanmoins  [au  lieu  de  fe  venger  du  peuple,] 
il  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  apporter  les  vi- 
vres , me  fine  dans  l’hiver, 'qui  par  un  effet  particulier  de  la  pro- 
vidence fe  trouva  allez  favorable.*  Il  donna  de  grands  privilè- 
ges à ceux  qui  fâilbienc  des  vailleaux  pour  le  trafic , & aux  mar- 
chands ,&fe  chargea  mefrne  des  pertes  que  lestempeftes  leur 
pourraient  caulér.  'On  trouve  encore  des  médaillés  qui  mar-  Yorb.p.  319.1. 
quent  ce  foin  que  Claude  prenoit  pour  les  vivres. 

[Je  ne  fçai  s’il  faut  raportar  à la  mefrne  famine  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  ce  que  dit  Zonare,  qui  l’a  apparemment  tiré  de 
D ion,] ’qu’  Agrippine  fit  exciter  quelque  loulcvement  parmi  le  7on.  p.  IÏ6.  U. 
peuple  au  fiijetdupain  qu’on  vendoit,  pour  avoir  occafion  de  c- 
faire  paroiftrefon  fils. Car  elle  perfuadaàClaude  qui  cftoit  alors 
malade,  de  déclarer  au  peuple  par  un  edit , & au  Sénat  par  une 
lettre, que  quand  il  viendrait  à mourir, Néron  étoit  déjà  en  état 
de  gouverner.EUe  envoya  aufiï  Néron  au  Sénat  vouer  folenncl- 
lement  des  jeux  de  cirque  en  cas  que  Claude  guenft  de  cette 
maladie, ce  qu’elle  ne  fouhaitoic  nullement. Claude  guérit  nean- 
moins : 'Sc  Néron  pour  s’acquiter  de  fon  vœu, fit  reprefenter  ces  ^ f s.--. 
jeux  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y joignit  encore  un  r *-A 
combat  de  gladiateurs.  Zonare  met  ceci  comme  arrivé  avant 
qu’il  epoufàft  Octavia , [ en  l’an  53,  ] fie  Suetone  en  dit  quelque 
chofèaulfitofl  après  ce  mariage.'Àgrippine  menageoitainfitcu-  7,1,^.*.^ 
tes  fortes  d’occafions  pour  le  faire  connoiftre&aimer  du  peuple, 
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241  L'EMPEREUR  CLAUDE. 

fie  pour  le  faire  regarder  comme  deftiné  à fucccder  à l’Empire»  aci^uT*’ 

'pendant  qu’el le  retenoit  Britannicus  fi  rcllèrré , que  beaucoup 

ne  favoient  pas  mefme  s’il  eftoit  au  monde. 

tib^i&e%!^i8>ebdbd^<fttbiftAeb«8iobdB)ceïc»icfcckAca>dt>AeIsce!>«i)eSbâi 

ARTICLE  XXV. 

Rhadamifle  s’empare  de  t Arménie  fur  Mithridate  fon  tncle: 

Vologefe  Roy  des  Par  thés  lt  donne  à Tir  i dote  fon  frere. 

P'  V iOdte  l’hifloircde  ce  fîecle  vérifié  ce  que  dit  l’Ecriture, 

X "Que  Dieu  s’eft  fou  venu  de  ia  mifericorde  , & a envoyé  AmhAiu 
Jisus-Christ  pour  fàuvcr  les  hommes,  lorfqu’il  cftoit  le  plus 
en  colere  contre  leurs  pechez.  Prefque  tout  ce  qu’on  fçait  des  cirOohm. 
Romains  n’eft  qu’un  amas  de  toutes  fortes  de  crimes,dont  nous  Hikai  3 T'** 
n’ofons  toucher  qu'une  partie.  L’hifloire  desParthes  ne  nous 
reprefente  que  des  Rois  cruels  8c  infolens,  des  fujets  rebelles  à 
leurs  Princes,fie  des  fferes  armez  contre  leurs  frcre^c  fouvent 
des  fils  parricides.  On  a vu  la  mefme  choie  parmi  les  Sueves, 
fie  dans  le  Boiphore  j fie  nous  l’allons  voir  maintenant  dans  l’ Ar- 
ménie.] 

'Mithridate  frere  fie  gendre  de  Pharafinane  Roy  d’Ibcrie  , y 
regnoit  alors,  ] fie  ces  deux  fferes  ont  paru  jufqu’ici  vivre  dans 
l’union  qui  doit  edre entre  des  voiiinsfic  desfreres.l'Pharalma- 
nc  avoir  un  fils  nomme  Rhadamifte,ambitieux,8c  dénaturé, qui 
s’ennuyoitde  ce  que  lônpere  le  faifoit  trop  attendre  apres  fa 
fuccefiîon.  Pharafinane  pour  l’empefeher  de  fonger  à la  cou- 
ronne, luy  fie  efperer  celle  d’Armenic. Par  fon  confeil,Rhada- 
inifte  feignant  d’eftre maltraité  de  luy  à caufe  d’une  bellemere, 
fè  réfugia  chez  Mithridate,  qui  lereceut,  le  traita  comme  un 
de  fes  propres  enfans , 'fie  luy  fit  epoufer  fa  fille,  [ s’il  ne  l’avoic 
déjà  fait.] 

'Rhadamifle  abufa  de  fa  bonté  pour  gagner  les  principaux  de 
l’A  rmenie , fie  s’en  retourna  enfuite, comme  fi  fon  pere  fe  fuft 
reconcilié  avec  luy,  8c  l’eufl  rappellé.  'Il  luy  dit 'ce  qu’il  avoir  ««• 
fait  : 8c  fur  cela  Pharafinane  cherche  des  fujets  de  querelle  avec 
/on  frere , luy  déclaré  auflitoft  la  guerre , fie  envoyé  contre  luy 
Rhadamifle  avec  une  armée.Mithridate  furpris  [ fie  abandonné 
de  fes  fujets,]  quitta  la  campagne , Sc  fe  retira  dans  le  chafleau 
de  Gorneas , où  il  y avoit  une  garmfbn  Romaine , commandée 
par  Cælius  Pollio. 

1 La  place  cftoit  hors  d’atteinte  aux  efforts  de  Rhadamifle, 
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maisPollion  ne  lefiit  pas  à Tes  prefens.  Ainfi  malgrc  fa  fôy, 
malgré  fon  honneur  & ' celui  de  tout  l’Empire,  malgré  l'oppofî- 
tion  d’un  Centenier  nommé  Cafperius:,  il  obligea  Mithridate  i 
traiter  avec  Rhadamifte , & à Ibrtir  du  chafteau.  'Rhadamifte  c-  +r.  p- t«c 
le  receut  avec  de  grands  témoignages d’affèdion  &.  de  refpcct  : 
mais  comme  ils  vouloienc  conclure  le  traité  par  un  fàcrifice 
folcnnel , Mithrid ate  y fut  jecté  par  terre  & chargé  de  chaincs  : 
te  quand  Rhadamifte  eut  rcceu  ordre  de  fon  pere  de  pouflèr 
£>n  crime  jufqulau  bout , comm%il  avoir  juré  à Mithridate  de 
n’employer  contre  luy  ni  le  fer  ‘ni  le  poifon , il  le  fit  étoufer.  Il 
traita  de  meftne’  fa  propre  fœur  femme  de  Mithridate,  & les 
enfans  encore  tout  petits  qu’elle  en  avoir  eus. 

'N umidius  " Quadratus  qui  eftoit  alors  gouverneur  de  Syrie , «■  P-  »• 
• ayant  efté  averti  de  tout  cela , tint  conléil  fur  ce  qu’il  avoir  à ”‘c',  p.  at, 
faire.  Peu  fongerent  à l’honneur  de  l’Empire  :*&  l’on  conclut 
qu’il  falloir  plutoft  exciter  les  barbares  à s’entretuer , que  de  les 
en  empefeher.  Ainfi  il  fc  contenta  d’envoyer  faire  une  fomma- 
tion  à Pharafmane  de  retirer  fon  fils  2c  fes  troupes  de  P Arménie. 

'Julius  Pelignus  Intendant  de  la  Cappadoce , fit  bien  plus  de  «-s»- p- 
bruit.  Mais  les  troupes  qu’il  pretendoit  mener  contre  Rhada-  **A 
mifte.s’eftant  diflîpées  aprésavoir  fait  beaucoup  de  tortà  la  pro- 
vince, il  fe  joignit  mefmc  à Rhadamifte , luy  confeilla  de  fc  faire 
Couronner  Roy  d’ Armenie,&  autorifa  fon  couronnement  par  fa 
prefence.  Hclvidius  Prifcus  repara  un  peu  l’honneur  des  Ro- 
mains. Car  ayant  efté  envoyé  en  Arménie , ( il  femble  oue  ç’aic 
efté  par  Quaaratusjavec  une  légion  qu’il  commandoit,  il  remit 
une  grande  partie  du  pays  en  fon.  devoir , plus  par  la  prudence 
que  par  laforce.  Mais[Quadratus]l’obligea.de  revenir  en  Syrie, 
degeur  d’engager  l’Empire  dans  une  guerre fafcheufè  contre  le» 

Parthes. 

'Car  Vologefq  fèfërvant  de  l’occafionqueluy  donnoientees  cfau-p-'V. 
troubles,  vint  avec  une  armée,  fe  faifit  d’une  partie  de  l’Arme- 
nie,en  chaffa  les  Iberiens,&enfit  Roy  fon  frere  Tiridate.  L’hi- 
ver l’ayant  obligé  de  fe  retirer,  Rhadamifte  y rentra  [l’année 
fui  vante  :]  mais  comme  il  pretendoit  traiter  les  peuples  en  .re- 
belles , ils  fè  révoltèrent  effectivement.  Il  s’enfuit  avec  Zenobie 
fa  femme , qui  ne  put  le  fuivre  longtemps  à cheval, parcequ’clle 
eftoit  groffè.Depeur  donc  qu’elle  netombaft  entre  les  mainsdes 
ennemis,  cet  homme  accoutumé  au  crime , luy  donna  un  coup 
de  cimeterre , &.  la  jetta  dans  là  riviere  d’Araxe.  Elle  echapa 
cependant  par  Je  moyen  de  quelques  bergers,  & fut  menée  à 
Tiridate , cJWi  la  fie  traiter  en  Reine.  H h ij 
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'Il  paroift  que  la  guerre  continua  toujours  entre  Tiridate  & de’io.uî 
Rhadamifte,qui  reconquit  & abandonna  plu  (leurs  fois  l’Armc- 
nie,  jufqu’d  ce  qu’ayant  voulu  exercer  contre  fon  propre  pere  la 
perfidie  [qu’il  avoir  apprilê  de  luy ,]  fon  pere  le  fit  tuer  (bus  Ne- 
ron.  'Depuis  qu’il  cutabandonnc[pour  la  dernière  foisjl’Arme- 
nie  en  l’an  54., les  Romains  entreprirent  de  s’en  rendre  maiftres: 

& ce  fut  le  fujet  des  guerres  qu’ils  y firent  du  temps  de  Néron. 

ARTICLE  XXVI.. 

Guerre  en  Angleterre  fou  tenue  par  le  Roy  Caroline , qui  tjl  enfn 
pris  par  P.  Ofterius.  „ 

' f L faut  mettre"  en  cette  année  ou  en  la  fuivante , la  prife  de  Notii*. 

J Caractac  ou  Caradoc  fils  du  RoyCynobelIin,&  le  plus  confi- 
dcrable  des  divers  Rois  qui  gouvernoient  en  Angleterre.il  fou- 
tenoit  depuis  neuf  ans  la  guerre  contre  les  Romains , '&  quel- 
quefois avec  avantage: ‘mais  ayant  efte  défait  par  P.  Oflorius 
dans unegrande bataille, 'êcs’eftant  confié  à la  foy  de  CartiC  & c. 
mandua  Reine  de"Northumberland , elle  le  fit  cnchainer,  &:  le  nnitmum. 
livra  aux  Romains.  'Il  fut  envoyé  à Claude  qui  le  rcceutavec 
une  efpece  de  triomphe.  Caractac  ne  parue  point  effraié  ni 
abatu  : & la  feule  Ibumilfion  qu’il  fit  à Claude , fut  de  luy  dire 
que  s’il  euft  fait  moins  de  rcfiitanccaux  Romains , leur  victoire 
en  euft  efté  moins  glorieulc  ; que  fi  pour  l’en  punir,  ils  voulaient 
qu’on  ne  parlait  plus  de  luy  ,ilspouvoient  luy  ofterla  vie;  mais 
que  fi  l’Empereur  vouloit  la  luy  confcrver,il  feroit  tant  qu’il  vi- 
vroit , &:  mefme  après  là  mort , un  monumcntilluftrc  de  fa  bon- 
té.'Claude  qui  avoir  allez  de  generofiré  pour  les  Princes  étran- 
gers,'luy  donna  mefme  la  liberté,d  luy,d  là  fcmme,&d  les  frères, 
quiavoient  aufii  efté  pris.  'Zonare  remarque  que  ce  prince  al- 
lant voir  la  ville  de  Rome , & en  admirant  la  beauté , dit  qu’il 
s’étonnoitqucdesgents  qui  avoient  des  palais  fi  magnifiques, 
enviallènt  les  cabanes  des  Anglois. 

'Qn  ne  fixait  fi  la  prilê  de  Caractac  rendit  les  Romains  moins 
vigilans,  comipe  n’ayant  plus  rien  à craindre , ou  fi  elle  irrita  les 
ennemisau  lieu  de  les  abatre.  Mais  depuis  ce  temps  là , ceux  ci 
remportèrent  divers  avantages  fur  les  Romains, 'donc  les  chefs  &*. 
craignoient  trop  de  depenler  ei\elpions.L.es  Silures  [qu’on  pla- 
ce dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  pays  de  Galles, jeftoient 
les  plus  obftinez,parcçqu’Oftoriusavoit  dit  qu’il  AJJoit  les  e 
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éc  Idc,Cj,?"  terminer  entièrement, [&:  les  tranfportcr  en  d'autres  payj,]com- 
me  les  Sicambres  qu’ Augufte  avoir  fait  palier  [de  l'Allemagne] 
dans  les  Gaules.  'Oftorius  fuccomba  à tant  de  foins,  & mourut  c-*c-  ?■  <!s- 
dans  l’Angleterre.  [On  n’en  marque  pas  l’année.] 

'Au  lus  Didius  Gallusqui  lu  y fucceda  dans  un  age  fort  avance,  f-iRîI  v Agr.c. 
remporta  quelques  victoires  parfesLieutenans.  Maisilfècon-  I+'p  i45‘ 
tenta  de  maintenir  les  conqueftes  des  autres  fans  en  faire  de 
Ar.  nouvelles.'Cefutluy  quicombatit',ppurlaReincCartifmandua,  *»•  »*.c.4o.p. 
contre  Venudus  ou  Venufîus  fon  mari  juflcment  irrité  contre  î-c' 
elle.  U retira  la  Reine  du  péril  où  elleeffoit:  mais  Venutius  ^ F ” 
demeura  mdiflxe  du  pays,  & ennemi  des  Romains.  'Didius  eut  m.u.c.  i9.  p. 
•u  Vcnn-  pour  fucccflèur  Veranius'vers  l’an  j8.  ijcN-^cc.  , 

":u‘-  “Claude  efl  marqué  Imperator  pour  la  XXIII.  & la  XXIVe  - nùkV.p.^. 
fois  dans  lesinferiptions  de  fa  onzième  année.  ‘ • 4*. 

'Pline  remarque  qu’on  vit  cette  année  trois  foleils.  > ' Win. 3I, 

p.  1 S. 

ARTICLE  XXVII. 

Bdjftjfc  du  SenatfurTallas-.T rouble  eg  Cilicie.Xeron  epoufe  Oclaviâi 
obtient  c(esgrdces  de  Cltude  pour  divers p-<ys. 

l’a n de  Jesus-Christ  51,  de  Claude  tr,  n. 

Vf.  it.  [Cornélius]  'Sy/la  " TaufluSy&Salvius  Otho  T itianus  3Confuls.  Tac.  an.  n,  c. 

. îî.p.lS7| 

[T  E dernier  de  ces  Confuls  efl  fans  doute]  •’L.  Titianus,frere  l out-  “H- P- 
fl  ,aifné  de  l’Empereur  Othon.  > ssûct.  v.  odi. 

cLe  Sénat  donna  cette  année  un  arrefl  fort  fè  vere  pour  chaflêr  *•  ’■  p-5**. 
d’Italie  lesaftrologues:Sc  cependant  ils  y demeurèrent.  d II  en  c' 

donna  un  autre  contre  les  femmes  qui  s’abandonnoient  à des  d c-  H-  p.  **/• 
efclaves  Claude  ayant  dit  que  c’eftoit  Pallas  qui  luy  avoit  p.iss. 
donné  cetavis , 'le  Sénat  ordonna  le  19  de  janvier,  que  pour  re-  p.  issfriîi»  1 s 
connoiftre  fa  fidelité  & fon  application  au  fêrvîce  du  Prince , on  c-<.p.'4<4- 
remuant-  Je  prieroit  d’accepterles  ornemens  de  Prêteur, "qukin  le  prcflè- 
iHm'  roit  de  prendre  un  anneau  d’or[comme  lcsChevalicrs,]&  qu’on 
ctnrieijHir.-  luy  donneroit"une grande  fomme d’argent.  'Ce  dédaigneux  va.  rlin.  p.  3cs. 
jk.i ]er,comme  l’appelle  Pline,  accepta  le  reftes  'mais  par  un  comble  p.  4M. 
d’arrogance,il  meprifâ  l’argent  qu’on  luy  offrait  : & Claudeà  fà 
prière  dit  au  Scnatqu’il  fè  contentoic  de  fon  ancienne  pauvreté, 
ur  rniütti  Vcftà  dire  d’eftreîe  plus  riche  homme  de  fon  temps.  'Sur  cela  p.^î. 
le  Sénat  remercia  l’Empereur  au  nom  de  cet  efclave,  de  ce  qu’il 
luy  avoïc  donné  les  j uftes  louanges  qu’il  meritoit,&avoic  permis 

H h iij 
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à la  compagnie  de  témoigner  l’affèéiion  qu’elle  avoir  pour  un 
homme  a qui  tout  le  monde  fe  reconnoiflbit  fi  obligé.  'Ildcclara 
que  la  compagnie  euft  fouhaité  le  pouvoir  engager  parles  prie-, 
res  du  Prince, à accepter  la  femme  qu’elle  luy  avoit  offertC;mais 
que  puifque  fa  modération  n’eftoit  pas  moins  grande  que  fa 
fidelité, 8t  que  l'Empereur  pour  le  fatisfaire  avoit  louhaité  qu’on 
retranchait  cet  article,  le  Sénat  cedoit,  pareequ’ilne  luy  eftoit 
pas  permis  de  defobcïr. 

'Pallas  ne  manqua  point*de  faire  marquer  dans  fon  epiraphe  la  au. 
fornrne  que  le  Sénat  luy  avoit  decernée,8c  qu’il  s’eftoit  contenté 
de  l’honneur  de  ce  decret.  'Pline  le  jeune  ayant  vu  cette  iofcrip-, 
tion , regarda  comme  une  infolcnce  egalement  digne  de  rifee  & 
d’indignation , qu’un  affranchi  euft  eu  la  vanité  de  refùfer  une 
grâce  du  Scnat,£c  de  s’en  vanter.  Mais  il  trouva  depuis  que  cette 
epitaphe  eftoit  bien  modefte , lorfqu’il  euft  vu  l’arreft  mcime , 
qui  difoitd’un  valet  digne  de  la  corde,  ce  qui  euft  encore  cfté 
trop  pour  un  Scipion,  pour  un  Sylla,  8c  pour  un  Pompée. 'Il  le 
raporte  comme  un  exemple,  étonnant  de.l’iofojencc  de  Pallas , 

"de  la  ftupiditc  deClaude,  8c  de  la  baffeflé  du  Sénat , 'de  ces  gra-  t*, <*!,**, 
ves  magiftrats  que  l’ambirionâc  le  defir  de  s’avancer, reduifoienc 
à la  iniferable  necelfité  de  flater  le  dernier  des  hommes,  aux  dé- 
pens deleur  honneur  propre , 6c  de  celui  du  public. 

'Claude  acheva  " cettejannée  avec  de  très  grandes  depenfês,  N«n» 
l’aqueduc  que  Caius  avoit  commencé  en  l’an  38, 8c  le  dedia,fe- 
lon  les  termes  des  auteurs , le  premier  jour  d’aouft.  C’eftoit  une 
piece  très  belle  8c  très  magnifique.  *11  afiîgna  une"compagnie  de 
460  perfonnes  pour  l’entretenir.Qe  pente  que  quand  les  auteurs  * 
difenc  qu’il  la  dédia , ils  marquent  qu’il  fit  quelque  lolennité  la 
première  fois  qu’on  y fit  couler  l’eau.]  bDans  uue  iofeription  de 
cette  année , pofée  lurcet  aqueduc,  Claude  fe  conte  Imperator 
pour  la  XXVIIe  fois. 

[Il  voulut  dedier  de  la  mefmc  manietc  le  canal  qu’il  avoit  fait 
pour  conduire  les  eaux  du  lacFucin  dans  le  Tibre;  8c  fit  repre- 
fenter  pour  cela  un  grand  combat  naval.  Mais  cette  entreprilé 
qui  luy  avoit  coûte  infiniment , devint  inutile,  comme  nous 
l’avons  marqué  par  avance."] 

'Dion  joint  à cela  une  hiftoire  qui  fait  voir  combien  on  abu- 
foit  infblemment  de  là  foibleflè.Ceux  de  Bithynie  ayant  envoyé 
le  plaindre  de  Junius  Cilo  leur  Intendant,  qui  les  avoit  pillez 
d’une  manière  infupportable  5 comme  les  accufateurs  crioienr 
contre  luy  avec  allez  de  confufion , Claude  qui  ne  les  entendait 
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pas  bien, demanda  ce  que  c’eftoic.  Narcifle  luy  dit  hardiment, 

3u’ils  remercioient  Cilomôc  fur  cela  fans  s'informer  davantage, 
ordonna, que  puifqu’ilss’en  trouvoient  bien,  il  feroitfdeux  ans 
en  charge/Ciloneftoit  Intendant  duPont  en  l’an 49 .‘Que  fi  le  Ter.  ».  iîc. 
Pont  & la  Bithynie  ne  faifoient  alors  qu’une  mefme  province , ’77, 

comme  il  y en  a qui  le  croient,  [ il  faut  que  Dion  ait  rapporte 
cette  hiftoire  un  peu  plutard  qu’elle  n’arriva.] 

'Il  y eut  cette  année  du  trouble  dans  la  J udéc,  [ comme  nous  Tac.  an.  u.  a 
le  verrons'en  un  autre  endroit.]t>Il  y en  eut  encore  dans  la  Ci.  ,s*^ 
licie,oùlesClites  s’eftantcantonnez  fur  les  montagnes, fiiifoient 
de  là  des  courtes  dans  tout  le  pays.  Ils  battirent  mefine  quel- 
ques troupes  Romaines  qu’on  y envoya.  Mais  Antiochus  Roy 
[ de  ComagençSc]  de  ce  pays,  prît  par  adreflè  T rofobor-  leur 
chef,  ramenaJes  autres  par  la  douceur , & les  fepara. 


l’an  de  Jésus- Ch  mst  j3,  d e Claude  12,13. 
’Dteim.Jun.SiUnus  Tôt  quitus  ,(jr  £^H*itcrius  Amoninus  Confuls . 

«Néron  qui  était  entré  dans  fa  feiziemc  année[le  1 5 décembre 
j2,]epoufaen  ce  temps-ci  Octavia[queClaude  luy  avoir  fiancée 
des  l’an  49.]llCe  futaufli  cette  année, telon  Tacite, qu’il  haran- 
gua en  grec  devant  Claude  pour  ceux  d’ilium , 5c  obtint  qu’ils 
nifiènt  déchargez  de  toutes  fortes  d’impofts , comme  citant  les 
anceilres  des  Romains.  'Et  on  leur  avoir  fouvent  accorde'  ce 

Erivilege  : mais  on  croit  que  les  partifansavoientpeincàles  en 
tiflcr  jouir.'Noron  parla  aufli  en  la  mefme  langue  pour  l’ifle  de 
Rhode,àqui  les  Romains  avoient  fouvent  oitc  5c  fouvent  rendu 
la  liberté.Claudela  leurrendit  cettefois-ci.Il  donna  une  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Boulogne  en  Italie,  qui  ayant  cflé  brûlée, 
avoit  auffi  eu  recours  à luy  par  la  bouche  de  Néron  : mais  en 
cette  occafion  il  parla  en  latin. Suetone  mec  tout  ceci  des  l’an  yt. 

'Il  femble  que  Néron  ait  encore  parlé  pour  ceux  d’A pâmée, 
que  Claude  clechargea  de  tribut  pour  cinq  ans , à caufe  d’un 
tremblement  de  terre  quiles  avoit  ruinez.  'On  accorda  la  mef- 
me grâce  à la  ville  de  Byzance,quinonobftantlafertihtc  defon 
tcrricoire,  & l’avantage  de  fa  fituation,fè  ruinoitdc  jour  en  jour 
par  les  charges  dont  on  l’accabloit.'Ceux  de  l’ifie  de  Cos  furent 
encore  mieux  traitez,  5c  Claude  leur  fit  accorder  pour  toujours 
par  le  Sénat  une  exempeion  .de  toutes  fortes  de  tributs  ; afin  , 
difoit-il,  que  les  habirans  pufiènt  ne  fonger  qu’à  honorer  leur 
dieu  Efculape.Ce  n’eftoit  pasuneraifon  bien  confiderable  pour 
les  pa  yens  mefmes.  Auili  ils  ont  attribue  cette  dechargcàla  faci- 
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litéexceflîvede  Claude  , qui  ne  l’avoitpu  refu  fer  à un  homme  ]c’  I1(  ‘ 

de  cette  ific  nommé  Xenophon, 'qui  elloit  fon  médecin,  6c  qui 
aida  l’armée  fuivantc  Agrippine  à luy  faire  perdre  la  vie. 

'Statilius  Taurus  Proconiul  d’Afrique, périt  cette  année, com- 
mc  nous  avons  dir,parccqu’Agrippine  vouloit  avoir  les  jardins. 

11  fut  acculé  fauflement  d’avoir  eu  recours  à la  magic,  [&  appa- 
remment contre  l’Empereur.  Nous  avons  vu  que  M.  Statilius 
Taurusavoit  cfté  Conlul  en  l’an  44,6c  T.  Statilius  Taurus  Cor- 
vinus  en  l’an  45.  Ce  dernier  cil  apparemment  celui  qu’Agrip- 
pinC  fit  mourir.]  'Car  Suetoneditque  Statilius’Corvinus  pctit- 
üls  de  Meflàla  l’orateur,  forma  une  confpiration  contre  Claude 
avec  plulicurs  des  affranchis 6c des  elclavesdece  princc.il  1cm- 
Ne  joindre  cette  confpiration , [ vraie  ou  prétendue , j avec  cel- 
le que  forma  Affnius  Gallus  [cnl’an46.  Mais  il  ne  fe  met  pas 
en  peine  de  l’ordre  des  temps.] 

MK  M»  MW  MïSHWMWMMMMHMWMWW  MWMWW»  WWH»  MW  WW  MM 

ARTICLE  XXVIII. 

Mort  de  Cljude  empoi  fonné  pot  Agrippine. 
l’a  n d e Jesus-Christj4,  de  Claude  13,  14. 

'M.  Afmius  Marcel  lut,  & 1 M.  Aciliut  AvioU  , Confuls.  * 

K Arcellusôc  Aviola  furent  les  derniers  Confuls  ordi- 

J\j.naircsdeceregne.]i  Claude  en  defigna  d’autres  pour 
leur  dire  lùbrogez:  mais  il  n’en  defigna  que  pour  jufqu’au  mois 
d’octobre  feulement , comme  s’il  cull  eu  quelque  preiïentiment 
qu’il  mourroit  en  ce  temps  là  : 6c  on  prétend  qu’il  donna  encore 
d’autres  marques  qu’ilfe  fentoit  proche  de  là  fin.[  Il  ne  l’avoir 

■ pas  appris  des  aftrologuesjjcar  il  n’y  avoit  point  d’années  ni  de 
mois,  depuis  qu’il  elloit  Empereur , auquel  ils  n’euflènt  dit  qu’il 
mourroit.'Les  hilloriens  marquent  une  comète,  6c  divers  prclà- 
ges  qu’ils  prétendent  qu’on  eut  de  la-mort. b Mais  ce  que  ditTa- 

• cite,  qu’il  naquit  un  pourceau  avec  des  ferres  d’epervier,  [elloit 
une  vraie  image  de  Néron  Ibn  lucceffeur.] 

'Agrippine  qui  donna,comme  nous  verrons,la  mort  à Claude, 
fit  mourir  avant  luy  Domicia  Lepida  fœur  dcCn.  Domitiusfim 
premier  mari, 6c  tante  de  Néron,  dans  l’efprit  duquel  elle  s’infi- 

• nuoit  beaucoup  par  fes  carclTcs'ôc  fes  prefens  :’6c  clic  l’avoic 
nourri  quelque  temps  chez  elle  durant  l’exil  d’Agrippine. e Elle 

. 1.  Ou  iitaiuli  dans  Tacite.  Neanmoins  les  AulcspicDoicncd'ordioaûcM'  ou  Maniuspitirprcnom. 

pretendoit 
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pretendoit  encore  ne  pas  ceder  en  beauco«p  d'avantages  à cct- 
te  ficre  Impératrice.  Ce  fiirent  là  lès  crimes  : on  en  chercha  d’au- 
tres , fous  prétexté  defqucls  on  la  condannaà  la  mort,  malgré 
toute  l’autorité  de  Narcillè. 'Néron  mefme fut  obligé  parla  Suer. !. <s.c.7 
mere  deparler  contre  elle.  ,7* 

'On  a dure  que  Claude  commençoitàs’appercevoir  delà  vie 
peu  charte  d’Agrippine,  & des  dcflcins  qu’elle  formoit  pour 
Néron  contre  Britannicus.il  témoignoit quelquefois fe  repen-  j9i  Dio.u* 
tir  d’avoir  epoulè  l’une,  fie  adopté  l’autre,  6c  cftrerclolu  à laiilèr  jj^7  ^ ^ 
l'Empire  à Bntannicus.  Il  dit  mefme  un  jour  allez  nettement 
dans  la  chaleur  du  vin, qu’il  punirait  laviequ’Agrippinemenoit 
avec  Pallas.'&  il  avoit  dreflé quelques"memoires contre  clle.aIl  0:0  P- >i 
fit  fur  cela  fon  teftament , lèlon  Suétone,  [&  ainfi  il  le  ficappa-  *S7'‘lt'c' 44?' 
remment  plus  en  faveur  de  Britannicus  que  de  Néron, j'quoique  T«-  p. 

Tacite  dife  qu’Agrippine  ne  levoulut  point  faire  lire  dans  le  *H‘ 

Sénat , depeur  qu’on  ne  murmurait  d’y  voir  un  pere  preferer  un 

fils  adoptif  au  fils  naturcl.'Narcille  eftoit  auffi  entièrement  pour  p.  194. 

Britannicus. 

'Agrippine  le  relolut"  fins  beaucoup  de  peine  àprevenirces  c.  ce.  «7 1 Suer, 
changemens,  en empoilonnant  Claude.  "On  ne  convient  pas  ^■[P'^67 1 
tout  à fait  des  circonftances,  quoique  les  auteurs  du  crime  fe  ess.  cfy. 
foient  peu  mis  en  peine  de  les  Cacher.  Ce  qu’on  dit  le  plus  géné- 
ralement , c’eft  qu’on  mit  le  poifon  dans"une  efpece  de  champi- 
gnons que  Claude  aimoit  extrêmement  : 6c  Néron  mefme  en 
raifoit  des  railleries.  Agrippine  le  fitcompofer  par  une  célébré 
empoifonneulè  nommee  Locufte,  qui  ' hit  longtemps  un  des 
grands  rcflôrts  de  la  politique. 

'Claude  mourut  donc  ainfi  le  13e  jour  d’oélobre,  dans  la  64e  Tac.e.<r,.P. 
année  de  fon  age,*>  apres  avoir  régné  1 3 ans,  huit  mois,  & vingt  ï e’!sué£ 

jours,[à  conter  du  jour  de  la  mort  de  Caius.]c  Scneque  dit  qu’il  c.4<.  P.i«s. 
mourut  un  peu  après  midi.d  11  eftoit  mort  quelque  temps  aupa-  J hio,P.<!ss.b. 
ravant.  Mais  Agrippine  cacha  fa  mort  julqu’à  cette  heure  là,  <-Scn.  lud.  P. 
pour  difpolèr  toutes  choies  en  faveur  de  Neron;8c  il  eftoit  déjà 
mort  lorfqu’on  fit  encore  venir  les  comédiens  pour  le  divertir.*  s.u^c.V*1 
Agrippine  & Néron  ne  luy  épargnèrent  point  ni  les  larmes , ni  «Dio.p.^ss  cl 
les  honneurs:  on  le  fit  dieu  tout  comme  Augufte  : 1 furquoi  Gai-  Su“'£4^' 6,1 
lion  frère  deSeneque  dit  allez  plailâmment  qu’on  l’avoit  tiré  au  /Dio,p.«ss. 
ciel  avec  un  croc,  comme  on  trainoit  les  autres  fùppliciez  à ‘S!’- 
la  rivière.  [ 1 1 n’y  eut  que  Sencquc,  qui  pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
l’avoit  banni,]'le  déchira  par  une  fatyrc  que  nous  avons  encore , Scn*iud,  p. 
ouil  le  reprelènte  proprement  comme  une  belle.  47S-»i >» 
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ARTICLE  XX  IX. 

>/or/  de  Narcijfe  : quelques  ordonnances  de  Claude  : Druides  : 

Afionius. 

Sert.  Wt  p.  ' p A mort  de  Claude  fut  auflîtoll  fuivic  de  celle  de  Narcifle. 

«Tic  an  i-  c'  1 * Agrippine  à laquelle  il  s’eftoit  oppofé  en  quelquesrencon- 

>c’  très,  le  fit  arreller,  6c  le  contraignit  de  le  tuer  luy  mefine*  quoi- 
- que  N eron  eull  elle  bien  aile  de  le  conferver.[Nous  avons  vu  par 
combien  de  crimes  il  avoic  mente  cette  mort.]  On  le  blalmc  en 
d:o,  i.  co.  p.  inelme  temps  d’avarice  6c  de  prodigalité. 'Il  avoit  amalTé  des 
i )üv!  &t.u.v  richcflès  immenfes,b  qu’un  poete de  ce  tempslà  compare  à celles 
3-v.  de  Croefus,8c  des  Rois  de  Perfe.c  C’ell  pourquoi  Claude  fe  plai- 

pYso  * Î Cl8’  Snant  un  jour  «qu’il  manquoit  d’argent , quelqu’un  dit  qu’il  en 
auroit  de  relie  s’il  pouvoir  s’aflbcier  avec  deux  de  les  valets  , 

Dis,  p.  css.c.d.  Narcifle  6c  Pallas.  Comme  il  pouvoit  tout  fur  Claude,  'les  villes 
entières, 8c  les  Rois  mclmes'luy  faifoient  la  cour.  Mais  au  moins 
il  elloit  fi  de  le  à fon  maillre , conlervoit  là  vie  avec  une  grande 
Tac.  an.  n.  c.  vigilance  ,'6c  fi  nous  en  cr oiyons  Tacite , il  eull  voulu  donner  la  * 
fienne  pour  luy.'Aulîi  on  'allure  qu’  Agrippine  n’eu  11  ofé  entre- 
prendre d’cmpoifonnerClaude,s’il  eull  elle  prefentunais  elle  luy 
avoit  perluadé  de  s’en  aller  en  Campanie  pour  y prendre  les 
e|  Scn.  lui  p.  bains, 'd  caufe  de  la  goutte  dont  il  elloit  tourmenté.'  On  le  loue 
/olo,  p.  «ss.d.  encore  de  ce  qu’avant  que  de  mourir, il  brûla  quelques  lettres  ou 
mémoires  fecrctsde  Claude  contre  Agrippine  8c  d’autres,  qu’il 
7on.v.  cl.  p.  avoir  entre  les  mains , pareequ’il  elloit  Ion  fecretaire.  'Il  fut  tué 
lS7-i'  [ou  le  tua  luy  mefme]  auprès  du  tombeau  de  Mcflaline. 

[ Voila  quel  a elle  le  régné  de  Claude , fi  l’on  peut  dire  qu’il  a 
régné.  Quel  qu’il  full , 6c  quoiqu’il  ait  commis  tiicn  des  cruau- 
Eutr.v.  ci.p.  tcz,]'il  n’a  pas  laifle  de  palier  pour  un  Prince  médiocre, meflé  de 
y Âur.  v.  t. cl.  t>*cn  6c  de  mal, g félon  ceux  qui  le  conlêilloicnt.  On  écrit  qu’il  a 
p.(u.c.  arrelté  les  vices, qu’il  a pris  loin  des  troupes , qn’il  a fait  de  fort 

s. n.  iud.p.^7?.  bonnes  ordonnances,  'quoiqu’il  n’ecoutall  pas  beaucoup  les  Ju- 
h Suct. L t.c.zj  rifconfultes.*1  II  fit  des  charges  militaires  qui  n’elloient  qu’ho* 

noraires  8c  fims  fonction. 

«Y  iiî.H’C  'Tacite  marque  cp  un  endroit  écarté,  que  Q.  Pomponiu* 
[Secundusjfutreduitàlanecelfité  d’une  guerre  civile,  pourne 
B pas  fuccomberaux  accufations  de  P.  Suilius,  qui  par  là  langue 
éloquente,  6c  fon  cfprit  calomnieux  6c  méchant,  perdoit  une 

t. uJ,  infinité  demonde  du  temps deClaude.'Nous n’avons  pomt  d’au- 

tre lumière  fur  cette  guerre. 
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'Claude  défendit  à tout  Je  monde  la  religion  des.Druides, 
•qu’on  fçaitavoirefté  les  preftrcs  r lesphilofophcs  ,ficpcuteftre 
aulfi  les  magiciens  des  Gaules.  Une  des  principales  fie  des  plus 
célébrés  parties  de  leur  religion,  cftoit  de  facrificr  des  hommes, 
prenant  en  un  faux  (ens  ce  principc,[d’ail leurs  véritable,]  qu’un 
homme  ne  peut  bien  reconnoiftre  la  vie  que  Dieu  luy  a donnée, 
qu’en  luy  offrant  la  vie  d’un  homme.'Augufteavoitdéjadéfcndu 
cette  fuperftinon  impie  fie  cruelle , mais  feulement  aux  citoyens 
R omains.’Pline  dit  que  T ibere  avoit  aboli  les  Druides  des  Gau- 
lois avec  leurs"poetes  fie  leurs  medecins,b  qui  fe  mefloient  de  de- 
viner ; [ c’eft  à dire  ] ceux  qu’ils  appelaient  Bardes  fie  Pâtes  ou 
[ Strabon  qui écrivoit  fous  Tibere,]'dic  auflî  que  les  Ro- 
mains avoient  déjà  aboli  ce  que  lcsGaulois  avoient  de  contraire 
À leurs  mœurs,  (oitdans  leurs  facrifices , foit  dans  leurs  divina- 
tions,qui  n’eftoient  pas  moins  cruelles  que  leurs  fâcrifices.[Mais 
foit  que  les  loix  de  Tibereeuffentcfté  abolies  par  fa  mort,  foit 
que  Ion  autorité  n’euft  pas  pu  l’emporter  fur  rattache  que  les 
Gaulois  avoient  à leurs  vieilles  fupcrftitions  , ] 'foit  qu’il  ne  les 
euft  défendues  que  dans  Rome , [ il  paroift  qu’elles  fubfiftoient 
encore.]  'Claude  défendit  à toutes  fortes  de  perfonnesde  les 
pratiquer  à l’avenir.'  Mcla[  qui  écrivoit  en  l’an  4),]  parle  de  la 
coutume  qu’avoient  les  Gaulois  d’immoler  des  hommes,  com- 
me d’une  chofc  déjà  éteinte,  dontil  demeurait  feulement  par- 
mi eux  quelques  vertiges.  Mais  il  fuppofe  que  laphilofophie  des 
Druides  ne  laiffoic  pas  de  régner  toujours  dans  les  Gaules. 
'Les  Druides  fubfiftercnt  en  effet  encore  quelque  temps,  mefme 
depuis  Claude,  continuant  toujours  à fo  mefler  de  deviner:*1 
& leurs  femmes  furtout  le  faifoient  encore  à la  fin  du  troificme 
ficelé.  [ Mais 1 on  ne  voit  point  que  depuis  ce  temps-  ci  ils  aient 
jamais  immolé  des  hommes.] 

'On  voit  que  Q.  Afconius  Pedianus  célébré  par  les  commen- 
taires fur  Cicéron , écrivoit  du  temps  de  Néron  ou  de  Clau- 
de. 'On  croit  que  c’eft  le  mefme  que  l’hiftorien , e qui  vivoit  en- 
core fous  Vefpafien , 8c  qui  fut  douze  am*avcugle  ; » mais  qu’il  le 
faut  diftinguerd’ Afconius  Pedianus  qui  vivoit  du  temps  d’Au- 
guftefic  de  Virgile. 
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ARTICLE  PREMIER. 

J Qualités,  naturelle j de  Néron  : Il  e(l  clevé  à l'Empire  : idée  des 
premières  années  de  fon  régné. 

’E  M PER  EU  R Néron  fut  fils  de  Cn.  Domi- 
cius  Aenobarbus , forri  d’une  des  plus  illultres 
amilles  de  Rome,  & d’Agrippine  fille  de  Gcr- 
nailicus  Cefar  êc  fœur  de  l’Empereur  Caius. 

.Nous  avons  marqué 'fur  Claude  ce  que  nous  v.  Claude 
iàvons  d’Agrippine  ] On  trouvera  aulli  dans 
Suetone  quelelloitCn.Domitius.il  fuffit  detlire  qu’il  dedaroit 
luy  mefmc  qu’il  ne  pouvoir  naiftre  de  luy  8c  d’Agrippine , que 
quelque  choie  de  dt-teftable  8c  de  funefte.  Il  le  dit  à l’occa. 
lion  mefme  de  la  naillance  de  Néron,  qui  arriva  le  ij  dé- 
cembre de  l’an  37. 

'Néron  fut  d’abord  appelle  L.  Domitius  Aenobarbus  : a£c  lors- 
qu'il eut  elle  adopté  par  Claude  ['en  l’an  50, loti  luy  donna  les 
noms  de  Nero  Claudius  Ca:làr  Drufus  Germanicus. 1 [On  peut  u 
voir  fur  Claude  tout  ce  qui  regarde  cette  adoption , fon  mariage 
avec  Oclavia  fille  du  mefme  Claude , 8c  le  relie  que  nous  avons 
cru  devoir  remarquer  de  luy  jufqu’ilon  élévation  à l’Empire.  ] 

'Sa  merc  Agrippine , qui  des  qu’elle  lé  vit  femme  de  Claude , ne 
fongea  qu’àclever  fon  fils  à cette  fupreme  autorité,  mit  auprès 
deluy  lcphilofoghe  Sencque  pour  le  former.  [Seneque  avoir 
fous  luy'j'Bery Ile quiefl:  aullî  qualifié  précepteur  deNeron,8c  qui 
fut  enfuitc  fon  fccretaire  pour  les  lettres  greques. 

'Néron  avoir  naturellement  de  la  grandeur  d’ame  8c  de  la  libé- 
ralité, mais  jufqua  laprofufion.  bIl  nemanquoit  ni  de  cœur, ‘ni 
de  vivacité  d’efprit , d ni  de  capacité  pour  apprendre:  'mais  il 
elloit  plus  porté  à la  faineantife  8c  au  plaifir,  qu’au  travail  8c  aux 

J.  7on.ire  , p.  iFt.  J.  luy  donne  le  prénom  de  Tibère  [qu’avoir  Claude.1  Mais  on  ne  le  trouve  point  dan* 
Colczius  > ni  dans  Biraguc  f.  88,  sç , & il  paioiit  que  le  uom  de  Ncxon  luy  tenait  lieu  de  prénom* 
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affaires.  'DesJ’enfanceau  lieu  de  s’appliquer  aux  lettres,  il  em- 
ploya Ton  génie  à graver,à  peindre, à taire  des  ftatues,  à chanter, 
6c  à conduire  des  chariots.  ‘Et  on  dit  mefme  qu’il  tue  quelque 
temps  fans  avoir  auprès  de  luy  qu’un  maiftre  à danlcr  £c  un  bar- 
bier. 'Ce  fut  ce  qui  le  reduifit  à employer  la  plume  de  Seneque 
lorfqu’il  eut  à parler  en  public  ou  à écrire  ; au  lieu  que  les  autres 
Empereurs  n’avoient  eu  befoin  que  de  leur  éloquence  propre. 

'Il  apprit  neanmoins  dans  fes  premières  années  les  principes 
de  prelque  toutes  les  Iciences.  Mais  pour  la  philofbphie,là  mere 
mefrne  l’en  éloigna , comme  d’une  connoillince  qui  ne  pouvoit 
que  nuire  à un  Prince.  Seneque  luy  donna  auili  du  degouft  pour 
les  anciens  orateurs,  afin  de  luy  faire  davantage  eïtimer  fon 
éloquence  nouvelle:  ce  qu’il  falloir  aulfi  à l’égard  des  autres, 
comme  Quintilien  le  luy  reproche.  Ainfi  Néron  s’appliqua  par- 
ticulièrement à la  poelîe , pour  laquelle  il  avoir  de  l’inclination 
&dela  facilite: '6c  ori  voyoit  dans  les  vers  qu’il  faifoit, qu’il  avoit 
quelques  femences  d’érudition.  bVolfius prétend  mefme  prou- 
ver par  quelques  vers  qui  nous  en  relient , qu’il  eftoit  tout  à 
fait  bon  pocte.  'Mais  ceux  qu’en  cite  Perlé"  [ font  vifiblement 
trop  enflez  6c  trop  affectez.  Et  toute  la  vie  ae  Néron  montre 
bien  qu’il  n’a  voit  pas  allez -de  fens  6c  de  jugement  pour  faire 
une  bonne  piece.] 

'Suétone  fait  la  defeription  de  fon  extérieur, [où  il  n’y  arien  de 
xonfiderable.]  cll  avoit  la  vue  foible , 6c  ne  voyoit  pas  bien  de 
près.  [Du  relie  chacun  fçait  qu’il  a elle  un  monftrc  de  cruauté , 
6c  d’impudicité, 8c  qu’il  a pâlie  une  grande  partie  de  fon  régné  à 
chanter,  danfer , jouer  des  inftrumens , conduire  des  chariots , 
6c  faire  toute  autte  choie  que  ce  qui  eftoit  du  devoir  d’un  Prin- 
ce. C’eft  pourquoi  nous  nous  difpcnlèrons  de  raporter  ce  qui  ne 
pourroit  fervir  qu’à  nous  en  donner  cette  idée. 

Il  n’eft  pas  inutile  de  remarquer  que  dans  tout  ce  que  les  au- 
teurs nous  dilenc  de  fes  qualirez  naturelles , nous  n’en  voyons 
aucune  qui  ait  pu  caulér  cet  effroyable  debqfdement  de  crimes, 
que  fon  inclination  pour  le  plaifir.  Ce  fut  ce  qui  luy  donna  de 
l’eloignemcnt  pour  les  perionnes  liges  qui  elloient  auprès  de 
luy , ce  qui  l’attacha  à Othon  8c  aux  autres  jeunes  gents,  qui  ne 
fongeoient  qu’à  favorifer  lès  pallions  pour  fatisfaire  les  leurs  pro- 
pres, ce  qui  luy  fit  ecoucer  les  funeftes  dilcours  d’une  Poppée 
contre  fa  mere  6c  contre  la  femme.  Ainfi  cet  unique  defaut  fit 
qu’un  Prince , en  qui  on  ne  remarque  rien  de  plus  mauvais  que 
. dans  le  commun  des  hommes, devint  leplus  abominable  de  tous 
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les  hommes,  pareequ’ü  s’abandonna  à cet  amour  pour  le  plaifir, 
& que  le  malheur  qu’il  eut  de  devenir  l»maiftre  des  autres,  luy 
donna  le  moyen  de  contenter  pleinement  fa  pallion.] 

l’a  n -de  Jesus-Christ  54,  de  Néron  1. 

’M.  Ajinius  Marcel  lu  s,  <ÿ>  M’.  Acilius  Avitl*  , Confuls. 

[ Claude  en  mourant  'lailloit  deux  fils,  Britannicus  né  de  luy 
& deMeffàline,  qui  avoit  pour  lors  13  à 14  ans,  15c  Néron  qu’il 
avoir  adopté , âgé  de  près  de  i7.]'L’Empire  lêmbloitappartenir 
au  premier  feul,  ou  à tous  les  deux  enfemble.Mais  la  force  l’em- 
porta (ur  lajuftice.'Agrippineayantdifpofe  toutescholes  durant 
quelques  heures  qu’elle  cacha  la  mort  de  Claude,1 6c  ayant  pris 
le  moment  que  l'imagination  desaftrologues  luy  fit  croire  eilre 
le  plus  favorable  pour  commencer  un  régné , [qui  devoir  eftre  fi 
malheureux  pour  clic  6c  pour  tout  l'Empire^]  les  portes  du  pa- 
lais qu’on  a voit  tenues  fermées,  furent  toûtd’un  coup  ouvertes 
un  peu  après  midi;on  déclara  que  Claude  étoit  mortj  6c  en  mef- 
me  temps  Néron  parut  accompagné  d’Afranius  Burrhus  Prefec 
des  Prétoriens,  qui  dit  aux  loldarsqui  cftoient  de  garde  que 
c’eftoit  là  le  Prince.  On  prétend  que  quelques  uns  demandèrent 
où  cftoit  Britannicus:  mais  Agrippine  le  retenoit  dans  lepalais. 
Ainlilesfoldatsne  voyantqueNcron,leproclamerentEmpereur. 

'Ils  l’accompagnerenr  enfuite  avec  leurs  Tribuns  6c  les  plus 
puiflâns  des  affranchis  jufques  à leur  camp,1»  où  jl  prononça  ott 
lut  le  difeours  que  Senequc  luy  avoit  fait , promit  aux  foldats  la 
mefme  fomme  que  Claude  leur  avoit  donnéc,6c  fut  de  nouveau 
proclaméEmpereur.Ducampil  fut  promtement  mené  auSenar, 
oùillutcncoreundilcours  de  Seneque,6c n’en  fortitque  lefoir. 
'Le  Sénat  luy  décerna  des  honneurs  fans  nombre  : 6c  il  les  receut 
tous,  hors  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  qui  ne  convenoitpas  à 
fon  age.'Maisille  prit  avant  que  la  leconde,  [6c  peuteftre  avant 
que  la  première]  année  de  fon  régné  fuft  achevée/T outes  les  pro- 
vincesfuivirentlansaucune  difficultéce  qui  s’eftoitfaità  Rome. 

'On  fit  enfuite  les  funérailles  de  Claude,dontNeron  prononça 
le  panégyrique  fait  par  Senequc  : e 8c  après  ce  deuil  de  ceremo- 
nie, il  vint  au  Sénat , où  il  fit  la  déclaration  de  la  maniéré  dont 
il  promettoit  de  gouverner,  toute  oppoféeà  ce  qu’on  avoit  blaf- 
medans  Claude:  Qu’il  ne  feroit  point  de  fa  Cour  un  throne 
d’ambition  6 c d’avance  où  tout  fuft  à vendre;Qu’il  ne  regleroit 
point  les  affaires  chez  luy  pour  faire  tout  dépendre  de  quelques 
particuliers  3 Qu’il  feroit  différence  entre  là  maifon  6c  la  Repu- . 
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blique  ; Qu’il  ne  s'attribuèrent  point  non  plus  la  dccifion  de  tou. 
tes  choies , mais  que  le  Sénat  conlerveroit  toujours  la  fon&ion 
& fa  dignité;  Que  l’Italie  St  les  provinces  du  peuple  prendraient 
l’ordre  des  Confuls , qui  les  adrefleroient  au  Sénat  ; Que  pour 
luy  il  prendroit  loin  désarmées, puifqu’on  l’en  chargeoit;'Qu’en 
un  mot  il  le  formerait  fur  le  modèle  d’Augufte. a Le  Sénat  or- 
donna que  ce  dilcours  ferait  gravé  fur  unc"plaquc  d’argent,  & 
que  tous  les  nouveaux  Confuls  en  feraient  [ publiquement]  la 
lecture.  Il  avoit  encore  ellé  compofé  par  Seneque. 

'Néron  parut  en  diverfes  rcncontfes  vouloir  exécuter  fes  pro. 
melïès  : b St  les  cinq  premières  années  de  fon  régné  font  louées 
des  hiftoriens.On  prétend  mefmc  que  T rajan  lespropofoit  pour 
un  modèle  accompli,  qu’aucun  Prince  n’a  voit  egalé.[Maisil  y a 
certainement  bien  des  exceptions  à faire.J'On  remarque  en  ge- 
neral qu’on  arrefta  fous  luy  divers  defordres  par  les  punitions 
lèveras  que  l’on  en  fit , St  qu’on  eftablit  de  bons  reglemens.  On 
diminua  les  depenlès  : on  défendit  de  rien  vendre  de  cuit  dans 
les  cabarets  que  des  legumes  & des  herbes.  * On  abolit  certains 
divertiilemenSjOÙ  des  gents  qui  couraient  parla  ville, croyoient 
avoir  acquis  p^r  un  ancien  ufage  le  droit  de  tromper  Ht  de  voler 
comme  par  jeu  ceux  qu’ils  rencontraient. 

'Il  fit  luy  mefme  plufieurs  bonnes  ordonnances  par  l’avis  du 
Sénat  : e il  ne  voulut  lailler  palier  aucune  occalîon  de  faire  pa- 
roiftre  de  la  clemence,de  la  libéralité,"^  delà  bonté>d  & il  en  fit 
quelques  a&ions  des  la  fin  de  ce^te  année/ c II  donna  aulîi  alors 
le  royaume  de  la  petite  Arménie  à Ariftobule,  qui  eftoit  Juif , St 
fils  d'Herode  Roy  de  Calcide.  Il  donna  de  mefme  â Soeme  en 
titre  de  Royaume  le  pays  de  SopheneJ  qui  ell  entre  l’Armenie, 
la  Mefopotamie , & la  Comagene  ;R&."iI  ajouta  quelques  villes 
de  la  Galilée  aux  Etats  que  Claude  avoit  donnez  à Agrippa  fils 
d’A grippa  Roy  de  Judée, 'Aziz  Roy  d’Emefe[en  Syrie]  cftant 
mort  en  la  première  année  de  ce  régné,  fonfrereluy  fueceda. 
[ On  n’en  marque  pas  lé  nom.  Je  ne  fçay  fi  ce  forait  J ce  Soeme 
quiregnoitiEmcicen  l’an  72. 
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ARTICLE  IL 

Agrippine  veut  dominer  ; Seneejue  <jr  Burrbus  Remportent fur  elle  : 
Néron  commence  à fe  dérégler. 

[ A Giupp  1 ne  comme  rnere  d’un  enfant  de  i7ans,  St  qui 
^"\juy  devoit  tout  ce  qu’il  efloit , ] 'agifibitavecune  entière 
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autorité/épondoit  avec  luy  aux  ambafladeurs,écrivoir  partout  ^’dcNcIO“ 
avec  luy  ,fcrcoit  avec  luy  dans  une  mefrne  litciere, 8c  quelquefois 
il  fuivoit  à pie  celle  où  on  laportoit.'Ncron  vouloir  bien  qu’elle 
prilt  cette  autorité,1  luy  dcleroit  julque  dans  les  moindres  cho- 
ies , foudroie  que  le  Sénat  luy  décernait  routes  lortes  d’hon- 
neurs,'le  faifoit  melmeallemblerdansle  palais, afin  que  de  der- 
rière une  tapillène , 8c  lans  eftre  vue , ellepuft  entendre  tout 
ce  qui  s’y  difoit. 

'MaisclleavoitPallaspour  miniftre,  homme  trop  grand  pour 
un  affranchi,  8c  qui  par  unc*gravité  8c  une  leverite  fiere  8c  arro- 
gante^* rendoit  infupportable:  8c  Néron  n’eftoit  pas  d’humeur 
à obéira  un  valct.'Outre  cela  Agrippine  commentai  ulérde  Ion 
pouvoir  par  la  more  deM.Junius  Silanus alors  Proconful  d’Afie, 

8c  deNarciflc  affranchi  deClaude,dontlc  prcmicrn’avoit  point 
d’autre  crime  linon  qu’il  cftoit  frere  de  L. Silanus  d qui  clleavoit 
o fié  Octavia  & la  vie  melme, qu’il  avoic,commeNeron,Augufte 

Four  trilayeul, 8c  qu’il  meritoic  mieux  l’Empire  que  Néron  dans 
efprit  du  peuple.  [On  ne  dit  point  fi  Néron  avoir  feeu  fa  mort.] 

'Il  recompenla  neanmoins  ceux  qui  en  avoient  été  les  miniftres. 
b Pour  celle  de  Narciflè  il  en  fut  mefme  fâché./  Et  ces  deux 
morrs  euflèntefté  bientoftluiviesde  plu  fieu rs  autres,  fi  Burrhus 
8cSenequcnelefulîcnt  rclolusà  ruiner  la  puiflance  d’Agrippine. 

[Nous  parlerons  de  Scnequc"dans  la  fuite.]1 Nous  dirons  feule- 
ment ici  qu’il  demanda  à Néron  la  liberté  de  ne  point  manger 
à fa  table, pour  donner  plus  de  tems  à l’étude  8c  à la  philofophie. 

'Il  faifoit  profelfion  d’aimer  mieux  offenfer  ce  prince  en  luy  di- 
fànt  la  vérité , que  de  le  tromper  en  le  flattant. 

'Pour  Burrhus , c’eftoit  un  homme  fort  eftimé  des  foldats/  8c 
quienprcnoirun  grand  foin  :«  8c  il  n’eftoit  pas  moins  aimé  du 
peuple  â caufe  de  les  bonnes  qualitcz , f de  lon"elprit , 8c  de  là 
fageffe,  8c  pareequ’ayant  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Ne-  r®’* 
ron,[non  feulementjsil  en  ufoit  avec  toute  l’equité  6c  toute  la  ju- 
fticepoflîble,h  mais  il  eftoit  encore  le  remede  des  maux  publics 
[en  retenant  les  mauvaiies  inclinations  de  ce  prince,]‘à  qui  il  par- 
loir avec  une  entière  franchilè.On  marque  que  luy  ayant  dit  fon 
fentiment  fur  uneaffùre,  8c  Néron  luy  en  parlant  une  fécondé 
fois,  comme  pour  le  faire  changer  d’avis,]  il  luy  fit  cette  répon- 
fe:  Quand  jay  dit  ce  que  je  croy,  il  eft  inutile  de  m’en  reparler.  < 

'C’eftoit  Agrippine  qui  luy  avoit  fait  donner  le  commande- 
ment des  garctcs  par  Claudc.[Sa  reconnoillàncc  n’alla  pas  nean- 
moins julqu’à  la  préférer  au  ièrvice  de  fon  Prince,  8c.au  bien 
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1 pub!ic.]'Mais  ilia  fervirauprés  de  Ncron  dans  une  cKcafion  im- 
portante, *6c  s’il  n’ofacmpercherramort,  il  ne  voulut  pas  au 
moins  y prendre  part.  [Ce  qu’on  ne  peur  exculer,  ] bc’clt  qu’il 
fut  le  premier  à diminuer  l’horreur  que  Néron  conceut  de  ce 
crime  apres  l’avoir  fait,  en  envoyant  les  officiers  des  gardes  luy 
en  témoigner  de  la  joie. 

'Burthus  & Seneque  avoientune  égalé  autorité  auprès  du 
Prince,  l’un  pour  les  armes  , l’autre  pour  les  lettres  : Sc  quoique 
differens  de  mœurs,  Burrhus  citant  plus  lèvere  ,&  Seneque 
plus  doux,  ils  eltoienc  neanmoins  fort  unis  enlêmble.'Ils  chan- 
gèrent pluficurs  choies  dans  le  gouvernement,  en  abolirent 
d’autres , en  établirent  de  nouvelles  ,&  uferentlî  bien  de  leur 
autorité , qu’ils  elloient  louQ7.*le  tout  le  monde. 

'Ms  s’aidoienr  auffi  1 unl’autr&à  porter  le  Prince  â la  vertu, 
eouau  moins  à retenir  Ion  elprit  par  des  plailîrs  ou  honncltcs, 
ou  moins  criminels  & moins  dangereux  pour  le  public  , dont  ils 
efperoient  qu’il  fe  degouteroit  bientolt, fi  on  les  luy  permettoit. 
Mais  Dion  remarque  que  cette  première  licence  qu’ils  luy  don- 
nèrent, ouvrit  la  porte  à tous  les  exccs  qu’il  commit  enluite, 
• pareeque  les  crimes  s’attirent  l’un  l’autre,  6e  que  Néron  croyoit 

3u’ils  luy  elloient  tous  permis,  puilqu’on  ne  l’avoit  pas  repris 
es  premiers. 

'Ce  mauvaiseffet  parut  bientolt  : & lorfqu’enfuite  ou  eux , ou 
Agrippine,  talchoient  de  le  retenir,il  témoignoit  recevoir  avec 
relpeci  ce  qu’ils  luy  difoienr , 6e  promettoit  de  fc  corriger  ; mais 
des  qu’il  ne  les  voyoit  plus , il  fe  laiiîôit  aller  à fe  s inclinations , 
& aux  mauvais  conlèils  des  [ jeunes  gents]  qui  vivoient  avec  luy, 
'entre  lefqucls  Othon  depuis  Empereur,  tenoit  un  des  premiers 
rangs. d Ces  faux  amis  luy  repetoient  (ans  ccllè  qu’il  ne  de  voit  pas 
fouffrir  qu’un  Burrhus  5c  un  Seneque  fuflent  les  mailtrcs  ; que  ce 
n’elloit  pas  à luy  à trembler  devant  eux , mais  à les  faire  trem- 
bler, puifqu’il  elloit  leur  mailtre&  leur  Empereur. 

'Néron  plus  fufceptible  de  ces  confeils  qui  favoriloient  fon 
penchant , que  de  ceux  qui  le  portoient  au  bien , commença  à 
meprifer  Burrhus  & Seneque:  il  fe  fit  enfuite  un  honneur  de  ne 
pointcederouàlalagelîedecesminillrcs,  ou  àl’autorité  delà 
meré:  enfin  il  efluy^i  toute  honte,  fe  moqua  ouvertement  de 
tout  ce  qu’ils  luy  difoient,  6c  prit  Caius  pour  modèle.  Il  le  fur- 
padà  bientolt  des  qu’il  eut  refolu  de  l’imiter.  Auffi  croyoit  il 
qu’il  cltoit de  l’autorité 6c  delà  grandeur  d’un  fou verain  de  ne 
ceder  à qui  que  ce  fuit,  dans  les  chofes  mcfines  les  plus  honteu- 
Ttm.  I,  K k 
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»jS  L'EMPEREUR  NERON, 

fcs.  Ce  fut  par  ces  dcgrez  qu'il  tomba  peu  à peu  dans  cet  abyfme 
de  crimes  fie  dans  ect  ctat  horrible  , [ donc  fon  nom  feul  nous 
donne  l’idée.] 

'Senequc  6c  Burrhus,qui  s’ehoientunis  pour  refifter  à l’orgueil 
&à  l’ambition  d’Agrippine , en  eurent  des  cette  année  une  occa- 
fion  favorable. 'Car  il  arriva  que  lesArmcnicnsay  anc  envoy  c des 
ambaftàdcurs  à Rome,  6c  Néron  citant  monté  fur  fon  throne 
pour  leur  donner  audience,  Agrippine  vint  pour  y monter  6c  s’y 
alleoiravcc  luy.La  crainte  retint  les  autres  dans  le  fi  Icncc  : mais 
Seneque  voyant  bien  que  cela  dcplaifoitfauflï  àNeron,]luy  corn 
feilla  de  descendre,  comme  pour  aller  recevoir  là  mere.  Cepen- 
dant on  trouvaunprctextepourremettrc  l’audience  à uneautre 
fois:6cain(î  on  empefchacivilemanr  queles  étrangers  ncfulTent 
témoins[del’inlolence  d’Agrippine, 6c]  de  la  honte desRonuflns. 
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A RT  I C L E III. 

Ttll.it  f.ivori  d' Agrippine  ejl  difgracii : Néron  erntoi forme  Dr  il  an- 
nient  fit  de  Claude. 

l’a  N DE  Jésus-Christ  JJ,  DE  N E R O N ï,  I. 

'Nero  Claudiut  Aiigtiflus  L.  An  ti fi  ut  Vetut , Conflit. 

1 JV~|  E r o n avoir  cité  defigné  en  l’an  jt,  pour  ehre  Confûl 
i.  > lorfqu’il  auroit  vingt  ans,  [ c’eh  à dire  en  l’an  J7  : mais  s’il 
choit  capable  d’ehre  Prince  à dixlèptans,  il  Echoit  encore  plus 
d’ehre  Conful  : 6c  les  Empereurs  nemanquoient  guère  de  pren- 
dre leConfulatl’année  d’après  leur  eleclion.JNeron  le  prit  donc 
en  celle  ci  : b mais  il  ne  le  tint  que  deux  mois.  [ On  ne  trouve 
point  qui  luy  fut  liibrogé.]  ‘Antihius  fon  collègue  voulut  jurer 
comme  les  autres  magihrats,  qu’il  obfervcroit  lès  ordonnan- 
ces : mais  il  ne  le  voulut  pas  fbuffrir  ; ce  que  le  Sénat  releva  par 
de  grandes  louanges, afin  de  l’accoutumer  à faire  des  chofes  qui 
meritailent  encore  plus  d’ehre  louées.  'Suetone  remarque  qu’il 
donnoic  d’ordinaire  le  Confulat  pour  fix  mois. 

'Seneque  après  avoir  arrehé  l’ambition  d’Agrippine,  quiavoic 
voulu  fetrouverà  l’audience  des  Arméniens,  prit  des  mefures 
avecBurrhus  pour  empefeher  qu’elle  ne  clemeurah  maihrcllè 
de  la  conduite  des  affaires.  [ Mais  ils  en  prirent  de  fafcheulès , ] 
qui  furent  defouffrir,  6c  de  favoriler  mefme , l’amour  illicite 
que  Néron  conceut  pour  une 1 Aclé  qui  avoit  ehé  efclave , au  «■ 
i/Ofl  croie  c’cft  uac  Acte  qualidcc  dans  plulicuis  infcrip  lions  affranchie  de  l'Empereur. 
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L’EMPEREUR  NERON. 

B.dcNciM  prejujjcc  de  celui  qu’il  dévoie  à Oclavia  fa  femme  légitimé,  8c 

d’une  chafleté  reconnue.  'Néron  fongeoit  mefme  ài’cpoufer.  SncrciS.p.<»i« 
'Agrippinefqui  n’cfloir  pas  chafle,  mais  qui  efloitficre,]  ne  put  t«  a*  13.  c. 
fouffnr  une  choie  lî  indigne,  8c  fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  Ù^o'.Y'm.'p! 
l’cmpefcher , 8c  par  des  reprimendes  fcveres,  8c  par  des  ilateries  cm.  c.J.c. 
balles  6c  infâmes.  Mais  Néron  ne  le  fioit  pas  à fes  carefles  ; 6c  Tes 
txuerttçifc-  reproches  trop  aigrps  pour  eilre  foufferts , firent  qu’il  " perdit  le 
relpecl  qu’il  avoir  pour  elle , 6c  qu’il  donna  toute  fa  confiance  â 
Seneque.'Suetone  dit  que  Néron  luy  répondit  plufieurs  fois, que  S««.  lef&n, 
fi  elleexaminoit  6cccnfuroit  fi  fort  fcsaclions,il  quitteroitl’Em-  CiI‘ 
pire,  6c  fè  rctireroit  à Rhode.  'Ces  piques  d’entre  Agrippine  6c  Dio> 

Néron  leur  firent  dire  bien  des  chofcs  l’un  de  l’autre, que  le  peu-  CJJ 
pie  lavoir  aullitofl  : 6c  il  y ajoutoit  encore. 

'Il  arriva  dans  ce  mcfme  temps , que  Néron  choifit  entre  tous  Tac.an.  ij.c. 
les  meublesdu  palais, ce  qu’il  y avoir  de  plus  prccicux.&i’envoya  ’^r»100- 
à fa  mere.Elle  receut  fort  mal  cette  civilité , 6c  fe  plaignit  que 
fon  fils  ne  luy  faifoit  pas  un  prefent , mais  luy  retenoit  tout  le 
rcfle  ; 6c  qu’elle  ne  le  pouvoir  pas  contenter  d une  partie  apres 
avoir  tout  donné.  'On  le  raporta  à N cron,6c  d’une  maniéré  en-  c-  p-  ««. 
core  plus  criminelle:  de  forte  que  pour  la  rabaiUer,  il  ofta  à 
Pallas  le  maniement  de  fés  finances  queClaude  luy  avoitdonné. 

Il  luy  accorda  neanmoins  qu’on  ne  le  pourroit  rechercher  pour 
lcpafle.'Ainfi  Pallas  perdit  fa  toutcpuillânce, mais  confèrva  fes  an.  i4.ccj.p. 
richeflèsimmenfesjufques  à fâ  mort , qu’elles  avanceront  à ce  1+0* 
qu’on  crut,parceque  Néron  vouloir  dire  fbnheririer.il  mourut 
en  l’an  6 r:[8c  peu  auparavant]  'il  avoir  encore  fàuvé  par  fbn  cre-  jof.  am.i.ic.c. 
dit  fon  frere  Félix  contre  les  iufles plaintes  des  ]uifs.->On  rcmar-  ^ f. 

. ni  ri  1»  -r  » \J  r • * Tacaa.  n.  c. 

que  qu  ayant  cite  accule  d avoir  forme  quelque  conlpiranon  x3.p.icy. 
contre  Néron,  £c  de  s’en  dire  ouvert  A fes  affranchis,  il  eut 
l’infolence  de  répondre  qu’il  ne  fe  rabaifloit  pas  jufqu’i  parler  à 
fes  domefliques,  fe  contentant  de  leur  faire  favoir  fa  volonté 
par  des  lignes  6c  des  gefles,ou  par  écrit  quand  les  fignes  ne  fuffi- 
loient  pas.'Ce  fut  Senequc  qui  le  rira  de  cette  accufation.  DioMp.  <?«. 

*«.  'Ladilgrace  de  Pallas  fut  très  fcnfiblc  * à Agrippine:'  elle  fit  Tac.  ar.ii.c. 

«dater  partout  fes  cris  8c  fes  plaintes , 8c  menaça  ouvertement  «4.p.«».ioi. 
de  faire  déclarer  Britannicus  Empereur.  Néron  crut  avoir  fujet 
«k.  de  le  craindre, '8c  Britannicus  fefentoit  dcjaafIe7,"fort  pour  faire  c.  u.p.ioi. 

trembler  Néron.  11  devoir  bientofl  entrer  dans  fa  quinzième 
v.  Claude  annee,["qui  pouvoit  commencer  au  mois  de  février.]  'Etc’efloit  an.  ix.  c.  4t.  p. 
*otc  l-  le  temps  où  l’on  prenoit  la  robe  virile , comme  pour  quitter  les  lSjll,oc  *5, 

amufemens  de  l’enfance , 6c  entrer  dans  les  affaires  ferieufés  des 
hommes.  • • - K k ij 
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i6o  t’EMPEREÜR  NERON.  «ï”Jvlîu 

»n.n-c.«.p.  'L’ambition  de  rcgner  contraignit  donc  Néron  de  fc  rendre  i’t. 

»oi  Sua.  U*.  COUpable  de  la  mort  d’un  innocent  & d’un  frcre.  Mais  n’ofant 
• ’ pascommanderouvcrtementdetueruncperfonnedccettequa- 
litc,  à qui  on  n’avoit  rien  à reprocher , il  refolut  de  le  faire  em- 
poisonner, & en  chargea  un  Julius  Pollio  Tribun  d’une  cohorte 
Prétorienne , qui  avoir  en  fa  garde  cette  fameufe  Locufta  qu’on 
avoir  déjà  employée  [pour  perdre  Claude.]  Le  poifon  luy  fut  • 
donné  par  lés  propres  " précepteurs  : car  il  y avoit  longtemps  'ducum- 
* [qu’Agnppine]  avoit  donné  ordre  qu’il  n’euft  auprès  de  îuy  que 

des  gents  fans  foy  & fans  honneur.  Il  ne  fit  pas  d’effet , foit  qu’il 
n’en  duft  pas  faire  fitoft,lôit  qu’eftant  foible  il  euft  efté  emporté 
''par  quelque  caufc  naturelle.  txclwist ■; 

jluJ.  'Néron  qui  ne  vouloir  point  de  retardement  dans  ce  crime,  w‘ 

menace  Polhon,  commande  d’executer  Locufta  condannée  de- 
puis^ongtemns , croyant  qu’ils  avoient  préféré  leur  fureté  â la 
fîenne,&:  qu’ils  avoient  donné  un  poifon  plus  lent  afin  qu’on  s’en 
doutait  moins.  Ils  promettent  d’en  donner  un  qui  emporteroit 
le  Prince  en  un  inftant , & le  font  cuire  dans  une  chambre  pro- 
t.ic.c.  i«|$uct.  che  de  celle  de  Néron  £c  en  fa  prefence.  'On  le  donna  à Britan- 
t'*tu  nicus  lorlqu’ri  mangeoit  avec  Néron  melmc  à une  table  1 parr, 
félon  ce  qui  s’obfervoit  alors  pour  les  enfans  de  qualité.  Mais 
• pour  empclcher  que  celui  qui  devoit  faire  l’ellài  pour  Britanni- 

cus , ne  fuit  aufli  empoifonné,  & la  trahifon  decouverte , on  luy 
donna  le  verre  du  Prince  fans  poifon  ; mais  un  peu  trop  chaud  } 
de  forte  que  l’ayant  prclcnté  après  en  avoir  goufté  ,&  Britanni- 
cus  ayant  dit  qu’il  eftoit  trop  chaud , on  y verfà  de  l’eau  froide 
Tic.  n.45.  où  eftoit  le  poifon.  'On  allure  qu’Alexandrele  Grand  avoit  elle 
empoifonné  de  la  mefme  lorte. 

c.  us.p.ioi!  'DcsqueButannicus  eut  commencé  à boire,  le  poifon  fâifit 
juct.  j>.«u.  tellement  tous  lés  membres,  qu’il  tomba  par  terre , ayant  perdu 
en  un  inftant  le  Icntiment  &.  la  parole.Les  afilftanss’étonnent,& 
quelques  imprudens  le  retircnt.Mais  les  plus  habiles  demeurent 
"fins  branler,  jettant  feulement  les  yeux  lu r l’Empereur.  Néron  jtfixk 
fans  fe  troubler  & fans  changer  feulement  de  pofture,  dit  que  ce 
n’eftoit  qu’un  accésdu  mal  caduc  auquelBritannicus  eftoit  fujet 
des  fon  enfance,  [comme  Agrippine  en  faifoit  courir  le  bruit 
depuis  longtemps,  ] Si  qu’il  reviendroit  peu  à peu.  Ainfi  après 
quelque  filcnce  on  recommença  à mangcnAgrippinc&Oélavia 
eftoient  prefentes,  &c  cachoicnr  l’une  & l’autre  leur  étonnement 
& leur  douleur. Car  quoiqu’OéVavia  fuft  encore  fort  jeune,  elle 
avoit  appris  des  l’enfance  à dillimuler  la  joie , fa  triftcflc , tous 
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• ji, de  Nciou  fes  /entimens.  Mais  quelque  violence  que  le  fi  II  Agrippine,  fa 
crainte  & fon  abatement  paroilloicnt  allez , pour  faire  juger 
qu’elle  n’eftoitpas  moins  innocente  qu’Octavia  mefme.  Et  véri- 
tablement elle  perdoit  fit  derniere  rcllburce  par  cette  mort , Sc 
jugaoit  que  ce  crime  elfoit  un  degré  pour  aller  jufqu’au  par- 
ricieh:. 

'Des  la  nuit  fuivantc  Britannicus  expira , & fes  funérailles  déjà  Tac.c.  t7.t. 

. toutes  préparées,  furent  faites  la  mefme  nuit  avec  peu  de  ma-  *“• 

gnificence , au  milieu  d’une  grande  pluie , qui  fit  dire  au  peuple 
que  le  ciel  detefte  toujours  ces  crimes , de  quelque  prétexte  que 
les  hommes  tafehent  de  les  colorer.  Dion  écrit  que  le  corps  de  Dio , i.<r.p. 
Britannicus  eflant  devenu  tout  noir  par  la  force  du  poifôn , <s,'e?3’ 
Néron  le  fit  blanchir  avec  du  plaftre  : mais  que  durant  qu’on  le 
portoit,la  pluie  fit  tomber  ce  plaflre  encore  tout  frais}  & qu’ainlî 
chacun  futconvaincu  par  fes  propres  yeux  du  crime  qu’on  avoir 
voulu  cacher.  'Locufta  eut  pour  la  recompenlè  la  liberté,  de  Su«.u.cB  p. 
belles  terres,  & des  difciples.  » La  mort  de  Britannicus  éteignit  *Tae.an,  i3c. 
entièrement  la  célébré  famille  des  Claudes.  i7-p.i«. 

* 'Néron  fitenfuite  de  grandes  largeflcs  à là  mere  Sci  ceux  qui  c-  P- Ka- 
eftoient  le  mieux  auprès  deluy , commepour  acheter  leur  appro- 
bation ou  leur  filence.  On  s’étonna  de  ce  que  des  perlonnes  qui 
faifoient  profelfion  d’une  vertu  plus  auffere  que  les  autres,  [c’eft 
à dire  vifiblement  Burrhus&  Sencque,]  voulurent  bien  avoir 
• part  à cette  diftnbution.  Mais  il  ne  leur  elloit  peureftre  pas  libre 
ni  leur  de  le  refufer. 

'On  prétend  que  la  mort  de  Britannicus  [les  découragea  telle-  Di®»vd.p.«&. 
ment, [qu’ils  ne  s’appliquèrent  plus  au  bien  public  avec  le  mefme 
fbin  qu’au  para  vant , fe  tenant  bienheureux  s’ils  le  pouvoient 
confervercux  mefmes , & maintenir  l’Empire  dans  un  état  un 
peu  fupportable.[Ils  voyoient  bienque  toute  la  peine  qu’ils  prei 
noient  pour  l’ed  ucation  de  N eron  eftoit  inutile.]  Et  en  effet , ce 
prince  s’abandonna  deflors  à toutes  fes  pallions  avec  un  entier 
débordement.  'Il  ne  laifiôit  pas  défaire  paroiflrc  quelque  zele 
pour  la  juftice,  & il  endroit  vanité, mais  les  autres  s’en  mo- 
quoient,  fur  tout  quand  on  le  vit  peu  après  la  mort  de  Britanni- 
cus , condanner  un  Chevalier  nommé  Antoine  comme  empoi- 
fonneur , &:  faire  brûler  publiquement  fes  poifons. 
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ART  I C L E I V. 

Calomnie  contre  Agrippine , qui  la  rétablit  un  peu:  Néron  court 
les  rues , & y ejl  battu.  . ^ 

' tk  Grippinï  dcfiicuée  du  fecours  qu’elle  efperoit  de  Bri- 
tannicus , fongeoit  à en  chercher  d’autres , comme  on  le 


i'Jn  Je  J C. 
îf>  de  NcCw^a 
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jugeoitai'émentparfàconduicc.CclaobligeaNcronàluy‘'olter  & c. 
lagardeRomaineôcAllemandequ’elleavon  toujours  euccomme 
femme  & puis  comme  mere  de  l’Empereur. Il  la  lit  aulli  lortir  du 
palais  pour  aller  demeurer  en  la  mailon  d’Antonia  [ fa  grand- 
mere,]  où  il  ne  l’alloit  voir  que  bien  accompagné , 6c  le  retiroit 
*aprés  le  premier  comphmcut.'On  vit  alors  combien  toute  cette  pft  trev» 
JM’-  imagination  de  puiflànceScde  crédit  elt  vaine  £c  fragile. LaCour 
..i.p.  i j.  jp^gcjppjjjg  s’évanouit  en  un  moment.  On  fuit  fa  rencontre,  ou 
on  la  quitte auflîtoft.Perlonne  ne  la  confole,perlonne  ne  la  vilîte 
que  quelques  femmes,  qui  le  font  peuteltrre  autant  par  haine 
[ÔC  pour  raporter  ce  qu’elle  dirait,]  que  par  devoir  & par  amitié. 

'Car  l’une  d’elles  nommee  Junia  Silanaja  lit  accufer  par  Paris 
célébré  comédien , de  vouloir  epoulcr  Rubellius  Plautus,  qui 
avoitAugufte  pourtrifayeul  auflibien  que  Néron, afin  de  le  faire 
déclarer  Empereur.  Néron  fcmbloit  le  rejouir  d’avoir  occafion 
de  fê  défaire  de  fàmere:6c  fans  autre  examen, il  eltoit  déjà  relôlu  # 

de  la  faire  tuer  avec  Plautus , fi  Burrhus  en  luy  promettant  d’en 
ellre  luy  melme  l’exccutcur  en  cas  qu’elle  fe  trouvait  coupable, 
ne  luy  eult  fait  comprendre  qu’il  eltoit  injulte  de  condanner  les 
moindres  perlonnes  làns  les  entendre , 6c  fur  des  dénonciations 
aulli  peu  appuyées  que  celle.là.'Ainli  Néron  confcntit  que  Bur- 
rhus l’allait  trouver  avec  Scneque , fie  quelques  affranchis,  pour 
s’affurer  de  fon  innocence  ou  la  punir  de  fon  crime. 

'Elle  fe  juftifia  avec  fa  fierté . ordinaire , fie  obtint  de  voir  fôn 
fils,  à qui  elle  ne  parla  ni  de  ce  dont"on  l’acculoit, comme  fi  elle  &c. 
cuit  eu  befoin  de  fe  juftifier,  ni  de  ce  qu’elle  avoit  fait  pour  luy , 
depeur  qu’elle  ne  femblaflluy  reprocher  fquelqueingratitude.j 
Mais  elle  demanda  6c  obtint  la  punition  des  accufâteurs , fie  des 
grâces  pour  fes  favoris.  'Silananit  bannie , d’autres  releguez  ou 
punis  du  dernier  fupphce.  Paris  echapa  pareequ’il  lervoit  au 
di  vertiflèment  duPrince;fic  entre  les  favoris  d’Agrippine, Fcnius 
Rufuseut  l’intendance  des  vivres, C.  Balbillus  le  gouvernement 
d’Egypte , fie  P.  Anteius  la  promeffe  de  celui  de  Syrie,  où  on  ne 
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ji.dc  Naon  -je  ]aj^  pas  neanmoins  aller.  [ Nous  refervons  à achever  le  relie 
de  l’hiftoire  d’Agrippine  lorfque  nous  parlerons  de  la  more. 

Voilà  ce qu’eftoit Néron]  'lorfqu’il  le  vantoir  de  n’avoir  pas  Scn.dedcm.i. 
répandu  une  goûte  de  lang,  comme  nous  l’apprenons  des  livrer  *■ c-  n.p.jod. 
de  la  clemence,  ' que  Senequc  luy  adreflâ  lorfqfl’il  eftoit  déjà  c.  j.  p.  31s.  c. 
entre  dans  la  19e  année  de  lbnage,[c’cftàdireàla  fin  de jj,  ou 
un  peu  apres.  ] Senequc  luy  reprclente  dans  tout  cet  ouvrage  , 
combien  il  cil  utile  S c important  à un  prince  d’avoir  de  la  bonté 
pourtout  le  monde, 8c  de  pardonner  fouvent  aux  coupables  mê- 
mes,bien  loin  de  malcraiter  jamais  les  innoccns.  Il  luppolè  que 
c’eft  ce  que  Néron  avoit  pratiqué  jufques  alors:  [5c il  pouvoir 
l’avoir  fait  à l’égard  des  particuliers.] 'Il  y rapporte  une  parole  U.c.r.p.  ;«.!>? 
célébré  de  ce  prince  fur  lefujet  de  deux  voleurs  condannez  à 
mort  par  Burrhus.  C’eftoit  l’ordre  que  l’Empereur  fignaft  le  bil- 
let où  on  marqifoit  le  nom  de  ceux  qui  dévoient  dire  executez 
par  ordre  du  Prefet  duPretoire, 8c  le  iiijet  de  leur  condannation. 

Burrhus  luy  ayant  donc  prclènté  le  billet  à figner,  il  différa  plu- 
fieurs  fois  de  le  faire;  5c  enfin  comme  Burrhus  l’en  prefloit  enco- 
re , il  dit  tout  haut  : Je  voudroisne  lavoir  pas  écrire. 


L’A  Tj  DE  ^ESUS-ChMST  J 6,  DE  NERON  2,3. 

' JtKVol u fi  us  Snturninus  , çf  P,  Cornélius  Scipio , Confuls.  T.ir.sn.ne.’f. 

* C’eft  en  cetrc  année  que  Tacite  remarque  la  folie  de  Néron,  ulq  PhicSf  c! 
. qui  couroit  la  nuit  les  rues  de  Rom e avec  peu  de  fuite,8c  deguilé  v-  p.  «• 

• en  efclave.  Il  alloit  boire  dans  les  tavernes, 5c  puis  le  divertiffoir 
tic.  à"batcrc,  à voler , 5c  meûne  à tuer  ceux  qu’il  rencontroit.il  y fut  «c  p.  «o?|Dio, 
quelquefois  lu  v mefmc  battu  ; ôc  il  v paroiffoit  feuvent  fur  Ion  r1  Pe«-lil 

T-  ^ r •./-/-  <•  n pl*»J 

vilagc , quoiqu  il  eult  une  drogue  dont  il  ie  lorvoit  pour  ofter  p.,3!.b. 
ces  marques  fi  honreufes  du  dereglement  de  Ion  efprit.  Ayant 
une  fois  voulu  faire infultc  à la  femme  d’un  Sénateur  nommé 
Julius  Montanus,  il  en  fut  fort  maltraité, 8c  prefque  tué, dit  Sue- 
c tonc  : de  forte  qu’il  fut  plufieurs  jours  lins  s’olèr  montrer.  Il 
ne  témoigna  point  en  eftre  fafché  contre  Monran  , tant  qu’il 
crut  qu’on  ne  lavoir  point  que  ce  fuft  luy.  Mais  Montan  l’ayant 
feeu  enfin , 5c  luy  ayant  écrit  pour  luy  en  demander  pardon  ^il 
» dit  feulement  : Quoy  ? il  m’a  frappé  , 5c  il  eft  encore  en  vie  ? Et 
fur  cela  Montan  fut  contraint  de  fetuer.  Tout  le  monde  feeut 
bientoft  que  c’eftoit  l’Empereur  qui  faifoit  ces  defordres  : de 
forte  qu’on  n’olbit  plus  le  défendre  ni  contre  luy,  ni  contre  piu- 
fieursautres  qui  imitoient  fon  exemple,  5c  qu’on  ne  pouvoir 
diftinguer  de  luy.  Depuis  neanmoins  qu’il  eut  efté  battu  par 
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Mon  tan , il  fe  fît  accompagner  ou  f'uivre  de  loin  par  des  officiers  ^ 1 C1°* 
6c  des  foldats. 

'Il  prcnoit  auffi  plaifir  à faire  entrebattre  le  peuple  pour  les 
qpmediens.  Il  ^étroit  luy  me  (me  des  pierres  avec  les  autres , 8e 
bleflâ  une  fois  un  Prêteur.  Ce  delordre  alla  enfin  fi  loin , qu’il 
fallut  chafler  les  comédiens  de  l’Italie, & faire  garder  le  theatre 
par  des  foldats  ; 'ce  que  Néron  avoitollé  d’abord. 

* Le  Sénat  reflerra  cette  année  le  pouvoir  des  T nbuns  du  peu- 
ple & des  Ediles.  Néron  ofta  aux  Quefleurs  la  garde  du  rhre- 
ior  6c  des  * régi  lires , 6c  la  donna  à des  Préfets,  qu’il  choifillbic  uMarum. 
entre  ceux  qui  a voient  efté  Prêteurs. 

'Tacite  remarque  comme  un  prodige,  que  L.  VolufiusSatur- 
ninus,  qui  mourut  cette  année  âgé  de  93  ans, ait  pu  vivre  fi  long- 
temps au  milieu  de  tant  de  tyrans,  eflant  riche, homme  d’hon- 
neur , 6c  cflimé  de  tout  le  monde.Liple  fé  fondant  fur  quelques 
endroits  de  Pline  le  jeune,  croit  qu’il  cfloit  Preiet  de  Rome , 8c 
qu’il  cfloit  devenu  pere  deQ.  Volufius  Conful  de  cette  année 
mefme , eflant  âgé  de  plus  de  61  ans. 

'On  trouve  que  Néron  prcnoit  le  titre  d’Imperator  pour  la 
féconde  fois  dans  la  féconde  année  de  fon  règne  ^mais  on  n’en 
trouve  pas  le  fujet.] 

• S » M » « a a 9 > a 9 fy  9 >»  « >s  *«»«*>»*  i«>»  * • . < » .»  » S » « » 
ARTICLE  V. 

K er en  fait  diverfes  aidions  populaires , bannit  neanmoins  Sylla: 

Popper  s'introduit  à la  Cour. 

l’an  de  J e,s  u s«Ch  r.  1 s t 57,  de  Néron  3,  4. 

’Nero  Augujlus  II , (y  L.  [ Calpurnius  ] P i/o  , Confuls. 

[ £ “>  E LufiusPifoefloit  freredeCaius  dont  nous  verrons  la 

fin  funefle  fur  l’an  6j.]’PourLucius'ilnemourutqu’aprés  v.  Vefp«i 
tous  les  Sénateurs  dont  il  avoir  pris  l’avis  eflant  Conful.  fcnSj. 

'Il  y eut  peu  d’evenemens  confiderables  en  cette  année , en 
laquelle  Néron  fut  Conful  duranefixmois.1’  Onuphre  marque 
i.in  fait.  que  DucenniusGeminus,6cPompeiusPaulinus commencèrent 
t Tic.ia. ij.c.  enfuite leur  Confulat  au  premier  jour  de  juillet.' Et  il  paroifl 
i>.p.i4<!.  par  un  endroit  de  Tacite,  qu’ils  ont  eflé  Confuls  après  L.Pifo, 

, avant  l’an  61.  [ Mais  c’efl  tout  ce  qu’on  en  fçair.]  * 

îétlsnêt?  î\  'Neronfiten  ce  temps-ci  "quelque  libéralité  au  peuple,  6c  rmpurium 
«!ié.p!j*i.  ’ abohe  un  impoli  du  vingt-cinquieme  denier,  mis  fur  les  eiclaves 

• que 


Tac.  «.13.0.31. 
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^4.tN  l0a  <îue I’°n  vendoit.  Il  défendit  auflî  aux  Gouverneurs  des  pro- 
vinces de  faire  rcprelentcr  aucun  fpe&acle,  fachant  qu’ils  ne 
donnoient  lou vent  ces  divertiflemens  au  peuple,  que  pour  cou- 
vrirparune  vaine  reputarion  de  magnificence  les  fautes  de  leur 
adminiftration , Ôcqu’ainfi  leur  libéralité  5c  leur  avarice  rui- 

* noient  egalement  les  provinces. 

'Pomponia  Græcina  femme  d’Aulus  Plautius  quiavoitcon-  Tac.  an.  r?.  c. 
quis  l’Angleterre , fut  accufee  de  fuivre  une  luperftition  étran-  paît! 

gere,dit  Tacite;  ce  qui  fe  peut  entendre  du  Chriftianifme , 

[ que  S.  Pierre  ou  lès  difciples  établilloient  alors  à Rome.]  Elle 
fut  remilè  Iclon  l’ancienne  coutume,  au  jugement  de  Ion  mari. 

Plautius  aflembla  fes  parens , examina  l’affaire  avec  eux,  & dé- 
clara fa  femme  innocente.[Cette  dame  avoitefté  fort  unie  avec] 
v.  Claude  Juüc  petite-fille  de  Tibère  :&  MefTaline"ayant  fait  mourir  Julie 

* IJ‘  • *[  en  l’an  43,]  elle  pafla  dan$  la  douleur , Se  avec  des  habits  de 

deuil,  tout  le  relie  de  là  vie , quifutde  quarante  ans.  On  n’olà 
l’en  punir  du  vivanc  de  Claude  : depuis  on  l’en  cftima  6c  on 
l’en  loua. 

'P.  Celer  Intendant  en  A fie  fut  accufé  de  plufieurs  crimes  par  Tac-c.  i.p. 
la  province.  Mais  parcequ’il  avoit  fervi  de  miniflrc  pour  la  mort  33  ’ P' loS>- l0s- 
de[Marcus]  JuniusSilanus,  ce  crime  couvrit  tous  les  autres,  & 

Néron  qui  ne  pouvoir  l’abfoudre , ne  voulut  pas  le  condamner , 
ildifFerade  le  juger  jufqu’à  ce  qu’il  mourut  de  vieillefiè. 

'Eprius  Marcellus  pourluivi  par  les  Lyciens , fut  abfbus  quoi-  «•  »■  ?• 
que  coupable  : Se  la  brigue  l’emporta  tellement  fur  la  juftice , 
que  mefme  quelques  uns  des  accufateurs  furent  bannis. 

'Les  Ciliciensréuffirent  mieux  dans  la  pourfuite  de  Colîùtia-  P-  ‘“si11- ,0** 
nus  Capito,  quifutcondannédepeculat.  Son  accufateur  parla 
trubtfeit  en  grec , 6c  luy  reprocha  " d’avoir  honte  de  témoigner  quelque 
«mwA™  crainte  pourCefar.[Combien  de  Chrétiens  rougilfent  de  crain- 
dre Dieu  ?] 


l’an  de  Jésus-Christ  j8,  de  Neaon  4,  y. 

'Nero  Augujius  lll,&  V alertas  MeJfitU,  Ctttfuls.  Tac  an.ij.c. 

» Ce  troifieme  Confulat  de  Néron  ne  fut  que  de  quatre  mois. 
tMclTala  fon  collègue  eftoit  illuftre  par  fa  naiflànce,  mais  peu  d.(ss.' 
accommodé.C’eftpourquoy^cron  luy  donna  unc"pcnfioncon- 
liderable.  Il  fit  la  mefme  grâce  à d’autres,  mais  qui  le  meritoient  P.jk. 
moins , s’eftant  rendu  pauvres  par  leurs  débauchés. 

'P.  Suilius  qui  eftoit  devenupuifïànt  Sc  odieux  fous  Claude  en  Tac.  0.42.43. 
vendant  fon  éloquence  pour  opprimer  un  grand  nombre  deper-  P-  au.  ni. 
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Tonnes,  fuccomba  enfin  fous  la  haine  publique,  fie  fut  relégué  u°* 
dans  lesifics  Baléares  [ fur  la  cofte  d’Efpagne.]  Il  voulue  Te  dé- 
fendre par  les  ordres  qu’il  difoit  avoir  receus  de  Claude  fiede 
Meflaline.Mais  Néron  déclara  qu’il  voyoit  par  les  mémoires  du 
. premier  qu’il  n’avoit  jamais  oblige  perfonne  à le  rendre  accu- 
latcur  : fie  on  jugea  qu’il  falloir  punir  les  miniftres  des  cruautez, 
qui  apréfs’eftre  enrichis  par  leurs  crimes , en  rejcctoient  la  faute 
fiir  d’autres.  Outre  cela  il  s’eftoit  rendu  coupable  de  beaucoup 
».4i  P tiv.ii.  deconcuffionsdansle  gouvernement  de  la  province  d’Afie.'Il 

paroift  que  Seneque  fut  là  principale  partie;"fi{  Ta  réputation  en  non  fine 
receut  quelque  tache  par  les  reproches  vrais  ou  faux  que  Sui- 
. Scs-p.ioi.ioi.  Jius  luy  fitdefon  avarice  & de  Ton  adultéré  avec  Julie.  'Onluy 

attribue  une  médaillé  " où  il  eft  nommé  M.  Suilius.  &c- 

t.ic.  an.  13.  c.  'On  vit  en  ce  temps  ci  un  affranchi  vouloir  prendre  fur  luy 
44-  p-  ai 3.  un  crjmc  capital  commis  par  Octavius  Sagitta  Ion  maiftre.  Mais*  * 

la  vérité  fut  reconnue. 

c.  47.  p.»i3-ai+.  . [Au  contrairej'Cornelius  Sylla  fut  relégué  à Marfeille  fur  une 
fatiflè  accufation.  Songeniebas  & timide  efloit  incapable  de 
rien  entreprendre.  Cependant  Néron  le  craignoit,  Seattribuoic, 
fà  froideur  8c  Ta  ftupidité  naturelle  à fineffe  & à diffimulatioh. 
Lescourtifans  bien  aifes  de  favorifer  les  fèntimensdu  prince  , 
firent  faire  à Sylla  des  confpirations  Tans  qu’il  en  eufl  feulement 
«n.  14.  c.  $7.  p.  la  penfee  ; fie  après  l’avoir  fait  bannir, 'ils  portèrent  enfinNeron 
j uiqu’à  le  faire  ruer  en  l’an  6 1,  fous  prétexte  que  Ton  nom  mef- 
jne  luy  donnoit  du  crédit , fie  que  n’avant  point  de  bien , il  en 
eftoit  plus  hardi  à tout  entrcprendre.fCcSyllacftapparemment 
«n.  15,  c.13.  p.  celui  mefmej'qui  avoit  epoulé  Antonia  fille  de  Claude.[Et  nean- 
“*•  moins  Tacite  ne  mer  point  ce  mariage  entre  Tes  crimes.] 

«.  jo.  p.  214.  Comme  le  peuple  faifoit  alors  de  grandes  plaintes  contre  les 

parti  fans , Néron  fongea  à ofter  cntierement"les  douanes,  pour  w 
faire  un  prefent  vraiment  magnifique  au  genre  humain.  On  ne 
manqua  pas  de  louer  une  penféc  fi  gcncrcufë  : mais  on  luy  re- 
prefenta  que  les  douanes  eftoient  une  chofê  très  ancienne;  que 
s’il  les  oftoit , on  demanderoic  de  mcfmel’abolition',des  autres  trihumm. 
impofts;  que  cependant  l’Etat  ne  pouvoit  pas  fubfifter  Tans  re- 
venu; qu’il  fùffifoit  de  donner  des  bornes  à l’avarice  des  parti - 
fans,  afin  que''leur  tyrannie  noQpndift pas infupportable  une  <ucrbit»>.  ' 
clîofe  qui  ne  l’eftoit  pas  par  elle  mefme. 
c.  ji.  p.  114.  'Néron  le  contenta  donc  d’oYdonner  que  les  reglcmens  faits 
pour  chaque  ferme  Teroient  affichez,  en  forte  que  chacun  en 
pulb  avoir  connoifiance  ; Que  ce  qu’on  auroic  manqué  à lever 
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ne  fe  pourroir  demander  cjue dans  l’an;  Qu’il  n’y  auroitpoinr  de 
jour  auquel  on  ne  pull  porter  lès  peintes  contre  les  partilâns 
devant  les  magiftrats,loit  À Rome,  loit  dans  les  provinces.  Mais 
ces  edits  &:  quelques  autres  non  moins  équitables  qu’on  fit  alors, 
ne  furent  pas  longtems  obfervez. 

'Suetonedit  qu’il  diminua  ou  abolit  entièrement  divers  im-  Suet.l.s.c.i».p. 
poils  dont  le  peuple  elloit  trop  chargé. 1 L’abolition  qu’il  lit  du  ’ c (l< 
quarantième , du  cinquantième,  8cde  quelques  autres  exactions  m. 
illicites,  duroit  encore  fous  Trajan:  'mais  ces  impolis  furent  u.  i«r. 
rétablis  depuis.  'Néron  loulagea  encore  par  quelques  grâces  les  <Mi  p.114.uj. 
provinces  qui  fournifloient  le  blé  à Rome,  Ce  les  marchands  qui 
l’apportoicnt. 

'il  accorda  aufli  la  grâce  de  Pomponius  Silvanus  ,au  crédit  Sc  F-  uj. 

aux  follicitations  puüiântes  de  ceux  qui  le  favorifoient , parcc- 
qu’il  elloit  riche,  lans  enfans,  & déjà  âgé.  Mais  Pomponius  fur- 
véquit  ceux  qui  lu  y avoient  iâuvé  fes  richelles  dans  l’efperance 
d’en  heriter.  'Othon  qui  régna  enfuite , fut  peutellre  de  ce  nom-  Sucr.v  Oth.  c. 
bre.  b Pomponius  elloit  acculé  parla  provincc'd’Afrique  dont  p 

il  avoir  ellé  Proconful.  uj. 

'Néron  s’engagea  cette  année  dans  l’amour  dcPoppæaSabina,  c.4J.p.«5- 
aulfi  pernicieux  à Rome  par  les  malheurs  qu’il  caula  , que  de- 
tellableen  luy  mefme  par  Ion  impudicité.  Cette  femme,  fille 
d’une  autrePoppée^'queMelTàline  avoir  fait  mourir  en  l’an  47,] 
avoir  toutes  lortes  d’avantages,  hormis  qu’elle  n’avoit  point 
d’honneur.  Elle  feignoit  mclme  de  la  modellie  '&  de  la  religion.»]^  anr.i.  te.c. 
* Othon  Ion  mari  qui  l’avoit  fait  connoillre  à Néron , perdit  4* 

auflîtoll  la  familiarité  de  ce  prince  qu’il  polTedoit  auparavant , u3|hij.'i.c. ij. 
& fut  réduit  à quitter  Rome  pour  ne  pas  faire  de  jaloulie,fe  trou-  P^s“ct-  r\s 
vant  heureux  de  ce  qucNeron,foit  pour  garder  encore  quelques  «^imùc  V.  * 
mefures , foit  à la  recommandation  de  Seneque  ami  d’Orhon  GaI-  P *!°3- 
félon  Plutarque , fe  contenta  de  l’envoyer  gouverner  la  Lufita- 
nie,où  il  s’acquit  autant  d’ellime  qu’il  en  avoir  peu  acquis  à 
Rome.  'Il  y palla  les  dix  dernieres  années  du  régné  de  Neromôc  Suet.in  o:h.c. 
peu  de  mois  après  qu’il  en  fut  revenu, il  fut  fait  Empereur.[Nous  v p‘4y3- 
verrons  dans  ta  fuite  que  Poppée  obligea  Néron  à répudier  la 
femme  Odavia,  pour  prendre  fa  place.  ] 

'On  remarque  que  le  figuier  fous  lequel  on  pretendoit  que  Tac.  an.  13.  c. 
Remus  ScRomulus  avoient  ellé  allaittez  par  une  louve  il  y avoit  J*p- »'?• 

830 ans, le  lécha  prefque  tout  à faic  cette  année , ce  qu’on  re- 
gardoit  comme  un  prelàge  funefle,6cpuisrcpouirade  nouvelles 
branches. 
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A R T»I  CLE  VI. 


V Armtnie  ejl  coi.quifc  far  Corbulon. 

E régné  de  Ne’ron  avoir  efté  jufqucs  ici  allez  paifible  à 


Tac.  an. 
îF-'AW. 


•,5+.p.ac». 


c.  J.  p.  Ij*. 

« 34-  P- 104* 


c.3!.p.icj. 


• 
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Tronr.  ftr.  L 4. 


Tac.c.3437.p. 


V.  Claude 

S 


[f  , . _ , 

d’égard  des  guerres  étrangères.}  'Des  l’an  54  on  avoit  eu 

peur  des  Parthes , qui  s’eftoient  entparez  de  l’Armenic.  Mais 
Néron  y ayant  envoyé  DomitiusCorbulo,leplus  expérimenté 
8c  le  plus  fage  capitaine  que  les  Romains  euflèntalors,Vologclè 
Roy  des  Parthes  ou  craignantla  valeur  de  ccGeneral,ouemba- 
rallë  par  Vardanêlon  fils  qui  fe  révolta  alors  contre  luy , retira 
le  s troupes  de  l’ Arménie  en  l’an  55,6c.  donna  des  oftages  pour  té- 
moigner qu’il  vouloit  entretenir  la  paix , ou  qu’il  ne  vouloir  pas 
encore  faire  laguerre.'La  guerre  ne  laiffà  pas  de  continuer, mais 
foiblement  jufqu’à  cette  année , entre  les  Romains  & Tiridate , 

"que  Vologefc  fon  frere  avoir  fait  Roy  d’Armenie  [ des  l’an  51 . ] 

Et  c’eftoir  pour  luy  oller  cette  couronne , ou  l’obliger  de  la  re- 
cevoir de  Néron,  que  les  Romains  luy  faifoient  la  guerre.  'Les 
Arméniens  quiavoicnt  député  à l’Empereur  en  l’an  j4,'appel- 
loicnt  tout  cnlèmble  les  Parthes  8c  les  Romains,  fans  avoir  de 
fidelité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres,quoique  naturellement 
ils  euflent  plus  d’inclination  pour  les  Parthes. 

'La  plus  grande  peine  de  Corbulon  fut  de  rétablir  le  courage 
8c  la  difcipline  parmi  les  troupes, 'nourries  durant  la  paix  dans 
Jes  delices  de  la  Syrie.  11  y travailla  par  fon  exemple , 8c  par  une 
exacte  feveriré  : '8c  par  ce  moyen  avec  deux  légions  8c  très  peu 
d’auxiliaires, "il  loutint  toute  la  puifianccdesParthes.-'Il  fitcam-  Parthufmf 
per  toutes  les  troupes  fous  les  tentes  durant  l’hiver,  [qui  coin- 
mença  en  l’an  5 5,]8c  qui  fut  fi  rude  que  quelques  Ibldats  y mou- 
rurent gelez  dans  les  corps  de  garde  : 8c  d’autres  y perdirent  di- 
vers membres,quc  le  froid  leur  faifoit  tomber.  'Lorlquc  leprim- 
temps  fut  vcnu,quelques  troupes  ayant  combatu  fans  Ion  ordre, 
ou  ayant  lafehé  le  pié , il  les  obligea  de  camper  hors  du  retran- 
chement félon  l’ancienne  difcipline  des  Rom’ains , jufqu’à  ce 
qu’cllcscuflent  effacé  leur  faute  par  la  valeur  qu’elles  témoignè- 
rent enfuite  'Il  fit  dechicer  par  un  fergent  la  cotte  d’armes 
d’Æmilius  Rufus  Colonel  de  Cavalerie  qui  avoit  auffi  manqué 
de  coeur  en  une  rencontre;  8c  il  l’obligea  de  demeurer  quelque 
temps  en  cet  état  à la  vue  de  tout  le  monde. 

'Les  années  55, 56,8c  57,  fepaflèrentainfi  dans  une  guerre  qui 
cftoitplutoft  un  brigandage.  Mais  elfe  s’échaufa  tout  à fait  dos 
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le  commencement  de  celle  ci.  Tiridate  maiftrc des  principales 
p laces  couroit  partout  fans  s’arrefter  nu  lie  part , dcpcur  d’en  ve- 
nir àun  combat.  Corbulon  demefmc  le  fit  attaquer  en  divers 
endroits  par  Antiochus  [Roy  de  Comagene , ] par  Pharafmane 
Roy  d’Iberie,& par  des  peuples  que  Tacite  appelle  les  Ifiques. 
Tiridate  commença  alors  à fe  plaindre  qu’on  violoit  la  paix  con- 
firmée depuis  peu  avec  Vologefe,  qui  nemanqueroitpas  d’en 
marquer  fon  relTentimcnt.  'Mais  on  craignoit  peu  Vologefe  em- 
barafle  à punir  les  Hircaniens  qui  s’eftoienr  révoltez  contre  luy: 
&on  répondit  àTiridatc  que  s’il  vouloir  avoir  l’Armenic , il  fal. 
loit  qu’il  la  demandait  à l’Empereur. 

'On  parlad’une  entrevue, ou  Tiridate  prétend  oit  furpren  dre 
Corbulon;mais  celui  ci  n’eftoit  pas  pour  eltre  furpris.Ainfi  Tiri- 
date vint  feulement  fe  montrer, 6c  fe  retira  aufùtoft.  'Il  ne  rendit 
pas  mieuxà  furprendrequelques  convois.'MaisCorbulon  l’éton- 
na tout  à fait  lorfqu’en  un  feul  jour  il  fe  rendit  maiftrc  de  trois 
chaftcaux,  Ôtenfuire  de  plulicurs  autres,  puis  marcha  droit  à 
Artaxata  qui efloit  la,capirale  de  l’Armcnic.  'Tiridate  Te  voulut 
actaqueren  chemin  } mais  ne  trouvant  point  d’endroit  allez  foi- 
blc,  il  fè  retira  dans  la  Aledie  : '&  ceux  d’Artaxata  abandonnez 
fe  rendirent  aux  Romains  avant  qü’ilseuflènt  eu  le  loilîrde  les 
attaquer.  On  fauva  le  peuple  ; mais  Corbulon  fit  ralêr  la  ville,6c 
y mit  le  feu,  n’ayant  pas  allez  de  monde  pour  la  garder.  'Quel- 
ques années  après,  Tiridate  larcbaflit. 

'A%'ant  que  les  ennemis  étonnez  eullênt  repris  cœur, Corbulon 
mena  fes  troupes  vers  une  autre  ville  [célébré]  de  l’Armenie, 
nommée  Tigranocerta  [ce  qu’il  ne  fit  apparemment  "qu’en  l’an 
j9.]'La marche futlongue&difficile.-mais des  que  l’ormppro- 
cha,  les  habitans  envoyèrent  allurer  de  leur  obeiflànce.  'Le 
chafteau  tint  quelque  temps, & fut  pris  d’afTaut.  Voilà  comment 
Tacite  raporte  la  pnfe  de  cette  ville  : [ & il  n’eft  pas  aifé  de  l’ac- 
corder avec  Fruntin,]  qui  dit  que  Corbulon  y mit  le  fiege,[fil’on 
ne  veut  dire  qu’il  a confondu  le  chafteau  6i  la  ville.]  Cet  auteur 
ajoute  que  Cq^bulon  ayant  jetté  dans  la  ville  avec  une  machine 
la  telle  d’un  feigneur  qui  avoir  elle  pris , cette  telle  tomba  au 
milieu  des  principaux  qui  tenoient  confeil  ; ce  qui  les  ayant 
effrayez, ils  fe  hallerentdeferendre.'Xiphilin  dit  qucTigrâno- 
certa  lé  rendit  volontairement  auffibicn  qu’Artaxata.  . 

«Tiridate  voulutrentrer  dans  l’Armenie:  mais  Corbulon  l’en 
challa  une  féconde  fois, & acheva  la  conqucfle  de  ce  pays,  en 
forte  qu’en  l’an  6 o il  en  elloit  entièrement  mailtre. 
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ARTICLE  VII. 

Troubles  du  cojlé  du  Rhein  : Feux  terrejlrcs. 

Tac.jn.ij.c.  i P^OuR.  revenir  à l’an  5 8, Tacite  y raportc  diverfes  chofcsar. 

53- P-  * • rivées  vers  le  Rhein , [mais  dans  la  fuite  de  plufieurs  an- 

nées.] Il  remarque  d’abord  que  Paulinus  Pompeius,6c  L.  Vécus., 
Generaux  des  armées  de  Germanie , n’ayant  point  d’ennemis  à 
combatre[en  l’an  jj,]occupoient  leurs  troupes  à divc#;  travaux. 

Paulin  qui  commandoit  dans  la  balle  Germanie,  acheva  une 
digue  commencée  6}  ans  auparavant  par  Drufus  I,pour  empefl  *• 
citer  le  Rhein  de  Ce  répandre  dans  les  Gaules.  Mais  Civilis  chef 
BucK.  de  Bclg.  des  Hollandois  la  ruina  13  ans  après.  On  croit  qu’elle  eftoic 
Lt.c.|.$>.p.  vers\v/ickte  Duerftedc  audclTus  d’Utrccl. 

Tic.  an.  n.  e.  'Vêtus  de  fon  collé  entreprit  de  joindre  la  Soneà  laMolèlIe, 

$3.  p.  njln.  iji.  p0ur  faciliter  le  commerce  de  la  Mediterranée  avec  l’Océan 
fepccntilonal  : ce  qui  eu  11  cité  une  grandç  commodité  pour  les 
Gaules.  Mais  Ælius  Gracilis  ou  Gracchus  gouverneur  de  la 
Belgique  [où  ell  la  Mofelle,]  ne  voulut  point  qu’il  amenai!:  Ces 
troupes  dans  là  province , fie  luy  dit  que  ce  ne  ferait  pas  mefme 
. bien  faire  là  cour  de  le  rendre  conlîderable , 5c  de  le  faire  aimer 
des  peuples  par  une  11  belle  enrrepnfe.  Dans  le  vray , c’eft  qu’il 
en  eftoit  jaloux. 

<•.14.51!. n. ml  'Vibius  ouDubius  Avitus  avoit  fuccedé  à Paulin , & T.  Curti- 

roi  eîi^p*».  ^us  Mandas  à Vêtus  des  l’an  56.  De  leur  teins  les  Frifons  vin- 
rent occuper  8c  cultiver  audeça  du  Rhein  diverfes  terres  qu’on 
laiflbitynailtcs , £coùon  envoyoit  feulement  quelquefois  les 
troupeaux  6c  les  chevaux  des  foldats  Romains,à  qui  on  les  avoic  . 

données.  Avitus  s’offrit  de  les  y lailfer  s’ils  l’obtenoient  de  Né- 
ron. Les  députez  qu’ils  avoient  envoyez  à Rome  pour  cela , 
c fiant  un  jour  allez  au  chearre , y virent  quelques  étrangers  allls 
avec  les  Senateursicomme  on  leur  eut  dit  que  c’cftoientlesam- 
ballâdeurs  de» nations  les  plus  braves , & les  plus^inies  avec  les 
Romains, ils  s’allerent  auffitoft  placer  avec  eux, 6c  dirent  que  les 
Allcmans  ne  ccdoient  à perfonne  la  gloire  de  la  fidelité  6c  du 
courage.  Etxerte  liberté  fut  fort  bien  receue.  Cependant  Né- 
ron leur  refufa  l’établilfement  qu’ils  demandoient,  60  Avitus 
les  en  challà  par  force. 

1.  Dnifus  cft  mort  l’an  741  ‘I*  Rome,  V.  Augup.e  § 9.  Ainfi  Paulin  coinmandoit  dans  U Germanie  dt* 
Van  ScS  de  Rome  au  p iulLud , c’cii  a dire  des  I on  JJ  de  J,  C, 
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jwieNuou  'Les  Anfibares  chaffez  par  les  Cauques,  occupèrent  enfiiitc  c.n.K.p. ut. 
les  mcfmes  terres , appuyez  par  plufieurs  peuples  d’Allemagne, 
qui  avoient  compaflîon  de  leur  mifere.  Ils  prièrent  les  Romains 
d’en  avoir  auili  pitié , fie  de  ne  leur  pas  rc rider  des  terres  qu'ils 
laifloient  inutiles.  Ils  leur  reprefenterent  qu’il  y avoit  allez  pour 
eux  Si  pour  les  troupeaux  des  foldats  qu’on  y envbyoit  quelque- 
fois. A vitus  n’eut  rien  à repondre,  linon  qu’il  falloir  fubir  la  vo. 
lonté  du  plus  fort.  11  offrit  en  particulier  des  terres  à Boiocalus 
chef  des  Anfibares,  qui  depuis  50  ansavoitportc  lesarmespour 
les  Romains.Mais  Boiocalus  s’en  offcnla,comme  fi  o;i  euft  voulu 
acheter  de  luy  unetrahifon.  Cependant  les  autres  Allemans 
n’ofoient  affilier  les  Anfibares , de  peur  de  s’attirer  les  Romains 
qui  les  menaçoient  de  deux,coftez.  Ainfi  ces  milèrables  fiirenc 
contraints  de  fe  retirer  parmi  les  Ufipes.les  T ubantesJcsCattes, 

Si  les  Querulques  : & comme  perfonne  ne  les  vouloir  recevoir  ‘ 
ce  qu’ils  avoient  de  jeunellè  périt  par  l’épée,&  le  refte  fut  par- 
tagé comme  un  butin. 

'Lemefme  été, [qui  peut  dire  celui  dcl’an  y8,]IesCartes  furent  c.  57.  p.  117. 
défaits  par  les  Hermondures,  qui  avoient  voué  leurs  ennemis  à 
Mars  & à Mercure.  C’cft  pourquoi  ils  fe  crurent  obligez  par  un 
devoir  de  confcience  [ digne  de  ceux  qu’ils  adoroient , ] de  tuer 
tout  ce  qu’fit  purent  attraper  d’hommes  Si  de  chevaux.  Le  fujet 
de  leur  guerre  cftoit  la  faimeté  [ prétendue , & le  profit  réel  ] 
d’une  riviere  voifine  des  uns  & des  autres,  donr  l’eau  cftoit  pro- 
preàfairedufel.'Oncroitquec’eftcelledc  Sala[  dans  la  haute  n.i<ti|Bucli.c!<? 
Saxe,]  qui  vient  fe  décharger  dans  l’Elbe.  [Elle  garde  encore  au-  Be,R  lfc!$0'# 
jourd'hui  le  mefmc  nom.]  F' l6y 

'Tacite  ajoute  que  dans  le  pays  des  Juhons,  [que  Sanfôn  place  Tac.  an.  >).  c. 
audelà  du  Rhein  vers  les  Comtez  de  Nafiau&d’lfêmbourg,  ]il  <r-Pl!7. 
fortoit  des  feux  de  la  terre , qui  bruloient  les  biens  de  la  campa- 
gne,  & mefiiie les maifons 6c  lcsvillages.  Il paroift  qu’on  crai- 
gnoit  mcfme  pour  la  ville  de  Cologne,  vers  laquelle  ces  feux 
s’approchoienr, [quoique  le  Rhein  fuft  entre  deux.]  Car  ni  l’eau 
des  pluies  ni  celle  des  rivières  ne  les  pouvoir  arrefter.  Mais  on 
trouva  qu’on  les  étoufoit  en  frapant  defTùs  avec  des  pierres  Si 
des  baftons , & en  y jettant  des  habits. 

'On  rapporte  à cette  année  beaucoup  demedailles,  dont  I’inf-  Birag.P.»i/ 
cription  porte  que  Néron  ayant  établi  la  paix  partout  l’Empire  rag'.-*“-7i- J7- 
fîir  la  mer  Si  fur  la  terre , fit  fermer  le  temple  de  Janus.  [ Mais- 
„ nous  ne  voyons  pas  de  preuve  que  ces  médaillés  appartiennent 

à cette  année  : Si  il  paroift  que  la  guerre  continuoit  toujours  c»; 

Arménie.] 
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Néron  refolu  de  tuer  fa  mere , feint  de  l'aimer. 
l’an  de  Jésus-Christ  j9,  de  Néron  j ,6. 

*'  ,C. 1 Vipfanius  ^pr  ont  anus , c5-  Fcnteius  Capiro , Confuls. 

W«.  3<  37  * * Ette  année  confcmma  le  parricide  de  Néron,  & on  y vit 
<>Tic.p.îi8.  y j une  mere  tuée  par  celui  à qui  elle  avoit  donne  la  vie  6c 
l’Empire.  [ La  calomnie  par  laquelle  on  avoir  tafché  de  perdre 
r.îis.«y.  Agrippinecn  l’an  jj/avoic  un  peu  rétabli  foncredit:J'6c  il  paroift 
qu’elle  le  conferva  depuis  jufqu’à  ce  que  Poppée  entra  à laCour. 
Cette  femme  ambitieulè  ne  pretendoit  pas  moins  qued’epoulèr 
/ôlennellement  Néron  :6c elle  n’efperoit  point  d’y  reuilîr  tanc 
. qu’ Agrippine  auroit  encore  quelque  pouvoir.C’eft  pourquoi  elle 

ne  celïoit  point  d’irriter  Néron  contre  Agrippine.  Tantoft  par 
des  railleries  piquantes  elle  luy  reprochoit  qu’il'eftoiten  tutele, 
8c  que  bien  loin  d’eftre  maiftre  de  l’Empire , il  ne  l’cftoit  pas  de 
y.  ujî  Dio,  I.  lUy  mefme.  T antoft  par  des  accufarions  atroces^elle  pretendoic 
**’ F‘  <w'a‘  qu’Agrippine  avoir  de  mauvais  deilcins  contre  Néron. 

Tic  p-ii».  'Poppée  eftoit  favorifée  en  cela  par  ceux  qui  appwchoient  de 
Néron  j chacun  eftoit  bien  aife  de  vijjr  abailler  la  puilTance  d’A- 
grippine , & perlonnc  ne  fongeoit  que  N eron  puft  porter  le  me- 
*.2.p. iislDio.  pris  qu’on  luy  infpiroit  pour  elle  jufqu’au  parricide.  'Nous  n’o- 
fbns  raporterjee  quei’hiftoire  dit  qu’Agrippine  ficSeneque  firent 
en  cette  occafion , l’une  pourfe  maintenir  par  les  plus  grands 
crimes,  fie  l’autre  pour  s’y  oppolèr  par  des  voies  indignes  de  luy. 
Tac.c.i.p. ii>.  'Agrippine  fuccomba  enfin  ;6c  Poppée  perfuada  à Néron  qu’il 
* **  P falloir  abfolument  s’en  défaire. [Mais  il  n’cft  pas  ailé  de  croire  la 
mefme  chofe  de  Seneque , ] quoiqu’on  prétende  que  beaucoup 
Tac.an,i+.c.i.  de  perfonnes  dignesdefoy  l’ont  alluré. 'Il  y avoir  longtems  que 
P-  “*•  Neronmeditoit  ce  crime:  mais  il  falloit  pour  l’cxecuter  que  l’on 
Sun.  1. 1.  c. j4.  autorité  8e  fa  hardieilè  fuflent  tout  à fait  afïèrmies.'Agrippine 
P-6iî‘  contribuoit  elle  mefme  à fon  malheur  par  lès  paroles  fieres  fit» 
emportées , aufquclles  elle  melloit  quelquefois  des  menaces. 
Tac.ao.i+.c.j,  'Onremarqua  [ depuis  cela]  que  Néron  e vitok  de  l’entrecenir 
en  particulier.  Quand  elle  fe  retiroit  dans  lès  jardins , ou  dans 
les  maifons  de  plaifance  à Antium  6c  à Frcfcati,  il  l’enlouoit , 6c 

I. Le  Cardinal  Noria  croit  qti’ii  faut  lire  V^JÎnnHî,  & non  yiyfanim.  H dit  que  Tacite  donne 
k prénom  de  Ltuiiu  ; [ ce  que  je  ne  trouve  pat.} 
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témoignoiteneftre  bien  aife.  [ Mais  il  ne  (è  contcntoit  pas  de 
cela  : ] ’8c  il  ne  laillbitechaper  aucune  occafion  de  luycau/èr  de  Suet.'l.rf.c.si; 
'la  peine  & du  chagrin.  11  apoftoit  des  gents  pour  la  tourmenter  P-1511' 
par"des  procès  quand  elle  cftoit  a Rome,  8c  d’autres  qui  luy  di-  • 

l'oient  des  injures,  8e  en  failoicnt  des  railleries  en  pallànt  près 
des  lieux  où  elle  fe  repolôità  la  campagne. 

'Enfin  il  vint  à ne  la  pouvoir  plus  fournir  ni  près  de  luy  ni  eloi-  Tac.  c.  ? | Dio, 
gnée,8cil  ne  deliberaplus  quedes  moyens  de  luy  faire  perdre  la  P-65!,b- 
vie.  La  violence  ouverte  eftoit  trop  odieufë,8c  non  fins  danger. 

On  jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’employer  le  poilon:'8c  Sue-  Suct.p.dt. 
tone  dit  queNeron  avoir  tenté  cette  voie  par  trois  formais  fans 
effet,  parcequ’Agrippinc  cftoit  toujours  munie  de  contrepoi- 
fons8e  de  remedes.[  C’eft  à quelqu’une  de  ces  trois  tentatives 
qu’on  peut  raporter  ce  que  dit  Suetone,]'qu\m  jour  auquel  Ne-  in  Othc.3.P. 
ron  avoit  relolu  de  faire  mourir  fa  mere , Othon  qui  cftoit  de  6S’- 
totales  lècrets , voulant  ofter  tout  foupçon  à Agrippine , luy  fit 
un  feftin  magnifique  à elle  & à Néron:  [Car  lorlqu’Agrippinc 
rtiounit,  Othon  n’eftoit  plus  dansja  faveur , ni  melme  à Romp.] 

'Anicet  affranchi  [de  Néron,]  qui  avoit  eu  loin  de  luy  dans  Ion  I Tac.™: 

enfance, & qui  commandoit  alors  les  galères  du  portde  Milène, 
eftoit  haï  d’Agrippine,  8c  la  haïfloit.  il  offrit  donc  de  faire  faire 
Une  galere,  dont  le  haut  fondroit  de  luv  mefme,8c  dont  le  fond 
s’ouvriroiten  mefme  temps  ; en  forte  qu’Agrippine  feroit  ou  ac- 
cablée ou  noyée,  fans  qu’on  en  puft  acculer  que  les  malheurs 
ordinaires  de  la  mer.'C’cftoit  au  t heatre  qu’on  avoit  appris'  cette  Dio,  1.  à.  p. 
invention.  Néron  agréa  Ion  offre;  8e  n’ofânt  entreprendre  la  i,5'b' 
choie  à Rome,  il  refolut  que  cela  le  feroit  dans  la  Campanie, 'où  t »c.  an.14.c-4. 
il  devoir  aller  paffcr"cinq  jours.de  fefte  8c  de  rcjouiflànccs,  [qui  P- îIJI* 
commençoient  le  19  de  mars.  ] 11  témoigna  cependant  vouloir 
fe  reconcilier  avec  fa  mere,  8c  il  difoit  [ tout  haut  ] que  c’eftoic 
auxehfansà  fupporterla  mauvailë  humeur  de  ceux  à qui  ils  dé- 
voient la  vie.  Il  nedoutoit  pas  qu’Agrippine  ne  laillàft  fur- 

{>  rendre  à cet  artifice, les  femmes  cftanr  faciles  à croire  ce  qu’el-  • • 

es  fouhaitent. 

'Dion  dit  qu’il  partit  de  Rome  avec  elle,  dans  le  vaiffêau  [que  Dio,p.  ««.e. 
Anicetavoic]preparé,8cquieftoitorné  magnifiquement.]  Il  la 
lailTaà  Antium,]  8c  s’en  alla  dans  laCampanie.[Pcuapres]’il  luy  Su«.i.  6.C.54. 
écrivit  une  lettre  pleine  d’affedion,  pour  la  prier  de  venir  pafler  P-  *»*• 
la  fefte  avec  luy  à Bayes.'Ellc  partit  doncd’Antium,  8c  aborda  Tac.c.4.p.xM. 
àBaules,  qui  cftoit  une  maifon  de  phifànce  entre  Mifene  8c  . 

Bayes.  Elle  trouva  fur  le  rivage  Néron  qui  l’y  attendoit.  Il  luy 
Tom.  I.  M m 
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prit  la  main,  l’embrafia , 6cla  mena  au  chafteau  [ pour  l’y  faire  * 
un  peu  repofer.]  Elle  eut  cependant  avis  de  ce  qui  fe  tramoit: 

& ne  fachant  qu’en  croire,  elle  ne  voulut  pas  neanmoins  remon-* 
ter  fur  mer  pour  gagner  Ba yes , mais  s’y  fit  porter  en  chaire. 

[ Il  femble  félon  Tacite  6c  Suetone , qu’elle  n’y  ait  efté  que  ce 
jour  là.j'Dion  dit  qu’elle  paflà  plufieurs  jours  à Baulcs,[  ou  plu- 
toftà  Bayes,]  toujours  traitée'magnifiquement  par  Néron,  qui 
luy  témoigna  toute  forte  d’amitié,  la  pria  de  luy  demander 
tout  ce  qu’elle  fouhaiteroit , luy  accorda  plufieurs  chofes  fans 
. qu’elle  les  demandaftj'l’entretinttantoftavec  lagaïetéd’un  jeu- 
ne homme,  tantoft  (èrieufement  fur  quelques  affaires  dont  il  luy 
faifoitconfidence.Enunmoc,il  luy  leva  toutes  fes  défiances  par 
fes  carelTes. Tacite  remarque  qu’il  la  fit  aflèoir  audefliis  de  luy. 

jf.— ry.u?1"’..  « u1 /■'rr  •T-— 
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ARTICLE  IX.  •' 

Agrippine  prefque  noyée , ejl  enfin  tuée. 

T.IC.IW4-M-  ' \ P r.  e s le  dernier  foupèrqu’ Agrippine  fit  à Bayes,Neron 
liuctp  «it.  l \ laconduifitjufqu’à  lamer.*Le  vaifleaufur  lequel  elle  étoit 
venue , fe  trouva  brilé  par  un  ordre  fecret  de  Néron.  Ainfi  il  la 
prdde  prendre  pour  retourner  à Baulcs , celui  qu’Anicct  avoic 
Fait  accommoder j'ôc  luy  donna  Anicetmefme  pour  la  conduire. 
C’eftoit allez  avant  dans  lanuit.'En  laquitcant.il  l’embraffâavcc 
tout  Ce  qui  le  peut  témoigner  d’affection, b foit  pour  mieux  ca- 
cher là  perfidie,  foit  qu’en  cette  extrémité  la  nature  fift  un  der- 
Suct.  p.  6ü.  nier  effort  fur  Néron  mefme.'Il  pallà  le  réfte  de  la  nuit  fans  dor- 
mir , dans  l’inquictudç  de  ce  qui  arriveroit. 

'Cette  nuit  eftoit  fort  flaire  8c  fort  calme,  afin  qu’on  ne  pull 
douter  du  crime  de  Néron.  Agrippineavoitavec  elle  Crcperius 
Gallus,  '6c  une  dame  nommée  Aceronia  Polla,equi  l’entretenoie 
encore  de  fàjjcconciliation  avec  fon  fils , lorfque  le  plancher  de 
» • la  chambre,  chargé  d’une  grande  quantité  de  plomb,  vint  tout 

d’un  coup  à fondre. Creperius  en  fut  allommé  : mais  l’endroit  où 
eftoit  Agrippine  foutint  quelque  temps. Les  reffôrts  par  lefquels 
le  fonddu  vaiffeau  devoir  s’ouvrir  en  meline  temps, manquèrent 
aufii  à caufe  du  trouble  où  cftoient  les  matelots , dont  plufieurs 
ne  fachant  pas  l’entreprife  empelchoient  les  autres.  Enfin  on 
renverfa  le  vaiffeau  pour  le  faire  périr , ce  qui  ne  fe  put  faire  lî 
e.ilDio,  p.ïtf.  ville, 'qu’Agrippine  6c  Accronie  ne  tombafient  allez  doucement 
S tk.  c.  j.  dans  la  mer. d Accronie  qui  pour  cftre  lècourue  cria  qu’elle  eftoit 
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l'Impératrice, 'fur  aullitoft  aflommcc  à coups  de  perches  & d’avi-  «•HDio.p.isj. 
rons.  ‘Agrippine  qui  ne  die  mot,  receutieulcmentuncoup  fur  I"Tac.c.j. 
l’epaule, '&fe  lâuva  à la  nage, ayant  bientoft  efté  lêcouruc  par  les  «•  i ISuet.  p.  ». 
barques  qui  vinrent  du  bord,6cqui  la  remenerent  chez  elle, [fore 
près  du  lieuoùeftoitNeron.] 

'Agrippinevit  en  mefme  temps  d’où  venoit  le  mal , 8c  que  T«.c.«lSact. 
l’unique  remede  eftoit  de  ne  le  pas  voir.  Ainfielle  envoyai  P/!l3lDi°,p- 
Néron  L.Agerinusfon  affranchi,  pour  luydirele  danger  qu’elle  V'"C‘ 
a voit  couru , 8c  dont  elle  eftoit  lifeureulèment  echapce  5 qu’elle  T«.«.  s. 
le  prioit  neanmoins  de  ne  la  pas  venir  voir , parcequ’elle  avoit 
beîoin  de  repos.  Elle  longea  cependant  à le  faire  panfer.  Elle 
n’oublia  pas  non  plus  en  cette  extrémité  mefme,  de  faire  cher- 
cher le  teftament  d’Aceronic , 6c  lceller  fes  biens  [pour  en  profi- 
ter j ] 6c  cela  fins  feinte  6c  (ans  dillïmulation. 

'Néron  fut  étrangement  embarallé  quand  il  feefut  qu’Agrip-  c./.p.iw. 

{>ine  eftoit  echapée , ôcils’imaginoit  qu’elle  alloit  foulever  tout 
e monde  contre  luy. Il  manda  aullitoft  Burrhus  6c  Seneque,  qui  p.ui. 
peuteftre,  dit  Tacite,  n’avoient  rien  Iceu  de  l’entreprilè.  Ils 
demeurèrent  longtemps  dans  le  filcnce,loit  pour  ne  pas  détour- 
ner inutilement  N eron  d’un  crime  auq’uel  ils  le  voyoient  refolu , 
foit  qu’ils  cruflènt  la  choie  réduite  à un  point,  qu’il  falloir  que 
Néron  perift  s’il  ne  prevenoitlà  merc.  Enfin  Seneque  qui  avoit 
toujours  accoutume  de  parler  le  premier,  regarda  Burrhus,  * ( 

comme  pour  luy  demander  fi  on  pouvoir  commander  à fes  fol- 
dats  de  tuer  [ Agrippine.JBurrhus  repondit[genereufement]que 
les  gardes  relpecloient  trop  le  nom  des  Cefars  6c  la  mémoire  de 
Germanicus,  pour  rien  entreprendre  contre  ceux  de  cette  fa- 
mille: que  c’eftoit  à Anicet  à achever  ce  qu’il  avoit  commencé. 

Anicet  l’entreprit  fans  hefiter,  6c  Néron  en  s’écriant  qu’Anicet 
luy  donnoit  ce  jour  là  l’Empire, le  laifJâ  maiftre  de  fe  faire  aflifter 
par  qui  il  voudroit.  - <0 

'Làdelïûson  vint  dire  qu’Agerinvenôit  delà  part  d’Agrippi-  p.  îupuct.  p. 
ne:Neronle  fitentrer,  6c  durant  qu’il  parloit,  il  fit.jcttcr  un  6'3' 
poignard  entre  les  jambes,  6c  aullitoft  le  fit  prendre  & mettre 
en  prifon.  Car  il  vouloir  faire  courir  le  bruit  qu’ Agrippine  l’a- 
voir envoyé  pour  l’aflallîner , afin  que  quand  on  fauroic  fa  mort, 
on  fuft  dilpofé  à croire, que  voyant  ce  coup  manqué, elle  s’eftoit 
tuée  elle  mefme  de  defelpoir. 

'Cependant  Anicet  ayant  pris  des  troupes  de  la  marine, barriva  Dio,Ui.p.  <sf. 
avant  que  la  nuit  fuft  finie  au  lieu  où  Agrippine  s’eftoit  retirée.  e- 
11  y trouva  quantité'deperfonnes,  qui  y cftoient  accourues  des  Tac. an.  14. e. 
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environs , mais  qui  fi.-  ditlipèrenr  des  qu'ils  virent  des  foldats.  Il  CI° 
fe  rend  mai  lire  des  avenues , enfonce  la  porte , fe  f 41  fit  des  do-  • 
mcftiqucs qu’il  rencontre,  ôc  entre  avec  deux  officiers  jufque 
dans  la  chambre  où  Agrippine  eftoit  fur  fon  lit, ayant  feulement 
avec  elle  une  de  fès  femmes , qui  mefme  s’enfuit  auffitoft.  ' 
f ta.  'Agrippine  eftoit  dcja  dans  l’inquietude  de  ce  que  perfonne 

ne  vcnoit  de  la  part  deNeron,6tqu’Agerin  mefme  ne  revenoit 
pas.  Quand  elle  vit  donc  entrer  Anicet,  elle  jugea  auffitoft  pour- 
quoi il  venoit,  fie  luy  dit  néanmoins  refolument , qu’elle  fète- 
noit  afturée  que  fon  fils  ne  commandoit  point  des  parricides. 

Cela  n’empcfcha  pas  que  l’un  des  officiers  neluy  dechargeaft  un 
c.s  Dio.p.  coup  de  bafton  fur  la  tefte  ; 'furquoi  elle  s’écria  que  c’eftoit  fon 

«Dû.  a.  ventre  qu’il  falloit  fraper , puifqu’il  avoit  porté  Néron.  Elle  fut 

enfuicc  percée  de  plufieurs  coups.  Tout  le  monde  convient  de 
ibiSuctr.34.p.  ceci.  'Quelques  uns  ajoutent  queNeron  voulut  venir  voir  fon 

«u.  corps , &c  iniulta  à fa  mort  par  des  railleries  plus  horribles  err- 

Tac.  c.  y.  core  <IUC  f°n  parricide.  'Mais  il  y en  a qui  le  nient  : [&  la  fuite  le 

rend  peu  croyable.]  Elle  fut  bruléd  la  nuit  mefme  fans  aucune 
folcnnité,  finon  qu’un  de  (es  affranchis  fë  perça  de  fon  épée. 

Scs  os  furent  mis  en  terre  : & ce  ne  fut  qu’aprés  la  mort  de  Né- 
ron qu’on  luy  dreflà  un  petit  tombeau. 

Dio, L<i.p.<j«.  'Voilà  comment  mourut  Agrippine,  qui  avoit  Germanicus 

*•  pour  pere,  le  grand  Agrippa  pour  ayeul,  Sc  Augufte  pour  bi-  ^ 

fâycul.  Mais  elle  avoit  Néron  pour  fils.  C’eftoit  pour  luy  qu’elle 
avoit  fait  tant  de  crimes , jufqu’à  faire  mourir  fon  oncle , f fon 
mari , & fon  Empereur: ] & ce  fut  là  la  recompenfè  qu’elle  en 

р. <*o..i.l>|T.ic.  tira.'Ccpendant  elle  s’y  eftoit  engagée  elle  mefme,  en  confcn- 

«.s.p.m  tant  que  fon  fils  la  tuaft , pourvu  que  ce  fuft  un  fils  Empereur. 

Mais  c’eftla  folie  des  hommes  de  ne  longer  qu’au  prêtent',  & 

- de  prefeper  l’efperance  des  moindres  biens  aux  plus  grands 
mauç  tant  qu’ilsjont  encore  éloignez. 
voŒ  h.  ht  1.1.  'Elle  a laide  des  mémoires  qui  contenoient  l’hiftoirc  de  fa  vie 

с.  >i.  j>.  117.  & cej[e  jç  les  proches.  Ils  font  quelquefois  citez  par  les  anciens, 

[ mais  il  ne  nous  en  refte  rien  aujourd’hui.  ] 
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ARTICLE  X. 

Néron  tourmenté  per  fon  parricide , eft  confite  par  les  jlateriet 
. des  Romains. 

'VTEron  fentit  enfin  la  grandeur  de  fon  crime  apres  l’avoir 
exécuté.  Il  palla  le  relie  de  la  nuit  comme  hors  de  foy , 
tantofl  dans  un  morne  filence,tantoll  le  levant  tout  effrayé , ce 
qui  luy  arriva  encore  les  nuits  Iuivantcs/11  attendoit[avec  crain-  Tac.  c.io. 
te  & avec  impatience]  la  venue  du  jour,  comme  fi  elle  eulldù 
mettre  fin  à fa  vie  [ ou  à fon  malheur.  ] Burrhus  fut  le  premier 
qui  le  confola,  en  perfuadant  aux  officiers  des  gardes  de  luy 
venir  témoigner  la  joie  qu’ils  avoient  de  le  voir  délivré  des  em- 
bufehes  de  la  mere.Toutle  monde  prit  auffitoll  le  mefme  parti, 

& on  en  alla  offrir  des  fadlifices  d’aclion  de  grâces  [à  des  dieux 
capables  de  les  agréer.^  Néron  par  une  dilfimulation  toute  op- 
pofée , faifoit  le  trille , 8c  pleurait , difoit  il , la  mort  de  là  mere , 
ne  pouvant  fe  confoler  d’avoir  racheté  la  vie  à ce  prix. 

'Cependant  parccquc  la  face  des  lieux  ne  change  pas  aulfi  aifé- 
ment  que  celle  des  hommes , l’image  de  cette  colle  îju’il  avoir 
fouillée  de  fon  parricide , le  troubloit  toujours  : 8c  quelques  uns 
fo  perluadoient  qu’on  enrendoit  un  fon  de  trompette  dans  les 
collines  d’alentour , 8c  des  gemiflemens  for  le  tombeau  d’Agrip- 
pine. Il  s’en  alla  donc  à Naple,  où  E)ion  prétend  que  la  mefme 
terreur  le  fuivit.  II  écrivit  de  Naple  au  Sénat  une  in  vedive  con- 
tre fa  mere,  où  il  pretendoit  perfuader  que  fa  mort  elloit  un 
bien  general.  Il  s’y  efforçoit  aulfi  de  faire  croire  qu’elle  s’clloic 
tuée  elle  mefme,pour  n’avoir  pu  le  faire  tuer  par  Agerin  : mais  il 
y avoir  fi  peu  d’apparence, que  cette  accufation  de  la  mere  elloit 
un  aveu  public  du  crime  du  fils.Tout  lemondele  comprit,  '8c  Tae.c.u[Dio, 
tout  le  monde  neanmoins  le  preffa  à l’envi  de  donner  ou.de  de. 
cerner  des  marques  de  réjouillànce. 

'Il  n’y  eut  que  P.  Pæcus  Thrafea , [leplus  homme  d’honneur  ibiJ. 
qui  foll  alors  dans  le  Sénat,  ] lequel  fortitaprés  qu’on  eut  lu  la 
lettre  de  Néron , avant  que  d’opiner.  Il  n’empefcha  pas  la  fervi- 
tude  8c  la  honte  du  Sénat  : mais  ne  pouvant  p*as  dire  ce  qu’il  vou- 
loir , il  aima  mieux  s’expolêr  à la  mort  qu’il  fouffrit  enfuite , qu’à 
direeequ’il  nevouloit  pas.  'Il  voyait  bien  ce  que  les  genrsde  Dio’„t.<fj.p. 
coeuravoicntà  attendre  de  Néron  ; maîsil  voyoitauifi  que  bien 
des  dateurs  feroient  enveloppez  dans  le  mefme  fort.  Et  puifqu’il 
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faut  que  tout  homme  meure, il  aimoit  mieux  mourir  avec  hon-  ‘ ct“* 

ncur,  que  mourir  cil  laiche.  Ainii  il  craignoit  moins  Néron , qui 
ne  pouvoir  qu’avancer  là  mort  de  quelques  années , que  de  faire 
une  baUcilê  par  ^crainte  de  Néron.  Voilà  la  réglé  qu’un  payen 
fuivoir  dans  toutes  lès  actions. 

'La  lettre  que  Néron  écrivit  au  Sénat  avoir  cftécompofée  par 
Seneque  : ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  contre  ce  philofbphe , 
pareequ’il  fembloit  approuver  un  (i  grand  crime  en  cherchant 
des  couleurs  pour  le  défendre.  'Quintilien  rapporte  quelques 
paroles  de  cette  lettre. 

'Néron rappella cnfuite'plufieurs  perfônnesqu’Agrippincavoit  fc'- 
fait  bannir , 8c d’autres  qu’il  avoir  bannis  luy  mcfme , pour  faire 
tomber  fur  fa  mere  tout  ce  qui  s’eltoic  fait  d’odieux.  'Il  n’ofoit 
neanmoins  revenir  à Rome , craignant  d’y  voir  des  marques  de 
l’horreur  publique  qu’il  meritoit.  Mais  des  gents  làns  honneur , 
dont  là  Cour  eftoit  pleine , autant  qiAïucune  l’ait  jamais  cité  j 
luy  perfuaderent  qu’il  trouveroit  l’alïèction  des  peuplés  redou- 
blée par  la  mort  mefmc  de  là  mere.  Cela  parut  effectivement  à 
l’exterieur  dans  la  réception  qu’on  luy  fit, 8c  plus  encore  que  (es 
dateurs  ne  le  luy  avoient  fait  efperer.  Ainfi  il  entra  comme  en 
triomphe*'5c  il  triomphoit  effectivement  de  la  lafeheté  publi-  tulIici  fer - 
que  [8c  de  la  honte  de  la  nature.]  • vu"  v,c{ 

'Cependant  tous  ces  témoignages  de  joie  6c  d’approbation  ne 

{lurent  jamais  éroufer  les  reproches  de  fa  confciencc.  Il  avouoit 
uy  mcline  qu’il  le  fentoit  tourmenté  par  l’ombre  de  là  mere, 8c 
agité  comme  par  des  furies  qui  le  deeniroientà  coups  de  fouet , 

{c  le  pourfuvoient  les  feux  à la  main.  Il  tafeha  de  rappeller  fa 
mere  par  les  fecrcts  impies  8c  fàcrileges  de  la  magie , 6c  de  l’ap- 

[>aifer.[Mais  il  ne  favoit  pas  que  l’unique  expiation  des  crimes  eft 
c fang  du  Sauveur , qui  peut  obtenir  melme  le  pardon  des  par- 
ricides par  une  convcrfion  lîncere , 6c  une  humble  penitence.]  . 

'Quelque  ditîimulacion  dont  la  crainte  obligeait  d’ufer , il  y 
eut  plufieurs  perfonnes  qui  dirent  librement  ce  que  les  autres 
pcnfbicnt."Celaalla  jufqu’à  Néron.  Mais  il  eut  encore  allez  de  3cc. 
prudence  pour  ne  pas  augmenter  le  bruit , en  recherchant  5c  en 
puniflànt  ceux  qui  en  cltoient  les  auteurs. 
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ARTICLE  XI.' 

.Divers  prodiges:  Néron  fait  monrir  fa  tante } s'abandonne 
à fes  folies. 

N prit  fans  doute  pour  une  marquede  lacolere  du  ciel, 
beaucoup  de  prodiges  qui  arrivèrent  cetteannée.Le  ton- 
nerre tomba  dans  tous  les  quartiers  de  Rome;  Sc  il  confuma 
une  Fois  tout  le  fouper  de  Néron, 'qu’on  avoil  déjà  fèrvi  fur  fa 
table. [C’eft  apparemment  ce  que] 'Tacite  met  l’année  fuivante. 
bPhiloftrate  dit  que  le  tonnerre  luy  emporta  un  jour  le  verre 
qu’il  tenoitdéjaàla  main, trois  jours  après  une  eclipfe  defoleil. 
* C’eftoit  félon  luy  en  l’an  66,d  auquel  on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  eu  d’eclipfè  : au  lieu  qu’il  y en  eut  une  en  39 ,'  en  laquelle  le 
folcil  s’eclipia  tout  entier , en  forte  que  les  étoilles  meimes pa- 
rurent. Cela  arriva  le  30  d’avnl  à une  heure  ou  deux  après  midi, 
f au  milieu  des  facrifices  que  le  Sénat  faifoit  encore  offrir  à caufè 
de  la  mort  d’Agrippine. g Eufcbe  dit  qu’il  y eut  un  grand  trem- 
blement de  terre  à Rome.hNeron  vécut  neanmoins  encore  plu- 
fîeurs  années  depuis, [parccque  la  (àgeffè  divine  vouloit  fqfèrvir 
de  luy  pour  l’execution  de  fesdeflèinsrScuneprompte  mort  n’eft 
pas  l’effet  le  plus  terrible  de  la  grande  eolerede  Dieu,  ] ' dont  la 
juftice  n’eft  jamais  (î  redoutable,  que  lorfqu’ellefemble  oublier 
les  pécheurs,  lorfqu’ellelcslaiffc  jouir  du  fruit  deleurs  crimes , 
lorlqu’elle  fouffre  que  les  honlmes  au  lieu  de  s’elever  contre 
cuxleurapplaudiflènt  Scies  louent  dansles  defirsde  leurame. 

'Entre  les  prodiges  qui  arrivèrent  alors , il  y en  eut  que  les  de- 
vins dirent  eftrc  des  prefages  de  fâ  ruine,  s’il  ne  ladetournoiten 
immolant  à fes  dieux  d’autres  hommes  au  lieu  de  luy.  Sur  cela, 
dit  Dion,  il  eftoit  près  de  faire  mourir  beaucoup  de  perfonnes , 
[ qu’il  jugeoit  pouvoir  prétendre  à l’Empire  , ] li  Scncquen’euft 
arrcftéce  malheur,  en  luy  difant  qu’il  pouvoir  ofter  la  vie  à bien 
des  gents,  mais  non  à fon  fucccffeur. 

'Lamort  d’Agrippine  futbientoft  fùivie  de  celle  deDorpitia, 
tante  paternelle  de  Néron. Son  grand  âge  n’empefcha  point  ce 
prince  de  la  faire  empoifonnerpar  fes  médecins,  pour  jouir  un 
peu  plutoft  de  fes  belles  terres  : [car  on  ne  dit  point  qq’il  en  aie 
eu  d’autre  raifon.] 

'Comme  pcrfontie  ne  difoit  la  vérité  à Néron,  Sc  que  tous 
confpiroient  à le  tromper  par  des  flatcrics , Sc  d,onnoienc  des 
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éloges  à lès  plus  grands  crimes,  il  en  devint  beaucoup  plus  me-  ,,^cNcrou 
chant,  Sc  le  perluada  que  tout  ce  qu’il  pddvoit,  luy  eitoit  per- 
mis , Sc  mcfinc  louable.  Ainfnl  ne  le  ménagea  plus , ‘6c  s'aban- 
donna à tous  les  plailirs , 8c  a toutes  les  folies  qûc  le  rcfpccl  de 
famere  avoir  arreftees.  11  avoir  deux  grandes  pallions,  l’une  de 
conduire  des  chariots  comme  dans  le  cirque,  l’autre  de  chanter 
& de  jouer  publiquementMe  la  lyre,  quoiqu’il  n’eufl  la  voix  ni  rythm*. 
belle,  ni  forte.  Scncque  Sc  Biyrhus  crurent  luy  devoir  accorder 
le  premier  de  ces#excrcices  pour  empefeher  l’autre , 8c  dans  la 
croyance  qu’il  auroit  bientoft  honte  deparoiftre  publiquement 
comme  un  «cocher.  Mais  comme  les.  peuples  lônt  ravis  de  voir 
le  prince  aimer  les  melines  di  vertillemens  qu’ils  aiment,  les  ap‘- 
plaudilîêmcns qu’il  receut  animèrent  là  pallion. 'Bientoft  apres 
il  parut  lur  le  théâtre  la  lyreà  la  main , pour  emporter  le  prix , 
fuivi  de  Burrhus,  qui  le  trouvoit  contraint  de  louer  ce  qui  le 
bleflôit  jufqu’au  fond  du  coeur.  Scneque  y cftoit  aulli , [Sclans 
doute  dans  la  mefmedifpofition.j 

'Le  dcreglcrticnt  de  Néron  bit  bientoft  fuivi  par  d’autres.Les 
jeunes  gents  des  meilleures  mailons  l’imiterenr,  Sc  il  en  payoit 
quelques  uns , afin  de  rougir  d’autant  moins  qu’il  auroit  plus  de 
compagnons  de  fes  egaremens.'Il  le  forma  une  compagnie  ap- 
pel lecilesChcvaliers  d’ Augufte,qui  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence, ou  pour  s’elever  dans  les  honneurs,  ne  s’occupoient  qu’à 
louer  la  bonne  mine  8c  la  voix  du  prince.'Il  y avoit;  des  gents  - 
qui  alloientdanstoutela  villccliantcr  fes  airs,  Sclesvérs  qu’il  ^ 
faifoit  quelquefois.  Et  qui  ne  témoignoic  pas  les  admirar , Sc  ne 
payoit  pas  ces  chanteurs,  pafloit  pour  eftre  crimirtel  de  leze  ma- 
jefte. 'Autour  des  lieux  où  Néron  jouoit,  il  y avoit  des  boutiques 
Sc  des  cabarets,  où  l’on  expofoiten  vente  tout  ce  qui  pouvoit 
fervirau  luxeScà  la  débauché  : Sc  les  honneftes  gents  mefmes 
eftoient  contraints  d’y  prendre  parc.  Cela  corrompoit  étrange- 
ment les  mœurs  des  hommes.  Car  fi"les  occupations  les  plus  gra-  fmufiu 
ves  Sc  ies  plus  honneftes  ont  peine  à les  recenir  dans  les  bornes  mntm- 
de  la  pudeur, comment  auroient  ils  pu conlérver  quelque  rete- 
nue Sc  quelque  refte  de  probité  , en  un  temps  où  le  vice  cftoit 
furlethrone,  Scoù  chacun  tafehoie  àl’envi  de  le  faire  triom- 
pher? 'On  peut  voirdans  Dion  la  defeription  de  ces  folies,*  qui 
fourniflont  des  réflexions  très  lèrieufes  à ceux  qui  lavenc  juger 
de  tout. 

b Tous  ceux  qui  a voient  quelque  honneur,  pleuroient  desdi- 
•vertiilemens  fi  honteux , où  melme  beaucoup  de  perfonnes  de 
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!*(.  “'"u'u  qualité  perdoienc  la  vie  en  combattant  en  gladiateurs , ou  con- 
tre les  belles.  Ils  pleuraient  encore  les  depenlés  cxcclîives  que 
♦ Néron  faifoit,  foit  pour  ces  fpectacles,  îoit  pour  les  grandes 

fournies  qu’il  y diftribuoit  au  peuple.Car  on  prevoyoit  bien  qu’a- 
pres  avoirepuife  le  threforpour  ces  bagatelles,  il  ferait  engagé 
à le  remplir  par  les  voiesles  plus  funeftcs.'On  le  vit  en  effet  bien-  vil.p.  «ti  t.ic. 
tofl  chercRcr  de  nouveaux  impolis, &des  prétextes  pours’em-  14  ?• 

parer  desbicnsdcsriches,fouventcnIeurfaifant  perdre  la  vie. 

'On  peut  voir  dans  Suetone  quelques  unes  de  fes  prodigalitez,  Suct-  Uc.p  p. 
*&:des exactions  ballès&honteulcs  auxquelles elles  f’engagerenr.  p* 

bIl  Ht  neanmoins  encore  cette  année  une  action  de  bonté.  « s>. 

Ceux  de  Cyrene  avoient  elle  privez  de  quelques  terres  qu’on  ^ JCJn-  4 c. 
pretendoit  qu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  domaine.  Néron  con-  • F 
fîrmalafentence  rendue  contre  euîc  par  Acilius  Strabo,  que 
Claude  avoir  fait  Commiflàire  pour  cette  recherche:  mais  il 
leur  accorda  enfuitcccsmefmes  terres. 

'Une  infeription  de  lacinquicme  année  de  fon  Tribunat  [ & Onu.infaifp. 
defon  rcgne,achevée  au  mois  d’octobre  59,]  luy  donne  le  titre  103  *’ 
d’Impcrator  pour  la  troifiemefois,{  peutcltre  à caufcdcs  victoi- 
v.  $<.  res"que  Corbulon  remportoitdansrAnnenie.] 

'Une  autre  infeription  de  la  melïne  année  porte  qu’il  ferma  le  P-  »**•  g- 
temple  de  Janus , à caufe  que  le  peuple  Romain  jouifloit  alors 
d’une  entière  paix.  ’On  prétend  qu’il  le  ferma  jufqu’à  cinq  fois  : RuiU.v.pi  p. 
mais  oft  le  fonde  fur  une  infeription  qu’on  cicc  des  commcn-  s‘‘ ,- 
taires  d’Onuphre  fur  les  faites  * f & je  ne  l’y  trouve  point.]  'Sue-  Su«.  I.r.c.  i}. 
tonefemblc  dire  neanmoins  qu’il  le  ferma  [en  66,]  lorfqueTi- 
ridate  vint  à Rome,  &:  en  d’autres occafions , fans  fc  mettre  en 
peine  s’il  y avoit  des  guerres,  ou  s’il  y en  avoir  eu.  'Quoy  qu’il  RuaiJ.T.Pl.p. 
ait  pu  faire , Tacice  l’a  ignoré  , oui  cru  qu’il  n’y  falloit  point  *1-  *' 
avoir  egard  , puifqu’il  dit  dans  un  paflàgcqu’Orofc  nousacon- 
fêrvé,  que  Janus  ouvert  par  Augulte  en  fa  vieillefle,  demeura  en 
cet  état  jmqu’au  régné  de  Vcfpafien. 
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ARTICLE  XII.  • 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux-,  bannit  Refait  mourir  Plan  tua fuit 
T igrane  Roy  d' Arménie  : Le  Préfet  de  Rome  tué  par  fort  efclave. 

l’an  de  J e s u s-Ch  r.  i s t 6o , de  Néron  6,  7. 

'Nero  Attgufttts  IV,  & Ccjfus  Cornélius  Lentulus,  Confuls. 

E r o n tint  ce  Confulat  durant  fix  mois.b  II  établit  alors, 
à Rome  des  combats  d’eloquence,  8c  des  jeux  qui  lé  dé- 
voient célébrer  tous  les  cinq  ans  :c  8c  cela  duroit  encore  du 
temps  de  Gordien. 11  Les  farceurs  8c  les  comédiens,  qui  avoient 
elle  chafléz  d’Italie  en  56,  furent  rappeliez  pour  cette  lolennicé. 

e II  parut  en  ce  temps  là  une  comete,  qui  fit  dire  qu’il  y auroit 
du  changement  dans  l’Etat.  Beaucoup  jettoient  déjà  les  yeux 
fur  RubelliusPlautus,  defeendu  de  lamaifon  des  Celàrs  par  fi 
mere  Julie  fille  de  Drufus;  8c  il  s’acqueroit  beaucoup  de  réputa- 
tion en  témoignant  lafuir  parunevie  modefte  8c  retirée.Neron 
fe  1 ailla  aller  fur  cela  à de  vaines  frayeurs,8cconlcillaà  Plautus, 
pour  étouferccsmauvais  bruits, delà  reti5prenAfie.il  lefit:'Mais 
en  61, Neron  qui  avoir  commencé  à joindre  la  cruauté  à fès  au- 
tres crimes  Iuy  envoya  ofter  la  vie.  Plautus  aima  mieux  fouffrir 
ainfi  la  mbrt/que  de  s’expofer , pour  conferver  fa  vie, aux  dan-  &c. 
gers8caux  inquiétudes  d’une  rcvolte,à  laquelle  L.AntilliusVe- 
tusfon  beaupere  l’excitoit, 8c  qui  euft  pu  lui  reuflir.'Neron  fit  un 
jeu  de  cette  execution , 8c  quand  on  luy  apporta  la  telle  de  Ru. 
bcllius:  )c  ne  là  vois  pas,  dit-il,  qu’il  euftlenez  fi  grand.  t» 

'Néron  fut  malade  cette  année  pour  s’ellre  baigné  dans  de 
l’eau  [ trop  froide,]  que  les  payons  eftimoient  facrée. 

'On  marque  enluite  qu'il  donna  un  Roy  à l’Armenie,  que  les 
armes  de  Corbulon  avoient  entièrement  foumife,[*cofrime  nous  V.  j e- 
avons  vu.]  Ce  Roy  fut  Tigrane  qui  avoir  pour  ayeul,[ou  plutoll 
pour  bilayenl,]  Archelaüs autrefois  Roy  de  Cappadoce.  'Car  il 
clloitpetit  filsd’AlexandreàquiHcrode  Roy  desjuifs  Ibn  pro. 

Î»rc  pere  avoit  fait  perdre  la  vie, 8c  dejGlaphyra]  hile  d’Arche- 
aiis.  Son  pere  lenommoitauffi  Alcxandre.il  elloit  neveu  d’un 
autre  Tigrane  auffi  Roy  d’Armenie,à  quiTibere  avoit  fait  tran- 
cher la  te(lc[  en  l’an  ^6.] 'Tacite  dit  que  le  long  fejour  que  ce’ 
jeuneTigraneavoic-fait  à Rome,"!uy  avoit  abaiiré  le  cœur  jul-  « W *u 
qu’à  tout  bouffi  ir  en  eCclave.Cpi  bulon  luy  laifla  quelques  trou- 
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«o,dc;  «ou  pCS  pour  s’établir  : car  il  y ayo^t  encore  bien  des  Arméniens  qui 
iouhaitoient  les  Arfâcides ,[  6c  la  rnaifon  royale  des  Parchcs.  Il 
ne  pue  pas  en  effet  fubfifter  longtemps, comme  nous  verronsdans 
la  luire.] 'Son  fils  nommé  Alexandre, qui  avoit  epouréjotapc  fille 
d’Antiochus  Roy  de  Comagcnc,fut  fait  Roy  "d’un  canton  de  la 
Cilicic  par  Velpafien.'On  a quelques  médailles  de  Jocape  à qui 
on  y donne  le  iiirnom  de  Philadelphc. 

'Néron  en  donnant  l’Armenie  à Tigrane , en  démembra  quel- 
ques endroits , qu’il  fournit  à Antiochus  [Roy  de  Comagcne,]  à 
Nipolis,ou  plutoft  Trafcy polis,  Roy  de  quelques  pays  aux  en  vi- 
rons7,8c  à Ariftobule'Roy  delà  petiteArmeniefilsd’Herode  Roy 
de  Calcide,[&  neveu  du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée.] 
'Corbulon  quitta  alors  l’ Arménie,  8c  s’en  alla  en  Syrie  , donc 
Néron  Iuy  avoit  donné  le  gouvernement  après  la  mort  de  Nu- 
midius  Quadratus. 

'La  ville  de  Laodicée  [en  Phrygie ,]  l’une  des  plus  illuflrcs  de 
l’AfiCjfouffrit  beaucoup  cette  année  par  un  tremblement  déter- 
re. Mais  elle  fe  rétablit  par  Tes  feules  richeflès , fans  eftrc  affiftée 
des  Romains.'Eufêbe  dit  que  le  tremblement  ruina  encore  Hie- 
raple  & Coloflès  : mais  il  ne  le  mec  que  quatre  ans  après. 

l’a n de  Jesus-Chr.ist  6i,  de  Nf.ron  7,8. 
l<  ’C. 1 Ctfonius  P.ttus,& P.Pttronius  T urpilianus,  Cou  fuis. 

•Le  Sénat  condanna  en  cette  année  pluficurs  perfonnes  de 
qualité , pour  avoir  contribué  à fuppofer  un  teftamcnt.il  y avoir 
encre  autres  Anconius  Primus,.qui  depuis  fervic  beaucoup  à 
«lever  Vefpaficn  à l’Empire,  6c  Afinius  Marccllus  d’une  famille 
illuftre , 6c  réglé  dans  les  mœurs  : mais  il  regardoit  la  pauvreté 
comme  le  plus  grand  dés  maux.  SajiaifTancc  6c  l’interceffion 
de  l’Empereur  l’exemterent  de  la  peine  due  à fa  faute, mais  non 
de  la  honte.[Il  pouvoir  eftre  fils  de  M.Afinius  MarcellusConfùl 
en  l’an  34.  ] 

'Peu  après,  Pedanius  Sccundus  Prefet  de  Rome, qui  avoit  efté 
Conful , fut  tué  par  un  de  les  cfclaves  : 6c  ce  crime  d’un  feul  fut 
vengé  par  la  mort  de  400  autres  efclaves  de  ce  Prefet,  fuivant 
l’ancienne  rigueur  du  droit  Romain.  Le  peuplefic  tout  ce  qu’il 
put  pour  fauver  tant  de  mifêrablcs,  dont  beaucoup  au  moins 

l.'Lipfe  croit  qucCsrfoniu?  cft  celui  mcfmc  qui  fut  battu  l'année  fuivlnte  en  Arménie,  A que  Ta- 
«itc  aupcllc  en  cet  endroit  là  CrfennUis  P.etus.*Phlcgon  nomme  en  effet  le  collègue  de  Pétrone , Ccfen- 
«ius.  ‘'Neanmoins  le  Cardiual  Nuris  eu  fait  deux  , & l'on  trouve  dans  une  inferiprion  , L.  Cxllnuius 
P^tns  Conful  fubiogc  avec  P.  Calvilius  Rufo;  au  lieu  que  dans  uuc  autre  le  collègue  de  Peu  une  cft 
rommd  Cxlaniut. 
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»«4  L'EMPEREUR  NERON.  _ « InJ». 

etloienc  certainement  innocens.  Mais  les  grands croyoient n’a-  7’^‘  c 
voir  que  ce  moyen  d’affiircr  leur  vie  parmi  ces  armées  d’efcla- 
yes  qu’ils  pofledoienc. 

'On  condanna  encore  [M.]  Tarquitius  Prifcus , à la  pourfuice 
de  ceux  de  la  Bichynie  ,'dontil  avoir  elle  Proconful  en  l’an  54. 

*11  s’elloit  porté  pour  acculiteur  [ en  l’an  53 , ] contre  Statilius 
'p'  Taurus,"dont  il  elloit  alors  officier  : 6c  cela  l’avoic  rendu  extrê- 
mement odieux.  • 

rhicjr.mir.c.  'On  prelênta  cette  année  à Néron  un  enfant  qui  avoir  .quatre 

telles , 6c  tous  les  autres  membres  multipliez  à proportion. 

ARTICLE  XIII. 

L'Angleterre  prcfque  perdue  ejl  confervée  par  la  valeur 
de  S tle toi  i us  Paulinus. 

1 |"'V  Ur.ant  que  Néron  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir , il  penlà 
perdre  l’Angleterre.  bVcranius"  y gouvernoitfen  l’an  5^] 
ce  que  Claude  en  avoic  cohquis , ôc  y fit  peu  de  guerres , ellant 
mort  en  moins  d’unan.  Suetonius  Paulinus  grand  capitaine , 6c 
jugé  digne  d’cllre  comparé  à Corbulon,  luy  fucceda  [en  59.  Il 
s’elloit Tignalé en  Afrique  desl’an4z,l6cavoitefté  Coniiil  avant  » 

l’an  yy.]  Il  réuflît  fort  bien  en  Angleterre  durant  deux  ans, qu’il 
y travailla  à foumettre  divers  peuples,  6c  à en  affiner  la  poilcL 
iibn  à l’Empire. 

'Ce  liiccés , 6c  la  gloire  que  Çorbulon  avoit  acquilè  en  Armé- 
nie , datant  Ion  courage , il  relolut  la  conquelle  de  l’ifle  de  Mo- 
na.'C’ell  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  Anglefeyfur  la  colle 
lèptentrionalc  du  pays  dç  Galles , donc  elle  n’eft  feparée  que 
parun  petit  trajet.  'Auffi  la  cavalerie  Romaine  y entra  partie  à 
gué,  partie  à la  nage. 1 Et  neanmoins  cette  ille  ne  lailToit  pas  de 
lèrvir  de  retraite  à ceux  qui  fuvoient  la  puillince  des  Romains. 

Elle  elloit  peuplée  d’un  grand  nombre  d’hommes.qui  fe  défen- 
dirent peu.'Suetone  y établit  des  garnifons , 6c  abatit  leurs  bois 
lierez, où  lesDruides  leur  avoient  appris  à facrifier  des  hommes, 

• 6c  à chercher  dans  leurs  entrailles  la  connoillince  de  l’avenir. 

1.  [ On  ne  peut  douter  qu’il  n’cuft  elle  Conful  auffiWcn  que  tous  Ter.  mtrrs  qu’on  envoyoit  alors  en 
Tac.  U:.t.  x.c.7  Angleterre,  j '|>uil<|it*il  elloit  le  plus  ancien  des  Coofitlams  en  l’an *9,  *Jorlcjue  L.  Pilo  Confiil -en 
r r n I » ep  7 *7  aV(CC  ^s,cron  >.  ylyvit  encore.  [Aiuli  Suétone  Conful  en  66,  u’cifc  pas  celui-ci,  nuis  appaictnmcnc 

4 > 71  17  Jnor.  2.  £ Ce  ne  peut  donc  pas  dire  Fille  de  Man  , environ  à douze  lieues  de  U cafte  occidentale  du  Nor* 
dbunit  cilaud.  J 
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L'EMPEREUR  NERON.  aSj 

'Mais  durant  qu’il  eftoit  occupé  dans  cette  îfie , * Boudicée 
Reine  des  Iceniens , [qui  font  aujourd’hui  le  royaume  d’Eaft- 
angles,]  rit  révolter  tout  le  pays , irritée  des  mauvais  traieemens 
qu’elle, les  filles, & fes  peuples  recevoicnt  des  officiers  Romains , 
depuis  que  le  Roy  Prafutague  fon  mari  avoir  lai/le  l’Empereur 
pour  coheritier  de  fes  filles,  s’imaginant  par  là  mettre  fa  maifon 
& lès  Etats  hors  de  toutes  fortes  d’infultes.  Les  peuples  voifins 
.n’eftoient  pas  mieux  traitez, 'lurtout  par  Catus  Decianus  Inten- 
dant de  la  province  : & Dion  ajoute  que  Senequequi  les  avoir 
prefque  contraints  de  prendre  de  luy  à ulurc  une  grande  fomme 
d’argent , vouloir  les  obliger  par  forceà  la  luy  rendre  toute  à la 
fois. 

'Ilsprirent  donc  tout  d’un  coup  les  armes  pour  recou  vrer  leur 
liberté;  &au  nombre  de  110  mille  hommes,  ils  vinrent  attaquer 
la  colonie  Romaine  établie  à Camalodunum  , l’emportèrent 
d’aflàuc,Scdeux  jours  après,  le  temple  qu’on  y avoir  bafti  à Clau- 
dc.PctiliusCereahss’eftant  voulu  oppoferàcux  avec  une  légion; 
ils  mirent  en  foire  la  cavalerie , & pallcrent  toute  l’infanterie  au 
fil  de  l’épée.  Ils  ne  fongeoient  poinc  à faire  des  prifonniers , mais 
à tuer,  pendre,  crucifier,  brûler  tout  ce  qui  tomboitentre  leurs 
mains, parcequ’ilsvouloicnt  moins  vaincre  ou  s’enrichir,  que  le 
venger  des  mauvais  traieemens  qu’on  leur  avoir  faits. 

'Toute  la  province  eftoit  perdue  fi  Suetonen’y  foft  accouru. 

1 1 palla  au  milieu  des  ennemis  jufoues  à Londres , ville  déjà  célé- 
bré par  le  commerce.  Le  peuple  le  conjura  de  s’y  arrefter.  Mais 
il  ne  crut  pas  avoir  encore  allez  de  forces  pour  y attendre  les 
ennemis,  £c  il  ne  voulut  pas  hafarder  de  tout  perdre  pour  fou  ver  ' 
une  ville.  Ainfi  il  prit  avec  luy  ceux  qui  le  purent  fuivre , & lailîa 
le  refte  à la  diferetion  des  barbares,  quien  firent  un  grand  car- 
nage ,aûffibien  que  les  habicans  de  Verolamium.  'C’eftoit  une 
ville  libre[queSanfon  place  à peu  prés  où cft aujourd’hui  la  ville 
& l’Abbaye  de  S.  Alban,à  fcpt  lieues  de  Londres  au  nord-eft  :] 
on  ditqu’on  voit  auprès  de  cetteabbayefur  La  riviere  deLea  des 
reftes  d’anciens  baftimens  qu’on  appelle  encore  Verulam.  'On 
tient  que  les  Anglois  tuerent  alors  jufqu’à  foixanre  & dix  ou 
quatre-vingts  mille  Romains, citoyens  ou  alliez.  •’Onavoit  efté 
averti  de  ce  hialheur  par  divcrlès  prodiges. 

'Suetone  n’avoit  encore  pu  ramaflër  que  dix  mille  hommes 
Iorfque  preffë  par  la  nccelîité  des  vivres , il  fo  refolur  à donner 
bataille  aux  ennemis, dont  on  fait  monter  le  nombre  à ijoniille’ 
conduits  par  Boudicée.'  Car  les  Anglois  eftoient  allez  rccoutu- 
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iHiî  L’CMPEREÜR.  NERON, 
niez  à combattre  fous  des  femriies  : 'Sc  celle  ci  avoit  tout  l’air  8c 
le  courage  d’un  homme  de  guerre.  'Dion  dit  que  l’on  combatit 
longtemps  "avec  la  mcfme  ardeur  de  part  & d’autre , tk  avec  un 
égal  avantaec.  'Enfin  neanmoins  la  valeur  & la  dilcipline  rem- 
portèrent lur  le  nombrej&quelques  uns  ont  dit  que  lesRomains 
a voient  tué  prés  de  So  mille  Anglois,  fans  avoir  eu  qti’cnviron 
400  morts,  Sc  un  peu  plus  de  bleflèz.Boudicce  mourut  peu  après 
de  maladie , ou  s’cmpoilonna  elle  mefme;  S:  la  mort  dillipa  l’ar- 
mée des  Anglois.  'Ainfi  le  gain  d’une  feule  bataille  appailâ  ce 
grand  mouvement , Sc  fournit  de  nouveau  l’Angleterre. 

'Néron  avoit  fi  peu  d’ambition , qu’il  longea  à abandonner  ce 
pays , s’il  n’cult  elle  retenu  par  la  hontcfde  paroiftre  plus  lafehe 
que  Claude  melme  qui  l’a  voit  conquis.]  'Il  y fit  palier  quelques 
troupes  de  la  Germanie,  dont  Suetone  le  fervit  contre  les  relies 
desrebclles.Car  beaucoup  demeuroient  armez  parlacraintedu 
challiment , Sc  dans  l’clperance  qu’il  viendrait  bientofl  un  nou- 
veauGeneral,plus  aifé  ou  â appailèr[ou  à vaincre.]'Julius  Clallî- 
cianus  nouvel  Intendant , qui  ne  s’accordoit  pas  avec  Suetone , 
repandoit  ce  bruit:  8c  pour  le  rendre  véritable  , il  nrandoit  à 
Rome  qu’on  aurait  toujours  la  guerre  tant  que  Suetone  com- 
manderait. 'Ileftoit  en  effet  un  peu  trop  fevere  envers  les  vain- 
cus , Sc  les  traitoit  comme  ofïènfé  perfonnellement  par  leur  ré- 
volte. 'Néron  y envoya  furc«la  Polyclete  lôn  affranchi , qui  fut 
rcccuavec  des  honneurs  donc  les  barbares  non  accoutumez  à 
revererdes  valçts,  fe  moquèrent  ouvertement.  Son  raportfut 
, allez  favorable  à Suetone , Sc  on  le  laiflâ  dans  fon  emploi.  Mais 
peu  de  temps  apres , ayant  receu  quelque  petite  perte  fiir  mer , 
il  fut  rappelle , Sc  Turpilien  qui  avoit  déjà  achevé  lôn  Confu- 
lat , fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  Gouverneur , [qui  ne  vint 
apparemment  que  l’année  fuivante,]ne  fut  point  attaque  des  en- 
nemis,ôcne  les  attaqua  point  non  plusjmais  donna  à fon  oifivetc 
le  nom  foecieux  de  la  paix:  'Sc  cette  tranquillité  dura  jufque 
fous Velpafien.  'L’ille  mefme  d’Anglefey  avoit  fecoué  le  joug 
des  Romains.  'Turpilien  eftoit  apparemipenc  revenu  à Rome 
en  6 j des  le  mois  d’avril. 

'Néron  écrivit  cette  année  aux  Lacédémoniens,  felon  Phi- 
loftrate,  pour  leur  reprocher  qu’ils  abufoientde  la'liberté  dont 
les  Romains  les  laiflôient  jouir.  On  crut  que  c’eftoit  fur  un 
mauvais  raport  que  le  Gouverneur  de  la  Grece  avoit  fait  con- 
tre eux. 
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ARTICLE  XIV.’ 

Confulat  de  Se/.e  fie:  Action  de  leztmajefler  établie:  Burrhus  meurt: 

Tige /lin  ut  prend fa  place , & s'eleve  par  la  retraite  de  Sentque. 

l’an  de  Jesus»Christ  6z , de  Néron  8,5. 

I ’P.  Marins  *,  & L.  Afinitts  Câlins  , Confnls.  Tar  «•  n.  t.  ' 

4*y  rjfl  hjiiJ 

a ✓’-'V  N croit  que  Junius  Marullus  fut  auffi  ConfuI  en  cette  („- 
V J année.-b£c  il  cit  certain  que  des  le  commencement  il  étoit  *>.  ' F‘ 

dcfîgné  pour  l’eftre.  [ Onupbre,  Goltzius,  fit  d’autres, marquent  ^Tjc'*“14* c. 
auffi  que  Senequc  fut  Coniiil  depuis  le  mois  de  juillet  avec  Tre-  F l'  * -, 
belliusMaximus.]'Etil  y a des  endroits  qui  favoriléntce  Confu-  n.  n4. 
lattle  Seneque , 'particulièrement  un  arreft  du  15  aoufl:  dans  le  Aufon  n.  $7. 
Digcfte.c  Cependant  Aulone  dit  qu’il  n’a  jamais  eu  le  Confulat;  r 
d 6cil  e(l  allez  vilîble  qu’il  l’eqtend  mcfmc  des  Confulats  fubro-  rf™"ss!' 3*7’ 
gez.'Quc  s’il  l’a  neanmoins  efté,[car  Aulbnc  peut  ne  l’avoir  pas  Lipiiv.Scncc. 
lceu,]c’a  elle  apparemment  avant  cette  année,  en  laquelle  nous  c- 
allons  voir  que  fon  crédit  eftoit  déjà  fort  diminué. 

'On  vit  revivre  au  commencement  de  cette  année  l’acctilàtioo  t.ic.  .-,n.u.c. 
de  leze  majellé  au  fujet  d’Antiftius  Solîanus  qui  avoir  fait  des 
vers  contre  l’honneur  de  Néron.  Tout  le  Sénat  alloit  à le  con- 
danner  à la  mort.'Mais  la  généralité  deThrafca  ranima  un  peu  an.  M.c.49  p. 
cclie  des  autres , malgré  les  plaintes  lafebes  d’Aulus  Vitellius  1-t’ 

[depuis  Empereur;]  6c  on  rcfohrt  que  c'eftoir  aJTez  de  le  reléguer 
dans  une  i(le,privé  de  lès  biens.  Avant  que  déformer  Pàrrclt,on 
• en  parla  à Néron,  qui  témoigna  allez  qu’il  le  lèntoit  piqué  par 
AntilHus,&:culk  voulu  fon  fupplice.Cependant  comme  il  lailîoit 
le  tout  à la  liberté  du  Senat,Thrafea  ni  les  autres  ne  changèrent 
point,  êc  Antidius  fut  banni. 'Fabricius  Veiento  fut  auffi  peu  c.p. p.sjç 
après  chadé  d’Italie  parNeron  ,pour  avoir  fait  des  écrits  contre 
le  Sénat.  Scs  écrits  furent  eltimez  tant  qu’on  défendit  de  les  * • 

lire  ; 6c  depuis  onn’y  fongea  plus. 

* 'LeSenatàlarequi(îtiondeThralêa,ôcaveclapermiffion  de  “i.mm!, 
Néron , défendit  aux  peuples  des  provinces  d’envoyer  faire  d»  M7 1 *' 
Rome  l’eloge  de  ceux  qui  les  a voient  gouvernez  ; pareeque  les 

Gouverneurs  pour  obtenir  des  peuples  ces  témoignages  de  leur 

* * 

t ’Onuphre croit  que  c’efl  Marins  Cclfus  cclc^ic  <!  ns  Icshiflj’rr<  de  Tacite  * Mais  cc  Çclius  n’eftoie  ^ 

<nr  Colonel d*une  légion  en  *3,  b & fat  Conlul  Lbrogê  en  ( lans  .^11*01»  nuiqucxju’il  cul}  déjà  cité  * tjc  an.  .t.c. 
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18  S L’E  MPE  R E.U  R N F. R O N. 
a&clion,  fc  rclalc'lioienr  dans  beaucoup  d’uccafions  où  leur 
devoir  demnudoic  qu’ils  cullent  de  la  fermeté  8c  de  la  vigueur. 

'L’Empire  perdit  cette  année  un  grand  appui  par  la  mort  de 
Bu?rhus,<jue  beaucoup  crurcntavoir  efté  empoilonnc  par  ordre 
de  Néron  :'Suctonc  6c  Dionl’écrivenc.'  On  le  regretta  encore 
plus  lorfqu’aprés  fa  mort  Néron  mit  à là  place  Fenius  Rufus  8c 
Sofonius  Tigellinus. Le  premier  eftoic  un  Somme  d’horineur, qui 
s’eftoit  acquité  du  foin  des  vivres  avec  une  parfaite  intégrité. 
Mais  comme  il  ne  taifoic  point  de  mal,  aufli  il  faifoit  beu  de 
bien,  parcequ’ileftoit"lafchc  8c  pareflcux.Et  il  avoit  meime  peu 
de  pouvoir  d’en  faire , à caulê  qu’il  eftoit  aime  du  peuple  8c  des 
foluats  ; ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  favorable  auprès  de  Néron.  Au 
contraire  Tigellinus  qui  avoit  toujours  lèrvi  aux  débauchés  du 
Prince,  6c  les  avoit  autorifées  par  Ion  exemple,  eftoit  très  bien 
dans  fon  efprir.'Nous  ne  nous  arreftons  point  à rapporter  ce  que 
l’hiftoirc  en  dit  de  particulier.  'Il  furpalloit  encore  tous  ceux  de 
fon  temps  en  cruauté  ;8c  il  fut[le  miniftre  ou]  l’auteur  de  ce  nom- 
bre infini  de  meurtres  que  Néron  commit  depuis  ce  temps-ci , 
outre  ceux  qu’il  commit  quelquefois  de  luy  mefime , 8c  lins  que 
Néron  le  fccuft."Il  le  fignaia  aulfi  enfin  par  Ion  avarice. 

■'Seneque  voyant  fapuiflàncc  diminuée  par  la  mort  de  Bur- 
rhus , que  N eron  commençoit  à luy  parler  moins , qu’il  temoi- 
gnoit  plus  d’inclination  pour  ceux  qui  le  portoient  au  mal,  8c 
qu’on  s’cfïbrçoit  de  le  décrier  dans  fonefprir  s il  le  pria  de  luy 
permettre  de  fe  retirer,comnje  Auguftel’avoitpermisà  Agrip- 
pa 6c  à Mecenas,  6c  d’agréer  mefrne  qu’il  luy  remift  les  grands 
biens  qu’il  avoit  receus  de  luy.  Néron  le  luy  rcfulàavcclesplus 
grands  témoignages  de  reconnoiflance  6cd’afFecIion.  Suetone 
dit  qu'il  luy  prorerta  plufieurs  fois  avec  ferment,  qu’il  n’avoic 
rien  à craindre  de  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  contre  luy, 6c  que 
pourluyil  périrait  plutoft  que  de  luy  taire  aucun  tort.  Seneque 
répondit  par  des  aâions  de  grâces , par  où  fe  terminent  tous  les 
entretiens  qu’on  aavec  les  Princes:  mais  il  ne  laiflà  pas  de  quit- 
ter [ autant  qu’il  put  ] 'les  marques  de  fon  ancien  crédit , ne 
fouftrit  que  peu  de  vifites  , ne  voulut  plus  cftre  accompagné 
flans  les  rues  ,6c forcit  peu,  feignant  d’eftre  incommodé , ou  ap- 
pliqué à l’étude  6c  à la  philofophie.'Il  s’occupoir  dans  la  retraite 
à écrire  diverlès  chofes  fur  la  morale, 6c  y employoit  une  bonne 
partie  de  la  nuir.b  II  n’y  vivoic,au  moins  dans  la  derniere  année , 
que  de  pain  6c  d’eau  ,avec  quelques  fruits , foit  feulement  par 
iobriecc  , foit  par  la  crainte  du  poifon. 

La 


L'an  «le  J.C 
fa, Je  N.iüu 

s,y- 


fegnu. 


«ce.. 


injtirufm 

frions 

teati*. 


Digitized  by  Google 


l'Inde  JC. 
N«on 


Sic. 


L’EMPEREUR  N ER  O N.  189 

'La  diminution  du  pouvoir.de  Senequc  augmenta  celui  de  Tic.  m. i<.c 
Tigellinus , qui  pour  s’infinucr  de  plus  en  plus  dans  l’efprit  de  ,7  lis- 
Néron  , voyant  qu’il  liaïflôit  Sylla  8c  Rubellius  Planais , luy 
fournit  des  rai  Ions  pour  ofter  la  vie  àl’un  8c  à l’autre,  comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance;  8c  le  Sénat  en  rendit  grâces  à 
fes  dieux.  • 

ÆÆÆÆÆ-ÆÆÆ  ÎAÆA  ÆAÆÆÆA-AA  AA 

ARTICLE  XV. 

Néron  epoufe  roppcc.cn  répudiant  Oflavia,  qu'il  fait  enfn  mourir: 

Mort  de  P allas. 


don-  T.ic.c.[s>.  6a.  f. 
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JLN  noit  de  Sylla  8c de  Rubellius,  8c  voyant  que  tous  les  ca- 
mes pafloicntpour  des  actions  faintes,  fe  refolut  d’cpouler  en- 
fin Poppée,  & de  répudier  Odavia,  dont  la  conduite,  comme  il 
l’avouoitluy  mefme  ,eftoit  fims  reproche.  Mais  la  mémoire  df 
fonpere  , 8c  l'affection  que  le  peuple  avoit  pour  elle,  la  luy  ren- 
doient"odieu(é;'&il  ne  l’avoit  jamais  aimée, "pcuteltrcparcequ’il  e.  u.p. 

le  pouvoir  légitimement, ‘Burrhuss’eftoit  toujours  oppofé  au  » d'o,  Ui.p. 
deflèin  qu’il  avoir  de  la  répudier;  8c  il  luy  dit  un  jour,  que  s’il  7o«.c. 
le  vouloir  faire,  il  falloit  qu’il  luy  rendiftfon  mariage,  c’cft  à 
dire  l’Empirc/Suctonc  dit  qu’il  fongea  plufieurs  fois  à l’écran-  Sa«.  U c-st.p. 
gler.b  Mais  enfin  auflïcoft  après  la  mort  de  Rubellius,  il  la  repu-  ‘M-  t 

dia  comme fterile;  8c fans  attendre  enfuite que  dixhuit  jours,  il  tjV.ju.  i+.c. 
çpoula  Poppée.  * «o.pm». 

'Celle-ci,  [qui  vouloit  pouffer  le  crime  julques  au  bout,]  fit  tic.c.coId;», 
accufcr  Odavia  d’un  amour  criminel  pour  un  joueur  de  fin  fie  l’-w.  *- k- 
nommé  Eucerc  : 5c  plufieurs  de  lès  femmes  miles  à la  qucllion 
codèrent  aux  rourmens , ou  au  defir  de  plaire  à Poppée  : mais 
beaucoup foutinrentl,conftammenr  la  vérité  8c  l’honneur  deleur 
maiftrcfle.'Ccpendant  Néron  la  bannit  fur  cela  dans  la  Campa-  Jie.c  «r.n| 
nie,  8c  luy  donna  des  gardes;  mais  il  larappellaaulficoit.fiirce  . 

qu’il  lccut  que  le  peuple  en  murmuroit  ouvertement:  8c  des 
qu’on  eut  appris  qu’on  la  rappelloic , le  peuple  en  témoigna  une 
extrême  joie,  donna  de  grandes  louanges  à Néron , alla  abatre 
les llatues qu’on  avoitdéja  dreffées  à Poppée,  8c couronna  de 
fleurs  celles  d’Odavia,  les  portant  Amine  en  triomphe. 

'Geramour  du  peuple  pour  Odavia  fut  l’arrclt  delà  mort.  T »c.c.3.a, 
Poppée  qui  craignoit  pour  fon  mariage  8c  pour  fa  vie  mclrne, 
perfuada  à Néron  qu’il'avoit  toutà  craindre  de  lapuiflancc  ima- 
Tem.  I.  •’  • O a 
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190  L’EMPEREUR  NERON'. 
ginaire  de  cette  princcflè } '8c  fur  cela  il  envoya  qnerir  Anicet  croa! 
qui  avoit  déjà  tué  là  mere.  Ce  premier  crime  ne  luy  avoit  pas 
donné  beaucoup  dç  credir,  8c  fur  la  fin  il  cftoitmefmc  devenu 
infupportable,  comme  font  d’ordinaire  tous  les  miniftres  des 
grands  crimes,  pareeque  leur  prefencc  fcmble  toujours  nous  les 
reprocher.  Mais  Néron  luy  protefta  alors  qu’il  le  tcconnoillbic 
pour  l’unique  auteur  de  fon  làlut,  8c  le  combla  de  promcllés  ca 
cas  qu’il  voulufl  le  lérvirencore  contreOdavia  en  s’avouant  lôn 
adultéré,  8c  fouflrant  durant  quelque  temps  une  difgrace  appa- 
rente. Il  luy  faifoit  entendre  en  mefrne  temps  qu’il  yalloitdelà 
vie  s’il  le  refuloit.  Les  crimes  qu’Anicer  avoit  déjà  commis,  luy 
furent  un  engagement  pour  ne  pas  rcfufêr  celui-  ci. 

'Néron  publia  aullitoft  par  un  edit  l’injure  qu’il  prerendoic 
avoir  receue  d’Oâavia  : il  l’accufa  de  s’cflre  fait  avorter  pour 
couvrir  fon  crime , luy  qui  venoir  de  la  répudier  comme  fteri- 
k:Sc  fiir  cet  adultéré  imaginaire  avec  un  Commandant  de  quel- 
ques galeres,il  fonda  des  delîèins  de  brouiller  l’Etat  qui  n’étoient 
pas  moins  imaginaires.  Cependant  on  la  bannit  très  réellement 
dans  Tille  Pandataire,  ou  peu  aprésonluy  ofta  la  vie  en  luy  ou- 
vrant les  veines,  8c  en  l’étoufant  dans  un  bain.  Il  falut  encore 
luy  couper  la  tefte,  afin  que  Poppéc  euft  le  plaifir  de  la  voir.*On 
offrit  pour  eda  des  fàcrifices,  par  une  règle  generale  de  témoi- 
gner une  joie  nouvelle  toutes  les, fois  que  Néron  bannifloit  ou 
tuoit  quelqu’un.  • 

'Tacite  remarque  que  jamais  rien  ne  toucha  tant  le  peuple 
que  le  malheur  de  cette  princellè,  qui  fiiccomboit,  [à  l’age  d’en- 
viron 11  ans,"]  fous  la  haine  d’une  Poppée,8e  fous  une  calomnie  v.  ciau<?«. 
qui  luy  eft oit  plus  iênfible  que  la  mort  mefrne, fans  y avoir  donné  ““  K 
aucun  pretexte,  8c  fans  avoir  jamais  gouftédans  la  vie  aucun 
plaifir.'EUe  avoit  eu  le  titre  d’Augufte.1  Néron  le  tua  [fix  ans 
apres,  ] le  mefrne  jour  qu’il  l’avoit  fait  mourir , [ qui  fut  le  1 1 de 
juin.]b  Anicet  fut  releguécn  Sardaigne, où  il  ne  manqua  de  rien, 
jufqu’à  ce  qu’il  y mourut. 

'Doryphore,  Pallas , 8c  Romain , tous  affranchis,  moururent 
auffi  cette  année  ; 8c  on  crut  que  Néron  les  avoic  fait  empoifon- 
ner  ; le  premier  qui  cfloit  Intendant  de  fà  maifon,  pareequ’il 
s’eftoitoppofé  au  mariage  de  Poppée;  Pallas,  pour  jouir  plu- 
toftdc  les  richcflcs  immcflfcs  ; 8c  Romain , pareequ’ayant  ac- 
eufé  Scneque  d’une  intelligence  dangereufe  avec  C.  Pifo  ,*Se- 
ncque  avoit  fait  rccorabcr  cette  accufationfùr  luy  mcfme.Nous 
parlerons  dans  la  fjiice.de  la  confpi  ration  de  Pifon4 


DigitizecTby  Gtrogfc 


I-T  n-LC-'  * L’€  M P E R E U R NERON.  19  r . 

'ru0  T'  Acaïe  6c  la  Macédoine  fxuent  agitées  cette  année  par  un  Scn  nut.q  K. 
tremblement  de  terre.  . •• 

A A A A A A A A A A A A A A A A A A A A AA  A A A A A & ci  Æ A A 

ARTICLE  XVI. 

Lrr  Partîtes  attaquent  ï Arme  ntt  ; Corbulon  l.i  défend , 

Or  fat  ns  la  perd. 

[ X T O us  avons  vu  fur  l’an  60,  comment  Tigrane  a voit  cil  é 
| X faitRoyd’Armenie  parNeron  aprésqueCorbulon  en  eut 
■chafle Tiridate.]' Vologefe Roy  desParthesfrere  dcTiridatc.ne  Tac.an.tf.c.T- 
IbufFrit  pas  longtemps  cette  injure  faite  à la  mai  fon.  Et  il  fut  rj^  i «î*** 
encore  animé  à la  guerre  par  les  plaintes  de  Monobaze  Roy  de  71s.  c.  d." 1 
l’Adiabene , fon  vailàl , fur  qui  Tigrane  avoit  fait  des  courfes , 

[peuteftre  pour  ravoirNifib.e  qui  avoit  autrefois  efté  de  l’Arine- 
nie.]  Vologefe  donna  donc  des  troupes  à Tiridate  pour  lè  re- 
mettre en  poflêflîon  de  fon  royaume,  lè  refervant , dilôit-il,  à 
attaquer  les  Romains  mefmcs  dans  la  Syrie , quand  il  auroit  ap- 
paife  la  révolte  des  Hircaniens.  Corbulon  qui  commandoit  en 
Syrie,  fe  prépara  à l’y  recevoir,  mandaà  Néron  qu’il  falloir  un 
General  particulier  pour  defendre  l'Armenie , & en  attendant 
T.j.  t».  "L.  Cæfcnnius  Pætus,i  qui  Néron  donna  cette  charge, il  envoya 

deux  légions  afin  que  Tigrane  eull  moyen  de  fe  défendre.  Amfi 
les  Pannes  qui  avoient  Monobaze  â leur  telle,  ayant  afiiegé  Ti- 
granocerta , n’y  rcceurent  que  de  la  perte  8c  de  la  honte. 

'Corbulon  envoya  en  melme  temps  à V ologelè,qui  elloit  alors  T*,  c.f.  e.  p. 
à Nifibe,  pour  lè  plaindre  de  ce  que  nonobftant  la  paix, lès  trou-  ***• 
peralliegcoicnt  un  Roy  allié  del’Empire , 8c  le  menacer  que  s’il 
ne  les  retiroit,  lient  reroi  t luy  mefine  fur  les  terres  des  Parthes. 

Vologelè  avoit  peu  d’envie  d’entreprendre  la  guerre  contre  les 
Romains , 8c  là  voit  le  mauvais  fuccés  du  fiege.  Il  manquoit  mef- 
me  de  fourage  pour  lès  chevaux, pareeque  les  lâuterelles  avoient 
mangé  toute  l’herbe.  Ainfi  il  promit  de  rappeller  les  troupes , 8c 
d’envoyer  àNeron  pour  confirmer  la  paix  8c  demandetl’Arme- 
nie  pour  Tiridate.  * 

. [Cela  ne  fe  pouvoit  làns  depollèder  Tigrane:8cil  femble  nean- 
moins que  Corbulon  en  foit  demçuré  d’accord.]  Au  moins  on 
crut  que  Vologefe  8c  luy  eftoient  convenus  par  un  traité  fccrec, 
que  les  Parthes , les  Romains , 8c  Tigrane  mcfme , quitteraient 
l’Armenie.  Ce  qui  ell  certain,  c’eft  que  les  légions  qui  avoient 
défendu  l’Armenie  .allèrent  palier  l’hiver  dans  la  Cappadoce  : 

Oo.j 
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[8c  depuis  cela  on  n’cnccnd  plus  parler  de  Tigrane.  Tacite  qui 
ailtirémcnt  ne  demefle  pas  allez  tout  cela , ] 'nous  dépeint  auffi- 
toft  après  Tigranocerta  8c  toute  l’Armenie  comme  un  pays  en- 
nemi dont  il falloir  que  les  Romains  fe  rendiffènt  maiftres  par 
les  armes, [fans  nous  dire  comment  ils  l’avoient  perdu.]  'Dans  la 
fuite  1 1 parle  de  quelques  feigneurs  d’ A rmcnie.qui  avoient  aban- 
donné les  premiers  le  parti  des  Romains.  [T out  ceci  Ce  fit  appa- 
remment en  l’an  <5i.] 

L’année  fuivante,]  'les  députez  que  Vologefc  avoit  envoyez  à 
Rome,edant  revenus  fans  rien  obtenir , Pxtus  quieftoïc  arrivé, 
entra  avec  deux  légions  en  Arménie,  fè  vantant,  dit  Tacite, 
d’aller  ‘ prendre  Tigranocerta.  11  força  des  chadeaux , fit  quel  • 
que  butin;  8c  edant  revenu  un  peu  avant  l’hiver, 'il  envoya  une 
de  fes  légions  dans  le  Pont,  8c  afFoiblit  encore  ce  qui  luyredoic 
de  troupes , par  les  permiïfions  qu’il  donnoit  à tous  ceux  qui  de- 
mandoient  à s’abfènter.'Il  écrivit  cependant  àNeron  des  lettres 
magnifiques: '8c  fur  cela  le  Sénat  décerna  des  arcs  de  triomphe 
8c  tîes  trophées,  fans  fonger  que  la  guerre  ne  fâifôit  quecom- 
iT>encer,8cqu’ellealloitavoiruaeaütrefin.'CarVo]ogefè  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  du  codé  de  la  Syrie,  où  à la  vue  de 
fon  armée  Corbulon  avoit  pafle  l’Euphrate , tourna  du  codé  de 
l'Armenie  8c  de  Pxtus , qu’il  trouva  encore  plus  dépourvu  de 
courage  8c  de  prudence  que  de  foldats.  111c  vint  affieger  dans 
fon  camp , 8c  le  reduifit  non  par  la  force,  (car  félon  Dion  il  edoic 
tout  à lait  hors  d’état  de  le  forcer,  ) mais  par  la  feule  frayeur , à 
fe  trouver  heureux  d’en  pouvoir  fbrtir  par  une  compofition 
honteufé,  à la  charge  que  tous  les  Romains  fôrtiroient  de  l’^f- 
menie,8cremettroient  entre  les  mains  des  Parthesles  chadeaux 
qu’ils  y tenoient , 8c  tous  les  vivres  j à'  qooy  on» ajoute  encore 
plufieurs  indignitez. 

'Corbulon , que  Pxtus  avoir  prié  d’abord  avec  peine , 8c  puis 
avec  emprcfTement,de  venir  à Ion  fccours  arriva  auflitod  apres. 
'Les  deux  armées  en  Ce  rencontrant  ne  fetémoignerent  nean- 
moins que  de-lacompaflion  8c  de  l’amitié,  fans  jaloufie  8c  fans 
reproches.  Pxtus  vouloif  qu’on  rentrad  dans  l’Armenie , d’otù 
Vologefc  eftoit  déjà  parti  ?mais  comme  les  ordres  de  Corbulon 
ne  s’étendoientpointàcela,iU’en  retourna  en  Syrie, 'où  Volo- 
gçfe  l’envoya  fommer  de  quitter  les  forts  qu’il  avoit  badis  au- 
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p,  c.  uon  delà  de  l'Euphrate  fur  les  terres  des  Parthes  II  ciic  qu’il  le  ferrie 
fi  Vologefe  quittoit  auffi  l’ Arménie,  8c  Vologefe  y confêntit. 

Ainfi  les  Arméniens  demeurèrent  à eux  mefmes,  en  attendant 
la  réponfê  que  Néron  feroit  aux  ambaflàdcurs  que  Vologefe 
luy  devoir  envoyer,  afin  de  luy  demander  une  fécondé  fois 
f Arménie  pour  Tiridate. 

ARTICLE  XVII. 

Corbulon  oblige  Tiridate  à venir  demander  l' Arménie  à Néron  : La 
ville  de  Pompeies  abyfmée  : Naijjance  & mort  de  Claudia 
flic  de  Néron. 

l’a n de  Jésus-Christ  éj,  de  Néron  9,10. 

’L,  Verginius  Rufus , & C.  Memmius  Regulus  , Confuls.  Tac.  c. 

• p-ipINor.  cp_ 

V.S  *9-  [TT  Erginius  Rufuscft  célébré*  pour  avoir refufe  l’Empire  contp^j*/ 

V à la  fin  de  Néron. 

Les  affaires  de  l’Annenie  demeurèrent  en  fiifjiensjufqu'i  cet- 
te année, ]'en  laquelle  les  ambaflideurs  de  Vologefe  arrivèrent  Tac.  c 14-  p* 
à Rome  des  le  commencement  du  printemps.  Ils  rendirent  à M7, 

Néron  une  lettre  où  leur  prince  proteftoit  que  Tiridate  auroit 
efté  preft  de  venir  recevoir  le  diademe  de  fa  main,  s’il  n’euft  erté 
engagé  à des  fondions  faccrdotales  qui  ne  luy  permetroienc  pas 
de  s’éloigner;  mais  qu’il  l’iroit  prendre  au  pic  de  fon  image  6c 
des  enfeignes  [ des  légions.  ] 

'Quoiqu’on  fceufW  Rome  le  mauvais  état  des  affaires  del’Ar- 
menie,on  ne  voulutneanmoinsrienaccorderaux  ambafiàdeurs. 

On  leurlaiflà  feulement  croire  que  fi  Tiridate  venoit  luy  mefi. 
me , il  obtiendroit  ce  qu’on  luy  refùfoit  alors  : 6c  Suetone  dit 
qu’on  l’en  follicita  mefme  par  de  grandes  promefTes.  Cependant 
on  refolut  la  guerre , 6c  on  en  donna  la  charge  à Corbulon,  avec 
pftfquele  mefme  pouvoir  qu’on  avoir  donné  ad  gAnd  Pompce 
pour  la  guerre  dés  pirates.  Paerus  fut  rappelle , & Néron  crut  le 
punir  fuffifamment,  en  luy  difànt  qu’il  fc  haftoitde  luy  par- 
donner,nepeur  qu’eftant  fi  aifé  à s'effrayer,  il  ne  tombal!  ma- 
lade fi  on  le  faifoit  attendre.  On  prétend  que  Néron  vouloir 
aller  en  perfonne  contre  les  Parthes,  mais  qu’un  mauvais  pre- 
làge  l’arrefta. 

'Corbulon  fit  de  grands  préparatifs  : 8c  cependant  il  fît  dire  Tk. 
fcwsmainà  Tiridate  qu’il  luy  confeilloit  de  n’en  point  venir  à 
. Q o iij  „ » b- 
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une  guerre  qui  ruinerait  l’Armenic,&  de  prendre  le  parti  d’aller  ^Nc*“* 
recevoir  cet  Etat  à Rome.  Comme  Corbulon  paflôit  pour  hom- 
me d'honneur , Ce  qu’il  eftoit  eftimé  des  ennemis  mefmes;  on 
crut  qu’il  parloic  fincerement  &.  en  ami.  Ainft  on  prit  jour  pour 
une  enrrevue,& le  lieu  mefme  où  avoitefté  le  camp  de  Pætus. 

Tibere  Alexandre  [ Tuifaportat,]&  Annius  Vivianus  gendre  de 
Corbulon, furent  donnez  pour  ortages.  Tiridate  descendit  le 
premier  de.  cheval  ,Sc  Corbulon  auflitoft  apres.  La  conclufion 
de  leur  entretien  fut  qu’au  bout  de  quelques  jours  Tiridate 
quitta  le  diacicme , 6c  le  mit  en  grande  ceremonie  au  pie  de  la 
ftatue  de  Néron  poféefur  un  throne,  promettant  de  ne  le  re- 
t«c.c.  jo.jr.p.  prendre  qu’à  Rome  de  la  main  mcfme  de  ce  prince.  'Il  demanda 
ts*  du  ccmps  pour  fe  préparer  à ce  voyage , £c  en  aller  parler  à les 

freres  Vologefe  & Pacore,  qui  eftoient  l’un  à Ecbatanes , l’autre 
dans  fon  royaume  des  Medes.  Il  donna  cependant  fa  fille  en 
oftage,  8c  écrivit  à l’Empereur  une  lettre  de  foumifiion.  Volo- 
* * gefe  eut  grand  foin  de  demander  que  dans  ce  voyage  fon  frere 

fuft  toujours  traité  d’une  maniéré  digne  de  fa  qualitc.Ce  prince, 
dit  T acite,  accoutuméraux  ceremonies  fuperbes  des  Orientaux,  «i™  /«- 
ne  fa  voit  pas  que  les  Romains  fe  contentent  d’avoir  * le  pouvoir  tr„ 

demailtres, &en  négligent  "le  farte  & les  apparences  comme’  ,^7!''" 
de  vaines  affectations.  [Nous,  verrons  l’arrivée  de  Tiridate  à 
Rome  en  l’an  66.] 

DIo , L «s.  ».  'Dion  parle  d’une  autre  entrevue , où  Vologefe  mefme  & Mo. 

711-c-  nobaze  [ Ray  de  l’Adiabene]  vinrent  trouver  Corbulon , & luy 
donnèrent  des  oftages. 

Tac.sn.  'Entre  les  troupes  queCorbulonavoit  préparées  pour  la  guerre 
r«.p.MS-  d’Armenic,  il  y en  avoir  qui  luy  av oient erté  envoyées  d’Illyrie 
o-F'-up.  ».  'par  Tib.Plaurius  Silvanus  Ælianus  gouverneur  de  Méfié, qui  fè 

. fignaloit  auffi  alors  dans  la  guerre.  Car  il  peupla  fa  province  de 

plus  de  cent  mille  perfonnes  qu’il  y amena  d’audelà  duDanube 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  & mefme  leurs  Princes, & leurs 
Rois.  Dans  l«temps  mefme  qu’une  partie  de  fes  troupes  eftoit 
allée  en  Arménie , il  arrefta  les  Sarmates  qui  vouloient  remuer. 

Il  obligea  auffi  diversRoisou  inconnus  jufqu’alorsauxRomains 
ou  leurs  ennemis,de  venir  reverer  leurs  drapeaux.  Il  tr®ta  avec 
les  Rois  des  Baftarnes  & des  Roxolans.  Il  obligea  le  Roy  des 
Scythes  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Machéron  au- 
delà  du  Boryfthene,  ficiùt  le  premier  qui  tira  de  ce  pays  une 
-i  grande  quantité  de  blé.  Ses  iêrvices  furent  enfin  reconnus  par 
Vcfpafien,quiluy  donna  les  ornemens  du  triomphe, le  fit  Prcfet 
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s|ioV*C1°n  ^e  Rome , A: en  mefme  temps  Conful pour  la  fécondé  fois.  Car 
• il  l’avoit  déjà  cfiré  avant  ce  temps-ci  , après  avoir  accompagné 
Claude'en  A ngjeterrc  [ en  l’an  43 .] 

'Le  j février  de  cette  année,  la  ville  de  Pompeies  fut  prefqué  Tac.  m o.e 
toute  abyfmée  par  un  tremblement  de  terre*  qui  fit  de  grands  *ï  r-2'7  n 2<*  . 
ravagesen  pluiieurs  autres  endroits  dans  la  Campanie.. Cette  c.i.p.454, 
province  avoit  fouvcnt  efté  agitée  par  des-tremblcmcns,  quoi- 
que fans  perte  : ' mais  après  celui-ci , pluiieurs  perfonnes  en  for-  p.-m.  J. 
tirent  & ne  voulurent  plus  y retourner. 

'Ponpée  accoucha  vers  ce  temps  là  à Antium, d’une  fille  à qui  t.k  c.  ij.  p. 

Ton  donna  aulîkoft  le  titre  d’Augufte , auiïibien  qu’à  Poppée.  2-<7lSuct-  , 

L'enfant  fut  nommée  Claudia  ; mais  elle  mourut  dans  le  qua-  3t'p  ,lî' 
triemc  mois.  Néron  parut  exceflif&  dans  fa  joie  & dans  fa  dou- 
leur , & le  Sénat  toujours  egalement  dateur  & lafche. 

«WWW  WM  WH  WH  WW  WWW»  WWK  WWW»  WH  WWW»  WW  « W WH  S»  WW 

ARTICLE  XVIII. 

Néron  brûle  'Rome , bajlit  fin  palais  d’or . 

L’ÀNDE  JeSUS-ChR  1S  T 64,  D E N E RO  N IO,  II. 

t.  'C.1  Le  canins  Ba/fus-dr  M.  Litinius  Craffns  Fru*i  , ConCuls.  *T.tc.e.ji.p. 

. ’ JJ  * J ijcIIJit.Fionc. 

b^TER.orr  s’en  alla  cette  année  chanter  àNapIe,  dans  le  P 

l >|  deflcin  d’aller  faire  la  mefme  choie  en  Acaïc  : & il  fut  5Î.  ,4?^^ C’ 
jufqu’à  Benevent,*  où  il  fit  mourir  Junius  Torquatus  defcendu  1I1- 
d'Augufte,"parce,  difoit-on , qu’il  faifoit  tr6p  de  depenfe  pour  D?c?vai.p?«yo. 
pouvoir  demeurer  particulier.'Il  revint  enfmte  à Rome  au  lieu  t.k.  c. 34  P. 
d’aller  en  Acaïe:  on  ne  fçait  pourquoi.  «III  fongeoit  à aller  en  2tI- , , s it  . * 
Orient , particulièrement  en  Egypte.  Mais  cflant  allé  au  Capi-  j'11,,. 
tôle  le  jour  qu’il  devoir  partir  , quelque  raifon  inconnue,  & 
peuteftre  le  fbuvenir  de  les  crimes  qui  Iuy  donnoit  une  frayeur 
continuelle,  luy  caufa  nn  tremblement  par  toutle  corps, accom- 
pagné d’un  evanouiflèment  fiir  ce  que fon  habit  s’eftoit  accro- 
ché quelquepart:  & fur  cela  il  rompit  fon  voyage, en  diiànt  qu’il 
ne  pouvoir  fe  refoudre  à aftliger  le  peuple  Romain  par  une  lî 
longue  abfence. 

'Ce  fut  après  cela, &enfuite d’un  feftin  dont  la  pudeur  ne  1. p. 
nouspermer  pas  de  parler,qu’arriva  le  célébré  embrafement  de  * Jac' 
Rome,e  qui  de  quatorze  régions  ou  quartiers  dont  la  ville  efloit  *’ 

9 Tac.  c*  40.  g,;. 

i. J Pline.  I 26.  c . 1,  pailc  de  Q.  Lecanius  BaÛui  Coafuliirc  mort  fous  Vclpafien.  Le  Cardinal  Noris 
^uifnddctclui-ci.  jJ/'Wii.rj.cwC 
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compofee,  en  reduific  trois  entièrement  en  cendres  ,8c  ne  laifià 
de  lept  autres  que  quclques"reftes  de  maifons.  'Toutes  les  anti- 
quitez  Scies  plus  belles  raretez  de  Rome  y périrent , avec  le 
temple  deVeftaScles  dieux  Pénates. 'On  marque  que  le  feu 
commcnçalc  19  de  juillet,  le  mefmc  jour  où  Rome  avoir  autre- 
fois efté  brûlée  par  les  Gaulois. '11  dura  lix  jours  Sc  fix  ou  fept 
nuits:Sc  apres  avoir  efté  arrefté,  parccqu’on  abatit  un  très  grand 
nombre  de  maifon  pourle  couper,  il  fc  ralluma  encore,  'en  forte 
que  l’on  conte  qu’il  dura  neuf  jours.'Il  confuma  uneinfinité  de 
perlonnes } dont  quelques  uns  s’y  jetterent  par  defcfpoir.»  Ceux 
qui  cchaperent  eurent  pour  retraite  les  tombeaux  Sc  quelques 
autres  baftimens  [ hors  de  la  ville.] 

'Les  hiftoriensen  raportent  encore  d’autres  particularitez:WIs 
remarquent  qu’ont  vit  les  foldats  deftinez  à remedier  à ces  for- 
tes d’accidens,  Sc  des  officiers  de  Néron,  empefeher  par  des 
menaces  ceux  qui  travailloient  à l’éteindre,  ou  l’augmenter  eux 
mefmcs , en  difant  qu’ils  eftoient  bien  avouez  ( foie  qu’effeékive- 
mentils  euflent  cet  ordre,  foit  qu’ils  le  feigniflent  pour  voler 
plus  librement.  'Lorfque  le  feu  reprit , il  recommença  par  des 
baftimens  qui  appartenoient  àTigellinus/Et  Néron  qui  eftoit  à 
Antium  , n’eftant  revenu  que  lorlqu’il  apprit  que  le  feu  appro- 
choit  du  palais , qui  en  fut  enfin  confirmé, il  monta  fur  une  haute 
tour  d’où  on  voy  oit  fort  bien  l’embrafcment , 8c  là  en  habit  de 
joueur  de  lyre,  ilfe  mit  à chanter  un  poème  qu’il  avoir  fait  fur 
l’pmbrafcment  de  Troie.'Tout  cela  fit  croire  que  c’eftoitluy  qui 
avoir  fait  brûler  la  ville,"  foit  par  une  pure  brutalité,  foit  par  la 
curiofité  de  voir  un  événement  fi  étrange, foit  pour  avoir  l’hon- 
neur de  rebaftir  Rome  8e  de  la  rendre  plus  belle  qu’elle  n’eftoit. 
Dion  Sc  Suetone  le  difent  comme  une  chofe  certaine,  Sc  Tacite 
témoigne  en  douter  fort  peu.  S.  Auguftin  le  fuppofe  auffi  pour 
confiant. 

'Il  ne  laiffa  pas  enfuite  de  témoigner  vouloir  foulager  de  tout 
fon  pouvoir  la  mifere  où  il  avoit  réduit  le  peuple. 'Il  travailla  à 
rebaftir  la  ville,  en  marqua  les  rues  bien  plus  larges  qu’elles 
n’eftoient  auparavant , Sc  tirées  au  Cordeau  , agrandit  les  pla- 
ces/fit en vironncr’lcs  quartiers  de  portiques  qu’il  fit  faire  à lès 
dépens,*  Il  fe  chargea  encore  de  nettoyer  les  ruines , Sc  de  faire 
emporter  toutes  les  démolitions,  afin  de  laifler  la  place  libre 
aux  proprietaires  pour  y baftir.  Il  promit  mefme  desrcconvpen- 
lès  à ceux  qui  auraient  oafti  dansuncertaintcmps.il  fitdétenfe 
d’elever  les  maifons  que  jufqu'à  une  certaine  hauteur /qui  pou- 
voir 
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voitcflre  de  60  01170  piez. 'Ainfi  il  rendit  la  ville  plus  belle 
qu’elle  n’efloit  auparavant  : mais  on  croit  qu’-en  devenant  plus 
expofecà  la  chaleur,  elle  en  devint  auifi  moins  faine. 'Il  eut  le 
dellcin  d’en  étendre  les  murailles  julqu’à  Ollic,  8c  d’y  faire 
entrer  la  mer  par  un  canal. 

'Quoiqu’il  fût  tout  pour  empelcher  qu’on  ne  le  crult  auteur 
de  l’embrafement,  on  necelloit  pas  de  le  croire.  11  voulut  dé- 
tourner ce  crime  lur  les  Chrétiens,  qu’il  traita  pour  cela  avec  la 
cruauté  que  l’on  peut  voir' en  un  autre  endroit.'Mais  ceux  mef. 
mes  qui  haïfloient  les  Chrétiens , avoient  compalfion  de  les  voir 
fouffrir  pour  fatisfajre  la  cruauté  d’un  tyran. 

'Ce  que  Néron  depenla  pour  rétablir  Rome  ne  luy  coûta  gue- 
rc.Car  non  feulement  il  receut  les  contributions  que  les  villes 
Scies  particuliers  luy  offrirent  pour  cela,  mais  il  les  exigea mef- 
me  avec  beaucoup  de  violence  : de  forte  que  prefque  coût  le 
monde  en  fuc  ruine'. 'Il  enleva  prihcipalcment  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’ornemens  8c  de  richellcs  dans  les  temples  avec  les  dieux 
mefmes,  8c  il  envoya  pour  cela  en  Orient  ÎVcrate  affranchi , 8c 
Sccundus  Carinas  homme  qui  avoir  quelque  éloquence  , 8c  nul 
honneur. 'Suetone  dit  qu’il  ne  lé  chargea  d’ofter  les  démolitions, 
que  pour  profiter  des  richellêsqui  s’y  trouveroienc,  8c  qu’il  ne 
permit  à perfonne  d’en  approcher. 

'De  ces  démolitions  8c  des  dépouilles  des  citoyens , il  bafbic 
fon  palais  d’or  ; car  c’cft  ainfï  qu’on  le  nommoit , quoiqu’il  fuft 
moins  confiderable  par  l’or , les  perles , 8c  les  autres  enrichiffc- 
mens,"  que  par  fa  vafle  étendue,qui  enfermoit  des  terres  labou- 
rables,des  étangs,  des  bois,  des  vignes , des  campagnes  entières. 
'Quand  il  le  vit  achevé  , [en  forte  qu’il  y pouvoic  demeurer  ,]  il 
dit  qu’il  commençoit  enfin  à ellre  logé  comme  un  homme. 'Sue- 
. tone  en  fait  une  defeription  plus  particulière.  ^ Mais  je  ne  puis 
comprendre  ce  que  dit  Pline,  ]'que  ce  palais  s’etendoit  autour 
de  toute  la  ville:  8c  il  dit  lamefme  choie  du  palais  de  Caius. 
•Néron  n’acheva  pas  tout  à fait  le  fien.bSuetone  dit  que  lès  bafti- 
mens  firent  plus  de  tort  que  toutes  lès  autres  aâaons. 

‘Comme il n’aimoit  que  ce  qui  paroifloit  importable, il  entre- 
prit encore  en  ce  temps-ci  un  canal  de  "50  ou  60  lieues  de  long; 
8c  large  pour  deux  galeres , depuis  Bayes"8c  le  lac  d’A verne  jul- 
qu’à Oflie.  Mais  ce  deffein  ne  réulhc  pas. [Il  l’entreprit  pcuteflre 
à eau fe) 'des  frequents  naufrages  qui  arrivoient  au  cap  de  Mifc- 
ne  : 8c il  y en  arriva  un  grand  cette  année,  parccqueies  pilotes 
avoient  mieux  aimé  s’expofer  aux  vents  contraires , que  de  ne 
pas  arriver  au  jour  que  Néron  leur  avoit  marqué. 
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ARTICLE  XIX. 

Conjuration  de  rifon  decouverte  & punie. 

l’an  de  Jesus-Chmst  65,  de  Néron  h,i:. 

'J,  Licinius  Nerva  S Ht  anus , & M.  VejUnus  Ht  ficus , Confuls. 

’F^Lautius  Latcranus,  &AniciusCerealis,eftoientdefi- 
£ gnéz  Confuls  des  le  commencement  de  cette  année.bMais 
le  premier  fut  tué  avant  que  d’entrer  dans  fon  Confulat.cC’eft 
luydont  la  célébré  ba fi lique  de  Latran  a tiré  fon  nom.  [ Car 
c’cftoit  ] d la  maifon  de  ceux  de  cette  famille,  & les  auteurs  du 
temps  la  mettent  entre  les  plus  magnifiques  de  Rome. 

* On  marque  divers  prodiges  arrivez  fur  la  fin  de  l’année  pre- 
cedente : 6c  il  y parut  une  comete  ; f cequ'ieftoit  comme  ordi- 
naire duremps  de  Ncron,&toujours  fuivi  d’clïèts  funeftes,tpar- 
cequeNeron  qui  les  Craighoit  pour  luy,pretendoit  en  détourner 
l’effet  en  répandant  le  lang  des  pcrlonnes  les  plus  illuftres. 

[ U en  eut  cette  année  une  grande  occafion,]  h par  la  conjura- 
tion que  forma  contre  luy  C.  Calpurnius  Pilo,qui  avoir  allez  de 
qualitez  pour  efperer  de  parvenir  à l’£mpire:car  fon  luxe  &:  lès 


an.  15.  c.4J.p, 
*17. 

r-  *17. 


egardoit  comme  un  crime  d’avoir  de  la  liailbn  avec  luy. 
Auifi  cette  crainte  fut  un  des  motifs  qui  le  porta  à conjurer 
contre  fon  prince.'Et  neanmoins  on  marque  qu’on  ne  fçait  pas 
d’où  en  vint  le  prem  ier  deflèin,mais  qu’il  ne  vint  pas  de  luy. 

'Le  poète  M.  Annæus  Lucanus  [neveu  de  Seneque , & fi  célé- 
bré par  fa  Pharfale,  ] y entra  des  premiers,  piqué,  dit  Tacite,  de  • 
ce  que  Néron  par  une  baffe  jalou  lie  s'oppofoitàla  réputation  de 
Soct.  p.Sfi.si*.  fes  vers  ,&l’empefchojtdeles  publier. 'Sa  vie,  qu’on  attribue  d 
Suetone,  l’accufe  d’avoir  eu  une  langue  legere  & intempérante, 
& d’avoir  furtout  parlé  de  Néron,  qui  l’aimoit,  d’une  manière 
capable  d’irriter  mefme  un  prince  doux  & modéré.  'Plautius 
Lateranus  defigné  Conful , Fenius  Rufus  l’un  des  Préfets  du 
Prétoire , avec  plufieurs  autres  officiers  des  gardes,  & beaucoup 
de  Sénateurs,  de  Chevaliers,  & de  femmes  mefmes,  entrèrent 
auffi  dans  la  conjuration , les  uns  par  divers  interefts,  Jes  autres 
parl’imagination  de  délivrer  l’Empire  d’un  fi  derelfablemaiftre. 
*.;4-  p-  *ij.  'Tous  cependant  gardèrent  un  fccret  admirable  jufqu’au  point 
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de  l’execution,  'qu’il  rcfolurent  de  faire  durant  les  jeux  du  cir.  8.  ?.«*>• 
que , qu’on  celebroit  le  1 1 d’avril.»  On  eue  lapenfée  de  la  faire  à 
Bayes  chez  Pilon  meime,  où  Néron  venoic  allez  fouvent  peu 
accompagné  : mais  Pilonne  voulue  poine  qu’on  violait  chez  luy 
le  droic  de  Phofpicalité , 8c  qu’on  déshonorait  fa  maifon  par  le 
fang  de  fon  prince,  quel  qu’il  pulleltre. 

'La  veille  de  l’execueion,  Flavius  Scevinus  Sénateur, qui  s’eltoie  c.  45. 0 h- 
chargé  de  donner  le  premier  coup,  fie  un  grand  feltinchcz  luy,* 
donna  lalibereé  ou  de  l’argenc  à plufieurs  de  lès  domeltiques, 

8c  parmi  cecre  rejouillance  excraordinaire  il  paroiflbie  crilte  8c 
il-fenavit,  penlîf."  Il  ligna  fon  ceilamenr,  donna  un  poignard  à eguifer , 8c  . 


Il  >i  a vi il. 


ne  préparer  des  bandages  ôedes  remedespour  des  plaies, Mihque 
fon  affranchi  remarqua  eour  cela-: '8c  le 'lendemain  des  que  le 


c.$i.  Ç7Î  Dio»l. 


jour  fut  venu,  il  en  alla  avertir  Néron, 8c  dit  qu’il  y avoir  affu- 
rément  quelque  grand  deffein.Sur  cela  Scevinus  fut  amené , nia 
les  préparatifs  pour  les  plaies , avoua  tout  le  relie, mais  lè  défen- 
dit lî  bien  qu’on  ne  lavoir  que  croire , jufqu’à  ce  que  Milique 
demanda  qu’on  envoyait  quérir  Antonius  Natalis,avccqui  Sce- 
. vinus  s’elloit  fort  entretenu  la  veille.On  leur  demande  leparé- 
ment  le  fujet  de  leur  entretien  ; ils  le  eoupent  5 ils  font  aulfirolt 
mis  dans  les  fers  ; on  les  menace  de  la  queltion  -,  8c -fur  cette  me- 
nace ils  avouent  la  conjuration 8c quelques  complices,  qui  dé- 
clarèrent enfuite  les  autres.  'Une  femme  nommée  Epicaris , qui 
n’avoit  rien  de  conliderable, témoigna  neanmoins  plus  de  coeur. 

Car  après  avoir  foulïèrt  la  queltion, elle  aima  mieux  s’étrangler 
que  de  trahir  ceux*qui  s’eftoient  confiez  en  elle:  [ heureuie  fi 
elle  eult  mieux  employé  un  fi  grand  courage.] 

'Ce  ne  fut  plus  après  cela  qu’executions  8c  que  carnages  des  Tac.  c.js-sc. 
perfonnes  les  plus  qualifiées.Pifon  8c  beaucoup  d’autres  furent  7°' 
auflîtoft  mis  â mort.'Lucain  pour  tafeher  d’eviter  le  fupplice,tra-  c.  i«.  70.7:1 
hit  fa  propre  mere  Caia  Acilia,8cl’accufad’eftre  de  la  conjura- 
tion,  ce  qu’on  allure  mefme  avoir  eflé  faux. Neanmoins  il  ne  put 
obtenir  que  la  liberté  de  fe  faire  ouvrir  les  veines, 8c  il  mourut,  à 
ce  qu’on  dit, le  3od’avril,n’eftantagé[tout  au  plusjque  deiy  ans. 

'Lateranus  fut  mené  au  fupplicc  , fans  avoir  feulement  eu  le  Tac.  c.  so. 
temps  d’embrafièr  fes  enfans.  Il  ne  déclara  quoy  que  ce  fult,:'8c  Arri- cx 
i.  Epaphroditc  affranchi  de  Néron,  luy  failant  quelque^emande  ’'c'  I'p‘  ’ 

» fur  la  conjuration, ]il  luy  répondit:Si  j’ay  quelque  chofè  à dire,je 
» le  dirai  à ton  maiftre.'Il  ne  fit  noh  plus  aucun  reproche  auT ribun  Tac.  an.  ij.  c. 

1 1 «o.  p.  l«l. 

1. 1 iaif  ,qoe  je  n'entens  p<(nt.  11  faut  peuteftre  te  luy  faifint  offre  de  fin 

crédit  f onr  le  fervir. 
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qui  alloitluy  trancher  la  tefte ' quoiqu’il  fuft  luy  mefme  de  la  * 
Ani.cx.EpLp.  confpiration.'Le  premier  coup  qu’on  luy  donna  n’ayant  fait  que 
*•  le  bleller,"  il  fecoua  un  peu  la  tefte 8c  puis  la  tendit  comme  au- 

paravant.  • 

Tac.  c.  5<-6S.  'Fenius  Rufus  témoigna  beaucoup  de  foibleflê,Sc  à fa  mort,  8c 
dans  toutce  qui  la  précéda.  Les  autres  officiers  des  gardes  curent 
«.cs[d:o,  p.  plus  de  coeur.  Un  Centenier  nommé  Sulpicius  Afper,  à qui  Ne- 
713.  a.  HSuct.l.  Ton  Jcmandoit  pourquoi  il  avoit  confpiré  contre  luy , luy  répon- 
*.c.j«.p.«*7.  jjfgn  unrnot  : C’eft  pour  l’amour  de  vous  melme  , ne  voyant  « 

Tic.  c «7|Dio.  point  d’autre  moyen  de  finir  vos  crimes/Subrius  Flavius  capitai-  “ 

? neaux  gardes  luy  répondit  à la  melme  queftion  : Perfonne  ne  « 

vous  a plus  aimé  que  moy  tandis  que  vous  l’avez  mérité.  J’ay  « 
commencé  à vous  haïr  depuis  que  je  vous  ay  vu  tuer  voftremere  K 
8c  voftre  femme,  mener  un  chariot, devenir  un  comédien,  8c  un  “ 

• incendiaire.  Rien  ne  fut  plus  lenlîble  à Néron , accoutumé  à “ 

commettre  des  crimes,  non  à le  les  entendre  reprocher.'ll  affe- 
doit  neanmoins  dans  ces  occafions  beaucoup  de  douceur  8c  de 
patience,  peuteftre  "pour  ne  pas  s’attirer  ces  traits  en  témoi- 
gnant s’en  lentir  piqué. 

'On  ne  le  contenta  pis  de  punir  les  conjurez  : leurs  enfans 
frirent  auffi  ehallez  de  Rome , 8c  quelques  uns  melme  périrent 
par  la  faim  oupar  le  poifon  , quelquefois  avec  leurs  précepteurs 
6c  leurs  domeftiques  :8e depuis  cela  Néron  fit  mourir  qui  il  luy 
plut  fans  diftinclion , 6c  fans  chercher  melme  de  pretexte. 

'C’eftoit  un  crime  d’avoir  eu  quelque  entretien  avec  l’un  des 
conjurez,  de  l’avoir  falué  , de  s’eftre  rencontré  enfembleàun 
feftin  ou  à un  fpcdacle."  Et  tout  ce  qu’on  difoit  fur  cela  paftoic  tcc. 
aulfitoft  pour  vray. 

'Néron  Ibuhaitoit  beaucoup  *de  trouver  le  Conlûl  Veftinus 
entre  les  conjurcz,parccqu’il  le  haïflôit.  Il  l’avoit  aimé;  ôc  Vefti- 
nus qui  eftoit  un  efprit  libre  ôc  impétueux,  abulant  de  cette  fa- 
miliarité , le  piquoit  foûvcnt  par  des  railleries, qui  le  penetroient 
d’autant  plus  qu’elles  avoient  plus  de  fondemenn'mais  il  n’avoit 
eu  aucune  parti  laconjuration.'ll  avoir  fait  ce  jour  là  toutes  les 
fondions  dcConful,  6c  eftoit  à table  avec  les  amis,  lorfque 
Néron  lins  autre  raifon  8c  lins  autre  forme  que  là  volonté  ab- 
folue , envoya  luy  ouvrir  les  veines , ôc  l’étoufer  dans  un  bain 
chaud. 
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ARTICLE  XX. 

Mort  de  Seneque. 

[l^TOus  n’avons  point  voulu  mefler  l’hifloire  de  Seneque 
1^^  dans  celle  delacqnjuration.J'Dion  allure  qu’il  y eut  part.  Dio.I.  <n.  r. 
[Tacite  n’en  dit  rien  de  pu  fini' 1&  il  dit  mefme  queNeron  n’eut  71iJ- 

1 . . ...  J n J . , . . -i  i • Tac.  an.  if.c, 

point  de  preuve  qu  il  y fuit  entre.  “ Neanmoins  il  nous  apprend 
que  le  bruit  commun  cftoit  que  non  feulement  il  l’avoit  lecue  , 
mais  qu’il  avoit  fouffèrt  qu’on  fongeall  à l’elever  à l’Empire , en 
tuant  Pilon  apres  que  Néron  auroit  clic  tué.'Natalis  leul  avoit 
dépofé  contre  luy.  Mais  c’efloit  allez  pour  Néron  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  perdre.  'Il  luy  avoit  refulé  l’année  precedente  la 
per  million  qu’il  luy  avoit  demandée  de  fe  retirer  loin  de  Rome 
à la  campagne  ce  qui  avoit  obligé  Senequeâfe  tenir  [prefque  p.««IDio,i. 
toujours]renfermé  dans  fa  chambre  comme  s’il  cuit  cité  malade  6'-P-7‘i- c- 
"&L  incommodé  des  gouttes,  pourn’cltre  pas  obligé  d’aller  à la 
Cour.Ncron  avoit  neanmoins  accepté,  s’il  en  faut  croire  Dion, 
la  ccllion  qu’il  luy  avoit  faite  de  tous  fes  biens,  fous  prctexre  de 
rétablir[Rome.]'Ccla  ne  l’empelcha  pasde  le-vouloir  faire  cm-  t.»c.c.4î. p. 
poifonnerpar  un  de  lès  propres  affranchis.  Mais  cet  affranchi  1,6‘ 
avoua  fa  faute,  ou  Seneque  en  évita  l’effet  par  la  vie  frugale  qu’il 
menoit  ,fe  contentantde  quelques  fruits  & d’eau  pure.  Tacite 
parle  d’abord  de  cet  fcmpoifonnement  comme  d’un  bruit  peu 
avéré  5 '8 c puis  il  l’alfure  polïtivemcnt. 

'Natalis  avoit  donc  depofé  contre  Seneque  qu’il  l’avoit  elté  sa- 
voir de  la  part  de  Pifon,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  luy  per- 
mettoit  pas  le  vifirer  ; 8c  que  Seneque  avoit  répondu  qu’un  en- 
tretien frequent  ne  pouvoir  eftre  utile  ni  à l’un  ni  à l’autre  ; mais 
que  du  relie  fà  vie  dependoit  de  celle  de  Pifon. Granius  §il  vanus 
capitaine  aux  gardes  eut  ordre  d’aller  lavoir  de  Seneque  s’il 
avouoit  cette  dcpofition.il  le  rencontra  qui  revenoit  de  la  Cam- 
panie,fic  quifoupoitdansunemaifbndecampagné'àune  lieue 
8c  demie  de  Rome.  'Seneque  avoua  la  vifitc  de  5>latalis , mais  il 
répondit  qu’il  s’cftoitfeulement"excufé  de  voir  Pifon  fur  fes  in- 
^ommoditez,  8c  fur  l’amour  qu’il  avoit  pour  le  repos.  C’en  fut 
allez  pour  Néron  :8c  ayant  feeu  de  Silvanus  que  Seneque  ne  té- 
moignoit  point  longer  àfe  donner  la  mort,  il  le  renvoya  luy  en 
porter  l’ordre.ll  cftoit  alors,  dit  Tacite  , dans  fon  confeil  fecret 
des  cruautcz,  c’eft  à dire  avec  Poppéc  8c.  Tigellinus: 
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'Silvanns  fit  dire;!  Seneque  par  un  Centenier,  l’ordre  qu’il  it. 
porcoic, n’ayant  pas  voulu  entrer  pour  le  luy  dire  kry  mefme.Sc- 
neque  ne  témoigna  point  s’en  étonner,  & tafcha  mefmc  d’arrê- 
ter par  (es  exhortations  les  larmes  de  fa  femme  Pompeia  Pauli- 
na,&  de  (es  amis. 'Sa  femme  témoigna  qu’elle  efloit  refolue  de 
mourir  avec  luy  au  lieu  de  l’en  empefcher,i!  l’y  exhorta,  & l’y 
engagea  : de  forte  qu’ils  fe  firent  tous  deux  ouvrir  les  veines  en 
mefme  temps , fans  que  le  Centenier  permill  feulemcnc  à Sene- 
que  d’achever  (on  tellament.N eron  qui  ne  haïlloit  point  Pauli- 
ne,ne  vouloir  pas  fe  charger  encore  de  la  haine  de  (à  mort, en- 
voya ordre  de  luy  confèrver  la  vie.  Elle  s’eftoit  retirée  dans  une 
chambre  feparée  de  celle  de  fou  mari, où  on  lui  banda  (es  plaies, 
ou  fans  qu’elle  le  fceuft,[(i  elle  avoit  déjà  perdu  connoiflance,  ] 
ou  de  fon  contentement.  Car  comme  on  croit  plutollle  mil  que 
le  bien,  beaucoup  ont  dit  qu’elle  n’avoit  cherché  la  gloire  de 
mourir  volontairement  avec  (on  mari, que  tant  qu’elle  avoitdei- 
cfperc  de  fa  grace.Ainfi  elle  vécut  encore  quelques  années, tou- 
jours pafle  St  languidàntc , d’autant  plus  ellimée  qu’elle  témoi- 
gna conferver  plus  de  mémoire  £cd’a(Feclion  pour  fon  mari. 

'Senequc  fournit  de  cruelles  douleursJ&  ne  laifla  pas  de  diéler 
diverfes  choies, -qui  fe  répandirent  auilltoll  parmi  le  peuple. 

'Comme  il  languillbit  longtemps , il  prit  du  poifon , mais  (ans 
effet, fon  corps  citant  déjà  trop  (éc  & trop  froid.  Ce  fût  peutellre 
pour  le  faire  agir,  oupourfaire  plutoftccauler  (ôn  (ang,  qu’il 
lé  fit  mettre  dans  de  l’eau  tiede  : ' car  les  foldars  le  prelloient  de 
finir  (a  vie.  * Enfin  on  le  porta  dans  (es  étuves , où  la  chaleurl’é- 
toufa.  Ses  funérailles  fe  firent  (ans  aucune  pompe,  comme  il 
l’avoit  ordonné  desle  temps  de  là  plus  grande  favcur.[ll  paroift 
qu’il  mourut  le  jour  mefme  que  la  conjuration  fut  decouverte , 
ou  le  lendemain,  c’eft  à dire  le  n ou  13  d’avril.] 

'Il  mourut  dansune  grande  dtime  de  fa  propre  vertu , &une 
grande’idée  de  la  réputation  qu’il  laiflbit  apres  luy  ; [ c’cftà  dire 
dansune  difpofition  toute oppofée  à celle  que  Dieu  donne  aux 
Saints  qu’il  tire  des  miferes  de  cette  vie  pour  les  faire  jouir  du 
bonheur  de  l’autre. Cependant  il  n’a  pas  mefme  réu(E  dans  ce 
vain  amour  de  la  réputation.  Car  Dieu  a permis  qu’on  ait  feeu. 
ouqu’on  luy  ait  attribué  diver(es  chofes  fort  indignes  de  la  vff 
philofophique  dont  il  fai(ôit  profellîon:  & fon  éloquence  n’a  pas 
elle  eflimée  des  perfonnes  les  plus  judicieufes. Nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 
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ARTICLE  XXI. 


Mort  de  P offre  , d'Antonia  file  de  Claude , & de  plupeurs 
autres  : P tjle  à Rome  : Lion  brûlé:  Le  Pont  Polcmoniaque  & le 
mont  Cents  joints  à l'Empire. 

'XJ  E R o n paflà  une  partie  de  cette  année  à chanter  & à 
jouer  publiquement,  dans  les  jeux  qu’il  avoit  inftituez 
pour  tous  les  cinq  ans,&  à depenler  beaucoup  pour  chercher  en 
Afrique  des  threfors  qu’un  Cefellius  BalTus  avoit  refvez. 

'Poppce  mouruten  ce  temps  là  d’un  coup  de  pie  qu’il  luy  don- 
na dans  le  ventre,  parcequ’elle  fe  moquoit  de  luy  voir  mener  un 
chariot.  Elle  eftoit  grolle  alors.»  II  ne  fit  pas  brûler  fon  corps , 
comme  les  Romains  avoient  accoutume  de  faire,  mais  le  fit 
embaumer  & porter  dans  le  tombeau  desCefars.'On  allure  qu’il 
fit  bruleràfcs  funérailles  plus  de  parfums , que  toute  l’Arabie 
heureufe  n’en  porte  en  unan.  'On  luy  décerna  la  divinité  rmais 
Thrafea  ne  crut  pas  pour  cela  qu’elle  fuft  deeiïc.  b Dion  nous 
apprend  qu’elle  avoir  cinq-cents  afnefles,  dont  on  tiroit  tous  les 
jours  le  lait , afin  qu’elle  s’y  baignaft. 

'Apres  la  mort  de  Poppce, Néron  voulutepoulèrAntonia  fille 
de  Claude,[fabelle-fœur,&fafœur  paradoption.jEllelc  refufa, 
& fur  cela  il  la  fit  mourir,  l’accufant  de  quelque  remuement,  '& 
peuteftre  d’avoir  eu  partà  laconfpiration  de  Pilon. c H epoufa 
donc  Statilia  Meflalina,defccndue  de  StatiliusTaurus  deux  fois 
Conful  fous  Augufte  , & veuve  d’Atticus  Veftinus,  qu’il  avoit 
fait  tuer  à caulè  d’elle,  dit  Suetone.  'Elle  eut  aulfi  le  titre  d’Au- 
gufté. 

'La  mort  de  Poppée  fut  fuiviede  l’exifde  C-Cafiîus  Longiaus 
célébré  Jurifconfultc1.  Quoiqu’il  fuft  aveugle,  félon  Suetone,  il 
fut  relégué  en  Sardaigne,  d’où  Vefpafien  le  rappella.d  Pour  L. 
Junius  SiIanusTorquatus  jugé  digne  del’Empirepour  lès  bon- 
nes qualité/.  &.  pour  fanoblelIè,[car  il  eftoit  defeendu  d’Augu- 
gufte,]  il  falur  qu’il  perdift  la  vie’au  mois  de  juin.'  L.  Anriftius 
Vêtus, fa  belle-mere  Sextia,&  Pollutia  fa  fille,  dont  la  vie  repro- 
choit fans  cefteà  Néron  la  mort  de  Rubellius  Plautus  mari  de 
Pollutia , eurent  neanmoins  la  liberté  de  choifir  leur  mort.  On 
voulut  après  cela  leur  faire  encore  de  nouvelles  injures  : mais 
Néron  témoigna  qu’il  eftoit  content, [comme  Tibcre,]  de  ceux 
qui  ne  luy  avoient  pas  dortné  la  peine  de  les  condanncr- 
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304  L'EMPEREUR  NERON.* 

'La  Campanie  fut  defolée  cette  4hnée  par  des  orages  & des  ^ 
tempeftes  de  vents , &la  ville  de  Rome  par  une  furieufê  pefte: 

'&  l’on  conta  dans  une  feule  autonne  trente  mille  morts. 

•■Parmi  tant  de  cruautez,  Néron  donna  une  grande  fomme 
d’argent  à la  ville  de  Lion , pour  la  foulagcr  de  ce  qu’elle  avoir 
f nifFert'par  un  embrafement,qui  l’a  voit  entièrement  réduite  en 
cendres, bcent  ans'aprcsfa  fondation.*  Cette  ville  fut  baltie  d’a-  Non  « 
bord  encre  le  Rhône  üclaSone’4  maisléulementlurlamonta- 
gnc.'Elle  reconnut  la  libéralité  deNeron en  défendant  forf  parti  * 

autant  qu’elle  le  put,lorfque  tout  le  monde  fefouleva  contre  luy. 

S.  Jerome  marque  lur  cette  année  dans  (a  chronique  ce  que 
nous  apprenons  des  hifloriens , ( que  Néron  ajouta  à l’Empire 
deux  nouvelles  provinces,  le  Pont  Polemoniaque,  & les  Alpes 
Cottiennes.Aurele  Viélor  le  met  dans  les  cinq  premières  années 
de  ce  régné,  f Comme  Tacite  n’en  parle  point , il  femble  qu’il 
vaudroit  mieux  ne  le  mettre  mefme  qu’aprés  cette  année.] 'Les 
RomanisavoicntpofTedc[une  partie]  du  Pont  depuis  les  victoires 
de  Pompée  fur  Mithridate.fLe  relie  obeïflbit  fousAugullc  à fon 
Roy  nommc''Polemon,]'dont  le  fils  & le  fuccefleur,  qui  portoit  v.  Auguiw 
le  mefme  nom  ,8  céda  cet  Etat  aux  Romains:  [ on  n’en  dit  point  **•*•  . 
la  raifon."C’eft  le  mefine  Polemon  ] h que  Jofeph  appelle  Roy  v.  Claude  S 
[d’une  partie]  de  la  Cilicie,&  qui  epoula  Bérénice  fille  d’Agrip-  8- 
pa  Roy  de  Judée. ‘Cette  partie  du  Pont  a longtemps  retenu  lç 
fiirnomde  Polemoniaque. k On  y met  entre  autres  villes  celles 
dcNeoccfarée  ,deComane,&  deTrebizonde. 

'Les  Alpes  Cotticnnes,[qui  font  les  pays  du  mont  Cenis,]ont 
aulfi apparemment  pris  leur  nom  de  leurs  Princes,  qui  des  le 
temps  d’Augufleportoient  le  nom  deCottius.'M. Julius  Cottius 
reccut  deClaude  en  l’an  44  le  titre  de  Roy.[Mais  luy  ou  fon  lue. 
ce[Teur]  'eftantnjort,  "Néron  en  fit  une  province;1  & à caufe  de 
l’addition  de  ces  deux  provinces , il  augmenta  l’enceinte  de 
Rome. 
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ARTICLE  XXII. 

Xertn  étudie  ia  m.t^ie , & j renonce  ; ferfecute  les  ÿhikfophes  , 
bannit  Mufvne. 

l’an  d e^e  sus-Chm  st  66,  de  Néron  ii,  ij. 

’C.  Suetonins  Paulinus,  & C.  Luccius  Telrjinns , Confuls.  Tac.a».i«.c. 

J 14.  p.iyc|Cruc. 

a/^N  croie  quece  Suctone  eftle  fils  decelui  qui  avoit  fait  la  ^j,1  conCaHdT" 
guerre  en  Angleterre. bPhiloftrate  qui  fait  venir  à Rome  bio,  L«j.p. 
fon  Apollone  de  T yanes,lorfque  Tclefin  eftoit  Conful, cdepeint 
1 ce  Telefin  comme  un  homme  qui  avoir  de  la  religion, d&  beau-  *jd“ 

. coup  d’amour  pour  la  philofophie.®  Il  avoit  quelque  jurifdi-  * *ijolTirYJ‘ 
dion  particulière  fur  les  temples.  t p.  ioo  i^'  " 

1 Philoftrate  ajoure  que  Néron  perfecutoit  alors  les  philofo-  * L 7-c.j.p.  5»»- 
phes,  comme  fufpeéls  d’eftre  magiciens*  de  forte  que  plufieurs  ^ c # 
s’enfuyoient  de  la  ville.?  Apollone  fut  auffi  accufé  de  magie,  [fie  »oe.d. 
aveefujet,]  devant  Tigellihus  par  un  homme  qui  en  avoit  déjà 

bienperdud’autres.Ilechapaneanmoins,  Ce  demeura  à Rome, h a 

. jufqu’à  ce  que  Néron  en  partant  pour  aller  [cette  mefme  année]  * c- u-  P- 
en  Acaïe,  ordonna  à tous  les  philofophes  d’en  fortir. 

'Pline  nous  allure  que  Néron  avoit  eu  d’abord  autant  de  Pim.  Ljo.c.  ». 

• palfion  pour  la  magie,  que  jamais  homme  en  eut  pour  quelque  p"3r',4‘ 

art  que  ce  puifleeftre,  8c  autant  qu’il  en  avoit  luy  mcfme  pour 
jouer  des  inftrumens,fiepourchanter.Car  il  trouvoit  que  c’cfloit 
une  choie  digne  de  luy  de  commander  mefme  à lès  dieux.  Et 
aulli  il  tenta  pour  cela  toutes  les  efpeces  de  devination  fie  de 
magie  que  l’on  avoit  inventées  jufques  alors.  Il  ne  manquoit  ni 
de  genie  pour  en  comprendre  tousles  lècrets,[ni  de  maiftres  pour 
les  luy  apprendre,  s’il  y en  avoit  quilesfceuflènt,]  ni  de  pouvoir 
fie  de  richcfles  pour  pratiquer  avec  exaditude  tout  cequ’on  pou- 
voir defirer.S’il  falloir  pour  cela  tuer  des  hommes, [ou  commet- 
tre d’autres  crimes,]  c’eftoit  fon  plaifir.  Ainfi  s’il  eft  polîible  d’y 
' réuflir,  Néron  l’a  dû  faire.Cependant  il  abandonna  enfin  cette 
entreprilè  : fie  c’cfl: , dit  ce  payen , une  preuve  illuftre  fie  incon- 
teftable  que  la  magie  n’eft  qu’une  pure  folie,  fie  une  imagination 
fans  fondement, qui  n’apprend  rien  de  réel  que  l’art  des  empoi- 

»nt  fonnemens,"5enonIaconnoiflancedcl’avenir.Tiridate,[del’ar- 
rivée  duquel  nous  allons  parlcr,]amena  plufieurs  magiciens  avec 
iuy,fiel’eftoitluy  mcfmc.ll  découvrit  à Néron  toûsfes  myfteresj 
• rom.  J.  Q ‘1  . 
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3cé  L‘ EMPEREUR.  NERON.  «“n££ 

&.  ne  Iiiy  put  neanmoins  lien  a pprcndie[  dont  il  ne  vill  la  fauf-  , i , U, 
leté.j  Aulïi  Pline  conclut  allez  plaifammenr,  que  tout  ce  qui  ref- 
te  aux  magiciens, c’eft  de  dire  que  les  dieux  ne  vouloicnc  pas  lé 
montrer  à Néron , 'parccqu’il  cftoit  galleux. 

[ Entre  les  philolophes  que  Néron  maltraita  en  ce  tcmps’cr, 
il  faut  mettre]  'C.  Mufonius  Rufus , Chevalier  Romain , origi- 
nairede  Bollènedans  la  Tofcane.lls’appliquoit  tc4fe  entier  à la 
dialectique , 8c  à la  philolophie  Stoïcienne;1 8c  on  prerend  qu’il 
y excella. bll  avoir  neanmoins  quelque  foin  fcquelque  intendan- 
ce fur  les  nnirailles[de  Romc.]cPhiloftrate  l’appelle  un  Babylo- 
nien.pcutcllrc  parcequïl  s’appliquoit  à l’altrologic  8c  aux  Icien- 
cesdcs  Caldcens.Car  du  relie  il  n’y  a aucune  apparence  de  dire 
qu’il  parle  d’un  autre  * Mufone.]d  Quelques  uns  ont  cru  que  c’é-  t 
toit  lui  qui  a voit  porté  en  6 îRubclliusPlautus  à préférer  la  mort  . 

[ au  criftie  8c  ] à l’embarras  d’une  revoltc.  En  6 j il  formoit  à Ro. 
me  les  mœurs  des  junes  gents  fur  les  réglés  de  fa  philofophie. 

'Il  parloir  8c  jugeoit  de  toutes  chofesavec  beaucoup  de  liberté:- 
e de  forte  qu’à  l’occafioh  de  la  conjuration  de  Pifon, Nefon  le  fit 
1 mettre  en  prifon,où  il  fouffrit  tellement , qu’il  en  fuit  mort  s’il  ». 
n’eu  11  elté  fort  robulle.  11  y elloit  encore  lorfqu’Apollonede 
Tyanes  vint  à Rome:  f 8c  Philollrate  raportc  quelques  billets  . 
qu’ils  s’écrivirent , Mufone  n’ayapt  pas  voulu  qu’Apollone  le 
vinll  voir,  depeur  que  cela  ne  l’expofalt.gEnfin  Néron  le  bannit 
en  Pille  de  Gyares  [ dans  l’Archipclagc  , ] où  l’on  prétend  qu’il  • 
trouva  une  fontaine, 8c  donnade  Peau  douceicette  ille  qui  n’en 
avoir  point  auparavant.  Philollrate  dit  que  tous  les  Grecs  l’y 
venoient  vifiter.[Cet  exil  de  Gyares  neparoill  pas  aifcàaccor- 
der  avec  ce  que  Philollrate  dit  autrepart,j'que  Néron  le  fit  tra- 
vailler enchainé  à Plllhme  de  Corinthe  ; ou  un  de  lès  amis 
Payant  reconnu,  & témoignant  en  ellre  étrangement  lîxrpris  Ôc 
afliigéjilleconfolaenluy  dilânt  qu’il  aimoit  encore  mieux  un 
état  li  pemble  8c  fi  honteux,que  de  psuer  lur  un  theatre  comme 
Nerou.’On  trouve!  peu  prés  la  melmc  chofe  dans  un  dialogue 
attribué!  Lucien,  [ où  il  ell  neanmoins  ailé  de  prefiimer  que 
c’eltune  fiction  de  l’auteur  : 8c  peuretlre  que  Philollrate  s’y  fera  ’ 
trompé.  Mais  il  fe  peut  faire  aufiî  que  de  Gyares  NcronPaitfaic 
venir  travailler  à ion  Illhme. 

I.  PHiloftnte  Hans  l.i  vie  d’Hcrode  le  (ophifle  yp.  b,  parle  d'un  Murone  de  Tyr  , mais  qui  cftoit 
polhiïci*r  à celui  ci.  Ainli  il  ne  faut  point  changer  *»vi  «n  t*/î  *j»  comrr.c  le  veut  Ca rance  dans  (es 
uuas  fil  Pi  ne  le  je  p ne,  p ifs.  G'til  Hans  11  rie  intime  d’Aj  «alloue,  /.  7.  r.  8 p.  j+i.  e,  que  I hiloftratc  Hic 
qucsc  philo.'o,  Jic  cilüit  Je  l ofcanc. 

».  [ Ccft  te  qu’il  faut  dire  , ou  Philoftratc  nous  conte  des  romans.  Et  ce  dernier  pourroit  bien  cftxc. 
May  ] Cu  Iclon  Tacite  3c  Dion  , Mufone  fut  non  pas  cmt  li-ut-t-f,  tuais  battu»  dex  'là n 
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°a  H fut  (ans  doute  rappelle  à Rome  par  Galba  ] 'Car  il  y eftoit 
-tics  l’an  C) , avan:  la  mort  de  Vitellius  : a k au  Commencement 
de  l’année  fui  vante  il  fît  condanncr  P.Egnatius  Celer, dont  nouS 
allons  bientofl- parler.  'On  prétend  que  lorfque  Vefpafien  fit 
cliafièr  de  Rome  tous  les  philolbphes,  luy  feul  demeura.  b Et 
neanmoins  S.  Jerome  dit  que  Tite  le  rappclla  en  l’an  So.JQuoy 
qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  Néron  ne  le  fit  point  mourir,]' 
■comme  l’a  écrit  Suidas.  [ Jonc  fçay  pas  fi  c’eft  en  cijla  qu'il  faut 
mctcre]cla  douceurde  Ncronà  fbn  egard,  laquelle  Thcmiftius 
dit  avoir  efié  d’auiantplus  célébré , que  c’eftoit  une  choie  plus 
rare  dans  ce  tyran.  'L'endroit  de  Philoftrate  auquel  le  P.  Petau 
nous  renvoyé,  ne  nous  en  apprend  rien  davantage. 

'Pline  le  jeune  aconnuMu(bne,&  loucArtemidorc  (ôn  gendre. 
6 On  a eu  de  luy  autrefois  divers  écrits  pleins  des  maximes  de  la 
pbilofophie,&  des  lettres.JIl  ne  nous  en  refte  rien.]eS  Juftin  met 
Mufone  entre  ceux  que  les  démons  ont  perlecutcz  par  la  haine 
qu’ils  ont  mcfme  pour  une  vie  moralement  bien  réglée , parcc- 
qu’ils  ne  peuvent  rien  loufFrir  qui  ait  quelque  apparence  de 
* raifon.  * 

'Pour  revenir  à Philoftrate , il  dit  que  dans  le  temps  qu’Apol- 
. c lone  eftoit  à Rome,  il  s’y  fit  des 1 combats  de  fcience,  où  Néron 

chanta  publiquement  dans  la  pofturc  la  plus  indigne  d’un  Prin- 
ce. Denietrc  philofophe  Cynique  y fit  une  déclamation  contre 
le  bain , qui  luy  èuft  auffitoft  fait  perdre  la  vie , fi  Néron  n’cuft 
efté  en  bonne  humeur  pour  avoir  mieux  chafité  ce  jour  là  qu’à 
fon ordinaire: 'car  fes  folies  donnoient  quelquefois  treve  à Ces 
cruautez.  fDemetre  fut  neanmoins  banni  quelque  temps  apres, 
g On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  Tacite  fur  cette  année  mefi. 
me,  & qui  eft  fort  loué  parSençque.  h Arrien  rapporte  qu’il  die 
un  jour  à Néron  : Vous  nie  menacez  de  la  morr,&  lanaturc  vous 
en  menace. 

'Néron  ayant  efté  enrhume  vers  ce  temps  là,  on  vit  tous  les 
Romains  occupez  à faire  des  facrifices  pour  fa  belle  voix  : &:  on 
n’ofoir  (è  moquer  de  cette  farce  de  religion , fans  fe  rendre  cri- 
minel de  leze  majefte. 

'Des  lçs  premiers  mois  de  cette  année,  Néron  donna  le  gou- 
vernementdel’EgypteàTibereAlexandre.JIlpeutavoirfuccedé 
à CinnaTufcus,  ] 'que  Néron  fit  mourir  l’année  fuivante  pour 
moins  que  rien, 'quoiqu’il  fuft  fils  de  (a  nourrice.^On  trouve  par 
unemedaille  que  Ceftius  gouvernoit  la  Syrie  l’an  1 1 de  Néron. 

1.  Jt  penfe  qu'il  confond  cette  année  aYcc  la  prccedcnx.  Car  il  brouille  fort  fourcm  la  chronolf'jic. 
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ARTICLE  XXIII. 

A/tfx/  </f  A/Æ , </c  retrace , de  Thrsfca , cf  de  S or  inus. 

['T^Acite  remplie  ce  qui  nous  refte  de  luy  furcerte  année» 
. X de  diverlès  executions]  'qu’il  veut  que  l’on  confidere  avec, 
foin  comme  des  effets  de  la  colere  de  Dieu  fur  les  Romains, 
[Nous  nous  contenterons  neanmoins  de  remarquer  les  plus  il- 
luftres.] 

'Annxus  MelJa  frere  de  Scncque  8c  pere  deLucajnvquin’avort 
point  voulu  entrer  dans  les  charges  pour  dire  plus  riche  , 8c 
pour  faire  voirqu’un  fimpleChevaïier  pouvoit  eftreplus  puilliuit 
que  des  Confuls  ; fuccomba,  fous  les  ennemis  qu’il  le  fit  en  re- 
cherchant avec  trop  d’exaélitude  les  biens  de  Ion  fils. 

'C.  Petronius  l’homme  le  plus  poli  de  fon  temps,  s’eftoit  infi- 
nué  bien  avant  par  ce  moyen  dans  la  confidence  de  Néron:  8c 
ce  fut  ce  qui  le  perdit.  Car  T igellinus  jaloux  de  fon  crédit , le  fie 
trouver  coupable  de  la  conjuration  de  Pilon.  Ainfi  il  fut  con- 
traint de  le  donner  la  mort  : 8c  il  le’fit  encore  avec  toute  la  deli- 
catelfe"dont  on  lapeutaflàifonnçr.  Au  lieu  de  flaterNeron  dans 
lôn  teffament , cçmme  c’eftoit  alors  l’ordinaire , il  y décrivit . 
lôus  des  noms  empruntez  lés  dereglemens  les  plus  feerets,  'Sc 
btifa  unvafe  très  précieux  qu’il  avoit , afin  que  Néron  ne  l’euft 
pas. Néron  en  conlërva  melme  les  morceaux;  8c  s’eftant  emparé 
de  fes  riches  meubles  au  préjudice  de  lès  enfans , il  s’en  trouva 
allez  pour  en  remplir  tout  untheatre , où  on  les  expolà  [à  la  vue 
du  peuple.] 1 Plufieurs  croient  que  ce  Pétrone  eft  auteur  de  quel- . 
ques  écrits  dignes  d’un  homme  qui  faifoit  lbn  dieu  de  fes  plai- 
firs.  Liplc  en  doute. 

'Enfin, dit  Tacite, Néron  voulut  détruire  la  vertu  melme  en  la, 
pcrlbnne  de  Pattus  Thralëa,  8c de  Barea Soranus.[Nous  avons 
déjamarqué*quel  cftoitlepremier,]'8cqu’ilavoitmeritéd’eftre 
haï  de  Neron,parcequ’il  ne  pouvoit  témoigner  qu’il  approuvait, 
les  parricides  8c  lès  folies  : 8c  on  ne  rougit  pas  de  luy  faire  un  cri- 
me de  ce  qu  eftant  pontifç  il  ne  facrifioit  pas  à la  voix  celefte  de 
Empereur.  Il  y avoit  melme  trois  ans  qu’il  ne  venoit  plus  au 
Sénat  ,luy  qui  auparavant  n’y  manquoit  jamais  : de  forte  que 
Néron  étoitperntadé  qu’il  ne  Kaimoicpas.il  ne  lai  doit  pas  nean- 
moins  de  1 effimer  : Car  peu  de  tems  avant  que  de  le  condan- 
ncr.quclqu  un  luy  voulant  perfuader  qu’il  avoit  rendu  une  ferv. 
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N«Jii  !•*”  tencc  injulte  : Je  voudrais , répondit  il , que  Thrafea  m 'aimait 
ij.  >»  autant qu’ilcft  bon  juge.'Il  le  haïflbit  cependant,  & le  craignoit  Tac-aB  i#.<r. 
me  fine , parce  que  lès  dateurs  Juy  difoient  qu’il  y avoir  danger  11  p'  l7i‘ 
que  cet  homme , qui  partageoit  déjà  avec  luy  l’eftime  des  Ko-  , 

mains , ne  formait  quelque  foulevement. 

• 'Sa  condannationeftantrefolue,  Néron  le  fit  accufer  devant  c-i;'i*-  l'i. 
le  Sénat  par  Coflütianus  Capito  gendre  de  Tigellinus,  & par 
EpriusMarcellus,  qui  tic  luy  reprochèrent  autre  choie,  finoty 
qu’il  ne  venoit  pas  au  Sénat , pour  condanner  par  fa  retraite  St 
par  fon  fileneetout  ce  que  les  autres  failbient.  'Le  Sénat  témoi-  c.  if. 
gnoit  allez  Ton  lentiment  parla  triltellc  qui  parut  fur  les  vifages. 
iMais  Néron  avoir  découvert  Et  volonté  par  un  difeours  qu’on  c.17. 
avoit  lu  d’abord  ■>  8c  tout  eftoit  environné  de  foldats.  'Ainfi  il-  c.j}.p.»7î. 
futcondannéàla  mort,  dont  on  luy  laiüàle  choix.  Helvidius 
Prifcus  fon  gendre  fut  condanné  à fortir  dlltalie,  'comme  cou-  e.  u. 

. pable  d’imiter  la  fureur  de  fon  beaupere.  Thrafea  reçeut  fans 

s’étonner  l’arreft  de  la.mort,  fit  1b  rtir  tous  fes  amis,  empelcha  là 
v.  cUude  femme  Arna  de  fe  faire  mourir  avec  luy , * comme  avoir  fait  là 
4 -1’  mere  [ de  mefme  nom  femme  de  Cæcina  Pætus^  J & puis  le  fit 

ouvrir  les  veines  des  bras.'Ilavoitecritla  vie  de  Caton  d’Utique.  vofl’h.  lat.l.r. 

•Arrien  raporte  de  luy , que  comme  il  dilbit  aflezfouvent  qu’il  ' « e ‘ 

aimoit  mieux  mourir  le  jour  mefme, qu’eftre  banni  Je  lendemain  ".Jap”. 
n,  [Mufonius]  Rufus  luy  dit  fur  cela:  Si  vous  choififlèz  la  mort 
„ comme  un  plus  grand  mal  que  le  banniflèment , c’eftunc  folie 
» dechoifir  un  plus  grand  mal  : Si  vous  la  regardez  comme  un 
u moindre  mal , elles  vous  maiftre  de  l’avoir  quand  vous  l’aurez 
»,  choi  fie?  Et  ne.  vaut-il  pas  mieux  fe  difpolèr  à recevoir  également 
H tout  ce  qui  arrivera  ? . 

'Barea  Sorannselloit  commeThrafeaillullrepar  fanailîànce  Dio . 1. r. 

& par  fes  richelTes.il  excelloitaufiibien  que  luy  en  toutesfortes  71}-  *•  * 

(de  vertus  [Romaines  : ] & ce  fut  aufli  la  caulê  de  fa  mort.fNeron 
ne  pouvoir  pas  fouffrirces  (•rtesde  perfonnes.]  'Soranusavoic  Tic.m.h.c, 
mJujirîM.  encore  irrite ce  prince. par  fa  julticeôc  pat  fa " vigilance  dans  le13' p i7y"  . 

«.  Mfcrua.  gouvernement  de  TAfie,oùilavoitfait"nettoyerIeportd’Ephe- 
*•  le  : & il  n’avoit  pas  puni  ceux  de  Pergame  de  ce  qu’ils  n’avoient 

pas  \toulu  laillcr  emporter  leurs  llatues  & leurs  peinturés  par 
Acrate affranchi  de  l’Empercur.'Il  fut  accufé  fur  cela  ; 8c  fa  fille  c.  >«.  y. mi  • 
Servilia  qui  n’avoit  pas  encore  vingt  ans,  confulta  quelques  ma-  üi0*P-7n  |>- 
giciens , lans  qu’il  le  feeuft , pour  apprendre  quel  fuccés  aurait 
cette  affaire.  '11  fut  jugé  le  mefme  jour  queThraléa , 8c  condan-  Tad&g.  p. 
né  comme  luy  avec  là  fille.  V*. 
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310  L’EMPEREUR  NERON. 

'Il  avoir .ordinairement  auprès  de  lu  y P.  Egnatius  Celer  Grec 
dcBcryte,ficCailius  AlclepiodotusdeNicee,  le  plus  riche  de 
la  Bicbynie.  Us  ic  fignalercnt  tous  deux  en  cette  occafîon  d’une 
maniéré  bien  contraire.  Egnatius  eftoit  un  philofophe  Stoïcien , 
qui  lous  une  apparence  de  gravité  & d’homme  d’honneur,  cou- 
vroir  une  ame  maligne , perfide , Sc  intcrcflee.  Audi  l’argent  fit 
connoiftre  ce  qu’il  effoit.  Il  ne  rougit  pas  de  poitcr  un  faux  té- 
moignage contre  ion  ami  £c  fon  bienfaiteur.  Cette  perfidie  luy 
mérita  de  Néron  des  honneurs  fie  des  richeflcs,  & l’indignation  . 
de  tous  les  hommes  $ à qui  il  apprit  à ne  craindre  pas  moins  un 
philofophe  hypocrite,  que  ceux  qui  font  une  profeflton  ouverte 
des  crimes.  Âfclepiodote  au  contraire  témoigna  aimer  Soranus 
dans  fa  dilgrace  comine  il  l’avoit  aimé  dans  la  bonne  fortune. 

Il  luy  rendit  un  témoignage  très  avantageux , Sc  aima  mieux 
> fé  voir  dépouillé  de  fès  grands  biens , 8c  banni , [que  de  trahir 
fon  anii  à fa  confidence.]  Les  chofés  changèrent  bientoft  de 
face:  Afclepiodote  fut  rappcllé  fous  Galba,  Sc  Egnatius  banni 
'fous  Velpafien. 

1 Avec  T hrafira  fie  Soranus, le  Sénat  condanna  encore  Paconius 
Agrippinus , quoiqu’on  feeuft  qu’il  eftoit  aufii  innocent  que  M. 
Paconiusfon  pere , queTibcre  avoit  immolé  à là  cruauté  fur  la 
demande  d’un  nain  qui  fervoit  à le  divertir.  b Quand  on  dit  à’ 
Agrippinus  que  le  Sénat  examinoit  fon  affàire,il  repondit:  A la  » 
bonne  heure.  Il  fit  enfuice  tous  fies  exercices  à l’ordinaire , fie  fè  « 
preparoit  à difncr , lorfqu’on  luy  vint  dire  qu’il  eftoit  condanné. 

Il  demanda  à quoy :On  luy  rcponditque  c’eftoit  à fortir  d’Italie, 
fie  qu’on  luy  laiflbic  fies  biens:  Bien,  dic-il;  Allons  nous  en  difner  u 
' à Aricia.  'On  remarque  encore  de  luy , qu’eftant  fort  eftimé  des  u 
autres , il  ne  difoit  jamais  rien  àfon  avantage  -,  fie  qu’il  rougiffoit 
quand  les  autres  le  louoient. 

'Néron  choifit  le  temps  que  tout  le  monde  eftoit  occupé  à , 
la  réception  de  Tiridate  , pour  fatre  mourir  Thrafea  fie  Sora- 
nus, foit  afin  qu’on  fongeaft  moins  à ce  crime,  foit  pour  faire 
voir  par  la  mort  des  perfonnes  les  plusilluftres , jufqu’où  alloic 
le  pouvoir  d’un  Empereur. 
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• ARTICLE  XXIV. 


jri 


Tiridate  vient  à Rome, dry  reçoit  de  Néron  la  couronne  d‘  Arménie. 

V f‘7'  [ TOus  avons  vu  ci-deflûs"commcut  T iridatc  s’eftoit  enga» 

1.  >j  gé  à venir  recevoir  de  Néron  la  couronne  d’Armenie] 

'Ilamena  avec  luy  les  enfans,8c  ceux  de  Vologefe.de  Pacore.A:  dîo,  i.  <}  r. 
deMonobaze.avec  un  équipage  très  magnifique, 8c  une  fuite  de 
crois  mille  chevaux  Parthes.  oufre  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains Jqui  le  fui  voient  ou  par  curioficé.ou  par  ordre-de  Corbu- 
lon.j'Car  ce  General  envoya  avec  luy  Annius  [ Vivianus]fon  vii.P.s^, 

' gendre,  partie  pour  accompagner  ce  prince,  partie  pour  t itre 
auprès  de  Néron  le  gage  de  la  propre  fidelité. 

'Toutes  les  villes  failoienc  desentrées  folcnnellcsàTiridare,  l.  «3.  p.  71c. , ■ 
& il  eftoit  défrayé  partout  avec  fa  fuite  : ce  qui  Ce  moncoit  par 
jour"à  une  grande  fomme.  [Ainfi  ] Ton  pallage  fut  fort  onéreux  piin.ijo&u 
aux  provinceSj&  d’autant  plus  qu’il  voulutluire  fon  voyagepar  P-734-a- 
terre, 'non  par  l’A  fie,  mais  audcllùs  [ du  Pont  Euxin,  ] * ôe  de  la  d;0,Uj.  P. 
mer  Ionienne,  pareequ’eftant  magicien,  il  regardoit  comme  un  7A5. 
crime  de  cracher  dans  la  mer  ou  d’y  jetter  d’autres  ordures.b  II  l uîo.lfy^' 
fut  neuf  moisenchemin,  toujours  à cheval,  & fa  femmeaufiî  no-rv- 
à cheval  auprès  de  luy , couverte  d’un  cafque  d’or  pour  n’eltre 
point  vue.Lorfqu’il  fut  pafle  de  l’Ulyrie  en  Italie,Neron  luy  en- 
voya des  chariots, qui  l’amenerent  par  la  Marche  d’Ancone  juf- 
ques  à Naple.  Il  y trouva  Néron , & en  l’abordant  il  mit  les  gc- 
noux  en  terre,  fc'proftern*,  &.  le  traita  de  Seigneur.  Mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  l’épée, quoiqu’on  pretendift  l’y  obliger,  & 

.Néron  l’en ellima  davantage.'C’dloit  une  des  conditions  que  Ta<-.sn.!j  c.3<. 
V ologefe  avoit  demandées  pour  luy.  P-1*0- 

'Néron  Ramena  enfuitc  à Rome,  où  le  Sénat  8c  toute  la  ville  *«■  •*.  c.  14.  r. 
fortit  pour  recevoir  fon  Empereur  8c  voir  Tiridate.*  Le  jour  de-  ( (J  r 
Iliné  pour  le  couronnement, Néron  habillé  comme  en  un  triom-  717.  r »s- 
phe,&  accompagné  du  Sénat  8c  de  Ces  gardes,  vint  des  le  matin 
dans  la  grande  place  toute  couverte  de  peuple  8c  de  foldats , 8c 
s’afiît  fur  fon  throne.On  amena  cnlùitc  Tiridate  & [les  Prinqes] 
wesnumt,  tja  facompagnie/qui  lé  proilernerent  devant  Néron.  Le  peuple 
jettafur  cela  un  grand  cri  qui  effraye.  Tiridate. Mais  le  cri  ayant 
enfin  efté  appaifé,  Tiridate  fit  Ton  compliment  à Néron,  où  l’on 
voit, comme  dit  l’htifoire, qu’il  avoit  tin  peu  oublié  fon  courage. 

» Car  il  luy  protefta  qu’il  eftoit  fon  cfdavc  -,  Et  je  fuis  venu, dit  il. 
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vers  vous  qui  elles  mon  dieu,  pourvous  adorer  comme  le'To-  «nJobiÜ 
leilmefme.  Je  ferai  ce  que  vous  me  ferez:  car  c’elt  vous  qui  cites  «u. 
mon  fort  & ma  fortune.  [ Il  dit  ces  paroles  en  fa  langue,]  & un  « 
ancien  Prêteur  les  expliqua  au  peuple  [ en  latin.] 

'Néron  luy  répondit  qu’il  avoir  bienfait  de  venir  recevoir  des 
marques  de  fa  lioeralité:qu’il  luy  donnoit  ce  que  fon  pere  ne^Iui 
avoir  pu  Iaillèr,  ce  que fes  freres  ne  luy  avoient  puconlèrver; 

& qu’il  le  faifoit  Roy  d’Armenie,  afin  que  les  Parthes  feeuffent 
qu’il  pouvoir  ofter  & donner  les  royaumes  mefmes.  Onfitenlùi- 
te  monter  Tiridate  fur  une eftrade  drcfice  exprès  auxpiez  de 
Neron;  &aprés"qu’il  luy  eut  bailë  les  genoux , Néron  luy  pre- 
lênta  la  main  pour  le  faire  lever ,t  luy  olla  fa  tiare , 8c  luy  mit  le 
diademe:  ce  qui  fut  luivi  des  acclamations  de  tout  le  peuple.  lu n*. 

'Il  mena  enfuite  Tiridate  au  theatre  pour  y voir  les  jeux,  & il 
l’y  fit  aflfeoir  à fa  d roitc.JT out  y cftoit couvert  d’or.>>Les  tentures 
mifespour  empefeher  le  foleil,  eftoient  de  pourpre  avec  une 
broderie  [d’or.]  Mais  cette  broderie reprefentoit  Néron  qui 
conduifoitun  chariot. Néron  mefme  ne  rougit  pas  de  faire  pu- 
bliquement cet  exercice  en  prefence  de  Tiridate.  Ce  prince  en 
fut  indigné  ; mais  il  ne  le  témoigna  pas  [ pour  lors,]'&  fit  voir  afi 
contraire  qu’il  lâvoit  fort  bien  l’art  de  flater.  Il  le  fit  donner  par 
ce  moyen  de  très  grands  prelèns , 8c  la  permilfion  de  rebaftir 
Artaxata, 'à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ncronéc.Il  ne  s’en  re- 
tourna pas  par  l’illyrie,  mais  par  Brinde , d’où  il  traverfa  la  mer 
jufqu’à  Duraz[malgré  les  réglés  de  fa  fuperfticion:]8c  de  là  il  alla 
voir  les  villes  d’Afie,pour  y admirer  encore  lapuiflancc  de  l’Em- 

Eire,  8c  la  beauté  de  ces  pays.’On  m&rque"une  fomme  incroya- 
le  que  Néron  donnoit  par  jour  pour  ladepenfe  de  ce  prince 
[tant  qu’il  fut  à Rome.]  t<ndiu. 

'Néron  [ croyant  la  paix  de  l’Empire  allurée  par  cette  foumif- 
fion  de  Tiridate:  fit  fermer  le  temple  de  Janus.  'Ot^y  raporte 
une  médaillé  dattée  delà  13*  année  de  fon  régné,  [qui  ne  com- 
mença qu’au  mois  d’odobre."Mais  des  le  mois  de  may  les  Juifs  v.  U rai.: 
s’eftoient  déjà  foulcvez:  8c  l’on  vit  bientoll  que  c’eftoit  une  ^‘J1***8 
guerre  de  confequence.] 

'Néron  follicita  plufieurs  fois  Vologefe  de  le  venir  auffi  trou- 
ver : 8c  comme  il  ne  celToit  point  de  l’en  importuner,  Vologelê 
qui  n’en  avoir  nulle  envie,  fuy  écrivit  en  ces  termes:  Il  vous  cil:  R 
plus  aifé  qu’à  moy  tîe  traverfer  la  Méditerranée.  Ainfi  quand  « 
il  vous  plaira  de  venir  en  Afie,  nous  chercherons  les  moyens  de  « 
nous  voir. 

Ce 
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^.dcNuon  j-  çe  y0]0gC(g  fanç  douce  celui } donc  Pline  die  qu'il  avoir  Win.!,  u.c.  it, 
t bafti  depuis  peu  une  ville  appellée 1 Vologefocerce,  allez  près  P-  ,lS-a* 
de  Seleucie,  & dans  la  vue  de  la  dépeupler,  comme  Seleucic  me-  ?■  «v-  f- 
me  avoit  efté  baftie  par  Scleucus  Nicacor  pour  dépeupler  Baby- 
lone/Cette  ville  de  Vologefocerce  cft  marquée  dans  divers  an-  Srcpli  ' * 

ciens  fous  le  nom  de  Vologcfie.»  La  maniéré  donc  Ammien  en  “•  P- 
parle,  ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu’elle  égalait  Seleucie.'  « Amm.  i.t3.p. 
l,Neron  fuc  fort  fenfible  au  refus  que  Vologelèfaifoit  de  venir 
à Rome,  & fongea  ce  fcmble  à luy  faire  la  guerre.'  Il  eue  encore  c a|S.i lit 
la  penfoe  d’aller  porter  fes  armes  jufqu’en  Ethiopie, Ce  aux  por-  **■  p.ns.bi 
tes  Cafoiennesbu  Caucaficnnes  -,  & il  avoic  envoyé  des  efpions  Ij4'  * 
de  ces  deux  coftez.'Il  envoya  meline  [l’année  fuivante]diverlês  Tic.hi.  l.i.c.s. 
troupes  choifies  des  armées d’Illy rie,  de  Germanie, &:  d’ Angle-  p‘  *' 
terre , vers  les  portes  Calpiennes , dans  le  dclTcin  de  faire  la 
guerre  aux  Albaniens  il  avoic  levé  pour  cela  une  nouvelle  Suer  !.  13.  c.  i». 
légion  d’Italiens,  qui  avoienc  cous  fix  piczde  haut.»1  Mais  il  j)üiü,p 
n’executa  aucun  dé  cous  ces  projets. 

'Comme  il  avoic  quelque  curiolîté,  il  avoic  envoyé  deux  Scn.  nat.<).l.<. 

• Centcniers  en  Ethiopie,  [ allez  longtemps  avant  la  mort  de  Se-  c-8P-4S8-b* 
neque,]pour  chercher  la  fource  du  Nil.  Le  Roy  d’Ethiopie  leur 
. donna  tous  les  fecours  qu’il  put , & les  recommanda  aux  Rois 
voifins.  Après  un  fort  long  chemin  , ils  a ; rivèrent  aux  Caçara- 
êtes,  où  le  Nil  le  précipite  du  haut  d’un  rocher,  Sc  jufqu’â  des 
marais  que  ceux  du  paysalluroient  ne  le  pouvoir  traverfer  en 
bateau, pareeque  l’eau  eftoit  trop  balle  & trop  embarallée  d’her- 
bes: & ils  ne  favoient  point  non  plus  ce  qu’il  y avoic  audelà.C’eft 
ce  que  Seneque  dit  avoir  appris  de  ces  Centcniers. 

<59?B<5£>1 

ARTICLE  XXV. 

Conjurât  h»  de  Finicius  : Néron  va  en  Acaïe  ; donne  la  liberté 
aux  Grecs. 


V. S.  Pierre 
■otc  40. 


'r  I 1 Ou  s les  grands  dcficins  de  guerres  &.  de  voyages  que  D!o>  s?-  p- 
X Neronavoit  formez,  fe  redui firent  enfin  à aller  chanter  71,1  a‘ 

& jouer  en  Acaïe, 'où  il  eftoit  cette  année  au  moïs  de  novembre,  jof.bei.1.  ».c. 
[IlneparcicdeRome  qu’aprés  le  15  de  juin, "auquel  nous  croïons  4°' p !l1,  f 
qu’il  fit  mourir  les  deux  princes  des  Apoftres  S.Pierre  & S.  Paul, 

Il  faut  apparemment  mettreimmediatemenc  avant  ce  voiage,] 

'la  conjuration  de  Vinicius  contre  Néron, formée  & decouverte 


SueC.I.tf.C.35. 

, p.  6x7. 

j.  ou  Ville  de  Volcgcfc  : car  ou  marque  que  Car»  eu  caldaïque  & en  armtnicn  fignifîc  une  ville.  »upb.i  p. *«•.» | 
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à Benevent, apres  celle  de  Pifon.[C‘cft  tout  ce  que  nous  apprend 
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devant , un  des  conjurez  vit  à la  porte  du  palais  un  prifonnier 
qu’on  alloit  prefenterà Néron , & qui  témoignoit  fentir  extra- 
niem'ent  fon  malheur.  Sur  cela  cet  homme  peu  fage  [ dans  le 
crime,]  ne  put  s’empelcher  d’approcher  du  prifonnier,  & de  luy 
dire  à l’oreille:  Priez  Dieu  que  vous  publiez  feulement  echaper  , 
aujourd’hui  : demain  vous  me  rcmcrcierez.Le  prifonnier com-  < 
prit  fort  bien  ce  qu’ilVouloit  dire;  & comme  il  ne  fongeoit  qu’à 
le  làuvcr  fans  le  mettre  en  peine  des  autres , il  déclara  à Néron 
ce  qu’on  luy  avoir  dit, bien  allure  d’obtenirpar  là  fa  grâce. Auffi- 
toft  lecauleureft  arrefté,  & l’onn’epargna  ni  gefncs , ni  feux,  ni 
fouets,  pour  le  contraindre  d’avouer  ce  que  fon  indiferetion 
luy  avoit  fait  avouer  fans  contrainte. 

'Néron  pallâ  donc  en  Acaïe  lâns  aucun  autre  fujet  que  I’hiftoi* 
re  remarque , que  pour  s’y  taire  couronner  partout  comme  le 
meilleur  chanteur,  le  meilleur  joueur  de  lyre, le  meilleur  comé- 
dien , le  meilleur  cocher  qui  fuft  dans  tout  l’Empire  Romain. 

On  peut  voir  dans  les  auteurs  jufqu’où  la  folie  alla  fur  ce  point. 
bIl  y,  mena  allez  de  mondé  pour  fubjuguer  les  Parthes&les  au- 
tres nations  de  l’Orient , fi  c’euflent  elfe  des loldats.  Mais  c’é- 
toient  des  gents  dignes  de  leur  General , qui  avoient  pour  ar- 
mes des  guitarcs,"des  violons , des  malques , & des  échafles.'Ce 
fut  avec  cette  armée  qu’il  remporra  1800  couronnes.'ll  falloir  fa- 
crifier  pour  ces  victoires , non  feulement  où  il  elloit , mais  à Ro- 
me , '&  jufqu’aux  extremitez  de  l’Empire  : c & toute  l’année  ne 
fuffifoit  pas  pour  cela. 

'On  remarque  qu’il  tafeha  inutilement  de  trouver  le  fond  d’un 
petit  lac  du  Pcloponnclè  nommé  Alcyonée,  quoiqu’il  y euft  fait 
defeendre  des  cordes  non  pas  de  plulîeurs  braires,  mais  deplu- 
fieurs  ftades,avec  du  plomb  Sc  d’autres  choies  pefantes. 

'CeftiusGallusgouverneurdeSyrie,fucdéfait"le  8 novembre  

de  cette  anné  par  les  Juifs,  après  avoir  levé  le  lîege  qu’il  avoit  <*“  Juif» 
mis  devant  Jerulàtem.  Il  envoya  en  Acaïe  faire  làvoirà  Néron  S4!’ 
l’état  deschofcs  : f *&  fur  cela  Néron  envoya  Vefpaficn  faire  la 
guerre  aux  Juifs , &i  Mucien  pou»gouverner  la  Syrie.] 
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l’a  n deJesu  s - Christ  67, de  Néron  13 , 14. 

'Capito  , dr  Rufus , Confuls.  . 

»Les  jeux  Olympiques  qui  devoienc  commencer  en  l’an  6 j , la 
zi  ic  Olympiade , ne  le  firent  que  cette annee , pareeque  Néron 
avoir  voulu  y ellre  prêtent  afin  d’y  remporter  le  prix. b II  tomba 
du  chariot  qu’il  y conduisit , & penlà  te  tuer  ; de  forte  qu’il  fut 
obligé  de  quitter  la  lice  : 8c  cela  ne  l’cmpcfcba  pas  d’emporter 
le  prix.  c Paulànias  remarque  qu’on  ne  trouvoit  rien  de  cette 
Olympiade  dans  les  monumens  de  ceux  d’Elide , où  toutes  les 
autres  elloient  marquées. 

'Néron  en  quittant  les  jeux  Olympiques , donna  la  liberté  à 
toute  la  province  d’Acaïe , [qui  comprenoit  alors  le  Peloponne- 
iè  ; ] & il  en  fit  luy  mefme  enfuire  une  déclaration  lolennclle  à 
Corinthe  le  jour  des  jeux  appeliez  Ifthmiques.'Il  donna  l’ifle  de 
Sardaigne  en  échange  au'peuple  Romain.  La  Grece  demeura 
donc  libre , fans  impoli , 8c  lins  gouverneur  Romain  ; ce  qui  ne 
dura  que  jufques  au  temps  de  Vefpalîen. 'Néron  déclara  aufli 
citoyens  Romains  ceux  qui  avoient  prefidéaux  jçux  Olympi- 
ques , 8c  leur  donna  une  grande  fomme  d’argent , 'que  Galoa 
les  obligea  de  rendre. 

'Mais  toutes  ces  faveurs  elloient  peu  capables  deconfoler  les 
Grecs  des  maux  que  fon  voyage  leur  caufa , par  la  cherté  8c  le 
defordre  qu’il  njit  dans  le  pays , " outre  que  fa  cruauté  le  fuivoit 
partout:  8c  Philollrate  ne  craint  point  de  dire  que  Xerxés  avoit 
moins  fait  de  tort  à la  Grece  que  Néron,  quoique  l’un  vinll  en 
ennemi  déclaré  porter  par  tout  le  fer  8c  le  feu , & que  Néron  ne 
fêmblall  fonger  qu’à  chanter  8c  à divertir  les  autres.  'On  p’reten- 
doit  qu’il  avoit  enlevé  quelques  llatues  à Olympe, 8c en  d’autres 
cndroits.'Dans  les  jeux  Iilhmiques , un  tragédien  meilleur  muii. 
cien  que  politique,  le  faifant  Admirer  de  tour  le  monde , au  lieu 
de  rabailièrfj.  voix  pour  laiifer  paroiflre  celle  de  Néron, c omme 
les  autres  le  faifoient  ; ce  prince , [ qui  repandoit  le  fang  en  le 
jouant,]  fit  monter  fur  le  theatre d’autres  acleurs  qui  l’etrangle- 
rent  à la  vue  de  toute  la  Grece. 

'Il  alla  confulteri  Delphes  l’oracle  d’Apollon , la  guitarre  à la 
main,  &c  habillé  d’une  maniéré  convenable  à ce perfonnage. 
Apollon  qu’on  dépeint  dans  la  mefme  figure , [ou  plutoll  le  dé- 
mon qui  prenoit  ce  nom , ] 'luy  dit  qu’il  prift  garde  à l’age  de  7} 
ans.  Il  fe  crut*furcela  alluré  de  vivre  73  ans  au  moins,  dequoy 
il  fe  trouva  bien  éloigné.  'Il  recompenla  la  prdlreiTg*  qu’on  ap- 
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pelloic  la  Pythie , d’une  grande  Comme  d’argent , que  Galba  luy  ,'}’)U'. 
fit  bicntoft rendre.  'D’autres  cependant  difent  que  " la  Pythie  le  • **s'®'* 
mit  au  nombre  desOreftes  6c  des  Alcmeons  qui  avoient  tué  leur 
mere  comme  luy ,5c  que  pour  s’en  venger, il  boucha  le  trou  d’où 
on  pretendoit  que  venoient  les  oracles,  voulant  èmpefeher  Ton 
Apollon  de  parler.  'Dion  dit  auifi  que  foit  pour  fe  venger  de  ce 
qu’Apollon  luy  avoit  dit  quelque  chofe  qui  ne  luy  plaifoit  pas, 
ioit  pour  quelque  autre  folie , il  luy  olla  les  terres  qu’il  avoit  à 
Cirrhe  [allez  près  de  Delphes , ] fie  abolit  fon  oracle  en  y faifànt 
tuer  des  hommes.  'Il  en  ht  enlever  yoo  liâmes  d’airain , lâns  le 
mettre  en  peine  fiel  les  clloicnt  d’hommes  ou  de  dieux.  »Thc- 
miùiusditquefon  Apollon  eut  horreur  de  le  voir  à caulc  de  lès 
crimes,  6c  luy  olla  la  couronne  lorlqu’il  fortit , en  le  prenant  par 
les  cheveux. 'Julien  l’apoflat  dit  à peu  prés  la  melmcchofe.  [Je  . 
ne  fçay  s’ils  veulent  marquer  quelque  accident  particulier , ou 
feulement  la  fin  funelle  de  Néron  qui’arriva  bientoll  après.] 

'On  allure  qu’il  n’olà  alfiller  aux  myfteres  d’Eleufine  ou  de 
Cerés  [ à Athènes , ] où  un  héraut  avoit  accoutumé  de  crier  que 
les  impies  8c  Jps  feelerats  n’eullcnt  pas  la  hardilfc  de  le  trouver. 

Dio,l.  «3-P-7H.  'On  prétend  encore  qu’il  ne  voulut  point  aller  à Athènes  à caulë 
i • des  Furies  qu’on  difoit  y eftre.  Il  n’alla  point  non  plus  à Laccde- 

mone , le  nom  des  loix  de  Lycurgue  le  failant  rougir.- 

ARTICLE  XXVI* 

Kcron  entreprend  inutüement  de  couper  l'tjlhme  de  Corinthe;  fuit 
. mourir  Corbulon  & plujieurs  autres. 


tu  ci.  ncro.  p, 
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Pantin  PHoc. 
p.  1 11.  t. 
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'A>Omme  Néron  fetrouvoit en  Grece,  il  prit  ledellèin  de 
couper  l’Illhme  deCorinthe, pour  joindre  la  merlonienne 
à la  mer  Egée , afin  qu’on  pull  palier  de  l’une  à l’autre  fans  faire 
riin.u.c,4.p.  le  tour  duPeloponnefe  lujet  à de  grandes  tcmpelle^.'Cctlflhme, 
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c’ell  à dire , la  terre  qui  lèpare  les  deux  mers , n’eft  que"de  deux  Je  cinq  œil. 
petites  lieues  : c’eft  pourquoi  Jule  Cefar  fie  plufieurs  autres  les- 
avoient  déjà  cu.le  defiein  de  le  percer.  'Mais  on  prétend  que  la 
mer  Ioniene  ellant  plus  haute  que  la  mer  Egée , cela  ne  lè  pour- 
rait faire  lans  fubmerger  plufieurs  pays.'On  ajourait  que1  quand  «. 

on  avoir  voulu  le  faire, aux  premiers  coups  qu’on  avoit  donnez , 

1.  te  tcrtc  de  Dion , ou  plufloft  de  Xiphilin , porte  que  cela  arriva  cette  occasion  mefme  -,  ce  qui 
paroift  difficile  à accorder  avre  le  relie.  Je  penfe  que  il  nous  avions  le  texte  original  de  Dion , on  y trou- 
veront ic  le  ni  q nous  avons  exprime. 
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î;f£“°n  il  eftoit  forti  du  fang , on  avoir  vu  des  fpcdres , on  avoir  entendu 
des  gemiiTémens  : de  forte  que  perfonne  ne  vouloft  commencer. 
'Néron  [ fins  s’arrefter  à tout  cela , ] fit  aflcmbler  les  gardes 

— »...  C j;r 1 ~ : î ! D * Jy4  ! n« 


&c. 
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ncro.  ^ 
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leur  fit  un  difcours  pour  les  animer  à entreprendre  cet  ouvrage,  nco  | b 
& puis  au  fon  des  trompettes  il  alla  en  chantant  &.  en  danfant  'p'1143,  • 
au  lieu  où  l’on  devoit  commencer  le  travail , donna  le  premier 
trois  coups  d’un  pic  d’or  que  l’Intendant  du  pays  luy  prclenfa, 
emporta  luy  mefme  la  terre  dans  une  hotte , enfuité  dequoy  il 
s’en  alla  à Corinthe  aufh  glorieux  que  s’il  eu  fi  furpafle  les  tra- 
vaux d’Hercule.  Il  .fit  venir  de  tous  coftez  un  grand  nombre 
d’hommes  pour  ce  travail.  'Vefpafien luy envoya  pour  cela  fix  joOdJ^c.}*. 
mille  Juifs  pris  le  8 feptpmbre  de  cette  année.  1 Les  prifonniers  P-86!:e- 
. travaillaient  aux  endroits  pierreux  & difficiles,  Scies  loldatsqù  * ’lcl‘" 
il  n’y  avoit  qye  la  terre  à Fouillée. 

'Ncanmoins'en  deux  mois  & demi  qu’on  y travailla, il  n’avan- 
ça que  de  quatre  ftades,[qui  ne  font  pas  un  quart  de  lieue:]&  on 
dit  qu’il  fit  luy  mefme  coder  le  travail , ou  par  la  crainte 1 des 
troubles,  [qui  le  fit  revenir  à Rome,]  ou  parce  qu’iT  vit  par  expé- 
rience que  la  mer  Ioniene  alloit  fiibmerger  le  pays  ; car  il  avoit 
commencé  de  ce  cofté  là.  'On  allure quele  dernier  ne  fut  qu’un  •Luci.  ne 
pretexte  qu’on  prit  pour  colorer  l’autre.  Néron  eftoit  fi  attache  “«•  1 
ace  travail,  qu’il  euft,  dit-on,  plutoftcclFé  de  chanter  publique- 
ment, fi  rien  ne  l’euft  obligé  de  l’interrompre  que  les  raifons  des 
geomcrres:Eton  prétend  mefme  que  ces  raifons eftoientfaufiès. 

'Il  luyfalut  des  fournies  imitienfes  pour  cette  entreprife,  & Dio,i  «3.P7»».- 
pourfes  autres  profufions.  b Mais  il  les  trouvoit  dans  'les  biens  b- 
qu’il enjevoit  aux  Grecs , & quelquefois  en  leur  oftant  encore  la  ^;7î0-c,ViLP- 
vie.'U  n’epargnoit  pas  non  plus  lCsRomains,tantpoirr  avoir auffi  \X.  P.  71ï.  • 
leur  argent , que  de  peur  qu’ils  ne  formaflènt  quelque  parti  con-  D- c- 
tre  luy  : de  forte  que  c’eftoit  alors  un  crime  digne  demort  d’a- 
voir de  la  vertu , des  richelîès , ou  de  la  naifiance.  'Et  il  avoit  val.  P. 

' amené  avec  luy  en  Acaïe  plufieurs  perlbnne's  de  qualité  pour 
les  y faire  périr  [avec  moins  de  bruit.]  'Il  ne  falloir  point  d’au,  7ut 

tre  pretexte  que  de  témoigner  peu  d’ardeur  pour  voir  & pou»^H-T7  v l-f. 
entendre  fes  folies.  * 11  fit  mefme  mourir  plufieurs  de  ceux  qu’il  , Dio'  l!d.  p. 

avoitbannis.  Auffi  tous  les  couriers  ne  manquoient  point  d’ap-  *»■ 

porter  la  nouvelle  de  quelque  execution.  [Ceux  qui  fê  ruoient 
eux  mefmes  avoient  eu  .julqu’alors  la  liberté  de  difpofcr  de  ce 
qui  eftoit  à eux.]  MaisNeron  voulut  cftrc  majftre  de  leurs  biens  • 

& il  en  fit  une  ordonnance.  1 • 


I.  ‘"W»  A -«  »»  nSfiiVui  »« i>«. , a qui  ne  fait  point  Je  fem.  Il  faut  apparemment  trhfttnltltD 
a.  Lucien  & Philolltatc  marquent  la  icvolte  de  Y index  : mais  Ntton  ne  lapptit  qu’a  Naplc. 
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• jiS  L’EM  PER.EUR*NER  O N. 

'L’hi  (foire  remarqueentre  antres  la  mort  de  deux  freres  du 
nom  de  Scribtinius,  Rufus  Sc  Proculus , toujours  très  unis  en- 
fëmble  Se  d’amitié  Sc  d’emploi.  Néron  les  ayant'mandez  tous 
deux  comme  pour  quelque  affaire,  il  ne  voulut  pas  fëulcmenc 
les  voir , Sc  les  reduiflt  fur  je  ne  fçay  quelle  accufacion  à fe  don- 
ner eux  mcfmesla  mort.  'Paclius  Africanus  fut  depuis  acculé 
d’avoir  elïé  caufe  de  leur  perce. 

[La  fin  deCorbulon  ne  fut  pas  moins  malhcureufë.]'Ce  grand 
homme  n’efloit  pas  feulement  fëmblable  aux  anciens  Romains 

{tar  ion  courage  &par  fa  valeiirsmais  encore  par  fon  amour  pour 
ajuftice,  & par  fa  fidélité  envers  tout  le  monde,  amis  Sc  enne- 
mis.C’eit  pourquoi  Néron  fë  fioit  entièrement  à luy  :&il  n’y  fut 
• pas  trompé.  Car  quoiqu’il  commandait  une  armée  puifiânte  , . 

qu’il  euft  une  très  grande  réputation  dans  la  guerre , que  tout  le 
monde  le  jugeaft.dignc  de  l’Empire , qu’on  fouliaitafl  autant  dè 
P W l’y  voir  eleve  que  d’en  voir  Néron  depouillé/il  ne  voulut  jamais 
fe  foule  ver,  & en  parut  toujours  fi  éloigné,  qu’on  n’ofàpas  feu- 
P.  «s*  • lement  l’en  acculer.  'C’eftoit  l’unique  chofe  que  les  payens  blaf- 

moienten  luy  :'&Tiridate  ne  pucs’empcfcher  d’en  raillçr  de- 
. xancNcron  mcfme,en  luy  difanc  qu’il  avoir  enCorbulon  un  bon 
valet  : ce  que  ce  prince  ne  comprit  pas , [eftant  accoutumé  à re- 
garder cous  les  hommes  comme  fes  valets.  Mais  Corbulon  pre- 
feroic  le  témoignage  que  la  vérité  luy  rendoit  dans  luy  mefme , 
à la  vaine  eftime  des  hommes  qui  ne  regardoient  que  leur  utili» 
J.e;  téprefente,  & non  l’ordre  du  devoir  Sc  delà  juflice»]'Tiridate 

à fon  retour  de  Rome  en  ayant  amené  divers  ouvriers  pour  de. 
l’argent,  Corbulon  ne  fournit  point  qu’ils  fortifient  des  terres 
de  l’Empire  ; &Tiridate  [au  lieu  de  s’en  ofiënfer  comme  d’un 
affront , ] l’en  eftima  davantage. 

val.  p.  «$*  'Enfin  fes  grandes  qualité?,  caufërent  fâ  ruine  [ lorfqu’elles  fu- 

l.sj,p.7n.d.e.  rent  devenues  infupportables  àNe'ron&  à fes  dateurs.]  'Néron  le 
mqnda  par  une  leftre  pleine  de  témoignage  d’eftime  Sc  d’affec- 
tion. Quand  il  en  parloit,  il  le  nommoit  toujours  fon  pere  Sc 
m fon  bienfadeur.  Il  avoir  fait  Conful  Annius  [Vivianus]  fon  gen- 
c.  dre, avant  le  temps  ordinaire. 'Cependant  des  qu’il  feeut  que  ce 
grand  hommee(toitarrivéàCenchrées,[quieftleportde  Co- 
rinthe du  cofté  de  la  rnerEgéc , ] il  ordo’nna  qu’on  le  fift  mourir 
fins  le  vouloir  voir.  Corbulon  ayant  feeu  cet  ordre,il  le  prévint, 
Sc  s’enfonça  l’épéç  dans  le  corps , en  difant  qu’il  meritoit  bien 
de  mourir. Car  il  commença  enfin  alors,  dit  Dion,  à fë  repentir 
d’avoir  cflé  trop  fidele  à un  monftre  , Sc  de  s’eftre  venu  jetter 
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L’EMPEREUR  NERON.  51* 
entre  fês  mains, [de quoy  il  ne  fé  feroit  pa>  mcfme  repenti , fi  (a 
fidélité  envers  Ion  prince  avoir  eu  Dieu  pour  principe  &c  pour 
objet,  pareequ’il  en  aurait  trouvé  en  lu  y la  recompenfe.J'Il  V( 
avoir  lailTé  par  écrit  une  hiftoirc,  ou  au  moins  quelques  memoi-  c' 
res  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Orientais  font  fouvent  citez  par  Pli- 
ne le  naturalifte.  Quelquesuns  mettent  fa  mort  des  l'an  6 6,  [de  Nor.dcPiCp. 
quoy  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  de  preuve.]  3,1-  £ 

ARTICLE  XXVII. 


Arinxus  Cor  nu  tus  ejl  banni  : Néron  revient  à Rome. 

’/>N  marque  fur  cette  année  que  Néron  relégua  en  une  ifle,  Hier,  durent. 

• Annacus  Cornu^us  célébré  pour  fon  érudition,  & qui  étoit  v-i*c~u 

anili  philofophe, 'de  la  feele  des  Stoïciens.  » Il  a fait  quelques  Dio,iisi.  p. 
écrits  de  cette  philofophic,  & des  tragedies.il  eut  plufieurs  diC  ^ p .'wy  y;u  1 
cipies,  Lucain  cnrr«  autres , & Perfe  qui  l’aiinoit  & l’honaroit  4#.' 
extrêmement  /de  forte  que  lorfqu’il  mourut  en  l’an  61 , il  luy  - 

laillâ  jufqu’à  700  volumes,  Ik  une  grande  fomme  d’argent. Cor- 
nucus  accepta  les  livres, & rendit  l’argent  à fes  heritiers.  Ilcon- 
fcilla  à la  mere^u  mefme  Perfe , de  (upprimer  quelques  ouvra- 
ges que  ce  poète  avoir  fait  en  jeundTe. 

'Néron  à qui  il  eftoit  venu  une  fanrailie  de  faire  toute  l’hiftoire  Dio  ,1.  et.  t.  • 
Romaine  envers,  le  forvoit  pour  cela  de  luy  & de  quelques  au-  71J>  b c- 
tres.Et  comme  on  luy  diloit  qu  il  falloir  qu’il  en  fi  fl  400  livres, 

( car  avant  que  de  commencer  un  ouvrage,  il  refolvoit  combien 
de  livres  il  auroit  ; ) Cornutus  dit  que  ce  nombre  de  livres  eftoit 
bien  grand,  &^u’on  ne  les  liroit  pas.  [ Cela  eftoit  encore  équi- 
voque.] Mais  un  autre  ayant  répliqué  qu’on  lifoit  bien  les  livres  • 

• de  Chryfippe,  quoiqu’il  y en  eulf  plus  de  4.00 , il  répondit  fort 
**  franchement,  C’clt  qu’ils  font  utiles  pour  régler -les  mœurs. 

C’en  fut  allez  à Néron  pour  le  vouloir  faire  mourir  : mais  il  Ce 
contenta  de  le  bannir  dans  une  ifle. 

'Aulu-Gellecite  les  commentaires  fur  Virgile  d’AnnæusCor-'Gdl.l.  2.  c.«.p, 
nutus  grammairien  illuftre  & habile,  un  peu  plus  ancien  que  47' 
luy i'8c  fon  fécond  livre  fur  les  figures  de  rhétorique. bOn  marque  l.  9 c.xo.  p.  !l3. 

1.  que  Macrobe 1 le  cite  comme  un  grand  homme , & très  habile  J ^ h; ljI  i- 
dans  le  grec,  & que  d’autres  luy  attribuent  encore  d’autres  * > 'J4-. 
écrits.'Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  grec  imprimé  fous  le  nom  Eur.  n.  P.  .,Ml 
dcPhornutus,  intitulé  De  la  théologie  des  Grecs , cité  parThcodo-  c-<1, 

1 . Je  n’ay  pu  trouver  l'endroit,  * 
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Uc.it.t-  :ic.  rcrfc pard’autrcs.'Porphyrepretendoitqucc’eftoitdecephilo-  îj'Jc'NciOU 
fbphe,[&  de  ccc  ouvrage  mefme,]  qu’Origcne  avoic  appris  à ex- 
3!7.b.Cr" 84  r’  piquer  l'Ecriture  par  allégories. 'Origcne  fe  férvoic  de  fes  écrits 
•.  pour  confirmer , [ à l’égard  des  payens , ] les  dogmes  de  notre 

religion. 

SuM.i.  f-  H99.  ^Suidas  parle  d’un  Cornutus  pliilofophe,  né  à Lcptis  en  Lybîe, 

. Scvenuà  Rome  avantle  régné  de  Néron,  auteur  de  beaucoup 
EuCn.p.iu.1.  d’ouvrages  fur  la  philofbphie&  la  rhctorique.'Tout  cela  regar- 
de apparemment  celui  dont  nous  parlons, [auffibicn  que  ce  qu’il 
ajoucc]que  Néron  le  fie  mourir  avecMufone, [prenant  dans  run 
SmJ.«.p.nj».  & dans  l’autre  la  mort  pour  l’exil.]' 11  le  fait  riche,  5c  mauvais 
a voii.  h.i.it.  i.  hiftorien  ; furquoi  il  fait  un  grand  difeours , 1 où  il  paroift  dire 
j.cj*.p.i3 e.  qu’il  vivoit  & écrivoit  en  mefme  temps  queTite-Live:  ce  qui  » 
li7'  ne  peut  convenir  à Annæus  Cornutus, 11141s  à quelque  autre  plus  • 

ancien. 

Dio’c  dV  ’Neron  avoit  laide  à Rome  Hclius  affranchi 1 de  Claude,avec  * 
un  plein  pouvoir  fur  toutes  fortes  de  perfonnes,  jufqu’à 11  faire  _vc. 
mourir  des  Sénateurs  avant  mefme  que  de  lpy  en  écrire:ôc  com- 
P 713.  a.  b.  me  Heliùs  eftoit  aufli  méchant  que  Néron,  'il"ufoit  largement  &c. 

р.  710.  H.  c.  de  ce  pouvoir, 'fécondé  par  Polyclcte  bde  la  mefme  qualité  que 

i'iui  :*  luY>  bomme  habile  à tout  prendre  5c  tout  ravaÿr.'Helius  écri. 

с. l/.p.  i«.  voicfbuvcntà  Néron  pour  lepreljer  dereveniren  diligence  ,d 

•e  U ^'  ,4<3-  P-  pareeque  fâ  prefcncc  eftoit  neccflairc  à Rome.  Mais  Néron,  ne 
a yiu.  i-  6.  c.  trouvoitriendeplusimporrant  que  ce  qu’il  faifbit  dans  laGrece, 

«•  p-  'Enfin  Hclius  vint  luy  mefme  en  fépt  jours  de  temps , 5c  luy  fit 

7i}!c'.  P une  fi  grande  peur, en  luy  dïfànt  qu’il  fe  formoit  un  grand  parti 

contre  luy, qu’il  fé  refolut  aufîicoft  à revenir, 'après  avoir  efté  en 
joE  bel.  1.3.  c.  Grèce  durant  un  an  au  moins',  comme  Dion  le  fépible  dire. 'Ori 
î«.p.S6i.  c.  vojt  par  jofepii qu’il  y eftoit  encore  après  le  8 de  feptembre,ou 

qu’au  moins  on  ignoroit  encore  en  Judée  qu’il  en  fuft  parti.  40. 

Apoi.  Ty.  v.  1.  'Eftant  donc  touttroublé  parla  peur[qu’Heliuslui  avoic  faite,] 
il  abandonnal’entreprife  de  l’Ifthme,f5cfemit promptement  en 
/nio.  c.  mer, où  il  fut  agité'd’une  tempefte  : 5c  beaucoup  fe  rejouiffoient  •*»' 

Suct.i.6.c.4o.  dans  l’efpcrance  qu’il  y periroit.'ll  y perdit  en  effet  fes  rhrcfôrs, 

* Diô,  p.  7îj.c.  dont  il  témoigna  fe  mettre  allez,  peu  en  peine  ; g mais  pour  lui  il 
fé  fauva,5c  plufieurs  furent  punis  de  la  vaine  joie  qu’ils  avoient 
cue.'Il  fit  abatreuneparciedesmurailIesàNaple,à  Antium,5cà 
Albane,  lorfqu’il  y arriva,  pareeque  c’eftoitla  coutume  de  ceux 
qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques , quand'ils 

1.  [ Cç  n’cft  donc  pas  cet  Hclius  dont  Spon  donne  l'cpiupkc.jOr  il  eftoit  affranchi  & valet  de  chant, 
lie  d'Adc  affranchie  ^ l' Empereur. 
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«.14.  C10U  rcvenolentchcz  eux. 'II  fie  la  mc'ine  chofc.à  Rome  mcfmc , où 

il  entra  en  triomphe  porte  dans  le  char  d’Augufteavec  un  autre  ^ p'  7l} 
joueur  d’inftrumeut  nommé  Diodore:  & làil  étalla  fes  1800 
. çouronnes  à la  vue  de  tout  le  monde.il  continua  enfuite  à chan- 
ter, à jouer  de  la  lyre,  à faire  le  comédien,  & à menerdes  cha- 
riots ,cc  qui  cftoit  ion  exercice  le  plus  ordinaire,  [ jufqu’à  ce 
que  le  ioulevcmcnc  des  Gaules  & de  l’Efpagne  luy  donna  l’an- 
née fuivante  d’autres  exercices.] 

ARTICLE  XXVIII. 

Vindex  fe  révolté  dans  les  Gnu  les  ; dr  Galba  en  Vjfagne  : y index 
fe  Journet  à Galba  : Trouble  de  Néron. 


l’an  DE  J E StJ  S-Ch  R.  I S T 68,  DE  N E R.  O N 14. 

*•  \Caius  ]'Silius  Italiens , dr  * Galerius  Trachalus , Confuls.  Plin-l^.  eP.p. 

• p.  171I  fiont. 

a T E poete  Silius  Italicus  fut  le  dernierConiul  fait  par  Néron,  P.  nj.idat. 

I ,&  mourut  aufll  fous  Trajan  après  tous  ceux  que  Néron  ^ 

a voit  fait  Confuls.  Pline  décrie  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle  P.  10.17t. f '* 
de  fa  mort , Scnous  apprend  qu’il  avoit  eu  une  allez  manvaife 
. réputation  fous  N.eron,  parcequ’il  avoir  accufc  diverfes  perfon-  4 

nes^  & oncroyoit  quec’eftoit  de  luy  meime.ôc  iàns  que  Néron 
ni  aucun  autre  l’y  obligeait.  Il  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de 
udPs?1  ^ v’e'  Lw  N°hs  parlerons  encore  de  luy  dans  l’hiftoire  de  Domi- 

u "4"  tien,  fous  lequel  ileompofa  fon  poemede  la  guerre  Punique] 

'Trachalus  eftoit  auiîî  célébré  dans  le  bareau  pour  fon  cio-  T«e.kU.r.c. 
quence, [Il  eftoit  iàns  doute  parent  de]  bGalcria  femme  cleVi  1? 

téllius,  laquelle  luy  fauvala  vie.[Nous  verrons  dans  la  fuite,quc  ■t*c'<0,pw- 
Néron  ofta  leConfuIatà  Silius  ôc  à Thracalus  vers  le  mois  d’a- 
vril ou  de  may,  pour  fe  fubroger  iêulen  leur  place,  £c  avoir 
l’honneur  de  mourir  Conful.  Car  Dieuj'qui  avoit  iôuffèrt  les  cri-  Sun,  T.  «.e.  <». 

* mes  de  ce  prince  durant  plus  de  treize  ans , l’abandonna  enfin  p’  '**• 

.[  à la  punition  qu’il  meritoit.  Et  c’eft  ce  que  nous  avons  prefea- 
tement  à rapporter.] 

*•  'CaiusvluhusVmdex  defeendu  des  anciens  Roisd’Aquitainc,  Dio,!.*?.  p. 
entreprit  le  premier  deièfoulever  contre  luy .*  Il  eftoit  gouver-  7J*  c.d,vj|.P. 
neurdelaGaule[Celtique]fous  le  titre  dcPropretcur.  'li  11’a voit  c s ''ct.Uc.40. 

P«'4- 

T., Onuphrc  l’appelle  encore  M.  Turpilisnus.fNo'js  ne  voyons  point  de  fondement  Ju  prénom , 6c  ^Tjc.  hibe.  - 
le  furnom  ne  vient  qne  des  fartes  de  S.  Profpcr  & «ïc  Caflîodorc  qui  iout  pleins  de  fautes  ] l.<.  p la. 

».►,  Lampridc  rappelle  Lucius  : on  croit  que  c’clt  une  faute.  * n 4 ' F* 

Tom.I.  Sf  Aff«. 

p..  * r|o.C.f. 
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point  neanmoins  d’armée  dans  fa  province. 'Mais  il  avoit  beau-  1 “** 
coup  de  cœur  8c  de  hardieflè , une  grande  expérience  dans  la 
guerre,  de  la  prudence,  de  l’amour  pour  la  gloire , & une  gran- 
de averfion  pour  la  fervitude.  'On  precend  qu’avant  que  de  fe  • 
déclarer'  il  en  avoit  écrit  à Galba,3  qui  depuis  huit  ans  gouver- 
noitl’EfpagneTarragonoife:b  8c  que  Galba  ne  voulut  ni  entrer  - 
dans  (es  deflèins,  ni  auflî  en  donner  avisa  Néron,  comme  on  die 
que  d’autres  firent,[  ce  qui  ne  fe  peut  guere  accorder  avec  l’hi- 
floire.Jeme  fçayfi  philoftratc,qui  febrouille  a fiez  fouvent,veuc 
marquer  un  autre  queGalbaJ'lorfqü’il  dit  que  l’Intendant  delà 
Betique  eftant  venu  voir  fon  Apolloqe  à Cadiz,i!s  furent  trois 
jours  dans  une  conférence  lecrette,  & qu’on  crut  depuis  qu’A- 
pollone  avoit  porté  l’Intendant  â fe  révolter  contre  Néron 
avec  Vindex,  dont  les  dellcins  ne  pa'roiilbient  pas  encore. 

'Vindex  [ ayant  fait  fa  ligue,]  fit  affem^lcr  [vers  le  commence- 
ment de  mars,]  les  peuples  des  Gaules  accablez  d’impofts,  8c  les 
exhorta  à fe  foule  ver.  11  invecliva  contre  la  vie  de  Néron,  6c  fe 
moqua  d’un  prince  qui  favoit  moins  regner  que  jouer  des  in- 
ftrumens , 8c  qui  dans  la  vérité  ne  favoit  ni  l’un  ni  l’autre.  'Tout 
le  monde  approuva  cette  propofition.  Ainfi  les  Gaules  s’eftanc 
révoltées, 'Vindex  fe  trouva  bientoft  avoir  cent  mille  hommes 
en  armes. e Ceux  d’Autun , de  l’Auvergne , 6c  de  la  'Franche-* 

Comté , font  marquez  particulièrement  entre  ceux  de  ce  pàrti, 

••ôcccux  deVienne[dans  laNarbonoife]l’embraITerent"avec  en-  **• 
core  plus  de  chaleur.'Afiaticus , Flavius, 8c  Rufin, "qui  comman-  *»“> Ca* 
doientdes  troupes  dans  les  Gaules,  fe  joignirent  à Vindex.  [ Il  Uârum- 
prit  le  titre  de  Cefar , fi  on  a raifon]  ' de  luy  raporter  une  mé- 
daillé où  on  lit  ces  mots,  C.  Julius  Mais  nous  ne  voyons 

pas  que  cela  le  puiflè  accorder  avec  ce  que  nous  allons  dire.] 

'Car  des  que  Vindex  fe  fut  déclaré, il  écrivit  à Galba  pour  luy  • 
offrir  lès  forces  ôc  fon  obeïflànce,  s’il  vouloir  accepter  l’Empire. 

[Nous  verrons"autrepart  quel  eftoit  Galba^pourquoi  Vindex  V.  c»n*. 
aimoit  mieux  luy  donner  l’Empire , que  de  le  prendre  pour  luy  * 11  u 
mcfme,]'U  fe  rencontra  en  menue  temps  que  le  Gouverneur  de 
l’Aquitaine  écrivoit  auflî  àGalbapour  luy  demander  du  fecours 
contre  Vindex.  * . 

Galba  tenoit  l’aflèmblée  de  là  province  àCarthagene  lorfqu’il 
receut  ces  deux  lettres  : 8c  vers  le  mefme  temps  il  apprit  que 
Néron  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Intendans  pour  le  faire 
mourir.Ainfi  il  n’hefita  pas  -longtemps,  8c  animé  tant  par  divers 
prodiges  qu’il  Crut  luy  eurcfavorobles,'queparT.Vinius  colonel . 
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j j.'1'  de  l’unique  légion  qu’il  cuft  dans  la  province,  'il  monta  fur  *"  »• 

Ton  tribunal  comme  pour  donner  la  liberté  à quelques  cfda-  ** ’4JI J 1 u“ 
ves.  On  lèdoutoit  déjà  neanmoins  de  fon  deflein  , lelon  Plu- 
tarque j de  force  qu’un  fort  grand  nombfç  de  perfonne?  y ac- 
coururent. Il  commença  par  rcprelbnttfr  les  crimes  Se  lescruau- 
tez  de  Néron  ; 8c  des  qu’il  le  fut  ainfi  déclare , tout  le  monde 
le  proclama  Empereur.  'Il  fc  contenta  néanmoins  du  titre  de  Saetl.p.c.io  y, 
f4 »"««.  "Lieutenant  general  du  Sénat  & du  peuple  Romain.’Dionnous  7ui0,i.«*.p. 

. donne  lieu  de  croire  que  cela  arriva  [le  3 d'avril,  ] neuf  mois  73  . c.’ 
èc  treize  jours  avant  [ le  1 y janvier  de  l’année  fui  vante  J auquel 
Galba  fut  tué. 

'Galba  leva  auffitoftde  nouvelles legions,8c  forma  mefmc  une  Su«.  I .? ,c.io.p, 
efpecede  Sénat,  îùietone  allure  que  dans  le  mefme  temps , un  <7°  >7t- 
vaillèaud’Aiexandrie  chargé  d’armes  vint  aborder  à Tortolè 
[en  Catalogne,]  làns  qu’il  y cuft  dedans  aucun  homme.'  Ochon 
qui  gouvernoit  alors  la  Luficanie.fut  le  premier  de  tous  lcsGou- 
verneurs  qui  le  déclara  pour  luy.  Il  luy  donna  là  vaiflêlle  d’or 
8c  d’argent  pour  mettre  en  monnoie , 8c  des  officiers  plus  accou- 
• tumez  à fervir  un  Empereur  que  ceux  de  Galba. 

'Néron  eftoit  à Naplc  lorfqu’il  apprit  la  révolté  des  Gaules , le  Su«.l.«c.<o  p, 
. jour  mefmcqu’il  avoir  tué  la  mere,  [ç’eftddire  vers  le  19 de  mars.]  ‘^10,T 

Il  ne  s’en  emut  point  dutout , s’alTurant  de  venir  bientoft  à bouc 
deVindex.il  témoigna  mefme  eftre  bien  aife  d’avoir  occafiondc 
s’enrichir  du  pillage  des  Gaulois.  Ainfi  il  continua  à chanter , à 
fc  divertir,  à badiner  à Ion  ordinaire  ; 8cil  fut  huit  jours  entiers 
fans  donner  aucun  ordre  pour  arrefter  la  rébellion , 8c  fans  en 
écrire  ni  en  parler  àperlbnne,non  plus  que  s’il  ne  fuft  rien  arrivé. 

Enfin  importuné  desplacars  injurieux  que  Vindcx  fÜifoit  affi-  * 
cher  contre  luy , 8c  indigné  ftir  tout  de  ce  qu’il  l’appelloit  un 
• mal  habile  joueur  d’mftrumcos , il  écrivit  au  Sénat  pour  luy 
demander  juftice,s’excufant  d’aller  encore  à Rome , parçequ’il 
eftoit  cnroué.'Ccpendant  comme  on  luy  mandoit  toujours  de  Su«  c. 40.  p. 
plus  fafeheufes  nouvtllcs, enfin  il  revint  àRomc  un  peu  étonné  1 
8c  neanmoins  après*  avoir  tenu  conlcil  fort  legercment  avec 
hjJruM’.u».  quelques  per  fonnes  di*  qualité,  il  s’amulâ  le  refte  du  jour  "à  des 
jnftrumens  qu’on  faifoit  jouer  avec  de  l’eau,  'Dion  mçftne  allure 
qu’une  nuit  il  manda  en  diligence  les  principaux  des  Sénateurs  697 \ 

Ù des  Chevaliers,  comme  pour  délibérer  fur  une  conjon&urc  fi  . 

importante, 8c  qu’il  ne  leur  parla  que  de  quelque  invention  nou- 
▼elle  fur  ces  inftrumem, 

'Il  fit  neanmoins  prononcer  un  diftours  en  fon  nom  dans  le  SuetUc.***, 

Sfij  **• 
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Sénat  contre  Vindex , 'mit  fa  tefie  à prix , » rappeila  les  troupes-  <j|«acN“** 
qu’il  avoir  envoyées  vers  l’Albanie , pour  les  faire  marchei’con- 
tre  luy  ,8c  manda  les  légions  del’Illyrie.  Celles-ci  vinrent  juf-' 
qu’en  Italie , d'où  ellés  deputerent  à Verginius,  [qui  eftoit  alors 
maiftre  de  l’Empire, s’il  l*L‘uft  voulu,  comme  on  le  va  voir.On  ne  • 

dit  point  fi  ce  fut  des  devant  la  mort  de  Néron.] 

'Mais  lorfque  Néron  feeut  que  Galba  s’eftoit  déclaré  contre 
luy  avec  l’Efpagne , il  renverfa  la  table  où  il  dilnoit  quand  il  re- 
ceut  cette  nouvelle,  déchira  la  lettre  8c  fes  habits, b brifa  de  co- 
lère des  v erres  de  cryftal  d’un  très  grand  prix, où  il  avoir  accou- 
tumé de  boire.'Il  demeurafenfuitejtoutinterdit&commemort». 
fe  croyant  tout  à fait  perdu.Ml  ne  laillà  pas  d’exiger  de  grandes 
fommes , 8c  de  faire  de  grands  préparatifs , d*nt  le  principal  fut 
d’avoir  des  chariots  pour  porter'lcs  infti  umens  8c  fon  bagage  de  *c* 
théâtre.  Suetone  en  parle  amplement , & l’on  y peut  voir  la 
ballcllé  de  ce  prince , 8c  fon  efprit  furicux.Car  il  longeoit  moins 
à combattre  qu’à  aller  pleurer  devant  lés  ennemis , s’imaginant 
par  là  les  toucher  de  compaifion  : crf  mcfme  temps  que  dans  fon 
défelpoir  ileuft  voulu  nwllacrer le  Sénat,  8c  tout  le  peuple,  8c  ' 
brûler  Rome  encore  une  fois.  'Il  eut  là  penfée  de  s’en  aller  à 
Alexandrie , quelque?  devins  luy  promettant  l’Empire  de  l’O-  * 
rient,  Sc  en  particulier  le  royaume  de  Jerufalcm  : 8c  fa  dernicre 
efperance  cl toit  qu’au  moins  il  gagneroit  fa  vie  à jouer  des  inf- 
trumens.Son  defefpoir  ne  J’cmpelcha  pas  de  travailler  à des  le- 
vées:'ll  fit  une  légion  des  troupes  de  la  marine, Jdeftina  Rubrius 
Gallus  8c  quelques  autres, pourcommanderl’armée qu’il  vou- 
loit  envoyer  contre  les  rebelles, e 8c  commença  à en  faire  mar- 
cher un<f  partie  fous  la  conduite  de  Petromius  Turpilianus  >.  t, 

fLe  Sénat  déclara  Galba  ennemi  public.  Icele  fon  affranchi 
fut  mis  en  prifon , 8c  auflkofl  Néron  fit  vendre  ce  qu’il  avoir  de  * 
bien  a Rome.  Galba  fit  aufli  vendre  ce  qui  appartçnoità  Néron 
dans  l’Efpagne  j 8c  bien  des  gents  furent  ravis  de  l’acheter.  'Ce 
fut  alors  que  Néron  depofa  les  deux  Coiifuls  [ Silius 8c  Tracha- 
lus,]8cfe  fit  feul  Confuljpour  la  cinquième  foisjen  leur  place. 

• ARTICLE  XXIX. 

Vindtx  ejl défait p*r  yerginius , qui  nfufe  l'Empire. 

' F E parti  de  Galba  le  trouva  bientoft  appuyé  par  un  grand 

nombre  de  perfonnes , 8c  généralement  par  tous  les  G ou  - 

i.Zuu<uc  dit  gu  il  Tacite  noos  ailmc  du  coQGaûc,  '&  Piuçaiijuc  cik«ic  plus  nettement. 
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L’EMPEREUR,  NEHON..  325 
vcrneurs  & les  armées  [de l’Occident,]  hormis  par  Clodius  Ma- 
cer  qui  vouloit  avoir  fbn  parti  dans  rAfrique,ëeVerginiusRufus 
gouverneur  de  la[hautc].Germanie , où  il  commando»  une  ar- 
mée puiilànte.'Celui-ci  marcha  meline  contre Vindex  avec  tou- 
tes les  troupes  de  fa  province.  * La  partie  des  Gaules  voifines  du 
Rhein , [qui  eft  la  haute  Germanie , ] prit  avec  ardeur  le  mcfme 
parti.'La  ville  de  Treves[capitale  de  la  BcIgiquejSc  dans  la  Cel- 
tique mefme,]Langres'8cLion  fe déclarèrent  contre Vindex:car 
Lion  conferva  toujours  une  foy  inviolable  pour’Neronflbnbien- 
' facteur,]  mefme  après  là  mort.  'Il  paroill  que  l’armée  d e la  balle 
Ge»manie,commandée  par  FonteiusCapito,fe  joignit  à celle  de 
la  hautc.'Cela  ell  certain  de  la  cavalerie  Hollandoilë. 

'Verginius  s’avança  julqu’à  Befançon , 8c  y mit  le  llege. Vindex 
vint  pour  la  lècourir.  Les  deux  Generaux  le  virent , 8c  s’entre- 
tinrent lèuls  lins  témoins.  On  croit  qu’ils  s’accordèrent  contre 
Néron, [maisnon  pas  pour  Galba.]  'Au  lortir  delà , Vindex,  dit 
Dion , mena  les  troupes  pour  entrer  dans  Befançon , [en  citant 
là  ns  doute  convenu  avec  Verginius.]  Mais  les  foldats  de  celui- 
ci  [quil’ignoroientjcrurent  que  Vindex  les  venoit  attaquer, 8c 
commencèrent  làns  en  attendre  aucun  ordre , à l’attaquer  les 
premiers  lorfqu’il  ne  le  préparait  à rien  moins  qu’à  un  combat. 
'Plutarque  ditque  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  malgré 
les  deux  chefs,  qui  ne  purent  lesretenir.'^On  convient  que  Vin- 
dex  fut  défait , 8c  qu’il  fe  tua  de  defelpoir.  Vingt  mille  Gaulois 
y perirent.Touc  le  parti  8c  toutes  les  troupes  de  ' Vindex, 8c  tou- 
tes les  forces  des  Gaulesfuccomberent  ainlîenun  lèul  combat 
[inopiné  ( ] 8c  les  légions  Romaines  remportèrent  prefque  fans 
peine  8c"  lins  danger  beaucoupde  gloire  8c  de  butin. 

'Néron  le  rejouit  (ans  don  R de  la  défaite  de  Vindex  : [ mais  fa 
joie  ne  dura  gucre.] c Car  Içs  foldats  victorieux  brilércnt  8c  dé- 
chirèrent lés  images , 8c  proclamèrent  Verginius  !e#r  General , 
Empereur  8c  Augulle.  ■ * 

[L.  Rufus  Verginius , ou  Virginius  comme  quelques  uns  l’ap- 
pellent ,]'elloit' d’une  naillânce  très  médiocre,  d mais  homme 
"d’action  8c  de  vigueur,  c 8c  comme  dit  Pline , un  très  grand  8c 
très  excellent  citoyen/ Dion  allù  te  qu’il  pouvoitailemenc  deve- 
nir mailtre  de  l’Empire  s’il  eult  voulu  le  lérvirde  l’amour  que  lès 
troupes  avoient  pour  lu  y,  g Mais  il  le  refulà  conltamment , loit 
(tellement  par  une  grandeur  d’ame  8c  de  courage  qui  luy  faiiôit 
meprifer  ce  que  les  autres  recherchent  avec  tant  d’ardeur , foit 
qu’il  vü!  combien  il  eftoit  dangereux  de  lailfer  aux  armées  le 
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316  . L'EMPEREUR  NERON. 

pouvoir  de  faire  des  Empereurs;  [cequiacaufé  dans  la  fuite  des  c . 1 
maux  infinis.]  Ainfi  quelque  inftancc  que  luy  fiffent  fes  foldats , 

&dcs  devant  la  mort  deVindex.fi  on  le  peut  croire  fur  l’autorité 
de  Plutarque;  Si  depuis,  il  répondit  toujours  qu’il  ne  recevroic 
point  l’Empire,  & ne  foufFnrok  point  qu’aucun  autre  le  prift, 
que  de  l'autonré  du  Sénat  & du  peuple  Romain, à qui  il  appar- 
tenoit  de  le  donner.  'Il  répondit  la  mefmç  choie  aux  nouvelles 
inftances  " que  luy  firent  les  foldats  après  la  mort  de  Néron. 

'Ce  refus  de  l’Empire  le  rendit  plus  illuftre  que  n’euft  pu  faire 
l’Empire  mclme,  ’£c  remplit  toute  la  terre  de  la  réputation.  * Il 
furvéquit  trente  ans  à une  aérien  fi  glorieulè , révéré  de  tout  le  ' 
monde, &:  ne  mourut  que  fousNerva,eftant  alorsConful"pour  la  40 
troifiéme  fois,&agé  dç  83  ans, après  avoir  cchapé  tantdePrinces 
à qui  lès  vertus  le  rendoient  fufpect  St  mefme  odieux.  'Il  fût  fou. 
vent  attaqué  par  les  feditions  des  foldats,  ic  de  ceux  mcfmes 
qu’il  avoir  commandez.  Car  ils  ne  pouvoient  l’aimer  après  qu’il 
avoitmeprifé  tant  de  fois  leurs  offres,  quoiqu’ils  né  laifiafTent 
pas  del’eftimer  & de  l’admirer.  [On  peut  juger  quelle  opinion 
avoient  de  luy  les  bons  Princes , ] puilque  Yitellius, quoique  ti- 
mide St  défiant , n’eut  jamais  aucun  foupçon  de  fa  fidelité , non 
pas  mefme  lorfqu’on  eut  pris  un  de  les  domcfhqucs  qu’on  accu- 
foie  d’avoir  voulu  tuer  ce  prince,  ' Et  cependant  après  la  mort 
d’Othon,  les  foldats  l’avoient  encore  voulu  forcer  d’accepter 
l’Empire, pour  n’cftre  pas  obligez  de  fe  foumettre  à Vitellius, 

'Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu’on  mift  fur  fon  tombeau , 
qu’aprés  avoir  abatu  Vindcx,il  avoir  acquis  l’Empire  non  à luy, 
mais  à fa  patrie.'Cluviüs  Rufus  qui  a écrit  l’hiftoire  de  ce  temps- 
ci,  le  priant  un  jour  de  l’exçufer  fi  la  loy  de  l’hiftoire , [ qui  eft  la 
fincerité , ] le  çontraignoit  de  mettre  des  chofes  qui  pourraient 
ne  luy  pas  plaire , il  luy  répondjj  ; Vous  ne  favez  donc  pas  que  M 
j’ay  faitcc^ue  j’ay  fait  afinque  vous  le  puiflîcz  écrire  tel  qu’il  eft.  « 

'Du  refte  il  ne  parloit  jamais  de  fes  aérions  qu’avec  beaucoup  de 
modeftie. 'Corneille  Tacite  qui  eftoit  Confûllorfqu’il  mourut, 
fit  fon  oraifon  funèbre,  'Pline  le  jeune  qui  luy  avoit  de  grandes 
obligations, 'protefte  qu’il  l’admire  tellement, qu’il  ne  croit  pas 
qu’on  le  puiflè  jamais  afR’z  louer, 

'La  mort  de  Vindcx,  Ôda  réfolution  où  eftoit  Verginius  de  ne 
rien  faire  que  par  l’ordre  du  Sénat, mit  Galba  dans  une  grande 
inquiétude.  On  difoit  mefme  que  les  troupes  de  laGermanicjie 

fiouvant  faire  leur  General  Empereur,  vouloient  rentrer  dans 
’obeiûànce  de  Neran.'Galba  n’eftoit  pas  mefme  bien  obefpar  >», 
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pullênt  agir  de  concert  dans  la  conduite  des  affaires , pour  con- 
iytu,U.  ierver  aux  Romains"  l’Empire  & la  liberté.  [ On  ne  dit  point  * 
ce  que  Verginius  répondit  :]  mais  iéulcment  que  Galba  lëre- 
* tira  avec  fes  amis  a Clunia 1 * [ville  alors  célébré  dans  l’Elpagne,  j 

'tout  découragé, 8c  preft  à abandonner  la  vie  mefmcavecrEm-  p.  M«|Suet.  l. 
pire.  Et  il  eftoit  en  cet  cftat,  lorfquïl  apprit  que  Rome  le  recon-  7:<~  *?•  P-*?*» 
noiffoit  pour  Empereur  ,8c  que  Néron  eftoit  mort  en  la  manie-  i 

re  que  nous  l’allons  raporter.  • 

ARTICLE  XXX.  •' 

Njmphidius  fouleve  les  Tretoritns  contre  Néron , qui  s’enfui t 
& fe  cache. 

[Y~^  E ne  fut  donc  point  ni  par  la  puiflànce  de  Vindex,  de 
V_>  Verginius,  ou  de  Galba, ni  parla  révolté  des  armées. 
d'E  fpagne  8c  des  Gaules,  ni  par  lefoulevementdetout  l'Occi- 
' denc,  queDieuoftal’£mpircàNeron:cefutparunhommein- 
connu  d’ailleurs , 8c  qui  n’en  paroiffoit  nullement  capable,  c’eft 
% àdire]'par  NymphidiusSabinus  qui  eftoit  Prefet  du  Prétoire  ou  Plut.p.  14»*. 
des  gardes  avec  Tigellinus,  [ 8c  avoit  fuccedé  à Fenius  Rufus.] 

'Cet  homme  deftiné  pour  avoir  une  grande  part  aux  maux  [8c  T«.sn..j.c, 
«Mtr»  Mtr . ^ la  punition  ] des  Romains , eftoit  du  cofté  de  là  meœ'  d’une  ?**P- 
condition  très  baflë.[OnneconnoilIbitpas  lônperc.]  Pour.luy 
ilpretendoit  quec’eftoit  Caius  :8c  il  en  avoit  le  regard  fier  8c 
•furieux.'D’autreslefaifoientfîls  d’un  Marcien  gladiateur,  à qui  Plut  ».  Gai.  p. 
il  reffembloit  encore  davantage.*  Il  ne  laiffoit  pas  tel  qu’il  eftoit  i+TiC!4ku  i c 
de  porter  fon  ambition  jufqu’à  l’Empire  j b 8c  pour  cela  il  entre-  »p. 
prit  d’achever  la  ruine  de  Néron.  1 ,*•  P- l48s’- 

e Le  peuole  le  foulevoit  déjà  contre  ce  malheureux  prince, ne  <■’  Suct.Uc.  44. 
pouvant  plus  fouffrir  lès  exactions , furtout  pareeque  la  famine  p' 
eftoit  grande.'Neronreceut  en  melme  temps  quelque  nouvelle  «.47-p  ««. 
fàfchenfe  de  l’armée, [peuteftre  de  celle  de  Verginius:car  Galba 
n’eftoit guere en eftatdefe faire  craindre.]‘Surcela s’abandon-  p- «ailPlm. p. 
nant  au  defefpoir , il  ne  fongea  plus  qu’à  s’enfuir  en  Egypte, <*  où  hi-ü  c> 

il  avoitfdéja  envoyé  quelque  troupes  d’Allemans/Ny mphidius  3».  p.  ii- 

te.  prit  cette  occafion,*perfuada  aux  Ibldats  qu’il  s’eftoitdéjaenfui,  *1>lut-F-,4** 

».  8c  leur  promicau  nom  de  Galba  * desfommes  d’argent , que  ni 

l.  'fur  la  rivière  de  Dojco.  * Ferra, 

». 7je o dragmes  par  relies  aux  Prétoriens  » i ifc  aux  «mes  foLdatt, 
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Galba  ni  aucun  autre  n’cftoir  en  cft.it  de  leur  paycr.Cepcndant  ,4j  a9> 

cette  prbmclfè  donna  alors  l’Empire  à Galba,  pour  le  luy  oftet? 
peu  après,  fit  caufer  enfuite  des  maux  infinis;  qui  perdirent  [ 8c 
Nymphidius  ] & les  Prétoriens  mefines.'Lcs  foîdatsainfi  trom- 
pez , nonobftant  leur  rcfpeéf  pour  IcsCefars,  abandonnèrent 
iVeron  [durant  la  nuit,]  ’8c  proclamèrent  Galba  Empereur.»  Ti- 
gellinus  mefme  , auteur  des  crimes  qui  rendoient  Néron  il 
odieux,  l’abandonna  en  cebcfoin,  8c  le  trahir. 

b Néron  fe  reveillant  au  milieu  delà  nuit,  futbicn  furpris  de  fe 
voir  fans  gardes, 'fie  qu’on  pilloit  déjà  la  chambre.  Il  alla  fraper 
à divçrfes  portes  fins  que perfonne  luy  vouluff  ouwir.  Il  cher- 
cha quelqu’un  qui  le  tuall , 6 e ne  trouva  ni  ami  ni  ennemi  qui 
luy  voulait  rendre  cet  officc.'On  luy  avait  mefme  ode  une  boete 
de  poifon  queLocufta  luy  avoir  preparéc.Il  fongea  aulfi  à s’aller 
précipiter  dans  le  Tibre. 'Enfin  il  prit  le  parti  de. le  tacher } fie 
lànsfe  donner  leloiftt  de  le  chauffer  ni  de  s'habiller,  couvert 
d’unméchantrmanteau)il  monta  fur  un  cheval  qui  ne  valoir  pas  pinuUm. 
mieux,  le  vilage  enveloppe  8c  couvert  d’un  mouchoir , accom- 
pagné feulement  de  quatre  de  fes  affranchis.  On  marque  qu’en  • 
mefine  temps  qu’j  partit,  un  grand  éclair  luy  vint  donner  dans 
les  yeux  8c  l’e ffray a. Ilfe  fit  aulîi  un  furieux  tremblement,  com- 
me fi  la  terre  euft  voulu  s’ouvrir,  8c  que  les  âmes  de  tous  ceux  * 
qu’il  avoir  tuez  fulfent  venues,  dit  Dion,  fe  jetter  furluy.  Quqj- 
qu’on  fort  encore  dans  la  nuit, il  fut  reconnu  en  chemin  par  un 
vetermi  des  gardes,  qui  le  lâlua  comme  Empereur.'Il  pafla  allez 
près  au  camp  des  Prétoriens  pour  entendre  les  cris  qu’on  y fai- 
ibit  contre  luy  8c  en  l’honneur  de  Galba  : 8c  quelques  ups  des* 
paffàns  qui  le  voyoient  lânsleconnoiftre,  difoient  tout  haut: 

Voilddes  gents  qui  cherchent  Néron.  « 

'Il  vouloit  gagner  une  mailon  de  campagne  à uné  lieue  fie  de- 
mie de  Rome, que  Phaon  fon  affranchi  à qui  elleappartenoit, 
lity  avoir  offerte  pour  fe  cacher  : 8c  il  l’y  accompagnoit.  'Lorfe 
qu’ils  en  approchèrent , ils  le  mirent  à pié  ,[depeurque  le  bruit 
des  chevaux  ne  les  decouvrift , ] 8c  quittèrent  le  grand  chemin 
pour  prendre  un  fentier  plein  de  ronces  8c  d’cpines,dontNcron 
fe  garantiflbit  en  mettant  fon  manteau  fous  fes  piez.  Il  arriva 
ainfi  à la  muraille  qui  enfermoit  la  maifon-,£c  en  attendant  qu’on 
trouvait  moyen  de  le  faire  entrer  fecretccment , Phaon  le  pria 
de  fe  cacher  dans  un  creux  d’où  on  avoit  tiré  du  fable  : mais  il 
dit  qu’il  ne  vouloiupoint  cftre  enterré  avant  que  de  mourir.  'Il 
m demeura  couché  fur  la  terre  parmi  des  rofeaux , afin  de  n’cftrc 

point 
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L'EMPEREUR  NEHON.  319 
point  «pperçù.'Il  nettoya  Iuvmefme  fon  manteau  tout  perce 
d’épines: '6c  comme  il  avoir  (oif,  il  prit  dans  fa  main  de  l’eau 
d’unc"mare,en  dilànt:  Voilà  donc  les  liqueurs  dc*Ncron. 

'Pour  le  faire  entrer  plus  fecrettement  dans  la  maifon , il  falut 
erceruntrou  de  la  (àblonicrc  fous  la  muraille:  Cm  ce  fut  par 
à qu’il  pafla  en  fe  trainant  fur  les  piez  6c  fur  les  mains.On  le  mit 
***•  dans"la  chambre  la  plus  proche  fort  médiocrement  accommo- 
..  déc:'ficilpalTa  ainfi  le  relie  de  la  nuit,  [avec  «ne  partie  du  jour 
Yuivant,  qui  elloit  le  9 ou  le  11*  jour  de  juin,  ] dans  l’effroi  qu’on 
fe  peut  imaginer,  croyant  au  moindre  bruit  qu’il  entendoit, 
qu’on  le  venoit  tuer  j fans  pouvoir  dormir,  Ce  fansoler  parler 
(un  peu  haut,]  depeur  qu’on  ne  Pentendift.il  elloit  réduit  à dé- 
plorer en  luy  melme  le  malheur  où  il  le  voyoit,  6c  il  fe  reprefen- 
toit  alors  tant  de  crimes  dont  il  ne  pouvoir  plus  que  fouffrir  la 
punition , 6c  non  empefeher  qu’ils  ne  fuffent  faits.  Il  avoir  tou- 
" jours  dans  l’efprit  ces  paroles  d’un  ancien  pocte  : Mon  pere,  ma 
« mere,  ma  femme,  mccondannenr  à périr  malheureufement. 

[•  rjitym.  'Ayant  demande  à manger,  on  luy  apporta  du  pain"bis,  qu’il  d>u«-p.«4<. 

mangea  lelon  Dion:  car  Suctone  dit  qu’il  n’en  voulut  point. 

« • 

«■«•«•S)*  *#*>;  * 

- ART  I CLE  XXXI. 

•Néron  dédoré  ennemi  par  le  Sénat , & condanné  à la  mort 
• fe  la  donne  luy  mefmc, 

[ End  ant  que  Néron  efloit  dans  l’accablement  de  la  dou- 
£ leur, 6c  dans  le  dernier  effroi, ]'toute  la  ville  deRomcétoit  p-o,<t.7  r.c. 
dans  l’elperanccCcdans  lajoie.Lc  Sénat  affcmblc  declaraGalb’a 
Augulle,  luy  décerna  tous  les  honneurs  impériaux  * '6c  tout  le  Su«.i.  7.<.  ri. 
monde  luy  jura  obeïffànce.  [ En  mefme  temps]1  Néron  lut  de-  fA  ^\  4, 
daré ennemi  pnblic,  6c  on  ordonnaqu’il  leroitpuni  félon  l’an-  c<~. 

>-  cienne  forme, 'c’eftà  dire  trainé  publiquement  tous  nud,"atra-  s.ui.p  « ,{ 
chcparla  telle  à un  poteau,  fouetté  jufqu’à  rendre  l’îfmcrprc-  ’uu’v‘ 
cipité  de  la  roche  [ du  Capitole , tiré  avec  un  croc,  6c  jetté  dans 
lariviere.]'Onfceutbiencoftaprésoù  il  elloit, 6c  on  envoya  un  sV-t  p f-~\ 
Centenier  6c  quelques  cavaliers  avec  ordre  de  l’emmener  vil.  1 e-'-r- 

, 'Néron  apprit  ce  qu’on  avoit  decernc  contre  luy,  par  un  billet  s.»:.  1.  «.  c. 
que  Phaon  receut  d’an  de  les  gents.  Il  demanda  quelle  elloit  P-  '•*?■  ‘ 
cette  peine  à laquelle  on  le  condannoit:  6c  l’explication  qu’011 
luy  en  donna  le  faifant  frémir , il  tira  deux  poignards  qu’il  avoit 
apportez , 8c  puis  les  remit  dan  s Je  fourreau,  dilant  qu’il  n’eili.it 

Tom.  /,  * * T c • * 
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j3o  L’EMPEREUR.  NERON.  * r«.tcj.o. 
pas  encore  temps. '11  fitcreulerune  folle  de  là  grandeur,  y fit  ^dcNa#* 
mettre  quelques  morceauxde  marbre quile  rencontrèrent , fit 
apporter  deTcau  pour  laver  fon  corps, & du  bois  pour  le  brûler, 

».«!*.  'recommandant  fur  toutes  choies  qu’on  le  brulafttouc  entier, 
r.<47;Dio,  p.  & qu’on  ne  laillafl  point  emporter  la  telle  : '8c  en  faifant  faire 
tous  tes  préparatifs,  il  pleuroit,  8c  difoit  fouvent  :"Faut-  il  qu’un 
fi  bon  joueur  d’inltrumcns  pcrillè  ? 

fcc:.  P.  «<«.  'Ceux  qui  l’accompagnoient  ne  cefloient  point  ,de  le  prefler 
de  prévenir  par  une  mort  volontaire  les  indignitezaufquelles  il 
p- «r’.  alloiteflreexpofé.'Il  s’y  animoit luy  mefme  ; maisil  eull  voulu 

p.f+'IDio,p.  que  quelqu’un  luy  en  eull  donné  l’exemple.’Enfin  ayant  Iceu 
7x7-à.e.  qu’on  eftoit  près  de  le  prendre,’ il  fedonnaun  coup  de  poignard 

dans  la  gorge , aide  par  Epaphrodite  " fon  (ecretaire , que  Do- 
mitien  fît  depuis  mourir  fous  ce  prétexté.  '1}  efloit  déjà  â demi 
mort  , lorfquele  Centcnier  envoyé  pour  le  prendre , arriva,  8c 
voulut  arrefter  fon  làng,en  luy  difant  qu’il  venoic  pour  le  lecou. 
rir.  Néron  le  regardant  avec  des  yeux  qui  luy  fortoient  delà  tê- 
te 8c  qui  faifoient  peur,  luy  répondit:  C’elt  bien  tard  ; ell-ce  là  « . 
la  foy  que  vous  maviez  promile?  8c  il  expira  fur  cela.  m 

'Le  bruit  de  fa  mort  fe  repan'dit  auflitoft  partout  -,  8c  un  affran- 
chi de  Galba  ne  fe  contentant  pas  de  ce  bruic,vint  luy  mefme 
pour  s’en  alliirer , 8c  vit  Ion  corps  étendu  mort  [ fur  la  terre.]  Il 
partit  en  melme  temps  pour  en  aller  promtement  porter  la  prç- 
miere  nouvelle  à fon  maillre.jll  ne  faut  pas  douter  quokeaucoup . 

S'lc-  Am-C  V d’autres  n’aient  eu  la  mefme  curiofiré.]' Ainfi  fa  mort  eftant  affu- 
viti  m rée,  toute  la  ville  de  Rome  en  fit  des  rejouiflànccs  publiques , 8c 
le  peuple  prit  des  chapcauxque  portoient  les  elclaves  nouvelle- 
ment affranchisjcomme  fecroyant  délivrez  d’une  dure  fervitu- 
«ut.  y.  Gai.  p.  de  /On  renvcrlà  lès  ftatues,  8c  le  peuple  de  fon  autorité  fit  mou- 
*Suct  c 49  ïo  r*r  quelques  uns  des  miniltres  de  lès  cruautez,1  On  ne  laiflà  pas 
p.64*.  de  rendrele,s  derniers  honneurs  à fon  corps  ,8t  affez  magnifi- 
quement , «avec  lapermiflion  d’Icele  affi anchi  de  Galba , qui 
cfl*it  forti  de  prifon.  Ses  os  furent  mis  dans  le  tombeau  des  Do- 
mices  par  deux  femmes  qui  l’avoient  clevé , 8c  par  cette  melme 
Açlé  qui  avoir  ellcTune  des  premières  matières  de  les  crimes.  Y.  j*. 
Ko,  1.  «c  p.  'Néron  mourut  donc  ainfi  dans  la  31e  année  de  fon  âge ; ayant 
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'tVtta Paei  de  juin.NeanmoinsSplufieursperfimncs  habiles hl mettent  le 9. 
ijot-epo.  ce  qui  le  peut  "foutenir  en  contant  par  les  Ides  des  RomainsAÉt  N >n 
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au  régné  de  Galba,' [quifut  tué  le  xj  janvierdel’anncefuivantc.] 

'On  remarqucqueNcron  le  tua  le  jour  mefme  auquel  ilavoitfait  Suet.U.ctz.p 
mourir  fa  femme  Odavia , [ fix  ans]  auparavant. 

'Les  hiftoriens  marquent  divers  prodiges  qu’on  crut  avoir  pre- 
r*s  é fa  mort, & la  ruine  de  la  maifon  des  Celars",[qui  neanmoins 
avoit  efté  véritablement  éteinte, melme  dans  lestefars  adoptifs, 
parla  mort  de  Caius;  mais  elleduroit  encore  en  quelque  forte 
dans  Claude  & dans  Néron  dclcendus  d’Augufte  paries  fem- 
mes.] 'On  pretendquc  les  portes  du  maulolce  d’Augufte  s’eftant  Sun.  1.  ce.  *t 
ouvertes  d’elles  melmcs  une  nuit , on  entendit  une  voix  qui  ap-  ?■ 

pelloit  nommément  Néron  que  la  mefme  nuit  la  porte  de  fa 

chambre  lè  trouva  auflï  ouverte.  Dion  allure  qu’il  plut  du  fang 
fur  la  montagne  d’Albane  ; & en  fi  grande  abondance  qu’il  y 
couloit  comme  des  rivières. 'Pline  raporte  qu’en  la  derniere  PiinU.cïj.f. 
année  de  Néron , il  arriva  dans  un  endroit  de  l’Italie , que  des 
prez  & des  oliviers  leparczpar  le  grand  chemin,  prirent  la 

filace  les  uns  des  autres.  'On  vit  des  rivières  remonter  vers  c.mj. p.^j-c- 
eurs  fources:  '&  la  mer  s’eftant  beaucoup  retirée  du  cofté  de  Dio.p.syi.c. 
l’Egypte , inonda  une  partie  de  la  Lycie.  'Un  tableau  où  Néron  piin.  1.  i(.c.7  P. 
s’eftoit  fait  peindre  de  110  piez  de  haut,  fur  brûlé  du  tonnerre  : s*-c- 

(on  n’en  marque  pas  le  temps.]  'Il  s’eftoit  fait  faire  aullî  un  co-  i.j*.c.7.p  s<«. 
ofle  d’airain  de  1 1 o piez  de  haut  par  un  nommé  Zenodore , qui  c- A 
ne  cedoit  point  pour  Part  aux  plus  habiles  de  l’antiquité  .-mais 
on  n’avoit  plus  alors  de  fi  bon  airain, 

ARTICLE  XXXII. 

Diverjês  remarques  fur  Ncron  : On  doute  longtemps  de  ft  mort. 

'/AU  t R E ce  que  nous  avons  dit  des  cruautcz  de  Ncron , 
V^/Suetone allure  qu’il  ne  donnoit  qu’une  heure  de  temps  à <Sl3‘ 
ceux  qu’il  avoit  condannez.  Il  falloir  [ qu’aulfitoft  après  cette 
heure,]  ils  fe  filîènt  ouvrir  les  veines  ; & afin  qu’ils  ne  différa  lient 
point  leurmort,  il  envoyait  des  chirurgiens  pour  les  traiter: 
car  c’eftoit  lôn  terme. 

'Il  haïfioit  tellement  le  Sénat,  *mi’on  croit  qne  non  feulement  Di*, 
dansledefefpoiroùlemitlaruii*efesa<fajres’, b mais  desde-  ^ ( 
vant  que  d’aller  en  Grece,  il  avoit  formé  le  delTcin  de  tuer  tous  P.4"  ' ’5- 
les  Sénateurs,  £c  d’abolir  entièrement  ce  corps  illuftre , pour  11e  *c-37-p.«is. 
gouverner  plus  les  provinccs&lcs  armées  qucpardesChcvaliers 
& par  fes  affranchis.  'C.Fannius entreprit  fousTrajan  l’hiftoire 
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de  ceux  qu'il  avoir  fait  mourir  ou  qu’il  avoir  reléguez.  Il  en  fie 
trois  livres  qui  efloient  lus  avec  dhme,  & mourut  avant  que 
d’avoir  achevé  les  autres. 

'On  croit  aulli  que  s’il  eufl  vécu  un  peu  davantage , il  euflcflé 
jufqu’à  fè  battre  publiquement  tout  nud  dans  l 'amphithéâtre, 
contre  des  lions , & à faire  d’autres  folies  de  ce  genre  plus  gran- 
des que  tout  ce  qu’il  a voit  encore  fait.  * 

'Pline  l’appelle  l’ennemi&“la  furie communedu  genre  humain.  /•«. 

* S.  Auguftin  admire  qu’eflanc  tellement  plongé  dans  les  volup- 
tc7.  ' , qu’il  fèmbloit  incapable  des  vices  des  hommes  aulïibien  *>  mhn  p». 
que  de  leurs  vertus , il  efloit  neanmoins  auffi  cruel  que  s'il  n’eufl 
jamais  aimé  aucun  plaifîr.  *£n-unmot,il  a cflé  digne  d’employer  »««**«*. 
le  premier  l’épée  impériale  contre  les  Chrétiens , & d’ext  iter  la. 
première  pcrfècution  generale  concrel’Eglifé.  Mais  elle  fe  glo- 
rifie de  l’avoir  eu  pour  ennemi.  La  haine  de  Néron  efl  un  ccmoi-. 
gnagedcfâpurecé.  Car  nous  ne  haïUons  point  ce  qui  ne  nous, 
eft  point  oppofé:  &:  il  faut  que  le  Cliriflianifme  foit  un  grand 
bien , puifquc  Néron  ne  l’a  pu  fouffrir,&  l’a  regardé  comme  un- 
grand  mal. 

'On  remarque  que  Tes  feflins  duraient  quelquefois  depuis  mi- 
di jufqu’à  minuit.  b Ce  fut  le  premier  qui  s’avifa  de  faire  bouil. 
lir  de  l’eau , &de  la  faire  enfuitc  rafraichir  dans  de  la  neige  , 
afin  qu’elle  en  fuit  plus  froide.  'Il  pcfchoitavec"  un  hameçon  «<«. 
doré , & une  ligne  tilïüe  de  pourpre  tk.  d’ecarlate.  Jamais  il  ne 
mettoit  deux  fois  un  mcfme  habit.  Quand  il  faifoit  quelque  • 

voyage, c’cfloic  toujours  avec  mille  chariots  au  moins,  %fcs  mu- 
lets ferrez  d’argent. 

'Saint  Auguilin  le  propofè’ comme  le  modèle  achevé-dês  plus 
méchans  princes , c’cfl  à dire  de  ceux  qui  aiment  la  domination 
Sc  qui  meprifent  la  gloire  ; qui  ne  fê  foucient  ni  d’eflre  bons , ni 
de  le  paroiflre , & qui  n’eflanc  point  retenus  par  la  crainte  de  ^ 

perdre  leur  réputation,  font  capables  des  plus  grands  crimes,: 

& de  faire  ce  que  les  belles  melmes  ne  feraient  pas.  Mais  c’efl 
Dieu.ajoutc  ce  Pçre,  qui  fait  regner  les  tyrans  comme  les  Rois, 

& fà  providence  feule  leur  mec  entre  les  mains  la  puifîànce- 
fouveraine,  lorfqu’il  jugeqiwdes  hommes  font  dignes  d’avoir 
de  tels  msiflrcs!  [ Auffi  afin  que  les  hommes n’cuflènt  jamais  de 
pretextede  violer  le  refpecl  qu’on  lu  y doit- en  la  perfbnnedes 
Rois,  quels  qu’ils  foient  ; c’cil  fous  Néron  qu’il  a fait  publier  le 
CQinmandement  general  d’eflre  foumisaux  puiilànces , de  prier- 
pour  les  Princes , & les  auçres  cljofès  que  nous  liions  fur  ce  fujet> 
dans  les  epifb-es  de  S.  Paul.  ] * •"* 
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'Quoique  Néron  fuft  mort  dans  la  h^ne  8c  l’cxecration  publi- 
que , il  y eut  neanmoins  durant  pluficurs  années  des  permîmes 
qui  honorèrent  fa  mémoire  Si  Ion  tombeau.  'Le  menu  peuple 
accoutumé  aux  fpeckacles  ,8c  les  loldars  des  gardes, avoient  top- 
jours  quelque  aflèctiort  pour  luy.  1 Vologele  Roy  des  Parles 
fit  inftance  par  fcs  amballàdeurs  qu’on  honôraft  là  mémoire 
[comme  celle  des  autres  Princes;  ] '3c  qu’on  fouffrift  qu'il  luy  fit 
drefler  un  monument. 

'On  voulut  meime  taire  croire  qu’il  n’eftoit  pas  mort,  qu’il 
. reviendroit  bientoft,  8c  qu’il  le  vengeroit  de  ceux  qui  s’eftoient 
déclarez contreJuy  : 8c  l’on  affichoit  divers  edits  comme  de  fa 
part.  'Des  l’an  69  , un  efclavc , ou  qui  l’avoir  efté,lc  voulut  taire 
pailér  pqpr  Néron , à qui  il  rellembloit  de  vifage  ; 8c  il  lâvoic 
comme  luy  jouer  de  la  lyre  8c chanter.  L’Aûe  8c  l’ Acaïc  cftoient 
déjà  dans  remotion  8c  dans  l’effroi  : mais  il  fut  bicnroft  tué  dans 
une  des  ides  de  laGrece  nommée  Cythntis.  La  mefme  choie 
jfrriva  pluficurs  fois.  'Zonarc  parle  d’un  homme  d’Afic  nommé 
v.Titt  j8.  Terentius  Maximus,  'qui  fe  pretendoit  eftre  Néron.  Il  trouva 
dans  fon  pays  des  gents  qui  le  crurent , 8c  encore  plus  versl’Eu- 
phratc.il  le  retira  enfin  auprès  d’Artabane  Roy  des  Parrhes,qui 
eftoit  alors  en  mauvaife  intelligence  avec  les  Romains.  Ce 
prince  le  rcceut  fort  bien , 8c  fe  prépara  à le  rétablir  par  les  ar- 
mes. Il  met  cela  fous  Tite  [vers  l’an  80.  Que  s’il  ne  fe  trompe 
point  en  cela,  il  faut  diftingfltr  ce  Terentius  Maximus  d’un 
autre  fourbej'dont  on  ignoroit  la  qualité , [6c  fans  doute  aufiï  le 
v.  Dorai-  nom  ] "lequel  s’eftr.nt  tait  palier  pour  Néron  vers  l’an  88,  fut 
,;cnl  IJ"  [encorcjtres  bien  receu  desParthes  qui  luy  donnèrent  degrands 
fecours , 8c  ne  le  remirent  qu’avec  beaucoup  de  peine  entre  les 
mains  [de  Doioitien.]  'Tacite  après  avoir  marqué  diveriès  cho- 
fesdu  régné  de  Domitien,  dit  qu’on  penfa  avoir  guerre  avec 
les  Parches  à cauie  d’un  faux  Néron. 

[Ce  qui  eft  plus  étrange, c’eft  que]  'mefme à la  fin  [du  Iir.8c]fti. 
IV.  iieclej  c’elloit  une  opinion  allez  commune  dans  l’Eglife,que 
Néron  paroiftroit  de  nouveau  à la  fin  du  monde,  pour  cilre 
l’Antechrift,  'ou  pour  regner  dans  l’Occident,  8c  y rétablir 
lfidolatrie,  en  mefme  temps  que  l’Antechrift  fe  ferait  adorer 
dans  l’Orient  : car  c’eft  l’opinion  que  S.  Sulpice  Severe  attribue 
à S.  Marcin. 'LesunscroycientqueDieule  rdlulcitcrcit  pour 
cela  fous  un  autre  nom;  les  autres  qu’il  n’eftoit  point  mort, quoi- 
qu’il fe  fuft  donné  un  coup  de  poignard  ; mais  qu’il  avoit  efté 
enlevé , 8c  h plaie  guérie  ; à quoy  ils  appliquoienr  un  endroit  de 
% Ttiij  . 
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l’Apocalypfe  5 8c  qu’il  dgmeuroic  cache  dans  la  vigueur  de  l’a- 
gc  qu’il  avoit  alors.  'On  trouve  diverfes  chofes  fur  cela  dans  les 
Tua.  pcrf.c.  écrits  attribuez  aux  Sibylles.  aLailnncé  en  parle  auffi,[quoi  qu’il 
i.  p-  s-  foit  difficile  de  dire  quel  a elle  fur  cela  fon  fentiment , parceque 
A .;.p.  i«7.  ».  fon  texte  eft  extrêmement  defcclucux  en  cet  endroit.]  'Saint 
Augullin  s’étonne  de  la  hardicllc  avec  laquelle  on  avançoit  de* 

E^r  70  5.4.  choies  fi  peu  fondées  : '8c  on  croit  que  c'eit  en  partie  à caufe  de 
ce  que  Saint  Sulpice  Severe  en  dit  dans  lès  Dialogues , que  cet 
Snltr.  s 1. 1.  p.  ouvrage  a cité  mis  entre  les  apocryphes  par  le  Pape  Gelaië.  'Cet 
t!  ».  i j.r  * auteur  iuppofe  avec  Laélance,  comme  une  choie  confiante , 

1 qu’on  n’avoit  point  trouvé  letorps  de  Néron , [ 8c  c’efl  ce  qui 
. cft  ciJnftamment  faux  félon  Plutarque  Sc  Suetone , fans  parler 
des  autres.  ] • 9 
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ARTICLE  XXXIII. 

♦ 

De  Terfe , Lut  air/ , cf  quelques  autres poctes  ou  hijl  orient  du 
temps  de  Néron. 

'rNut  les  auteurs  qui  ont  paru  fous  le  régné  de  Néron , 
I~*,FabiusRu(ticus  ami  de  Seneque,a  faitl’hiftoirc  de  ce  temps 
là , 8c  a paflë , au  jugement  de  Tacite , pour  le  plus  éloquent 
hiftorien  de  fon  fiecleunais  il  ne  nous  en  refte  que  ce  que  Tacite 
mefme  en  cite  en  quelques  endrdlts. 

'M.  Servilius  qui  mourut  en  l’an  59,  "s’clloir  auffi  rendu  illuftre 
en  écrivant  une  hiftoire  Romaine, [dont  il  ne  s’eft  rien  confervé. 

"Ce II  apparemment  le  radine  que  M.  Servilius  Nonianus  qui 
avoit  eilé  Conful  fous  Tibereen  l’an  35 , ] 8c  qui  peu  de  temps 
avant  Pline  avoit  ellé  le  premier  “de  Rome , [peutdlre  pour  les  &c. 
lcctres  8c  l’eloquence.]'On  croit  que  c’eïl  encore  ce  Nonien  que 
Claude  déjà  Empereur  venoit  ecouter , quand  il  lâvoit  qu’il  re- 
cffcit  [quelque  endroit  de  fes  ouvrages.]  'Quintilien  parle  de 
Servilius  Novianus , homme  d’un  grand  genie , 8c  plein  de  bel- 
les penfées,  mais  moins  ferré  que  ne  le  demande 'la  majeRé  «**«•«*. 
de  l’hifloire.  ["Tout  cela  convient  allez  à Nonien  dont  nous  Non  j. 
parlons.] 

'A.  Perfius  Flaccus  qui  a acquis  8c  mérité  beaucoup  d’dlime 
par  les  fàtyres  que  nousavons  encore  deluy , b eftoit  Chevalier 
Romain,  mais  parent  8c  allié  des-perfonnesles  plus  illuftres.  Il 
dloitné  à \folcerre  en  Tofcane  le  u décembre  de  l’an  34.  Des 
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IV:  ge  de  feize  ans  il  fut  fort  uni  à Annaius  Cornurus , de  qui  il 
. apprit  la  philofophie  avccLucain.  11  fut  encore  extrêmement  - 

uni  avec  Thrafea , de  la  femme  duquel  il  eftoit  parent.  Il  eftima 
moins  Seneque.  Il  eftoit  d’un  naturel  fort  doux , plein  d’amitié 
& de  reipect  pour  lès  proches, 'réglé  dans  fes  moeurs , charte,  5c 
. d’une  très  grande  pudeur. 

'Il  fit  lèslàtyres  pour  reprendre  les  defauts  des  orateurs  5c  p «)  4»*. 
£es  poctesde  fon  temps , fans  épargner  Néron  mefmc.  Elles  fu- 
rent aulfitoft  lues  de  tout  le  monde.  Lucain  lurtout  ne  fie  lalfoit 
• point  de  les  admirer.Et  cependant  il  n’y  avoir  pas  encore  mis  la 
derniere  main.eftant  mort  dans  lajc^annce, [ou  plutoftavant  la 
fin  de  la  i8,]puilqu’il  mourut  le  14 novembre'de  l’anôi, ^auquel  Hicr  chr. 
Rubrius  [ Ou  plutoft  Publius]  Marius,  5c  Afinius  Gallus,  eftoient  fric  »£’ 

Confuls.  Il  ne  fit  point  d’autre  teftament,  que  de  marquer  à là  i+.a.ur. 
mereparun  billet  comment  il  fouhaitoit  qu’elle  en  ulûft,  fur- 
tout  en  faveur  de  Cornurus.  Il  avoit  fait  quelques  autres  pocfics 
eftant  plus  jeune  ; mais  Cornutus  confcilla  à la  mere  de  les  fup- 
primer.  Tout  ceci  eft  tiré  d’une  petite  vie  de  ce  poete , écrite 
parSuetone.'Quelques  uns  l’ont  confondu  avec  Caius  Perlius  voir.  po.iat.c, 
Flaccus  homme  très  habile, mais  qui  vivoitioo  ans  auparavant.  3*P-41- 
'Pcrfe  avoit  étudié  la  grammaire  [c’cft  à dire  les  lettres  humai-  Pn C vit.p.w 
nés,  ] fous  Remmius  Palæmon'natif de  Vicence,  5c  originaire-  Su«  rfcgr.c. 
mentefclave,  qui  apprit  les  lettres  en  fuivant  fon  maiftre  au  H-rcfcr  »■!* 
college,  5c  les  enfeigna  depuis  à Rome  avec  réputation  fous  ch.4s.  ’ 

ICC..  Tibe«e  èc  fous  Claude.  Du  relie  c’eftoit"  un  homme  indigne  de 

cet  emploi  mefmc  $ [ Sc  nous  n’en  voudrions  pas  parler,  ]'fi  ce  Vofl  po.Jar.y. 
n’eft  qu’on  le  croit  auteur  d’un  poeme  des  poids  6c  des  mefuçw;  41. 43. 

3uel’onacncore.'Il  a vécujufque[(busNeron;]6c  Seneque  alors  Plin.  1. 14.  c.  4. 

ans  le  comble  de  là  grandeur , acheta  de  luy  une  vigne  qu’il  P- 3+3  ».  b. 
avoit  rendue  célébré  par  fon  extraordinaire  fertilité. 
lie.  'Cæfius  Baflus  acquit'aulîî  alors  quelque  réputation  pour  les  VoÆ  p 44. 

' vers  lyriques , quoiqu’il  fuft beaucoup  au  de  ficus  d’Horace. 'On 
.croirqu’ilmoururjen l’an  79,] bruléaveclamaifonoùil  eftoit,  !y4’ 
par  les  flartimes  du  mont  V efuve. 

'C.  Balbillus  qualifié  par  Senequeun  très  homme  de  bien,  5c  Scn-  n«-  q-U. 
confommé  en  toute  forte  de  literature,b  fut  fait  Prefet  d’Egyp-  s r«  j4,,1’,  ^ 
te  en  l’an  5 y, comme  nous  Pavons  remarqué,quoiqucappuyepar  »».  p îos. 
i futa  siii-  Agrippine.'Ilallaen  6 jours"du  détroit  de  MelEne  à Alexandrie.  piin.1.  ip.prp, 

. «lîalaifle  par  écrirquelquechofe  de  ce  qu’il  avoit  vu  en  Egypte,  ( 

6c  il  a raporté  un  combat  quis’y  eftoit  donné  à l’embouchure  du  \ ^.jj. 

Nü  entre  les  crocodiles , 5c  les  dauphins  qui  avoienc  enfin  efté  Vofl.h.iar.Lr.. 
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victorieux.  Cela  arriva  dans  le  temps  de  la  préfecture. 

[ Nous  avons  parlé  de  la  mort  de  Lucain , mais  non  de  lès 

[•ocfics.  Son  ouvrage  le  plus  célébré  eftfa  Pharlale,  oùil  décrit 
a guerre  de  Celâr  fit  de  Pompée,  ]'  plus  en  orateur  qu’en  poete, 
félon  le  fentiment  de  Quintihenj  [ce  que  nouslaiflons  à exami- 
ner à d’autres, ]'auflibien  que  les  différons  jugemens  qu’on  en  a 
portez.  Car  on  marque  qu’il  n’y  a guère  de  pièces  dont  on  ait 
parlé  fi  diverfement.On  ne  peut  neanmoins  taire  difficulté  d’a- 
vouer qu’on  a eu  raifon  de  dire  que  d’egaler  Lucain  à V irgile , 
ce  n’eft  pas  relever  Lucain,  mais  faire  voir  qu’on  a peu  de  diieer- 
ncment.[Ce  qu’on  peut  dire,  c’cft  que  fi  Page  euft  pu  mûrir  l’ef- 
pritdeLucain,quin’avoitpeuteftrepas  16  ans  quand  il  eft  mort, 
fit  joindre  à fon  feu  8 t à fon  élévation  le  jugement  de  Virgile, on 
auroit  pu  voirenluy  un  poete  achevd.] 

'Volfius  prétend  que  le  panégyrique  de  Pifon  attribué  àO  vide, 
e(l  de  Lucain.1  Il  avoit  encore'compofé  un  poème  fur  l’embra-  scc. 
fement  de  Rome,  ficpluficurs  autres  qui  ont  cité  perdus. 

Une  femme  Grcque  nommée  Pamphile,  fe  rendiuaulfi  fort 
célébré  fous  Néron  par  trente-trois  livres  qu’elle  écrivit  de 
toutes  fortes  d’hiftoires.  Ils  ont  efté  fort  connusparlcs  anciens  s 
[ mais  il  ne  nous  en  relie  rien  aujourd’hui.] 

'Andromaquc  médecin  de  Crète , adrefla  à Néron  un  poeme 
grec  fur  la  theriaque , que  Galliennousa  confervé. 


Hier.  chr  v.illn 
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ARTICLE 

HiJIoire  de  Seneque  ; de  ce  qu'on  luj  4 reproché pour  les  mœurs. 

[ ï E plus  illullre  de  tous  les  paycqs  qui  ont  écrit  du  temps 
I , de  Néron, eft  làns  contellation  ] le  philofophe  L.Annæus 
Seneca , originaire  de  Cordoue  [en  Efpagne,]b  d’une  famille  de 
Chevaliers  Romains.^  Son pere nommé  aulfi  Annxus  Seneca  eft 
appcllé  ordinairement  Marcus,  fie  Lucius  par  Lipfe  dans  la  vif 
qu’il  a faite  de  fon  fils,  où  on  trouvera  plufieurs  enofes  que  nous 
ne  nous  croyons  pas  obligez  de  marquer  ici.Le  pere  eft  furnom- 
mé  le  Declamateur,parcequ’il  a ramaffé  diverfes  déclamations 
des  orateurs  de  fon  temps , comme  on  le  voit  par  les  préfacés 
qu’il  y a mifes.  Il  vint  de  Cordoue  à Rome  apres  les  guerres  ci- 
viles  ; fie  mcfme  affez  longtemps  apres.  Car  il  paroift  que  Scne- 
que  le  philofophe  fut  apporté  tout  petit  à Rome, environ  quin- 
ze ansavant  la  mort  d’Auguftc.  . : . . ; 
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'Seneque  le  pere  eut  trois  fils,  M.Annxus  Novatus,L.Annxus  IjiJ- 
Seneca,6cL.  Annxus  Mêla.  Le  premier  ayant  efté  adopte  par 
v.  s.  Paul  Junius  Gallio  Sénateur , prit  le  mefme  nomi[8cc’e(lce"Gallion 
<l!'  Proconfuld’Acaïe,  devant  qui  S.  Paul  fucaccufé  vers  l’an  53. 

Nous  avons  parlé  du  troifiemcau  fujet  de  la  mort  de  M.  An- 
nxus Lucanus  Ion  fils.]  Le  fécond  ellle  philolophe , qui  ayant 
apparemment  appris  l’eloquence  de  (on  propre  pere,  s’appliqua 
-de  fort  bonne  heure  5c  avec  beaucoup  d’ardeur  à la  philofophie 
Stoïcienne , fous  Attale , Sotion,  8c  quelques  autres. 

'Il  avoir  commencé  à ne  point  dutout  manger  de  viande,  fiai-  Sen.q>.  io».p. 
vant  la  doctrine  dcPythagore.Maiscomme[  en  l’an  19  dcj.C,] 

Tibere  vint  à perfecucer  les  religions  étrangères  [des-Egypticns 
8c  des  Juifs,]  qui  s’abftcnoient  de  certaines  viandes  ; Ton  pere 
qui  d’ailleurs  n’aimoit  pas  fort  (à  philofophie,  luy  perluada  (ans 
a beaucoup  de  peine  de  quitter  cette  pratique.  'Il  continua  ncan-  P- l0* 1'9- 
*«&/«.  W moins  toujours  depuis  il  ne  point  manger  d’huillres  8c  dcMsam- 
pignons,  parcequec’eftoient  plutoft  des  ragoufts  qu’une  nour- 
riture.[On  les  eftimoit  alors  beaucoup.]  Il  continua  aulfi  à ne 
.point  boire  de  vin,  à ne  point  ufer  de  parfums,  fe  contentant  de 
n’avoir  aucune[mauvai!e]odeur  ,8c  à n’aller  point  au  bain,[quoi- 
qu’il  femblaft  auxRomains  qu’on  ne  s’en  pouvoit  palTèr.]'Il  dor-  ep. »j.  p.  «7.  a. 
moic  fort  peu,-1 8c  fur  un  mattelasbien  dur.  b H avoit  entrepris  ^ im 
dans  fa  jcuncllc  plufieurs  autres  choies  quïl  ne  continua  pas.Tl  h.'1'1  r ll* 
procédé  neanmoins  qu’il  n’uloit  qu’avec  beaucoup  de  modéra-  * P-  10*l,a- 
tion  8c  de  referve  des  choies  dont  il  ne  s’abftenoit  pas  4^iere-  fp'*IC"1' 
ment.  • 

' Comme  la  philofophie  Stoïcienne  vouloit  qu’on  s’en  gageait  *it.  beat.  r.  »«. 
dans  lavie  commune, éedans  le  mapicment  des  affaires, Jil  epoulà  J Sa| 
une  première  femme,  donc  il  eut  un  fils  nommé  Marc,  8c  puis  c.t.‘ 
une  (econde  nomméePompeiaPaulina,qui  edoitdc  très  grande 
y f 7.  qualité.  [Elle  pouvoit  dire  fille  de  PompeiusPaulinus'',qui  com- 

mandoit  en  l’an  55  les  armées  de  la  balle  Germanie.  ] 11  plaida 
•vcc  grand  fuccés:  'de  forte  que  Caius  qui  vouloir  paroiftre  Dio,i  iy.p. 
éloquent , jaloux  de  fa  réputation , i’avoit  déjà,  lans  autre  fujet,  <t!- b- 
condanné  à la  morc.Mais  une  femme  queCaius  aimoit,luy  fauva 
fr,  « la  vie , en  perfuadanc  à ce  prince  " quïl  avoit  une  très  mau  vailê 

<*<•(  .foncé,  8c  qu’il  ne  pouvoit  plus  guère  vivre.'Il  eftoit  en  elfct  bien  Lip.T.Sm  c.* 
j’fîiiUiicni-  infirme , 8c  fujet  à de  grandes  " fluxions,  qui  penferent  plufieurs 
**'•  fois  le  porter  à fe  donner  mefme  la  mort.  Il  entra  aufli  dans  les 
charges , 8c  fut  fait  Que  (leur  ou  fous  Caius,  ou  des  le  temps  de 
Tibere.  [Nous  avons  marqué  dans  la  fuite  de  ce  régné,  8c  dans 
Tom.  I.  V v 
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celui  de  Claude , ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  le  relie 
de  fa  vie. 

Quoiqu’il  fi  fl  profelüondc  mener  une  vie  de  philofophe,  on 
n’a  pas  laide  de  Paccufcr  de  plusieurs  choies  indignes  de  cette 
profefiîon.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  "du 
lujet  de  fon  exil  fous  Claude, l'quoiqu’on  luy  en  ait  fait  des  re- 
proches allez  publicsrlorfqu’ii  eftoit  depuis  dans  le  comble  de 
fa  puiflancc  : [ 6c  Liple  fon  admirateur  avoue  qu’on  ne  fixait 
point  s’il  en  eftoit  coupable  ou  non.  ]'On  l’a  accule  d’avoir  com- 
mis avec  Agrippine,  depuis  que  Néron  rcgnoit,lcmefme  crime 
qu’avec  Julie.  [ Mais  cela  paroift  fi  peu  probable  à l’egard  d’A- 
grippine , qu’on  s’en  peut  mefme  fervir  pour  rejetter  ce  qu’on  a 
dit  touchant  Julie.]  Dion  luy  reproche  d’avoir  commis  des  cri- 
mes encore  plus  honteux , 6c  de  les  avoir  appris  à Néron  [Cc- 

[ tendant  je  nevoy  pas  que  cet  hiftorien  euft  delà  pa  filon  contre  M 
uy:]  6c  il  le  loue  allez  en  d’autres  rencontres.1  Lorlque  T àcite,* 
[qui  le  déclaré  ordinairement  pour  luy,]  le  compare  avec  Bur- 
rhus,  il  attribue  la  gravité  des  mœurs  à celui-ci , 6c  à Scneque 
"une  honnefteté  douce  6c  civile. 

'On  s’eil  plaint  de  mefme  que  déclamant  fi  fort  contre  les 
richeflès  ,il  en  avoir  cependant  amalîé  d’immenlcs  en  très  peu 
de  temps,  non  feulement  [par  les  bienfaits  du  P rince,]  ou  par  les 
legs  reltamcntaires,[qui  ne  manquoicnr  jamais  alors  à ceux  qui 
eftoient  mai  lires  des  affaires  ; ] mais  mclme  par  des  ufures  qui 
ruin^^it  l’Italie  8c  les  provinces. 'Et  nous  avons  vu  que  c’eftà 
cela  que  Dion  attribue  en  partie  la  révolté  des  Anglois.b  On  dit 

3u’il  avoit  500  tables  à manger  toutes  pareilles , de  bois  de  ce- 
re  , Scies  piez  d’ivoire.'Il  n’a  pu  diflimuler  luy  mclme  fes  gran- 
des richellês,  fes  magnificences,  6c  la  maniéré  dont  on  en  par- 
loit.  Il  s’en  défend  comme  il  peut.  Et  le  plus  véritable  eft  appa- 
remment ce  qu’il  dit, qu’il  avoit  bien  des  defauts,  mais  qu’il  tafi 
choit  de  les  diminuer  6c  de  les  corriger  peu  à peu. 

'Tacite  mefme  avoue"qu’il  aimoit  à lé  produire  & à le  faire  \f- 
loir:(6c  Suctone l’acculè  auflibien  que  Quintilien  d’avoir  décrié 
l’eloquence  desanciens  pour  faire  eftimer  la  fienne.[Cette  com- 
plaifanceen  luy  mefme, 6c  cedefir  d’eftre  loué  des  hommes,a  pa- 
ru, comme  nousavons  dit,  jufquc  danslàmort.Safatyrecontre 
Claude  n’cft  guère  digne  d’un  philofophe.]  'Lipfe  l’avoue  delà 
confolation  à Polybc,&  il  voudroit  trouver  quelque  raifon  pour 
dire  qu’elle  n’eft  pas  de  luy, mais  il  n’en  a point.[C’eft  apparem- 
ment cet  ouvrage  que  marque  Dion,  j'iorfqu’il  dit  qu’eftant  cb 
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Pifle  [ de  Corfè]  iladrefl»  un  livre  aux  affranchis  de  Claude, 

■plein  de  louanges  & de  date  ries  fl  balles,  que  la  honte  qu’il  ca 
eut  depuis , l’obligea  de  le  flipprimer  [ autant  qu’il  put.] 

HW  WWW* 

ARTICLE  XXXV. 

Du ftyle  de  Seneque  s fa  morale ,*  & fes  fend  mens fur  la  relift  en. 

L’El  fquENcn  de  Seneque  pleine  d’ornemens  3c  de  figures  Quint.  1 tox. 

agréables, & telle  qu’on  l’aimoit  alors,  luy  a acquis  beau-  P #• 
coup  de  réputation  ; fie  les  jeunes  gents  qui  le  torm oient  à bien 
parler , ne  lifoient  prefque  que  luy  durant  quelque  temps,  quoi- 

3ue  peu  imitaflènt  ce  qu’il  avoit  de  bon  [ fit  dans  les  préceptes 
e morale,  ] Sc  dans  fon  éloquence  mefme.  [Cette  approbation 
generale  n’a  pas  lailfé  d’eftre  combarue.]  'N on  feulement  l’Em-  Suer.  U +.  c «. 
pereur  Caius  le  moquoitdelbn  ftyle  trop  coupé,  en difantque  M*°- 
c’eftoient"des  pierres  fans  ciment , fit  du  labié  fans  chaux  : 'mais  Quint  l.to.cj. 
on  fçait  le  jugement  qu’en  a fait  Quintilien,  fie  qu’eftimanc  p lJ* 
beaucoup  ce  génie  plein  de  feu  fie  de  penfees  qui  paroift  dans  fes 
écrir^  il  a louhaité  qu’il  euft  eu  plus  ae  jugement  pour  dilcerner 
les  beautez  véritables  des  apparentes,  St  plus  de  foin  de  fuivrj^ 
les  anciens  qui  font  la  réglé  de  la  véritable  éloquence,  pour  s’en 
formerune  plus  libre  8c  plus  mafle.'Suetone  femble  en  avoir  fait  Su«.U.e.ji  p. 
le  mefme  jugement.*  De  la  maniéré  dont  en  parle  Aulu-Gelle,  ‘gc  u ItjC 
il  paroift  que  de  Ibn  temps  les  jeunes  gents  eftimoient  encore  p-Ut  ssj. 
beaucoup  Seneque  , mais  que  les  plus  habiles  le  meprifbient 
mefme  avec  excés.'Erafme  loue  beaucoup  le  jugement  deQuin-  Sm.proi. 
tilien,  8c  le  confirme  par  diverfes  remarques  qui  font  à lire. 

Lipfe  qui  fe  déclaré  partout  l’admirateur  8c  le  défenléur  de  Se- 
neque, avoue  neanmoins  qu’il  a quelquefois  des  pointes  froides, 
Scdespenfécspcu  folidcsjfiî  qu’il  eft  fouventconhis&cmbarafle. 

[Avec  tout  cela , on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de 
chofes  à cftimer  dans  Peloquence  fie  dans  le  ftyle  de  Seneque  : 
fitpour  fes  mœurs  mefmes , quelques  defauts  qu’il  puiflè  y avoir 
eu,]'onpeut  juger  par  l’eftime  que  luy  mefme  fie  les  autres  en  t»c.  m.  it  c. 
ont  rémoignéc,[qu’cllcs  paroifloiedr  réglées  dans  la  corruption 
effroyable  qui  regnoit  alors  parmi  les  payens.  Dion  fie  Tacite  io>|j.y.  ul. 
nous  alfurent  que  c’eft  à fes  confeils , auflîbien  qu’à  ceux  de 
Burrhus,  qu'on  doit  ce  que  Néron  a fait  de  bon  , fie  des  cinq 
premières  années  de  fon  régné  où  il  a pâlie  dans  l’elprit  de  quel- 
ques uns  pour  le  modèle  d’un  bon  prince. 
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Mais  il  nous  importe  allez  peu  de  favoir  que!  a elle  Seneque. 
lia  receu  Ion  jugement  Scia  condannaticn, plus  ou moinsgran-  • 
de  félon  que  celui  qui  fçait.rout,  a vu  en  luy  plus  ou  moins  de 
crimes.  Ce  que  nous  avons  à faire , c’eft  de  profiter  demies  écrits  NoT*  4» 
que  Dieu  a tait  palier  jufques  à nous,  ôc  par  lefquels  il  nous  par- 
le, puifque  tout  ce  qui  eft  vray  vient  de  la  Vérité , par  quelque 
canal  qu’il  palTè.  Tout  le  monde  /econnoift  que  ces  écrits  font 
pleins  de  fort  belles  maximes  pour  les  mœurs:]'&  Pétrarque  af- 
fûte en  deux  endroits  que  Plutarque  avoit  avoué  que  les  Grecs 
n’avoient  perlcnne  qu'ils  luy  pullent comparer  pour  lcsprecep- 
tesde  la  morale.  Cela  pouvoir  dire  dans  quelque  ouvrage  de- 
Plutarque  qulaefté  perdu  depuis. 

(On  le  peut  donc,  lire  avec  fruit  pour  ce  fu  jet,  & rougir  de 
voir  que  des  Chrétiens  lôient  bien  éloignez  de  l’idée  que  les- 
pavens  mefmes  avoient  de  la  vertu  , & de  ce  que  doit  farre  un- 
homme.  11  faut  feulement  élire  alfez  éclairé  pour  difeerner  les 
fauflètez  qu’il  mefle  avec  les  veritez  les  plus  certaines  ,&  fur- 
tout  élire  allez  humble  pour  fe  garentir  du  faite  de  la  philofo- 
phie  Stoïcienne , qui  fait  l’homme  le  principe  & l’objet  de  fa 
vertu , &met  fa  félicité  à jouir  de  foy  mefme,  & à trouer  en 
fa  gloire , Ibn  repos , & fon  bonheur  -,  au  lieu  que  la  vérité 
apprend  aux  Chrétiens  que  tout  noftrc  bien  eft  d’eftre  unis  à 
Dieu,  de  mettre  en  luy  nollre  efperance,  & d’attendre  de  là 
pure  bonté  auftibicn  la  force  de  pratiquer  la  vertu  que  la  re- 
compenfe  qu’elle  mérité.] 

'Pour  les  choies  mefmes  qui  regardent  Dieu  & la  religion,  il 
eft  fouvent"pour  nous,  dicTertuilien:[  ce  qui  fait  que  Ladance  nefier, 
en  cite  beaucoup  de  choies  contre  les  payons.]  'S.  Auguftin  ra- 
porte  divers  paüàges  de  Ibn  livre  Contre  les  fuperftitions,  [que 
nous  n’avons  plus,]  où  il  reconnoilToittres  nettement  la  folie  de 
l’idolâtrie , & la  refutoit  très  folidement.  Mais  ayant  allez  de 
courage  pour  foutenir  la  vérité  dans  fes  écrits , il  n’en  a pas  eu 
alfezpour  la  fuivre  dans  la  pratique:  & quoiqu’il  reconnoillê 
que  l’adoration  des  ftatues  n’eft  qu’une  vieille  & inutile  fupeufti- 
tion  ; Nous  les  adorerons  neanmoins , dit-  il,&le  fage  mefme  les  « 
adorera,  non  pour  plaire  dùx  dieux,  mais  pour  fuivre  la  cou-  « 
tume , & obéir  aux  loix  de  fa  ville.  Ainlï,  dit  S.  Auguftin*  cec  « 
habile  philolophe,  & ce  grave  Sénateur, qui  n’cuft  jamais  voulu 
monter  fur  le  théâtre  pour  y reprefenter  un  faux  perfonnage, 
lefailoit  fans,  fcjrupule  dans  les  temples,  par  un  crime  d’autanc 
jpjpj  grand.  [ qu’il  fc  ipuoic  de  la  religion  mefme,.  & ] quil  ne  je 
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deguifoit  pas  le  vifagepour  divertir  le  peuple , comme  font  les 
comédiens,  mais  qu’il  deguifoit  fon  cœur  pour  tromper  le 
mondeparunc  aclion  qu’il  vouloic  bien  qu’on  cruft  (înccre  S: 
ferieulê.'Les  philofophcs  peuvent  donc  avoir  de  belles  paroles  ; in  ff.  n.>.  p, 
mais  les  feuls  difciples  de  J.  C.  fouticnncnc  par  leurs  actions  la  6i?- 1 
vérité  qu’ils  croient , (ans  craindre  ni  les  peuples , ni  la  mort 
rnelme. 

S.Auguftin  remarque  encore  que  Seneque  dans  le  livre  dont  “v-D.l.  <•  r.  a 
nous  venons  deparler , mettoit  les  coutumes  des  Juifs  au  rang  r'7î  1 
des  fuperftitions,  mais  qu’il  n’y  parloit  point  du  tout  des  Chré- 
tiens, n’ofanten  dire  du  bien  pour  ne  pas  aller  contrôle  fenti- 
ment  commun,  Sc  ne  voulant  peuteftre  pas  en  dire  du  mal  pour 
ne  pas  bleffer  la  confcience.  [ Car  il  eft  comme  inipollible  qu’il 
ne  lésait  pas  connus, ]'puifqu’iIvivoit  du  temps  des  Apoftres;[&  c.ir.  p.  ?i.  i.  ». 
durant  les  deux  années  difprcmier  voyage  de  S.  Paul  à Rome.] 

'Onamefme  publié  des  lettres  deluy  à S.  Paul,  Sc  de  S.  Paul 
à luy,  que  S.  Jerome  Sc  S.  Auguftin  paroilTent  avoir  cru  verita-  K*<1'V~L C-4S’ 
blés  : Sc  elles  ont  porté  S.  Jerome  à mettre  Seneque  parmi  les 
Saints  au  rang  des  auteurs  Ecclefiaftiques.  [ Neanmoins  outre 
que  la  chofe  en  elle  mefme  eft  allez  difficile  à croire  j lî  ces  let- 
tres dont  ils  parlent,  Sc  que  S.  Jerome  paroift  avoir  lues  ,font 
celles  que  nous  avons  encore  aujourd’hui  i tout  le  monde  eft 
maintenant  perfuadéj'que  ce  font  des  lettres  ftippofées , indi-  Go*.™,  an^u, 
gnes  de  S.  Paul , 8c  mefme  de  Seneque*  [ Sc  qui  n’ont  le  ftyleni  ^oll/{f0e’p‘ 
de  l’un,  ni  de  l’autre  : Sc  l’Egfilèn’a  jamais  reconnu  celles  qu’on 
attribue  à S.  PaulJ'Lipfe  loutient  mefme  que  les  unes  8c  les  au-  Scn.prollMir. 
très  font  de  la  mainScdu  ftyle  d’un  mefme  impofteur.*  Baro- 
nius  y trouve  quelques  faufletez,  8c  rejette  de  mefme  ce  qui  eft  "* U‘ 
dit  dans  les  a&es  prétendus  de  S.  Paul  par  S.  Lin,  de  l’amitié  8c 
del’eftime  que  Seneque  avoit  pour  l’Apoftre. 
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GALBA- 

ARTICLE  PREMIER. 

ejloii  Ctlb*  : Su  vit  jufqu'i  fin  empire. 

'EMPEREUR  Servjus  Sulpicius  Galba  ^cftoit 
du  codé  de  fon  pere*d’une  des  plus  anciennes  8c 
des  plus  illuftres  familles  de  Rome,qui  eft  celle 
des  Sulpices.  Il  droit  neanmoins  encore  plu» 
de  gloire  d’eftre  delccndu  par  là  mere  de  Q. 
Lutadus  Catulus  Capitolinus , 'qui  avoir  efté 
fort  eltimé  pour  fes  bonnes  qualitez  du  temps  de  Cicéron , 
quoiqu’il  n’eufl:  pas  elle  le  plus  puiflànt.  'Mummia  Achaica  là 

fierite-  fille  defcenduc  de  L.  Mummiusqui  avoir  pris  Corinthe, 
ut  la  mere  de  Galba. 

'Il  naquit  le  14  décembre,  ["6c  apparemment  en  l’an  de  Rome  No?« 
749,]la  cinquicmcannéeavant  l’ere  commune  deJ.C,c’eft  à di- 
re la  veille  melme  delà  naiflànce  du  Sauveur  [Ainfi  il  eftoitdans 
fa  71e  année  lorlqu’il  fut  fait  Empereur  l’an  de  J.C.6  8,8c  de  Ro- 
me 811.]  II  fut  adopté  par  Livia  Ocellina  fa  bellemere , qui 
eftoît  fort  riche,8c  il  pritàcaufe  d’elle  le  nom  deL.Livius  Ocel- 
la, ["qu’il  fcmble  n’avoir  pas  garde  longtemps.] 'On  prétend  Mot 
qu’Augufte  6c  Tibere  connurent  qu’il  lcroit  un  jour  Empereur, 
éc  le  dirent  ouvertement. 

'Livia  femme  d’Augufte , de  laquelle  il  cftoir  parent , [ 6c  fini 
doute  par  Livia  Ocellina , ] * le  favorifa  beaucoup  tant  qu’elle 
vécut;  [ de  forte  ]b  qu’il  fut  admis  aux  dignités  avant  Page:*  8c 
elle  luy  laillà  en  mourant  une  grande  fomme  d’argent,  que  Ti- 
bère ne  luy  paya  point;d  ce  qui  ne  l’empefeha  pas  de  fe  rrouvgr 
extrêmement  riche*  Il  fe  maria  8c  eut  deux  enfans.Mais  là  fem- 
me 6c  fesenfans  eftanr  morts,il  ne  vouloir  point  fe  remarier, non 
pas  mefineà  Agrippine  mere  de  Néron,  alors  veuve  de  Domi- 
tius,  quoiqu'elle  l’en  preflaft  extrêmement.  Its’appliqua  àl’étu- 
de  des  fciences  6c  du  droit.  ' 
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11  eftoit'd’une  jufte  grandeur,  chauve, &forc  incommode  des  e.  si.p.<«j.  *»,. 
gouttes, 'd’un  clprit  médiocre, plutoft  fins  vices[qui  parufïènt,]  Tac.  hi.  1. 1.  e. 
(■■car  on  prétend  qu’il  en  avoir  de  très  honteux,)1’ qu’eftimable  c 

"par  aucune  grande  qualité.  Il  n’eftoit  pas  ambitieux , mais  ne  p.«». 
negligeoit  pas  aufli  la  réputation.  Il  ne  defiroit  point  le  bien  " Tac. *.«•?• 
d’autrui, menageoit  le  fien,8c  fut  avare  de  celui  du  public  quand  s- 
il  l’eut  en  fa  dilpofition.  Il  eftoit  bon  maiftre  8c  bon  ami  envers 
ceux  qui  fetrouvoient  le  mériter,  ( car  il  ne  les  choifidôit  pas,  ) 

8c  trop  bon  envers  les  médians.  Il  ne  s’oflènfiait  pointées  petits 
defaiîts  des  premiers,  8c  (emettoit  trop  peu  en  peine  de  con- 
noiftre  les  plus  grandes  fautes  des  autres.  La  milèredts  temps 
fit  prendre  cette  négligence  pour  fagcflè  tant  qu’il  fut  particu- 
lier ; [ 8c  luy  caufa  enfuite  de  grands  maux.]  'Le  peu  de  depenfè  P!nt.v.Cai.  P 
qu’il  faifoit  pour  1k  table  6c  pour  toutes  chofes,  palfa  aulli  d’a-  1,>0‘ 
bord  pour  fageire  8c  pour  modeftie,  8c  enfuite  pour  avarice  8c 
pour  oafleflè.'Il  affecloic  l’antiqukc  julquc  dans  les petirescho-  Sua  1 7 c.  4.  p. 
fes.'-Ilaimoit  à rétablir  la  dilcipline  parmi  les  loldats.*1  Il  parut  Slij-  r < 
fc  vere  dans  l’adminiftration  de  la  juiticc  , 8c  mefme  cruel.  7c. 

e Après  avoir  efté  Prêteur,  il  gouverna  l’Aquitaine  durant 
près  d’un  an, 6c  fut  enfuite  Conful  ordinairefen  l’an  33.]  Il  fucce- 
da  dans  cette  dignité  à Cn.  Domitius  pere  de  Néron  fon  prede- 
cellcurdans  l’Empire,  8c  précéda  le  pere  d’Othon  qui  fut  Em- 
pereur après  luy.  [ En  l’an  39,  ]'  Caius  luy  donna  le  commande-  p.«*.  ««1 
ment  des  armées  de  Gcrmanie,oùil  s’acquit  beaucoupde  repu-  1 Jcl  | 4’- 

tation  ,tant  pour  la  guerre,  que  par  Ion  exactitude  a maintenir  Gai.p.  i49o. 
ladifcipline.'Ilrefufal’Empire,'apréslamortdc  Caius,  ce  qui  le  sUct.c.7.p., 
fiteftimer  8c  aimer  de  Claude,  quidiffera  mefme  de  quelques  «*. 
jours  (on  voyage  d’Angleterre, "parccqu’il  eftoir  malade. 'Il  fut  p.«ff|T»c.c 
enfuite  choifi  exprès  pour  eftreProconful  de  l’Afrique,troublce 
par  des  feditions  8c  par  les  barbares  voifins.  Il  y fit  beaucoup 
d’aétions  de  modération , dejuftice,  8c  de  feveriré. 'Son  exaéti-  Suce.  1.7  c. 7.j>. 
tudes’étendoitjufque  fur  les  moindres  chofës.Un  foldat  vendit  î55•4<!7• 

f>ar  avarice  dans  une  difette  le  blé  qu’il  avoit  receu.  Galba 
'ayant  feeu  défendit  aux  autres  de  luy  en  donner,  8c  le  laifii 
mourir  defaim.il  fut  deux  ans  en  Afrique  -,'8c  l’on  y trouve  peu  n-  «. 
après  une  ville  appelléc''le  Camp  de  Galba. 'Au  retour,  il  eut  c.»  p.«7, . 
les  ornemens  du  triomphe,  8c  quelques  autres  honneurs. 

'Depuis  cela  il  vécut  quelque  temps  r^iré  en  fon  particulier  P.«<7. 
hors  de  Rome:  8c  l’on  remarque  que  durant  ce  cemps  là  il  ne 
fortoit  jamais , non  pas  mefme  pour  fe  promener,  que  fuivi  d’un  > 
chariot  qui  portoit  une  grande  quantité  d’or, 'afin  de  n’en  man-  ».  Culâufc,  y } ' 
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quer  pas  s’il  falloir  s’enfuir,  [ou  s’il  arrivoit  quelque  autre  be- 
loin.'ll  demeura  dans  cette  retraite  jufqu’à  ce  que  Néron  vers 
le  milieu  de  ion  regne ,"  luy  offrit  de  luy  meiine  le  gouver- 
nement delà  Tarragonoife,  [qui  faifoit,la  plus  grande  partie 
de  l’Eipagne.j'Car  Néron  n’avoit  pas  encore  appris,  dit  Plutar- 
que, à craindre  les  perfonnes  puilTantes,&  àne  les  vouloir  point 
dans  les  charges. 

'11  demeura  huit  ans  en Efpagnepîc  gouverna  d’abord  avec 
une  feverite  mefme  excedive.  Il  condanna  «à  mourir  en  croix  un 
tuteur  convaincu  d’avoir  empoifonne  (on  pupille  dontiPeftoit 
heritier.  Le  criminel  voulut  s’exemter  de  ce  iupplice  en  criant 
qu’il  efloit  citoyen  Romain:  & fur  cela  Galba  ordonna  que  par 
honneur  on  luy  drefleroit  une  croix  blanche , beaucoup  plus 
haute  que  les  autres.  Ilferelafchaenfuitebeaucoup,depeur  de 
fe  faire  des  affaires  à laCour.'Il  ne  fe  mettoit  pas  neanmoins  fort 
en  peine  d’empefeher  ceux  qui  vouloient  chanter  des  vers  con- 
treNeron.Ne  pouvant  pas  arrefler  les  violences  des’Intendans 
[commis  à la  levée  des  impofts,]il  témoignoit  aflçz  ouvertement 
qu’il  ne  les  approuvoit  pas,&  foulageoit  ceux  qui  les  fouffroient, 
en  prenant  part  à leur  douleur.  Il  s’acquit  ainfî  l’aflfedion  des 
peuples, [&  la  haine  de  Néron. ]'Ce  prince  avoir  envoyé  ordre  â. 
fesl  ntendans  de  s’en  défaire, lorfqueGalba  le  prévint  en  prenant 
l’Empire.'Il  y fut  appelle  par  l’eflime  qu’on  avoir" de  fa  bonté, & 
de  fon  expérience  dans  la  guerre. b Car  tout  le  monde  le  jugea 
digne  de  cette  dignité  fupreme  jufqu’à  ce  qu’il  y futclevé. 

gt— .7  ■- 
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N trou  ejlant  m$rt,  Galba  prend  le  titre  de  Cefar;  vient  4 Narbone: 
Vergintus  Rufus  fe  fumet  à luy. 
l’an  df.  Jesus-Christ  68. 

NOus  avons  marqué"autrepart  commentGalba  fe  révolta 
contrcNeron  fous  le  titre  deLieutenant  general  du  Sénat 
& du  peuple  Romain  : '&  comment  après  la  mort  de  Vindex,"il 
deièfperoit  prefqucde  fonentreprife,  loriqu’il  apprit  à Clunia 
"que  le  Sénat  l’avoit  declaréEmpereur,8c  queNcron  efloit  mort. 
[ L’un  & l’autre s’efloi?  fait  le  9, ou  le  1 1 de  juin  ;]&Gaiba  l’apprit 
le  fêttieme  jour  d’après, "par  l’un  de  fes’affranchis.  'Les  Confuls 
[ Silsu.s  &:  Trachalus  que  Néron  avoir  depoiêz  avant  le  temps,ou 
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’ peutcftrc  *C.  Bellicus  Natalis  & P.  Cornélius  Scipio  Afiaticus,] 
'qui  a voient  cette  dignité  le  i y d’oclobre,*  luy  envoyèrent  aulfi 
•i.îiw  en  diligence  la  refolution  du  Sénat  par  quelques*huilfiers,  avec 
•çulvee/a-  *desbrevcts,  fur  lefqucislcs  maçiftrats.des  lieux  leur  dévoient 
tur  Mfhm*-  Élire  donner  des  chariots  [de  polie  : ]'fic  le  Sénat  luy  députa  [en- 
fitite  quelques  uns  des  principaux  de  Ion  corps.] 

'Suetone  femble  dire  qu’il  prit  le  titre  de  Celar  des  qu’il  eut 
receu  la  nouvelle  que  le  Sénat  l'avoit  reconnu,  ôc  avant  que  de 
partir  du  lieu  où  il  eftoir. 'Zonarc  dit  qu’il  ne  le  prit  qu’aprés 
avoir receufà  Narbonne]  les  députez  du  Sénat;  8c  que  jufquc  là 
auffi  il  ne  mit  jamais  dans  lès  lettres  le  nom  d’Empereur.  'U 
n’appartenoit  en  aucune  maniéré  à la  maifon  des  Cefars.  [ Mais 
k nom  de  Cefar  eftoitdéja  affè&é  à la  puiflànce  fouveraine  : 8c 
Claude  luy  en  avoir  montré  l’exemple. J'Il  donna  deflors  à Cor- 
nélius Laco  la  charge  de  Prefet  du  Prétoire,  fie  de  capitaine  de 
lès  gardes, 'c’eft  à dire  de  plufieurs  jeunes  Chevaliers  qu’il  avoit 
pris  pour  legarderaulieudelbldats.^Lacon  fut  enfuiteàRome 
Prefet  des  loldats  Prétoriens  ; & il  gouvernoit  tout  fous  Galba 
avec  T.  Vinius.J^Nous  parlerons  plus  amplement  de  l’un  8c  dç 
l’autre  dans  la  luire.] 

'Après  que  Galba  eut  receu  les  complimcns  de  ceux  qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  le  làluer,il  lè  mit  en  chemin 
nour. aller  fà  Home  1 'mais  lenremenr  & en  lirriere  c toujours 
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pour  aller  [à  Rome,  ] 'mais  lentement , fie  en  littierc, 
neanmoins  en  habit  de  guerre, avec  un  poignard  quiluipendoit  p ‘ 
lurl’eftomac.  11  mena  avec  lui  jufqu’à  Rome  la  légion  d’Efpa-  p.  c; 
gne.c  Othon  Proprcteur  de  Lufitanie , l*premicrdes  Gouver-  "ç- c ,:- 
neurs  qui  s’étoit  déclaré  pour  luy  ,1e  fuivit  danscc  voiage,flatant  ^04..*'  * ' l*" 
autant  qu’il  pouvoir  ficGalba  8c  Vinius  pour  lè  faire  adopter  par 
Galba  : 'fie  il  fongeoit  déjà, fi  cela  ne  luy  réufiilloit  pas,  à lè  faire 
Empereur  par  une  autre  voie , comme  nous  verrons  qu’il  fit. 

'On  crut  que  Galba  avoit  envoyé  des  allàlïïns  d’Efpagne  en 
Judée  pour  tuerVefpafien,[a(Tèz  puiflantpour  lui  difpurer  l’Em- 
pire, ] ôc  qu’à  caufede  cela  Vefpafienne  voulut  point  que  le  Sé- 
nat rendift  à fa  mémoire  les  honneurs  qu’il  luy  avoir  decernez. 

'Tacite  allure  neanmoins  que  Vefpafien  n’eut  alors  aucune  pen- 
lee  de  fe  foulever, 5c  il  dit  avec  Jolèph,  qu’ayant  Iceu  que  Galba 
eftoit  reconnu  Empereur, il  envoyaTirc  fon  fils  pour  l’alïùrer 
de  fon  obeïfiàncc, 8c  prendre  fes  ordres  fur  la  guerre  qu’il  failbit  f. 
aux  Juifs  Le  Roy  Agrippa  vint  avecTite:  mais  ils  nettoient  en- 
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corc  qu’cn  Acaïe  , lorfqu’ils  apprirent  la  mort  de  Galba. 

Hui. *.Gil.p.  .[Si Galba  craignoit Ve(paficn,]'il craignoit  [encore plus]Vcr- 
ginius  Rufirs.  On  le  prefloit  toujours  extrêmement  d’accepter 
FEmpire.  La  réputation  qu’il  avoir  acquife  par  la  défaite  de 
Tac.hi.l.  i.c  j.  Vindex , luy  en  facilitoit  beaucoup  le  chemin. 'Les  légions  d’il— 
P-7-  lyrie,  qui  s’eftoient  avancées  jufqu’en  Italie  par  ordre  deNe- 

Plut.p.ux.  ron,  luy  avoient  envoyé  des  députez.  'Mais  ayant  déclaré  d’a- 
bord que  c’eftoir  au  Sénat  à nommer  un  Empereur,  il  ne  voulue 
jamais  changer,  non  pas  mefme  après  qu’on  eut  feeu  la  mort  de 
Neron.Enfin  lorfqu’on  eut  appris  par  des  lettres  de  Rome , que 
p.M«iTac.<.  Galba  cftoit  déclaré  Empereur  par  le  Sénat, 'FabiusValens  Co- 
ji.  p.i?.  Jonel  d’une  légion  fut  le  premicrà  luy  jurer  fidelité;  &Vergi- 

nius  obligea  enfuite  toute  fon  armée  à la  luy  jurer  auilî.  Elle  ne 
T-ic.c.u-r-u-  s’y  refolut  qu’avec  peine/ce  qui  fit  qu’ci  le  fut  prévenue  par  l’ar- 
».(i  p-io.  mée  de  la  balle  Germanie, 'commandée  par  Fonteius  Capito. 
‘-7-P-7-  'Galba  mandaenfuite  Verginius,  comme paramitié  , 8cen- 
F.  rH’iJt.v.  voyapour  luy  fucceder  Hordeonius  Flaccus.  'Quand  Flaccus 
M p-  fuc  arrivé,  Verginius  luy  remit  l’armée , 5c  vint  trouver  Galba , 

qui  le  retint  auprès  dejuy,  mais  le  traita  froidement,  Sc  prefque 
comme  "un  criminel,  fans  luy  témoigner  ni  mécontentement, 
ni  amitié.  Car  pour  luy  il  le  refpecloit  : mais  ceux  qui  l’appro- 
Dio,  vii.p.  «>«.  c hoient,  furtout  Vinius,  en  a voient  conceu  de  la  ja  lou  fie.  'il  leu  r 
* fembloit  que  c’eftoit  faire  une  grande  faveur  à un  homme  tant 
p|«.  ».  Gai. f-  de  fois  proclamé  Empereur,  de  le  lailTcr  vivrç.  'Cependant  leur 
,4S*-  mauvaifê  volonté  luy  fut  favorable. En  le  mettant  hors  des  em- 

plois , elle  l’exemta  de*dangers  où  la  plufpart  des  perfonnes  de 
qualité fë trouvèrent envelopées durant  les  guerres  civiles,  Sc 
luy  donna  moyen  de  vieillir  dans  le  repos. 
f.i4SK!.  'Galbaeftant  arrivé  à Narbonne,  y rencontra  ceuxquelcSe- 

nat  luy  avoit  députez.  Il  les  receut  fort  bien , 5c  avec  fes  anciens 
meubles,  fans  fê  vouloir  feryir  de  ceux  de  Néron  qu’on  luy  avoir 
envoyez  de  Rome.  Cette  fimplicité  fut  fort  bien  rcceue, comme 
digne  d’une  ame  grande  8c  genereufe,  elevée  audeflùs  de  la 
bailêlIè  Sidela  vanité  dufafte.  Cependant  il  changea  bicnroft 
fur  cela  par  les  mauvais  conleils  de  Vinius,  qui  fc  rendoit  tout  à 
ftict.1. 7.  c-  u.  fait  maiflre  de  fon  efprit.'Onblafma  auflî  la  rigueur  avec  laquel- 
p.  671.  je  JJ  traita  quelques  peuples  d’Efpagne  5c  des  Gaules, qui  avoienc 

Tac. hï.l.i.c.s.  eu  plus  de  peine  àle  reconnoiftre.'Il  fit  desedits  mcnaçanscon- 
«■  p.  7.1t.  tre  eux , 5c  en  priva  quelques  uns  d’une  partie  de  leur  territoire. 

Sun.  1.7.  c u.  'il  y en  eut  qu’il  chargea  de  nouveaux  tributs,  d’autres  donc  il  fit 
* !■'«.  c.q.  p.  abatte  te  murailles,  » Les  villes  de  Trêves  5c  de  Langres  furent 
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de  celles  qu’il  maltraita.  '11  confilqua  les  revenus  de  la  ville  de  c- 4!-  P-  **• 

Lion  [ fort  attachée  à Néron , ] fie  traita  au  contraire  fort  bien 
celle  de  Vienne , d’autant  plus  oppofée  à l’autre  qu’elle  en  eftoit 
plus  voifine.'Il  remit  aulfi  a la  pluiparc  des  Gaulois  le  quart  des  c-*-n  r-rm. 
tributs,  pareequ’ils  avoient  fuivi  Vindex,  6c  leur  accorda  le 
droit  de  bourgeoise.  'On  marque  qu’il  fit  tuer  dans  les  Gaules  '-v-  ?■  «. 
un  Vettius  Chilo , 8t  en  Elpagne  Obulcronius  Sabinus , & Cor- 
nélius Marcellus.  [Ce  fonc  apparemment]  'ce?  Intendans  à qui  s«t.i.7.r.n.f. 

Suctone  dit  qu’il  avoit  fait  trancher  la  telle , 8c  mefrrie  à leurs  67  67*- 
femmes  fie  à leurs  enfans. 

ARTICLE  III.  - 

Soulèvement  de  Nimphidius  ctouff  : Galba  fe  rend  odieux  par  des 
allions  crue  des  : Son  arrivée  à Rome , 

' /^>Omhï  Dieu  vouloir  que  tout  réuilift  alors àGalba1, avant  pim.  v.  g*i.  p. 

V j mefine  que  d’arriver  à Rome,  il  fe  trouva  délivré  de  beau-  J4>(. 

coup  de  maux  qu’il  avoit  à craindre  des  mauvais  dellèins  de 
Nymphidius  Sabinus.Cet  homme  avoit  contribué  plus  que  per- 
fonne  à la  mort  de  Néron , 8c  à faire  reconnoiftre  Galba  dans 
Rome.  Maisiln’avoit  donné  l’Empire  à Galba  que  pour  s’en 
emparer  Iuy  mefme, "quoiqu’il  en  fuft  tout  à fair  indigne.  Outre 
les  ioldats  Prétoriens  donc  il  fe  croyoit  le  maiftrc,il  avoit  gagné  • 

quelques  Sénateurs, " fie  plufieurs  dames , 8c  il  gouvernoit  déjà 
comme  fouverainement  dans  Rome , quoique  fous  le  nom  de 
Galba.  Mais  comme  il  necachoit  pas  trop  fon  ambition,  fie  qu’il 
pretendoit  fe  faire  déclarer  Empereur  à minuitjle  foir  d’aupara- 
vant, Antonius  Honoratus  l’un  des  Tribuns  des  Prétoriens, fôu- 
leva  contre  luy  les  foldats;6cNymphidiusqui  accourut  au  bruit, 
fuc  tué  dans  le  camp  mefme.  'Tacite  8c  Suetone  touchent  cejre  Tac.  hi.  1 If  (. 
hiftoire  en  un  mot.[Mais  Plutarque  la  raporte  au  long  avec  des  P elSuc<  1 ^ c. 
circonftances  remarquables  que  nous  omettrons  pour  abréger.]  ‘ , p'  *71' 

'Galba  ordonna  que  l’on  punift  fes  complices  : fie  il  fit  cuer  Plut  ».  r.ai.  P. 
entre  aures  Cingonius  Varro  delîgné  Conful,b8cun  Michridate  l^,,9lT^ec 
du  Pont,[qui apparemment  eft  ce  mefme  Michridate  Roy  du  * pfut.p.ij^. 
Bofphore,] 'qui  après  avoir  efté  dépouillé  de  lès  Etats  par  les  ,4»- 
Romains , s’eftoit  rendu  d eux , 8c  avoicefté  amené  à Rome  en- 
viron to  ans  auparavant.]  Luy  ficVarron  eftoient  coupables  : 

'mais  on  croyoit  les  pouvoir  regarder  comme  innocens,  parce-  Tac  hi  j 
qu’on  les  avoit  condannez  fans  les  ecouter,  8c  làns  leur  donner  p.«. 
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348  L’EMP  ER.ÉU  R.  GALBA, 
le  moyen  de  le  dcfendre:  '8c  on  elloit  d’autant  plus  furprjs  de  ‘ ’ 
voir  exécuter  des  perfonnes  de  cette  qualité  fans  oblêrvcrles 
loix, 8c  fans  garder  aucune  forme  de  jugement-,  quec’eftoit  une 
chofetouteoppoféeà  ce  qu’oivs’eftoic  promis  de  Galba. 'On 
fi.it  encore  bien  plus  étonné , lorlqu’on  vit  mourir  de  la  mefme 
forte  au  milieu  de  Rome,Petronius  T urpilianus  Conful  [en  l’an  ■ 

6i,]8c  déjà  fort  âgé,  fans  autre  crime, finon  qu’il  avoit  efté  fidèle 
d Néron, qui  luy  a4a>it  donné  le  commandement  de  fes  troupes. 

Il  n’avoit’plus  alors  de  foldars, 8c  rien  n’empefehoit  de  le  mettre 
en  jullice , fi  l’on  avoit  quelque  choie  à luy  reprocher. 

'Tout  cela  fêpafià  durant  que  Galba  elloit  encore  en  chemin. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  à Pontc*Mole"à  une  lieue  de  Rome,  les  fol.  iijltuies. 
dats  delà  marine,  dont  Néron  avoit  fait  une  légion,  l’aborde, 
rent  avec  de  grands  cris , pourde  prier  de  les  confirmer  dans  cet 
honneur.  Il  le  leurrefulà , ou  exprelTément  ,ou  en  les  remettant 
dune  autre  fois:  ce  qui  les  ayant  fait  murmurer  avec  allez  de 
bruit  & de  tumulte, 1 Galba  envoya  des  troupes  de  cheval,  qui  m 
fe  jetterent  fur  eux , les  firent  tou^fuir , 8c  en  tuerent  plufieurs. 

U ne  fut  pascncore  content  de  cette  fe  verité,&  il  ordonna  qu’on 
les*decimaft  : de  forte  que  lêlon  Tacite  on  en  maflàcra  plufieurs  », 
milliers;8c  Dion  en  conte  fept  mille  de  tuez, fans  ceux  qui  furent 
decimez.  [On  a peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  faute.]  'Galba  fit 
mettre  en  priibn  ceux  qui  relièrent;  8c  ils  n’en  fortirent  appa- 
remment qu’aprés  là  mort,  fous  Othon,"  qui  les  remiten  corps  not».»; 
de  legionaircsi 

'Ce  carnage  arrivé  à la  première  entrée  de  Galba  dans  Rome 
parut  fort  odieux , 8c  ne  promettre  rien  de  bon  pour  la  fuite  de 
ce  régné,  niaux  autres , ni  à Galba  mefme  ; 'fur  tout  lorfqu’on 
eut  remarqué  qu’aullitoll  qu’il  fut  entré  dans  le  palais , il  fe  fit 
un  grand  tremblemeut  de  terre , accompagné  d’un  bruit  ex- 
traordinaire, 8c  d’une  efpece  demugillèmenr.  'On  commença 
donc  à craindre  fur  cette  expérience,  8c  fur  d’autres  qu’on  en 
a voit  des  auparavant,  d’avoir  un  prinçe  dur  8c  cruel.  'Oncrai- 
gnoit  encorcl’humeur  menagere  dont  il  avoit  donné  des  mar- 
ques : 8c  cette  opinion  lé  confirma  de  plus  en  plus  par  la  fuite: 

'Car  il  faifoit  gloire  fur  ce  point , de  prendre  une  conduite  toute 
oppofée  à la  prodigalité  de  Néron. 

1,  Plutarque  dit  que  quelque*  nos  titerent  lépee  : Tacite  au  contraire  dit  qu’ils  cAoicut  Ci  ns  aune». 

a^i'cÜ  à jlirc , de  dix  eu  Une  mourir  un. . 
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ARTICLE  IV. 

Galba  Je  décrii  par  la  miuvaiji  conduite  dt  fis  mini/lres. 

‘ aT^y  E qui  fit  le  plus  de  tort  à Galba , fut  qu’ayant  peu  de  vi- 
V j gueur  & d’application  par  la  foiblcilè  de  Ion  narurel  ou 
de  l'on  âge,  &.  trop  de  facilicc  pour  ceux  qui  cftoicnt  autour  de 
•luy,il  le  lailToit  entièrement  gouverner  par  T.  ViniusquePlu-  ^ 
tarque  appelle  toujours  Ovinnius,  par  Cornélius  Laco , & par 
Marcianus  Icelus. 

'T.  Vinius  * RufTnus , comme  on  croit  qu’il  s’appelloit  * forti  Nor  ro  c«nfB 

!• C :ll J~.l ! -Y. n.:  c„  ...  r'  -F' 


Tae.Li.li.t.u, 
P-  >■ 


Tac.  c.  48.  p.  • 


d’une  famille  confiderable,s’dloit  déshonoré  paries  actions, b&;  4,7  ■ 
avoit  efté  mis  en  prifon  par  Caius  pour  un  crime  qui  le  meritoit.  T,.1 
Lorlqu’il  en  fut  forti  par  le  changement  du  Prince, il  vola,eftant  * P- '*  I flot.  v. 
à la  table  de  Claude,  unecouped’or  oud’argent.  Claude  ne  l’en  M,<- 
punit  point  autrement , finon  que  l’ayant  encore  prié  le  lende- 
main^ le  fit  fervir  leul  en  vaiflellc  de  terre.'Il  nc*laillà  pas  d’en-  xac.c.48  P 
trer  dans  les  charges, dont  il  s’acquita  mefme  allez  bienjôc  il  par- 
vint enfin  jufqu’à  commander  fou$  Galba  la  légion  'qui  relîdoit  Su«.i  7.4., 4.p. 
en  Efpagne.cIl  fe  joignit  à Galba  dans  fa  révolté^  mclmecom-  <7,v 
me  ce  prince  deliberoit  s’il  prendroit  les  armes  contre  Néron , ‘ ut-p’,4?t 
il  luy  dit  que  de  deliBerer  fi  on  demeurera  fidele  à fon  prince , 
c’eft  déjà  dire  criminel  à fon  égard  -y  Stqu’ainfi  il  falloit  le  rc- 
Ibudreou  au  fupplice , ou  à lé  mettre  en  état  de  ne  le  pas  crain- 
dre.'Du  relie  il  eftoit  hardi,  adroit,  vif  ,&promt } &ainfi  capa-  Tac  c.4S.p  t9: 
ble  de  faire  beaucoup  de  bien  & beaucoup  de  mal , mais  " tou-  c.«.  P.  * 
jours  porté  au  mal  par  fon  naturel  le  plus  corrompu  qu’on  Ce 
puiflè  imaginer  par  fon  " avarice  iniatiable.  irr(| 

* Audi  il  abufoit  étrangement  du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  <w. 
fon  maiftre.il  luy  donnoit  de  très  mauvais  confeils,rempefchoic  “ P-,5°*- 
d’executer  les  bonnes  refolutions  qu’il  avoit  prifes , & ne  fon- 
geoitdu  tout  qu’à  fes  propres  interdis.  'On  crut  mefme  qu’il  Tacc.42.p  x7, 
s’eftoit  entendu  avec  Othon  contre  Galba, dans  la  ruine  duquel 
il  fut  neanmoins  enveloppé , comme  il  en  eftoit  la  caufe, l’ayant 
rendu  odieux.'par  fes  vexations  & Ion  avarice.  On-dit  de  luy  c.37.p.if. 
qu’il  pilloit  les  peuples  avec  lepouvoir  d’un  maiftre,  l’indiffe- 
rence  d’un  étranger. 

'Lacon  eftoit,  comme  nous  avons  dit,  Prefet  du  Prétoire,  ce  SuxU.7.c.i4.?< 

«75. 

c te  furnomme  Ci ifpinus , parccquil  avoit  une  fille  nommée  Crilfine.  ’Lc  Cauünal  Noris  fy  ccnrj+, 
eçae  raifon  ne  prouve  lien.  47- 
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jjo  L'EMPEREUR  G A L B A.  \ 

qui  cftoit  le  comble  des  dignitcz  pour  les  Chevaliers  Romains. 
C’efloit  un  homme  infupportablc  pour  fpn  arrogance, mais  pa- 
rdieux '&  lafche  au  dernier  point  4 » ce  qui  l'empefchade  fa  voir 
£c  d’arreiler  les  brigues  d’Otnon.Il  eftoit  ennemi  de  tous  les  avis 
donc  il  n’eftoit  pas  l’auteur , 8c  s’opiniatroit  contre  ceux  qui  fa. 
voient  les  chofes  mieux  que  luy. 

'Icelus  le  premier  de  tous  les  affranchis  de  Galba , n’avoit  pas 
moins  de  crédit  que  les  deux  autres  ; b 8c  il  avoir  aufli  fes  vices. 
c On  l’accufe  d’avoir  plus  pille  en  fèpt  moisque  regnaGalba,que  * 
n’a  voient  jamais  fait  les  plus  méchans  des  affranchis  de  Néron. 

dCes  trois  minières  logeoient  tous  dans  le  palais , 8c  ne  quit-. 

. toient  point  Galba  ; de  forte  que  le  peuple  les  appelloit  mefme 
les  pédagogues.  Ils  le  poflèdoient  entièrement  :'ôc  comme  ils  ne 
s’accordoient  pas  toujours , pareequ’ils  avoient  chacun  leurs 
interefts 'Scieurs  pallions  particulières;  aufli  on  levoyoitagir 
fort  inégalement , tantoft  extraordinairement  fevere , tantoft 
doux  jufques  àj’excés. 

'Non  feulement  fes  trois  miniftres , mais  tous  fês  affranchis 
8c  fes  efclaves  mefmes , fc  liaftoient  d’autant  plus  de  profiter  de 
l’autorité  de  leur  maiftre , quüls  voy  oient  bien  que  fon  régné  ne 
feroit  pas  long.I  ls  mettoient  tout  à prix,‘les  impofts  8c  les  exem- 
ptions, les  fupplices  des  innocens,  8c  l’impunité  des  criminels. 
'Ainfi  on  foufïroic  les  mefmes  maux  que  fous  Néron , 8c  on  les 
exeufbir  moins  dans  un  prince  de  l’age  deGalba,8cdonr  on  avoir 
attendu  toute  autre  chofê.'On  né  confideroit  pas  que  de  fâ  part 
il  eftoit  [d’ordinaire]  jufte  8c  équitable , 8c  qu’il  ne  faifbit  tort  â 
perfonne  : mais  fl  on  ne  fbuflfroit  pas  de  luy, on  fouffroit  fous  luy 
8c  par  fon  autorité.  C’eft , dit  Dion , le  malheur  des  Princes.  II 
fulîit  aux  particuliers  de  ne  faire  point  d’injuftice  : mais  pour 
ceux  qui  ont  l’autorité  , il  faut  qu’ils  empefehent  mefme  que 
d’autres  n’en  faffent. 


ARTICLE  V. 

Galba  punit  quelques  minijlres  de  Néron  ; maisfoutient  T igellinus  ; 
fe  fait  haïr  des  Jbldats  par  fon  épargné  : Il  retire  ce  que  Néron 
avoit  donnésrapellc  les  bannis  ;dr fait  d'autres  allions  louables. 

• T E peuple  fut  ravi  de  voir  mener  par  toute  la  ville , 8c  con- 
I j duire  au  fupplice  par  l’ordre  de  Galba,  Helius,  Polyclcre , 
Petin , 8c  Patrobe , tous  affranchis  de  Néron.  Dion  y joint  uq 
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Narciflê,  8c  Locufta  cette  célébré  empoifbnneufc.'On  s’atten-  ru».  r.  m,<  • 

doit  devoir  punir  mefme  Tigellinus,  principal  auteur  de  la  u.o,p.n^r| 
plufpart  des  crimes  de  Néron , 8c  qui  enfin  l’avoittralfl.  C’eiloic 
ce  que  le  peuple  fouhaicoic  le  plus , & il  le  demandoit  dans  tous  p- lS- 
les  ipcîlacles.MaisTigellinus  avoir  eu  foin  de  gagner  Vinius  par 
de  grands  prefêns,  &en  prenant  foin  de  la  fille  ; de  forte  qu’il  • 
demeura  impuni  ; peuteftre,dic  Dion,  pareeque  le  peuple  avoic 
demandé  fa  punition  : 8c  mefme  Galba  par  unedit  public, reprit 
le  peuple  comme  d’une  cruauté  & d’une  tyrannie,  de  ce  qu'il 
demandoit  lelangd’un  homme  qui  alloic,difoitil,  mourir  de 
maladie.  Durant  que  le  peuple  murmuroit  de  cetedit , Tigelli- 
nus faifoit  de  grands  feftins,  8c  marioic  fa  fille  à Vinius  avec  une 
grande  fbmme  d’argent.  ' Ainfi  il  fe  eonfer  va  encore  [pour  peu  Tac.  c.7t.p.  * 

de  mois,  8c]  jufques  au  *gned’Othon. 

'Galba  maintint  aulfi  contre  les  cris  du  peuple , Halotus  l’un  &«•  l y.c.  i<. 
des  plus  dangereux  miniftresde  Néron, & luy  donna  mefme  une  p S77- 
intendance  confiderable.  'On  croit  que  c’eft  le  mefme  Halotus  n.  u ! 4.c.i  [>. 
eunuque  qui  avoir  donné  le  poifon  à Claude  par  ordre  d’Agrip-  V7t 1 ac- 
pine.  . 

'Galbafè  fit  bien  plusdetort,  lorfquc  les  Prétoriens  luy  de-  Suct.fr.c.ic.p. 
mandant  les  grandes  fommes  qu’on  leur  avoic  promiles  de  fa  S7-!r^t-  P- 

{)art,  u delavoua  ceux  quiavoient  fait  cetje  promelle;  8c  ne  U:o,p. 71*. c. 
eur  donna  pas  mefme  autant  que  Néron  avoit  fait  :8c  comme 
il  làvoit  qu’ils  en  murmuroienr,ildit  pluficurs  fois  : Qu’il  avoit  , 

accoutumé  de  choifir  des  foldats,  non  d’en  acheter  : parole  di- 

fçned’un  Empereur  Romain,  fi  Galba  l’euft  foutenue  partout 
e reftede  fa  conduite, 8c  fi  elle  euft  eftédite  en  un  meilleur  tems. 

Mais  pour  lors  elle  ne  fit  qu’aigrir  contre  luy  8c  les  Prétoriens, 8c 
généralement  tous  les  foldats. 

'Il  témoigna  la  mefme  rigueur  8c  la  mefnic  épargné  en  plu-  San. t.  14.15  p. 
fieurs  rencontres  moins  importantes.»  Il  amaflbic  beaucoup, foit  *7£o  j 
parneccllîté,[foitparavarice,j8cdonnoicfortpeu.bCommeNe-  7i*.c.’  ’ 1‘ 

ron  avoit  epuifé  le  threfor  public  par  les  profuirons  qu’il  en 
avoit  faites  aux  perfonnes  les  plus  indignes,  à des  comédiens,  i>[at 
8c  à d’autres  gens femblables,  ce  qu’on  faic monter  à 5 j millions 
de  livres/Galbafit  ordonner  que  chacun  rendroit  les  neuf  parts 
de  ce  qu’il  en  auroit  reccu  , 8c  negarderoit  que  la  dixième.  On 
commit  pour  cette  levée  30  Chevaliers  félon  Tacite, ou  50  félon 
Suerone, 'qui  allèrent  rechercher  jufque  dans  laGrccece  que  DIo,  I.<j.p.- 
Ncron  avoit  donné  à la  preftreilè  de  Delphes,  8c  aux  juges  des 
jeux  Olymplques.'Pluficursavoient  déjà  mangé  tout  ce  qu’ils  T»c.c.to.p.  uj  « 
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avoient  rcccu  : 8c  le  peuple  efloit  ravi  de  voir  que  les  favoris  de 
Néron  n’eftoientpas  plus  riches  que  ceux  qu’ils  avoient  pillez. 
Mais  Galba  ordonna  que  ceux  qui  auraient  acheté  d’eux,paye- 
roient  ce  qu’on  n’en  pourrait  pas  rerïrcr.Ccla  alla  à l’infini,  8c 
produifit  beaucoup  de  troubles  , qui  firent  un  grand  tort  à la 
réputation  de  ce  prince , quoiqu’on  en  accufaft  particulière- 
ment Vinius. 

[ On  receut  mieux  ] 'les  ordonnances  qu’il  fit  pour  punir  ceux 
qui  avoient  fait  périr  des  innocens  par  des  accufationscalom- 
nieufes,  ou  par  de  faux  témoignages  -,  pour  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  maiftres  les  efclaves  qui  avoient  parlé  ou  agi 
contre  eux  ;'8cpour  rappeller d’exil  ceux  que  Néron  avoit  ban- 
nis fous  pretexte  de  leze  majefté.  [ Il  cft  étrange  que  nous  ne 
trouvions  rien  de  cela  dans  Plurarqu#  ni  dans  Suetone.]  'Ce 
dernier  fe  contente  de  dire  que  Galba  fit  plufieurs  choies  di- 
gnes d’un  grand  Prince.'HelvidiusPrifcus  l’undeceux  qui  re- 
vinrent d’exil  en  ce  temps- ci , fe  déclara  dénonciateur  contre 
Eprius  Marcellus  qui  avoit  fait  condanncr  Thrafea  : 8c  cette 
achon  eftoit  d’une  grande  conlequcnce  pour  les  autres  déla- 
teurs-.maisil  ne  la  pourfuivitpas , 8: en  partie  pareequ’on  dou- 
toit  de  la  volonté  de  Galba,  [qui  pouvoir  bien  avoir  faic  une 
ordonnance  de  pupir  les  delateurs,8c  n’en  pas  fouhaiter  l’execu- 
tion , depeur  de  faire  de  nouvelles brouilleries.] 

'Cafaubon  croit  qu’on  peut  tirer  certainement  d’une  infyip. 
tion  , qu’il  ofta  un  impolt  du  quarantième , que  Néron  avoit 
ofté  & remis  : 8c  d’autres  le  remirent  après  Galba. 

'Il  eut  grand  foin  de  quelques  compagnies  d’Allemans , que 
Néron  avoit  envoyez  à Alexandrie,  8c  qu’on  en  avoit  auflitoft 
fait  revenir  ; de  forte  que  cette  double  navigation  les  avoit  fort 
affbiblis  : auffi  ce  furent  ceux  qui  témoignèrent  le  p[us  de  fide- 
lité pour  luy  dans  la  révolté  d’Othon.'Ces  Allemans  n’eftoient 
pas  ceux  de  la  garde  ordinaire  des  Empereurs.'Car  pour  ceux- 
ci  qui  avoient  fervi  avec  tant  de  fidelité  fous  les  Cefàrs,  Galba 
les  cafii  des  qu’il  fut  arrivé  à Rome , craignant  qu’ils  n’euflènt 
trop  d’inclination  pour  Cn.  [Cornélius]  Dolabella,  près  duquel 
ils  avoient  leur  quartier  -y  8c  il  les  renvoya  en  leur  pays  fans  rc- 
compenfe  : ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais. 
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ARTICLE  VI. 

Macer  en  Afrique , & Capiton  dans  la  Germanie  y font  punit 
tomme  rebelles. 

PI,utar.qjj£  dit  que  vers  le  mefme  temps  que  Vindex8c 
Galba s’eftoient révoltez  contre  Néron,  Clodius1  Macer 
avoir  fait  la  mefme  chofe  dans  l’Afrique , 8c  y avoir  formé  fon 
parti 'pour  s’en  rendre  fouverain.1!!  y étoit[Propreteur  ou]Lieu- 
tcnant,b  c’eftà  dire  Colonel  de  la  légion  8c  des  autres  troupes 
qui  y a voient  leur  refidence. c II  y en  leva  de  nouvelles, & mclmc 
une  légion  qu’on  appella  de  fon  nom , la  Macrienne , mais  que 
Galbacaflà  auflîcoft.11  Il  fut  porté  à la  révolte  par  une  Galvia  ou 
Cal  via  Crifpinilla,  qualifiée  la  maiftrclle  des  débauchés  de  Né- 
ron, qui  eftoic  paflee  en  Afrique  : [ & ce  pourroiteftre  un  fujet 
de  douter  fi  Macer  s’eftoitrcvolcé  des  le  vivant  de  Néron, com- 
me dit  Plutarque.J'Calvia  luy  confeilla  encore  de  retenir  les 
raiffèaux  qui  portoieut  leblé  à Rome  y ce  qui  y mit  la  famine. 
/Macer  n’ufoit  de  fon  pouvoir  que  pour  piller  8c  tuer,  comme  un 
homme  dele<peré,qui  ne  voyoit  aucun  moyen  ni  de  le  confervcr 
lapoflèifion  de  l’Afrique,  ni  de  la  quitter  avec-fureté.  'Enfin 
Trebonius  Garucianus  Intendant  du  pays,  le  tua  par  ordre  de 
Galba.'UnCcntenier  nommé  Papiriuscutauiïi  parta  cette  exe- 
cution. 'Crifpinilla revint  à Rome , malgré  les  cris  du  peuple , 
elle  s’y  maintint  en  crédit  8c  en  honneur,  parccqu’elle  avoir 
beaucoup  d’argent , 8c  point  d’enfans. 

'On  craignit  encore  la  guerre  du  collé  de  Fonteius  Capito.qui 
commandoit  l’armée  de  la  balle  Germanie  [des  letemsde  Né- 
ron. ] C’elloit  un  homme  d’une  vie  fort  déréglée. 8c  d’une  avâ. 
rice  fordide  : '8c  neanmoins  il  ne  lailToit  pas  d’ellre  aimé  de  fes 
foldats.'Dans  un  jugement  où  un  homme  vouloir  appel  1er  de  lui 
à l’Empereur , il  . prit  un  fiegeplus  elevc,  8c  dit  a l’appellant: 
» Plaidez  donc  devant  Cefar.  Il  l’ecouta  ainfi  . 8c  puis  l’ayant 
condanné  à la  mort,  il  le  fit  executer.  Cette  adion  infolente 
[confirme]'  la  penféc  qu’on  eut,  qu’il  vouloir  fe  revoltcr.'julius 
Burdoqui  comnundoit  la  fiocc  sic  ces  quartiers  là,  l’en  accufa, 

I.  Plutarque  l'appelle  ici  dans  la  fuite  Seutone  8e Tacite  difenc  de  mefme  AC«er«*i 

[ Je  penfe  que  fon  nom  efl  Macer  ; b & on  trouve  des  iflejaiUcs  d’un  L.  CJodÿis  Macer,  Proprctcur  J'A- 
triqne,  qu'on  croit  eftrc  celui-ci  mcfmc.'Mois  D ;cn  1 qui  doutent  que  ces  médaillés  foient  légiti- 
mes Ce  anriennes.'M’  Vaillant  es  mai  que  uuc  auu-c  d'aijj.-nt  qu'il  ciUiue  beaucoup,  ‘ doue  l inlcription 
k nomme  C Clodius  Macer, 
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354  L’EMPEREUR  GALBA. 

8c  fe  mit  cnécac  de  renempefcher:'8c*enfin  Cornélius  Aquinus  »n  «t*  e. 
6c  Fabius  Valens,  Colonels  de  deux  légions , le  firent  tuer'par 
Crifpinus  Centenier,'fans  en  attendre  aucun  ordre.  Audi  il  y en 
eut  qui  prétendirent  qu’ils  avoient  eux  mefmes  voulu  porter 
Capiton  à la  révolté  ; que  ne  l’.y  pouvant  refoudre,  ils  l’a  voient 
tue  depeur  qu’il  ne  les  déferait  ; 8c  que  Galba  ou  trompé , ou 
pour  ne  pas  avoir  la  peine  d’approfondir  cette  adion , l’a  voit  ap- 
prouvée. 'Tacite  ne  veut  rien  déterminer.1  Valens  fepluignoit 
den’avoir  pas  eftérecompenfédccefervice: 

[ Nous  pouvons  remarquer  en  paflint,que  lorfque  Néron  re- 
gnoit encore,]  Capiton  luy  envoya  prifonnier  ClaudiusCivilis, 
cet  Hollandois  fi  fameux  parla  guerre  qu’il  entreprit  depuis,  8c 
qu’il  foutint  longtemps  contre  l’Émpire.Capiton  l’avoir  arrefté 
comme  déjà  coupable  de  trahilon.  Cependant  ilencftoitalors 
innocent  -,  6c  Galba  luy  donna  la  liberté. 

[Il  y a moins  fujee  de  s’étonnerj'qu’Othon  dans  fa  révolté  ait 
mis  la  mort  de  Macérée  celle  de  Capiton  entre  les  prétendus 
crimes  de  Galba,  [ que  de  ce  que  marque  Tacite,] 'que  l’une  fi c 
l’autre  fut  fort  mal  reccue.  Mais'  lorfqu’nn  homme  n’eft  pas  ai- 
mé , tout  ce  qu’il  fait,  bien  ou  mal , eli  condanné.  'Suetone  re- . 
marque  cu’aprés  la  mort  de  ces  deux  perfonnes , Galba  quitta 
enfin  l’habit  ac  guerre  [ avec  ce  poignard  ]qu’il  portoit  pendu  à 
fon  cou,  8c  qui  ne  fervoit  qu’à  faire  rire  : car  il  ne  pouvoir  plus 
s’en  fervir  à caufe  de  fon  âge  6c  de  fes  goûtes. 

[Après  la  mort  de  Capiton,]'l’armée de  labafië  Germanie  fut 
aflez  longtemps  fans  General,  jufqu’à  ce  que  Galba  donna  cette 
thargeà  Vitellius/commeàun  homme  incapable  de  faire  ni 
bien  ni  mal. On  crut  neanmoins  que  c’clloit  à la  recommanda- 
tion de  Vinius,  pareequ’ils  eftoienttous  deux  d’une  mcfme 
fa&ion  dans  lecirque.'Vitclliusarrivaà  fon  armée  vers  le  com- 
mencement de  décembre.^  Nous  verrons  autrepart  quelle  en  v.  Oihoir> 
fut  la  fuite , 8c  que  Galba  euft  bien  mieux  fait  de  donner  un  em-  * }' 
ploi  fi  important  à un  homme  d’honneur, capable  de  faire  beau- 
coup de  bien,  8c  incapable  feulement  de  faire  aucun  mal.] 

'On  marque  qu’une  femme  de  condition  médiocre , accoucha 
cette  année  à Syracufe , d’un  enfant  qui  avoir  trois  telles.  Il  fut 
expofé  publiquement  à tous  ceux  qui  le  voulurent  venirvoir.il 
n’apasdlé  difficile  àPhiloftrate  de  faire  devinera  fonApollone, 
que  cemonftre  marquoit  les  croisant pereurs,  Galba, Othon,  fie 
Vitellius,  que  l’Empire  Romain  eut  pour  chefs  en  moins  d’un' 
an , [ 8c  tous  trois  enfemble  durant  quelques  heures.] 
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**■  'La  Sicile  eftoit  alors  toute  en  trouble , fie  les  villes  y cftoient 

divifées  les  unes  contre  lesautres , fie  entre  elles  mefmes.  [On 
^ n’en  dit  rien  davantage.] 

♦++++++4*4+‘M  ++++* 
ARTICLE  VIL 

ejlott  Otbon  : Galba  adopte  Pffon , dr  le  fait  Cefar, 
l’an  deJesus-  Christ  69. 

' S erv  £ nlpicius  Galba  Augujl us  II, & T.Vinius  Rttjîn*s,Conf*ls. 

y.  0:Lm  [ T L y eut  bien  des  Confuls  fubrogez,"dont  nous  parlerons  fur 
JLOtbon.] 

'Des  les  premiers  jours  de  cette  année , Galba  apprit  le  fou- 
Jevement  des  légions  de  laGermanie  commencé  le  premier  de 
janvier,  8c  qui  alla  des  le  lendemain  à déclarer  Vitellius  Empe- 
feü  f 3. 4.  reur , [comme  on  le  raporcera  plus  amplement  " en  un  autre  en- 
droit. 

'Galba  perfuadé  qu’on  le  confideroit  peu , non  feulement  à 
caufe  de  fon  âge , mais  encore  parccqu’il  n’a  voit  point  d’enfans, 
'fongeoit  depuis  quelque  temps  à adopter  quelqu’un  qui  puft 
eftre  fon  fucceffèur  : 6c  le  foulevement  de  la  Germanie  le  prcllà 
d’executer  ce  deflèin.  'Othonefperoit  que  Cette  adoption  tom- 
beroit  fur  luy  :[fic  comme  il  a la  principale  part  à ce  qui  rj ©U*  refte 
à dire , il  faut  marquer  par  avance  quel  il  eftoit.] 

• 'Il  eftoit  forti  d’une  famille  ancienne  8c  des  plus  confiderables 
delà  Tofcane,  mais  qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  de  Sénateurs 
jufqu’au  grand  pere  de  celui-ci.  Son  pere  L.  Otho  ["fut  Conful 
fousTibere,]tresconfideré ficmefmetres  eftimé  fous  Claude, 

3ui  le  mit  au  rang  des  Patriciens.  Il  eut  deux  flls,M  Sal  vi^sOtho 
ont  nous  parlons.fic  L.[Salvius]Titianus.  'Le  premier  naquit  le 
*8  avril  del’anji.  'Ainfiil  eftoit  déjà  en  ce  temps-ci  dans  fa  37e 
année. 

Ata  'Il  eftoit  bienfait  de  viiàge , ■ quoique  " non  du  refte  du  corps , 

bIl  avoir, quand  il  vouloit,de  lavigueur,de  l’adrefle.de  la  bonté, 
de  Iacivilité.eIl  gouverna  laLufitanic  durant  dix  ans  avec  beau- 
coup de  modération  fie  d’intégrité. Mais  du  refte  (à  vie  avoir  efté 
infâme  dans  fajeunelIe.^Tout  Ion  extérieur  eftoit  extrêmement 
efféminé. 'Il  avoir  eu  partàtous  les  fccrets  deNeron/fic  en  avoit 
quelquefois  efté  le  miniftre.  * On  tenoit  qu’il  couroit  les  rues 
comme  luy , faifant  infulteà  ceux  qu’il  rencontroir, 8c  fe  diver- 

vyÿ. 
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tifiànt  quelquefois  à les  berner.  'Des  fà  première  jeuneflè  il  avoit 
cfté  magnifique  jufqu’à  la  prodigalité, a&  il  avoir  prerendu  l’em- 
porter iùr  Néron  mefme:  b ce  qui  le  reduificàfe  voir  noyé  de- 
dettes  : c & il  ne  diflimuloit  pas  luy  mefme  qu’il  cfloit  ruine  fans 
rc(Iource,à  moins  qu’il  ne  devinft  Empereur.  dEn  un  mot, Tacite 
dit  de  luy  & de  Vitellrus,que  e’eftoient  les  deux  hommes  les  plus 
deteilables  qui  fu fient  fous  le  ciel  pour  lenr  impudicité , pour 
leur  làfchete , pour  leur  luxe , &leurs  débauchés. 

'Quoiqu’il  n’euft  encore  efte  que  Quefteur , Néron  l’envoya 
gouverner  la  Luficanic[enPan  yri,aprés  luy  avoir ofté  Poppéefà 
femme , comme  nous  l’avons  marqué  autreparr,''J  Il  y demeura  v.  Kerouc 
dix  ans,&  jufqu’à  la  révolté  deGalba, 'auquel  nous  avons  dit  qu’il 
fe  joignit  le  premier  de  tous  les  Gouverneurs , dans  Pefperanee 
d’en  efire  adopté, & de  luy  fùcceder  àl’Empire/ce  qu’un  marhe- 
markien  nommé  Seleuqueou  Ptolemée,  luy  avoit  perfüadé.’ 

'U  n’oublioic  rien  pour  fê  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de 
Galba , pour  s’acquérir  T.  V'imus  par  des  prefèns  & des  fournit 
fions,  & pour  gagner  tout  le  monde,  particulièrement  les  fol- 
dats.  Et  tant  lts  fbldatsqueles  autrres  qui  avoient  aimé  Néron , 
I’aimoiencauflî,parcequ’il  luy  eftoitfortfcmblable.Vinius  favo- 
ri foi  t tout  àfaitfes  deflèins  auprès  de  Galba,  & en  faifoitfon 
affaire,  parcequ’Othon  luy  avoir  promis  d’epoufér  fà  fille  des 
qu’il  feroit  adopté.  ' 

'Mais  plus  Vinius  portoit  fon  adoption,  plus  Lacon  &c  Iceles’y 
oppofoient.'Et  Galba,  qui  n’euft  peuteftre  pas  voulu  avoir  ce  fé- 
cond Néron  pour  heritier  de  fon  patrimoine,  pouvoir  encore 
moins  fè  refoudteâ  luy  laifièr  l’Empire , dont  il  preferoit  l’avan- 
tage au  fien  propre, félon  Plurarque/Ainfiil  fe  conrenta  d’ecou- 
ter  Vinius  avec  douceur  ; mais  il  n’eut  pas  d'égard  à ce  qu’il  luy 
dit, 'non  plus  qu’à  pluficurs  autres  de  fes  amis  qui  entroient  dans 
cette  penfée.  On  parla’auffi  de  Dolabella  ,que  Galba  ne*jugea 
pas  non  plus  propre  pour  gouverner  l’Empire,  quoique  ce  fufl 
fon  parent. 

'Enfin  après  que  cette  deliberation  eut  duré  a fier  longtemps, 
les  nouvelles  delà  Germanie  obligèrent  de  la  terminer,  'Galba 
fitafièmblerle  10e  jour  de  jamvier,'Vinius,Lacon,  Marius  Celfus 
defigné  Conful,  & Ducennius  Geminus  Préfet  de  Rome  : Sc  en 
leur  prcfenee'il  déclara  qu’il  adoproit  pour  filsSe  pour  fucceflèur 
Lucius  Pifo  Frugi  Licinianus/  defeendu  de  Crafiiis,&  du  grand 
Pompée  , mais  qui  n’avoit  encore  hérité  que  des  malheurs  de 
toute  la  grandeur  de  fa  maifbn.gll  étoit  fils  de  Marcus^Licinius^ 
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Craflùs[Frugi,]&  de  Scriboma,'que  Claudeavoit  tous  deux  Taie  Sea.luJ.p47*. 
mourir.  [Cn.PompeiusJ  »Magnus , & Craffus,  fes  freres,  avoient 
eu  le  mefrne  fort,"  le  premier  fous  Claude , aprésavoir  epoufé  fa  f».  i£-c’4Î  p- 
fille  Antonia,]  l'autre  fous  NeronTIl  avoit  luy  mefme  elt«é  long, 
temps  exilé, (peuteftre  au  fujet  déjà  conjuration  de  Pifon , dont 
fon  nom  ddîme  lieu  de  jiiger  qu’il  eftoit  parent  par  adoption.]  Il 

athevoit  en  ce  temps-ci  la  3icannée:maisilavoit  déjà  beaucoup 

de  réputation. 'il  avoit  tout  l’air  des  anciens  Romans,  & une  c.t^Piw.p. 
gravité  qui  pouvoir  paflèr  pour  avoir  quelque  cliofe  de  trifte  & l.  *». 

de  fevere.  C’eft  ce  que  Galba  eftimoit  en  luy.  b Scribonianus  f-nLVj*. 
Crafliis  fon  frere , plus  âgé  que  luy  .avoit  auflî  beaucoup  de  mé- 
rité. Mais  il  crut  que  Pilon  en  avoit  encore  plus. 

'Suetonedit  que  Galba  l’avoit  toujours  marqué  dans  fon  tefta-  So«.».GjJ.c. 
ment  ,pourcftre  l’heritier  de  fon  nom  & de  fes  biens.  Quelques  F 

uns  neanmoins  crurent  que  Lacon , quidepuis  longtemps  eftoit 
ami  de  Pifon,  fans  qu’on  le  feeuft,  en  avoit  parlé. 'Galba  n’avoit  Mm.p.  n<*. 
dit  fon  delTein  à perfonne.lorfqu’il  l’envoya  queririau  milieu  de  Su«  e.  17. 
ceux  qui  venoient  luy  faire  la  cour ,.'  & de  cette  foule  de  perfon-  Tac.  c.  17. 
nés  que  le  defir  de  fa  voir  la  refolution  qui  fe  prenoic  dans  le  fê. 
eret,  avoit  attirer  au  palais.  'Il  ne  parut  ni  trouble,  ni  joie  im-  e.iplPtot.p» 
modérée  fur  le  viûge  de  Pifon, & dans  fes  paroles , mais  du  ref-  ,,as  'm' 
ce«ft&  de  la  reconnoi (Tance  ; &"il  paroilîbit  plutoft  mériter 
l’Empire  que  de  le  fouhaiter. 'Tacite  luy  fait  adreflèr  par  Galba  Tac.c.,3.,t. 
un  difeours  qui  eftrres  beau.  'Galba  en  l’adoptant  luy  donna  «•*»•?•  14. 
le  nom  de  Cefar. 

'On  jugea  à propos  d’aller  déclarer  d’abord  cette  adoption  c.u. 
dans  le  camp  des  Prétoriens  pour  gagner  les  foldats. Mais  on  nê 
leur  parla  point  d’argent  ; de  forte  que  durant  que  ceux  qui 
cftoient  les  plus  près  de  Galba  témoignoient  quelque  joie  par 
leurs  acclamations , les  autres  demeuroient  triftes  & fans  rien 
dire.La  moindre  largeflè  les  euft  aiTurément  gaenez.dit  Tacite. 

Galba  qui  n’aimoit  pas  à donner,  croyoit  bien  faire  d’imiter  les 
anciens  capitaines  Romains  : mais  les  foldats  n’eftoient  plus  ca- 
pables de  cette  feverité.'On  tiraun  mauvais  augure  d’un  grand  c. 
orage  accompagné  d’éclairs  & de  tonnerre,  qui  arriva  lorfque  1I0<- 
Galba  alloit  au  camp , & qui  continua  encore  durant  qu’il  par- 
ioit  aux  foldats.  Du  camp , Galba  mena  Pifon  au  Sénat , où  il  t«.c  ».. 
ne  fe  paûa  rien  de  particulier. 

«MP 
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• ARTICLE  VIII.* 

Otbon  fe  fouleve  contrcGdbt,qui  ejl  Abandonne  de  toutes  les  troupes. 

TK.hU.iAu.  ’/AThon  fut  extrêmement  irrité  de  voir  PiforT  adopté  au 
“u«v‘oT-7|  V-J  Üeu  de  luy.  Ses  affaires  eftoient  ruinées  : fes  affranchis  ac. 
-f.  6 fi.  coutumez  àvivr6  comme  luy,ne  l’effoientpas  moins.  II  craignoic 

ou  feignoit  de  craindre  que  fa  vie  ne  ffift  pas  en  fureté.  Ain  fi 
Suer.  y.  Oth. c.  tout  le  portoit  à faire  un  coup  de  defèfpoir.  'Suetone  dit  qu’il 
*.  p.  «»»•  fut  prefi  de  fè  déclarer  à la  telle  desPretoriens  des  le  jour  melme 

Sue  Pifon  avoit  efté  adopté.Seleuque  fon  aflrologue  luy  perfua- 
a neanmoins  d’attendre  jufqu’au  [i  j , ] prétendant  que  ce  jour 
TK-e.isiWat.  luy  feroit  plus  favorable.  'Il  employa  les  quatre  jours  d’entre 
Itkc  -ni  deux»  à fortifier  les  brigues  qu’il  avoit  déjà  faites,  ouàen  faire 
Plut.  p.  it*7.  de  nouvelles. b Cependant  il  n’avoit  pour  cela  que  l’argent  qu’il 
* Suet.v.Oth.c,  av0ic  tiré  peu  auparavant  d’un  efclave  de  Galba , à qui  il  a voit 
j.p.sjt.  obtenu 'quelque  emploi. ’*Avec  cet  argent  il  corrompit  cinq 
Tic.  e.  « Plut,  foldats , félon  Suetone , 'ou  deux  feulement  félon  Tacite  8c  Plu- 
p.  «C7.  tarque  : de  forte  que  deux  miferables  entreprirent  de  renverfer 

tout  l’Empire  Romain  en  fa  faveur , 8c  le  renverferent  effedi- 
Tac.t.ic|Suct.  vement  en  gagnant  un  petit  nombre  de  leurs  compagnons.  'Ce 
v.  Gal.c.i5.p.  qUj  iUy  f\jt  fort  favorable , fvit  qu’on  avoit  alors  cafïe  quelques 
<77‘  officiers  comme  ayant  eflé  du  parti  de  Nymphidius-,  8c  cela 

faifoit  craindre  aux  autres  qu’on  ne  les  vouluft  tous  cafler  peu  i 
Tk.  c.  h » s.  peu.  'On  eut  quelques  indices  du  foulevement  qui  fè  preparoit  : 
fnais  laparcflè  de  Lacon  l’empefeha  de  voir  ceque  tout  le  mon- 
de voyoit.  Il  v eut  neanmoins  des  chofès  qu’il  vit , 8c  qui  allè- 
rent jufques  a Galba.  Mais  il  les  fit  négliger , pareeque  l’avis 
n’en  eftoir  pas  venu  de  luy. 

c.  i6.  'Toutfètrouva  prcftdes  le  foir  du  14  janvier.  Mais  la  crainte 

que  les  tenebres  ne  caufàflènt  de  la  confufion  & du  malheur , fit 
».  17 1 plut.  p.  différer  aulcndemain.'Ainfî  le  1 j janvier,  «Othon  vint  à l’ordi- 
t v o Ou;  naire  faluer  Galba , 8c  en  receut  le  baifèr  ; il  afiîfla  feu]  d’entre 
«.  p.'<«.  les  Senateursidon  facrifice,  àSc  demeura  auprès  de  luy  jufqu’i 
Ac.  Mriut.  p.  cequ’onluy  vint  dire  qu’un  archicede  8c  des  maçons  l’atten- 
dosent  pour  aller  vifîter  nnemaifbn  qu’il  achetoit.  C'eftoitle 
7jo.  b.  lignai  qu’il  avoit  donné.Ilfortitdonc,8cvmtà  la  colonne  dorée 
ou  aboutiflbient  tous  les  chemins  d’Icalie,8c  où  il  avoit  donné  le 
rendez-vous  à fes  conjurez. 

r.ii  • 'Us  ne  s’y  trouvèrent  que  vingt-trois , qui  ne  laiHerent  pas  de 
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leproclamer  Empereur, & l’épée  nue  à la  main,l’emmenerent  au 
camp  dansune  lirticre.  Quelque  peu  d’autres  fe  joignirent  à eux 
en  chemin,  fans  lavoir  mefme  ce  que  c’eftoit.Le  Colonel  Julius 
Marrialis  qui  eftoit  de  garde  dans  le  camp  , fut  fi  fiirpris , qu’il 
n’ofa  les  empefcher  d’entrer;  & perfonne  n’ayant  eu  la  hardieflè 
de  s’oppofer  d’abord  au  pecic  nombre  de  ceux  qui  crioienc 
qu’Othon  eftoit  Empereur/tous  en  peu  de  tems  commencèrent  t«. 
à crier  la  melme  chofc,  à fe  déclarer  enfafàveur,8càluy  prefter 
le  ferment  de  fidelité, parcequc  perfonne  n’aimoit  Galba.  Ceux 
de  la  marine, compagnons  de  ceux  que  Galba  avoit  fi  maltrai- 
tez, furent  les  premiers  à fe  joindre,  aux  Prétoriens. 

'Orhon  les  recevoir  avec  toutes  fortes  de  civilitez  & de  ca-  c.  j«. 
reliés, "ne  trouvant  rien  de  trop  bas  pour  s’elever  fur  le  throne. 

'Il  les  anima  contré  Galba,  contre  Pifon,  contreVinius  mefme,  c.  57.  *». 

2eu"deparoles,'&  bien  des  promelïès.iAinfi  ils  fe  trouvèrent  Suct.v.Oih.  c. 

oft  dilpofez  à marcher  contre  un  vieillard  lins  défenlê,  & « p â- 
leur Empereur  légitimé,  avec  la  mefme  joie  que  s’ils  eullent  efté  c‘ A 

combattre  les  ennemis  del’Etar,  lâns  longer  qu’ils  alloient  com- 
mettre un  crime  qui  ne  demeure  jamais  impuni,  parceque  tous 
les  Princes  font  intcrellèz  à le  venger. 

'Galba  fceut  bientoftle  danger  où  il  eftoit  ; mais  il  n’y  trouva 

Îas  de  remede.'Il  envoya  aux  diverfes  troupes  qui  eftoient  alors 
Rome  ou  auprés.Car  outre  les  Prétoriens, il  y avoit  encore  une 
légion  de  la  marine,  celle  d’Efpagne,  des  troupes  que  Néron 
avoit  tirées  desarmées  d’Angleterre,  de  Germanie,  éc  d’illyrie, 

& quelques  compagnies  d’Allemans.  On  envoya  donc  à ceux 

d’illyrie,  &aux  AÏlemans,  pour  les  faire  venir.  Onfedoutoic 

bien  que  ceux  de  la  marine  feroient  pourOthon ils  pouvoienc 

bien  s’eftre  déjà  declarez.[Lesaucreséroicncpeuteftretropêloi- 

gnez.]  On  envoya  mefme  aux  Prétoriens  pour  tafeher  de  les  ap- 

paifer.  Cela  fut  inutile,  Sc  mefme  les  llly riens  chaflèrent  Manus 

Cdfus  qui  vouloir  les  faire  marcher  contre  Othon.  Tacite  dit 

feuleme'nt  que  les  Allemans"furent  longtemps  à deliberer/Sue- 

tone  allure  quede  tous  ceux  qu’onavoit  mandez,eux  lèuls  mar-  P' 

cherenr  promtemenc  au  fecours  de  Galbaj  mais  que  ne  lâchant 

pas  les  rues,  ils  arrivèrent  trop  tard.'Pifon  alla  luy  mefme  parler  Tic.  c 10.30.  p. . _ 

a la  compagnie"des  Prétoriens  qui  eftoit  de  garde  au palais}  b SC  J4C  t 

ils  parurent  difpofez  à faire  leur  devoir  ; mais  ce  ne  fut  que  juf. 

qu’à  ce  qu’ils  puflèntfe  joindre  aux  autres. 'Le  peuple  accouroit  c-3»- 

cependant  au  palais,  failànt  des  cris  Scdes  menaces  contre  les 

révoltez , qu’il alloit  recevoir  avec  des  cris  de  joie  peu  d’heures 

apres,- 
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c-5l  H-  'Dans  l’cmbaras  où  l’on  fetrouvoir.  Galba  prenoic  le  parti 

d’aller 1 fe  prefenter  hardiment  aux  feditieux  , efperanc  qu’ils  »• 

' cederoient  à la  majefte  du  prince  légitimé , 8c  de  leur  envoyer 
«•M  K Mut.  auparavant  Pifon  qui  n’eftoit  odieux  àperfonne : 'lorfque  tout 
p «0».  d’un  coup  il  s’éleva  un  bruit  qu’Ochon  avoir  elle  tué.Un  loldap 
nomme'JuliusAcncus,vint  mefme  dire  que  c’étoit  lu  y qui  l’avoit 
tué, 8c  montroit  fon  épée  toute  fanglante:  furquoion  remarque 
la  gravité  8c  la  force  d’efprit  de  Galba , invincible  à la  flaterie 
comme  à la  crainte.  Car  il  dit  à ce  foldat  d’un  ton  fevere:  Ca-  « 
Tic.f.j4|5ucr.  marade,  qui  vous  a donné  ordre  de  le  tuer.'On  croit  qu’Othon  ■ 

*' 7'c' l>'  p‘  <Sl  mefme  avoit  fait  courir  ce  bruit,  pour  faire  que  Galba  fortift  du 
Suct.  t.  O*,  c.  palais,  [8c  le  tinft  moins  fgr  lès  gardes.]  'Et  il  avoir  envoyé  des 
*■  ?■  gents  pour  l’aflàllmer  iuy  8c  Pifon[en  fe  mellant  parmi  ceux  qui 

les  accompagneraient.]  * 

> • ARTICLE  IX. 


CaWa  ejl  tué  avec  Pifin  & fit  miniflrcs. 


Tic.  c.  3t. 


diioit  venir  iuy  donner  allurance  de  leur  roy  ,aec  pour  aller  îacri- 
fier  au  Capitole.1*  Mais  on  apprit  bientoft  qu’Othon  vivoit',  8c 
qu’il  venoit  avec  les  Prétoriens  en  armes.  Auffitoft  chacun  fuit: 
Galba  ni  les  liensHnefaventqueIconfeil  prendre.  Mais  durant  scc, 
qu’on  propofe  divers  avis,  8c  qu’on  les  rejette,Othon  approche. 

'Ses  gents  crient  qu’on  fallè  place,  8c  que  le  peuple  fe  retire; 

'8c  des  qu’on  les  voir,  l’F.nfeigne  delà  compagnie  des  gardes  qui 
accompagnoientGalba,  jette  à terre  l’image  de  ce  prince  qu’il 
portoit. 

'A  ce  lignai  de  rebellion,Galba  fur  abandonné  de  tout  le  mon- 
de:'On  tira  divers  traits  contre  là  chaire  ; on  l’attaqua  enfuite  à 
coups  d’épée.'Un  foldat  qu’on  dit  s’eftre  nommé  Camûrius,luy 
porta  un  coup  mortel  dans  la  gorge:  les  autres  achevèrent  non 
de  le  tuer,  mais  de  le  déchirer  par  une  cruauté  barbare.  Onra- 


porte  diverfement  les  dernieres  paroles  qu’il  dit:  8c  ceux  qui  ne 
iongeoient  qu’à  le  tuer,lè  mirent  peu  en  peine  de  les  remarquer. 
'Viniusfut  tué  enfuite  : 8c  Pilon  bielle  fut  défendu  par  un 


Ccntenier  nommé  Sempronius 1 Denfus,  qui  n’avoit  aucune  c 

I.  Suétone  dit  que  Galba  cfloir  rcfolu  de  demeurer  dans  le  palais.  Nous  fuivcms  Tacite  a Sc  Plutarque, 
a.  Plutarque  dit  que  ce  Sempronius  qu'il  furnomme  Indiftcr  , mourut  eu  défendant  Galba , de  Dim 
le  dit  apres  lu/,  f.  710.1.  Nous  avons  cru  devoir  plutoft  lirivrc  Tacite, 
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obligation  particulière  f ni  à luy,ni  ] à Galba.  Mais  animé  par 
Ton  devoir , il  iè  mit  audcvant  de  Pifon  ; 6c  de  la  voix , de  la 
*•  main, ‘de  la  canne,  8c  de  l’épée,  il  le  défendit.tant  qu’il  luy  relia 
de  la  Force  & de  la  vie,illullre  pour  avoir  iêul  paru  digne  du  nom 
Romain  entre  tant  de  milliers  deRomains.'Pifon  eutainfi  le  loi- 
fir  de  s’enfuir  , 6c  fut  caché  par  un  efclave  dans  le  temple  de 
Vefta.  Mais  on  le  feeut  bientoll  : & quoique  les  Romains  eullènc 
un  reipeél  particulier  pour  ce  temple,  deux  iôldats  envoyez  par 
Othon  l’en  arrachèrent,  8c  le  tuerentàla  porte.  Othonappric 
fa  mort  avec  plus  de  joie'quc  celle  mefme  de  Galba. 'Ainfi  Pifon 
après  avoir  toujours  vécu  dans  l’affliclionôc  dans  la  douleur,  ne 
fut  fait  Ccfiir  que  pour  élire  tué  au  bout  de  fix  jours. 

'Lacon[ayant  ellé  prisjfut  mené  hors[de  Romejcomme  pour 
tvtcMut,  élire  relégué  dans  une  illc.  Mais  un'exenu  qui  l’attendoit  fur  le 

chemin  , luy  ofta  la  vie  par  ordre.  d’Othon.  Fcele,  quin’eltoic 
qu’un  affranchi,  fut  exécuté  publiquement. 'Dion  icul  dit  que 
beaucoup  de  perfonnes  perdirent  la  vie  avec  Galba. 

*«•  'Les  telles  de  Galba,  de  Pilon, 8c  de  V inius,"furcnt  prefentées 

à Othon,  miles  fur  des  piques, 6c  portées  publiquement  comme 
en  triomphe  avec  l’aigle  6c  les  étendarts  des  légions.*  Ceux  qui 
avoient  contribué  à leur  mort,  s’en  vantoicnccomme  d’une  ac- 
tion digne  de  louange,  6c  plufieurs  mefme  lans  l’avoir  fait:  6c 
l’on  trouva  après  la  mort  d’Othon  plus  de  fix.  vingt  billets  d’au- 
tant de  perfonnesqui  luy  en  demandoient  recompenfe.Viteilius 
les  fit  tous  mourir,  non  qu’il  aimall  Galba,  mais  parce  qu’il  crai- 
gnoit  ccc  exemple  pour  luy  mefme.  Othon  permit  qu’on  rendill 
aux  morts  les  derniers  devoirs.' Ainfi  Verannia  femme  de  Pifon, 
dont  Pline  le  jeune  parle  en  un  endroit, 6c  Scribonienfon  frere , 
rachetèrent  fa  telle,  6c  la  brûlèrent  avec  le  corps. 

'Helvidius  Prilcus  eut  l’honneur  de  prendre  loin  du  corps  de 
Galba,  'qui  eftoit  demeuré  jufqu’à  une  partie  de  la  nuit  à l’en- 
droit où  il  efloit  mort,  expofé  à toutes  lorresd’infultes.bArgius 
Ion  affranchi  6c  l’intendant  de  fa  maifon , le  brûla , 6c  l’enterra 
dans  les  jardins  que  ce  malheureux  prince  avoit  hors  de  Rome, 
en  un  tombeau  fort  peu  magnifique.  On  eut  peine  à trouver  la 
telle,'que  les  valets  deParrobe  affranchi  deNcron  avoient  ache- 
tentum  tu-  tée"bien  cher  des  Iôldats,  pour  s’en  jouer  par  toutes  lôrtcs  d’in- 
folences:  6c  ils l’avoient  enfin  jettéé au  lieu  appelle  Sellerce,  où 
l’on  mettoit  le?  corps  des  fuppliciez , 6c  où  Galba  mefme  avoir 

t/Le  texte  de  Plutarque  porte  un  forment  de  1.»  marque  de  commandement  que  [ oc- 

coient  lesCentcüiiiSjj  & ils  co  iiapf  oient  le*  loldau  qui  ne  fajoAciu  pa»  leur  J. 'voir. 
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3<Si  L’EMPEREÜR  GALBA. 

fait  exécuter  cePatrobe.  Argius  l’y  retrouva  donc  le  lendemain, 

8c  la  joignit  au  refte  des  membres  de  Ion  maiftre. 

'Tel  fut  le  fort  de  Galba,  qui  apres  avoir  echapé  avec  hon- 
neur les  périls  qui  en  avoient  accablé  tant  d’autres  fous  cinq 
Empereurs, ne  monta  fur  le  throne  que  pour  en  defeendre  avec 
honte,&  pour  périr  par  un  malheur  plus  promt  6c  plus  éclatant. 
Heureux  particulier , 8c  malheureux  fouverain,  qui  avoir  paru 
eftre  audeiïus  de  fa  fortune  tant  qu’il  y en  avoit  eu  de  plus  gran- 
des : & qui  auroit  toujours  elle  honoré  comme  digne  d’eftxe 
Empereur , s’il  ne  l’avoit  pas  cfté.  'Il  fe  trompa  de  croire  devoir 
imiter  les  Scipions,les  Fabrices,8clcs  Camillcs,en  un  temps  tout 
diffèrent  du  leur , 8c  de  pouvoir  traiter  des  foldats  devez  fous 
Tigcllinus  8c  Nymphidius , comme  il  auroit  fait  les  anciens  Ro- 
mains. Il  fc  trompa  encore  en  croyant  qu’il  luy  fuffifoit  d’eftre 
tout  diffèrent  de  Néron, pendant  qu’il  abandonnoit  les  affaires 
à Lacon  8c  à Vinius.  Ainfi  fa  mort  parut  digne  de  compaffion  à 
tout  le  monde , 8c  fon  règne  ne  fut  regrette  de  perfonne. 

'Il  a vécu  71  ans  8c  13  jours,»  dont  il  n’a  régné  que  neuf  mois 
8c  treize  jours,  [à  conter  du  jour  qu’il  fe  déclara  contre  Néron.]. 
b Car  depuis  la  mort  de  Ncron.il  ne  régna  que  fept  moisc8c  fèpt 
jours  [ au  plus.] 
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Othentft  déclaré  Empcreur;eJI  fait  ConfuUcenfcr'vc  M ariuj  Cclfus. 
l’an  de  Jesus-Chust  6y. 

OUS  avons  marquéTur  l’hiftoire  deGalba  quel 
étoit  Othon,*  8c  comment  s’eftant  fait  procla- 
merEmpereur  parlesPretoriens  le  ijde  janvier, 
il  fit  tuerGalba  fonPrince légitimé  desle  même 
jourau  milieu  de  Rome.]  'Quand  ce  crime  fut 
commis,  il  falutparun  dernier  malheur  en  té- 
moigner delà  joie:  '8c  tout  le  monde  courut  au  camp  pour  con- 
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Îjratuler  Othon , *8c  remercier  les  foldats.  'Car  ils  cftoient  alors 
es  arbitres  de  toutes  chofès:8c  ils  le  témoignèrent  en  choififTânt 
eux  me  (mes  les  Préfets  du  Prétoire , qui  furent  PlotiusFirmus , 

8c  Licinius  Proculus.''iI  lémble  qu’ils  aient  auflî  choifi  le  Préfet 
de  Rome.'Flavius  Sabinus  eut  cette  charge,  qu’il  avoir  déjà 
exercée  fous  Néron , &que  Galba  luy  avoir  oftée.  On  crut  que 
ceferoitun  moyen  de  gagner  Vefpafien,  donc  il  eftoit  frere. 

'Othon  promit  auflî  de  payer  aux  Cenreniers’de  l’argent  de  l’E- 
pargne , les  congez  8c  les  difpenfès  que  les  foldats  en  achetoienc 
auparavant  bien  cher  ; ce  qui  caufoic  de  grands  defordres.  Auflî 
les  Princes  fuivans  continuèrent  ce  qu’Ochon  avoir  commencé. 

'Sur  le  foiril  vint  au  Sénat,  que  le  Prêteur  de  la  ville  avoir 
aflêmblé , [ pareeque  les  deux  Confuls  Galba  8c  Vinius-cftoicnt 
morts.]  Il  y parla  comme  s’il  euft  efté  forcé  d’accepter  l’Empire: 

8c  on  luy  répondit  par  des  louanges  auflî  fîneeres.  On  luy  fit  les 
mefmes  fermens  qu’il  avoir  faits -à  Galba  ; 8c  on  le  combla  des 
mefmes  honneurs  qui  avoientefté  fi  funeftes  à ce  prince.  '11  prit 
le  Confulat  avec  Titien  fon  frere, [peuteflre  pour  jufqu’au  mois 
de  may:]  mais  il  ne  le  tint  que  jufqu’au  premier  jour  de  mars,  8c 
il  céda  les  [deux]  mois  fuivans  à Verginius  Rufus,  à qui  il  donna 
pour  collègue 1 PoppxusVopifcus.il  voulut  apparemmentobli- 
geren  cela  les  armées  de  laGermanie,[quiaimoientVerginius,] 

8c  la  ville  de  Vienne[dont  Vopifque  eftoit  fans  doute , pour  les  • 
détourner  du  parti  de  Vicellius  qui  avoir  déjà  pris  le  titre  d’Em- 
pereur.]  Il  laiflà  les  autres  Confuls  félon  qu’ils  avoient  efté  defî- 
gnez  par  Néron  ou  par  Galba  j'Cælius  Sabinus , 8c  Flavius  Sabi-  T/c.  c.  tt. 
nus  ['different  du  Préfet  de  Rome,]  pour  les  mois  de  may  8c  de 
juinjMarius  Celfus  8c  Arrius  Antoninus  pour  juillet  8c  aouft.  [ Le 
dernier  peut  bien  eftre]'cet  ATriusAntoninus,ayeul  maternel  de 
l’EmpcreurTite  Anconin,qui  a efté  deux  fois  Conful.aOn  mar- 
v.  vitdlius  que  encore  * cinq  autres  Confuls  pour  lerefte  de  l’année,  [qui 

par  ce  moyen  en  eut  treize.]  'Othon  s’eftoit  deftiné  un  fécond  Guicz.  P. 
Confulat,  [pour  le  commencement  ' de  l’année  fuivante  : mais 
il  ne  vécut  pas  jufque  là.  ] 

'Du  SenatOthon  alla  au  Capitole  en  traverfimt  la  grande  pla.  t.ic.c.47.p.i*. 
ce , encore  couverte  du  fâng  8c  des  corps  de  Galba  8c  des  autres 
qu’il  avoir  immolez  à fbn  ambition.  'Il  y offrit  fon  premier  fa- 
crifice,qui  ne  luy  promit, dit-on, rien  de  favorable.  Ilalla  enfuite 
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au  palais,où  l’on  dit  qu’il  fut  extrêmement  inquiète  pendant  fon 
fommeil,  jufqu’â  tomber  de  Ion  lit, comme  s’il  fc  fuft  vu  pourfui- 
vi  parGalba.[Lesreprochesdc  la  confcience,S:  la  crainte  de  Vi- 
tellius,ponvoienc  bien  produire  cet  effet. ]11  eut  encore  le  Iende- 
• main  quelque  mauvais  prefàge  : S c on  prétend  qu’il  témoigna  ef- 

tre  fafché  de  fe  voir  Empereur:  mais  il  n’eftoir  plus  temps  de 
reculer. 

Hot.t.Oïkp.  'Il  taicha  doncMe  s’acquérir  l’aflfé&ion  des  peuples  par  diver-  &c. 
iuiiT4c.c.77-  fes  actions  favorables.[La  plus  célébré eft  celle  qu’il  fit  en  faveur 
de  MariusCelfus.pC’eftoit  un  homme  de  capacité  8t  de  mérité. 
*T.c.c.4cp.i7.  Il  cftoit  toujours  demeuré  fidele  à Galba  j bSt  il  avoir  tafehé 
îc’niHmV.  d’amener  les  troupes  d’Iliyrieà  /on  fecours.  e Sa  fidelité  pafli 
G..i.  p.  nu.  pour  un  crime  auprès  de  ceux  qui  en  cette  occafion  ne  s’eftoienc 
fignalez  que  par  leur  perfidie  : de  forte  que  lor/qu’aprés  la  more 
deGalbail  vmtaucamp[commelesaurrespouryfuluerOthon,] 
les  foldars  fe  mirent  à crier  contre  luy,  & à demander  fa  mort. 
Othon  fouhaitoitde  le  confcrver.il  craignoic  que  la  mort  d’une 
per/onne  de  cette  qualité , (car  il  avoir  déjà  e/lé  defigné  Conful 
[par  Néron , ])  ne  fuft  le  commencement  d'un  grand  defordre. 
Mais  comme  il  avoir  plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes  que 
pour  les  empefeher , il  u/à  d’adreilé, 8t  témoigna  eftre  fort  irrité 
contre  Cel/us,  St  preft  à le  faire  mourirvs’il  n’euft  voulu  aupara- 
• vant  apprendre  de  luy  certaines  choies.  Ainfiillefirarrcftcr,  St 

Tac.c  7i|Plut.  charger  de  chaînes  pour  fatisfaire  les  foldats.'Mais  des  le  iendc- 
«.Oth.p.ipj.  main  il  fc  le  fit  amener  dans  le  Capitole  ; il  l’embra/îa,  Se  le  pria 
d’oublier  l’injure  qu’il  [ne.]  luy  avoir  faite  [que  pour  le  /àuver.] 
Mariusluy  répondit  que  n’eftant  coupable  qued’avoirefte  fidele 
à Galba,  à qui  il  n’avoit  point  d’obligation , fon  crime  luy  eftoir 
un  gage  de  cequ’il  pçiuvoit  attendeede  luy.  La  generofité  de  l’un 
& Je  î’autre  fut  cftimée  de  tout  le  monde, & des  foldars  mefimes. 

Tac.  c.  71.  p.»f.  'Othon  le  mit  auflitoft  au  nombrede  (es  intimes  amis. Il  en  fit  peu 
après  un  des  Generaux  de  /on  armée  : St  Celfus  ne  luy  fut  pas- 
moins  fidele  qu’à  Galba, ni  avec  un  fuccés  moins  malheureux. 

**UtU»**S(*i(»«i«J«l«c***i»****^»'***^»«î»i*î«***K«*llW***Ji(*lNir3** 

ARTICLE  IL 

OneJJ>ercdroncr tint  tout  d'OthomPrefque  tout  t Empire  le  reconnoijl.  • 

Tw.c.  r-IMur.  ' T A ville  de  Rome  vit  avec  une  égalé  joie  la  délivrance  de 
» OA.  p.  1513.  I , Celfus.  "St  la  punition  de  Tigellinus.  qu’Othon  accorda  «te. 
aux.inftances  de  tout  le'peuple.  Ainfi  ce  malheureux  auteur  de 
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tousIescrimesdeNeron,8cquil’avoitencore  eftéde  fa  perte 
en  l’abandonnant,fut  réduit  à fe  couper  la  gorge  à Sinueffè,Iâns 
finir  fes  débauchés  que  par  la  fin  de  fa  vie.  'Othon  s’acqueroit 
ainfi  l'affection  des  Romains  en  vengeant  leurs  injures , & en  ne 
vengeant  point  les  fiennes  propres.  'Car  quoiqu’il  en  euft  receu 
de  beaucoup  de  perfonnes , il  ne  parut  jamais  qu’il  s’en  reffou- 
vinft,  foit  par  generofité,  foit  que  la  breveté  de  Ion  régné  ne  luy 
en  ait  pas  donné  le  loifir.  'Il  laiflôit  aulfi  fes  voluptez , fonluxe, 
8c  cette  faineanrife  qui  luy  fembloit  naturelle , pour  s’appliquer 
aux  affaires, 8c  agir  en  prince.  C’eftoic  ce  qu’on  n’euft  jamais  cru 
de  luy. 'Auflî  pluiîeursdeceux  qui  l’a  voient  appréhendé  d’abord 
comme  un  démon  8c  une  furie , commencèrent  à en  avoir  une 
meilleure  opinion. 

'D’autres  neanmoins  trembloient  encore  en  voyant  ces  appa- 
rences de  vertus , dans  la  crainte  qu’elles  ne  füflent  feintes,  8c 
que  fesvices  naturels  ne  revinflènt  bientoft , avecd’autant  plus 
d’emportement , qu’ils  auroient  efte" quelque  temps  retenus  par 
force.'Car  on  remarquoit  qu’il  ne  trouvoit  point  mauvais  que  le 
peuple  luy  euff  donné  des  le  premier  jour  le  nom  de  Néron.  On 
allure  qu’il  lepritluymelmc  d’abord  en  quelques  lettres:  mais 
ayant  feeu  que  les  perfonnes  de  qualité  en  murmuroient,il  ne  le 
fit  plus.  Il  fouffrit  qu’on  dreffaft  des  ftatues  à ce  monftre  ; 'il 
rétablit  fes  Intendans  8c  les  affranchis  ; 8c  le  premier  aéte  qu’il 
figna  fut  pour  deftiner  une  grande  lomme  à achever  le  palais 
d’or  que  Néron  avoir  commencé. 

'Il  fit  auflî  redreffer  les  ftatues  de  Poppée , [abatues  làns  doute 
apres  la  mort  deNeron,]  '8c  celles  de  piufieurs autres  perfonnes 
“odieufes  : Il  rémoignoit  peu  d’affection  pour  le  Sénat  8c  pour  le 
peuple,  8c  fembloit  ne  confidererque  lesfoldacs.  Enfin  on  né 
croyoit  pas  pouvoir  attendre  aucun  bien  d’un  prince  qui  avoir 
acquis  l’Empire  en  l’achetant,  8c  en  apprenant  aux  fexldats  qu’ils 
pouvoient  faire  desEmpereurs,8clcÿ‘tuer  : '8c  on  eftoit  perfuadé 
que  quand  il  n’auroit  plus  Vitellius  à craindre,  il  commettroit 
encore  plus  de  crimes  8c  de  cruautez  que  Néron  mefme. 

'Tacice  remarque  que  quoique  Vitellius  fuft  un  homme  de  la 
derriiere  lafeheté , 8c  qui  fembloit  ne  vivre  que  pour  manger  8c 
boire jOn  haïflôit  neanmoins  encore  plus  Othon, 8c  on  craignoic 
davantage  de  l'avoir  pour  maiftre,  non  feulement  pareeque  la 
mort  de  Galba  l’avoit  rendu  extrêmement  odieux , mais  auflî 
pareeque  les  débauchés  de  Vitellius  ne  failoicnt  tort  qu’à  luy 
mefme , au  lieu  que  le  luxe,  "l’emportement,  Sc  la  cruauté  qu’on> 
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croyoit  eftre  dans  Othon.cftoicnc  rcdoucables  à tout  le  monde. 
« 3*.  'Cela  faifoit  que  ceux  du  parti  d’Othon  gardoient  beaucoup  de 

mefures  à l’égard  de  Vitelliu$,[parcequ’il  pouvoir  pardonner  :] 
mais  les  autres  dechiroient  Othon  fans  lemenagcr,[parcequ’ils 
n’en  efperoient  point  de  grâce.]  'Audi  on  accula  bien  lesGene- 
raux  d’Othon  de  l’avoir  trahi  : [mais  perfonne  n’en  foupçonna 
ceux  de  Vitellius.  ] * 

7*.p.>7.  'On  marque  qu’Othon  fournit  en  ce  tcmps-ci  à la  Bctique  pro- 

vince[d’Efpagne,]  les  villes  de  la  Mauritanie  ; [ce  qui  femble  fe 
pouvoir  entendre  de  IaTingitanc,qui  a elle  quelque  temps  unie 
à l’Efpagne.Mais  il  y a apparence  que  cela  n’eut  pas  de  lieu  pour 
lors,]  non  plus  que  les  nouveaux  privilèges  accordez  par  Othon 
1.  i.c.  js.p.4*.  à la  Cappadoce  8c  à.l’Afrique.’Car  Luceius  Albinus  qui  gouver- 
noit  la  Mauritanie  Cefarienne  8c la Tingitane du  tempsde  Gai- 
ba,  tenoit  encore  l’une  8c  l’autre  apres  la  mort  d’Othon. 

«.  s*-  'Ce  Luceius  fe  déclara  pour  Othon.  «Carthage  8c  le  relie  de 

«i.  i. c. 7«.  P.  pAfrique  fit  la  mefmè  chofe,  fans  attendre  mefmc  que  Viplâ- 
nius  Apronianus  fon  Proconful  fuft  arrivé.  "Les  légions  de  la 
Dalmacie,  de  la  Pannonie,  8c  de  la  Melie  luy  firent  forment  de 
c.7é]i.*.c .t.f.  fidelité  : 'Mucien  gouverneur  de  Syrie  luy  fit  aulîî  p relier  for- 
ofh  p Iji«.  nient  par  les  fiennes;  8c  V efpafien  fit  la  mefme  chofe  dans  la  Sa- 
Tac.lü. c.  1. 1.  lelline , 'quoique  Tite  fon  fils,qui  s’eftoit  avancé  jufqu’en  Aéaïe 
p0ur  aller  faluer  Galba , n’eull  pas  voulu  continuer  fon  voyage 
a.  c.  p-r  lor(qU»n  appris  à Corinthe  la  mort  de  ce  prince , 8c  le  fou- 
levement  de  Vitellius,  mais  s’en  fùft  retourné  en  Paldline.  Le 
Tjc.hiJ.i  c.li.  R0y  Agrippa  qui  elloit  venu  avec  luy , alla  jufqu’à  Rome.  'L’E- 
îc.7<.p.i7:  gypte  gouvernée  par  Tibere  Alexandre  , b 8c  tout  le  relie  de 
l’Orient , reconnut  aulfi  Othon , non  qu’on  l’aimall  mieux  que 
Vitellius, mais pareequ’on  y avoir  foeu  fon  ufurpation  la  premiè- 
re,8c  parceqn’il  avoir  pour  luy  le  nom  du  Sénat  8c  de  la  ville  de 
Rome.La  mefme  raifon  emporta  apparemment  la  Gaule  Nar- 
bonoife , l’Aquitaine  gouvernée  par  Julius  Cordus, 8c  l’Efpagne 
c.s  p.  7.  'où  Galba  avoït  laifle  en  fa  place  Cluvius  Rufùs , célébré  pour 
fon  éloquence  [8c  pour  l’hiftoire  Romaine  qu’il  compofa  fous 
Trajan.  Mais  tant  d’armées  8c  de  provinces  furent  inutiles  à 
Othon, pareeque  Vitellius  avoir  pour  luy  les  légions  de  la  Gef. 
manie , ou  plutoft  pareeque  Dieul’avoit  ainfi  ordonné.] 
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ARTICLE  III. 

J^uels  cjl tient  Vhellius,V aient, dr  Cecina:  Les  armées  de  Germanie 
mécontentes  de  Galba. 

' \ Ulus  Vitellius  eftoit  né"en  l’an  1 y de  J.  C, félon  Suetone, 
_/|Lle7  ou[plutoft]lo*i4  de  feptembre.  ‘Tacite  dit  que  tout 
ce  qu’il  a eu  de  confiderable,c’eft  d’avoir  efté  fils  de  L.VitelJius 
Cenfeur, trois  fois  Conful,b  & le  plus  puiflânt  Sénateur  du  temps 
de  CIaude.il  fut  luy  mefmeConlul  les  fix  premiers  mois  fde  l’an 
48,]  & fon  frere  Lucius  les  fix  fuivans.  'Il  fut  un  an  Proconfiil 
d’Afrique , & un  an  Lieutenant  de  la  mefme  province  fous  fon 
frere  ; & il  s’y  conduifit  avec  beaucoup  d’integrité.'Il  eftoit  ou- 
vert & liberal.®  Il  eftoit  fort  bien  inftruit  dans  les  lettres  & dans 
l’eloqucnce,  aufllbien  que  tous  ceux  qui  avoient  régné  avant 
luy  : ce  qui  euft  pu,  dit  un  auteur,  couvrir  leurs  defauts, s’ils  n’en 
euflent  eu  que  de  médiocres. 

[Du  refte, toute  fa  vie  des  fon  enfance,  n'a  efté  qu’une  fuite  de 
toutes  fortes  de  crimes  &:  d’infamies.L’biftoire  ne  marque  pref- 
que  de  fon  régné  que  les  depenfês  effroyables  qu’il  faifoit  pour 
fesfeftins.  Toute-la  magnificence  & la  prodigalité  de  Néron 
eftoit  peu  pour  luy , & il  ne  fe  contentoit  pas  mefme  de  fon  pa- 
lais d’or.]'Il  eftoit  tout  occupé  à boire,  manger,  jouer,  fe  parfu- 
mer, fans  parler  du  refte.d  Outre  cela,  il  eftoit  flatcur  envers  les 
puifTans  ,infolent  en  vers  les  autres,  lafehe  & timide  jufqu’à  ne 
pouvoir  répondre  à qui  luy  refiftoit  un  peu.®  On  l’accufa  d’avoir 
volé  les  temples  dont  on  luy  av oit  donné  le  foin. 

fScs  vices  mefmes  luy  acquirent  la  faveur  deCaius, de  Claude, 
& deNeron,8qui  le  comblerentd’honneurs&de  dignitez.bMais 
on  fut  furpris  quand  on  le  vit  envoyé  par  Galba  pour  comman- 
der’les  légions  de  la  baflcGcrmanie.Oncrutqu’onl’avoitchoifi 
comme  un  homme  dont  il  n’y  avoir  rien  à craindre,  puifqu’il  ne 
fongeoit  qu’à  manger.  Il  fut  réduit  à prendre  un  despendans 
d’oreilles  de  fâ  mere  Sextilia  pour  avoir  dequoi  faire  fon  voya- 
ge, & à mettre  fa  femme  Galeria  Fundana,avec  fes  enfans,dans 
une  chambre  de  louage,  afin  de  louer  fâ  maifon , & en  faire  en- 
core quelque  argent/Il  ne  fe  debaraftà  de  les  créanciers  qui  pre- 
tendoicntle  retenir,  qu’qn  faifant  de  méchans  procès  à ceux 
qui  le  preflèrent  le  plus , & en  menaçant  les  autres  de  leur  en 
faire,  'Il  falut  neanmoi 
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jM  L’ EMPEREUR  OTHON. 

Mais  quand  il  fut  Empereur , il  les  contraignit  de  luy  rendre  fes 
obligations, & leur  dit  qu’ils  eftoient  allez  bien  payez  de  ce  qu’il 
leur  laiflôic  la  vie. 

‘Il  entra  dans  fa  province  vers  le  premier  décembre  de  l’an 
68,  & gagna  en  peu  de  jours  l’afFeéiion  de  les  foldats  par  une 
douceur, une  civilité, & une  libéralité, qui  dans  le  fond  n’étoient 
qu'une  mollelîe,une  ballel]è,6c  une  prodigalité  lâns  réglé  8c  fins 
jugement.  'Il  en  avoir  ufé  de  mefme  dafis  tout  fon  voyage , juf- 

aues  aux  valets, [loit  que  ce  fuit  Ion  naturcl,foit  qu’il  euft  dellors 
e plus  grands  defleins.  Et  cette  conduite  luy  réuflît.j'Car  ja- 
mais foldats n’aimerent  fi  fort  les  grandes  qualitez  de  leur  Ge- 
neral , que  les  liens  aimèrent  fes  vices. 

'L’avarice  deGalba&lamauvaife  conduite  de  fes  miniftres, 
rendoit  alors  prefque  tout  le  monde  mécontent,  & les  foldats 
plus  que  les  autres , furtout  ceux  de  la  Germanie , où  il  y avoit 
fix  légions,  ] deux  dans  la  haute  [le  long  du  Rhein  depuis  Balle 
jufqu’i  Mayence,  ] 8c  quatre  dans  la  baûè  [qui  fuivoit  la  mefme 
riviere  jufques  â la  mer.  Celles-ci,  comme  nous  venons  de  dire, 
avoientVitellius  pourGenerals8c  les  autres  avoient  Hordeonius 
Flaccus  lùcceflèur  de  Verginius  Rufus."  Ces  légions,  particu- 
lièrement celles  de  Verginius, avoient  vaincu  les  Gaulois  8cVin- 
dex,  donc  Galba  avoit  embrafle  les inrerefts.j'Ainfi  apréseftre 
devenues  fuperbes  par  leur  victoire,  8c  avoir  connu  leurs  forces, 
elles  voyoient  toutes  les  recompenfes  paffées  auxGaulois  qu’el- 
les avoient  vaincus , & elles  aflujcttics  à un  prince  de  qui  elles 
n’avoient  aucun  avantagea  attendre.'EUes  en  craignoient  mef- 
me la  rigueur , que  d’autres  avoient  déjà  éprouvée.  Car  ondi- 
Ibit  qu’il  vouloitles  decimer, 8c  caflèr"les  plus  hardis  d’entre  les 
officiers.  Ces  bruits  nailloient  dans  le  camp  mefme,ou  venoient 
de  Lion,  ville  ennemie  de  Galba, parcequ’clle  fecroy  oit  obligée 
àNeron:  maison  les  croyoit  comme  s’ils  euflentefté  vrais, 6c  ils 
faifoiencle  mefme  effèr.'Les  villes  de  Trêves,  de  Langres,  8c 
quelques  autres  dcsGaules,qucGalbaavoit  maltraitées, eftoient 
encore  plus  animées  contre  luy  que  les  foldats  mefmes. 

'Tout  confpiroitdonc  à la  fëdition,  8c  il  ne  manquoic  plus 
qu’unchefcapabledelafoutenir.  Hordeonius  Flaccus  n’eftoit 
propre  ni  à l’entreprendre , ni  à l’empefcher.  'Car  c’eftoit  un 
homme  âgé,  fort  incommodé  des  gouttes , fans  vigueur , làns 
autorité,  "lafche,  timide , parefièux , cpiHie  faifoit  point  de  mal 
parcequ’il  ne  faifoit  rien /de  forte  qu’il  eftoit  tout  à faitmeprifé 
de  fes  foldats  : [8c  d’ailleurs  il  avoit  fuccedé  à Verginius  Rufus, 
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aimé,eftimé(§e  regretté  de  fes  troupes  jufques  à l’excés.Sur  cela 
Vitellius  arriva,]'8c  frapa  les  yeux  par  l’éclat  delà  naiflànce , 8c  «• 
par  la  maniéré  dont  il  traitoit  les  foldats.  Fabius  Valens  com- 
mandoit  alors  une  légion  dans  la  balle  Germanie. Il  eftoit  enne- 
mi de  Galba , qu’il  accufoit  de  n’avoir  pas  reconnu  fes  fcrvices. 

C’eft  pourquoi  il  regarda  auffitoll  Vitellius  comme  un  infir- 
ment propre  à fatisfaire  là  pallion,  fit  ce  qu’il  put  pour  l’y  enga- 
ger, 8c  luy  perfuada  enfin  d’entreprendre , nonobflant  la  parel- 
le,  ce  qu’i  l fbu.haitoic  8c  qu’il  n’oloit  elperer. 

'CeVc^nsforti  d’une  famille  de  Chevaliers,  s’eftoir  rendu  l. 3. c. «1.^.7». 
célébré  Tans  le  monde  par  fon  efprit  enjoué  8c  agréable;  mais  il 
t".-ax  m-  avoir  peu  d’honneur , 8c ’ une  hardieffe  qui  alloit  jufqu’à  l’info- 
'•tùijMm  lcnce,  'beaucoup  de  témérité &*  d’ambition.  » L’indigence  où 

il  avoit  longtemps  vécu  dans  là  jeuneflè, avoir  allumé  en  luy  une  * ^ p às/11* 
grande  paillon  pour  l’argent;  8c  on  tenoitqu’il  le  recevoiravec  l’iut.v.  Oih. P. 
joie  de  quelque  maniéré  qu’il  vinlt , làns  en  avoir  jamais  allez.  1 Sl *■ 

Mais  il  le  depenfoit  aulli  avec  prodigalité.'On  donne  pour  mar-  Dio, 
que  de  lôn  avarice  extraordinaire,  qu’il  tua  un  Tribun  qui  luy  . 
avoit  fauvé  la  vie  en  le  cachant,  lùr  ce  qu’il  crut  qu’il  luy  avoir 
mille drag-  volcàinc fomme allez  peu  confiderable.'Ileftoit  encore  fujetà  t.ic.1.ic«» 

IUCS.  « „ . . 1 r * * ’ • T* 

des  panions  plushonteules.  *+• 

'AlienusCecinacommandoitaufil  une  légion  dans  la  haute  c.n  rlU.c. 
Germanie.  C’clloit  un  jeune  homme  très  bien  fait,fort  grand ,8c 
tnchinceflu  "d’une  démarché  libre  8c  dégagée,  qui  parloir  aifement  : de  for- 
te qu’il  avoit  gagné  le  cœur  des  ibldatspar  fa  bonne  mine  8c  fon 
extérieur  avautageux.il  avoit  mefmë  de  la  bonté, 'moins  d’ava-  yteft  , 
rice  8c  plus  de  modeftie  que  Valens  ; mais  il  avoit  plus  d’ambi-  ' 

tion,'8cn’avoit  pas  moins  de  temcrité.^Ilaimoit  la  magnificence  | lc(,  ^ 
8c  Je  fafte,"8c  parloit  aux  autres  depuis  qu’il  fut  en  état  de  le  fYi.c.ülp.’tii 
faire  craindre,  avec  un  air  de  fierté  8c  de  mépris. c II  eftoit  palfé  T ütk  f- 
des  premiers  dans  le  parti  deGalba,  qui  voyant  qu’il  avoir  du  , rie  1. 1.  c.[j. 
hguum  cœur,  l’avoir  faitnColonel  d’une  légion.  Mais  ayant  l’ceu  que  i’-u- 
lorfqu’i!  efloit  encorellThreforicr  de  la  Betique , il  avoit  détour- 
né quelque  choie  de  l’argent  qu’il  manioit,  il  avoit  ordonné 
qu’on  le  mil!  en  juftice.  Cecina  irrité,  conceut  le  dcllcin  de  tout 
renverfer  pour  couvrir  fa  ruine  parcelle  delà  Rcpublique.[  Voi- 
là la  dilpolitionoùeftoient  les  choies  à la  fin  de  l’année  68.] 

C£*?3à 

Tom.  I. 


- Digitized  by  Google 


37° 


L’EMPEREUR  OTHON. 


L’an  de  J.C. 

69 . 

t-» — ;;;twr  tum 

ï?m  i,-r* *,'-^*^V4.£^a  *?"5*  «*^1*  *-.'**'.  4*^«WC!%4.i?^* 4?*» 

ARTICLE  IV. 

Vitcllius  ejl  déclaré  Empereur  à Cologne  : Cecina  & Valens 
fes  Lïeuteuans  gagnent  les  Alpes. 

T»c>hU-i.c.fi-  i r p premier  jour  de  l’an  é9,auquel  les  foldatsavoientaccou- 
r 11  3 ^tumé  de renouveller le ferment de  fidelité  au  prince, les 

légions  de  la  balle  Germanie  prefterent  ce  ferment  à Galba , 
quoiqu’avcc  allez  de  difficulté  6c  de  murmures  : [ à q^oy  il  faut 
r!ut.T.  g J.  r-  peuteftre  raporterce  que  dit  Plutarque, ]'que  plufieurs 1 loldats  '• 

>v>  . crièrent  un  jour  que  Galba  n’elfoit  pas  digne;  de  régner.  l ‘Mais 

* Fp  Cj!'.  ' ' ^ dans  la  haute  Germanie , où  les  troupes  avoient  deja  fait  entre 

c « ; ‘■lut-  y.  elles  une  efpece  de  ligue, 'clics  jettercnt&deciiirerent  les  images 

i ne’  s.  de  Galba, & firent  ferment  au  Senat&au  peuple  Romain, b dc- 
i c.i«.  r.  iî.  clarant  qu’elles attendoient  d'eux  un  nouveau  prince. ‘Hordeo- 

c.  u p.  s.  nius  vit  cet  attentat, "&  ne  le  put  empdchcr.'Pompcius  Propin-  &c. 
qti.us  I n tendant  de  laBelgique,en  fut  auffirofl:  averti, 6c  le  manda 

* is.p.u.  en  diligence  à Galba, 'qui  fur  cela  adopta  Pilon  le  iode  janvier. 

t «.i.rl.Mntp.  'La  nuit  fuivante  Vitcllius  feeut  [àColognê]  ce  qui  fe  pafloitr 
v t c ^ V n ^ pourprofiter  de  l’occafion,  il  en  fit  avertir  les  légions  qui  ne 

‘ 1 campoient  pas  loin  de  là, 6c  les  exhorta  à faire  plutoftun  Empe- 
reur, que' de  le  demander  aux  autres.  Il  fut  bientoft  obeï:  8c  des 
le  lendemain  [deuxieme  de  janvier,]  Valens  avec  ce  qu’il  put  ra- 
mifier de  chevaux,  accourut  du  camp  à Cologne,  où  il  trouva 
Vitellius  plein  de  vin  6c  de* viandes  ; 6c  quoique  ce  fuft  le  fuir, on 
le  tira  de  fon  logisen  robe"de  chambre commeil  eftoit  6c  on  le  <£>..  tflic*. 
promena  parlesprincipalesruesdela  ville,  en  lcfaluantdu  nom 
f d’Empcreur.Le  [lendemain]  3e  du  mois,  les  légions  de  la  hayte 

Germanie  luy  firent  ferment , fins  fonger  au  Sénat  8c  au  peuple 
s«Kt.  p.rii  7 ni  Romainj'êc  conjointement  avec  les  autres,  elles  luy  dontiercnc 
Tac  c tl3 1 *c  nom  Germanicus , qu’il  receut  très  volontiers.  I!  différa 
de  prendre  le  titre  d’Augufte;  8c  pour  celui  de  Ccfar,  il  déclara 
Snct.p.7«fo-  qu’il  ne  le  vouloit  point  prendre  dutout.  'Auffi  les  infcriptions 
11  neleluydonnentjamais.il  ne  le  prit  que  dans  la  ruine  de  fes- 

affaires,  par  fine  vaine  fuperftirion. 

Tm.  c.s7.  'Les  peuples  de  Cologne , de  Trêves , 6c  de  Langrcs , difpu- 
toient  avec  les  foldatsà  qui  témoigneroit  plus  d’aftè&ion  pour 
Vitcllius,  6c  à qui  le  fourniroit  de  toutes  chofes  avec  plus  de 

T.  Le  rc.\tc  de  Plutarque  amibuccck  aux  fuldats  de  Tigclîimis.  U faut  fans  douce  0*i7ifc#V  au  bc*1 
de  i’i/iWm, 
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magnificence , dans  l’elperaacc  d’en  eftre  bien  recompenfcz. 
' V alcrius  A fiaticus  gouverneur  de  laBel gique,lé  joignitauflitoft 
à luy,&Vitellius  luy 1 fiança  peu  apres  la  fille.Junius  B Le  fus  gou- 
verneur de  la  Gaule  Lionnoilè  lui  vie  lôn  exemple,  avec  une  lé- 
gion & d’autres  troupes  qui  avoienc  leur  quartier  à Lion.  Les 
troupes  dç  la  Rhctic  ne  différèrent  point  non  plus.'Trcbdlius 
Maxinuis  gouverneur  d’Angleterre,  &lcs  Colonels  de  Les  lé- 
gions, toujours  en  querelle , "s’accordèrent  neanmoins  à recon- 
noiftre  Vitellius. 

'Devenu  puifiànt  partant  de  lècours,il  donna  quarante  mille 
hommes  à Valons  pour  traverfer  les  Gaules, & s’en  rendre  niait 
trc , ou  les  piller  fi  elles  ne  vouloient  pas  lè  joindre  à luy  & pour 
palier  enfuitc  en  Italie  par  le  mont  Cenis.  Cecina  eut  trente 
mille  hommes  pour  palier  aulfi  les  Alpes  par  le  plus  court,  c’eft 
à dire"par  l’endroit  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  grand  S.  Ber- 
nard. Vitellius  devoir  lüivreavecle  corps  de  l’armée.  'Maisil  lé 
prclloit  le  moins,ne  longeant  qu’àmanger,  pendant  que  les  fol- 
dats  faifoient  tout  d’eux  nielmes , & bruloient  d’ardeur  de  mar- 
cher, malgré  les  rigueurs  de  l’hiver.  'La  crainte  qu’on  avoit  des 
armées  de  Vitellius  les  fit  fort  bien  recevoir  partout  : ce  qui 
n’empclcha  pas  qu’à  Metz , les  foldats,  lurunc  terreur  panique, 
ne  tuallènt  quatre  mille  hommes. 

'Valens  apprit  à Toul  la  mort  de  Galba  ; & alors  tous  ceux  de 
la  Celtique , qui  haïllbient  egalement  Orhon  & Vitellius , mais 
qui  craignoicnt  plus  le  dernier,  lé  donnèrent  tout  à fait  à luy. 
'La  meline  railon  emportalaGauleNarbonoilè,&:  bientollapres 
l’Aquitaine  qui  avoit  fait  ferment  à Othon.  CluviusRufus  le 
halta  de  témoigner  la  mefme  lcgercté  avec  l’Elpagne  qu’il  gou- 
vernoit. 

'Cependant  Valons  s’avançoit  toujours.  Il  chercha  quelque 
fujet  de  querelle  contre  ceux  d’Autun.Sc  n’en  put  trouver,  par- 
cequ’ils  firent  auuclà  de  ce  qu’on  leur  demandoit.Ceux  de  Lion 
le  receurcnt  avec  grande  joie , & obtinrent  qu’il  marchai!:  con- 
tre la  ville  devienne  leur  ennemie , zélée  pour  Vindex  &pour 
Galba.  Mais  ceux  de  Vienne  fléchirent  les  foldats  par  leurs 
{applications , &.  Vui.ns  par  une  fomme  d’argent , dont  les  fol- 
dats  eurent  " une  petite  part.  Valens  marcha  ainfi  jufques  au  pie 
des  Alpes , réglant  fon  chemin  & (es  logemens  félon  qu’on  avoit 
foin  de  làtisfairc  fon  avarice  ou  lès  autres  pallions.  11  mit  le  feu 
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à Luc  [au  dioccfc  de  Die  J en  Daufiné , où  l’on  n’a  voit  pas  tenu 
U n l’argent  allez  prell.  'C’elloit  alors  une  ville  confidcrablc,  [qui 

,1‘  n’elt  plus  rien  aujourd’hui.] 

Tic.  'Les  Suides , qui  de  toute  leur  ancienne  fplendcur,  ne  confer. 

р.  m.  voient  alors  que  leur  nom, firent  quelque  refiftance  àCecina,qui 

en  fut  ravi,  pour  avoir  occafion  de  piller.  Il  en  fit"un  grand  car-  &- 
nage, 8:  remit  le  relie,  avec  la  ville  d’A vendre  leur  capitale,  à la 
dilcretion  de  Vitcllius,qui  quoiqu’irrité,leur  pardonna,  s’eftant 
laide  Hecliir  par  l’eloquence  de  Claudius  Codus  leur  députe, 
a.  7?.  p.  15.  'Comme  on  feeut  que  les  troupes  approchoicnt  d’Italie ,"  un 
régiment  de  cavalerie  campé  fur  le  Po , mais  qui  avoir  fervi  en 
Afrique  fous  Vitelhus,fe  déclara  pour  luy,  Scaçtira  à fon  parti 
Milan,Yvrée,Novare,&  Verceil.Cecina  y envoya  promtement 
des  troupes  pour  le  foutenir,  8c  le  hafta  de  palier  luy  mcfme  les 

с. sr  tr.p.y..  Alpes  encore  couvertes  de  neiges.  'Carc’edoit  avant  le  14  de 
1.  s.  c.  17.  p.  ;s.  mars. 'Et  en  très  peu  de  jours  tout  ce  qui  eft  julqu’au  Po,  le  trou- 
va fournis  à Vitcllius. 

(tojfcSiisïljsIbaactodîlOJoototSbAïPïAAtIbAÆîAibAîîJliSîcScSjAAcSsAcSiA* 

ARTICLE  V. 

Othon  fe  p repère  à combatte  Vitcllius  : Les  Sarmatcs  défaits  : 
Soulèvement  des  Prétoriens  contre  le  Sénat. 

Tic  hi  l.i.e.fo.  1 N avoit  caché  àRomc  julqu’à  la  mort  de  Galba  la  révolté 

p.  i).  10.  V_J  delà  badè  Germanie  8c  de  Vitcllius.  Quand  on  l’y  apprit , 

ce  fut  une  confternation  generale  de  voir  une  guerre  civile , & 
encore  entre  Othon  Se  Vitcllius , c’ell  à dire  entre  les  deux  plus 
médians  hommes  que  l’on  connud. [Othon  fit  ce  qu’il  pur,com- 
me  nous  avons  dit,  pour  diminuer  la  mauvaile  opinion  qu’on 
e 74  p.î«'Plut.  avoir  deluy.]  'Il  talcha  au  (fi  de  deçourner  la  guerre,  Se  écrivit 
T.Otli.p.:jic.  fou  vent  à Vitcllius  avec  adèz  de  ci  vilité,luy  offrant  tout  ce  qu’il 
pourroitdefirerpourpaderlc  rededefa  vie  tranquillement  8e 
gradement,  dans  la  paix,  dans  lesplaifirs,8e  dans  l’abondance. 
Suet.T  Oih.c.s.  'On  ajoute  qu’il  luy  offrit  mefme  de  l’adocier  à l’Empire,  8e  d’e- 
P <9tli):o.i.«4.  poufcr  (à  fille.  aVitellius  le  payoit  à peu  près  des  inclines  offres  r 
«iMut.p.  m«|  de  forte  qu’dsen  vinrent  bientoft  aux  injures , Se  à fe  reprocher 
Tac.  c.  74.  pi.  les  plus  grands  crimes,  tous  deux  lâns  mentir.  Ilsenvoyerent 
audi  pour  s’alTâifiner  l’un  l’autre , ce  qui  ne  réulfit  à aucun  des 
deux.  Othon  envoya  aux  armées  des  Gaules  des  députez,  qui 
ne  revinrent  point.Les  lettres  que  Valons  écrivit  aux  Prctoiiens 
pour  leur  perfuader  de  quitter  Othon , n’eurent  point  audi  d’ef- 
fet. [Ainliil  falut  fe  refoudre  d’en  venir  aux  armes.  J . 
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'Leshiftoricns  raportentdiversprodiges arrivez  vers  ce  temps- 
ci,  aufquelsnousne  nous  arrêtions  pas.  Mais  l’inondation  toute  oik.c.s.p!«s«. 
extraordinairç  du  Tibre,  qui  arriva  vers  le  commencement  de 
mars,fut  linon  un  prefage  des  malheurs  futurs,au  moins  un  mal- 
i«.  heur  prefènt  très  reel  &.  " très  funelle. 

'Vers  le  meline  temps , neuf  mille  chevaux  Roxolans  peuples  Tac.  c.  r>|i-  ». 
Sarmates, entrèrent  dans  laMcfie,où  commandoic  alorsMarcus  c-  *!* 

• AponiusSaturninus.  llscroyoientlapillerimpunémcnt,  parcc- 
que  l’hiver  precedent  ils  y avoient  battu  deux  cohortes.  Mais 
une  légion  accompagnée  de  quelques  auxiliaires,  les  défie  en 
une  bacaillc  où  ils  périrent  prelquc  tous. 

'Cependant  Rome  le  vit  à la  veille  d’un  grand  malheur  fur  un  la  c.tc-si  Mur. 
accident  imprévu.  Varius  Crilpinus  capitaine  dans  les  gardes  f'c',‘4" 
Prétoriennes, voulantexecutcrunordrequ’Othonluyavoitdon-  ««  DioX^.p" 
né,  fit  charger  d’armes  quelques  charretes  durant  la  nuit.  Sur  ?»*•*• 
cela  les  Prétoriens  qui  s’en  apperceurcnt , s'emeurent  comme  fi 
c’euflcflé  un  deflèin  formé  contrcOthon  IIsafTomment  Crifpi- 
nus  avec  quelques  autres , & l'épée  à la  main  ils  courent  droit  au 
palais , en  criant  qu’il  falloir  tuer  les  Sénateurs  comme  ennemis 
de  l’Empereur.  Il  y en  avoit  alors  jufqu  a 80  des  principaux  qui  . 
foupoient  chez  Ôthon  avec  leurs  femmes.  Ils  furent  faifisde 
frayeur, & Othon  n’en  eut  pas  moins  pour  eux.  11  les  fit  échaper 

1>ar  des  portes  écartées , d’où  ils  allèrent  fe  cacher  chacun  chez 
eues  amis  les  moins  connus,  durant  que  les  foldats  forçoient  les 
portes  du  palais,çherchant  les  traiftres  & les  ennemis  du  Prince, 

Othon  leur  envoy a inutilement  lcursPrcfets&d’autres  officiers. 

Ilsen  blcfTerenr  quelques  uns, ikentrerent  jufques  dans  la  cham- 
bre où  cftoit  Othon  , voulant  êflre  affinez  qu’il  vivoit  : & il  eut 
encore  bien  de  la  peine  à les  appaifer  plus  par  lès  larmes  que  par 
lès  paroles , & à les  faire  retourner  au  camp. 

'Le  lendemain  on  vit  toute  la  ville  dans  l’effroi , & les  foldats  Tac  c.s.&i 
abatus  plutofl  de  confufion  que  de  regret.  Les  Préfets  leur  par-  riut-P-  ‘tu. 
lerent  en  particulier  pour  leur  faire  fentir  leur  faute  , tic  leur 
t diflribuercnt  neanmoins  à chacun'une  grande  fomme  d’argent. 

Quand  ils  furent  ainfi  adoucis  , Othon  crut  pouvoir  aller  au 
camp  fans  rien  craindre.  11  les  trouva  dans  la  fûumifOon  ; & ils 
demandèrent  eux  mefmes  la  punition  des  auteurs'  du  trouble. 

«c.  Othon  leur  fit  un  difeaursfur  le  refpecl  qu’ilsdevoicnr  auScnat, 

& fur  la  neceffité  de  maintenir  l’obeiflancc  &c  la  dilcipline.  Il 
conclut  neanmoins  qu’il  fe  contentoit  de  punir  tant  de  coupa- 
i.  €>ma*  mtih*  rtummùm , dit  Tacite.  Flutaïquc  mec  ujo  dt.igmcs. 
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blés  par  le  fupplice  de  deux , qui  lurent  aullitoft  exécutez , 8c  la  6>' 
fedition  appailée.’La  ville  demeura  neanmoins  toujours  dans  le 
trouble  ou  la  mettoient  les  preparatifsd’une  guerre  civile  qu’el- 
le n’a  voit  point  vue  depuis  Augufte8c  Antoine,  la  neceflitéde 
contenter  Othon,'£e  la  crainte  de  Je  rendre  V itellius  ennemi  s’il  1 «. 
eftoit  vidorieux. 

ARTICLE  VI. 

Les  troupes  d' Othon  remportent  divers  avantages  fur  celles 
de  Vittüius. 

’ïï  A guerre  eftant  abfblument  déclarée , Othon  fe  rcfokit 

, d’envoyer  attaquer  la  Gaule  Narbonoilé  par  mer  , & de 

marcher  luy  melmc  contre  Cecina  8c  Valons  avec  une  armee 
qui  euft  efté  très  puiflànte , fi  elle  euft  eu  un  autre  General  que 
luy.  Elle  eftoit  conduite  par  trois  Lieutenans , Suctonius  Pau- 
linus,  Marius  Celfus,  8c  Annius  Gallus,  capables  d'exccuter 
de  grandes  chofes , fi  Othon  n’euft  eu  une  entière  croyance  à 
Licinius  Proculus  Prefet  du  Prétoire , qui  av.  it  aflèz  d’efprit 
& de  malignité  pour  trouver  des  defauts  dans  les  meilleure* 
qualitez  des  autres. 

'Titien  frere  d’Othon  demeura  à Rome  pour  la  gouverner, 
'avec  Flavius  Sabinus  frere  de  Vclpafien,qu’Othon  en  avoir  fait 
Prefet. 1 La  plufpart  des  autres  perlonnes  de  qualité  eurent  or* 
dre  de  fuivre  l’Empereur, bmefme  le  frere  de  Vitcllius,  qui  y fut 
comme  un  autre  lans  qu’il  paruft  ni  cnncmi,ni  frere  d’un  Empe- 
reur/Vitellius  avoir  aulfi  à Rome , fa  mere , là  femme  8c  (es  en- 
fans,  à qui  Othon  ne  fit  aucun  tort , 8c  mefme  il  en  prit  un  grand 
foin,  foie  par  modération , loir  par  crainte.  Car  Vitcllius  avoir 
écrit  à Titien  que  fi  on  les  maitraitoit,il  ne  feroit  point  de  quar- 
tier ni  à luy , ni  à lôn  fils.  [Cnarus]  'Cornélius  Dolabella  îlluftrc 
[par  fon  nom,  8c]  pareequ’il  eftoit  parent  de  Galba,  eut  ordre 
de  fe  retirer  à Aquin  avec  quelques  gardes. 

'Le  14  de  mars  Othon  prit  conge  du  Sénat  5c  du  peuple  par 
un  difeours  aflèz  modéré  'ans  parler  mefme  de  Vitcllius.  Et  on 
tenoit  que  Galcrius  Trac,  al  us  [Conful  de  l’année  precedente,] 
dont  l’cloquence  eftoit  alors  fort  célébré , avoir  accoutumé  de 
luy  compoler  lès  dilcours , 8c  qu’il  avoit  évité  à deflein  de  rien 
mettre  dans  celui-ci  qui  puft  l’expolèr , fi  Vitellius  demeurait  le 
nuiftre.  Othon  partit  enluite  'fans  attendre  certaines  cercmo- 
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nies  que  la  fuperftition  des  payens  vouloir  qu’on  fift.  Cecina 
avançoit,&  il  le  craignoit  [avec  raifonplus  que  tous  Tes  dieux.] 
'il  fêroit  mefme  parti  plutôt  fans  le  débordement  duTibre  dont  1 
nous  avons  parle.1  Il  marchoit  luy  mefme  à pié  à la  tefte  des 
troupes,  charge  d’une  cuirafïe  de  fer , fans ornement,  (ans  de-  1 
licatcllè  , tout  diffèrent  de  ce  que  fà  vie  paflée  faifoic  attendre 
de  luy.1 

'Le  commencement  de  la  guerre  luy  réufîît  ; b fa  flote  défit  les 
Liguriens,  pilla  Vintimillecomprife  alors  dans  la'provincedes 
Alpes  maritimes  ; & citant  dclcendue  fur  les  coftes  de  la  Pro- 
vence, elle  y battit  plus  d’une  foisles  milices  deTongres&  de 
Trevesquc  Valens  y avoir  envoyées  pour  les  garder. 'On  re- 
marque qu’une  femme  ayant  caché  fon  fils , les  foldats  perfùa- 
dez  qu’elle  l’avoir  mis  où  eftoit  fon  argent , voulurent  la  con- 
traindre de  leur  dire  oùileftoit  .-ellcavoua  qu’ellelavoit  caché? 
mais  elle  foufifi  it  toutes  fortes  de  tourmens , &.  la  mort  mefme  , 
tins  leur  vouloir  dire  autre  chofé. 


C.  Il, 

* c.  n-ij. 


'Decinuis  Pacarius  s’eitant  déclaré  pour  Vitellius  dans  l’iflc  c. 
de  Corfè  dont  il  eftoit  Intendant , il  fut  aullîtoft  tué,"  éc  fà  tefte 
portée  à Othon. 

'Othon  avoir  envoyé, pour  garderie  Po,  Annius  Gallus , avec  ^ ?r. 
Vcftricius  Spurinna'qui  eftoit  aulfi  un  homme  très  capable  de  Piut.v.Oîh.f. 
commander.  Mais  ils  avoient  des  foldats  peu  genereux  & très  ,i,7‘ 
defbbcïflàns-.'de  forte  que  Spurinn^qui  s’eftoit  enfermé  dans  p.  m7.1t  1*! 
Plaifance,  alors  l’une  des  plus  confidcrables  villes  d’Italie,  y 
penfà cftre  tué  parles  Pretoriensqu’ilcommandoit. Cependant 
«c.  Cecina"qui  avoir  paffé  le  Po , les  vint  attaquer.  Les  injures  " pi- 
quantesque  fes foldats  leur  dirent,  les  obligèrent  d’avoir  re- 
cours à Spurinna,  & de  fc  fôumettre  à fes  ordres  : & ils  fe  défen- 
dirent (1  bien  fousfà  conduite, que  Cecina  après  une  attaque  de 
deux  jours,  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  grande  perte. 'Ceux  de  Tac.c.  n.?.w.. 

. Plaifance  regrettèrent  leur  amphitcarrc  magnifique,  quieftanc 
hors  des  murs,  fe  trouva  brûlé  durant  cette  attaque. 
k»ti  4.  'Cecina  repaflà  le  Po,"  & tira  vers  Crémone , [ qui  tenoit  pour  c.  p. 

luy'] c II  fut  encore  battu  pluficurs  fois  dans  de  petites  rencon-  *'•£<.  | , c M 
très  que  fes  coureurs  avoientavec  ceux  du  parti  contraire.dDes  p <0. 
gladiateurs  d’Othon  conduits  par  Martius  Macerdefigné  Con-  dc‘  l>  7’- 
fui , lurprirent  aufli  plufieurs  de  fes  auxiliaires,  & tuèrent  tous 
ceux  qui  refifterenr.  Le  refte  s’enfuit  à Crémone, où  Macer  em- 
■'  pefchalesfiensdelcspourfuivrc,  depeurd’eftre  battus  par  les 

j.’J  annal  fc  œcxjuc  neanmoins  de  « qu’il  friToit  porter  un  miroir  &c.  en  »lün:  à ccstr  gimic-  ju,  f,,.  , f.,„ 
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troupes  quifortiroientdc  laville.Celalcrenditfufpeclaux  fions;’  6i>‘ 
'écc’eftoit  le  malheur  general  de  toutes  les  troupes  d’Othon.Les 
plus  lafches citant  en  mefme  temps  les  plus  infolens,  crioicnr  6c 
fcfoulevoient  contre  leurs  chefs.Ilsportoient  leurs  plaintes  juf- 
ques  à l’Empereur  par  des  lettres  feditieufes  : 6c  ce  prince  qui  (ê 
défiant  des  pérlbnnes  puiftântes,  Ce  rendoit  plus  crédule  aux  au- 
tres, ou  quicroyoit  que  fon  plus  grand  intereft  eltoit  de  fàtis- 
faire  les  foldats  ; manda  Titien  fon  frère  , pour  luy  donner  la 
conduite  de  la  guerre. 

'Cependant  Cecina  honteux  de  tant  de  pertes,  8c  craignant 
que  Valens  qui  approchoit,  n’euft  tout  l’honneur  de  la  victoire, 
fe  refolutde  halarder  encore  un  combat,  6e  talc  ha  d’attirer 
Suetone  & Marius  Celfus  qui  eftoient  arrivez  avec  le  corps  de 
l’armce, dans  une  embufeade  qu’il  leur  drefla  en  un  lieu  qui  s’ap- 
pelloit  les  CaftorSj'a  quatre  ou  cinq  lieues  de  Crémone.  Mais  il  ‘ ‘ *«*<•<- 
fut*pris  luy  mefme  dans  le  piege  qu’il  tendoit  aux  autres,  8c  tel. 
lément  battu, qu’on  croyoit  qu’il  eftoit perdu  fans  refïburce  luy 
& toutes  lès  troupes,  fi  Suetone  parune  précaution  un  peu  trop 
grande,  n’euft  rappelle  Tes  foldats,  depeur  de  perdre  en  voulant 
trop  gagner  :6c  les  foldats  ne  manquèrent  point  del’accufer  de 
îrahilbn. 


artTcle  VII. 


Otbon précipité  la  bataille  de  Bedriac  , qui  luy  tft  funejle. 

• 

' P I la  défaite  de  Cecina  étonna  un  peu  ceux  du  parti  de  Vi-- 
tellius , elle  leur  fut  d’ailleurs  fort  avantageufe  pour  agir 
avec  plus  de  précaution,  6c  pour  obcïr  mieux^i  leurs  chefs.'Car 
les  fwidars  de  ce  parti  n’avoient  pas  plus  de  Ibumilfion  que' ceux 
d’Othon  , enflez  les  uns  les  autres  de  ce  que  leurs  princes  leur 
dévoient  l’Empire.'Valens  penfa  mefme  cftre  tué  dans  une  gran- 
de  ledition  qui  eftoit  arrivée  peu  auparavant.!!  eftoit  encore 
à Pavie  lorfqu’il  apprit  la  défaite  de  Cecina;  6c  on  vouloit  qu’il 
en  euft  efté  caufc  , cnnefehafhnt  pas  aflèz  de  fè  joindre  à luy. 
Carcesdeux  chefs  jaloux  l’un  de  l’autre  ne  s’accordoient  pas. 
Valens  avoir  fous  luy  beaucoup  plus  de  monde  : Cecina  eftoit 
plus  aimé.  Ils  fe  joignirent  enfin, '6c  ne  fongerent  plus  qu’à  en 
venir  leplus  promptement  qu’ils  pourroient  à un  combat. 
'C’eftoir  leur  intereft  ; 6c  celui  d’Othon  eftoit  au  contraire"de 
prolonger  la  guerre/quand  ce  n’euft  efté  que  pour  attcndreplu- 
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ficurs  légions  qui  luy  venoicntd’Illyrie.'Aunï  Othon  quieftoit 
venu  au  camp  avec  Titien  fon  frere , ayant  mis  la  chofe  en  deli- 
beration, Suetonius  Paulinus  qui  palloit  pour  (avoir  la  guerre 
mieux  qu’aucun  Capitaine  de  ce  temps  là,appuya  fortement  cet 
avis  j Marius  Celfus  le  fui  vit,  & Annius  Gallus  à qui  Othon  en 
avoir  écrit,  pareequ’il  eftoit tombe  de  chevalpcu  de  jours  au- 
paravant, manda  que  c’cftoit  aulli  lcficn.'Ccpcndant  Othon , 

Titien, & Proculus  Préfet  du  Prétoire, emportez  par  leur  préci- 
pitation Si  leur  ignorance,  voulurent  qu’on  fe  hallali  d’achever 
la  guerre  ,pourliiivre  l’inclination  des  Prétoriens,  qui  prefu- 
moienttout  de  leurs  forces,  & qui  ne  refpiroicnc  qu’apres  les 
delices  deRome.Othon  melme  ne  pouvoir  plus  Ibuffrirlcs  foins, 
les  inquiétudes, & les  incertitudes  de  la  guerre, £e  il  vouloir  finir 
à quelque  prix  que  ce  fuft.  'On  prétend  qu’il  craignoit  que  les  rJU[.  p.  u:t| 
deux  armées  Si  lesG  cneraux  ne  s'accordaient  à faire  un  nouvel  1 'lc'  C’3:,'5S' 


Tac.  c ^iPIaf. 
p.  K10.  mr| 
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Empereur  digne  de  l’ellre,  ou  à en  demander  un  au  Sénat.  Mais 
Tacite  loutient  que  les  hommes  eftoient  alors  tropméchans 
pour  croire  qu’ils  aient  feulement  penfé  à une  choie  fi  utile  ; Si 
Dieu  trop  irrité  pour  faire  fitoft  finir  la  guerre. 

'Cette  refoludon  que  prit  Othon  de  précipiter  les  affaires, fut  Tac- c- 
le  premier  pas  de  là  ruine.  Le  lecond  fut  quefuivant  le  lenti- 
ment  de  Titien  ôi  de  Proculus, auquel  les  autres  n’olérent  s’op- 
poler , il  Ce  retira"!  Bcrfcllo,[  où  le  Lenza  qui  feparc  les  Duchez 
de  Parme  & de  Rhege , 'tombe  dans  lc  Po,]  pour  n’effre  point 
expolë  aux  dangers  de  la  bataille.  Il  y futfuivi  de  beaucoup  de 
troupes  à pic  Si  à cheval , & laillà  le  relie  de  l’armée  affaibli  en 
nombre  & encourage,  fansobeïlfance  &làns  difeipline } parce- 
que  les  loldats  ne  le  vouloient  foumettre  qu’à  Othon  , comme 
luy  ne  le  vouloit  fier  qu’à  etix.'Suetone& Marius  demeurèrent , c-îî-  3^(r'luc.  p. 
mais  làns  autorité  & fans  crédit  fur  les  troupes , confidcrez  [ au  w'  I,l0‘ 
plus]  comme  amis  Si  confeillers  de  Titien  & de  Proculus , à qui 
Othon  avoit  laille  toute  l’autorité.  Et  melme  Titien  n’en  avoit 
que  l’honneur  & l’apparence. 

'Cecinaôc  Valens  qui  favoient  tout  ce  qui  fe  palToit,  n’atten-  Tac.  c. 34-1*1 
doient  que  le  moment  de  profiter  de  la  folie  de  leurs  adverfai-  I>iuI-  F- 
res  ; & ils  eurent  bientoft  un  petit  avantage  dans  une  ille  du  Po 
fur  les  gladiateurs  d’Othon  ; ce  qui  fit  qu’Othon  en  olla  la  con- 
duite à Martius  Macer , & la  donna  à Flavius  Sabinus  l’un  de 
ceux  qui  eftoient  defignez  Confuls. 

'Les  deux  armées  eftoicnt"alors  campées  fur  le  Po,»  d’où  celle  Tac*.  :f  r.  4t. 

Tom.  I.  Bbb  "«-‘J-wlPlut. 
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d’Othon  alla  fc  pofter  1 à plus  d’une  lieue*  de  BcJriac,  petite  4* 
ville  entre  Cremone  ScVerone,mais  plus  près  de  Crçmonc.San- 
fon  la  place  entre  Cremone  fie  Mantoue,  environ  J à fept  ou  huit  ®cbt“c  & 
lieues  de  l’une  fie  de  l’autre,  fur  la  riviere  d’Oglio,  à peu  près  où  ^ milles, 
eft  aujourd’hui  la  ville  de Canette.Ce  lieu  fut|cette année]dcux 
fois  fune  (te  aux  Romains.  [Vitellius  y défîtOthon, comme  nous 
allons  voir, ]'8c  y fur  enfuite  défait  par  Vefpafien.  [La  route  de 
BcJriac  eloignoit  beaucoup  l’armee  d’Othon  des  ennemis  : fie 
elle  ne  la  prit  apparemment  que  pour  les  furprendre,  en  reve- 
nant fureuxlorlqu’ilsncs’yattcndroientpas.]  'Elle  campa-en 
unlieuoùonmanquoitd’eau,  au  milieu  deplufieurs  rivières, 
dans  le  printemps:[car  c’eftoit  vers  le  13  d’avril.  j'Proculus  vou- 
lut continuer  "la  marche  le  lendemain  pour  aller  chercher  les  Non  «. 
ennemis  campez  à“cinq  ou  fix  lieues  delà,  au  confiant  de  l’Ad-  i«  mille», 
da  fie  du  Po;Suetonc  fie  Marius  trouvoicnf  que  c’eftoit  fe  perdre 
que  de  mener  au  combat  des  troupes  fatiguées  d’une  longue  font  pas  ij 
marche.  Mais  Othonmandoit  lins  celle  qu’on  fe  battift.  mUlc‘- 

'Ceci n a 8c  Valcns  n’attendoient  pas  l’armée  d’Othon, lorfque 
leurs  coureurs  leur  vinrent  dire  qu’elle  arri  voit. Ils  eurent  nean- 
moins le  temps  de  ranger  leurs  croupes  en  un  meilleur  ordre  que 
n’eftoient  celles  d’Othon. Leur  cavalerie  fut  renverfée'd 'abord,  • 
fie  ils  perdirent  l’aigle  d’une  légion.  Mais'enfin  ils  remportèrent  «ce. 
une  victoire  toute  entière.  Les  Generaux  d’Othon  fuirent  l’un 
d’un  cofté  , l’autre  del’autre  5 SuctoneSc  Proculus  évitèrent  le 
camp  où  Annius  Galluscftoic  demeuré  avec  quelques  troupes  : 

Titien  fie  Marius'n’y  rentrèrent  que  la  nuit.  Quelques  uns  des  &c. 
foldats  s’y  retirèrent,  les  autres  marchèrent  julqu’à  Bedriac*  8c 
dans  un  fi  long  chemin,  beaucoup  furent  tuez  en  fuyant.  'On 
marque  que  dans  cectc  bataille  il  y c«t  quarante  mille  hommes 
de  tuez  de  part  8c  d’autres. 

'Les  victorieux  pourfuivirent  ceux  d’Othon  jtifqu’à cinq  milles 
de  Bedriac,[8c  à un  mille  du  camp,]  qu’ils  n’oferent  pas  encore 
attaquer  pour  ce  jour  là.  Les  Prétoriens  qui  yeftoient,  témoi- 
gnaient une  grande  refolution  de  fé  bien  défendre.  Mais  des  le 
lendemain  les  foldats,  les  officiers, 8c  Titien  mefine,  conclurent 
à députer  à Cecina  fie  à Valens  pour''fé  rendre  à eux  avant  qu’ils  &c. 
les  prillent  de  force , comme  Plutarque  le  raporte  plus  ample- 
ment. Ainfi  les  victorieux  furent  receus  dans  le  camp , y firenc 
prefter  le  ferment  au  nom  de  Vitellius  -,  fie  les  uns  fie  les  autres  fe 

».  Tacite  dir  àquatre  milles,  & Plutarque  à cinquante  ItaJcs,  qui  fout  plus  de  fix  milles , ce  qui  dl 
cciuuiiC  u U fuite. 
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reconnoiflànt  alors  pour  freres  8c  pour  amis,mdlerentcnlèmble 
leur  joieScleurs  larmes, en  dctcftantles  maux  des  guerres  civiles. 
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ARTICLE  VIII. 

Othon  fe  tue. 

,/'“\Thon  attendrir  à Berlèllo  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
V J ennemis , lorfqu’il  apprit  celle  des  fiens.  Comme  on  ne  la 
pouvoir  encore  croire;  un  foldat  qui  afluroiteftre  revenu  du 
com  bat , fê  tua  à lès  piez , pour  montrer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit 
véritable  ,8c  que  ce  n’eftoit  point  faute  de  cœur  que  luy  8c  les 
autres  avoient  fui.  C’eil  ce  que  Suetone  l’hiftorien  allure  avoir 
appris  de  Ion  pere  Suetonius  Lenis,  qui  fer  voit  dans  cette  guerre 
en  qualité  de  Tribun  d’une  légion. 

'La  bataille  de  Bedriac  ne  ruinoit  nullement  les  affaires  d’O- 
thog.  Il  avoir  encore  avec  luy  de  bonnes  troupes,  8ctrcsaffèc- 
tionnéesà  fon  fervice;  il  en  avoir  d’autres  à Bedriac  8cà  Plaifan- 
ce  ; & il  avoit  nouvelle  que  les  trois  légions  de  Méfié  eftoient  ar- 
rivées à Aquilée.  'Mais  loit  qu’il  euft  naturellement  horreur  des 
guerres  civiles , comme  quelques  uns  l’aflùrent,*  foit  qu’il  n’cuft 
pas  le  genie  aflëz  fort  pour  foutenir  une  longue  guerre, bloit  qu’il 
craignift  de  perdre  toute  fa  famille  s’il  eftoit  vaincu  apres  avoir 
f irritéVirellius  par  une  longue  refiftance,clôit  qu’il  lèfiataftd’ac- 
querirde  la  gloire  par  une  refolution  genereufe,  dfoit  qu’eflè&i- 
vement  il  euft  honte  d’acheter  la  vie8c  l’Empire  par  le  lâng  8c  la 
mort  de  ceux  qui  luy  témoignoient  tant  d’affèclion  ; quelque 
raifon  qu’il  euft , des  qu’il  eut  feeu  la  défaite  de  fon  armée , il  té- 
moigna qu’il  eftoit  relblu  de  mourir,  8c  tout  ce  qu’on  luy  put 
dire  pour  l’en  détourner , ne  le  fléchit  point. 

'Il  paffà  le  refte  du  jour, [qui  eftoit  apparemment  celui  rnefme 
delabataille,]àdiftribuerdel’argentàlès  domeftiqucsôc  aies 
amis, à écrire  à fafœur,8c  à Meflàline  veuve  deNeron  qu’il  avoit 
refolud’cpouler,à  donner  divers  ordres,  particulièrement  pour 
faire  retirer 'en  fureté  les  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient  au- 

Erésdeluy.  Uconlblafbn  neveu  Salvius Cocceianus, qu’il  ex- 
orta  à ne  pas  oublier  qu’il  avoit  eu  un  oncle  Celàr , 8c  à ne  s’en 
pas  trop  fouvenir.  Il  brûla  ce  qu’on  luy  avoit  mandé  contre  Vi- 
tellius , depeur  que  cela  ne  fift  tort  à ceux  qui  l’avoient  écrit.  Il 
fit  tout  cela  avec,beaucoup  de  prelènce  8c  de  liberté  d’efprir. 
On  dit  rnefme  qu’il  dormit  la  nuit  ; 8c  le  lendemain  au  matin , 
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apres  s’eftre  informe  li  les  Sénateurs  qui  l’avoient  fuiri  eftoient  <ÿ‘ 
en  iuretc,il  le  tua  d’un  coup  de  poignard , finiflanc  une  vie  hon- 
teulè  par  une  mort  qui  a paru  glorieufe  aux  payens,  Tmais  que 
la  vente  condannera  toujours, làns  condanncrlc  courage  avec 
lequel  il  a meprife  la  mort  & la  douleur , s’il  cull  elle  mieux  em- 
ployé.] 

'On  fit  fes  funérailles  avec  le  plus  de  folennité  & de  promti- 
tude  que  l’on  put , les  foldats  y témoignèrent  une  affecîion  in- 
croyable pour  luy  ,&  uneextreme douleur  de  là  mort.  Quelques 
uns  mcflnes  s’y  tuerent  de  regret , & d’autres  les  imitèrent  à Be- 
driac^  Plailànce , & en  d’autres  garnilôns.  Son  lépulcre  fublilla 
parce  qu’il  efloit  fans  magnificence , 'comme  celui''  d’un  fimple  ihirr. 
particulier.'Plutarque  qui  l’a  voit  vu  à Beriello, dit  qu’il  n’y  a voit 
autre  choie  que  la  ièule  infeription  de  Ion  nom  làns  aucune 
qualité.  'Vitellius  conlerva  aulli  là  famille. 

bIl  mourut  dans  la  37e  année  de  fon  âge , c& 1 le  90e  jour  de  fon  1. 

régné  lèlon  quelquesauteurs , [c’ell  à dire  le  1 j ou  le  1 6 d’ayril} 
d Saint  Théophile, Suétone, & Eutrope,  y ajoutent  cinq  jours  ; & 

Dion  dit  que  c’elloit  onze  jours  avant  celui  de  là  nailTàncp,  equi 
elloit  le  iS  du  mefmc  mois  ; [ce  qui  revient  fort  bien  à Jofeph , ] 
fqui  luy  donne  trois  mois  & deux  jours  de  regne, [depuis  le  1 5 de 
janvier  jufqu’au  17  d’avril.  Il  eft  toujours  certain  qu’il  efl  mort 
le  15  d’avril, ou  fort  peu  après.-]  g&onlàvoit  fa  mort  à Rome  des 
le  19.  h Le  Cardinal  Noris  la  met  le  16 , au  matin.  V 

i.  Quelques  Grecs  mettent  fîx  mois  au  lieu  de  trois.  Il  faut  fûts  doute  v.  au  lieu  de  «\  comme  on  Ta 
marque  dans  la  chronique  d’Eufcbc  ; & $.  Jerome  met  ciois  mois.  Auielc  Victor  dit  jours.  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie , cinq  mois  & un  jour. 
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ARTICLE  PREMIER. 

T” ont  l’Empire , & J'CjfnJien  mefme  avec  l'Orient , fe  foume  tient 
à Vitellius. 

l’an  de  Jésus-Christ  69. 

O U S ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  "avons 
dit  dans  l’iuiloire  d’Othon , de  la  maniéré  dont 
Vitellius  fut  élevé  à l’Empire  le  1 janvier  de  l'an 
69,6c  comment  Cecina&Valens  les  Lieutenans 
ayant  défait  l’armée  d’Othon  près  de  Crémone 
8c  de  Bedriac , Othon  lé  tua  le  lendemain , qui 
eftoit  apparemment  le  15  ou  le  16e  jour  d’avril.]  'Apres  qu’il  fut 
mort, les  troupes  qui  eftoient  avec  luy  à Berfello,  ne  pouvant 
encore  lé  refoudre  à fe  foumettre  à Vitellius , voulurent  obliger 
Verginius  Rufus  ["qui  eftoit  alors  Conful,]  d’accepter  l’Empire 
[ * qu’il  avoir  déjà  refufé  tant  de  fois.]  Mais  il  s’eenapa  par  une 
porte  de  derrière.  Ainli  lesfoldats  s’eftant  fournis àCecina, firent 
îérment  à Vitellius.  Les  autres  troupes  fe  fournirent  de  mefmc, 
8c  la  paix  lé  trouva  ainli  rétablie/à  la  relèrve  des  violences  £cdes 
pillcrics  qu’on  lailîoit  faire  aux  foldats  de  V icellius. 

'Othon  avoir  amené  avec  luy  beaucoup  de  Sénateurs , qu’il 
avoir  lailfCz  à Modene  avec  quelques  foldats.  Ils  lé  trouvèrent 
fortembarallcz  lorfqu’ils  y apprirent  le  luccés  de  la  bataille  de 
Bedriac.  Les  foldats  qui  ne  le  vouloient  pas  croire , ne  deman- 
doient  qu’à  maltraiter  8c  mclmcàmalTacrer  ceux  qui  témoigne- 
roient  peu  d’affeebon  pour  Othon-,  & les  Sénateurs  craignoient 
de  palier  pour  coupables, s’ils  fe  joignoient  les  derniers  au  parti 
de  Vitellius,  dont  le  frere  elfoit  parmi  eux.  Ils  refolurent  enfin 
de  lé  retirer  à Boulogne,  [comme  pour  s’éloigner  de  la  guerre ,] 
dans  l’clpcrance  que  les  chofes  s’éclairdroient  cependant:  éi 
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3S1  L’EMPEREUR  VITELLIUS. 
ils  Iceurent  cnfflfèc bientoft  qu’Ochon eftoit  dans  la  refol  ution 
de  mourir.  Sur  cela  ils  commencèrent  à le  déclarer  pour  Vicel- 
lius,£c  L.Vitellius  fon  frere"qui  eftoic  avec  eux,  en  recevoit  déjà 
les  complimens  lorfque  Cænus  affranchi  de  Néron , pour  faire 
valoir  un  * brevet  qu’il  avoir  receu  d’Othon , vint  dire  que  tout 
eftoit  changé, & que  dans  un  fécond  combat  les  troupes  de  Vi- 
tellius  avoienc  efté  taillées  en  pièces.  Les  foldats  le  crurent  ; de 
forte  que  les  Sénateurs  furent  dans  une  grande  inquiétude , jufo 
qu’à  ce  qu’ils  receurent  une  lettre  de  Valens,qui  [lesalliiradela 
vérité, 8c]  leur  ofta  tout  fujet  de  craindre.  Vitellius  fit  punir  Cæ- 
nus  peu  de  jours  après. 

'Les  jeux  de  Cerés,qui  fe  commençoient  à Rome  le  1 1 d’avril, 

Si  qui  duroient  jufques  au  1 9 , y continuoient  encore  lorlqu’on 
y apprit  la  mort  d’Othon  : on  ne  s’en  émut  pas , 8c  on  continua 
les  injures  8c  les  eloges  comme  auparavant,  * tranlpolànt  feule- 'acc. 
ment  les  noms  d’Othon  8c  de  Vitellius.  Flavius  ^abinus  Prefet 
de  Rome  fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vitellius  par  les  foldats 
qui  y reftoienr,ôc  le  Sénat  luy  décerna  tous  les  honneurs  que  les 
autres  Empereurs  avoient  jamais  eus.  On  rendit  auifi  quelques 
honneurs  à la  mémoire  de  Galba.  Valens  avoir  écrit  aux  Con- 
fuls  [L.Verginius  Rufus, 8c  Poppæus  Vopifcus , donc  le  premier 
eftoic  abfent.]  Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat , 8c  on  en  eftima  la 
modeftie  : mais  on  eftima  encore  davantage  la  modeftie  de  Ce- 
cina  qui  n’avoit  point  dutout  écrit, 'pareequ’il  n’y  a voit  plus  alors 
que  les  Empereurs  qui  écrivilïcnt  aux  magiftrats  8c  au  Sénat. 

'Vitellius  cftoit  cependant  parti  [de  Cologne]  avec  toutes  lès 
troupes,  hors  ce  qu’il  en  avoir  falu  lailTcr  à Hordeonius  Flaccus 
pour  garder  les  bords  du  Rliein.  Il  n’avoit  encore  fait  que  peu 
de  journées  lorfqu’il apprit  fa  vidoire, 8c  la  mort  d’Othon. 'Vers 
le  mefme  temps  il  fccut  encore  que  Cluvius  Rufus  gouverneur 
d’Efpagne,l’avoit  rendu  maiftre  des  deux  Mauricanies,laTingi- 
taneScla  Cefariennc,par  la  mort  de  Luccius  Albinus , qui  d’in- 
tendant de  ces  provinces  fcmbloit  s’en  vouloir  faire*  Roy,  8c 
menaçoit  mefme  l’Efpagne.[Tout  le  refte  de  l’Empire  le  fournie 
auifi  à Vitellius  : ] '8c  quoiqu’on  parlai!  d éja  beaucoup  de  Vefpa- 
fien,dans  les  interefts  duquel  Mucien  gouverneur  de  Syrie  eftoic 
entre , ils  ne  lailEerent  pas  l’un  8c  l’autre  de  luy  faire  prefter  1èr- . 
ment  par  leurs  légions. 
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ARTICLE  II. 

Vitellius pardonne  aux  Generaux  d’Othon,difkerfe  fcs  troupes,  fait 
mourir  Dolabella  , chajfe  les  aftrologues  , paffe  les  Alpes  , 

vient  à Bcdriac.  • 

VI T E L l r u s arriva  à Lion  en  un  équipage  de  prince  par  Tac.hi.  I.  t.c. 
la  magnificence  de  Junius  Bl.vfus  gouverneur  du  pays , ,9é 
'*  '*■  qui  ne  fie  pasbien  fa  cour  par  là.  Il  y donna  à fon  fils  le  nom  de 

Germanicus , & coures  les  marques  de  la  dignité  fouveraine , 
quoique  ce  ne  fuit  qu’un  enfant,  'qui  eftoit  prefque  muet.3  On  Suct.v.  vit.c.«. 
voit  deux  de  les  enfans  dans  plu  (leurs  de  les  médaillés:  mais  on  F*  ri0* 
prétend  que  l’un  eftoit  une  fille.  » * irp',0+‘ 

'Les  Generaux  victorieux  6c  vaincus  l’attendoient  à Lion,  Ti-  Tac.  c so.  p. 
pictart  & tien  frere  d’Othon  eut  aulfitoft  la  grace,"commc  ayant  combatu 
•iwwa.  jyjUr  Un  frere, 6c  n’eftant  capable  de  rien.Onneditrien  de  Ma* 
rius  Celfus,  finon  que  Vitellius  luy  conlèrva  le  Conlulat  [ qu’il 
dévoie  exercer  au  mois  de  juillet.]  Il  laiflâ  longtemps  Suétone  & « 

Proculusdans  l’inquietude,  £cdansl’dtat  de  criminels:  & ils 
n’obtinrent  enfin  leur  grâce  qu’en  prétendant  par  un  men longe 
honteux , [ furcout  à un  homme  de  la  réputation  de  Suetone ,] 
qu’ils  avoient  fait  perdre  volontairement  la  bataille  de  Bedriac. 

*•  Vitellius 1 voulut  bien  les  croire  perfides , 6c  leur  pardonna  le 

•crime  d’avoir  elle  fidcles.'MartiusMacer  fut  privé  du  Confulat  e.7i.  P.  u. 
auquel  il  eftoit  deftiné,aullibicn  que  Pedanius  Cofta , le  dernier 
pareequ’il  avoitagicontreNeron:[caron  ne  dit  point  qu’Othon 
luy  euft  donné  d’emploi.  ] 'GaleriusTrachalus  l’orateur  d’O-  c.«o|l.i.c.jc. 
thon,  fut  conlervé  par  Galeria  femme  de  Vicellius. 

'Mais  ce  prince  s’attira  l’averfion  des  armées, en  faifant  mourir  1.  te.  ce.  p.4,„ 
pluficurs  bravesCenteniers.  'Il  le  rendit  encore  fort  odieux  par  c, 
la  mort  de  Dolabella,  qui  n’avdit  point  d’autre  crime , finon 
tcc.  qu’ayant  efté  relègue  à Aquin  parOthon,wil  eftoit  revenu  à Ro. 
melorfqu’il  avoir  feeu  la  mort  de  ce  prince.  Mais  Vitellius  le 
craignoit,  6c  le haïlIbit.[On  fut  lans doute  plusfatisfaitjde  l’edit  '•  «c 

3u’il  envoya  à Rome,  pour  défendre  aux  Chevaliers  Romains 
e combattre  en  gladiateurs , ou  contre  les  belles. 

'Quoiqu’il  euft  toujours  paru  fort  attaché  aux  devins  6c  aux  Zoo.p.ipi.  S. 
aftrologues'il  leur  commanda  neanmoins  à tous  d’eftre  hors  de  i>|T.ic.c.  *i| 
l’Italie  b dans  le  premier  d’octobre, 6c  eux  affichèrent  la  nuit  un 

1.  eredidèt  de  perfide» , ô'  fidem  abjelvit,  b Suct  v.  Vic.ce 
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billet  par  lequel  ils  luy  ordonnoient  d’eftre  hors  du  monde*  »noti 
dans  le  melme  temps  : ce  qui  le  piqua  de  telle  forte, qu’il  les  con- 
dannoit  à la  mort  lans  les  entendre , des  qu’ils  eftoient  déferez. 
Cependant  il  ecoutoit  comme  des  oracles  les  faullcs prédictions 
. d’une  Allemande. 

t.ic.  c,f*p.4ÿ.  'Durant  qu’il  eftoit  à Lion,"un  homme  du  Bourbonnois  nom-  * f,tie 
mé  Marie  trompoic  les  peuples  fous  prétexte  de  les  mettre  en_  mru'”' 
liberté,  5c  ufurpoit  mefme  le  titre  de  dieu.  11  eftoit  déjà  fuivi  de 
huit  mille  perfonncsjCc  près  d’en  attirer  beaucoup  d’autres  dans 
le  pays  d’Autun,Iorfque  cette  ville  le  fitatraquer  parfes  milices, 

& quelques  cohortes  Romaines.il  futbientoftdéfait,pris,8cex- 
polé  aux  beftes,  qui  ne  luy  firent  point  de  mal,  ce  qui  failoit  dé- 
jà croire  au  peuple  qu’il  eftoit  invulnérable.  Mais  enfïn"il  mou-  <w/« 
rut  d’un  coup  d’épée.  ejl' 

Sud. v.  vit.  c.  [Au  fortirdc  Lion,]'Vitellius  alla  à Vienne,  où  ilrendit  publi- 

« o ia.p.  7,4  quement  lajuftice;»  6e  continua  enfuitc/on  chemin  vers  Rome, 

receu  partout  comme  en  triomphe , 5c  vivant  toujours  "d’uuc  &c. 
c.  jc|t«  c.«s.  maniéré  digne  de  luy, 'fans  faire  garder  aucune  difeipline  à ceux 
tjc*.  73.  p.  de  là  fuite.  'Cette  négligence  eau  foi  t de  grands  delordres , qui 
s’augmenteront  beaucoup  lorfqu’il  eut  fieu  que  les  légions  de 
c.«s.  p. yo.  Paleftine  5c  de  Syrie l’avoient reconnu. 'Il  envoya  Vcctius  Bola- 

C•‘!S•  nus  gouverner  l’Angleterre  au  lieudeTrebelliusMaximus.'Clu- 

vius  Rufus  le  vint  joindre  peu  apres  qu’il  fut  parti  de  Lion,  pour 
fè  juftifier  des  mauvais  defleins”  dont  Hilaire  affranchi  de  ce 
prince  l’avoit  accufé.  Hilaire  fut  puni,  6c  Cluvius  demeura  an«' 
prés  dcVitellius  fans  cclfer  de  gouverner  l’EIpagnC;  ce  qui  étoit 
prefque  fans  exemple. 

<•>«■  'Vitcllius  trouva  l’Italie  pleine  de  foldats  ,de  fon  armée  8c  de 

celle  d’Othon  , répandus  partout,  6c  meflez  enfemblc,  mais  qui 
confervoient  encore  la  mémoire  6c  l’efprit  des  divifions  paflees, 
c.«s.  p.51.  ce  qui  produifoit  fou  vent  des  querelles  6c  des  batteries. 'Il  en 

arrivaàTurin&àPavie/'qui  penférent  avoir  de  grandes  fuites  : &c. 

6c  Vitcllius  eut  peine  à empelcher  que  Verginius  Rufus  n’y  fuft 
c.  «<.  p.  50.  tué. 'Pour  remédier  à ces  maux  il  envoya  la  quatorzième  légion 

c-  «7.  en  Angleterre, 'la  première  de  la  marine  en  Efpagne,la  onzième 

c.  1 ». p.;«.  & la  Ictticme  en  leurs  quartiers  ordinaires'dc  la  Dalmacie  5C  de 

t.  67.  p.  p.  ]a  Pannonie/la  treizième  fut  employée  à divers  ouvrages  dans 

l’Italie.  Il  fepara  ainfi  doucement  6c  fans  bruit  ces  légions  qui 
avoient  fervi  Otlion  : il  difperlà  de  mefme  les  Prétoriens  en  di- 
vers endroits,  6c  peu  à peu  il  leur  fit  quitter  les  armes  en  leur 
<•  «'•«>•  donnant  recompenfc  : 'ce  qui  ne  les  empefehapas  de  demeurer 

mecontcns.  ‘ Entre 
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'Entre  les  liens  inclines  il  y avoit  18  cohortes  Hollandoifes , ! •..  c.  17. is.^, 
fîercs,  querelleufes , 8c  fort  difficiles  à gouverner.  *C’eft  pour-  ^ p (I, 
quoi  il  les  renvoya  dans  la  Germanie  ; 8c  il  renvoya  de  mefme 
en  leur  pays  un  grand  nombre  d’auxiliaires  que  les  peuples  des 
Gaules  luy  a voient  fournis.  Pour  diminuer  les  depenfes,  il  or- 
donna qu’on  ne  ferait  point  de  recrues,  & il  ofta  du  Service  tous 
ceux  qui  le  demandèrent, 

'Eftant arrive  àCremonc[vers  le  ly  de  mav,]il  voulut  aller  voir  c.  7ch«r.  c. 
le  lieu  où  s’eftoit  donné  la  bataille  dcBedriac  quarante  jours 
auparavant.  Ce  champ  eftoit  encore  tout  couvert  de  corps  fie  de 
pourriture,  d’où  lortoit  une  étrange  puanteur.  Cependant  il 
voulut  voir,  8c  vit  avec  joie  ce  triftefoeélacle,  julqu’A  dire  que 
l’odeur  d’un  ennemi  mort  eftoit  agréable,  furtout  celle  d’un  ci- 
toyen , fins  fonger  à l’état  où  il  alloit  bientoft  fe  trouver  luy 
mefme.  Il  ne  donna  mefme  aucun  ordre  pour  faire  inhumer 
tant  de  citoyens, eftant  tout  occupé  [de  fa  vanité  8c]  de  lés  piai- 
fifcs.  'Comme  lî  tant  de  làng  n’euft  pas  cfté  capable  de  le  latis-  Dio,Tal.p.«9^ 
faire,  il  fc  di vertilloit  à Cremone &à  Boulogne  à des  fpectacles  Tlc' c- 70  TU 
de  gladiateurs,  comme  il  avoir  déjà  fait  A Lion.  Il  vit  ABerlcllo 
le  tombeau  d’Othon, 8c  n’y  trouva  rien  de  trop ftiperbe. 

•{•  H-*  + frlfi  +++*++♦ 


ARTICLE  III. 

Vite  II  tu  s vient  * Rome:  fuit  du  bien  & du  nul  ; fes  fejlins  •, 
fa  cruauté  : De  fa  mere  (Jr  de  fit  femme. 

' ¥ T Itellius  régla  [vers  ce  temps  là]  les  Confulats. l>  Il  ne 
Y changea  rien  A ceux  que"nous  avons  dit  avoir  efté  deli- 
gnez  jufques  au  mois  de  leprembre,0  linon  qu’il  retrancha  peut- 
eftre  quelque  choie  de  leur  temps.  Car  il  voulut  que  V alens  8c 
Cccina  fuifentConfuIs  durant  quelques  mois  de  cette  année. 
Onuphre  8c  Goltzius  leur  donnent  les  mois  de  leptembre  8c 
d’octobre.  Pour  leur  faire  place,"  on  oublia  que  Martius  Macer 
avoitefté  delîgné  pour  cette  année  ,8c  on  remit  le  Confulat  de 
Valenus  Mannus  à un  autre  temps.  Le  premier  avoir  trop  bien 
foutenu  le  parti  d’Othon;  8c  l’autre  eftoit  allez  bon  pour  lbuftrir 
l’injure  qu’on  luy  failbit.’Cecina  eftant  pafté  depuis  dans  le  par- 
ti deVclpalien,Rolfius  Regulus  demanda  8c  rcccut  le  Conîùlat 
pour  l’unique  jour  qui  luy  reftoit,  qui  eftoit  le  31  d’octobre.'Cn. 
Cæcilius  Simplex  fut  Conful  les  deux  derniers  mois , avec  C. 
Quintius  Atticus.  d Vitellius  delîgna  auilî  des  Confuls  pour  les 
dix  années  fuivantes , A quoy  Velpalîen  n’eut  pas  d’égard.  Il  lé 
T 1 >m.  I.  C c c 
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fit  luy  mefme  déclarer  Conlûl  perpétuel,  6c  ce  titre  (dit  encore  C‘J' 

fur  quelques 1 médaillés.  1. 

'Cela  ne  fe  fit  que  lorfqu’il  fut  à Rome,  *où  il  arriva  enfin, 
après  s’eftre  arrellé  dans  tous  les  lieux  de  plaifance  qu’il  rencon- 
tra. Il  eiloit  fuivi  de  foixante  mille  hommes  en  armes , (ans  les 
valets  des  foldats,  6c  les  trains,  qui  faifoientplusquele  double, 
toutes  les  perlonnes  de  qualité  fe  ballant  de  le  venir  faluer  avant 
qu’il  arrivait.  On  peut  |Uger  des  defordres  que  produiloit  cette 
foule  difeiplinée  par  Vitcllius  ,"cn  un  temps  où  tous  les  grains  fce- 
elloient  meurs:  [car  il  paroill  qu’il  entra  à Rome  au  mois  de  juil- 
let.]'Tacite  décrit  cette  entrée.  Il  la  vouloir -faire  en  habit  de 
guerre , comme  dans  une  ville  conquilê  ; & Suetone  dit  qu’il  le 
fit:  mais  Tacite  allure  que  fes  amis  l’en  detournerent.'ll  trouva 
[Sextilia]  famercau  Capitole,  & luy  donna  le  nom  d’Augufte, 
qu’il  accepta  enfin  luy  mefmc.'ll  prit  le  pontificat  le  18  de  juil- 
let , qui  euoit  un  jour  eflimé  funelte  pour  les  Romains.  Mais  ni 
luy  ni  lès  officiers  ne  le  favoient  pas.  * • 

'Il  leva  de  nouvelles  cohortes  Prétoriennes  : il  en  augmenta 
le  nombre  julques  à feize,  & celles  de  la  ville  à quatre , toutes 
de  mille  hommes  chacune  ,'6c  d’hommes  choifis.b  II  fit  Préfets 
duPretoireP.Sabinus.&JuliusPrifcus.'On  peut  voir  dansTaci- 
te  quelques  autres  circonllances  de  ce  qui  fe  paffoit  alors  à Ro- 
me,particulièrement  ce  qui  regarde  Cecinaéc  Valens,  qui  pou- 
voient  tout , linon  qu’ils  ne  le  pou  voient  accorder.  ’A  fiatique 
affranchi  de  Vitcllius , & les  plus  vils  d’entre  les  comédiens, 
avoient  encore  une  grande  part  dans  la  conduire  des  af- 
faires. 'Le  petit  peuple  fe  rejouit  de  voir  rendre  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  Néron,  6c  tous  les  autres  s’cnattril- 
terenr. 

'On  remarque  comme  une  chofe  lingulierc,queVitellius  laillâ 
courir  les  mormoiesde  Néron,  de  Galba , 6 c d’Othon  mefme , 
quoique  leur  image  y fuft  gravée.  Il  laiflàtout  le  monde  jouir  de 
ce  que  ces  princes  leur  avoient  donné , fans  les  en  inquiéter.  Il 
ri’exigea  point  non  plus  ce  qui  elloit  du  des  impofitions  pafTées, 

6c  ne  confifqua  les  biens  de  perfonne.  'S’il  fit  mourir  quelques 
uns  de  ceux  qui  avoient  fervi  Othon , il  lailla  leurs  biens  à leurs 
proches,  6c  voulut  que  les  teftamens  de  ceux  qui  elloient  morts 
en  combattant  contre  luy,  fullèntexecutez.'ll  rendit  auffi  aux 
pare  ns  deceux  que  les  autres  Princes  avoient  fait  mourir , tout 

1.  Je  ne  (çay  G clics  font  V>icn  aflurées  ; car  elles  ne  lai  donnent  ni  le  nom  de  Gciir.anjco*  comme 
toutes  les  auucs  «ni  la  qualité  d’Augufte  * comme  toutes  les  dernières. 
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• L’EMPEREUR  VITELLIUS.  3*7 
ce  qni  le  trouva  de  leurs  biens  dans  la  poflêffion  du  domaine. 
[ Ainli  c’dl  (ans  fondement  quePepicome  d’Aurele  V ictor  le  veut 
faire  palier  pour  avare.  ] 

'Mais  tout  le  relie  n’efloit  que  des  accelToires.  Vitcllius  croyoic 
eftre  Empereurpour  manger;*&  là  grande  occupation  eftoit  de 
déjeuner,  dilher,&  fouper,  2c  quelquefois  d’y  ajouter  une  colla- 
tion  ; de  vomir  entre  chaque  repas  pour  le  préparer  au  fuivanr, 
& de  faire  tour  le  relie  à proportion. [Jamais  on  ne  vit  micux/cc 
que  c’eft  qu’un  homme,  qui  au  lieu  de  s’élèvera  l’état  des  Anges 
pour  lequel  Dieu  nous  a créez , tombe  pour  la  punition  de  fes 

{>echez  dans  celui  des  belles,  [2c  ne  fc  fert  du  peu  de  raifon  qui 
uy  relie, que  pour  rafincr  fur  leursplaifîrs.J'On  marque  des  fouî- 
mes immenfes  qu’il  depenla  en  peu  de  mois  pourfa  table.cEt  ce- 
pendant ce  n’clloit  pas  qu’il  fuft  délicat:  car  il  le  remplillbit 
auflibien  des  viandes  les  plus  grolfieres.que  des  autres. ''Souvent 
mefme  c’clloit  aux  dépens  de  ceux  qui  cfloient  oit  qui  vouloient 
eftre  dans  les  bonnes  gracesA  beaucoup  en  furent  ruinez,  quoi- 
que perfonne  nes’cngagcaftàlcnourrirtoutun  jour.'On  remar- 
que lurrout  le  feftin  que  luy  fit  Lucius  fon  frere , où  on  dit  qu’il 
y avoir  fans  le  relie, deux  mille  poiflbns  tous  cxquis,&  fept  mille 
oileaux.  Neanmoins  Vitcllius  incline  depenla  encore  plus  en  un 
/cul  balîîn  de  foies,  de  cervelles,  de  langues,  de  laites  de  tou- 
tes fortes  de  poillbns  2cd’oifeaux  de  prix.'Jofeph  ne  craint  point 
de  dire  que  s'il  euft  régné  davantage , toutes  lesrichclles  de 
l’Empire  n’eullcnt  pas  fuffi  pour  fournir  fa  table. 

'Il  n’eftimoitSc  nelouoitque  les  actions  de  Néron  ; & il  les 
imitoit  aulîî  beaucoup  : eIl  ne  trouvoit  pas  neanmoins  qu’il  euft 
efté  logé  & meublé  allez  magnifiquement  dans  fon  palais  d’or. 
'Il  avoir  quelque  choie  de  populaire/ mais  quiparoifîbit  plutoft 
venir  de  ballcllè  que  de  bonté,  g II  n’eftoit  nullement  avare  de 
fon  naturel  : mais  il  falloir  des  fommes  infinies  pour  les  feftins. 
hIl  eftoit  timide  Sc  foupçonneux.  ‘Illègagnoit  par  de  balles  fla- 
terics , 2c  s’ofïènlbit  quelquefois  de  fort  peu  de  choie. 

[La  vilire  qu’il  fît  du  champ  de  Bedriac, marque  un  efprit  cruel 
& fanguinaire.]  'Etilleficparoiftrcenpluficursoccalions,  que 
Suetone  a ramaflces.kLe  malheur  de  Junius  Blæfus  accablé  par 
une  horrible  calomnie,  fut  d’autant  plus  odieux  qu’il  le  voulut 
voir/pour  làtisfaire,  difoit  il , lès  yeux  par  la  mort  de  fon  enne- 
mi.'On  crut  qu’il  avoit  fait  mourir  Petronien  fon  fils  aifné , pré- 
tendant qu’il  l’avoit  voulu  empoilbnner  : mais  il  Icmblc  que  ce 
fuft  aulîî  pour  jouir  des  biens  qu’il  tenoit. 
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3SS  L’EMPEREUR  VITELLIUS. 

'On  l’accufe  mefme  * d’avoir  fait  mourir  fa  mere  de  faim , fur 
une  vaine  prédiction  qu’il  régnerait  très  longtemps,  s’il  la  furvi- 
voit.  D’autres  diient  qu’elle  s’empoifonna  volontairement  avec 
là  permülion,  ne  pouvant  voir  fans  douleur  la  maniéré  dont  il  fe 
conduifoit , fie  prévoyant  déjà  les  maux  dontilalloiteflreacca- 
blé.'Car  clic  ne  mourut  que  peu  de  jours  avant  luy,a8c'elle  avoit 
beaucoup  d’honneur  8c  de  probité.  Elle  pleura  ion  fils  comme 
perdu  lorfqu’elle  le  vit  General  d’armée  & Empereur.  Quand  il 
luy  écrivit  d’abord  avec  Ion  nouveau  nom  de  Germanicus,  elle 
s’en  moqua  ,6c  die  que  ce  n’tftoir  pas  le  nom  de  ion  fils.  Enfin 
el  le  ne  s’éleva  ni  de  la  fortune , ni  des  flatcrics  de  la  Cour  : Elle 
ne  le  rejouit  point  d’avoir  un  fils  Empereur:  & de  tout  ce  qui 
arriva  à ià  maifon,elle  n’en  fentit  que  les  diigraces.  Elle  s’appel- 
loitScxtilia,Sc  citoit d’une nai liante  confiderable. 

'Galeria  Fundana  fécondé  femme  de  Vitcllius,  dont  le  pere 
avoit  cité  Prêteur , 'iuivoit  l’exemple  fie  la  probité  de  fa  belle-- 
mere,  fie  conferva,  dit  Tacite , beaucoup  de  modération  dans 
l’clevarion  de  fon  mari.  [ Ainfi  je  ne  fçay.fi  Dion  ne  fe  trompe 
point,]  lorfqu’il  écrit  qu’elle  ié  moquoit  de  tout  ce  qu’elle  trou- 
voitdans  le  palais, comme  s’il  n’y  euil  eu  rien  d’allez  magnifique. 
'Elle  ne  fe  iervoit  de  fon  crédit  contre  per  fon  ne , [ fie  on  ne  lit 
point  ] b qu’elle  l’ait  employé  que  pour  fauver  Galerius  Tracha- 
lus  ,•[ qui  pouvoit  dire  ion  parent.]  ‘Triaria  femme  de  Lucius 
Vitcllius  efloit  d’une  humeurtoute  oppofée.tres  fiere,£c  cruelle 
jufqu’à  pourfuivre  la  mort  des  innoccns. 

ARTICLE  IV. 

VeJI-Aficn  fe  refont  à prendre  l'Empire, 

[T  L ne  nous  refie  plus  qu’à  parler  de  la  findeVircIlius,qui  nous- 

Xoblige  de  rapfcrter  comment  Vefpalien  fut  elevé  à l’Empire. 
Nous  reiervonsà  l’hifloiredeVcfpafien  mefme  àdircquiil  eftoit. 
Il  fuffit  maintenant  de  lavoir  que  ] 'Néron  l’avoit"  envoyé  en 
Judée[à  la  fin  de  l’an  66,]pour  y fubjuguer  les  Juifs , Se  luy  avoit 
donné  pour  cela  trois  légions , 'avec  plufieurs  autres  troupes.  dIl 
avoit  conquis  tout  le  pays  en  deux  campagnes,  hors  la  ville  de. 
Jcrufalem  : [fit  tant  dans  cette  guerre , que  dans  les  autres  occa- 
lîons  qu’il  avoit  eues  deparoiflre,il  avoit  acquis  la  réputation  de 
grand  capitaine. 

'Perfonne  neanmoins  nefongeoit  alors  qu’il dufl  jamais  eflre 
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<s'  Empereur,  à caufe  dé  fa  naiflànce  peu  illuftre:'&mefme  beau- 

coup ne  le  fouhaitoicnt  pas , parcequ’on  parloir  diverfemenr  de 
foncfprit  ; &onneraelHméce  qu’il  efroit  que  depuis  qu’il  fut 
Empereur.fll  y pouvoir  fongcrluy  mefmeà  caufe  de  divers  pre- 
fages  qu’on  prétend  qu’il  en  avoir  eus.  Mais  il  n’en  parut  rien 
jufqu’à  la  mort  de  Galba.]  'Il  avoir  mefmc  envoyé  Titefon  fils 
aifné  à ce  prince  ; & le  peuple  croyoit  que  Galba  l’avoit  mandé 
▼.  Oihon  pour  l’adopter.  "Tite  ayant  appris  à Corinthe  que  Galba  eftoit 
* *•  mort , & que  deux  monftres , comme  Othon  & Virellius , difpu- 

toient  l’Empire,  il  s’en  retourna  trouver  fon  pere } & on  prétend 
qu’en  pallant  à Paphos , " il  s’y  chargea  de  grandes  efperances , 
[mais  bien  vaines , fi  elles  n’euflent  pas  eu  d’autres  fondemens} 
que  les  imaginations  d’un  preftre  de  Venus.  'En  arrivant  auprès 
de  fon  pere,  il  trouva  que  l’Orient  avoit  déjà  fait  ferment  à 
OthomSc  neanmoins  félon  T acite , Vefpafien  falloir  fa  ligue  des 
ce  temps  là,&  fc  préparait  à fe  rendre  maiflre  de  l’Empire. 

'Licinius 1 Mucianus  gouvernoit  alors  la  Syrie  avec  quatfe  le- 
fc.  gions.C’eftoit  un  homme  qui"  avoit  de  grandes  qualirez  bonnes 
Ücmauvaifes,  plus  propre  à donner  l’Empire  à un  autre  qu’à  le 
polfeder  luy  mefme.  'La  ialoufie  ordinaire  entre  deux  voifins  le- 
rendit  d’abord  ennemi  de  Vefpafien;  la  mort  de  Néron  [ & les 
troubles  du  temps]  les  firent  reunir  pour  leur  commune  fureté. 
Ils  commencèrent  à gagner  infenfiblement  les  officiers  & les 
foldars;  'St  ceux  -ci  fe  portèrent  bientofl  à vouloir  auffi  donner 
à leur  tour  un  maiflre  à l’Empire.'Cependant  les  chefs  aimèrent 
mieux  attendre  quel  fuccés  aurait  la  guerre  d’Othon  & de  Vi- 
tellius.  Et  mefme  apres  qu’Othon  fut  mort, ils  firent  encore  faire 
ferment  à Vitellius, quoique  les  foldats  témoignaient  ne  le  faire 
qu’à  rcgrct.'Mais  Vefpafien  avoit  encore  peineà  s’engager  dans 
cette  entreprife , dont  il  voyoit  d’autant  plus  la  difficulté , qu’il 
avoit  plus  d’expcrience , que  naturellement  il  n’efloit  pas  té- 
méraire à fe  précipiter  dans  les  dangers. 

'11  cedaenfin  aux  raifons  de  Mucicn , qui  apres  divers  entre- 
tiens fecrcts,  luy  reprefenta  en  prefence  de  leurs  amis,  qu’il 
eftoie  en  état  de  s’aflurer  de  l’Empire , s’il  le  vouloir  ^ mais  qu’il 
le  falloir  neceflàirement  tenter , puifqu’on  favoit  qu’il  en  avoit 
délibéré , & qu’on  l’en  jugeoit  digne.  'Tibere  Alexandre  Préfet 
d’Egypte,  'qui  avoit  fous  luy-deux  légions, befloit  entré  dans  fes 
interdis. c On  ne  doutait  pas  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  milices 
fur  les  frontières  de  l’ Arménie , dans  le  Pont , &:  la  Cappadocc , 

».  Onaf L.rc  dus  fes  filles  l'appelle  M-  Licinius  Crallus  Mucianus. 
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390  L’EMPEREUR  VITELLIUS. 

& toutes  les  provinces  de  l'Afie  ne  fuivillènt  fans  difficulté.  'On 
s’alluroit  de  la  troifieme  légion  qui  elloit  palfée  de  Syrie  en 
Méfié , & on  efperoit  que  toutes  les  autres  troupes  de  l’illyrie , 
irritées  de  l’inlolence  des  foldats  de  la  Germanie , fc  fouleve- 
roientauffi  contre  Vitellius.  'Suetonedit  mcfme  que  les  légions 
de  la  Méfié  qui  marchoient  au  fccours  d’Othon,  ayant  elle  ar- 
reliées  à Aquilée  par  la  nouvelle  de  fa  mort,  y avoient  d’abord 
proclamé  Velpafien  Augude.  Cela  avoir  ellé  étoufé  aulïîroll 
par  les  officiers:  mais  le  brdit  n’avoit  pas  laille  de  s’en  répandre 
jufqu’en  Orient,  & d’y  faire  connoiftre  julqu’oùalloic  la  répu- 
tation &:  l’ellime  de  ce  General. 
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ARTICLE  V. 

Vcjpajîtn  ejl  déclaré  Empereur , çr  reconnu  par  tout  l'Orient. 

'f  ’ A f F a i R.  e eftant  donc  refolue , Mucien  & Velpafien  fc 
I .feparerent  pour  s’en  retourner,  le  premier  à Antioche, 
l’autre  à Celarée  qui  elloit  là  refidence  ordinaire  : ’Sc  celui . ci 
ayant  ralfemblé  fes  forces, lè  mit  en  campagne  le  y de  juin  pour 
faire  quelques  courfes  fur  les  Juifs, [durant  que  tout  le  preparoit 
pour  le  déclarer.) 

'Tibère  Alexandre  prévint  tous  les  autres,  "& le  premier  jour  N»n  », 
de  juillet  il  fît  preller  le  fermenta  lès  troupesau  nom  de  Velpa- 
lîen  dans  Alexandrie  : de  forte  que  ce  jour  là  fut  conté  depuis 
comme  le  commencement  de  Ibn  régné, quoiqu’il  n’ait  propre- 
ment commencé  que 1 le  3 du  mefme  mois  auquel  il  fut  procia-  c 
mé  Augude  par  l’armée  de  la  Judéeloù  il  edoit.'Il  fit  encore  d’a-  a. 

bord  quelque  difficulté,  félon  Jofcph  : "mais  il  fe  laillà  bientod  Uc. 
vaincre,'&promit  aux  foldats  une  fomme  d’argent,qui  ne  pafloit 
poincccque  [Claude  ôc  Néron]  avoient  donné.  'Ainfienun  an 
& [environ]  11  jours,  qui  le  palferent  depuis  la  mort  de  Néron 
juiquau  commencement  de  Velpafien , [ on  vit  cinq  Empereurs 
differens , tous  ennemis  l’un  de  l’autre.] 

'Mucien  qui  nlattendoitque  la  nouvelle  de  fa  déclaration , le 
reconnut  aulîîtod  avec  les  légions  :&  avant  le  15  de  juillet,  An- 
tioche & toute  la  Syrie  luyobcilToit  avec  joie, 'touchée  particu- 
lièrement de  ce  que  Mucien  affurok  que  Vitellius  vouloit  en- 


1.  Suétone  dît  Ponzicme , V.  idus , ponr  V.  nonss.  Ccft  apparemment  une  faute  de  copifte. 
a. ‘Jofcph  fcmble  dire  que  cela  le  fit  à Celarée.  «Mais  ce  que  cet  auteur  mdrric  dit  que  Vcfpalen  fie 
J c ” p t a?r^s  1e  î juin  ’il  ce  partit,  permet-ii  de  croire  qu’il  y fuft  déjà  retourne  i 
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voyer  dans  cetcc  province  les  légions  qui  l’avoient  fait  Empc- 
reur,pour  eftre  plus  commodément,5c  tranfportcr  fur  les  bords 
du  Rhein  celles  de  Syrie  aimces  dans  le  pays, & dont  la  plufpart 
des  lôldats  y avoient  pris  alliance.'Onpublioir  encore  une  letrre  suet.  p.  74* 
[fuppofee]  d’Othon,qui,preftde  mounr,conjuroitVelpafiende 
venger  fon  fang,Scde  ne  pas  abandonner  la  République. 'Socme  Tac.c.sijjof. 
Roy  d’Edellè.Antiochus  de  la  Comagene,&Agrippa  del’Iturée  bcl  *■ 
qui  eftoir  revenu  de  Rome  en  diligence  fur  l'avis  que  les  liens  ***'*■ 
luy  avoient  donne  fecrctrement  de  ce  qui  fe  pafloit , embrafle- 
rent tous lepartideVelpafien.'Toureslesprovincesdel’Oricnt,  Tjc.c.îi-Sj. 
jufqu’à  l’Alie  & à l’Acaïe  me  (me , lui  jurèrent  aullî  obeïllânce. 

'Le  premier  foin  de  Velpalîen,[qui  ne  favoit  pas  encore  ce  qui  Jof-  W.  L+.  c. 
s’eftoit  pallé  en  Egypte, ]fut  de  s’allîxrer  de  ce  pays. 1 C’cft  pour. 
quoi  il  manda  à Tibere  Alexandre  que  ion  armée  l’avoit  con- 
traint de  fe  charger  de  la  conduite  de  l’Empire;  & qu’il  le  prioit 
de  le  vouloir  aider  en  cela.  '11  fongeoit  dellors  d aller  bientoft  f. 
luy  mcfme  en  Egypte , [comme  nous  verrons  qu’il  fit.] 

«c;  'Il tint  enfuitc'une  grande af[emblée  à Beryte , où Mucien  le  gITac. hî.  L ». 

trouvaavecun  grand  nombre  d’autres. bLa  principale  rcfolurion 

. , . c ° x,  ■ 1 r r - ..  * Joe  W.I.4.C. 

qui  s y prit, lut  qucMucicn  meneroit  les  troupes  enltalic  contre  k.  p.  901. 4 
Vitellius,quc  T îte  continueroit  la  guerre  contre  les  Juifs, & que  Tic- c-  •»*•«» 
Vefpafien  demeureroit  enEgy  pte,pour  être  entièrement  maiftre 
de  cette  province, 'par  laquellp  il  pouvoir  affamer  Rome,&  où  il  J°f  bel.  c.J7.f. 
avoir  une  retraite  alliirée  en  cas  qu’il  arrivait  quelque  malheur.  Syy'  Sl00, 

'On  fongea  à faire  des  levées, & à trouver  de  l’argent, quelque-  Tachi.  1.  ».  r 
fois  par  des  voies'peu  légitimés,  mais  que  l’ambition  rendoit  ne-  6-  *4-p-  n-  ». 
cellaires.Pour  s’affiirer  de  la  paix  du  collé  de  l’Orient, on  députa 
auxRoisdesParthcs&d’Armenie.[Vologefe5cTiridatefon  fre- 
re  JVoiogefe  offrir  par  lès  ambaiïadeurs  quarante  mille  archers  1*4.  c.fr.p.  ioi|’ 
à cheval.cOn  envoya  & on  écrivit  aullî  à toutes  les  provinces  de  Suct- ls,C4'  P' 
POccidention  offrit  auxPreroriensdefarmezparyirellius, de  les  <•  rae.u  c.s». 
rétablir:[&  touteelaeut  fon  effèt.]dCarles  Prétoriens lcrvirent  P-  î!- 
très  bien/ôda  plulpart  des  provinces  furent  au  moinsebranlées.  c. 

'Mucien  le  mit  bientoft  en  marche  avec  des  forces  médiocres,  i.gj.gj.p  Jf. 
mais  que  la  renommée  & le  nom  deVefpaficn  augmentoit  beau- 
coup.'U  ne  voulut  pas  s’expofer  à la  mer ,dcpeurquel’hiver[ne  jof  bci.C4o.p. 
le  furprift avant  qu’il euftaflèmblé  des  vailTeaux,& qu’il euft pu 
defeendreen  Italie. ]Ainfi  il  prit  fon  chemin  par  la  Cappadoce 
& la  Phrygie,!  pour  palier  à Byzance,] 'où  les  vaiflèaux  du  Pont  Ta  c.  s>.  p.jj. 
avoient  ordre  de  le  rendre  pour  cela.  11  avoit  encore  le  defiein 
de  s’en  fervir,tant  pourpaffèr  deDurasàBrmde,s’il  ne  vouloir  pas 
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traverfêr  toute  l’Illyrie , que  pour  tenir  la  mer  audefïùs  fie  au.  ‘‘J’ 
défions  de  l’Italie , menacer  Vitellius  de  deux  codez , fie  mettre 
la  Grèce  à couvert. 

ARTICLE  VI. 

Les  légions  d’ illyrie  conduite  par  Primas , entrent  en  Italie  pour 
Vejpajien  : Cecina  envoyé  par  y i tell  i us , 1‘  abandonne , 
dr  ejl  mis  en  prifon  par  fes foldats. 

[ rx  iEuj’finit  cette  guerre  bien  plu  tort  qu’on  ne  penfôit,  par 

U le  moyen  des  légions  de  l’Illyric.  La  troifieme  légion  qui 
avoit  connu  Vefpafien  eflanten  Syrie, fedeclara  pour  luy  la  pre- 
mière dans  laMefie,8centraina  les  deux  autres  de  la  mefine  pro- 
vince,qui  aimoient encore  Othon,  6cavoient  ofïènfé  Vitellius. 

Deux  autres  qui  efloient  dans  la  Pannonie  les  fuivirent , fie  les 
troupes  delà  Dalmaciebientoll après.  M.  AponiusSaturninus, 
T.AmpiusFlavianus,6cPompeius  Silvanus,écoicntgoi??crncurs 
de  ces  trois  provinces[de  l’lllyrie;]fic  comme  ils  efloient  vieuxfic 
riches  ( au  moins  les  deux  derniers , ) 'ils  prirent  d’abord  peu  de 
part  dans  ce  foule  vement. “Mais  les  foldats  efloient  allez  animez 
par  Antonius  Primus  Colonel  d’une  des  légions  de  la  Pannonie, 
fie  par  Cornélius  Fufcus  Intendant  de  ces  quartiers  là.  Celui-ci 
clloitun  homme"de  qualité , quine  fêmettoit  en  peine  de  rien 
pourvu  qu’il  agifl, qu’il  brouillafl , qu’il  remuafl  quelque  grand 
defIèin.'Priinuse(loitdeTouloufc,oùon  luiavoitdonné  dans  fon 
enfance  le  nom  deBecco[ouplutoflBeccoc,]quifignifioitdeflors 
bec  de  etc! Il  avoir  elle  chaflc  du  Sénat  en  l’an  61 , pour  avoir  fait 
une  faufTcté.  Galba  l’avoit  rétabli[dans  la  foule  des  autres  con- 
dannez  par  Néron.]  C’efloit  d’ailleurs  un  homme  J’intrigue  6c 
d’execution , hardi  de  la  langue  fie  de  la  main, "propre  à décrier  prtmU  m 
qui  il  vouloit,  * toujours  le  premier  dans  les  difputes  fie  les  fedi- 
lions, prompt  à piller  fie  à prodiguer, pernicieux  dans  la  paix,  6c  » pLm 
degrand  fer  vice  dans  la  guerre. ht  ce  fut  luy"qui  fittoutdanscel-  m+. 

le-ci.'Il  avoit  une  éloquence  propre  à toucher  un  peuple  ] 8c  des  "«»'»«• 
foldats.  Ce  fut  par  ces  qualitez]  'qu’il  fe  fit  luy  mcfmc  General 
d’armée , fans  en  avoir  receu  aucun  pouvoir  ni  de  Vefpafien,  ni 
deperfonne. 

'Il  paroifl  que  Vitellius  apprit  la  révolte  de  la  troifieme  légion 
pour  Vefpafien,  avant  que  de  favoir  celle  de  Vefpafien'mefme,  >• 

1 Ainfi  il  cft  difficile  de  croire  que  les  légions  de  la  Mc  fie  & de  la  Pannonie  ne  fe  foicne  révolté* 
ou’au  mois  d'aouft , comme  le  dicSuctouc,  v.  Vu,  c,  u p 7*3, 
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partie  par  fa  négligence,  partie  pareequ’il  venoit  peu  de  monde 
de  l’Orient  i cauie  des  vents  [de  nord  appeliez]  Eteiîens,'qui  riia.  1.1.  c <r 
commencenf, félon  Pline, versle  10  de  juillec,&  fouillent  durant 
40  jours,  précédez  de  douze  jours  par  d’autres  vents  qui  vien- 
nent auffi  du  nord. 'Cette  nouvelle  fit  d’autant  plus  de  bruit  dans  t.*.  c.»*.  p u. 
Rome,queVitellius  donna  plus  d’ordres  pourl’étoutcr.'Ii  man-  c->7i 
da  neanmoins  des  troupes  de  divers  endroits,  mais  fans  les  pref. 

1er,  pour  ne  pas-avouer  la  crainte  , & les  Gouverneurs  fe  prclîè- 
rent  encore  moins  de  les  envoyer.  L’Afrique  feule  témoigna  de 
l’affe&ion  pour  luy,  pareequ’il  l’avoir  bien  gouvernéc.'MaisVa-  r ». 
leriusFeflus  qui  y commandoit  les  troupes.lè  refroidit  bientoft, 

6c  lia  des  intelligences  fecrettes  avec  Velpafien. 

'Le  dellèin  de  Vefpafien  6c  de  Mucicn,  eftoitque  les  troupes  l.j.c.f.p.sj. 
d’illyrie  s’avançailènt  jufquesà  Aqmlee,fefaililîent  des  pailiges 
des  Alpes,  & attendirent  enluite celles  qui  venoient  d’Orient, 
pour  entrer  enfèmble  [ l’année  fuivante]  dans  l’Italie , pendant 
que  V elpafien  la  feroit  attaquer  par  mer, Se  empelcheroit  qu’on 
n’y  portail  des  vivres  d’Egypte.  Car  on  cfperoit  que  par  ce 
moyen  Vitellius  lèroit  conrraint  de  fefouracttre,lâns  qu’on  full 
obligé  d’en  venir  aux  armes.  Mais  avant  que  ces  ordres  fullënr 
arrivez,  on  n’eftoit  plus  en  état  de  les  fuivre.'Les  officiers  de  l’IL  c.  14.  P.  *.  tu 
lyrics’ellantallcmblcz  à"Pettau[dans  laStirie  furleDrave,]An- 
tonius  Primus  fit  refoudre  qu’on  fe  hafteroit  d’entrer  au  plutoll 
dans  l’Italie.-'Scles  foldatsne  dçmandoient  pas  mieux  que  d’en  oio.i.  <f.P. 
aller  promptement  piller  les  richellês.JSido'&  Italique  Rois  des  ?'7- b [ 
Suevcspromircntleursfccours,Scl’amcncrentcuxmcfmcs.  Les  ‘,rp‘L,^ « 
Jazyges  peuples  Sarmates, mais  alliez, s’offrirent  tous:on  le  con- 
tenta des  chefs,  moins  pour  s’cnlèrvir,  que  de  peur  qu’ils  ne  fifi. 
lent  cependant  des  ravages  dans  les  terres  des  Romains.On  mit 
des  trpupes  fur  les  bords  de  l’Insqui  coule  entre  la  Norique  & 
laRhetie,pours’oppoferàPorciusSeptimus  Intondantde  la  der- 
niere,inebranlable  dans  lafoy  qu’il-avoitpromifeà  Viteilius. 

'Ces  ordreseflant  donnez, Primus  s’avança  jufqu’àAquileeavec  «.*. 
quelques  fantaffins&unepartiede  la  cavalerie.il  y fut  reçu  avec  . 
joie^fic  de  mefine  à Padoue,à',Elle,&  en  plufieurs  autres  lieux  de 
ces  quartiers  là. Il  battit  quelque  cavalerie  campée“à  Ferrare^Sc  t 

les  deux  legionsdela  Pannonicl’y  eftant’ venu  joindre, 'il  allalê  c.  t.P.  j». 
rendre  maiftre  deVeronepouren  faire lefiegedclagucrre, moins  ' 
pour  l’importance  de  cette  ville  alors  fort  riche, que  parccqu’il  y # 

coupoit  le  chemin  aux  troupes  qui  euilènt  pu  venir  de  la  Rhctie 
&de  laGermanie  au  fecours  de  Vitellius. 'Les[anciens]Prctoriens  c-  m.  *’-• 

Ter».  /.  Ddd  ^Uc3'?- 
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caflèz  par  Vitellius, reprirent  les  armes  fous  Primus,  Êc  firent  la  e>' 
plus  grande  force  du  parti  de  Vefpafien. 

'Vitcllius  reveillé  parun  fi  grand  bruit,  donne  ^promet  tout, 
kve  de  nouvelles  troupes, fait  marcher  celles  qui  avoient  triom- 
phé à Qedriac.  'C’eftoient  les  me  (mes  noms , mais  cen’eftoienc 

Elus  les  mefmes  hommes.Lcs  voluptez  de  l’Italie  avoient  amolli 
:urs  corps  8:  leurs  courages  : & eftant  bien  moins  difpofez  à la 
faîigue  Ôtau  combat , ils  l’eftoient  beaucoup  plus  à la  diflèntioa 
Se  à la  defobeïflànce.  Comme  Valcns  rclevoit  alors  de  maladie  v * 

Cecina  eut  le  commandement  de  l’armée:  mais  il  eftoit  tout  dif- 
ferent de  luymcftne,  aufiibien  que  les  autres.On  croit  qu’ayant 
moins  de  crédit  que  Valcns  auprès  de  Vitellius,  il  fongeoit  à 
changer  de  parti,  Stavoit  déjà  traité  avec  Sabinusfrcre  deVef- 
pafien,  [qui  nonobftant  la  guerre  demeura  toujours  Préfet  de 
Rome.]  'Il  donna  ordre  à toutes  les  troupes , qui  faifôientau 
moins  huit  legions,de  fe  rend re  partie  àCrcmone,  partie  à’1  Ofti- 
gliafurle  Po  dans  l’Etat  de  Mantoue,  [à  dix  ou  douze  lieues  de 
Verone.jll  alla  cependantàRavennepourconferer  avec  Scxtus 
Lucilius  Baflus  General  de  la  flote, qu’un  mécontentement  inju- 
fte  portoit,comme  luy,à  traliir  honteufement  Vitellius.  Ilpafià 
inconnu  à Padoue,  pour  y traiter  avec  ceux  de  Vcfpafien. 

'Il  fit  enfuire  avancer  vers  Vérone  les  croupes  qu’il  trouva  à 
Qftiglia,  8c  plaça  fon  camp  en  un  lieu  très  avantageux , ayant 
derrière  luy  la  riviere  deTartaro.  Il  avoir  là  avec  luy  fix  légions 
& beaucoup  d’autres  milices.  Ainfi  il  luy  eftoit  aifé  de  défaire 
entièrement  Primus  avec  fesdeux  leç  ons,  8c  mefme  avec  la 
troificmequ’Aponius  gouverneur  delà  Méfie  y amena  dans  ce 
temps  là.  Maisau  lieu  de  prefTer  les  ennemis,  il  perdit  le  temps  à 
leur  reprocher  leur  témérité  par  des  lettres  allez  foibles, 'durant 
que  les  deux  autres  legionsMc  la  Méfié  arrivoient  à Verqpe  ,'& 
que  Baflüs  livroit"fa  floteaux  ennemis  [vers  le  10  d’oélobre.C’é-  *k. 
toit  peureftre  ce  que  Cecina  attendoit;]  'car  auflîtoft,  comme  û 
tout  euft  cfté  delefpcré  pourVitellius,il  exhorta  fes  foldats  à cé- 
der^ en  porta  une  partie  ‘à  faire  ferment  à Vefpafien. Mais  les  v 
autres  ne  pouvant  louffrirune  perfidie  qui  leur  eftoit  fi  honreu- 
fê,  ou  ceux  mefmes  qui  l’a  voient  faite  en  rougiflànt  de  honte,  ils 
chargercntCecina  de  chaines,fans  fe  mettre  en  pcinede  ce  qu’il 
eftoit  alors  Conful , St  s’èn  allèrent  à Crémone  pour  fe  joindre 
au  refte  des  troupes  quf  y eftoient.il  lemblequ’ils  yaient  envoyé  • 

Cecina  d’abord  qu’il -fut  arrefté. 

I.  Dion,  (■  717. 4,  upotcc  ccd  un  pça  utrcnxBK 
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ARTICLE  VIL 

Primus  gagne  deux  batailla:  Prend  & face  âge  Crémone.  • « 

'lARityusnefongeoitdefoncoftéqu’àen  venir  promtement  TacJii.Lj.c.if. 

X à une  bataille , tant  pour  prévenir  la  jonétion  desdeuxar-  P“- 
au.  mées  de  V itellius,  * & ne  les  pas  1 ailler  revenir  de  leur  defordre , 

. que  depeur  qu'avec  le  temps  leurs  troupes  ne  le  fortiüallént  da- 
*“•  vantage.  Il  partit  donc  de  Vérone, 8c  en  deux  jours  vincVampcr 
Non  j.  à Bedriac.Le  lendemain,  ["qui  pouvoir  eftre  le  1 G d'octobre , ) il 

s’avança  avec  quatre  mille  chevaux  “environ  à trois  lieues  delà,  • • 

où  il  apprit  que  les  ennemis eftoicnc  proches.[C’elloit  leur  cava- 
lerie logée  d’abord  à Cremone  ; ] 'car  ceux  qui  avoient  campé  à ui.p.17. 

Oftiglia  n'y  eftoient  pas  encore  arrivez.  , 

' Arrius Vatus,brave, mais  temeraire, les attaquale  premier  fans 
ordre  ,8c  fut  battu  -,  ce  qui  donna  l’epouvente  au  relie.  * Mais  j & 

Primus  loutint  avec  tant  de  valeur,  de  conduite  ,6c  de  prefence  i7.P,  a.  '* 
d’efprit, qu’ayant  d’abord  rallié  cent  chcvaux,6c  le  relie  s’ellant 
joint  cnfuite,il  poulla  les  ennemis, les  mit  en  fuite,  6c  les  pourfui- 
vit,  'jufques  à ce  qu’il  rencontra  deux  légions  à quacre  mille  de  «.  1*. 

Crcmonc.il  chargea  encore  ces  légions  avec  quelque  infanterie 
qui  l’elloit  venu  joindre56c  comme  elles  eftoient  fans  General,  il 
les  rompit , 6c  les  contraignit  de  le  retirer  dans  la  ville.  'Il  eftoit  c.  tr-m. 
trop  las  pour  les  pourfuivre  : mais  fes  légions  qui  avoient  eu  or- 
dre de  marcher  des  le  commencement  du  combat , eftant  arri- 
vées le  foir,  vouloient  à toute  force  aller  des  la  nuit  mefme  don-  * 
ner  l’alTaut  à Cremone , parcequ’elles  efperoient  l’emporter  2c 
s’enrichir  du  pillage. 

'Il  euft  eu  peine  ilesretenir/ansla  nouvelle  qu’on  apprit,  que 
rarméequiavoiccampéàOftiglia,venoitd’arriver,6cfepreparoic 
Alesatcaquer.  Il  le  rangea  aulfitoft  en  bataille  pour  recevoir  les 
ennemis  ;'6c  en  effet,  l’armée  de  Vitellius  au  lieu  d’attendre  au 
lendemain, comme  c’euft  elle  fon  avantage, s’a vança  jufqu’â  luy  • 
fur  les  neuf  heures  du  foir.  On  en  vint  auffftoft  à un  combat  tel 
qu’on  fe  le  peut  imaginer  au  milieu  des  tenebres  de  la  nuit,  où 
«c.  l’on  nepouvoit  difeerner  ni  ami,  ni  ennemi. Pnmus  eftoic'ncan- 
. moins  fort  prefle,jufqu’à  ce  que  la  lune  s’eftant  levée  bien  avant 
dans  la  nuit , 6c  donnant  dans  le  vifâge  des  ennemis , il  feeut  fort 
bien  fe  fervir  de  cet  avantage.'Le  combat  duroir  encore  lorfque  c.ij;d;0,i  *f.p, 
le  foleil  fe  leva  : mais  Primus  ayant  alors  fait  courir  le  bruit  que  74°-k- 
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Mucien  arrivoit,  ébranla  par  là  les  Vitelliens  ; & des  qu’il  les  vit 
ébranlez,  il  lespoullà  fi  vigourcufement  par  un  dernier  effort, 
qu’il  les  rompit  tout  à fait , & les  contraignit  de  prendre  la  fuite. 

. Tjcc-I,1D:o1-  'On  remarque  deux  chofes  extraordinaires  dans  ce  combat , 
s-F-73»-74°-  j»unc  CjUC  prjmus  eftant  fort  incommodé  par  une  machine  des 
Vitelliens , deux  de  fes  foldars  fe  méfiant  parmi  les  ennemis , en 
allèrent  couper  les  cordes, & furent  auflïtoft  mis  en  pieces:'L’au- 
ïre, que  dans  la  pourfùite  un  foldat  Elpagnol  du  coftcdePrimus, 
ayant  bielle  à mort  un  de  ceux  qui  fuyoïent, trouva  en  voulant  le 
dépouiller , que  c’eftoir  fon  propre  pere  nommé  Julius  Manfuc- 
tus,quiavoitcncoreaflêzdcviepourlereconnoiftre.  Unacci- 
dent  fi  funefte  toucha  tout  le  monde , & fit  maudire  les  guerres 
civiles  ; mais  n’empcfcha  perfonne  de  tuer  & de  dépouiller  tour 
c.p.p.71.  ceux  qu’ils  trouvoient  fous  leurs  mains , quels  qu’ils  fiiflènr:  'fie 
melmeun  frere  n’eut  pas  horreur  de  fe  vanrer  d’avoir  nié  fon 
frere, & d’en  demander  recompenfè , que  les  chefs  n’ofërent  ni. 
luy  accorderai  luy  refufer,pareequ’ilsdepcndoient  de  leurs  foll 
dars.il  falut  le  louer, & le  remettre  à une  autre  fois. 

Dio,i.«f.  P-7Î9.  'Dion  marque  que  le  combat  ceffa  plufieurs  fois,  particulicre- 
ment[depuis  que  la  lune  fut  levée,]  lorfque  quelque  nuée  venoit 
à la  cacher;  8t  que  dans  ces  intervalles  ils  fè  prefèntoient  à bqirc 
&àmanger,pours’entretucrenfuiteavec plus  de  courage, com- 
me ilss’en  vantoient  eux inefmes.fCela  paroift  difficile  à croire.] 

Tac.cAV-tj.  'Apres  avoir  défait  lesVitel!iens,il  falut  prendre  le  camp  qu’ils 

avoient  à Cremone , bien  fortifié  des  la  guerre  d’Othon.  Mais 
. Pelperance  qu’on  donna  aux  vidorieux  de  leur  lailîer  le  pillage 
de  la  ville, leurfit  furmonterdes  difficultez  infurmontables.Ain- 
c. ;>lDio , l.  fi  [en  peu  d’heures]Iccampfutemporté,  '&  la  ville  obligée  de 
P 5Mo.b.c.  demander  compofition.On  l’accorda  aux  foldats  fans  parler  de  • 
laville.  Ils  fortirent  fans  armes, avec  Cecinatju’ils  avoient  enfin 
déchargé  de  fes  chaines , réduits  à implorer  l’interceffion  de  ce 
traiftre.il  parut  avec  les  marques  daConfulat[qu’ilcenoitalors;] 
Tjc.c.}i.p.7c.  'de  qtioy  les  vidorieux  fe  moquèrent.  Ils  luv  reprochoient  eux 
‘ mefmes  fà  perfidie, Sceulfèntefté  plus  loin  fans  Primus,qui  le  fit 
jof.  bd.  1.4. c.  conduire  en  fureté  à Vefpafîen.  'Il  en  fut  receu  mieux  que  ne 
p.  meritoitun  perfide.  :Primus  envoya  depuis fn  Illyrie  lesfoldats 
71.  vaincus , & les  difperfa  en  divers  endroits , depeur  qu’ils  ne  le 

ralliallènt , & ne  filfent  quelque  defordre. 

■ *.?î-34|Dio , ).  'Pour  la  ville  de  Cremone,  un  mot  de  Primus  ayant  fait  croire 
7-to.c-d-  aux  troupes  qui  la  haïlîbient  d’àiIleurs,qu’illaleurabandonnoit, 

«quarante mille  foldats  y entrèrent  lorsqu’on  s’y  croyoic  en  paix. 
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avec  encore  plus  de  valets&degoujats,la  pillèrent  durantquatre 
jours  avec  les  defordres  qu’on  lé  peut  imaginer,  la  faccagerent, 
&laconfumerent  entièrement  parle  feu. 'Les  foldatsdeVitellius  Dioj.aj.p.jM*. 
qui  avoient  tant  de  fujet  d’aimer  cette  ville, prirent  part  au  pii-  **• 

]age,&  encore  plusque  les  autres, felonDion.OnafTurequedans 
ce  fac,  & dans  les  deux  combats  qui  le  precederent , il  périt  bien 
cinquante  miile  hommes.  'Jofeph  conte  plus  de  trente  mille 
hommes  des  foldats  de  Vitellius  quatre  mille  cinq- cents  de 
ceux  de  Vclpalîen.'La  ville’de  Cremone  fut  bienroft  rétablie,  Sc  Tw.o34  Fj7i. 
Vefpafien  y exhorta  ceux  qui  eftoient  reftez  des  habitans.  'La 
honre&le  crime  de  l’avoir  faccagée,(carc’eftainfiqueles  paj  ens 
mefnies  en  parlent , ) tomba  toute  entière  fur  Antonius  Primus  -, 

'cette  adion  eftantdignedu  refte  de  là  vie.  JEt  luy  leul  avoit  quel-  <■  p.  *»• 
que  autorité  dans  cette  armée.  bCar  Titus  AmpiusFlavianus,  ôc  *cc.‘£{j‘.p4. 
Aponius  Saturninus,  gouverneurs  de  Pannonie  & de  Méfié , qui  «j. 
s’èftoient  enfin  déclarez  pour  Vefpafien  / avoient  bienroft  efte 
chaflez  par  les  foldats  avant  qu’on  partift  deVerone.On  ne  fçait 
fi  ce  fut  par  le  mouvement  de'Primus. 

ir— ---—J'  — .1  i ^—.1 1-— -i  l_- n~.l  ..-.J 
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ARTICLE  VIII. 

• 

falots  General  de  Vitellius  ejlfris  & tué. Vitellius  garde  P Afenn'nt 
dr  l’abandonna  Primus  le fajfe  : La flote  de  Uifenefe  déclaré 
pour  Vejpafien. 

1 yr  j ALENspartideRomepeudejoursaprésCecina,ceuftefté  Tac.Wilj.c.yf, 
V en  état  ou  d’arrefter  la  rébellion  de  ce  General,  ou  d’em-  f<7v 

pefeher  les  mauvais  effets  qu’elle  eut,s’iln’euftefté  retardé  dans  n. 
fa  marche  parfes  voluptez.  Il  eftoidencoreenTofcane  lorfqu’il 
apprit  le  combat  de  Crémone , fkiùr  cela  il  prit  la  refblution  de 
s’en  aller  par  mer  danslesGaules,&d’y  faire  un  grand  armement 
qui  euft  pu  faire  beaucoup  de  peine  à Vefpafien:  mais  le  vent 
l’ayant  obligé  de  prendre  terreàMonaco,MariusMaturusInten- 
dant  du  pays,  & fîdele  à Vitellius , l’avertie  qu’il  u’y  avoit  pas  de 
fureté  pour  luy  d’aller  plus  avant,  pareeque  Valerius  Paulinus 
Intendant[de  la  Narbonoife,]s’eftoit  déclaré  pour  Vefpafien,ôc 
avoit  fait  déclarer  pour  luy  la  ville  de  Fréjus  dont  il  eftoit,  avec 
toutelacofte,&rouslespaysvoifins.SurcelaValensfèremit  en 
mer  prcfque  feul,&  fut  jetté  par  le  vent  aux  ifles  d’H  yercs , où  il 
fût  pris  par  quelques  barques  que  Paulin  y avoit  envoyées/On  c.«.r.p.?». 
le  garda  quelque  temps  p?mr  s’en  fervir  dans  le  befoin.'Mais  en-  c.fc.  p.7*, 

Dddiij, 
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• fin  on  le  fit  mourir  à Urbin  vers  le  milieu  de  décembre,  pour  ** 
montrer  fa  tefte  aux  Vitelliens,  &étouférlc  bruit  qui  couroic 
qu’il  aflèmbloit  une  armée. 

• !«•  37.  f.7t.  'Vitellius  apres  ayoir  envoyé  Cecina  & V alens  à la  guerre , ne 

fongeoit  qu’à  fe  divertir , lorfqu’il  apprit  que  fa  flote  Si  Cecina 
avoient  pris  le  parti  de  Vefpafien.  Il  fe  confola  fur  ce  que  les  fol- 
dats  avoient  mis  Cecina  en  prifon  au  lieu  de  fuivre  fa  perfidie  : il 
le  fit  depofèr  du  Confulat,  ht  arrefter  P.  Sabinus  Préfet  du  Pré- 
toire, pareequ’il  eftoit  fon  ami, fie  mit  à fa  place  AlphenusVarus. 

«.  54.  p.  76.77.  'Quand  on  luy  vint  dire  ce  qui  eftoit  arrivé  à Crémone,  il  ne  le 
voulut  pas  croire  , ni  foufftir  que  les  autres  le  crullent  : & cette 
'diflimulationfervitnonàdiminuerfonmal.maisàen  différer  les 
remedes  & à le  faire  croire  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit  à 
ceux  à qui  on  en  vouloir  cacher  la  vérité. 
lfcU.  Vn  Concerner  nomméJuliusAgreftis, obtint  de  luy  la  commifl 

fion  d’aller  fur  les  lieux  s’en  informer.  Il  s’adrelTà  directement  à 
Primus,8c  luy  dit  pourquoy  il  venoit,&  que  c’eftoir  de  la  part  de 
Vitellius.Primus  en  ufant  avec  la  fuefme  franchife,luy  donna  de 
fes  gents  pour  le  mener  à Cremone , Sc  luy  faire  voir  tout  ce  qu’il  * 
voudroit.IlrovintainfiàRomej8ccomme  Vitelliusnelc  vouloir 
pas  encore  croire , il  luy  dit  qu’il  trouveroit  bien  moyen  de  l’en 
a durer, 6c  au  fortir  du  palais  il  fe  tua. 

e.  41.  p.71.  [CependantéommeVitelliusnedonnoitordreàrien,]'queIque* 

troupes  deVefpafien  conduites  par  Cornélius  Fufcus,  defeendi- 
‘ rent  dans  laMarche  d’Ancone,inveftirent  Rimini,&  gagnèrent 
no.p-74.  bientofttoutlepaysjufquesàl’Apennin/Primusaprés  avoir  fait 
repofer  les  fîennes, renvoya  le  corps  des  legionsàVerone,pafia  le  • 

Po  avec  le  refte,Scs’avançajufqu’àFano[dans  laMarche,  jfortific 
par  une  légion  deDalmacie, “8c  fix  mille  hommes  du  même  pays. 

«.  si.  p.  76.  'Enfin  Vitellius  fe  re  veilla, ficenvoya  garder  les  paflàges  de  l’A- 

pennin par  quatorze  mille  Prétoriens,  la  légion  de  la  marine,  & 
quelques  autres  troupes  ; ce  qui  faifoit  un  corps  aftèz  confidera- 
ble  pour  attaquer  mefme  les  ennemis  fous  un  autre  General. 

Leur  camp  eftoit  à"  Bevagna  [ville  d’Ombrie , peu  eleignée  de  ntvnoU, 
Foligni,d’Affife,  & de  Peroufe.]  Pour  luy , il  demeura  à Rome  à 5. 
diftribuerdes  charges  pourdix  ans, adonner  tout  ce  qu’il  pouvoir 
& ne  pouvoir  pas , à djffiper  & ruiner  les  revenus  publics , pour 
gagner  le  peuple  & ceux  qui  ne  voyoienr  pas  que  toutes  ces  lar- 
gcflés  feroient  cafTées  fi  l’Empire  fubfiftoit.il  fut  enfuite  à Beva- 
« 44.  gna , prefTé  par  les  foldats , 'Si  n'y  fit  que  fignaler  fà  ftupidiré,  fà 

toiblelïè,8cfon  enticre  ignorancedans  fà  guerre. On  prctendqu’ii 
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devoir  aller  fondre  fur  les  ennemis:mais  il  n’avoic  garde  d’y  pen- 
fèr.Ec  les  autres  ne  luy  difoient  pas  ce  qu’ils  voyoient,  parcequ’il 
n’aimoic  pas  qu’on  luy  difl  la  vérité  quand  elle  l’incommodoit.  v 
'11  fut  bientoft  rappelle  de  Bcvagna  par  la  révolté  de  la  Hôte  c.j* 
de  Mifene,  qu’un  leul  Centenier  caflc  pbur  fes  fautes, fit  tourner 
du  collé  de  V elpafien  ; & cette  révolté  entraina  une  partie  de  la 
Campanie. Claudiusjulianus  envoyé  pour  combattre  les  révol- 
tez , prit  leur  parti.  Sur  cela  Vitellius  ayant  retiré  fes  troupes  de  e.  jj.  p.*» 
Bevagna,  les  fit  campera  Nami  [bien  plus  prés  de  Rome, }&  en 
lèpara  une  partie  qu’il  donna  à fon  frere , pour  aller  du  coïté  de 
la  Campanie  contre  ceux  de  la  flore.  Il  fe  confoloit  fur  l'affec- 
tion apparente  du  Sénat,  & fur  le  zele  inconftanr  du  peuple, qui 
prenoit  les  armes  pour  luy  avec  ardeur.  Ilpritalorsle  nom  de 
Cefar,fur  une  vaine  fuperflition  du  peuple,  [comme  fi  les  Ccfars 
fèuls  euffent  pu  dire  Empereurs.] 

'Des  que  fes  troupes  eurent  quitté  le  polie  de  Bevagna,  les  c.  r». 
Samnites  & plufieurs  autres  peuples  abandonnèrent  fon  partfôc 
Primus  ufant  de  fon  bonheur, fè  hafla  de  palier  l’Apennin,  pen- 
dant qu’il  n’y  a voit  point  d’autre  obflacle  que  les  neiges  & la  ri- 
gueur de  la  foifon,  qui  luy  donna  aflëz  de  peine  : [ car  c’efloit  an 
* mob  de  decembre.J’IlcampaàCarfulle'fentre  Bevagna &Nar- 

ni,]tant  pour  y faire  repofer  lès  troupes, que  pour  y attendre  cel- 
les de  Verone, 'que  l’on  avoit  mandées  auparavant.3  Q Petilius  c f»-  P-7t. 
Cerealis  proche  parent  deV efpafien,qui  elloit  l’un  des  plus  con-  d!o|l  .%}  * 
. fiderables  du  Sénat, & homme  de  guerre,b  les  y vidt  joindre, s’é-  ?4t- 741; 

tant  fauvé[deRome]en  habit  de  païfan.Oncroit  qucFlaviusSa-  *3A 

binus,&Domitien,l’un  frere  de  Vefpaficn,&  l’autre  Ion  fils,  au- 
roient  pu  fe  fauver  aufli!  Mais  ilsn’olèrent  l’entreprendre  Jlepre- 
* micr  à caufc  de  fa  vieilleflè  , ôcDomitien  fe  crut  trop  veillé  par 
Vitellius, qui  lui  a voitdonné  desgardes, mais  n’entreprenoit  rien 
audclà.craignant  lui  même  pour  fa  famille dansun changement. 
'IllailToitmelmeSabinus  dans  fa  charge  dePrefct  de  Rome,qui  «-«4-p  ?*> 
luy  donnoic  l’autorité  de  commander  les  cohortes  de  la  ville. 

«**»**«**  *M*************  **^*****^K******B*****Sf»j(9( 

ARTICLE  I X. 


l’ armée  de  Vitellius  & tout  t Empire  rv  connoift  Vefj>.if!em  Vitellius 
veut  quitter  l'Empire , dr  le  reprend ; fait  tuer  Sabinus 
frere  de  Vtjpajien  : Le  Capitole  brûlé. 

x millet.  ' 1~\  Ri  Musn’eftoit  campé  qu’à"quatre  petites  lieues  des  troupes  T* 
de  Vitellius } ce  qui  luy  donnoitmoyen  de  les fblLicitcr  4 

li  vilU  ruini*.  ifa.uJnn.1  doit  qu'elle  Uiou  teu  Acqpn-Spuu  entre  Todi  k Terni. 
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changerde  parti :6c ce n’eftoit  pas  fans  effet, furtoutdepuis qu’il  ?* 
eut  elle  joint  peu  apres  par  lès  légions , 8c  qu’il  eut  emporté  la 
ville  de  "Terni,  où  Vitellius  avoir  mis  quatre  cents  .chevaux,  uterimnum 
Beaucoup  d’officiers  ferendoient  à luy,  ou  follicitoient  leurs 
foldatsàs’yrendre:'8cenfin  Prilcus  8c  Àlphenus[Prefets  du  Pré- 
toire,]qui  commandoientles  troupes  de Vitellius,s’eftant  retirez 
à Rome'toutc  cotte  armée  en  corps  fe  joignit  à celle  de  Velpa- 
fien  'vers  le  17  de  décembre. 

'Les  affaires  ne  réuffiffoient  pas  moinsàVefpafien  dans  lerefte  de 
l’Empire, lùrtout  depuis  la  prilè  deValens.'L’Efoagne  fe  déclara 
pourluy  lapremiere.La  Gaule  la  fuivitbientoftj’lans  en  excep- 
ter ce  qui  refloit  de  troupes  fur  le  Rhein.  'L’Angleterre  fit  la 
mefmecbofe,quoique  beaucoup  d’officiers  y aimaflcnrVitellius; 
cè qui  y caufa  quelque  troublc[dont  nouspourrons  parler  autre» 
part.j’Il  paroilt  que  l’Afrique  relia  la  dermercàViteilius;  [mais 
lans  le  pouvoir  aider,]  ayant  à craindre  Velpafienmcfme, qui  fe 
preparoit  à l’attaquer  , pour  empefcher  qu’on  n’en  portail  du 
blé  à Rome  en  cas  que  la  guerre  duraft. 

'Il  ne  rcfloit  donc  prefqueplus  rien  à Vitellius  que  la  ville  de 
Rome, 'où  tout  lemondel’abandonnoit  peuà  peu.aOn  croit  que 
Flavius  Sabinus  pouvoir  la  faire  foulevcr , 8c  les  premiers  du  Sé- 
nat l’en  follicitoient.  'Mais  foit  par  foiblel3ê,foit  qu’il  eull  hor- 
reur du  làng,ilaima  mieux  tafoher  d’engagerVitellius  à quelque  # 

traité.  'Primus  luy-avoit  offert  plulieurs  lois  de  l’argent  8c  des 
terres  dansîatampanie.Mucien  en  avoit  écritj8cilecoutoit  ces 
propofitions  : 'de  forte  qu’apres  divers  entretiens  particuliers 
avec  Sabinus,  ils  eurent  comme  une  conférence  publique  dans 
un  temple,  où  l’on  croit  qu’ils  conclurent  un  accord.'On  mar- 
que mefmc  "la  fomme  que  Vefpafien  luy  devoir  donner  $ 8c  00  mVin  m. 
ajoute  qu’en  rentrant  au  palais,  il  dit  tout  haut  aux  foldats  qu’il 
quittoitl’Empire.Ils  témoignèrent  ne  le  pouvoir  fouffrir,'8c  plu- 
fieurs  luy  rcprefentoient  que  quelque  parole  qu’on  luy  donnait, 
il  ne  pouvoir  elperer  d’eftre  en  fureté  de  fa  viç. 

'Cependant  le  lendemain  qui  eftoit  le  r 8 de  décembre , ayant 
tvo,  Uu  p!41  appris  que  fonarméede  Narni  s’eftoit  rendue,  il  forrit  du  palais 
en  habit  noir,avec  le  s domelliques  8c  fon  fils  encore  enfant  ; & 
déclara  enpleurant  devant  tout  le  peuple, "que  pour  le  bien  8de  ter. 
repos  de  l’Etat, il  renonçoit  à l’Empire.'Il  quitta  en  mefme  tems  u 
l’épée,  8c  la  voulut  remettre  entre  les  mains  du  Conful  Cxcilius 
Simplex.  Maisniluy  nilesautres  à qui  il  la  prefenta  ne  la  voulu-  ! 

rent  point  accepter ,8c  tout  le  peuple, touché  dç  compaflion,  de» 

j.  Suctoac,  c.  is.  p.  7z+,  met  ccci  après  remblaiement  du  Capitole.  (Clara  ; 
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clara  qu’il  ne  le  IbufFriroit  point.  Il  die  qu’il  s’en  alloirau  temple 
de  la  Concorde  y remettre  les  ornemens  imperiaux,8c  fe  retirer 
enfuite  chez,  fon  frere.  Tout  le  peuple  protefta  encore  qu’il  ne 
le  permettroit  pas , & qu’il  ne  falloir  point  qu’il  penfaft  à autre 
choie  qu’à  retourner  dans  le  palais.  Ainfi  il  s’y  en  retourna  avec 
la  mefme  imprudence  & la  mefme  legereté  d’dprit  qu’il  avoit 
» déjà  fait  paroiftre,  comme  on  le  peut  voir  dans  Dion. 

'Sur  le  bruit  queViteliius  quittoit  l’Empire,  les  premiers  du  Sé- 
nat, la  plulpart  des  Chevaliers,  tous  les  gardesde  la  ville  8c  ceux 
du  guet  eftoient  déjà  accourus  chezSabinus,lorlqu’on  leur  vint 
•dire  que  Vitellius  encouragé  par  le  peuple  8c  par  les  Allemans, 
eltoir  retourné  au  palais. 'Comme  on  eftoit  fi  avance,  tout  le 
monde  crut  queSabinus  y devoir  aller  en  armcs,pour  luy  perfua- 
der  de  tenir  l’accord  qu’il  avoir  fait, ou  l’y  contraindre>mais  peu 
y voulurent  aller  avec  luy.  Ainfi  Sabinus  ayant  rencontré  en 
chemin  quelques  IôIdat5deVitcllius,ceux  quiFaccompagnoient 
•cederent  apres  un  leger’combat  ; & il  ne  trouva  point  d’autre 
parti  que  de  lé  retirerait  Capitole  avec  le  peu  de  Ibldats  qu’il 
avoir, quelques  Sénateurs, & un  petit  nombre  deChevaliers.'Le 
i . ConlulQuintius  Atticus  qui 1 s’eftoit  déclaré  trop  ouvertement 
. contre  Vitellius,*’ y retira  avec  lui.'LesAllemansdeVitellius  les  y 
entérinèrent , mais  làns  faire  une  grande  garde  : 'de  forte  que  la 
nuit, Sabinus  eut  moyep  d’envoyer  avertir  Primus  du  danger  où 
il  cftoit,36c  de  faire  venir  fes  enfans[Sabin  6c  Clément, ]&  Domi- 
tienlonneveu  auCapitole.fcroïantqu’ilsy  (broient  plusenfii  reté. 
Ciirfilfc  cela,]il  ncluyeuftpas  été  difficile  d’en  fortir  luy  mefme. 

'Le  lendemain  de  grand  matin  il  envoya  fommerVitellius  des 
paroles  qu’il  luy  avoir  données  ; & qu’il  n’eftoir  pas  jufte  que 
n’ayant  agi  que  lur  cela  ; les  foldats  luy  fuie  ne  violence.  Vit'el* 
lius avoua  honteufement  qu’il  n’eftoit  pas  niaiftre  de  fes  foldats  ; 
'qui  aullitoll  fans  en  avoir  aucun  ordre , vinrent  à force  ouverte 
en  fureur  attaquer  leCapitolc. On  ne  fçait  fi  ce  furent  eux  en 
attaquant, ou  ceux  de  dedans  en  fe  défendant, qui  mirent  le  feu 
à ce  célébré  edifice/i  refpecté  par  la  fuperllition  desRomains.il 
j.  • ell  certain  qu’il  fut  confumé  par  le  feu  8c  réduit  en  cendres , au 
• i grand  regrer  des  payens,  qui  regardèrent  cet  accident  comme 
le  plus  honteux  6c  le  plus  fiinelle  qui  fuft  jamais  arrivé  au  peuple 
- Romain.  'La  folie  des  hommes  y regretta  beaucoup  la  figure 
d’un  chien , fi  bien  faite  6c  fi  eftimee , que  ceux  à qui  on  la  don- 
noit  en  garde , eftoient  obligez  d’en  répondre  fur  leur  vie. 

L Dion  ledi:  aulfi  de  Simplex , ce  qui  paroilt  di&dlc  à accorder  arec  ce  qui  précédé. 
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'Domicien  fur  fauve  par  l’adreilè  d’un  affranchi  : Sabinus  fils  s,‘ 
du  Préfet,  fit  plufieurs  autres,  echaperent  auffi  par  divers 
moyens.  Mais  Sabinus  le  perc  qui  ne  voulut  ni  s’enfuir  ni  le  dé- 
fendre , fit  le  Conlul  Atticus,  furent  pris,  chargez  dcchaines,ÔC 
amenez  à Vitcllius.  11  eut  allez  de  crédit  pour  fauver  Atticus  : 
mais  pour  Sabinus  il  n’en  fut  pas  maiftre.  On  le  déchira  en  fa 
prefence,  on  luy  coupa  la  telle  , fit  on  traina  fon  corps’au  lieu  «G/iraw»**- 
où  l’on  mettoit  ceux  qu’on  avoit  exécutez. 

'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  perfonnage,mafïâcré  au  moment 
que  fon  frere  devenoit  maiftre  de  l’Empire.  Il  s’eftoic  rendu  cé- 
lébré dans  les  fondions  civiles  fie  militaires  depuis  trente-cinq 
ans  qu’il  lêrvoit  l’Etat.  Il  avoit  gouverné  lept  ans  la  Méfié,  ôc 
douze  ans  la  ville  de  Rome , fans  qu’on  luy  ait  jamais  reproché 
d’autre  defaut  finon  qu’il  parloit  trop. 'On  ne  trouva  pas  en  luy 
dans  cecte  derniere  occafion  toute  la  vigueur  ôc  toute  la  condui- 
te qu’on  en  actendoir,'ôton  avoue  qu’eftant  fort  bon  St  fort  dour 
de  luy  niefme  , la  crainte  de  s’expofer  cftoit  neanmoins  capable 
de  luy  faire  prendre  une  conduite  couce  contrairc.comme  on  le 
vit  en  l’affaire  de  Dolabella,  à la  mort  duquel  il  eut  quelque- 
part.  'Tout  le  monde  demeuroit  d’accord  que  jufqucs  à ce  que- 
Vcfpafien  euft  eflé  fait  Empereur , il  avoit  eflé  l’honneur  de  fâ. 
maifon, 'fit  l’appui  de  Vefpafien  mcfmc , duquel  il  cftok  aifné. 
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ARTICLE  X.  m 

J'rimus  entre  par  fur  ce  d*nt  Rome:  Fitdl'tus  tji  pris  & tué. 

' T T Itellius  eut  encore  de  l’avantage  dans  IaCampanie,où 
V Lucius  fon  frere  pritTerracine, fit  défit  ceux  qui  y avoient 
pns"le  parti  de  Vefpafien  : 6c  on  croit  que  fi  Lucius  euft  auffiroft  ««• 
amené  à Rome  fes  croupes  viélorieufes,  il  euft  donné  bien  dÿ 
affaires  aux  enncmis.Mais  durant  qu’il  délibéré  & qu’il  confulte, 

'les  troupes  de  Primus  avertiesMu  danger  de  Sabinus,  accouru-  *“• 
rentpourlefecourir.Elles  arrivèrent  neanmoins  troptard, le  foir 
mefmedujourqueSabinusavoitététué.Primuscampa"aflezpres  «J**»- 
de  la  ville:  Petilius  Cerealis  qui  marchoit  le  premier  avec  mille 
chevaux,  s’avança jufque  dans  lesfobourgs,  mais  il  y fut  défait. 

'Virellius  armoit  cependant  un  grand  nombre  d’efclaves  fit  de 
pencpeuple  preft  à combartre[& à fuir.]'Maisfaprincipalc«(pe- 
r.ince  eftoitdans  le  traité  qu’il  tafehoit  de  renouer, ayant  envoie 
des  députez  à Primus  6c  àCercaliSj&proteftant  hautement  qu’il. 
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prefereroic  à tout  la  paix  6c  l’incereft  de  l’Etat.  Les  troupes  de 
Cerealisirritéesd’avoir  efté  battues[la  veille,]maltraîterent  fore 
les  dépurez , 6e  bleilerent  niefint  le  Prêteur  Arulenus  Rufticus 
homme  dequalitéSede  merite.Ceux  qui  furent  versPrimus  avec 
lefquels  eitoienr  les  Veftalcs , furent  mieux  receus.  Mais  on  leur 
répondit  que  la  monde  Sabinus,  Si.  l’embrafement  duCapitole, 
a voient  rompu  toute  voie  d’accord.  Onfe  railla  deMufonius 
Rufus,  quipretendoitperfuadcrlapaix  aux  foldats  par  fes  rai- 
&ns  philofophiques.  Ainfi  les  troupes  marchèrent  à l’heure  mef- 
me  contre  Rome.Les  nouvelles  levées  de  Vitellius  plièrent  (ans 
refiftance.  Les  vieux  foldats  fe  défendirent  très  bien  & devant 
la  ville,  8c  en  divers  endroits  de  la  ville, 8c  dans  le  camp  des  Pre- 
toricns.Mais  ceux  dePrimus  mieux  conduits  par  leurs  chefs , 6c 
accoutumez  à vaincre , furmonterent  toutes  les  difficultez.  On 
ne  peut  pas  douter  qu’ils  n’aient  commis  beaucoup  de  defor- 
dres, comme  le  dit  Dion,qui  allure  apres  Jofcph , que  cinquante 
mille  perfonnes  ypcrdirentla  vie.Tacite  remarque  que  pendant 
qu’on  fê  battoit  dans  un  quartier , on  voyoit  dans  un  autre  les 
mcfmes  divern(Temens,oupiutoft  les  mcfincs  cnmesqui  avoient 
accoutumé  de  regner  dans  Rome.Le  peuple  regardoit  ceux  qui 
fe  battoicnt,8c  les  animoiepar  fes  applaudi  démens,  comme  dans 
le  cirque, tantofl  les  uns,tantoft  les  autres,  mais  toujours  les  plus 
forts  ; ôc  il  eftoir  plus  ardent  que  les  foldats  mefmes  à s’enrichir 
des  dépouillés  des  vaincus. 

'Vicelliusanréss’eftre  rempli  de  vin  & de  viandes  comme  pour  t.k-.c.*i.  pïR 
la  dernière  fois,  voyant  que  les  ennemis  maiftres  de  la  ville,  ap- 
prochoient[du  palais ,]  il  en  fortit  par  une  porte  de  derrière,  pyoït 
accompagné  feulement  de  lon''paniIier8cdc Ion  cuifinier , 8c  fêfic 

{«orteren  chaircaumontAvenrinenlamaifon  de  fa  femme, dans 
c deflcin  , quand  la  nuitferoit  venue , de  s’en  aller  à Terracinc 
trouver  (on  frcre.Peu  après,  foit  fur  le  faux  bruit  de  quelque  ac- 
cord,foit  par  la  feule  inquiétude  naturelle  à ceux  qui  craignent, 
il  fè  fit  reporter  au  palais,  oùil  ne  trouva  qu’une  affreufe  folitu- 
de:  chacun  s’eftoit  retiré, ou  evitoit  fa  rencontre.  'Il  prit  un  mé-  sucr.c  « D o. 
chant  habit, avec  une  ceinture  pleine  de  pièces  d’or,8calla  fe  ca- 
cher  derrière  un  lit  chez  le  portier  du  palais  , parmi  les  chiens 
qui  y cftoient  attachez,  8c  qui  le  mordirent  jufques  au  fang. 

'Il  fut  bientofl  découvert , 6c  tiré  de  là  par  un  T ribun  nommé 
Jule  P lacide,tout  couvert  de  fang  6cde 1 paille.  Il  demanda  q u’o n 
le  gardaft  en  prifon  jufques  à l’arrivée  deVefpa(ien,à  qui  il  avoir 
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4 c+  L’EMPEREUR  VITELLIUS. 

quelque  choie  d’important  à dire.Mais  fans  s’arrefler  à cela,  oit 
le  mena  par  les  principales  rues,  les  mains  lices  derrière  le  dos, 
les  habits  déchirez, fit  une  corde  au  cou,  ians  que  dans  un  état  fi 
miferable  perfonne  témoignai!  avoir  compalfion  de  fa  milère. 
Au  contraire  on  fe  moquoit  encore  de  luy  : on  l'appelloit  un  in- 
cendiaire : on  luy  rcprochoit  julques  aux  defauts  de  Ion  corps  : 
on  luy  jettoitdelaboueficdu  fumier:  on  luy  donnoit  des  louf- 
flets  ; fie  ceux  qui  le  conduisent  luy  tiroient  les  cheveux  par 
derrière,  ou  le  piquoienr  par  de'fibus  le  menton  pour  luy  faire 
tenir  la  telle  droite,  afin  qu’on  luy  vift  le  vifiige,  fie  qu’il  vill  luy 
meline  renverfèrfes  flatues,  fie  les  autres  outrages  qu’on  luy  fai- 
foit.  Il  ne  dit  aucune  parole  digne  d’ellre  remarquée,  linon  que 
comme  le  Tribun  meline  luy  infulcoir,il  luy  dit  qu’il  avoir  nean- 
moins elle  Ion  Empereur. 

'Comme  on  le  menoit  ainfi  à la  place, un  foldat  de  Germanie , 
ou  pour  augmenter  fes  maux, ou  prétendant  les  finir , luy  donna 
un  grand  coup  d’épée , qui  abatit  meline  l’oreille  au  T ribun  : ce 
qui  le  fit  ruer  fur  le  champ  : Dion  dit  qu’il  le  tua  luy  mefm£  'Et 
Vitellius  conduit  "à  l’échelle  des  Empliriez,  y finit  enfin  fa  vie 
deplufieurs  petits  coups  qu’on  luy  donna.  Sa  telle  fut  portée 
par  toute  la  villcjfic  Ion  corps  trainé  dans  le  Tibre  avec  un  croc. 
Il  fut  neanmoins  enterré  par  là  veuve  [Galeria  Fundana.]  'Il 
mouruc  [fle  10  de  décembre , ou  deux  ou  trois  jours  après,]  âgé 
d’un  pdu  plus  de  j4  ans,  a prés  avoir  régné  un  an , moins  dix  [ou 
douze]  jours  depuis  Ion  élévation  à l’Empire , ' fie  un  peu  plus  de 
huit  mois  [depuis  la  mort  d’Othon.} 

ARTICLE  XI. 

Le  frère  é~  le  fis  de  Fi  tell  lus  [tnt  tutx>:  Guerre  dans  la  Mcfe 
dr  dans  le  Font. 

'F  Ucrus  Vitellius  frere  de  ce  malheureux  prince,  elloir  en- 

| core  en  armes,  8c  accouroir  de  T erracine  avec  lès  troupes  à 

fon  lecours.Mais  des  qu’il  eut  feen  là  mort,  fie  que  les  viélorieux 
marchoient  contre  lu  v , il  fè  rendit  fans  combat.  Ses  foldars  fu- 
rent  faits  prifonniers, fie  délivrez  peu  de  temps  après.  Mais  pour 
luy  il  fut  rué,  quoique  Dion  fcmble  dire  qu’on  luy  avoit  promis' 
la  vie  : fie  Vitellius , quelque  cruel  qu’il  fiilt , n’avoit  point  mal- 
traité le  frere  d’Othon , ni  les  parens  de  Vefpafien,  Mais  tour 
obcïlTbit  alors  âAntoniusPrimus/ouàMücien,qui  arriva  à Rome 
peu  après  la  mort  de  l’Empereur  Vitellius  s 6c  ce  femble  des  le 
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**  lendemain.  'Mucien  fit  mefmetuer  l’année  liiivantc  le  fils  de  ce 
prince , fous  pretexte  qu’il  falloit  éteindre  les  icmenccs  de  la 
difcorde, 'quoique  ce  ne  fuft  qu’un  enfant  de  fix  ou  lept  ans,  a6c 
prelque  muer.hPour  la  fille  de  Vitellius,Vefpafien  luy  donna  un 
très  riche  mariage,  6c  la  tic  epouler  à une  perfonne  de  fort  gran- 
de qualité. [On  ne  dit  point  li  ce  futà  Valerius  Afiaticus,]cà  qui 
Vitellius  avoir  marié  ou  promis  Xa  fxlle.dIl  eftoitdefigné  Coniùl 
en  ce  temps-ci. 

[Au  refte,  L.  Vitellius  meritoit  bien  tout  ce  qu’on  luy  pouvoir 
faire  foufirir,]  'n’cltanc  pas  moins  vicietflt  que  Ion  frere. c II  (éra- 
ble mclme  l’avoir  porté  à la  cruauré;f6c  il  fut  la  principale  caufé 
de  la  mort  de  Jumus  Blæfus, piqué  concre  luy , pareeque  Blæfus 
avoit  une  bonne  réputation, ôcne  pafloit  pas  comme  luy  pour  un 
homme  abylmé  dans  toute  forte  de  crimes.  'Ainfi  apres  avoir 
eu  parc  à l’elevation  de  Ion  frere , il  mérita  d’en  avoir  encore 
plus  à faruine.'Nonobftant  fes  vices  il  avoit  de  la  vigueur;  gôc  il 
défendit  les  interdis  de  fon  frere  avec  plus  de  foin  6c  de  vigi- 
lance que  luy  mefme. 

[Il  finida  guerre  civile  en  fe  foumettant  aux  victorieux  :]  'mais 
les  maux  de  la  guerre  durèrent  encorequelque  temps  par  les  de- 
fordres  desfoldats,qui  fous  pretextedechcrcher  lespartifansde 
Vitellius, ou  de  les  punir, tuoient  ôcpilloient  partout  dansRome, 
«c-  • dans  les  rues, dans  les  places,dans  les  temples , Mans  les  mailôns 

des  particuliers.  Domitien  qui  avoir  eflé  fait  Cefar , n’avoit  ni 
l’age,  ni  la  volonté  de  faire  garder  la  difcipline  ; 6c  Primus  ne  le 
fer  voit  de  fon  grand  pouvoir,  que  pour  piller  plus  que  les  autres. 

[Outre  la  guerre  civile,  l’Empire  Romain  fut  encore  affligé 
par  quelques  guerres  étrangères, (ans  par^r  mefme  de  celle  des 

J|uifs,qui  continuoit,mais  foiblemcnt,  dans  la  Paleftine.  Entre 
es  autres,  la  plus  célébré  eft  la  révolté  de  Civilis  6c  des  Hollan- 
dois,^ontnous  parlerons  fur  Vefpafien, fous  qui  elle  finit.  Nous 
avons  vu  fur  Othon  la  defeente  des  Roxolans  dans  laMefie  vers 
le  mois  de  mars.]  'Les  légions  de  cette  province  étant  paflees  en 
>.  Italie  pour  attaquer  VitelliuSjles'Daces  qui  habicoient  de  l’au- 
tre collé  du  Danube,  accoutumez  à ne  laifler  les  Romains  en 
paix  que  quand  ils  le  croyoient  trop  fbibles  pour  les  attaquer , 
traverferent  le  fleuve,  6c  fe  rendirent  maiftres  d’une  partie  du 
pays.  Mais  Mucien  qui  y arriva  alors  pour  palier  en  Italie , les 
repou!Ta,ôc  y laifla  pour  gouverneur  Fonteius  Agrippa  aupara- 

1.  Je  penfc  que  ce  font  les  nu  fines  que  les  .fermâtes , à caa£c  dcfquels  Tacite  dit  dans  la  fuite,  L +.  e.  *. 
t7.  qu  on  donnai  Mucien  les  otnemens  du  triomphe, 
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vant  Proconluld’Afie,  avec  une  partie  des  troupes  de  Vitellius 
qui  s’eftoient  rendues  à Cremone. 

c<  4,.  'Le  Pont  fut  aufli  troublé  par  un  Anicet  affranchi  dcPolemon, 

qui  avoir  "efté  Roy  de  ce  pays  peu  d’années  auparavant.  Cec  v.Ncmoi 
Anicet  fafché  de  n’eftrc  pas  aulfi  puiflànt  fous  les  Romains, qu'il  lI" 
l’avoit  cfté  fous  Polcmon , leva  des  troupes  fous  pretexte  de  ler- 
vir  Vitellius  contre  V efpaficn,fe  rendit  maiftre  de  T rebizonde , 
brûla  les  vaillèauxqui  défendoient  la  cofte,  fit  alliance  avec  les 
barbares  des  environs , & leur  donna  la  hardieffe  de  venir  piller 
c.  4*.  les  bords  de  la  mer.' Vefyafien  y envoya  des  troupes  fous  Virdius 

Geminus,  qui  reduific  bientoft  Anicet  à quitter  le  pays,  & à fe 
retirer  fous  la  protc&ion  du  Roy  des'Scdochezes,  nation  peu  »*Sc<W 
connue  de  ces  quartiers  là.  Ce  prince  témoigna  d’abord  eitre  u>' 
bien  refolu  à défendre  fon  ami.  Mais  il  préféra  bientoft  l’argent 
qu’on  luy  offrit  pour  le  trahir , aux  dangers  de  la  guerre  dont 
Virdius  le  menaçoit.  Vefpafien  en  receut  la  nouvelle  un  peu 
avant  que  d’apprendre  la  victoire  de  Cremone  [Am  lï  on  le  peut 
mettre  au  mois  d’octobre.] 

HISTOIRE 

D ES  JUIFS- 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST, 
jufqu  a la  prife  dç  Jerufalem,&  à leur  entière  ruine. 

cncx.<Mraacx>m 

ARTICLE  PREMIER. 

Dt  l'hifoirt  de  U ruine  des  Juifs  (crise  fer  Jofeph  : Herodt  tombe 
malade  ; Crimes  d' Antipat  er  fon  fis. 

A ruine  de  Jerufalem  & des  Juifs  n’eft  pas  feu- 
lementundesevenemens  lesplus  remarquables 
qui  loient  jamais  arrivez  dans  le  monde  ; [mais 
il  appartient  mefme  d'une  maniéré  toute  parti- 
culière à l'hiftoire  de  la  naiftance  de  l’Eglife. 

Cen  eft  une  des  plus  importantes  parties.  C’eft 

l’accomplificment  d’un  grand  nombre  d’oracles  des  anciens 
Sj1;i.  p.  Prophètes, & de  J.C.mefmc.j'C’eft  lapumtion  du  crime  quêtes 
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jfuifs  avoient  commis  en  crucifiant  le  Sauveur. C’cft  la  preuve  de 
a divinité  de  celui  dont  la  mort  eftoit  vengée  fi  feverement/fic 
vengée  par  ces  mefines  Romains  que  les  Juifs  en  avoient  rendu 
les  mimftres.'Il  eftoit  mefine  necellaire  que  la  fynagogue  fuft 
abolie  pour  affranchir  entièrement  l’Eglife  de  la  fervitude  de  la 
Joy,  dont  prefque  tous  les  Chrétiens  [ convertis  du  Judaïfme,] 
gardoient  encore  les  ceremonies  'avec  un  fi  grand  zele , qu’ils 
avoient  mefmc  peine  à foufîrir  que  S. Paul  en  reprefentafl  l’inu- 
tilité.'Si  le  culte  Judaïque  euft  duré,fà  magnificence  euft  étoufé 
lafimplicité  de  l’£  vangile.-'C’efioit  une  ombre;&il  falloit  qu’el- 
le difparufl à la  lumière  de  la  verité.b  Ainfi  Jerufalera  fut  détrui- 
te lorfque  la  véritable  Jerufàlem  eut  commencé  à paroiftre. 

*•  ['  Dieu  a chçifi  pour  nous  en  apprendre  l’hiftoirc  , non  un 

Apolfre,  ou  quelqu’un  des  premiers  hommes  de  l’Eglifè,mais  un 
Juif  opiniâtre, que  ni  la  vue  de  la  vettu&dcs  miraefes  dcsChré- 
tiens,  ni  la  fcience  de  la  loy,ni  la  ruine  de  fa  religion  fie  de  fâ  pa- 
tric,n’ont  pu  faire  entrer  dans  la  foy  fie  dans  l’amour  deceMelfie 
qui  eftoit  toute  l’attente  delà  nation.]  'Il  l’a  permis  ainfi  , afin 
que  le  témoignage  que  cet  hiftorien  rendait  à un  evenement 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  myftere,nc  pufteftrerejetté  ni  des 
Juifs,  ni  des  payens  mefines,  fie  que  perfonne  nepuft  dire  qu’il 
euft  altéré  la  vérité  des  chqfes  pour  favonler  J.C.  fiefes  difei- 
ples.'par  la  me  fine  raifon  que  Dieu,  félon  S.  Chryfoftome , ne 
convertit  pas  ceux  qui  accompagnoient  S.  Paul  à Damas. 

[ Cejuifcft  joféph , dont  nous  parlerons  plufieurs  fois  dans  la 
fuite  de  cette  hiftoire.  Dieu  le  conferva  comme  par  un  miracle 
vifible  au  miüeu  des  maux  qui  accablèrent  les  autres  Juifs,  afin 
qu’il  puftfervir  en  ce  point  au  deflein  de  fa  providence.  Il  le 
rendit  confiderable  par  fit  naiflance  6c  par  fes  emplois,  afin  qu’il 
puft  cftre  informé  de  ce  qu’il  nefavoit  pas  par  luy  mefme ,6c  luy 
fit  voir  neanmoins  de  fes  yeux  prefque  tout  ce  qu’il  raporte  de 
plus  important , afin  qu’on  y ajoutai!  une  entière  foy.]'Son  té- 
moignage eft  encore  appuyé  par  celui  des  perfonnes  les  plus 
eminentes  ; des  Rois  fit  des  Empereurs  ayant  bien  voulu  l’auto- 
rîfer  par  leur  fignature,'Ôc  nousaflùrer  que  fon  hiftoire  étoit  plus 
exade  fie  plus  fidele  que  tout  ce  qui  s’eftoit  écrit  fur  ce  fujet. 

l’AN  4 AVANT  L’ERE  COMMUNE  DE  JESUS-CHRIST. 

[Nous  aurions  pu  faire  remonter  cette  hiftoire  de  la  ruine  de 
la  fynagogue,  jufqu’à  l’ufurpation  qu’Herode  Iduméen  de  race, 

peut  voix  plus  amplement  dans  la  pretàcc  de  M’  d’Anditli,  fut  fa  nadudlion  de  Jofcph  , ce  unir 
l'autorisa  4c  cette  hiiloiic,  & le  dcllèin  que  Dieu  a eu  ca  la  fàilâni  écrite  pailujr. 
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fit  delà  couronne  des  Juifs,  commençant  dcflors  à vérifier  la  av 
««0.4?.  t.  i*.  prophétie  de  Jacob:' Que  le  feeptre  ne  ferok  ofté  aux  Juifs  que 
lorfque  le  Mclfie  viendroit.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à 
la  naillance  mefme  du  Meffie , nous  n’entrerons  point  dans  le  ré- 
gné d’Hcrode , 5c  nous  parlerons  feulement  de  (à  mort , qui  fut 
îa  punition/ auffi  prompte  que  jufte  , du  delléin  qu’il  avoir  eu  n«tu 
d’éroufer  ceMcllie  dans  fon  berceau,  pour  ajouter  ce  crime 
-commis  directement  contre  Dieu  mefme , à tant  d’autres  qu’il 
avoir  commis  contrôles  hommes. 

Ce  prince  dont  il  cft  difficile  de  dire  s’il  a efté  plus  méchant 
ou  plus  malheureux,  avoir  déjà  fait  mourir  deux  de  fesenfans, 
Alexandre  5c  Ariftobule,irrité  contre  eux  par  Antipater  fon  fils 
aiihc,  qui  luy  faifoit  croire  que  ces  deux prinçes  vouloicntluy  • 
Cffp.îM.fl  o (1er  la  vie  pour  jouir  de  les  Etats.]' Antipater  venoit  encore  de 
é?I>.iSs  Jf17/'  luy  faire  écrire  de  Rome  des  lettres  très  fafe  heu  fies  contre  deux 
autres  defes  fils,  Archelaüs  6c  Philippe.J  Mais  ce  calomniateur 
de  lés  freres  tomba  enfin  dans  la  fofle  qu’il  avoir  creufcc  pour 
les  autres,5c  il  fut  convaincu  d’avoir  voulu  luy  mefme  commet- 
tre effectivement  le  parricide  dont  il  les  avoir  accufez.] 
jof.  p.  j8y.  £ 'Il  y a voit  déjà  fept  mois  qu’Herode  travailloit  à vérifier  fon 

crime  en  Judée,  làns  que  ce  malheureux  fils,  qui  eftoit  à Rome, 
enfeeuft  aucune  nouvelle,  pareequeperfonnene  l’ai m oit  affez 
mTp.<»a  soi.  pourhafarder  là  vie  en  luy  en  donnant  avis.'Enfineftant  revenu 
jof.aniL  17.C.  en  Judée  vers  le  commencement  de  cette  année  mefme, 'il  ne  vit 
7.  p.  fonpere  que  pour  entendre  de  (à  bouche  les  reproches  qu’il  me- 

p.  5>c.  wibcl.  ritoit,'5c  pour  trouver  en  luy  la  rigueur  d’un  juge  inexorabledSe 
l//10  p-  76 voyant  prefié  de  tous  coftez  par  lespreuves  vilibles  de  fon  parri- 
'»  antil.  17.C. 7.  eide,  il  iê  fouvint  enfin  qu’il  y avoir  un  Dieu  : car  jufque  là  il 
p.  m.  *>.c.  avoir  agi  comme  s’il  n’y  en  euft  point  eu.  Mais  il  ne  s’en  fouvint 
que  pour  luy  faire  une  nouvelle  injure,  en  voulant  qu’il  fuft  le 
témoin  de  Ion  innocence,-  [ luy  qui  ne  pouvoit  eftre  que  le  jufte 
*.  vengeur  de  fies  crimes.]  'Herodc  le  fit  auffitolFcharger  de  chai.  ."A«. 

nés, écrivit  6c  députa  à Augufte  pour  l’informer  de  ce  qu’il  avoit 
p -w  J e-  découvert,' 5c  y renvoya  encore  une  féconde  fois  pour  denou- 

veaux  crimes  de  fon  fils,  quienvelopoicntmcime  quelquespèr- 
fonnes  de  Rome.  • 1 

c s.  p.r*.  f | 'Il  tomba  malade  avant  que  d’envoyer  ces  féconds  députez, 6c 
bj.  1.  i.c.io  p.  £c  un  ceftament  par  lequel  il  laiilùit  la  couronne  à[Herode]An- 
ï ii-.t.i.  17.  c s,  tipas  le  plus  jeune  de  les  enfans.bComme  il  efperoit  peu  de  guérir 
r ■ de  cette  maladie,  à caufè  qu’il  a voit  près  de  foixantcôc  dix  ans, 

il  de  vint  fi  chagrin  6c  fi  colere , qu’il  s’emportoit  contre  tout  le  *■ 

inonde,  - •* 
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monde.  La  croyance  qu’il  avoir  que  les  fujets  le  meprifoient,  8c 
fe  rejouilToient  de  lès  malheurs  , eftoit  la  principale  cauf«  de  fa 
mauvailé  humeur  : 8c  il  fut  encore  confirmé  dans  cette  croyan- 
ce par  un  accident  qui  arriva  alors.'Carlc  bruit  s’eftant  un  jour 
répandu  qu’il  eftoie  mort , quelques  jeunes  gents  abatirent  en 
plein  midi  un  grand  aigle  d’or  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  le  grand 
portail  du  Temple,  contre  l’ufagedes  Juifs  qui  ne  fouffroient 
aucune  image  d’homme  ou  de  belle.  On  prit  aulfitoft  quarante 
de  ces  jeunes  gents,  avec  Judas  8c  Matthias  deux  docteurs  célé- 
brés parmi  les  Juifs,&  fort  aimez  du  pcuple,qui  avoient  elle  les 
auteurs  de  l’encreprife.On  les  amenaàHerode,8cilsfoutinrent 
devant  luy  leur  action  avec  le  mefme  courage  qu’ils  l’avoient 
faite. 

'Il  ne  le  contenta  pas  de  les  faire  brûler  tout  vifs.:  il  fit  mefme 
aflèmbler  à Jerico  [ Matthias  grand  Pontife , ôc  ] tous  ceux  qui 
elloicnt  en  charge, comme  pour  les  rendre  relponfables  de  cette 
fedition  i 8c  facolere  luy  ayant  donné, malgré  fa  maladie,  allez 
de  forces  pour  leur  parler,  il  leur  reprocha  avec  beaucoup  de 
vehemence  l’ingratitude  dont  ils  parient , dit-il,  lès  bienfaits. 
Mais  comme  il  vit  qu’ils  condannoienc, quoique  plus  par  crainte 
qu’autrement,  ce  que  les  feditieux  avoient  fait , 'il  le  contenta 
d’ofter  la  grande  facrificaturc  à Matthias  pour  la  donner  à 
Joazar. 

'Ce  Joazar  eftoit  fon  beaufrere,*Sc  fans  doute  fils  de  Simon 
b qu’Herode  avoit  aufli  fait  autrefois  grand  Pontife,  pour  pou- 
voirepoufe'rfa  filleMariamme,cdontileut  Herode[Philippc]"à 
qui  [ Herode]  Antipas  fon ff cre enleva  Herodiade. d Ce.Simon 
eftoit  fils  d’un  Boeth  Juifd’Alexandrie,[à  clufe  duquel ]cJoazar 
eftoit  furnommé  de  Btetb.1 On  rcmaftjue  que  durant  que  Mat- 
thias predecellcur  de  Joazar  *eftoit  Pontife,  il  arriva  la  nuit  de 
devant  le  jeûne  [folenncl  du  lèrtieme  mois,  ] qu’il  eut  un  fonge 
fafeheux:  de  forte  que  ne  pouvant  faire  les  fondions  le  lende- 
main,il  falut  mettre  un  autre  perfonne  à fa  place  pour  ce  jour  là. 

'La  nuit  quifuivit  le  lupplice  de  l’autreMatthias  8c  de  lescom- 

{>lices,il  y eutune  ecliplè  de  lune , 'qu’on  foutient  eftre  arrivée 
e 13  de  mars  à trois  heures  après  minuit,  quatre  ans  avant  l’ere 
commune  : ["8c  c’eft  en  partie  furquoi  on  le  fonde  pour  trouvée 
l’annee  delà  mort  d’Herode, 8c  de  la  nailfance  de  J.C.] 
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* ARTICLE  II. 

Maladie  effroyable  d' Hcr  ode  : il  fait  tuer  Antipater  , dr  meurt 
enfttite  : Arche!  au  s déclaré fon  fucceffeur  , va  demander 
l’approbation  d’AuguJle. 

1 T A maladie  d’Herode  avoir  efté  fore  fafeheufe  des  fon 
I a commencement:  » mais  la  peine  que  luycaufa  ce  nouvel 
accident  l’augmenta  encore.  b Le  mal  fe  répandit  dans  toutes 
les  parties  de  ion  corps,  qui  avoient  chacune  leur  incommodité 

fiarticuliere.La  fievre  n 'eftoit  pas  violente  : c’eftoit  une  chaleur 
ente , qui  paroifloit  peu  au  dehors , mais  qui  le  bruloit  Sc  le  de- 
voroit  au  dedans.1  Il  avoir  une  faim  fi  furieufe,que  rien  n’eftoit 
capable  de  le  raflâfier.  Ses  inteftins"eftoient  pleins  d’ulceres;  de 
violentes  coliques  luy  faifoient  fouffrir  fans  celle  d’horribles 
douleurs.;  fes  picz  cil  oient  enllcz  comme  ceux  d’un  hydropique, 
le  bas  vendre  tendu  & enflammé, les  parties  que  l’on  cache  avec 
plus  de  foin,  fi  corrompues  que  l’on  en  voyoit  fortir  les  vers.  11 
eftoit  obligé  de  refpirerfres  fouvent,  &ne  le  pouvoit  nean- 
moins faire  qu’avec  peine.  11  falloit  pour  cela  qu’il  flift  à moitié 
levé,ce  qui  l’incommodoit  extremement.T ous  les  nerfs  eftoient 
retirez.il  eftoit  travaillé  par  tout  le  corps  d’une  gratelle  fied’une 
demangeaiion  infùpportable.  En  un  mot,  il  eftoit  aifé  déjuger 
que  fa  maladie  eftoit  une  punition  de  tant  d’impictez  qu’il 
avoit  commiiês. 

'Il  ne  defdpera  neanmoins  jamais  tout  à fait  de  guérir,  & il 
fit  pour  cela  touslesremedcs  que  les  médecins  luy  ordonnèrent. 

On  le  mit  dans  un  Ifliin  d’huile  chaude  pour  ranimer  la  chaleur 
naturelle;  & il  y tomba  d.As  une  foiblcfle  durant  laquelle  on  le 
crut  mort.  11  en  revint  néanmoins,1^  fefit  reporter  de  Callirhoé 


1. 

eu  fon  cft*- 
uuc,  ««Air, 


77’.c. d)  audelà  dujourdain  en  fon  palais  deJerico.'Defefperanralors  de 
*>•:.  p-sA  guérir,  fa  mélancolie  le  porta  à faction  la  plus  brutale  qu’on  vit 

jamais.llmandaàjericotouteslesperfonnesunpeuconfidcrables 
de  toute  lajudée.mefme  desbourgades, &undechaque  famille, 
par  des  lettres  qui  menaçoient  de  la  mort  ceux  qui  refu  ferment 
de  venir.  Apres  qu’ils  furent  alfemblcz , il  les  fit  tous  enfermer 
» dans  le\irque  ; &contraignit , en  pleurant , Salomé  fa  lœur , Sc 

Àlcxas  mari  de  Salomé,  de  luy  promettre  que  des  qu’il  auroit 
rendu  l’efprit , &:  avant  qu’on  feeuft  fatmort , ilsferoient  mafla- 
crer  toutes  ces  perfonnes  ; afin  que  les  Juifs,  qu’il  favoit  bien  fe 
J.  Ou  luit  la  traduction , parccquc  le  grec  cli  corrompu. 
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devoir  rejouir  de  ià  mort , fuilènt  contraints  maigre  eux  de  la 
pleurer.il  fit  allez  voir  par  cet  ordre  furieux, donné  en  un  temps 
où  les  autres  fe  reconcilient  mefme  avec  leurs  ennemis , que 
quand  il  a voit  fait  mourir  tant  de  perfonnes , ç’avoit  moins  elle 
par  la  necelîité  de  conlèrver  là  vie , que  par  une  inclination  na- 
turelle à la  cruauté. 

'Voilà  l’état  où  if  cftoit  lorfqu’il  receut  des  lettres  de  ceux 
qu’il  avoit  envoyez  à Rome,  par  lefquelles  il  apprit  qu’Augufte 
avoit  fait  mourir  une  femme  à fa  confideration , & qu’il  luy  laiil 
foit  la  liberté  de  bannir  Antipater,  ou  de  luy  ofter  mefme  la  vie. 
Ces  nouvelles  agréables  pour  luy  ,1e  remirent  un  peu.  Mais  fe  s 
douleurs  l’ayant  repris  avec  un5  grande  violence , il  voulut  s’en 
• délivrer  par  la  mort..  Il  demanda  un  couteau  pour  peler  une 
pomme,  comme ilavoit  accoutumé  de  faire;  &aprésavoir  re- 
gardé s’il  n’y  avoit  là  perfonne  pour  l’arrefter,il  voulut  s’enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps.  MaisAquiab fon  coufinluy  retint 
la  main , & jetta  en  meime  temps  un  cri  qui  mit  tout  le  palais  en 
troubles  & en  larmes, comme  fi  le  Roy  cuit  cité  mort.  Antipater 
le  crut , & tafeha  par  de  grandes  promeilès  de  perfuader  à lès 
gardes  de  le  mettre  hors  de  prifon.  L’officier  qui  en  eftoit  chargé 
au  lieu  de  l’ccouter , en  alla  avertir  Herode , Sc  y ajouta  encore 
divcrlès  chofes  de  luy  mefme.  Surquoi  Herode  le  frapant  la 
te  fie , jettant  de  grands  cris , malgré  ion  extrême  foiblclle , & fe 
levant  fur  fon  coude,  commanda  à quelques  gardes  d’aller  tuer 
à l’inftant  Antipater, & de  l’encerrer  fans  ceremonie  au  chafteau 
d’Hyrcanion. 

'11  nefurvequit  ion  fils  que  de  cinq  jours,  durant  lefquclsil 
changea  encore  fon  teftament , [ & mit  par  ce  moyen  la  divifion 
dans  (à  famille.]  Car  par  ce  dernier  teftament, il  donna  le  royau- 
me à Archclaüs,laifla  la  Gaulanite,  la  T raconite,  la  Ratanée,  &c 
Paneade,à  Philippe  frere  germain  d’Archelaiis  ; & pour  [Hcro- 
de]  Antipas,  au  lieu  du  royaume  entier  qu’il  luy  avqit  donné  au- 
paravant,il  voulut  qu’il  le  contentait  de  la  Galilée,  & de  la  Pc- 
rée , [qui  font  les  terres  d’audelà  du  Jourdain.]  Luy  & Philippe 
dévoient  porter  le  titre  de  Tetrarque.  Il  laiflâ encore  quelques 
villes  àSalomé  faiceur , & pourvut  de  mefme  tous  fes  autres  [fils 
&•]  parens  en  argent  & en  terres.  'Mais  ce  teftament  ne  devoit 
avoir  fon  effet  qu’aprés  qu’Augufte  l’auroit  vu  & confirmé.  • 

'Il  mourut  ain fi  après  avoir  régné  ['trentfc-fix  ou]  trente-fept 
ans  depuis  qu’il  eut  efté  declaréRoy  par  leSenat,&  trente-quatre 
depuis  qu’il  fut  demeuré  maiftre delajudée parla  mort  d’Anti- 
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gone[lederftier  prince  de  la  race  des  AfmonéensouMacabées.J  de  j c. 

'Il  avoir,  comme  nous  avons  die, près  de  foixante  ôc  dix  ans.  ‘Ja- 
mais prince  ne  tue  plus  heureux  hors  de  là  maifon , ni  plus  mal- 
heureux dans  fon  domclhque. 

'Des  qu’il  fut  more,  Alexas  BcSalomc  au  lieu  de  faire  maflacrer, 
comme  il  le  leur  avoic  ordonné , ceux  qu’il  avoir  fait  enfermer 
dans  lecirque, commandèrent  comme  de  fàpartqu’on  les  laiflaft 
allcr.'On  déclara  enfuite  fa  mort  ; Sc  tous  les  foldats  apres  avoir 
oui  la  lc&ure  de  fon  teftament , promirent  obeiflance  à Arclie- 
laüs,  & le  proclamèrent  Roy.  '11  les  remercia  de  leur  affedion , 
mais  il  remit  à accepter  le  titre  de  Roy  Sc  le  diademe  qu’ils  luy 
prefentoient , jufqu’à  ce  qu’il  euft  eu  laconfirmadon  d’ Augufte. 

'Il  fît  enfuite  les  funérailles  de  Ion  pcrc  ,.qui  fut  porté  avec  une  • 
pompe  funèbre  très  magnifique,  au  chafteau  d’Hcrodion,bqu’il 
avoir  bafti  * à trois  lieues  de  Jerufalcm , c Sc  où  il  avoir  ordonné  à «>  ibd*$- 
qu’on  l’cnterraft.^Jofeph  dit  qu’Archelaüs  fit  fept  jours  le  deuil 
de  Ion  pere  félon  la  coutume  des  Juifs , [qui  venoit  peuteftre  de 
ce  qui  cil  ordonné  par  la  loy ,]  ‘que  ceux  qui  toucheroient  un 
corps  mort , ou  qui  entreraient  au  lieu  où  il  lëroit , feraient  im- 
purs durant  fept  jours.  'Il  fit  auflî  un  feflin  au  peuple,  félon  la 
coutume  de  ce  temps  là , où  ces  feflins  ruinoient  allez  fouvcnc 
ceux  qui  cfloient  moins  accommodez. 

'Apres  les  fept  jours  de  fon  deuil, il  alla  auTemple,&  il  y reccut 
les  acclamations  du  pcuple,s’excufa  de  recevoir  le  titre  de  Roy, 
quoiqu’il  en  fifl  les  actions , parla  avec  beaucoup  de  douceur , Sc 
accorda  mefme  diverfés  grâces  que  le  peuple  luy  demanda.  Il 
ne  fongeoit  après  cela  qu’a  le  divertir  avec  lès  amis,'lorfque  fur  . 
le  loir  quelques  perfonnes  commencèrent  à fé  plaindre  d’une 
maniéré  lëditieufè,dc  la  mort  de  Matthias  & des  autres  qu’He- 
rode  avoit  faic  brûler  pour  avoir  abatu  l’aigle  d’or.  Archelaus 
voulut  lesappaifer  par  la  douceur,  mais  inutilement  ; de  forte 
qu’il  y envoya  toutes  fes  troupes, qui  tuèrent  jufqu’à  trois  mille  . 
perfonnes  ; ce  quiparut  d’autant  plus  odieux , que  c’efloit  du- 
rant la  fcfte  de  Pafque , 'Sc  qu’il  y eufl  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes tuées  dans  le  Temple  mefme. 

' Archclaüs  partit  aullîtoft  après  pou  r aller  à Rome, demander  à 
Augufte  la  confirmation  du  teftament  de  fon  pere  ; & ü y fut 
accompagné  parSalomé  fà  tante,8c  tous  fes  parens. Philippe  fon 
frere  demeura  en  Judée  par  fôn  ordre , pour  y prendre  foin  des 
affàires;'&  Antipas  qui  n’eftoit  pas  parti  avec  lui, le  fiiivit  bientôt 
dans  le  dclîëin  de  faire  valoir  le  premier  teftament  d’Herode , ’ 
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qui  le  declaroit  Roy  au  lieu  d’Archelaiis.  Salomé  6c  leurs  au. 
très  parens  prirent  (on  parti , non  qu’ils  l’aimaflènt , mais  parce- 
qu’ils  haïdoient  Archelaüs  5 8c  ils  vouloicnt  obtenir  ou  que  la 
Judée  fuh  foumifc  au  gouvernement  des  Romains,  ce  qu’ils 
qualifioient  du  nom  de  liberté, ou  au  moins  qu’Antipas  en  fuft 
fait  Roy/ Archelaüs  avoir  pour  luy  les  recommandations  deVa-  bd.p^.c  d| 
rus  gouverneur  de  Syrie,  6c  Antipas  celles  de  Sabin  qui  en  ehoit 
Intendant  pour  l’Empereur.  • 6j3  ‘ 4I0' c- 

'Lorfqu’on  fut  arrivé  à Rome , les  parens  donnèrent  par  écrit  à «t.  p.  «oj-ïo?| 

Auguhe  les  plaintes  qu’ils  avoienc  àfaire  contreArchelaüs:celui-  bcLF  ■’nrm*. 
ci  luy  donna  de  mefmc  un  écrit  de  (es  droits , avec  l’état  de  tous 
les  revenus , 6c  des  richellès  d’Hérode  : 6c  après  qu’Auguhe  eut 
pris  du  tems  pour  examiner  toutes  ces  chofes  en  fon  particulier, 

il  voulut  ecouter  les  uns  6c  les  autres  dans  un  grand  confèil  qu’il  •. 

tint  pour  cela.'Il  y témoigna  pcncheràconfirmer  le  dernier  teha-  bel.  p.  778.  a 
mentd’Herode,6c voyant Archelaiisquis’ehoit  jettéàfespiez, il  «tp.405.ie- 
le  rclevaavcc  beaucoup  de  bonté, 6c  luy  dit  qu’il  Ie.jugeoit  digne 
dcfuccederàfonpercjmaisneanmoinsilnedecidarienpourlors. 


ARTICLE  III. 

Sédition * dr  troubles  dons  U Judée  : t'orus  Its  appaije. 

' A U g u s t e receut  apres  cela  les  nouvelles  des  feditions  jof.ant.  1.17  c. 
. d \ arrivées  dans  la  Judee  , [où  l’on  ne  voyoit  qu’une  confû-  '-P-^fflbd.i. 
fîon  effroyable.  L’avarice  de  Sabin  l’Intendant  en  fut  la  pre-  *’ c'4 'i’':7S'c- 
miere  caufe.]  'Archelaüs  en  partant  pour  Rome  l’avoit  rencon-  ant.c.  n.p.tioz. 
tré  à Cefarée,qui  venoit  déjà  fe  faifir  de  toutes  les  forterefles  de 

la  Judée , 6c  feeller  les  threfors  d’Herode.  Neanmoins  comme 
Varuss’y  rencontra auffi  à la  priere d’Archelaiis,  Sabin  promit 
de  ne  rien  faire  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  euh  déclaré  fa  volon- 
té. Archelaüs  continua  donc  fon  voyage, '6c  Varus  s’ea  alla  à Je-  bel  c.4.p.77S.e| 
rufalem,où  trouvant  déjà  tout  le  monde  porté  à la  fedition,ilfit 

!>unir  les  auteurs  du  trouble,  ôclaihà  dans  la  ville  une  des  trois 
egions  qu’il  conduisit.  Il  s’en  retourna  enfuite  à Antioche , '6c  bd.  c.3.  y.^r. 
auffitoh  Sabin  oubliant  ce  qu’il  luy  avoitpromis , vint  à Jcrufi-  777I  mt.  c.u.p, 
lem , fe  faifit  du  palais , 6c  prétendit  qu’on  luy  devoit  remettre  C0>'  a‘ 
toutes  les  forterefles, 6c  luy  rendre  conte  des  threfors  qui  y ef- 
toient.  Mais  les  officiers  d’Archelaiis  luy  déclarèrent  qu’ils  les 
vouloient  garder  eux  mefmcs  pour  l’Empereur. 

'Son  avarice  chant  trompée  de  ce  cohé  là , il  ne  ccflâ  point  de  **  <=.  n.p.«*f. 
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tourmenter  les  Juifs,8c  de  porter  à la  lèdition  une  nation  qui  n’y 
a voit  déjà  que  trop  de  pente.  [ Il  y reuflit  plus  qu’il  ne  vouloir.  ] 
p/c  ;|bclc  t.p.  'Ca‘r  la  fefte  delà  Pentecofle  citant  arrivée  [à  la  fin  de  may,]lcs 
7;  s 777.  j ujfs  s’afiemblerent  en  très  grand  nombre,  moins  pour  celcbrer 

la  telle  que  pour  le  venger  de  lès  injullices.  Se  trouvant  donc  at- 
taqué  avec  la  légion  Romaine  par  toute  cette  multitude, dans  le 
palais  d’Herode,il  écrivit  lettres  fur  lettres  à V arus,pour  le  con- 
jurer  de  venir  en  diligence  le  tirer  de  ce  danger  -,  8c  la  peur  le  fai- 
fit  tellement , que  n’ofànt  pas  meline  le  tenir  avec  les  foldats , il 
fe  retira  au  haut  d’une  tour  du  palais  extrêmement  forte, d’où  il 
fit  ligne  aux  Romains  de  faire  une  l’ortie  lùr  les  Juifs,  c’eii  à dire 
d’expolèr  leur  vie  pour  lôn  avarice. 

an-,  r-  <c«07|  'Le  combat  fut  rudc.La  fciencemilitaire  donnoit  de  l’avantage 
bd.p.7 79.  aux  Romains, les  Juifs  a voient  pour  eux  le  nombre  & le  lieu:  car 

ils  tenoient  les  galeries  du  Temple , d’où  ils  accabloient  les  Ro- 
mains à coups  de  traits  8c  de  pieri-es.Mais  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  aux  galeries,  cet  ouvrage  extrêmement  grand  Ôt  magnifi- 
que en  fut  conlumé,  8c  tolis  les  Juifs  qui  y elloient  y périrent.  Les 
autres  fe  dillipcrent, 8c  laillèrent  auxRomains  la  liberté  de  piller 
le  threfor  du  Temple,  dont  Sabinreceut  publiquement  [8cau 
• nom  de  l’Empcreurj  quatre-cents  talens , lans  ce  qui  en  fut  enle- 

vé fècrettemenr.  Les  Juifs  revinrent  à l’attaque  en  plus  grand 
nombre  8c  plus  furieux  que  jamais  :8c  Sabineull  volontiers  pris 
le  parti  de  fe  retircr,s’il  eufl  ofé  fè  fier  à la  parole  qu’ils  luy  don- 
noient  ,delelailleral!eren  fureté, ne  délirant  autre  choie  que 
«nc.p.«7.bl  de  recouvrer  leur  liberté  ancienne.  'Les  foldats  d’Hevode  pri- 
bd.p  777.e.  rcnt  éifïèrens  partis  dans  cette  fedition  : ce  qu’il  y avoir  de  plus 

brave  fè  joignit  avec  fes  chefs  aux  troupes  Romaines  ; le  plus 
grand  nombre  fè  méfia  avec  les  alfiegeans. 

[Le trouble n’efloit pas  moins  grand  dans  toute  la  Judéequ’i 
ant.p.*57.<c*l  Jerufalem.]  'Judas  fils  d’un  célébré  voleur , [8c"que  quelques  uns 
!i*\  1 s?  v*3<  tro‘cnc  être  ce  Theudas'dont  parle  S.  Luc  dans  les  Actes,]  fe  re- 
’ ’ ' volta  dans  la  Galilée.Simonefclaved’Herodeofàmefme  pren- 
dre le  diademeaudelàduJourdain.Un  bergernomméAthronge 
eut  lamclmeinfolencc:8ctoutcperfonnequi  pouvoit  fe  faire  fui- 
vre  par  quelque  feditieux,n’avoit  pas  de  honte d’afpirer  àla  mo- 
narchie. Leur  prétexte  elloit  de  s’oppofer  aux  Romains  comme 
à leurs  ennemis , 8c  à ceux  qui  efloient  attachez  à Herode[8c  à fa 
famille]  à caufèdesmauxque  l’on  avoitfoufïèrtsfôusfàtyrannie: 
mais  ils  n’epargnoientpas  les  autres  Juifs , lorfqu’ils  trouvoient 
occafIondefairequelquebutin.AinlîtoutelaJudécétoitpleinede 
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brigandages. On  pil  loir, onfaccageoit, on  bruioit  coutccqui  éroit 
à la  campagne;6c  fi  ces  révoltez  laifoient  fouffiir  quelque  cholè 
aux  Romains,  ils  faifoient  de  bien  plus  grands  maux  aux  Juifs. 

'Dans  l’Iduméc,  [quiefloit  alors  loumife  aux  Juifs,]  deux  mille  M ant- P-  '°7- 
vétérans  qui  avoient  autrefois  fervi  ious  Hcrode,s’cll:oientaufli 
révoltez, ficreduifoient  Aquiab  coufin  de  ce  prince, à le  défendre 
dans  les  montagnes  fans  oler  en  venir  aux  mains  avec  eux.  'Leur  M.c.  7.  p.  jSt. 
nombre  fe  monta  bientoft  à dix  mille , 6c  mefine  quelques  pa-  d’ Cl 
rens  d’Herodc  n’eurent  pas  honte  de  s’engager  dans  un  parti 
ennemi  de  leur  famille.' Voilà  l’état  où  la  Judee  lèrrouvoit  re-  ant.c.u.  p.  tes. 
duire,parcequ’clle  n’avoit  point  de  prince  capable  de  la  gou ver-  *' 
ner,  6c  pareeque  les  Romains  qui  venoient  pour  y mettre  l’or- 
dre , y aigrillbicnt  encore  l’elprit  des  peuples  parleur  infoicnte 
maniéré  d’agir,  6c  par  leur  avarice  inlatiable.  * . 

'Varus  ayant  feeu  le  danger  où  elloit  Sabin  dans  Jerulàlem,y  p.«i*^cs(bcl. 
amena  promtement  les  deux  légions  qui  luyreftoient  en  Syrie,  c-7-r-7So-7iu 
avac  tout  le  fecours  qu’il  put  tirer  des  villes  6c  des  princes  alliez. 

. Aretas  Ropde  Petra  en  Arabie , y envoya  tout  ce  qu’il  put  de 
gents  de  pié  & de  cheval , moins  pour  l’amour  des  Romains , 
que  pour  piller  la  Judée,  6c  le  venger d’Herode  fur  lès  fujets  6c 
lès  amis.  Les  Juifs  qui  affiegeoient  Sabin, fe  dilfiperent  à l’appro- 
che de  cette  armée  : les  atliegcz  la  vinrent  recevoir  avec  joie , 
hormis  Sabin,quin’olàparoiltre  devant  Varus,  6c  fe  retira  vers 
la  mer  : 6c  ceux  de  Jerufalcm  lè  juftifiercnt  autant  qu’ils  purent 
delà  faute  des  autres  Juifs.Varusfitchcrcher  dans  t^|te  la  Ju- 
dée les  auteurs  de  la  révolté , dont  deux  mille  furent-  crucihez.# 

Les  révoltez  de  l’idumée  lè  rendirent.'Simon  avoir déjaelfé  tué  “t-p-  r| 
après  avoir  brûlé  le  palais  de  Jerico.  [Judas  pouvoir  avoir  efté  bcl-P-7S3-l>- 
envclopé  dans  la  ruine  deSephoris,  ] 'que  les  Romains  avoient  a»t.  p.  «9.  b . 
pi  ife  6c  brûlée  à l’entrée  deVarus:[Scles  autres  fedirieux  avoient 
peuteftre  eu  le  rnelrne  fort ,] 'hormis  Athrongê  qui  continua  p.«cs.d-f. 
longtemps  lès  brigandages.  'Am  fi  toute  la  province  fe  trouvant 
aflezpaifible , Varus  s’en  retourna  à Antioche.  • 

► A R T I C L E I V. 


p.  SI-». 


Augufle  fartage  la  Judée  entre  Archtla'ùs’,  Jntipas , c>~  Philippe  : 

. Arche  U iis  ejl  banni  ; & U Judée  tju’ilgonvernoit,  réduite 
en  province  fèns  les  Romains. 

'/"''lEpENDANTArchelaüs  trouvoitàRomedc  nouvelles difK-  jof.anr.l ,7.e. 
V jCuItez.CarcinquaJtedcputezquelesJuifsavoientenvokz  ^ p^ioa-bi 
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par  permifïïon  de  Varus  avant  la  (édition,  [commencée  à la  djj.c 
Pentecofte,]demandoient  au  nom  de  toute  la  nation,  qu’on  ne 
leur  donnaft  point  de  Roy, mais  qu’on  les  laidift  en  liberté  fous 
un  gouverneur  Romain  : & huit  millejuifs  qui  cftoient  habituez 
à Rome,  appuyoient  cette  demande.  Augufte  tintun  fécond 
confeil  fur  celai.  Les  députez , & Archelaüs  enfuite , y furenc 
ouis.  Philippe  frere  d’A  rchelaüs  y vint  avec  luy  : car  V arus  l’a- 
voit  envoyé  à Rome , afin  qu’il  fbutinft  la  caule  de  Ion  frere, ou 
qu’il  parlaft  pour  luy  mefme,  s’il  arrivoit  qu’on  partageait  le 
royaume  entre  tous  les  enfansd’Hcrode.  Les  autres  parens  ne 
fe  trouvèrent  point  à cette  alîemblée.  Leur  haine  8c  leur  jaloufie 
contre  Archciatis  ne  leur  permettoit  pas  de  fe  joindre  à luy  j'Cc 
ils  avoient  honte  de  s’unir  en  prefence  d’Augufle  à fes  accufà- 
teurs,  [qûi  fe  declaroient  contre  toute  la  maiion  royale.] 

'Augufte  ne  voulut  encore  rien  déterminer  pour  lors  5 mais 
quelques  jours  apres, il  déclara  Archelaüs  Prince  delajudée,de 
l’Idumée , & de  la  Samarie , ce  qui  faifoit  la  moitié  du  royaume 
'd’Herode.  Il  voulut  neanmoins  qu’il  fe  contentaft^n  titre  de  . 
Ethnarqué,(c’eftà  dire  Prince  de  la  nation,  )&luj  promit  celui 
de  Roy  s’il  s’en  rendoit  digne.Pour  le  refte.il  fuivit  ce  lemble  le 
dernier  teftament  d’Herode.  Mais  ifrctrancha  de'  la  Judée  les 
villes  deGazajdeGadara^'d’Hippus^les  unit  à la  Syrie. [Au-  u 

cun  des  en  fans  d’Herode  neportoit  donc  le  titre  de  Roy.  Mais 
on  ne  laiflbit  pas  de  le  leur  attribuer  quelquefois,] 'comme  S.Je- 
rome  le^pnne  à Archelaüs,*  Sc  l’Evangile meltne à Herode 
[Antipas  J. 

'Il  parut  en  cetcmpslàunhomme  qui  fêpretcndoiteftre  Ale- 
xandre fils  d’Herode.  Il  eut  laTiardieflè  d’aller  à Rome  avec  un 
équipage  de  Roy.  Mais  Augufte  qui  reconnut  l’impofture,"  l’o-  scc. 
bligea  de  la  luy  avouer,  &le  condanna  aux  galeres. 

'Archelaüs  eftant  revenu  en  Judce  avec  la  qualité  d’Ethnar- 
que,  y traita  avec  beaucoup  de  cruautez  les  Samaritains  & les 
Juifs. b 11  ofta  te  pontificat  à Joazar , Sc  le  donna  à Eleazar  fon 
frere , qu’il  depofà  auffi  quelque  temps  après , pour  mettre  en  fa 
place  unjefusfils  deSié.'La  fuite  de  Phiftoire  fait  voir  quejoazar 
jouit  encore  depuis"de  cette  dignité^  quoiqu’elle  ne  parle  point 
de  fon  rétabliflemenç.  ■ 

[ N ous  pouvons  remarquer  ici  .pour  éclaircir  ce  que  nous  avons, 
à dire  dans  la  fuite, que  ceux  qui  a «oient  efté  grandsPontifcs,en 

1.  Les  Anriquitcz  ont  la  gncnetlesjuifsÿofj#  Je  penfe  qu’il  vaut  mieux  lire  Hippus.Joppc  eft 

etlcbiepax  Ton  pou  lue  laMcditeiiuuû.Lubmmcc  Hiflpfcs  dans  le  pays  de  G alu  J (ur  le  Lac  dcGccclaict, 
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confcrvoient  toujours  le  titre,  apres  mcfme  qu’ils  avoient  efté 
depofêz.  Neanmoins  pour  lçs  diftinguer  de  ceux  qui  eftoient 
actuellement  en  charge,  nous  les  appelions  feulement  Pontifes  : 

8c  rfous  donnons  le  nom  de  Prcftres  à cous  les  autres  de  la  race  • 
fàcerdotale  d’Aaron.] 

'Archelaüs  outre  les  autres  fautes  qu’il  fit , epoufa  contre  l’or-  ]0r.im.u7.  c. 
dremefme  de  laloy,Glaphyrafabelle-foeur,  veuve  d’Alexan-  >f- p- <13-  g. 
dre,  dont  elle  avoir  des  enfans,' 8c  répudia  pour  cela  fa  femme  p.<i4x.f.g| 
nommée  Mariamme.  On  dit  que  peu  de  temps  apres  ce  maria-  ^c-  ,tP-7*4. 
ge,Glaphyra  vit  une  nuit  en  fonge  Alexandre  fon  premier  mari, 
qui  luy  reprochoit  l’outrage  qu’elle  luy  faifoit  d’epoufer  fon  fre- 
re;  ajoutant  qu’il  ne  le  fbuffriroit  pas, 8c  qu’il  la  reprendroit  mê- 
me malgré  elle:  fie  qu’en  effet  elle  mourut  deux  jours  après.  Elle 
eftoit  fille  d’Archelaüs  Roy  de  Cappadoce. 

l’an  6 DE  Jésus-Christ  , SELON  l’ERE  COMMUNE. 

'Archelaüs gouverna lajudée''durantneufans 8c plus,  fous  le  anr.c.ij.p. ftJ. 
titre  d’Ethnarque,ficavecla  cruauté  d’un  tyran.  Enfin  les  prin-  g" 
cipaux  des  Samaritains  8c  desjuifs  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Augufte  qui  luy  avoir  fort  recommandé  la  douceur. 'Un  hifto.  Dio.i.n.p, 
rien  dit  mefme  que  les  frères  furent  fês  accufateurs.aAugufte  ne  w.  b. 
daigna  pas  luy  écrire,  «nais  il  ordonna  àfonagentnomméauffi  p.°'l|bcL 
Archelaüs, de  le  luy  amener  en  diligence.On  dit  que  dans  le  mê-  c.  n.p.7g4.b.e. 
me  tems  Archelaüs  eut  un  fonge  femblable  à celui  de  Pharaon  , i 
qui  luy  marquoitque  la  dixième  année  de  là  doftiinationen  fêroit 
la  fin.  Soaagent  arriva  cinq  jours«aprés,  8c  le  trouva  en  fe/lin 
avec  fes  amis , bien  éloigné  de  fonger  à l’ordre  qu’il  luy  appor- 
toit.  Augufte  après  l’avoir  écouté  en  prefence  de  les  accufateurs, 

'le  relégua  à Vienne  en  Francé,8c  confifqua  tous  fes  biens,  8c  fes  ib|Dio,p.f^. 
pays  mefmes.J  Après  fa  mort  fon  corps  fut  raporté  dans  la  Pale-  bj,s“*b-L,î-p. 
ftine,  ] 'puifque  S.  Jerome  dit  qu’on  voyoit  de  fon  temps  à Beth-  Hicr.ioc.  hcb. 
léem'le  tombeau  d‘  Archelaüs  autrefois  Roy  de  Judée, 

'La  Judée  commença  donc  alors  à eftre  une  des  provinces  de  jof.  bd.  1.  t.c. 
l’Empire, bàpaier  tribut[auxRomains,]6câfairepartiedugouver-  JMP-  J3-,  f. 
nementdeSyrie.[Cétoit  ce  que  lesjuifsmefmes  avoient  deman-  p.eia!7’*"’* 
dé  à Augufte  après  la  mort  d’Herode.Mais  en  l’obtenant  ils  de- 
vinrent fujets  des  Romains,  8c  perdirent  pour  toujours , hormis 
durant  troisou  quatre  ans  queregna  Agrippa, l’honneur  d’avoir 
un  chef  de  leur  nationxe  qu’on  croit  qu’ils  n’a  voient  pas  mefme 
perdu  durant  la  captivité  de  Babylone.  Le  feeptre  fortit  donc 
alors  entièrement  de  J uda:  Scainfionne  pouvoit  douter  qu’on 
ne  fuft  arrivé, 'félon  la  prophétie  de  Jacob  ,au  temps  où  le  Meffie  g^m».  t. 
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devoitparoiftre.il  y eue  toujours  des  defctfndans  d’Herode  qui  ’7' 
portèrent  le  titre  de  Roisou  de  Princes, jufquesaprés  laruine  de 
Jerufalem.Mais  outre  qu’ils  n’eftoient  point  delà  race  de  Ja- 
cob, ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fur  la  principale  partie  de  hju- 
dée , ni  fur  Jerufalem  ou  eftoit  le  Temple  & tout  l’exercice  de 
la  religion  : de  forte  qu’on  ne  peut  prétendre  qu’ils  fuflènt  Prin- 
ces & chefs  de  la  nation  des  Juifs. 

Quoique  la  Judée  fîft  unepartie'du  gouvernement  de  laSyrie, 
elle  ne  laifïa  pas  d’avoir  toujours  fes  Gouverneurs  particuliers, 
qualifiez"Intendans.]’Augufl:e  les  y envoyoït  ce  ièmble  de  trois  I*  ntTflWH. 
ansen  trois  ans. 'Ces  Intendans"  n’eftoient  que  des  Chevaliers  v.Augufte 
Romains,  & quelquefois  de  fimples  affranchis  de  l’Empereur.  * 3- 
[Leur  refîdence  ordinaire  eftoit  à Cefarée  fur  la  merMediterra- 
née,&  nommée  autrefois  la  tour  de  Straton,dontHerodc  avoit 
fait  une  ville  très  confiderable,mais  aufli  peuplée  de  payens  que 
deJuifs.]'Le  premier  Intendant  de  la  Judée  fut  Coponc  Cheva- 
lier Romain, à qui  Augufte  attribua  une  jurifdiclion  fouveraine. 
aCe  prince  envoya  en  mefme  temps  Quirinius  en  Syrie  pour  y 
rendre  la  juftice  [ en  qualité  de  gouverneur, ]6c  faire  le  dénom- 
brement & l’eftimation  desbiens.bC’eft  ce  P.SulpiciusQuirinius 
[qui  avoit  déjà  fait  le  dénombrement  enjudée  à lanaiflance  de 
J.C.]  Il  eftoit  plus  célébré  par  fes  emplois"que  par  fa  noblcflè.  tK- 

ARTICLE  V. 

De  Judas  te  Galilcen  , D'Anne , Caïpbe  , & autres  rontifes.  Les 
Juifs  font  chajfez.  de  Rome  par  Tibere. 
l’a  N DE  JESUS-CHRIST  V7. 

i°*î  «"Il  îi.e!  ,A'\Uirinius  envoyé  pour  gouverner  la  Syrie,  avoit  auflï 
1 p.  «ik.  b.  y f ordre  de  venir  dans  la  Judée , tant  pour  vendre  la  mai- 
i.isx.t.p.«i«.  .fonécles  biens d’Archelaüs, 'que  pour  y faire  [une  fécondé  fois] 
l’eftimation  des  biens , [afin  de  regler  le  tribut  que  chacun  de- 
*•  ’•  P- ,!'8-  *•  voit  pa  yer  aux  Romains, ]'ce  qui  fe  fit  dans  la  3 7*année  depuis  la 
vu.  p-5n- m*  bataille  d’Actium  ,'c’eft  à dire  entre  le  deuxieme  feptembre  de 
joCant.  î.’Rc  i’inn(;e  precedente,  &le  mefme  jour  de  celle-ci.' joazar  alors 
■ grand  Pontife  , porta  les  Juifs  a fubir  ce  joug. 

«""J1;"1-  Mais  un  Judas  appelle  leGaliléen,  quoiqu’il  fuft  de  Gamala 

P B!*  ■ dans  IaGaulanite  [audelà  du  Jourdain ,]  forma  une  fadion  pour 

s’y  oppofer.il  avoit  pouraflôcié  unPharificn  nommé.Sadoc.Ces 
, - deux  leditieux  ne  celloienc  d’exhorter  le  pcupleàla  liberté, Se  de 


VfT.p- 

Dio,  1.  î j.p.îod. 
b.c. 


Jof.  ant.  I.18.C. 
i.p.tfiô.blbAl. 
ï C.l  I .p.7*4.  f' 
a sut,  I.17.  c.  15. 
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reprefenter  que  cette  eftimation  eftoit  une  véritable  fervitude} 
qu’il  leur  ferait  honteux  de  payer  le  tribut  aux  Romairts  ; & 
qu’ils  ne  pouvoient  reconnoiftre  des  hommes  pour  maiftres 
eux  qui  avoient  Dieu  pour  lèigneur. 

'Ces  difcours  8c  autres  fcmblables eftoient  fort  bieareceus  du  joCanr,li8.cï 
peuple)*  8c  audi  ils  caulèrent  beaucoup  de  trouble  dans  le  pays.  ^ 
“Car  Judas  qui  avoir  de  l’eloquence,c  attira  à fon  parti  un  gr*id  *bd.T.  t.  c.ju 
nombre  de  perfonnes.11  Origene  dit  mefine  qu’il  lut  pris  pour  le  P-  8“-  g- 
Meffie. e II  forma  parmi  les  Juifs  une  quatrietne fede , f entière-  Aa.'jfv.4'^ 
ment  feparée  des  Pharifiens,des  Sadducéens,8c  des  Efleens.gEl-  d où.  “ Luc. 
le  eftoit  neanmoins  femblablc  à celle  des  Pharifiens  pour  les  J 
dogmes  : mais  ceux  qui’ en  faifoient  profellion , avoient  un  fi  ar-  <17.  i>|c.i.  p. 
dent  amour  pour  la  liberté, & eftoient  fi  attachez  à ne  reconoî-  ^‘£,cj , c u 
tre  que  Dieu  pour  fnaiftre  8e  pour  feigneur,  qu’ils  fouffroient  fie  7s+.  g. 
laiilbient  fouffrir*ix  perfonnes  qui  leur  eftoient  les  pluscheres,  * ^ W.c.i. 
les  fupplices  les  plus  horribles,  plutoft  que  de  donner  le  titre  de  1 61  c’ 
Seigneur  à quelque  homme  que  ce  fuft.  [Je  penfe  qu’on  adonné 
à ceux  de  cette  fede  le  nom  de  Galiléens;]'8c  il  paroift  auflî  que  M.I.  i.tj».  p. 
ce  font  ceux  qui  fe  rendirent  fi  célébrés  fous  le  nom  de  Zela. 
tcurs,11  & de  Sicaires,[ou  aiiaflins.]  5rî.  ^ 

'Car  quoique  Judas  foit  enfin  péri,  8c  que  tous  ceux  qui  avoient  Ad.  j.  ».  37. 
cru  en  luy  aientefté  dilfipez  [pour  quelque  temps , ] 'fa  fede  re-  j0(.aDt.  1 j*.c. 
commença  [fous  Néron,]  par  la  mauvaife  conduite  de  Gefiïus  *p«i8.d. 
Florus,qui  obligea  les  Juifsa  fe  revolter.'Jofeph  attribue  mefme  c.  1.  p.tu.  «77. 
à ce  Judas  8c  à fes  difciples , tous  les  maux  qui  arrivèrent  depuis 
à la  Judée,  8c  qui  fe  terminèrent  par  la  ruine  entière  de  la  na- 
tion. 'lacque  8c  Simon  fes  enfans  furent  crucifiez  du  temps  de  I-  ».  c.j.P  <50. 


fils  y périt  le  dernier  de  tous. 


8e  Eleazar  fon  pe 


* 1. 7-  c.  »o.  p. 
>Sj.c. 

I am.l.iS.c.5,p. 
«18.  e.  f. 


Seth,  [qu’on  croit  eftre  celui  que  l’Evangile  appelle  Anne.]  ' Jo-  I.  ».  c.s.p.<97. 
feph  veut  qu’on  le  regarde  comme  un  homme  extrêmement  <ÿS’ 
heureuse  pareequ’aprés  avoir  exercé  longtemps  le  pontificat,  il 
avoir  vircinq  enfans  qu’il  avoir, honorez  de  cette  dignité, fa  voir 
'Eleazar,  m Jonathas,  “Théophile,  0 Matthias,  P 8c  Ananus.  mc.j.p*,,.^ 
[ Et  il  faut  encore  ajouter  Caïphe  fon  gendre.]  « <=•  <•  r «S4.g. 

s Durant  que  Coponc  eftoit  gouverneur  de  Judée, une  nuit  de 
Pafque.comme  on  eut  ouvert  les  portes  du  Temple,  quelques  /uu.c.s.j.' 
• G ggij  «y-f- 
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Samaritains  y répandirent  des  os  de  morts. [ Je  ne  fçay  pas  fur-  7‘ 
quoij'un  auteur  de  ce  temps  s’eft  imaginé  que  ces  Samaritains 
eftoient  des  Anges. 

'Copone  eut  pour  fucceflèur,[peuteftre  en  l’an  10  deKerede 
J.C,]  M."Ambibucus,  fous  lequel  Salomé  feeur  d’Herode  mou-  le  latin  met 
rut.  Elle laiflàà  ‘ Livie  [ femme  d’Augufte,]  la  feigneurie  de  Amb^"‘K 
Jatnnia , & d’autres  terres  qu’elle  pofledoit. 

'A  Ambibucus  fucceda  Annius  Rufus , [ peuteftre  en  l’an  1 j de 
J.C;  ]'&  à Rufus, Valcrius  Gratusenvoye,  [ en  l’an  15  ou  1 6,] par 
Tibere,  qui  avoir  fuccedé  à Augufte  [en  l’an  ^.CommeTibere 
laifloit  longtemps  les  officiers  dans  un  mefme  emploi,] 'Gratus 
demeura  onze  ans  en  Judée,  [jufques  en  l’an  i6oui7  deJ.C.j'On 
ne  marque  rien  de  fon  gouvernement  linon  qu’il  changea  fou- 
vent  les  grands  Pontifes.Car  il  depofa  Anarius  [ou  Anne,]  pour 
mettre  en  la  place  Ifmael  fils  de  Fabi, qu’il  d^olâ  peu  de  temps 
après, 6c  il  donna  fa  dignité  à Eleazar  fils  du  Pontife  Ananus.  Il 
la  fit  paflèr  au  bout  d’un  an  à Simon  fils  de  Camith:&  celui  ci  ne 
l’ayant  pas  tenue  davantage , il  la  donna  à Jofeph  Caïaphe  [ ou 
Caïphe  gendre  d’Ananus.j'Ainfi  quoique  ce  Caïphe  ait  tenu  le 
pontificat  dix  ans  au  moins, [&peuteftre  plusde  quinze,]*on  voit 
neanmoins  que  S.  Jean  a eu  une  raifbn  particulière  de  l’appeller 
*>  le  Pontife  de  l’année  que  mourut  J.  C,  comme  fi  c’eufl  efté  la 
coutume  de  changer  tous  les  ans  de  Pontife.'Les  Romains  ven- 
doient[apparemmcnt]  le  pontificataux  Juifs  [qui  avoient  allez 
peu  de  confidence  pour  l’acheter.]  Ainli  c’cftoic  pour  en  tirer 
plus  d’argent  qu’ils  faifoient  tant  de  Pontifes.On  prétend  mef- 
me qu’ils  en  mettoient  qui  n’eftoienr  point  de  la  race  làcerdota- 
le[d’Aaron.]  Mais"cela  n’éft  point  fondé. 

'En  l’an  17  de  J.C, les  Juifs  demanderont  à Tibere  quelque  di- 
minution des  impolis  dont  ils  eftoient  accablez.  Tibere  remit 
cela  àGermanicus,qui  devoit  partir  cette  année  là  pour^lcrcn 
Orient.[  Mais  on  ne  dit  point  ce  que  Germanicus  en  ordonna.] 

'Ce  fut  du["tempsdeGratus,]&en  lai9'annéedcJ.C,quele  Non  4. 
Senat"défcndit  d’exercer  dansRome  les  ceremoniesjudaïques,  v. Tibet* 
& ordonna,ditTacite,que  les  Juifs  fortiroient  d’Italie , s’ils  ne 
changeoient  de  religion  dans  un  certain  temps, 'fur  peiijc  à ceux 
qui  n’obcïroient  pas,  d’eftre  réduits  pour  toujours  en  fervitude. 

'Cette  expulfion  desjuifs  vint  de  quatre  d’entre  eux,qui  s’eftant 
enfuisdejudéepoureviterd’eftrepunisde  leurs  cnmes,faifoient 
profeffion  àRome  d’enfeigner  les  myfteres  de  laloy  deMoife.Ils 

1.  Jolcph  l'appelle  Julie,  qui  cil  le  ooni  quelle  eut  apres  la  mou  d' Augufte. 


Non  4‘- 
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perfuaderent  ainfi  à une  dame  de  Rome  nommée  Fui  vie  ,d'em-  \ 

brader  la  religion  dont  ils  violoient  eux  mefmes  les  réglés,  & de 
leur  mettre  entre  les  mains  diverfes  richedes.pour  les  envoyer, 
difoient-ils,  au  Temple  de  Jerulalem;  mais  en  effet  pour  s’en 
accommoder  eux  mefmes.  Saturnin  mari  de  Fulvie  en  avertit 
Tibcre  ; & ce  fut  fur  cela  qu’il  fitchaffer  tous  les  Juifs  de  Rome. 

[Car  Jofeph  ni  Suétone  ne  difent  point , comme  Tacite , qu’on 
les  ait  chaffèz.  de  toute  l’Italie.] 

'On  en  enrôla  quatre  mille  pour  les  envoyer  enSardaigne  con-  fiSutt  i. ? c. 
tre  les  voleurs. sL’air  de  cette  ifle  eft  très  mauvais  ; mais  on  ne  (ê  ^ 

foucioit  pas  beaucoup  qu’ils  y mouruffènt.bIl  y en  eut  beaucoup  *T»c.c.«j!p.’ 
qui  furent  punis  pour  avoir  refufé  de  prendre  les  armes  à caulè  g 
de  leurs  loix,cqui  leur  défendoient  d’honorer  les  images  que  les  , c°4.p.«”b.' 
Romains  portoient  dans  leurs  drapeaux.  'Ces  quatre  mille  qui  c.w.p. 
furent  envoyez  en  Sardaigne , ed: oient  de  race  d’cfclaves,  'c’eft  ph;io.  icg  F. 
â dire  de  ceux  qui  ayant  eue  pris  parles  Romains[danslesgucr- 
«es  d’Ariftobulc  & d’Antigone,  ] avoient  efté  emmenez  en  Ita-  • 
lie  [comme  efclaves,]&  enfuite  affranchis  & faits  citoyens. 

'Pliilon  attribue  cette  perlècution  des  Juifs  aux  intrigues  de  p.  raj.b.c. 
Sejan,  qui  apprehendoit , dit-il , leur  fidelité  dans  les  mauvais 
delïeins  qu’il  formoit.  Ce  qui  ayant  efté  découvert  après  fa 
mort,  [arrivée  le  17  octobre  de  l’an  31 , ] Tibère  ordonna  aux 
Gouverneurs  de  ne  rien  innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs, & de  bien  traiter  leurs  perlonnes , hormis  le  petit  nombre 
de  cçux  qui  fe  trouvoient  coupables  [ du  crime  pour  lequel  ils 
avoient  tous  efté  chaffez.]  Philon  dit  encore  autrepart  que  Se-  inFUc. 
jan  avoit  voulu  ruiner  tous  les  Juifs. 

ARTICLE  VL 
Dr  Pilate  ,&  comment  il  gouverna  U Judée. 

^’an  d e J e su  s-Ch  ai  st  16,  jus  que  s a 3j. 


: opiniâtre. 

Juifsayantpropofe  de  deputeràTibcre  fur  l’affaire  des  boucliers  'J™' b- 
dont  nous  allons  parler ,cela  lemit  dans  une  étrange  colere.par- 
cequ’il  apprehendoit  que  ces  députez  ne  fiflènt  voir  en  mefme 
temps  qu’il  vendoitla  juftice  àquiluydonnoitleplus,&  qu’ils 
*«>  ¥(*<  ne  le  plaigniilènt  de"lon  inlolence  , de  lès  rapines , des  mauvais 
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traitement  dont  il  ufoit,des  piégés  qu’il  drefloit  [aux  innocens,] 
de  fa  cruauté  infupportable  & fans  bornes.  Et  on  prétend  qu’il 
faifoit  tous  les  jours,  mourir  des  perfonnes  fans  aucune  forme 
dejuftice. 

[Lesjuifs  eftoient  fans  doute  demeurez  paifibles  fous  les  Gou- 
verneurs precedens , puifque  Jofcph  ne  remarque  point  qu’il  y 
Hicr.dir.  an.  ait  eu  aucune  émotion.] 'Pilate  troubla  ce  repos,  & donna  la 
j première  origine  aux  feditionsôt  à la  rcvolte.aIl  envoya  fès  trou- 

ai”!! b'ci  pesdcCefaree  âjerufalem  pour  y palier  l'hiver:  mais  il  y fit 
hri.Uc  M-p.  porter  en  mefme  temps  les  drapeaux  où  eftoient  les  images  de 
l’Empereur,  au  lieu  que  les  autres  Gouverneurs  n’avoient  point 
voulu  faire  entrer  ces  drapeaux  dans  la  ville,  pour  ne  pas  irriter 
1*  Juifs, qui  croyoient  que  toutes  les  images  eftoient  contraires 
à leur  religion.  C'eft  pourquoi  Pilate  les  fit  entrer  toutes  cou- 
vertes durant  la  nuit. Mais  dfcs  que  les  Juifs  feeurent  la  chofe  le 
lendemain  au  matin,  tous  ceux  de  la  campagne  accoururent 
dansla  ville, &ils  furent  enfuite en  grand  nombreàCcfaréccon» 
. jurer  Pilate  de  faire  ofter  ces  images.  Il  le  refufa  en  difant  qu’il 

ne  le  pouvoir  faire  fans  offenferTibere,  &le  peuple  continua 
pluficursjoursàl’enpreflèrinutilement.Jofeph  dit  mefme  qu’ils 
palTerent  cinq  jours  éc  cinq  nuits  de  fuite  profternez  en  terre 
fans  branler 

ant.  p.« ti.J.  el  'Enfin  le  fixiemc  jour,  Pilate  eftant  fur  fon  tribunal,  qu’il  avoir 
Kl: p-7*y.  d. c.  drcflèr’dans  une  grande  place,  manda  lesjuifs  comme  pour 

leur  rendre  fa  reponfe.  Ils  y furent , & recommencèrent  à luy 
faire  la  méfme  demande  qiVauparavant.  Alors  les  foldats,qu’on 
avoir  fait  mettre  fecrcttement  autour  de  la  place,  lesenvelope- 
rent  déroutes  parts,  & Pilate  leur  dit  qu’il  les  alloic  tous  faire 
maflfacrer,  s’ils  infiftoienr  davantage  , & s’ils  ne  s’en  retour- 
noient chez  eux.  Mais  ils  fe  jetterent  par  terre , & prefentant  le 
cou  à découvert,  comme  prefts  à recevoir  la  mort , ils  luy  firent 
bien  connoiftre  que  l’oblervation  de  leur  loy  leur  eftoit  plus 
chere  que  la  vie.  Pilate  fut  furpris  de  leur  courage, & fit  aufiitoft 
raporter  les  images  àCefifrée. 

Or!p. in  Matt.  ’Oiigcne  dit  quedans  les  hiftoiresdu  régné  deTibere,  onli- 
ii.j.ij.p.s*!-  f0jtqUC  Pilate  avoit  voulu"confacrer  dans  IeTemple  uneftatue 
de  l’Empereur , comme  cela  arriva  encore  du  temps  de  Caius  : à 
quoy  les  Juifs  s’eftant  oppofez  avec  des  efforts  qui  fembloient 
cftre  audeflus  de  leurs  forces,  cela  les  avoit  expofèz  à de  grands 
dangers.[C’cft  apparemment  la  mefme  hiftoire,  maisraportée 
Bu  is.t  iiEuf.  peu  exadement.J  On  la  peuc  mettre  des  le  commencement  du 
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gouvernement  de  Pilate.  'Mais  il  falloir  qu’on  cuft  bien  des  ex-  rhil.  icg.  P. 
periences  de  fesmauvaifèsqualitez,  lorfqu’arriva  celle  qucra- 
porte  Philon, 'quoique  quelques  uns  la  confondent  avec  l’autre,  b«.  i*.  s 1( 
s’engageant  ainfi  fans  fondement  à la  neceilité  d’accufèrd’er-  Cai.cx.n.P, 
reur  Philon  ou  Jofeph.  • 1J1‘ 

'Pilate, dit  Philon, s’avifà  [de"con/acrer  àTibere]  des  boucliers  Phil. lcg.  p. 
d’or  dans  le  palais  d’Hcrode  à lerufalcm , moins  pour  honorer  1,33 ■ c< 
Tibere,  que  pour  faire  dépit  du  peuple  dont  il  pretendoir  eflre 
le  gouverneur,  [c’eft  à dire  Je  protecteur  ôclepere.J’Lcs  Juifs  en  p.  1034.». 
furent  en  efFèttres  indignez , quoiqu’il  n’y  eull  furces  boucliers 
que  le  nom  de  celui  qui  les  offrait , & de  celui  en  l’honneur  du- 
quel ils  efloient  offerts , fans  image,  ni  aucune  autre  chofe  qui 
fuftcxprcflèment  défendue  par  leur  religion.Mais  cette  infcrip- 
tion  mcfmeleur  y paroilToic  contraire.  Ainfi  les  magiïlrats  de  la 
ville,  ayant  à leur  telle  quatre  fils  du  Roy  Hcrode,  avec  d’au- 
tres de  fa  famille, & fuivis  de  tout  le  peuple,  vinrent  trouver  Pi- 
late, 'pour  le  prier  de  ne  point  violer  leurs  loix, après  que  les  b. 

Rois  ü.  les  Empereurs  les  avoient  maintenues  depuis  tant  de  fic- 
elés. Pilate  les  refufâavec  fon  opiniâtreté  ordinaire.  Mais  ils  ne 
fe  rebutèrent  paS.Ils  l’avertirent  de  prendre  garde  à ne  pas  por- 
ter le  peuple  à la  fedition  & à la  révolté  ; & à ne  pas  chercher  1 
des  prétextes  pour  ruiner  laprovince;  qu’on  n’honoroit  point  le 
Prince  par  le  mépris  desloix,&:  qu’afTurément  il  agifloit  contre 
l’intention  de  Tibere  -,  que  s’ilpretendoit  avoir  orclre  deluy , il 
n’avoit  qu'à  le  montrer , '&  qu’auffitofl  on  députerait  à l’Empe-  «; 
reur  pour  faire  changer  cet  ordre. 

'Pilate  ne  craignoit  rien  tant  que  ce#e  députation  , qui  euft  «. 
découvert  fa  mauvaife  conduite  à la  Cour  ; & d’autre  collé  il 
n’aimoit  pas  à defiller  de  ce  qu’il  avoir  une  fois  entrepris } ni  à 
ceder  aux  Juifs  en  quoy  que  ce  fuft.  'On  luy  en  pouvoir  mefme  <•- 
faire  un  crime  auprès  de  Tibere, prince  inexorable  furces  cho- 
ies , [ qu’il  trairait  de  crimes  de  lcze.majeflé.]  Les  Juifs  virenc 
bien  l’embarras  où  il  efloit,  St  qu’il  commençoit  à fe  repentir  dç 
ce  qu’il  avoit  fait . quoiqu'il  le  difîimulall.  Ils  écrivirent  à Tibere 
une  lettre  très  preffante , & neanmoins  très  refpeélueufe  Ti- 

bere l’ayant  receue,  en  écrivit  le  jour  mefme  une  autre  à Pilate, 
où  il  témoigna  dire  très  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  mis  ces 
boucliers  à Jerufalem , 'St  luy  ordonna  de  les  en  ofler  promtc-  e. 
ment.  Ainfi  Pilate  les  fit  tranfporter  à Cefarée. 

i 'Pilate  donna  encore  un  nouveau  fujet  de  fedition  aux  Juifs , Hki.chr. 

'en  prenant  le  thrcforduTemplepour  conduire  un  aqueduc  de  jofa0,.i.iî  c 4. 
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dix  ou  mcfme  de  vingt  lieues  loin  à Jerufalem.Le  peuple  fe  fou- 
levafurcela,8cPilateeftantvenu  à Jerufalem,  fe  trouva  envi- 
ronne d’un  nombre  infini  de  perfonnes , qui  le  prièrent  de  faire 
ceffer  cet  ouvrage:8c  quelques  uns  l’en  prefloient  avec  allez  d’in- 
folence, comme  cela  eft  ordinaire  à une  populace  emue.il  avoit 
prevu  ce  delbrdre , 8c  il  avoit  ordonné  à un  grand  nombre  de 
loldats  de  fe  mefler  parmi  le  peuple, habillez  comme  les  autres, 
8c  armez  feulement  de  baftons,  pourfraper  au  premier  fignal , 
fur  ceux  qui  feroierit  le  plus  de  bruit.  Ainfi  apres  avoir  com- 
mandé inutilement  au  peuple  de  iè retirer,  il  fit  ligne  aux  fol- 
dats,  qui  commencèrent  àfraperindiffèremmentfurles  inno- 
cens  8c  lùr  les  coupables.  Beaucoup  de  Juifs  furent  tuez  ou  bief- 
fèz  à coups  de  bafton;  beaucoup  furent  étoufez  par  la  preüe  en 
voulant  s’enfuir  j 8c  la  crainte  retint  les  autres  dans  le  filence. 
'Cela  arriva  vers  l’an  35. 

[Voilà  quelle  fut  la  conduite  de  Pilate,  outre  ce  que  nous  en 
pourrons  remarquer  encore, particulièrement  à la  fin  de  fon  ad- 
miniftration.Nous  ne  dilbns  rien  ici  de  ce  qui  regarde  la  prédi- 
cation de  J.  C,  8c  fa  mort’,  dans  laquelle  Pilate  fit  paroiftre  peu 
de  confideration  pour  les  Juifs,  peu  d’amour  pour  la  juftice  8c  la 
vérité,  lors  mefme  qu’il  en  eftoit  perfuadé , 8c  beaucoup  d’atta- 
che à fa  fortune.] 

'S.  Luc  nous  apprend  queTannéc  de  devant,  Pilate  avoit  tué 
quelques  Galiléens  au  milieu  de  leurs  facrifices  ; [furquoi  on  n’a 
point  d’autre  lumiere.]La  tour  deSiloé  àjerufalem,  tomba auifi 
vers  ce  temps  là , 8c  ecrafa  dixhuit  perionnes.  C’eftoient  des 
marques  que  Dieu  donnait  de  fa  colere  fur  tous  les  Juifs , 8c  de 
la  ruine  qui  eftoit  prefte  d’envelfljper  tous  ceux  qui  n’embrallè- 
roient  pas  la  penitence  que  J.C.  leur  prefehoit. 
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ARTICLE  VII. 


Les  Juifs  privez,  du  droit  de  juger  à mort  : Philippe  le  Tetr*rqut 
meurt  : Vitcllius  ojle  le  Pontifcat  i Caïphe. 

g-V 511  * T nous  apprennent  eux  mefmes  que  quarante  ans 

7i!p.Cso!.!  * 1 j avant  la  ruine  de  Jerufalem,  [Sc  ainfi  en  l’an  30  de  l’ere  de 

> J.C,  ] les  Romains  leur  ofterent  le  pouvoir  de  condanner  per- 
fonne  à la  mort. 

'Philippe  fils  d’Herode , qui  commandoit  depuis  37  ans  dans 
« p.  w-  e une  partje  [a  judéc,  fous  le  titre  de  Tetrarque , mourut  en  la 

10e  année 


* 
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10e  année  de  Tibere,  [commencée  le  19  aouft  de  l’an  55  de  l’ere 
commune.]  C’eftoit  un  prince  modéré  &:  paifible , qui  fe  contcn- 
toir  de  vivre  dans  lès  terres  fans  avoir  d'affaires.  Quand  il  fbrtoit, 
il  ne  fèfaifoit  accompagner  que  d’un  petit  nombre  de  perfonnes 
choifies  ;&  fi  quelqu’un  venoitlui  demander  juftice,  il  s’arreftoit 
aulfitofl  en  quelque  endroit  que  ce  fuîf , y faifoit  mettre  une 
cliaifc  qu’on  portoic  exprès,  ôcs’afTèioic  pour  ecoutcr  les  parties, 

& les  punir  ou  les  abfoudrc  fur  le  champ. 

'Ce  fut  luy  qui  environna  de  murailles  l’ancienne  ville"de[Dan  c-î-r  «is.£  g. 
ou]  Paneade  vers  les  fources  du  Jourdain , &c  qui  luy  donna  le 
nomdeCefàrée[de  Philippe.]'On  prétend  que  les  Romains  en  Spanh.l.;  p. 
ont  depuis  fait  une  colonie.  Les  médaillés  l’appellent  Ccfarée 
Paneade  , ou  fous  [ le  mont  ] Panée.'Philippe  augmenta  encore  joUnt.1.  is  c. 
lp  bourg  de  Bethfaïde  fur  le  lac  de  Genefaret , [ dont  S.  Pierre  & * P- <,s' 
d’autres  Apoftres  cfloient  5]  8c en  fit  une  ville, qu’il  nomma  Ju- 
liade  à cauîe  de  Julie  fille  d’Auguflc  : [ ce  qu’il  fit  fans  doute  des  la 
première  ou  la  fècondeannec  de  fon  régné,  avant  quejulie  euft 
ede  bannie."  ' * ■ 

'Il  mourut  dans  cette  ville,  & y fut  ce  ftmble  auffi  enterré  e.e.j.tig. 
dans  un  tombeau  qu’il  avoir  fait  faire  luy  mefme.'Il  avoir  epoufé  6 7.p.«»*.«A 
Salomé  fa  nicce,  fille  d’Herode  [ Philippe]  fbn  frere , & de  la 
célébré  Herodiade.  Mais  n’ayant  point  laiflëd’enfans  ni  d’elle, 'ni  «•*  W-s-  *■ 
d’aucune  autre , Tibere  joignit  fa  Tetrarchie  au  gouvernement 
dcSy  rie, ordonnant  neanmoins  que  les  deniers  qui  s’y  leveroient, 
fëroient  gardez  dans  le  pays. 

'L.  Vitellius  fut  fait  gouverneur  de  Syrie*en  l’an  jj.'Lamcfme  Nor.de  PiCp.- 
année  f ou  au  plutard  en  la  fuivanre , lbil  vint  à lerufàlem  à la  , 
fefte  de  Pafquc  , 6cy  fut  receu  magnifiquement.  [ Il  reconnut  *joC«ul.  1*, 
cette  affection  des  Juifs  ] en  déchargeant  la  ville  des  impolis  qui  c- 6 p fl4-c- 
avoient  accoutume  de  fe  lever  fur  les  fruits  qui  fe  vendoient.  'Il  c-g. 
remit  encore  à la  garde  du  grand  P relire  l’habit  pontifical  avec 
tous  fès  ornemens,  qu’Herode,  6c  les  Romains  après  luy, 
avoient  gardé  jufques  alors  par  maxime  d’Etat  dans  le  chafleau 
de  Jerufalem  appelle  Antonia. 

'Jofeph  fèmble  mefme  mettre  entre  les  grâces  qu’il  accorda 
aux  Juifs,  la  depofition  de  Jofeph  Caïphe , à la  place  duquel  il 
établit  Pontife  Jonathas  fils  d’Ananus  [ou  Anne.]  Il  s’en  alla  en- 
fuite  à Antioche.  > 
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ARTICLE  VII L 

Vivtrfcs  fortunes  d' Agrippa  petit-Jils  d’ Hcr  ode. 
l’an  d fi»jE  su  s-Ch  ri  s T }6. 

' 'T'  I g r a n e fils  d’Alexandre , à qui  Herode  Ion  pere  avoie 
J.  fait  perdre  la  vie /eut  la  telle  tranchée  à Rome  en  l’an  3 6 
de  J.C,  après  avoir  porté  la  couronne  de  l’Armenie.  lls’elloit 
fait  payen  avec  fon  frcreaifné  nommé  Alexandre. 

[ Le  fort  d’Agrippaleurcoufin , nommé  Herode  parS.Luc,]'& 
Jule  dans  une  infcnption,[eft  plus  célébré,  & moins  funefte  aux 
yeux  des  hommes  ] 'Il  cfloit  fils  d’Ariftobule,à  qui  Herode  avoir 
auifi  donné &ofté  la  vie,  a & il  avoit  pour  freres  Herode  depuis 
Roy  de  Calcide,  & Ariftobule. b Ils avoient deux  feeurs,  * dont 
l’une  efloit  Herodiade  fi  célébré  par  fon  impudicité  & par  la 
mort  de  S. Jean  Rattilte:d  l’autre  s’appelloit , ce  femble,  Bérénice, 
c comme  leur  mere , qui  elloit  fille  de  Salomé  foeur  du  grand 
Herode.  • 

•Ariftobule avoit  laifTé  tous  ces  cinq  enfans  fort  jeunes  ;mais- 
Herode  leur  ayeul  leur  témoigna  de  l’aflèélion  ,&  eut  grand  foin 
d’eux.'Il  fitelever  Agrippa  à Rome  auprès  de  Drufus  fils  de  Ti- 
bère, ce  qui  luy  acquit  l’amitié  de  ce  jeune  prince  ; & d’ailleurs 
Bérénice  fa  mere  ellant  fort  confiderée  d’Antonia  veuve  du 
grand  Drufus  frere  de  Tibere  , Agrippa  n’eut  pas  de  peine  à fe 
faire  aimer  de  cette  princeflc.  'Il  elloit  mefme  toujours  avec 
Germanicus,&  Claude  depuis  Empereur,  lès  enfans. 

'Il  avoit  de  luy  mefme  l’elprit  naturellement  grand  & magnifi- 
que. Sa  mere  le  retint  tant  qu’elle  vécut:  mais  quand  elle  foc 
morte , il  ufo.  de  fon  bien  plutoll  avec  prodigalité  qu’avec  lar- 
gelTe..  Ainfi  le  luxe  de  fa  table , & les  grands  prefens  qu’il  faifoir; 
principalement  aux  affranchis  de  l’Empereur , luy  acquirent 
beaucoup  d’amis , & luy  ollerent  neanmoins  le  pouvoir  d’uler  de 
leuramitié,parceque  n’ayant  plus  que  des  dettes  au  lieu  de  bien, 
il  ne  pouvoir  plus  fubfiller  à Rome.  La  morrde  Drufus  "obligea 
Tibere  de  ne  plus  voir  tous  ceux  qui  avoient  elle  amis  de  fon 
fils,  pareequ’ils  luy  renouvelloient  par  leur  prefence  lefouvenir 
& la  douleur  de  cette  mort  Ce  fut  une  nouvelle  neceffité  & un 
prerexre  honnede  à Agrippa  de  fè  retirer  de  la  Cour. 

'Il  s’en  revint  donc  en  Judce , & s’enferma  dansunchadeau  de 
llldumée,  où  la  honte  éc  l’accablement  defàmifere  luy  firent 
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prendre  la  refolucion  de  le  lailler  mourir  de  faim.  Cypros  là  fem- 
me fille  de  Phafael  neveu  d’Herode , fie  de  Salampfio  ncc  d’Hc-  «■•7.p.«s7  «t*. 
rode  & de  la  célébré  Mariammc , fit-tout  ce  qu’elle  put  pour  l’af-  cAp.<i»<l.c/. 
lifter  de  Ion  bien , & manda  à Herodiade  lœur  d’Agrippa.Sc  déjà 
mariée  à Herode  leTccrarque  , l’extremicé  où  fe  rrouvoit  fon 
mari.Herode  le  fie  donc  venir  à Tibcriade  dont  il  le  fit  magiftrat, 
fie  luy  fournit  quelque  argent  pour  fubfifter , mais  non  allez  pour 
vivre  avec  honneur.  Encore  cela  ne  dura  c - il  pas  longtemps , 

Agrippa  n’ayant  pu  fouffrir  que  dans  un  feftin  où  le  vin  les  avoit 
cchaufèz , Herode luy  euft  reproché  une  libéralité  fi  médiocre. 

'Pomponius  Flaccus  eftoit"alors  gouverneur  de  Syrie.  [U  avoit  f. 
apparemment  fucccdé  à Ælius  Lamia,  ] qui  après  avoir  eu  long-  Tac. aii.cc.tr. 
temps  le  titre  de  ce  gouvernement , fut  fait  Prefet  de  Rome  [en  f ^ 
l’an  jx.]Flaccus  mourut  l’année  fuivante.  'Agrippa  qui  avoit  efté  K-1-  **•*•**» 
fon  ami  à Rome , eut  recours  à luy  dans  là  mifere , fie  en  flic  fort 
bien  receu.  Flaccus  avoit  en  mcfme  temps  auprès  de  luy  Awfto- 
bule  frere  d’Agrippa  : Ôc  cette  rencontre  fcmbloit  heureufe } car 
Flaccus  aimoit  les  deux  freres.  Mais  eux  melmes  ne  s’aimoient 
pas,  fie  Ariftobule  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  mettre  mal 
Agrippa  dans  l’elprit  du  Gouverneur.  Car  ceux  de  Damas  fi c de 
Sidon  cftant  en  différend  pour  les  bornes  de  leur  territoire , les 
premiers  promirent  une  grande  lomme  d’argent  à Agrippa, 6c  il 
ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  put  en  leur  faveur  auprès  de 
Flaccus.  Ariftobule  feeut  la  choie  ; il  en  avertit  Flaccus  -,  fie  Flac- 
cus l’ayant  vérifiée,  rompit  entièrement  avec  Agrippa.  Ainfi  ce 
malheureux  prince  retomba  dans  fa  première  milcrc,  6c  n’avoit 
pas  dequoi  vivre  à Ptolemaïde  où  il  s’eftoit  retiré. 

'Il  elperoit  lubfifter  plus  ailcment  en  Italie , fie  faire  quelque  p 
fortune  ; mais  il  n’avoit  point  d’argent  pour  y aller.  Marlÿas  Ion 
affranchi  s’adreflà  pour  cela  à Proteaffrancbi  de  Bérénice  ,6c  le 
pria  de  luy  prefter  quelque  fomme  i laquelle  il  s’obligeroit  luy 
mefme.  Protey  confentit:  mais  comme  Agrippa  luy  devoit  déjà 
de  l’argent,  il  faTut  que  Marfyas  luy  donnait  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes,  quoiqu’il  en  receuft  deux  mille  cinq  cents 
de  moins.  Avec  cec  argent , Agrippa  s’en  alla  à Anthedon , où  il 
eftoitpreftde  faire  voile,  lorlqu’Erennius  Capito  Intendant  de 
Tibereà  Jam  nia,  envoya  des  foldatspour  l’obliger  de  demeurer 
ou  de  payer  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  avoit  empruntées  à 
Rome  de  l’Epargne  de  l’Empereur.  Agrippa  promit  de  demeurer: 
mais  quand  la  nuit  fut  venue , il  coupe  les  chables  du  vaifleau  , 

& s’en  va  à Alexandrie . où  Alexandre  qui  en  eftoit  Alabarque , 
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[c’eft  à dire  premier  magiftrat  des  Juifs,  ] luy  prefta  deux- cents  3 ' 
mille  dragmes  fur  l’obligation  de  Cypros  fa  femme  dont  il  efti- 
rnoit  le  mérité  : car  pour  Agrippa , il  ne  s’y  finit  pas  ; Se  il  ne  vou- 
lut mefmcluy  fournir  une  partie  de  cette  fomme,  que  lorfqu’il 
feroit  arrivé  à Diccarquie  [ou  Pouzoles,]  tant  il  craignoit  fa  pro- 
digalité. Ainfi  Agrippa  partit  pour  l’Italie, Se  Cypros  s’en  retour- 
na en  Judcc  avec  les  cnrans. 

. [Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  cette  fortune  fi  inconftante  Se 
• fi  bizarre.]  'Il  arriva  à Pouzoles  [en  l’an  36,]->unan  avant  la  mort 
î 1 s.p  j.ôicj'-  de  Tibere , b Se  manda  auflitoft  à ce  prince  qu’il  eftoic  là  pour  h y 
' rendre  fes  refpeclsSe  fes  fervices,  8c  qu’il  le  fupplioit  d’agréer 
• • ••  qu’il  Fallait  trouver  à Caprée.Tibere  lu  y répondit  auflitoft  d’une 

maniéré  très  obligeante , l’aflurant  qu’il  feroit  ravi  de  le  voir  ; 6c 
’ il  le  receut  en  effet  fort  bien  à fon  arrivée.  Mais  des  le  lendemain 

on  apporta  à Tibere  une  lettre  de  Capiton,  qui  luy  mandoic 
qu’Agrippa s'eftoit  enfui  de  Judée , depeur  d’efbre  contraint  de 
payer  une  fomme  de  trois-cents  mille  dragmes  qu’il  devoit  à fon 
Epargne.  Cette  nouvelle  "mit  Tibere  en  colère,  Se  il  défendit  de 
laiflèr  entrer  Agrippa , qu’il  n’euft  payé  ce  qu’il  devoir.  Agrippa 
ne  s’étonna  point  de  cette  difgrace:  il  eut  recours  à Anronia, 
qui  fé  fouvenant  de  l’union  qu’elle  avoit  eue  avec  Bérénice , 8c 
de  celle  qu' Agrippa  avoit  eue  avec  fes  enfàns , luy  prefta  l'argent 
dont  il  avoit  befoin  : Sc  il  rentra  ainfi  dans  les  bonnes  grâces  de 
Tibere.  Il  trouva  depuis  un  Samaritain  qui  luy  prefta  un  million 
de  dragmes  :Sc  il  eut  ainfi  dequoy  payer  Antonia,  8c  fournir  à 
W.u.c.  n-p.  fes  depenfes.  'Jofepli  dit  qu’il  étoit  venu  trouver  Tibere  pour 
acculer  Herode  Antipas,  mais  que  Tibere  ne  le  voulut  point 
.*  ecouter  fur  ce  fujet. 


ARTICLE  IX.. 
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Âgripfd  pour  punir  un  valet  fi  fait  mettre  en  prifon. 

,r  i~* I b e r.  e avoit  eu  de  Drufusun  petit-fils  qui  portoit  au/fr 
' X le  n°m  de  Tibere. c II  recommanda  à Agrippa  'd’en  pren- 
dre  loin,  8c  de  luy  tenir  compagnie.  Mais  Agrippa  aima  mieux 
s’attacher  auprès  de  Caius  petit-fils  d’Antonia,  qui  eftoit  alors 
aime  de  tout  le  monde  ; 8c  Caius  agréa  fon  amitié. 'Un  jour  qu’ils 
eftoient  fculs  à fè  promener  en  carofle,  Agrippa  pour  dater  Caius, 
témoigna  fouhaiter  que  Tibere  luy  ccdaft  bientoft  fa  place  ; que 
ce  .'croit  le  moyen  de  rendre  tout  le  monde  heureux  } 8c  que. 
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î6‘  pour  le  jeune  Tibere,  Caius  trouveroit  aifcment  le  moyen  tic 
s’en  défaire.  Euty  que  affranchi  d’Agrippa , qui  menoitle  carolîè, 
entendit  ce  difcours,  ôe  n’en  dit  rien  pour  lors:  'mais  quelque 
temps  apres , ayant  efté  pris  après  avoir  dérobe  quelques  habits  0>1' c' 

1,  à fon  maiftre , 8c  s’en  eftre  enfui,  &le  ’ Prefet  de  Rome,  devant 
qui  on  l’a  voit  amené , luy  demandant  le  fujet  de  fa  fuite  ; [au  lieu 
1 de  repondre,]  il  dit  qu’il  avoir  quelque  chofeà  dire  en  fêcrct 

à Tibere  pour  la  confervation  delà  vie,  ’&que  c’eftoit  contre 
Agrippa.  . * 

'Sur  cela  le  Prefet  le  fit  enchainer  ,&  l'envoya  à Captée,  ofiTi-  p-  6iJ- c- 
bere , qui  eftoit  extrêmement  lent  en  toutes  chofes , le  huila  allez 
longtemps  dans  ies  chaines  ,*  fans  s’informer  davantage  de  ce 
àTtifcuhne  que  c’eftoit.  'Enfin  cifant  venu  de  Caprée"à  Frafcati,qui  n’eft  qu’à  p-  «iî.b.c. 

quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome , 'la  dcrnicre  fois  qu’il  approcha  Suct  l î^-np. 
de  la  ville, Agrippa  [qui  afïiirément  ne  fe  fouvenoit  pas  de  ce  qui  IjoV.  p.  6}i.a, 
s’eitoit  pailé , ] fit  preilér  Tibere  par  Antonia  d’ecouter  ce  qu’Eu- 
tyque  avoit  donc  à dire  contre  luy.  Tibere  voulut  rejetter  cela 
» 'Si Eutyque, lui  dit-il,  eft  un  calomniateur,  la  peine  de  la  prifôn  £ 1 

» que  je  luy  fais  fouffrir , fuffir  pour  venger  ion  maiftre.  Mais  s’il  fe 
» trouve  qu’il  dife  vray , qu’Agrippa  prenne  garde  de  ne  pas  faire 
» retomber  fur  luy  mefme  le  mal  qu’il  veut  faire  fouflfrir  à fbn  fe r- 
» viteur.  C’eftoit  ce  qu’Agrippa  avoir  à craindre  : mais  comme  fort 
honneur  y eftoit  engage,  il  preflà  tellement  Antonia  d’obtenir  f-g- 
cet  cclaircilTemcnt , qu’ayant  rencontre  Tibere  qui  fe  faifoir  por- 
ter en  litiere  pour  prendre  l’air  après  le  difncr,  précédé  de  Caius 
» &d’Agrippa  mefme,  elle  le  fupplia  de  faire  venir  Eutyque:  Je  le 
» vfux  bien , dit  Tibere  ; mais  je  prens  tous  les  dieux  à témoin,  que 
«•  c’eft  malgré  moy , & feulement  parce  que  vous  le  voulez. 

'On  amena  donc  Eutyque.  Tibere  luy  demanda  ce  qu’il  avoit  p «»•».&.  c. 
à dire  contre  un  homme  qui  luy  avoit  donné  la  liberté.  Aullîtoft 
Eutyque  raporta  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à Agrippa  en  faveur  de 
Caius  contre  Tibere  & fon  petit-fils.  Tibere  crut  d’autant  plus 
aifément  ce  qu’il  luy  dit , qu’il  eftoit  déjà  mal  latisfàit  de  ce  qu’A- 
grippa, s’atrachoit  plus  à Caius  qu’au  jeune  Tibere.  C’eft  pour- 
quoi fans  demander  une  plus  ample  information , il  dit  à Macrort 
» ion  capitaine  des  gardes  : Enchainez  moy  cet  homme  là.  Macron 
» ne  faenant  pas  bien  de  qui  il  parloir,  ou  furpris  d’un  changement 
fi  foudain , [outre  qu’il  eftoit  luy  mefme  dans  les  interefts  de 
Caius , ] attendit  qu’il  fiift  plus  éclairci  de  la  volonté  de  l’Empe- 
reur: de- forte  que  Tibere  après  avoir  fait  un  tour  du  cirque , 

».  Joicph  dit  qucc'cftoit  Pilon,  qui  eftoit  mon  quüttc  ans  auparavant  ,*lal'an3i.  V.  Ttbnt  g 27-  Tiir  ( c ? 
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voyant  encore  Agrippa  j MaisMacron,  dit-il,  je  vous  avois  or- 
donné d’enchainer  cet  homme  ià.  Macrun  demanda  de  qui  il 
parloir  : 6c  il  dit  que  c’ctoit  d’Agrippa. 

'Agrippa  employaalors  inutilement  toutes  les  fupplications.  U 
fut  chargé  de  chaînes  avec  fà  robe  de  pourpre , ôcmisavcc  beau- 
coup d’autres  prifonniers  qtii  etoient  là  devant  le  palais.  Il  fe 
coucha  accablé  d’affli&ion  au  pié  d'un  arbre , fur  lequel  un  hibou 
s’etant  venu  pofer , un  Alleman  qui  le  vit,  s’approcha  d’Agrippa, 
& luy  dit  que  cet  oifeau  l’ailiiroit  qu’il  pafleroit  bientôt  à une  for- 
tune auflî  glorieufe  6c  aullî  grande , que  celle  où  il  fe  voyoit  alors 
eftoit  trite  8c  honteufe  ; mais  qu’il  prit  garde  que  quand  il  rever- 
roit  le  mefme  oifeau,  il  n’auroit  plus  que  cinq  joursi  vivre.  A grip- 
pa fe  moqua  de  cette  predi&ion , qui  iè  trouva  neanmoins  vérita- 
ble [par  la  permiffion  de  Dieu , qui  pour  punir  par  un  plus  grand 
aveuglement  ceux  qui  s’arrêtent  à ces  fortes  de  divinations,  con- 
tre l’ordre  de  fa  loy , permet  quelquefois  que  les  choies  arrivent 
comme  ils  les  ont  dites.] 

f.  (a.  e.  1.  e.  'La  chaleur  du  temps  qui  ctoit  grande,  8c  le  trouble  qu’un  fi 

étrange  changement  produifoit  dans  Agrippa,  luy  caulàntune 
extreme  foif , il  demanda  à boire  à un  eiclave  de  Caïus  nomme 
Thaumate.qui  portoit  une  cruche  d’eau.  Cetefclave  luy  en  don- 
na avec  la  mefme  civilité  que  s’il  eut  encore  été  dans  fa  meilleu- 
re fortune.  Agrippa  touché  de  cette  honnêteté , luy  promit  que 
s’ilforroit  jamais  de  l’état  où  il  le  voyoit , il  luy  obtiendroit  la  li- 
berté. Il  exécuta  depuis  lapromeffe:  il  fit  mefme  ce  Thaumate 
fon  Intendant,  8c  le  laifli  en  cette  qualité  à fesenfàns. 

'Antonia  eut  bien  fouhaité  de  fléchir  la  colere  de  Tibère;  m%is 
fl  ne  falloir  pas  feulement  fonger  à luy  en  parler  : 8c  tout  ce  qu’on 
put  faire , fut  d’obtenir  de  Macron , que  le  Centenier  qui  dévoie 
etre  enchainé  avec  luy,  J comme  c’etoit  alors  la  coutume  des 
Romains ,]  8cles  foldats  qui  le  dévoient  garder , fuflènt  des  per. 
formes  raisonnables , 6c  qui  fouffriflènt  qu’il  receut  de  fe  s amij 
tous  les  fecours  qui  pouvoient  adoucir  la  rigueur  d'une  prifon.  'Il 
demeura  fix  mois  en  cet  état  jufqu’à  la  mort  de  Tibere, [qui  arri- 
va le  1 6 ou  16  mars  de  l’année  fuivante.  Ainfi  il  avoir  etc  arreté 
au  mois  de  foptembre  de  celle-ci.]  'Il  fut  gardé  dam  le  camp  [ de» 
gardes  Prétoriennes  auprès  de  Rome.  ] 
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ARTICLE  X. 

Herodc  eft  défait  par  les  Arabes-.Pilate  tue  beaucoup  de  Samaritains,, 
ejl  dcpofc  dr  banni  : Vitellius  vient  à.  Jtrufalem. 

FT  T Erode  Antipas  oncle  d’Agrippa, &Tetrarque  de  Ga- 

X Xldée,  fe  trouvoit  en  mefme  temps  embarraflé  dans  une 
guerre  fafeheufb.  ] 'Aretas  Roy  d’Arabie  s’eftoit  toujours  tenu  JoTjoM.  a* 
tort  offènfé  de  ce  qu’il  avoic  répudiée  fa  fille  pour  epoufer  Hero-  7‘ p-  M‘ e • 
diade.  Ce  mécontentement  éclata  en  une  guerre  ouverte  fur  la 
difficulté  de  regler  les  bornes  du  territoire  de  Gamala}  & les 
Generaux  des  deux  Princes  ayant  donné  bataille, l’armée  d’He- 
rode  fut  entièrement  défaite. 'P lufieurs  Juifs  crurent  que  Dieu  f. 
l’a  voit  permis  pour  venger  la  mort  injuftede  S.  Jean  Bartifte. 

'Herode  manda  fà  défaite  à Tibere,  qui  prit  fes  inrerefts  avec  «.f. 
tant  de  chaleur,  qu’il  ordonna  à Vitellius  gouverneur  de  Syrie, 
de  faire  la  guerre  à Aretas,  & de  le  luy  envoyer  mort  ou  vif.  'Vi. 
tell  lus  fê  prépara  à luy  obéir  ; 'mais  la  mort  de  Tibere  rompit  ce  d. 
deflèin.  'On  difoit  que  ûir  la  nouvelle  de  l’approche  des  Ro.  d.c. 
mains,  Aretas  avoir  dit  qu’aflurément  ils  ne  viendraient  point 
jufqu’à  Petra,  & que  ou  luy , ou  Tibere , ou  Vitellius  mourraient 
auparavant. 

[ 11  y eut  vers  le  mefme  temps  du  trouble  dans  la  Samarie.j'Car  M.p.tij.g. 
un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  afTemblerent  en  armes  dans 
un  bourg  nommé  Tirathaba,  pour  de  là  monter  ,difoient-ils, tous 
enfemble  fur  la  montagne  de  Garizim , que  ces  peuples  hono. 
raient  extrêmement  ,&  où  unimpofteurleurpromettoitdeleur 
faire  voir  des  vafes  facrez  qu’il  pretendoit  que  Moyfe  y avoit 
mis  autrefois.  [ Ce  n’efloit  apparemment  qu’un  pretexte  pour 
couvrir  quelque  dcflcinplus  important.] 'Car  le  Confeil  des  Sa-  p. 
marirains,  qui  voulut exeufer  cet  armement,  déclara  qu’il  ne 
s’eftoic  point  fait  pour  fe  révolter  contre  les  Romains  5 mais  il 
avoua  que  c’eftoit  pour  éviter  les  violences  de  Pilate.'  Quoy  qu’il  ***• 

en  foit , Pilate  ne  leur  donna  pas  le  loifir  de  monter  fur  leur  mon- 
tagne -,  & fànsarttendre  qu’ils  s'aflêmblailênt  en  plus  grand  nom- 
bre, il  envoya  à Tirathaba  des  croupes  de  pié  & de  cheval,  qui 
ayant  défait  ceux  qui  y eftoienr,  tueront  les  uns,  mirent  les  au- 
tres en  fuite, &firencun  grand  nombre  de  prifonniers, dont  Pila-  • 
te  fit  cnfiiite  execucer  les  principaux. 

'Le  Confeil  des  Samaritains,  indigné  de  ce  que  Pilate  avoit  f.»n.a.W 
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fait  mourir  tant  de  perfonnes,  l’cn  alla  accufcr  devant  Vitcllius  yS,S7' 
gouverneurde  Syrie.  Vitellius  renvoya  l’aftaiiffàTEmpereurimais 
il  ordonna  à Pilate  de  s’aller  juflifier  devant  lu  v,  & envoya  l’un 
de  fes  amis  nommé  Marcel,  pour  gouverner  IaJudée.Ainfi  Pilate 
ti’ofant  dcfobeïr  à cet  ordre , quitta  la  Judée  après  y avoir  dea 
meure  dix  ans,  fie  s’en  alla  en  diligence  à Rome,  où  il  n'arnva 
neanmoins  qu’apres  que Tibere  tut  mort,  [le  16  ou  26  de  mars. 

Ainfiil  ne  peut  eftre  parti  plutoftdejudee  que  fur  la  fin  de  cette 
année  ou  en  la  fuivantc.] 

'Eufebe  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  Romaine  par  Olym- 
piades ,*  ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  de  Phlegon  affran- 
chi de  l’Empereur  Adrien, b raportent  que  Pilate  tomba  du  temps 
de  Caius  dans  de  fi  grands  malheurs , c (oit  par  la  colcre  de  ce 
prince , [foit  par  d’autres  effets  de  la  juftice  divine,]11  qu’il  fuc 
contraint  d’cftre  luy  mefme  fon  bourreau,  & de  s’ofter  la  vie  de 
fon  épée e par  defcfpoir.Cela  arriva  félon  la  chronique  d’Eufebe, 
fous  les  Confiils  de  l’an  40:  Agrippa  parle  de  Pilate  encetto 

année  comme  d’un  homme  déjà  mort,  g Adon  dit  que  ce  fut  à 
VicnneenDaufiné,  où  il  avoir  efté  relégué  pour  le  refte  de  fès 
jours:  [ Scc’eft  encore  aujourd’hui  la  Tradition  du  pays.] 
l’an  de  Jésus  Christ  37. 

'Vitcllius  dans  le  deflcin  de  faire  la  guerre  à Aretas , avoit  ra- 
mafle  (es  troupes  à Ptolemaïde,  prétendant  leur  faire  traverlcr 
le  pays  des  Juifs  [ pouralfer  droit  à Petra.]  Mais  comme  leurs  en- 
feignes  elloient  chargées  des  images  [ de  l’Empereur,]  ce  que  les 
Juifs  trouvoient  contraire  à leur  religion  ; les  principaux  d’entre 
eux  le  vinrent  prier  de  faire  prendre  une  autre  route  à fon  ar- 
mée. Il  le  leur  accorda,8c  s’en  vint  àjerufalem  accompagné  feu- 
lement de  fes  amis  ôc  d’Hcrode  le  Tetrarque.  Les  Juifs  l’y  re- 
courent avec  beaucoup  d’honneur  ; & comme  c’efloit  alors  la 
fefte  [ de  * Pafque,  ] il  offrit  mefme  des  facrifices.  Il  ofia  alors  le 
pontificat  àjonathas, 'à  qui  il  l’avoit  donné  dans  le  premier  voya- 
ge qu’il  y avoit  fait  auffi  à Pafque, [un  an  ou  deux  auparavant, ]'8c 
le  donnai  Théophile frere de  Jonathas. 

'Le  quatrième  jour  qu’il  fut  àjerufalem,  il  apprit  par  des  let- 
tres [de  Rome,]  qucTibcrecftoitmort,[&quc  Caius  luy  fucce. 
doit.]  Ainfi  ilfitauffitoftprefterle  ferment  aux  Juifs  au  nom  du 
nouvel  Empereur, 'pour  lequel  on  offrit  à Dieu  des  hécatombes 

i.Jofcph  Hic  feulement  qocc’cfloit  une  fefte  des  Juifs.  M iis  on  ne  peut  l'entendre  que  de  celle  de 
Pafque , puilquc  Vitcllius  apprit  alors  la  mort  de  Tibcrc,  arrivée  au  mois  de  mars.  Le  14  de  la  luac 
liloit  le  1;  d’avril  en  l'au  37,  félon  Buchcrius  dt  cjclis,  7.  i;, 

en 
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en  holocaufle.'C’efl  pourquoi  Agrippa  ne  manqua  point  de  faire  p-  ÎOJ».  d[i0lj. 
remarquera  Caius,  que  les  Juifs  citoienc  les  premiers  qui  euflenc  d- c- 
reconnu  Ion  autorité  dans  l’Orient. 

ARTICLE  XI. 

Jgtipÿt  ejl  mis  en  liberté fur  Caius , qui  le fait  Roy  delà  T ttrarchie 
de  Philippe. 

[ \ T Ou  s avons  vu  qu’Agrippa  avoir  elle  mis  enprifonpar 
ordre  de  Tibcre,  parccqu’il  avoit  trop  témoigné  fou- 
laairé  de  voir  Caius  regner  en  fa  place.J’Dcs  que  la  nouvelle  de  la  jof  aw.l.n,  c 
mort  de  Tibere  arriva  à Rome  , 8c  que  l’on  nlofoit  encore  la  * ?•“**• 
croire  8c  s’en  rejouir,depeur  qu’elle  né"fufl  faulIe,Marfyas  affran- 
chi d’Agrippa  vint  le  trouver  à la  prifon  pour  la  luy  apprendre. 

Il  le  rencontra  qui  s’en  alloit  au  bain  ,6c  luy  dit  en  hebreu , U 
lion  eflmort.  Agrippa  l’entendit  bien , 6c  ne  put  retenir  fà  joie: 
de  forte  que  le  Centenier  qui  le  gardoit  s’en  apperccvant , les 
pria  de  luy  dire  ce  que  c’eftoit.  Ils  en  firent  d’abord  difficulté:- 
mais  Agrippa  mefme  le  luy  dit  bientoll , pareequ’ils  eftoient 
amis.  Et  en  effet,  il  en  fut  très  aife  : Il  fie  en  mefme  temps  ofler 
les  chaines  à Agrippa,  & luy  fit  préparer  un  feflin. 

'Durant’qu’ils  mangeoient  6c  le  rejouiflôient  enfemble,  on  j. 
vint  dire  que  Tibere  n’eftoit  point  mort,  6c  qu’il  fêroit  à Rome 
dans  peu  de  jours.  Le  Centenier  en  fut  étrangement  furpris:  car 
il  y alloit  de  fa  vie  d’avoir  mangé  avec  un  prifonnier  ,6c  encore 
en  une  occafîon  telle  que  celle  là.  Il  chaflè  Agrippa  de  la  table, 
luy  faitremettre  les  chaines.'le  fait  garder  plus  étroitement  que  p-‘i7.*. 
jamais , 6c  le  menace  de  luy  faire  payer  de  fi  telle  la  fauflè  nou- 
velle qu’il  luy  avoit  débitée.  Ilfalut  palier  fur  cela  la  nuit  en 
l’état  qu’on  fe  peut  imaginer.  Mais  le  lendemain  on  dit  tout  pu- 
bliquement que  Tibere  efloic  mort  ; tout  le  monde  le  crut,  plu- 
fieûrs  oferent  en  témoigner  leur  joie , 6c  enfin  on  rcccut  une  let- 
tre par  laquelle  Caius  en  alTuroit  le  Sénat,  '6c  une  autre  par  la-,  b. 
quelle  ilmandoicau  Préfet  de  Rome  de  transférer  Agrippa  da 
camp  où  il  clloit , dans  la  maifon  où  il  logeoit  avant  que  d’élire- 
arreilc.  Agrippa  y demeura  quelque  tempsavec  des  gardes, mais 
du  refie  dans  une  grande  liberté , 6c  avec  affurance  de  l’avoir 
bientoll  toute  entière. 

'Caius  ellant  arrivé  à Rome  avec  le  corps  de  Tibere , l’euft  l>.<* 
délivré  le  jour  mefme,  s’il  l’eull  pu  faire  avec  bienfeance.  Mais 
Tem.  /.  Iii 


Digitized  by  Google 


L’as  Je  J.C 

I*. 


Y.  Caius  f 
S*  7. 


RUINE  DES  JU^FS.  * 417 

dclaScenopegie,quifefaifoit  vers  la  lin  de  feptembre.  [Ainfi  il 
eftoic  encré  dans  l'on  gouvernement  vers  la  fin  de  l’an  3 z.] 'Car  on  c. 

ne  luy  donne  jamais  que  fix  ans. 

'Sa  vigueur  parue  fe  rclafcher  beaucoup  fous  Caius  : ce  que  l’on  p.  tes.  c.  A 
attribuoit à l’affliâion  que luy  avoir  caufc  lamortdeTibere,'dont  p-  ‘$7-  e. 
il  avoir  efté  un  des  principaux  miniftres  : '&  il  craignoit  Caius , p.j«.J. 
ayant  toujours  efté  dans  desinterefts  contraires  aux  liens.  On  ne 
fçaic  mefme  s’il  n’avoic  pas  contribuéà  la  dilgrace  de  la  [ célébré 
Agrippine  ] mere  de  ce  prince. 

'La  mort  du  jeune  Tibere , & enfuite  celle  de  Macron  Ibn  ami  c. 
particulier, ["que  Caius  avoit  fait  cuer,l’un  en  l’année  precedente, 
l’autre  en  celle-ci,] augmentèrent  fâcrainte  & fon  tremblement. 

'Il tafehapourfe conferver,des’infinuerdansl’efpritdeCaiuspar  p«*».A 
les  grands  éloges  qu’il  faifoit  de  luy  en  public,  &dans  les  lettres 
qu’il  luy  écrivoit.'Maisil  s’appliqua  furtout  à gagner  l’affeclion  du  e. 
peuple  d’ Alexandrie, 'dans  l’efperance  que  les  témoignages  d’efti-  F-  b c- 

me  qu’il  en  recevroit,ltiy  pou  rroienc  dire  avantageux  auprès  du 
Prince:  '&  cette  vue , auflibien  que  l’abatement  où  le  mettoit  e| 
l’embaras  de  lès  affaires, luy  fit  tout  à fait  changer  de  conduire. 

'On  prétend  qi^p  trois  miferables  nommez  Denys,  Lampon  ,&  p »<t 
Ifidore,  que  Flaccus  avoir  eus  pour  ennemis  tant  qu’il  avoit  main- 
tenu la  difeipline,  luy  reprefenterent  alors  que  le  meilleur  moyen 
de  gagner  l’amitié  des  Alexandrins, eftoic  de  leur  abandonner  les 
Juifs  qui  demeuroienten  grand  nombre  dans  la  ville, & queFlac- 
cus  fut  allez  imprudeHtpour  fuivre  un  fi  mauvais  confcil.  (J1  la- 
voir bien  que  cela  ne  dcplairoit  point  à Caius,]  'dont  les  Juifs  lcg.  p.iœ*. 
j’eftoient  attiré  la  haine  en  ne  voulant  point  reconnoiftre  fa  pre- 
tendue  divinité  : [ & il  pouvoir  de  luy  mefme  ne  les  pas  ainjer.  ] 

'Car  il  faut  apparemment  raporter  aux  premiers  mois  du  regne 
de  Caius , ce  que  dit  Philon  ; 'Que  les  Juifs  ayant  décerné  des  le  phîLi»FU«.p. 
commencementàce prince touslëshonncursqu’ilsluy pouvoient  s7,'s&>- 
faire  félon  leur  loy , en  mirent  l’ade  entre  les  mains  de  Flaccus , 
afin  qu’il  l’envoyaft  à l’Empereur.  Flaccus  ayanc  lu  l’ade  témoi- 
gna qu’il  en  eftoic  fatisfait,  & promit  aux  Juifs  de  l’envoyer  & 
d’afiùrer  Caius  du  refped  qu’ils  avoient  pour  luy.  Neanmoins  il 
n’en  fit  rien  : ce  qui  eftoic  rendre  un  très  mauvais  office  aux  Juifs, 

[i  l’égard  d’un  prince  ambitieux  & vain  comme  celui  là.] 
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ARTICLE  XIII. 

tes  Alexandrins  font  infulte  à rigrippa , demoDJfent  les  oratoires  der 
Juifs , ou  y mettent  des  Jlatues  de  Gains. 

[ A G R.  i pp  a trouva  donc  le  peuple  d’Alexandrie  ennemi  des 
Juifs  àfon  ordinaire, toujoursenvieuxjnfolcnt&feditieuxj 

& de  plus , gouverné  par  un  homme  qui  Iuy  lafehoit  la  bride  en 
jhiUnFlac.p.  routes  choies , fur  cour  pour  maltraiter  les  Juifs.l'Ainlî  en  mefme 
*"*■  temps  que  Flaccus  luy  témoignoità  l’extencur  toute  forte  d’hon- 

«>70.  a.  neur  & d’amitié,  'le  peuple  poulie  ou  par  les  emifliires  de  Flaccus 

mefme , ou  par  fa  propre  infolence , paflbit  les  journées  entières 
à fe  railler  & à fe  moquer  de  luy  dans  les  lieux  publics. 
r.97o.a.b.  'Comme  Flaccus autorifoit  le  defordre  en  ne  le  punillànr  pas , 
•.c.a.  il  s augmenta  bicntoll,  .'Les  Alexandrins  prirent  un  fou  nommé 
Carabas , qui  couroit  les  rues  tout  nud , le  couvrirent  d’une  natte 
pour'luy  fervir  de  cotte  d’armes, luy  mirent  un  diademe  de  papier 
fur  la  telle , Sc  un  brin  de  roleau  à la  main.  Après  l’avoir  ainfi  ha- 
billé en  Roy  , ils  le  mirent  en  un  lieu  élevé,  où  chacun  luy  venoic 
rendre  fes  relpecls, plaider  devant  luy, prendre  fcs  ordres , & faire 
tout  ce  que  l’on  fait  aux  Princes.D’autres  avec  des  ballons  fur  l’e- 
paule  au  . lieu  de  halebardcs,  elloient  autour  de  luy  comme  fes 
gardes tout  Te  peuple  en  criant,  l’appelloit  Maris,  qui  en  fyria- 
*1971.».  que  lignifie  un  Prince.  Tlaccus  fit  fcmblant  d’ignorer  une  chofe 
31  fi  publique  : r&  les  Juifs  eurent  le  regret  de  voir  traiter  le  dernier 
un.  p.  cjo.  f.  Roy  qUj  ait  poflèdé  toute  la  Judée,  avec  la  mefme  ignominie,. 

quoique  non  avec  la  mefme  cruauté , qu’ils avoient  fait  leur  Roy 
5c  leur  Sauveur  peu  d’années  auparavant. 

?llii|  jn.FrK,P-  • [Mais  ce  ne  fut  là  que  le  commencement  de  leurs  maux.]  'Car 
les  Alexandrins  voyant  que  Flaccus  elloicà  eux , s’allcmblerenc 
un  jour  en  foule  de  grand  matin  au  théâtre , où  ils  le  mirent  tous 
à crier  qu’il  falloir  mettre  des  llatues  de  Caius  dans  les  oratoires 
lcç.p.icn.a.  que  les  Juifs  avoient  'en  grand  nombre  en  tous  les  quartiers  de 
inrw.p.  971.  la  ville  'pour  faire  l’exercice  de  leur  religion.  aCar  c’elloit  où  ils 
î*lcg.  c s’aflembloient , principalement  les  fàmedis , où  ils  apprenoient 
joi.yit.p.ioio.  publiquement  la  loy,'&  où  ils  traitoient  quelquefois  des  affaires 
c*  publiques.[Le  nom  marque  que  c’elloient  des  lieux  d’oraifons  & 

Ep]-*0- c- r-  ?•  de  prières.]  Il  y en  avoir  de  très  grands.  'S.  Epiphane  dit  qu’on  en 
’4-  voyoit  unauprés  de  Sichcm  fans  couverture  comme  un  théâtre , 

b,llli  Fr  lcs  Samaritains  qui  imitoient  en  tout  les  Juifs.  'Il  femblc 
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en  effet  que  les  oratoires  des  Juifs  n’effoient  point  couverts.  'Au  p. 

moins  ceux  des  MelTalicnseffoient  de  cette  forte.  a On  croit  que  7^' 
les  fynagogues  n’eftoient  que  les  plus  grands  6c  les  plus  beaux  de  V P'  ‘7‘ 
ces  oratoires. 

'Comme  il  y av<jit  des  Juifs  par  toute  la  terre , 6c  peuteffre  un  Phi!.  i«  iiJc.P. 
million  dans  l’Egypte  feule , il  eftoit  d’une  étrange  confequence  97U  S7X- 
de  les  irriter  tous  en  profanant  leurs  oratoires.  'Mais  cela  n’cm-  p.^i.a.b. 
pelcha  ni  les  Alexandrins  de  le  demander , 'ni  Flaccus  de  le  per-  <b7t.c. 
mettre  6c  de  le  laifler  faire.  'Ainlï  ce  peuple  qui  favoitl’avcrfionôc  leg.paooj.*; 
le  mépris  que  Caiusavoit  pour  les  Juifs,  '6c  qui  fevoyoit  plutoft  p.  ion.  a. 
anime  qu’arrefté  par  Ion  Gouverneur, le  divilè  par  grandes  crou- 
pes pour  aller  à tous  ces  oratoires.  Ils  coupent  Jcs  arbres  des  uns 
ren  verfenc  les  autres  jufques  aux  fondemens,  mettent  le  feu  dans 
d’autres, '6c  pour  ceux  qu’ils  ne  purent  ruinera  caufc  du  grand  c. 
nombre  de  Juifs  qui  demeuroient  auprès,  ils  les  profanèrent  tous 
en  y mettant  des  ffatues  de  Caius.- 

'Dans  le  plus  grand  6c  le  plus  conlîderable  de  tous, ils  voulurent  «.  A 
mettre  une  llatue  de  Caius , portée  fur  un  char  tiré  par  quatre 
chevaux  :6c  n’ayant  point  de  char  qui  fuftneuf,  ils  en  prirent  urv 

vieux  touc  gaffé,  confacréautrefois,difoit-on, en  l’honneur  d’une 
Cleopatrebifayeulcde  laderniercReinedecenom.'Celan’eftoit  A* 

pas  du  refpect  qu’ils  faifoient  profeffion d’avoir  pour  Caius  : mais 
ils  favoient  bien  qu’au  lieu  de  le  trouver  mauvais,  il  feroic  très  aile 
qu’ils  luy  euflènt  confacré  tant  de  temples.  'On  avoir  foin  de  luy  p.» 
envoyer  des  mémoires  6c  des  journaux  de  cette  affaire , 8c  il  les 
lifoit  avec  plus  de  joie  qu’il  n’cuft  fait  les  hiftoires  6c  les’  poemes 
les  mieux  écrits , tant  parcequ’il  s’fmaginoit  que  les  Alexandrins 
faifoient  cela  pour  l’honorer , qu’à  caufe  de  fon  averfîon  pour  les 
Juifs,  dans  laquelle  fèscourtifànsrenrretcnoientparles railleries  1 
continuelles  qu’ils  en  faifoient.  'Le  feu  qu’on  avoit  mis  aux  ora-  P Ion  b 
toires , confuma  aulfi  quelques  maifons,  outre  plufieurs  ornemens 
confacrcz  en  l’honneur  desEmpereurs.Mais  c’effoitaflèz  que  cela 
fê  firt  contre  les  Juifs,  pour  ne  pas  craindre  que  Caius  en  fift  au- 
cune punition. 

_ 'Les autres  villes  fuivirent  l’exemple  de  celle  d’Alexandrie,  8c  r-  io*e.a;E«c. 
l’on  y conTacra  partout  des  ftatues  6c  des  images  à l’hunncurde  dlr- 
Caius  dans  les  oratoires  6c  les  fynagogues  des  Juifs. 

'peu  de  jours  après  que  les  Juifs  d’Alexandrie  curent  efté  dé-  PhU.riFi^. 
pouillez  de  leurs  oratoires , Flaccus  publia  un  édit  où  il  déclarait  57!- »’*• 
les  Juifs  étrangers  à Alexandrie,fans  les  avoir  feulement  fait  ap. 
pcller , 6c  fans  s’informer  desraifons  fur  lefqucllesils  fondoiept 
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le  droit  de  bourgeoifie , dont  ils  y avoient  joui  jufqucs  alors  de 
mefme  que  les  autres  habitans. 
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ARTICLE  XIV? 

Etranges  violences  du peuple  d' Alexandrie  contre  les  Juifs. 

PM.inFUc.r-  [ TL  y a bien  de  l’apparence  que  les  Juifs , qui , ] ’quoy  qu’en  dife 
Philon, [n’ont  jamais  paflë  pour  dire  fort  patiens  .firent  quel- 
que effort  pour  maintenir  leurs  interefts  8 c l’honneur  de  leur  na- 
tion ; 8c  que  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à ce  que  nous  allons 
lcg.p.ico*.».t.  raporter.]  'Car  les  Alexandrins  qui  les  regardoient  comme  des 

Î;enrs  que  l’Empereur  abandonnoit  à leur  diferegon,  crurent  que 
e temps  eftoit  enfin  venu  delatisfairc  la  haine  inveterée  qu’ils 
in  n»c.  p.  s7>  avoient  contre  eux . 'La  ville  eftoit  di vifée  en  cinq  quartiers , qui 
prenoient  leur  nom  .des  cinq  premières  lettres  de  l’alphabet.  Les 
Juifs  eftoient  répandus  dans  tous  les  cinq  -,  mais  ils  en  habitoient 
principalement  deux,  qu’on  nommoit  pour  ce  fujet  les  quartiers 
des  Juifs.  On  les  contraignit  donc  alors  de  fortir  de  quatre  quar- 
tiers , & de  fe  renfermer  dans  une  petite  partie  du  cinquième.  Le 
peuple  entra  enfuitedans  les  mailons  dont  on  lesavoit  challez , 
p.  j7*.  e.  8c  les  pilla  comme  dans  une  guerre  ouverte.  'Plus  de  quatre-cents 

maifons  furent  pillées  de  cette  forte.  * 

p.j73-b.c.  'Comme  perlonne  n’arreftoit  les  feditieux,  ils  enfonceront  les 

magafins8c  les  boutiques  des  Juifs,  qui  eftoient  alors  fermées*  i t 
caulë  duducil  de  Drufille  [loeyrde  Caius;  ] 8c  emportèrent  tous 
1-2-  p.K»ÿ.b.c,  les'cffèts  qu’ils  y trouvèrent  en  grand  nombre.  'Ils  lé  cachoicnt  Ci 
peu  de  cette  violence,  qu’ils  montraient  à tout  le  monde  ce  qu’ils 
avoient  trou  vé;8cquandils  eftoient  plufieurs  à un  mefme  pillage, 
ils  le  partageoient  entre  eux  au  milieu  des  places,  fouvent  à la  vue 
de  ceux  qui  en  eftoient  les  maiftres,dont  ils  augmentaient  encore 
la  douleur  par  des  railleries  lànglantes. 
di» Fisc. p.973.  'Ainfi  les  Juifs  Ce  trouvèrent  en  un  foui  jour  cha/Ièz  de  leurs 
maifons , dépouillez  de  cous  leurs  biens,  fans  avoir  de  quoy  vivre, 
îtp,.  p.tocs  c.d.  ni  le  moyen  d’en  gagner;  refferrez  dans  tin  quartier  11  étroit, 'qu’il 
* fombloit  qu’on  ne  les  y euft  renfermez, qu’afin  qu’ils  y mourullènt 

tous  en  peu  de  jours,  8c  par  les  incommoditez  de  l’air,  (car  ils 
eftoient  contraints  [la  plulpart]  de  palier  les  jours  8c  les  nuits  à 
l’air,  ) 8c  par  le  manquement  de. vivres  , 8c  par  la  chaleur  étouféc 
qui  leur  empefehoie  la  refpiration.  'Cependant  il  falloit  qu’ils  j 
1.  On  juge  par  là  que  Drufille  cft  morte  vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft 
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demeuraient  s car  les  jeunes  gents  de  la  ville  qui  n’avoient  rien 
à faire, les  y cenoient  allîegez,8c  empefehoient  que  perfonne  n’en 
fortift.La  faim  neanmoins  l’emporrant  fur  tout  le  refte,il  en  for- 
toit  plu(îeurs,'pouraller[implorerdans  les  autres  quartiersdela  inFl.p.  574.  c. 
villcjlc  fecours  de  leurs' a mis, ou  pour  acheter  des  vivres, 'ou  pour  P-  ^5-bl|cg-p- 
relpirer  un  air  plus  pur  à la  campagne  8c  fur  le  bord  de  la  mer.  ,0,ua' 
'Mais quand  ils  eftoient  reconnus,  ils  eftoient  auffitoft  pris  6c  jj* F1- P- s>74- '• 
maftâcrez,  foulez  aux  piez , 6c  trainez  par  toute  la  ville  * en  forte 
qu’il  n’en  reftoit  plus  de  membre  qu’on  pull  enterrer. 

'Pour  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  rerirez  allez  promptement  avec  fcg.  p.  loioAb. 
les  aurres , on  les  pourfoivoit  à coups  de  pierres , on  leur  jettoit 
des  cuiles,on  les  frapoic  à coups  dc  balton  fur  lescndroitsles  plus 
fénfibles,  particulièrement  fur  la  telle, 8c[quelquefois]  jufques  à 
rendre  l’ame.  On  faifoit  le  mefmc  traitement  â ceux  quime  fa- 
chantpas  ce  qui  Ce  palfoit,  arrivoient  de  la  campagne.'Il  y avoir  c,  d. 
fur  les  quais  de  la  riviere  une  troupe  de  gents , pour  prendre  gar- 
de quand  il  arriveroit  quelque  bateau  de  Juifs.  Et  alors  ils  lâu- 
roient  dedans, emporcoient  les  marchandifes , 6c  bruloicnt  les 
hommes  avec  le  bois  mefme  de  leur  bateau. 

. 'En  un  mot,  il  ne  pouvoir  paroillre  un  Juif  dans  la  ville, [hors  le  à'fl«-p-s74J' 
quartierqui  leur  cftoiraffigné  , ] qu’ils  ne  le  tuaflent  à coups  de  -c’ 

[lierres  6c  de  ballons,  ne  luy  donnant  le  coup  de  la  mort  qu’aprés 
'avoir  longtemps  batu.  Les  moins  inhumains  employoient  d’a- 
bord le  fer  8c  le  feu.  Ils  bruloient  quelquefois  les  familles  entiè- 
res, fansavoirni  refpeél  pourles  vieillards,  ni  pitié  pour  les  en- 
fans.’IIs  les  bruloicnt  fouvent avec  lenrs  propres  meubles, lorfque  p.  jtt-  *• 
perfonne  n’en  vouloit.'Mais  le  fopplice  le  plus  cruel,  eltoit  quand  *•  P-1510* 

ils  netrouvoient  point  de  bois.  Car  alors  ils  ramallbient  quel-  c’ 
ques  broullailles , qui-ne  faifoient qu’un  feu  lent  8c  fans  forcc.De 
forte  que  ces  milèrables  après  avoir  langui  longtemps  , eftoient 
enfin  étoufez  par  la  fumée,  8c  leurs  corps  demeuroient  à moitié 
brûlez. Onartachoit  des  cordes  aux  piezdes  autres, 8c on  les  trai- 
noit  tout  vivans  par  le  milieu  des  places  publiques  * 8c  quand  ils 
eftoient  mortsdans  ce  cruel  fopplice, oncontinuoit  à trainer  leurs 
corps  jufqu’à  ce  qu’ils fuflent  mis  entièrement  en  pièces.  Après  in  p.îpi.c. 
cela  ils  faifoient fomblanr,  comme  dans  une  farce,  de  pleurer 
ceux  qu’il;  venoient  de  faire  mourir.  Mais  fi  quelqu’un  de  leurs 
parens  ou  amis  témoignoit  une  douleur  véritable , il  efloit  auffi- 
roft  pris  8c  fouetté  ; 8c  après  avoir  pafte  par  toutes  fortes  de  tour- 
mens,  il  finifioit  enfin  fa  vie  par  le  fopplice  de  la  croix. 
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ARTICLE  XV. 


de  la  perfecution  faite  aux  Juifs  à Alexandrie. 

FL  accus  pouvoiten  un  moment  arrefter  toutcedefôrdre, 
s’il  l’euft  voulu.  Mais  il  faifoit  fcmblant  de  ne  voir  2c  de 
n’entendre  point  des  choies  qui  fe  pafloient  à fcsyeux,&  dont 
ileftoitluy  mefme  l’auteur.  'Il  manda  neanmoins  les  principaux 
des  Juifs,  comme  pour  trouver  moyen  de  les  accommoder  avec 
la  ville. 'Mais  [au  lieu  d’y  travailler  ferieufement,]  il  ne  chcrchoit 
que  de  nouvelles  inventions  pour  les  tourmenter. 

'Les  Juifs  avoient  à Alexandrie  un  Ethnarque 1 ou  chef  de  leur  ** 
nation  : a On  croit  que  c’cft  ce  que  Jofeph  & d’autres  appellent 
Alabarque.bllsy  avoient  aulfiun  Confeilqu’Augufte  avoir  éta- 
bli, pour  gouverner  leurs  affaires  [avec  cet  Ethnarque,  ou]  à fon 
defaut.  Flaccus  fit  prendre  trente-huit  perfonnes  de  ce  Confeil, 
'entre  lelquels  il  y en  avoir  trois  qu’il  lavoir  bien  avoir  déjà  cfté 
pillez,  & avoir  perdu  tout  leur  bien.'Il  les  fit  lier  comme  des  cri- 
minels , les  uns  avec  des  cordes , les  autres  avec  des  chaines  de 
fer,  2e  les  fit  mener  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  grande  place 
jufques  au  théâtre, 'où  l’on  celebroit  la  naiflance  de  l’Empereur. 

[ Ainfi  c’eftoit  le  3 1 d’aouft , ou  peu  apres  : ]'Car  il  lémblc  que  la 
fefteduraft  quelques  jours. 

'Cette  folennité  qui  euft  du  donner  quelque  treve  aux  maux 
des  Juifs, 'ne  put  arrefter  Flaccus.  1 1 fit  fouetter  publiquement  ces 
trente-huitconfeillers,  à la  vue  de  leurs  ennemis  5 2c  fi  cruelle- 
ment , que  les  uns  en  moururent  aufiitoft  après , 2c  d’autres  en 
furent  longtemps  malades.  'On  remarque  mefme  qu’y  ayant 
diverfes  fortes  de  flagellations  à Alexandrie  félon  la  qualité  des 
perfonnes , Flaccus  pour  augmenter  encore  leur  fupplice  par  une 
nouvelle  honte , en  choifit  une  dont  on  ne  fe  fervoit  pas  mefme 
pour  les  moindres  bourgeois  delà  ville. 'Ceux  qui  echaperent  fu- 
rent gardez  en  prifon  julque  vers  la  fin  de  féptembre,2t  jufqu  a ce 
qucFlaccus,[quiavoit  fêrvi  d’inftrumcnt  àDieu  pourlespunir,]fut 
arrefté  luy  mefme  pour  recevoir  la  jufte  punition  de  lés  injuftièes. 

'Il  y eut  encore  d’autres  Juifs  qui  furent  pris  2c  mis  en  croix 
durant  cette  folennité. 'On  s’afTembloit  des  le  matin  au  theatre, 
où  Je  premier  fpeclacle  eftoit  de  ces  miferables  Juifs  qu’onde- 
chiroit  de  coups , qu’on  mettoit  fur  le  chevalet , qu'on  étendoit 
avec  des  poulies , qu’on  tourmentoic  avec  le  fer  2c  le  feu , que 

j.'Pluloo  l'appelle  yxiifxv.  I 
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**•  l’on  condannoic  enfin  à la  croix , & qu’on  faifoir  palier  au  travers 

de  la  place  des  jeux  pour  les  mener  au  fupplice.  Cela  duroit 
juiques  à neuf  ou  dix  heures  ; & apres  cela  venoient  les  dan- 
feurs , les  farceurs , & les  autres  divertilTemcns  ordinaires  des 
Romains,  [ non  plusinnocens,  mais  moins  horribles.] 

Les  femmes  qu’on  croy  oit  dire  Juives,  eftoient  arreftées  fur 
le  moindre  prétexte  dans  le  marché,  & quelquefois  au  milieu 
du  theatre , & expofées  à la  vue  de  tout  16  monde  avec  une  honte 
infupportable.  Il  le  rencontroit  allez  fouvent  qu’on  en  prenoit 
de  payennes  penfant  que  ce  fuflènt  des  Juives  > & quand  on  le 
reconnoiflôit , on  les  laifloic  aullitoft  aflcr.  Mais  quand  elles 
eftoient  Juives  ,1e  peuple  demandoit  qu’on  apportai!  de  la  chair 
de  pourceau  pogr  leur  en  faire  manger.  Celles  que  la  crainte 
obligeoit  d’en  prendre , eftoient  auflitoft  renvoyées  libres:&  cel- 
les qui  le  refufoient , cftoicncexpofées  à toutes  les  indignitez , & 
àtous  les  tourmens  pollibles  : ce  qui  montroit  allez  que  tout  leur 
crime  eftoit  leur  religion. 

Tlaccus  qui  cherchoit  toujours  de  nouveaux  fujets  de  les  p-wz-w*. 
tourmenter,  fit  lèmblant  d’avoir  appris  que  toutes  lesmailôns 
qui  leur  reûoicnt , eftoient  pleines  d’armes.  Il  y envoya  donc  un 
capitaine  entièrement  à luy, nomme  Caftus,  avec  les  foldats  les 

Elus  déterminez.  Mais  on  n’y  trouva  rien  de  confiderable  : au 
eu  que  dans  une  perquifirion  femblable  qu’il  avoit  fait  faire 
chez  les  naturels  du  pays , il  s’en  eftoit  trouvé  une  quantité  pro- 
digieufe. 

[Voilà  l’état  où  les  Juifs  furent  à Alexandrie  durant  environ 
deux  mois.]'Car  cela  ne  finit  pas  avant  la  fefte  de  l^Scenopegie.  p.  jit.  *. 
[Philon  qui  en  a écrit  l’hiftoire,y  avoit  fans  douce  eu  parr,]'puiC  EuCl.  t.  c.**. 
qu’il  eftoit  Juif  d’Alexandrie.  [ Il  eft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  43  *" 
pas  un  peu  exagéré  les  maux  de  là  nation:  & aflurément  les  Juifs 
donnoient  quelques  prétextes , qu’il  ne  dit  pas , à la  cruauté  des 
Alexandrins.  Mais  enfin  c’eft  un  témoin  authentique  du  fruit 
que  les  Juifs  retiroient  d’avoir  rejetté  le  Melfie,  en  déclarant 
qu’ils  ne  vouloient  avoir  que  Cefar  pour  Roy.] 

ARTICLE  XVI. 

Tlaccus  tjl  arrtftc , banni , & cnjin  tuf. 

[ A G a 1 p p a en  la  perfonne  duquel  le  defordr^  avoit  com- 
mencé , ne s’arrefta  apparemment  que  fort  peu  dans  un 
Ttm.  /,  • • Kkk 
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lieu  où  on  l’a  voie  (I  mal  receu.  ] 'Mais  ayant  feeu  que  les  Juifs  5*‘ 
d’Alexandrie  avoient  fait  un  decret  en  l’honneur  de  Caius,  que 
Flaccus  n’avoit  pas  envoyé , il  en  prit  une  copie  qu’il  envoya  à 
Caius  ; fie  il  luy  manda  en  melme*temps  la  raifon  pour  laquelle 
il  recevoir  h tard  une  choie  faite  des  le  commencement  [de  fon 
régné.]  'Ce  fut  le  premier  pas  de  la  vengeance  divine  contfe 
Flaccus,  [ficelle  éclata  bientofttout  ouvertement.] 'Il  croyoit 
s’eftre  acquis  l’affcctiorr  de  Caius  par  fes  leteres  fie  lès  dilcours 
pleins  de  flateries , par  les  eloges  que  luy  donnoient  les  Alexan- 
drins , 'fie  par  les  maux  mefmes  qu’il  avoic  fait  aux  Juifs. 

'Mais  tout  cela  n’empefcha  pas  que  Caius  n’en  voyait,  pour 
l’arrefter,un  Centenier  nommé  Baffus,avec  les  foldats  qu’il  com- 
mandoit.'Baflùs  arrivé  en  peu  de  jours  à Alexandrie,  attendit  la 
nuic  pour  aborder.  II  s’informa  d’abord  où  eftoit  le  Comman- 
dant des  troupes  du  pays , à qui  il  vouloir  communiquer  fon  or- 
dre pour  avoir  main  forte  en  cas  de  befoin  , fie  fccut  d’un  foldat 
qu’il  rencontra , qu’il.foupoitavec  Flaccus  mefine  chez  un  nom- 
mé Stcphanion.  Il  s’y  en  alla  auffitoft , ôeenvoya  d’abord  dans 
la  maifon  de  Stephanion  un  des  fiens  habillé  en  valet,qui  s’eftant 
informé  de  toutes  chofes , luy  vint  dire  que  Flaccus  eftoit  là  avec 
douze  ou  quinze  dpmeftiques,  fans  faire  faire  aucune  garde. 

Baflùs  donne  donc  le  lignai , entre  avec  tous  fes  gents , fait  gar- 
der les  portes  par  une  partie  , fie  monte  avec  le  relie  à lafalle, 
où  Flaccus  bien  éloigné  de  fonger  à fon  malheur,  portoit  alors 
unefanté.  Bàiïùs  parut  le  premier,  fie  Flaccus  l’ayant  apperceu, 
commença,  tout  étonné, à fe  lever.  Mais  fe  voyant  déjà  environ- 
né de  foldatsy  il  reconnut  bien  qu’il  eftoit  perdu,  8e  qu’il  ne  fal- 
loir plus  fonger  ni  à fe  défendre , ni  à s’enfuir.  Il  fut  auffitoft 
emmené,  pendant  que  tous  les  affiftans  demeuraient  dcbout,in- 
terdits  fie  laids  de  frayeur , fans  olèr  feulement  s’enfuir. 

'Les  Juifs,  au  lieu  de  folenniferla  Scenopegie  où  l’on  eftoit 
alors,  demeuraient  renfermez  dans  leurs  maifons, accablez  de 
douleur  fie  d’affliction , lorfqu’on  leur  vint  dire  que  Flaccus  eftoit 
arrefté.  Ils  crurent  d’abord  que  c’eftoit  un  piege  qu’on  leur  ten- 
doit  pour  avoir  occafion  de  leur  faire  de  nouveaux  maux.  Mais 
enfin  le  bruit  fie  le  tumulte  qu’on  entendoit  au  milieu  de  la  nuit, 
en  ayant  fait  fortir  quelques  uns , ils  apprirent  qu’afturément 
Flaccus  eftoit  arrefté':  8c  alors  devant  les  mains  au  ciel:  Nous  « 
ne  nous  rejouiftbns  pas,  Seigneur,  leur  fait  direPhilon,  du  mal-  « 
heur  de  notre  ennemi  : voftre  loi  fainte  nous  a appris  à avoir  « 
eompaffion  de  tous  les  hommes.  Mais  nous  vous  rendons  de  très  « 
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**'  " juftes  actions  de  grâces  d’avoir  eu  pitié  de  nous.  Ils  pafferent  le 

relie  de  la  nuit  à chanter  des  hymnes  8c  des  cantiques  ; 8c‘des 
que  le  jour  parut  t ils  allèrent  tous  cnfemble  rendre  gracesà  Dieu 
lur  le  bord  de  la  mer, n’ayant  point  alors  d’oratoires  où  ils  pullênt 
s’aûèmbler. 

'Flaccus  fut  embarque  vers  le  commencement  de  l’hiver,  pour  p.jSj.b. 
cftre  mené  en  Italie;  8c  apres  avoir  beaucoup  Ibuffert  dans  le 
voyage , enfin  il  arriva  [d  Rome,]  où  il  fe  vit  auifitoft  acccufé  par 
. I fidore  ic  Lampon , 'ceux  mefmes  qui  par  leurs  flateries  l’avoicnt  b|s*s.  *.  b. 
engage  à periècuter  les  Juifs.  'Mais  là  principale  partie  eftoit  p.^sj.c. 
l’Empereur  mefme,  qui  ne  prenoit  la  qualité  de  juge  que  pour  le 
condanner  dans  les  formes. 'Il  fut  auifitoft  dépouillé  de  tous  fes  p.»s$.d.e. 
biens , 6c  perdit  tous  les  meubles  curieux  8c  magnifiques,  8c  tous 
ceselclaves  fi  choifis,  qu’il  avoit  amalfez  avec  grand  foin.  Car 
tout  eftoit  chez  luy  dans  la  derniere  golitelfe  ; ce  qui  fit  que  Caius 
. feYcferva  prelque  toute  fa  confifeation. 

'Il  fut  enluite  condanné  au  bannillcment  : 8c  toute  la  grâce  p.  s’7.  «. 
qu’il  put  obtenir  par  le  moyen  de  Lepidus , [ alors  très  puillànt  * 
auprès  de  Caius,]  fat  qu’on  luy  donna  l’iile  d’Andros  pour  lieu 
. d’exil,  au  lieu  de  celle  de  G yares,"  la  plus  deferte  de  tout  l’Ar- 

chipel , où  l’on  vouloir  l’envoyer.  'Il  fut  donc  conduit  à Andros  ps&b. 
[apparemment  l’année  fuivantc,]  8c  montré  publiquement  aux 
habitans , [ afin  qu’ils  eullènt  loin  d’empefeher  qu’il  ne  fortift 
de  l’ille.]  'Quelques  mois  apres  il  y acheta  une  petite  terre , où  p-  b. 
il  demeuroit  ïëul.  'Mais  il  y trouva  bientoft  la  fin  de  là  vie, Caius  p^?i. 

Y.  Ciius  f l’ayant  fait  mourir"avcc  les  autres  bannis , [en  l’an  39.]  Quand 
1X*  on  vint  pour  le  tuer,  il  voulut  s’enfuir  8c  fe  défendre:  de  forte  • 

qu’il  falut  le  mettre  en  pièces.  'Son  corps  fut  auifitoft  jette  daus 
une  folle. 

• ARTICLE  XVII. 

0 Hcr  ode  offriront  0 la  royauté , perd  fa  T ttrarchie. 
l’an*  de  Jésus-Christ  39. 

[T  E Roy  Agrippa  eftoit  parti  de  Rome , comme  nous  avons 
I / vu , vers  la  fin  de  juillet  de  l’année  precedente,  pourpier 
enPalcftinedonnerordreaux  affaires  de  fon  royaume. ]'Ce  chars-  1°  ,r^’  '*-cÆ 
gement  fi  fubit , 8c cet  éclat  de  la  royauté  dans  un  homme  qifon  f'^7 
avoit  vu  réduit  à la  derniere  neeelfité , 8c  palier  fix  mois  dans  les 
fers , furprit  tout  le  monde.  [ Herode  Antipas  fon  oncle  8c  fon 
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bcaufrere,  8c  encore  plus  Herodiade  l’a  foeur,  dévoient  refïènrir 
avec  plus  de  joie  que  cous  les  autres  la  profperiré  d’une  perfonne 
qui  leureftoit  fi  proche.  Maislaialoufie,  fille  de  l’orgueil  ,1’em- 
•-*  ?■  <37-  <3*-  porra  fiir  les  liens  du  iang.]  'Herodiade  ne  put  fbuffrir  de  voir  au- 
deflus  de  fon  mari  un  frere  qui  avoir  eu  beloin  de  leur  affiftance 
pour  vivre  ; 8c  elle  importuna  tellement  Hcrode  ,"Cn  excitant  en 
luy  tous  les  mouvemens  naturels  de  l’ambition , qu’enfin  il  fe  re- 
fblut  malgré  luy  de  s’en  aller  à Rome , pour  voir  s’il  ne  pourroit 
point  aufli  obtenir  le  titre  de  Roy.  Iln’epargna  rien  pour  faire  ce 
voyage  avec  le  plus  d’eclat  8c  de  magnificence  qu’il  pouvoit  ; 8c 
fà  femme  l’y  accompagna, [l’orgueil  luy  faifant  meprifer  tous  les 
périls  d’une  fi  longue  navigation.] 

p.  43s.  c.  f.  'Agrippa  [par  une  envie  non  moins  bafîè  que  celle  de  fa  foeur,  ] 

le  refolut  de  s’oppofer  à leur  deffein,  8c  des  qu’ils  le  furent  mis 
en  mer , il  envoya  à Rome  Eorcunat  jbn  affranchi , avec  des  pre- 
fons  pour  Caius  ,8c  des  lettres  où  il  accufoit  Ion  oncle  d’avoir  eif 
des  intelligences  avec  Sejan  contre  Tibere,  fie  d’en  avoir  encore 
• avec  Artabane  Roy  des  Parthes  contre  l’Empire  : 8c  pour  preuve 
de  cela , il  aflhroic  qu’on  trouveroic  dans  fes  arlënaux  de  quoy 
armer  foixante  8c  dix  mille  hommes. 

4$,  'Hcrode  arrivé  à Pouzoles  s’en  alla  à Bayes , où  Caius  eftoic 

alors  j 8c  lorfqu’il  fàluoit  encore  l’Empereur , Fortunar  arriva, 8C 
prefenta  à Caius  les  lettres  qu’Agrippa  luy  écrivoit.  11  les  ouvrir 
aufficoft,  8c les  ayant  lues,  il  demanda  à Herode  s’il  eftoit  vray 
• qu’il  euft  une  fi  grande  quantité  d’armés.  Herode  ne  le  put  nier  : 
de  forte  que  Caius  crut  fon  crime  fuffifamment  prouve ,[  8c  au 
« lieu  de  luy  donner  le  titre  de  Roy,]  il  le  priva  de  faTerrarchic  8c 

de  toutes  fes  richeflès , 8c  le  relégua  pour  toute  la  vie  à Lion. 
[ Ainfi  Herodiade  qui  par  fon  ambition  luy  avoir  fait  commettre 
diverscrimes , le  fit  encore  tomber  par  fon  ambition  dans  le  mal- 
heur  qu'il  meritoit.]  'Pour  elle , Caius  ayant  feeu  qu’elle  eftoic 
foeur  d’ Agrippa, luy  voulut  pardoqperà  caufe  delbn  frere, 8e luy 
rendre  l’argent  qui  eftoit  à elle.Mais  [fa  fiere  vanité]  ne  luy  per- 
mit pas  d’accepter  cette  grâce  ; 8c  ainfi  elle  üit  bannie  averfon 
mari. 

fctU,i.c.K.p.  'jofeph  dont  nous  avons  tiré  ceci,  dit  en  un  autre  endroit,, 

7"c-li  qu’Herode  fut  bannien  Efpagne  avec  fa  femme  ,8c  qu’il  y mou- 

rut. [Peuteftre  que  Caius  qui  vint  cette  année  melme  dans  les 
Giftlesavec  Agrippa-,  le’relcgua alors  de  Lion  dansl’Efpagne. 

Herode  avoir  donc  joui  43  ans  de  fa  Tetrarchie  de  Galilee , ] 
1.1J.C.3.E.  'dont  "il  avoir  voulu  que  la  ville  de  Sephoris  fuft  la  capitale, 
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l’ayant  fait  environner  de  murailles.  [ Jofeph  en  parle  fouvent 
dans  l’hiftoire  de  la  révolté  des  Juifs,  à laquelle  ceux  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  prendre  de  part.] 'Elle eft  célébré,  à ce 
qu’on  dit,  parmi  les  Juifs,  qui  y établirent  une  ecole  [de  la  loy] 
après  la  ruine  de  Jerulilcm.  'Elle  eftoit  fort  connue  dans  le  qua- 
trième fiede  fous  le  nom  de  Diocefarée.  * On  prétend  aulfi  que 
c’eft  la  mcfme  ville  qui  eftoit  célébré  du  temps  des  Croifades 
fous  le  nom  de  Sephet.  On  marque  qu’elle  eftoit  fort  proche  de 
Nazaret  & de  Cana. 

'Herode  fut  entièrement  fondateur  delà  ville  de  Tiberiade, 
qu’il  baftit b peuteftre  en  l’an  1 7 de  J.  C , c dans  un  des  plus  beaux 
endroits  de  la  Galilée , fur  le  bord  du  lac  de  Genefaret,  [qu’on 
appella  auffi  depuis  ce  temps  là  le  lac  de  Tiberiade.]  Il  luy  donna 
ce  nom  en  faveur  de  Tibere , dans  l’efprit  duquel  il  eftoit  fort 
bien.  '11  fit  baftïr  un  palais  où  divers  animaux  eftoient  reprefem 
fez  ; ce  que  les  Juifs  croyoient  alors  eftre  contraire  à leur  loy. 
C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  fe  furent  révoltez  contre  les  Romains , 
Jofeph  le  fit  abatre"&  bruler.'Cet  hiftorien  fait  dire  à un  homme 
de  Tiberiade,  qu’Herode  fondateur  de  cette  ville,  avoir  voulu 
que  toute  la  Galilée , & mefine  la  ville  de  Sephoris , luy  fuft  fou- 
mife,  que  Tiberiade  avoir  toujours  confervé  ce  rangjufques  en 
tan  [58,]  auquel  Néron  la  donna  au  jeune  Agrippa, & que  Sepho- 
ris avoir  commencé  alors  à eftre  la  capitale  delà  Galilée.  [ Nous 
ne  voyons  pas  comment  cela  fc  peur  accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  raporter  du  mefme  Jofeph.  Mais  il  ne  fe  rend  nulle- 
ment garant  de  ce  que  dit  cet  homme  pour  vanter  fa  ville. 

Gomme  Herode  aveât  donné  à cette  nouvelle  ville  lé  ûom  de 
Tibere, ]'il  voulut  aufE  honorerJulie[ou  Livielmere  de  ce  prince, 
en  donnant  le  nom  de  Juliade  à un  bourg  qu’il  fit  fermer  de  mu- 
railles audelà  du  Jourdain. 

'Après  qu’Herode  Antipas  euft  efté  banni , Caius  donna  fa  Te- 
trarchie  &tous  fesbiens  à Agrippa  : d mais  ce  ne  fut  que  dans  la 

Îuatriemeannée  de  fon  régné,  [c’eftà  dire  en  l’année  fuivante. 

grippa  revint  des  celle-  ci  trou  verCaius,]c&  l’accompagna  dans 
fon  voyage  des  Gaules.  On  l’accufoitd’infpirer  la  violence  & la 
tyrannie  a ce  prince, qui  n’y  eftoit  que  trop  porté  de  luy  mefme. 
l’a  n d e J e s u s - C h a 1 s t 40. 

'Il  femble  qu’Agrippa  après  avoir  receu  de  Caius  la  Tetrâr- 
chit  de  fon  oncle,  y ait  ju/fitoft"  fait  un  voyage  pour  en  prendre 
pofleffion , fie  foit  enfuite  revenu  trouver  Caius  avant  le  mois  de 
jtbntembre.  • 
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ARTICLE  XVIII. 

O////  v*»/  faire  mettre fa  fat  ne  dans- le  Temple  de  Jerufilem. 

£ \T  O u S avons  vu  furd’hiftoire  de  Caius  comment  ce  prince 
J_[\|  avoit  voulu  recevoir  les  mefmes  honneurs  que  l’on  avoir 
accoutumé  de  rendre  à ceux  que  luy  8e  les  autres  Romains  rc- 
gardoient  comme  des  dieux.  Il  faut -voir  maintenant  comment 
3 s’attaqua  au  Créateur  mefme  de  l’univers,  & prétendit  s’at- 
tribuer l’unique  Temple  qui  luy  fuft  confacré  publiquement. 
L’hiftoire  en  eft  raportée  par  Philon  fie  par  Jofeph,  mais  allez 
différemment.  De  lbrte  que  nous  ferons  quelquefois  obligez  d’a- 
bandonner le  dernier  qui  n’eftoit  alors  qu’un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans , poursuivre  Philon  qui  cftoit  à Romt  en  ce  temps- ci 
mefme,  y ayant  efté  envoyé  par  tous  les  Juifs  d’Alexandrie  pour 
foutenir  leurs  interefts.] 

'Dans  lafoÜe  que  Caius  avoit  d’eftre  dieu , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’il  euft  averûon  des  Juifs,  à qui  leur  religion  ne  permet- 
toit  pas  de  le  flater  jufqu’à  cet  excé»;  fie  il  ne  pouvoir  mieux  fe  « 
venger  de  leur  prétendue  defobetllànce , qu’en  profanant  la  làin- 
teté  de  leur  Temple.  Comme  il  là  voit  aulïï  que  ce  T emple  eftoit 
révéré  de  tout  le  monde, parfaitement  beau,  fie  plein  de  richellés, 
c’eftoit  allez  à un  prince  ambitieux,  comme  il  eftoit,  pour  le  le 
vouloir  dttribuer.  Mais  il  y fut  encore  pouffe  par  une  occalîon 
particulière. 

'Capiton  qui  eftoit  receveur  des  deniei*  de  Jamnia  en  l’an  36, 
“Peftoir  alors  de  toute  la  Judée , s’il  faut  s’arrefter  aux  termes  de 
Philon.  [Je  ne  fçay  fi  c’cft  celui] bque  Caius  fit  mourir  cetteannée 
Îdîo.Ljj.  p.  mefme,  parce  qu’il  demandoità  fermer  au  moins  les  yeux,  pour 
p.  .ck,  ne  pas  voir  egorger  fon  fils. c II  eftoit  entré  pauvre  dans  cet  em- 
joii.  ploi,  fie  y eftoit  devenu  riche.  Mais  comm%  c’eftoit  en  pillanc 

les  autres,  fie  qu’il  craignoit  que  ceux  du  pays  ne  s’en  plaignif- 
fentunjour,  il  ne  founaitoit  que  d’avoir  quelque  occalîon  de 
trouble,  pour  les  rendre  coupables  au  lieu  de  luy.  11  arriva  donc 
à Jamnia , que  quelques  uns  des  Gentils  qui  s’y  eftoient  venus  ha- 
bituer parmi  les  Juifs,  fachant  la  dilpofition  de  Caius , fie  pouffez 
par  Capiton , outre  que  d’eux  mefmes  ils  eftoiçnt  ennemis  deï 
Juifs , s’aviferent  tout  d’un  coup  de  dreffer  un  méchant  autel  de 
brique  [à  Caius,]  ne  doutant  pas  que  les  Juifs  indignez  devoir 
violer  leur  loy  dans  leur  pays  mefme , ne  fuient  quelque  feditioa. 
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4°'  ’ Les  Juifs  en  effet  abatirent  auflîtoft  l’autel , Ce  les  autres  portè- 

rent leur  plainte  à Capiton,  qui  fut  ravi  d’avoir  ce  qu’il  chcr- 
choit  depuis  tant  de  temps.  Il  en  écrivit  donc  à Caius,  deguifant 
la  chofe-,  Ce  luy  donnant  le  tour  qu’il  voulut. 

[Caius  qui  apparemment  eftoit  alors  dans  les  Gaules,]  'd’où  il 
revintà  Rome  le  31  aouft  de  cette  année,  » prit  fur  cela  confeil 
d’HeliconCe  d’Apelle,  qu’il  avoit  accoutumé  de  confulter,  l’un 
fur  la  maniéré  de  bien  railler , l’autre  fur  celle  de  bien  chanter 
des  vers.  'Helicon  eftoit  Egyptien  de  naiffance,  &efclavedefa 
« première  condition.  '11  avoit  paftè  du  fervice  d’un  particulier  à 
celui  de  Tibere , Ce  enfuiteà  Caius.il  avoir  quelqueconnoijlânce 
des  lettres  : 'mais  fon  principal  talent  eftoit  la  bagatelle, & de  fa- 
voir  fort  bien  divertir  les  uns  aux  dépens  des  autres  par  des  rail- 
leries agréables  Ccpiquantes.'Cefutparce  moyen  qu’il  s’inftnua 
tout  à fait  dans  l’efpritde  Caius, 'donc  il  devint  mefme  le  grand 
Chambellan , Ce  il  eftoit  toujours  auprès  de  luy. 

• 'Apelle  eftoit  d’Afcalon.  Sans  parler  de  la  maniéré  dont  ilavoit 
paflé  fa  jeuneffe , fa  profeflion  eftoit  d’eftre  acteur  de  tragédies, 
8c  de  n’a  voir  pas  plus  d’honneur  Ce  de  pudeur  qu’en  ont  tous  ceux 
qui  montent  fur  le  theatre.  'Mais  Caius  l’aimoit  tellement, qu’il 
le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  luy,  mefme  en  public. b Ils  fu- 
rent depuis  tous  deux  punis,  Helicon  par  Claude,  Ce  Apelle  par 
Caius  mefme,  quile  faifoit  mettre  fur  la  roue  de  temps  en  temps 
pour  le  tourmenter.'Suetone  ditqu’eftanr  un  jour  auprès  d’une 
ftatue  de  Jupiter , il  demanda  comme  en  riant  à cet  Apelle , Qui 
des  deux  luy  paroiilôit  leplus grand.  Et  Apelleeftant  embarafti* 
de  fa  réponfe,  il  le  fit  auffitoit  déchirer  à coups  de  fouet,  8c  il 
difoit  qu’il  avoit  une  voix  bien  douce , mefme  en  fe  plaignant. 

[Comme  Caius  haïflbit  déjà  les  Juifs,  Ce  que  les  Egyptiens  Ce] 
'les  Afcalonites  eftoient  naturellement  leurs  ennemis , ] il  ne  faut 
pas  s’étonner  de  la  refolution  qu’il  prit  avec  le  conleil  de  ces 
deux  miniftresfur  l’affaire  de  Jamnia.J'Ce  fut  qu’au  lieu  de  l’au- 
tel debrique  que  les  Juifs  avoienc  abaru , onmettroit  fa  ftatue, 
revêtue  d’or,  8c  grande  comme  un  coloflè,  dans  le  fànéluaire 
mefme  de  leur  Temple  de  Jerufàlem  ; '8c  que  ce  Temple  feroit 
* appellé  leTemple  1 de  Caius  l’illuftreScle  nouveau  Jupiter. 

'Ce  fut  l’ordre  qu’il  envoya  à P.  Petronius , qui  avoit  fuccedé 
dVitelliusdansle  gouvernement  de  la  Syrie.*  Etjofeph  dit  mef- 
me qu’il  luy  donna  cet  ordre  en  lefaifant  gouverneur,  ou  plu  toft, 

• J 

1.  on  bien,  de  f lUuftrt  'Ju/iler  le  jcuiu  Çtim,  pour  le  Jiftiugucr  Je  Jule  CcCu  nommé  aulfi  Caius,  Je 
adoré  par  les  Romains. 
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rpW.p.iou.  qu’il  le  fie  gouverneur  exprès  pour  cela.  'Il  luy  commanda  en  4°" 

*-b-  mefme  temps  de  prendre  la  moitié  des  troupes  qui  gardoient 

l’Euphrate,  pour  executer  là  volonté  par  la  force,  en  cas  que 
les  Juifs  ne  s’y  fotmiüènt  pas  volontairement. 

ARTICLE  XIX. 

P e trône  tâche  en  vain  de porter  les  Juifs  à recevoir  U Jlatue  de  Caius. 

fhU.p.ioii.  » Etrone  ayant  receu  l’ordre  que  nous  venons  de  dire  , fe  # 

X trouva  dans  une  très  grande  peine,  Tachant  d’un  codé  que 
Caius  vouloir  eftreobeï,8cfans  retardement,  quoy  qu’il  ordon- 
nait ; & voyant  de  l’autre  la  difficulté  de  forcer  un  peuple  fi  puif- 
• fantScfizelé  pour  fesloix.  'Enfin  neanmoins  la  colere  de  Caius 

luy  parut  un  mal  plus  grand  & plus  inévitable  que  tous  les  dan- 
gers de  la  guerre  : 8c  la  mefme  raifon  fit  que  tous  les  officiers 
Romains  qui  eftoient  dans  la  Syrie , crurent  qu’il  falloir  obéir.  • 

Le  péril  au  moins  en  eftoit  un  peu  plus  éloigné,  puifque  Caius 
par  une  providence  particulière  de  Dieu , qui  eu  maiftre  de  la 
malice  mefme  des  hommes , n’ayant  point  ordonné  de  prendre 
une  ftatue  déjà  faite,  il  falloir  du  temps  pour  en  faire  une  nou- 
velle.'Il  manda  donc  les  plus  habiles  ftatuaires  de  la  Phenicie , 

8c  leur  commanda  de  faire  à Sidonune  ftatue  telle  que  la  vou- 
j«T.  iot.  Lis.  c.  loit  Caius.'U  fit  venir  en  mefme  temps  deux  legionsfde  l’Euphra- 
n p-«»g-  te,  ] 8c  raflèmbla  autant  qu’il  put  d’alliez.  Il  manda  fa  refolution 

à Caius,  qui  la  loua  fort,  8c  l’exhorta  de  faire  fans  relafche  la  • 

,M.I  vc.17.  guerre  aux  Juifs  s’ils  refufoient  d’obeïr.  'Ainfi  il  s’en  vint  avec 
p.  79°.  L toutes  festroupes  camper  i Ptolemaïde  fur  les  confins  de  la  Ju- 

dée, pour  y palier  l’hiver, 8ceftre  en  état  de  commencerla  guerre 
mt.|>.  «40.1»)  au  printemps  fuivant,  files  Juifs  refufoient  defe  foumettre.'Car 
hd.  p.  791-  g.  CCC1  fç  paftoit , félon  Jofeph , dans  le  temps  des"femences  , [c’eft  No  tu, 
à dire  apparemment  au  mois  de  feptembre.] 
kd.p.79°.f.  'Les  Juifs  furent  extrêmement  lurpris  de  ces  préparatifs.  Les 

uns  ne  pouvoientfeperfuader  qu’on  leur  vouluft  faire  la  guerre  j 
les  autres  n’en  do;itoient  pas,  mais  ne  voyoient  aucun  moyen  de 
fkiLp.ici4.o.  fe  défendre.'Cependant  Petrone  ayant  mandé  les  Pontifes  8c  les 
principaux  d’entre  les  Juifs,  leur  déclara  la  volonté  de  l’Empe- 
reur , 8cleurreprefentaen  mefme  temps  que  s’ils  refufoient  de 
s’y  foumertre , toutes  les  principales  forces  de  la  Syrie  eftoient 
preftes  de  fondre  fur  eux,  8c  de  palier  tout  au  fil  de  l’épée.  Il 
croyoitles  intimider,  & réduire  enfuite  le» autres  fans  peine: 

mais 
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mais  ce  fut  inutilement.  La  vue  de  leur  malheur  les  interdit,  feu-  *• 

Icment,  mais  ne  les  abatit  pas.  Ils  ne  répondirent  [ d’abord]  que 
par  des  larmes , 8c  en  s’arrachant  les  cheveux  : & ils  protefterent 
[enfuite,]  qu’ils  perdraient  plutoft  la  vie  que  de  voir  profaner 
leur  Temple. 

'Lebruitdudcflêin  de  Caius  s’eftant  auflîroft  répandu  à Jcru-  e. 
fàlem,  & par  tout  le  pays , tous  les  Juifs  fans  autre  lignai  que  leur 
commune  douleur, quittèrent  les  villes  8c  la  campagne,  8c  s’en 
vinrent  tous  enfèmble  [à  Ptolemaïde]  dans  la  Phenicie,  trouver 
Petrone , avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans.  'Les  premiers  qui  p.  w*  e 
aperceurent  de  loin  cette  gfande  multitude,  s’imaginèrent  que 
c’eftoit  une  armée  qui  venoit  attaquer  Petrone, 8c  coururent  l’en 
avertir.Mais  avant  qu’il  pufLprcndre  aucune  mefure,  iis  eftoient  . 

déjà  arrivez , 8c  couvraient  comme  une  nuée  tout  le  pays  : ce  qui 
furprit  ceux  qui  ne  fàvoient  pas  combien  la  Judée  efloit  pleine 
de  peuple.  Mais  ils  n’avoient  pour  armes  que  des  cris  mêliez  de 
gemillemens,8cdu  bruit  qu’ils  faifoient  en  fe  frapant  la  poitrine: 

8c  ces  cris  eftoient  II  grands  que  l’air  en  retentiflôit  encore  lors 
mefme  qu’ils  les  retinrent  en  s’approchant  pour  avoir  recours 
ai* prières,  que  l’excès  de  leur  douleur  leur  mit  danslabou- 
‘chef.  Ils  eftoient  diftribuez  en  fix  dallés,  trois  d’un  cofté,  où 
eftoient  les  vicillards,les  jeunes  hommes,  8c  les  enfans,  8c  trois  de 
l’autre  où  eftoient  les  vieilles  femmes , celles  qui  eftoient  moins 
âgées, 8c tes  filles.  Cjuand  ils  aperceurent  Petrone  de  loin,  ils 
fe  jetterent  tous  par  terre , en  pourtant  tant  de  fanglots  que  rien 
ne  pouvoir eftre  plus  pitoyable:  8c  quoique  Petrone  leur  corn- 
mandaftdelê  lever,  8c  de  s’avancer,  à peine  purent-ils  s’y  refou- 
dre. Enfin  ils  vinrent  la  tefte  couverte  de  cendre  , les  yeux  fon- 
dans  en  larmes,  8c  les  mains  derrière  le  dos,  comme  ceux  qui  font 
condannez  à la  mort. 

'Alors  les  Sénateurs  prenant  la  parole,  reprefenterent  que  l’e-  Phil  r.  u». 
tatou  ils  eftoient , faifoit  allez  voir  combien  ils  eftoient  éloignez  ““*• 
de  la  rébellion  dont  on  vouloir  les  accufcr;  qu’ils  eftoient  tous 
venus,  parcequ’ils  venoient  demander  ou  qu’on  les  confcrvaft 
»•  tous,  ou  qu’on  les  fift  tous  mourir.  Nous  avonsefté , difoient.ils , 
m les  premiers  de  l’Orient  à favoir  que  CaiuscftoitEmpereim,  8c  à 
v nous  en  rejouir.  Notre  Temple  eft  le  premier  où  l’on  ait  offert 
m pour  luy  des  victimes.  Eftoit-ce  afin  qu’il  fuft  le  premier  ou  le 
» fcul  dont  on  violaft  la  fainteté  ? Qu’on  nous  ofte  nos  vil  les,  nos 
o biens,  nos  terres , tout  ce  que  nous  pofledons  : N ous  croirons  les 
.«•  donner,  8c  non  pas  les  perdre , pourvu  que  noftrc  Temple  de- 
Tom.  I.  L 1 1 
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' meure  en  l’état  que  nos  pores  nous  l’ont  laillc  depuis  tant  de  fie. 
des.  Que  fi  nous  ne  pouvons  obtenir  cette  grâce,  mourons  avant  * 
que  de  voir  ce  comble  de  cous  lesmaux.il  ne  Faudra  point  d’ar-  " 
niée  pour  nous  vaincre.  Nous  ne  détendrons  point  noftre  reli-  “ 
gion  par  les  armes,  mais  par  la-fouffrance.  Nous  ferons  plutoft  “ 
nous  mefmes  nos  boureaux  & nos  facrificateurs , afin  que  cette  “ 
nouvelle  divinité  ait  des  victimes  dignes  d’elle  : Etnousmour-  " 
rons  innocçjis  & malheureux , fans  rien  faire  ni  contre  l’obc'üïân-  " 
ce  du  prince , ni  contre  le  devoir  de  noftre  conlcicnce.  'Mais  “ 
leur  répondit  Petrone  tout  en  colère,  eft-ce  que  vous  prétendez  “ 
que  j’agifle  contre  l’ordre  de  l’Empereur  ? Si  la  chofè  depen-  ** 
doit  dcmoy,vous  auriez  quelque  raifondeme  parler  comme  “ 
vous  faites.  Vous  fàvezqu’il  faut  que.j’obeïflè  auflibien  que  vous.  “ 
Si  vouscroycz , repartirent  les  Juifs,  devoir  obéir  à l’Empereur,  “ 
loufïi  cz  que  nous  croyions  auffi  devoir  obéir  à Dieu  & à noftre  “ 
loy  L’un  eft  bien  aulficonfiderable  que  l’autre.  Nous  ne  crain-  “ 
drons  pas  de  nousexpofer  pour  cela  à toutes  fortes  de  dangers.  “ 
Et  peuteftre  qu’ayant  Dieu  pour  nous , il  faura  bien  nous  pro- 
téger , &. défendre  l’honneur  de  fon  Temple. 
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ARTICLE  XX. 

Petrone  ce  Je  à U rejijlance  des  Juifs  , d>  en  é cris  à^Caius. 

V j ci  T)  E T R o N e vit  bien  que  les  Juifs  ne  cederoientpas  aux  mé- 
bc'i.f.  t'c.i7.p.  i naccs , 8c  qu’il  en  faudrait  venir  à une  guerre  fanglante , fi 

7ÿi.  b.  c,  on  vouloir  pou  lier  les  chofes.  C’eft  pourquoi  pour  eonnoiftre 
mieux  l’état  de  leur  pays  & de  leurs  forces,  il  s’en  alla  avec  fes 
, amis  feulement, àTiberiadeen  Galilée' [qui apparcenoit  à Agrip- 

<40.  c|  pa,]laifiant  fes  troupes  à Ptolemaïde.'Il  y manda  encore  lesprin- 
^bdP  791 1 c cipaux  desjuifs,  & tour  le  peuple  y vint  en  grand  nombre.aLà  11- 
M ■?■*•  ■ leur  reprefenta  la  puifiance  des  Romains , les  menaces  de  Caius, 

& qu’àprés  tout  on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  tous  les  au- 
dlani.p.«4°.  très  peuples  avoient  déjà  fait.'IIs  ne  répondirent  à cela  qu’en  le 
conjurant  de  ne  les  point  réduire  à l’extremité  en  voulant  violer 
bel. p. 75n.de.  ]eur  foy.'Mais  je  fuis  moy  mefme  obligé,  répondit  Petrone,  « 
d’obeïrà  la  loy  du  Prince:  je  ne  la  puis  violer  fans  mériter  de  «. 
perdre  la  vie:  &c  ma  mort  n’empefehera  pas  qu’il  ne  vienne luy  « 
mefme  vousredutreà  l’obeiiTance.  Alors  tous  les  Juifs  s’écrièrent  » 
«lant  p.«+o.  f.  qu’ils eftoientprefts  de  fouffrirtous  la  mort  pour  leur  loy.'Eftes  « 
*“  vous  donc  refolus,  répliqua  Petrone  en  les  faifant  taire,  de  pren.  » 
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4*'  » dre  les  armes  contre  Cefar , lins  confidercr  ni  voftre  fùibiefiè,  ni 

»>  fàpuilfance?  Nous  fâcrifions  deux  fois  tous  les  jours,  repondi- 
» rent  les  Juifs,  pour  Cefar  8c  pour  le  peuple  Romain  : mais  s’il  veut 
» mettre  la  ftatue  dans  notre  Temple , il  faut  quil  égorgé  aupara- 
••  vaflt  tous  les  Juifs. Nous  ne  prendrons  point  les  armes , mais  nous 
•>  nous  laiderons  tous  tuer.  Et  en  mefme  temps  ils  fe  couchèrent 
par  terre , comme  prefts  à recevoir  le  coup  delà  mort. 

'Petrone  fut  touché  de  leur  zelefic  de  leur  courage.  »Et  de  luy 
mefme  il  entroit  allez  dans  leurs  raifons,outre  que  naturellement 
il  eftoit  bon  Sc  porté  à la  compaffion.  b Apres  qu’il  fc  fut  retiré 
,u  Hciciat.  chez  luy , Ariftobule  frere  d’ Agrippa , "Elcias , 6c  les  autres  prin- 
ces de  la  maifon  royale , vinrent  le  trouver  avec  les  principaux 
des  Juifs.  Ils  le  conjurèrent  de  ne  point  réduire  le  peuple  au  de- 
fefpoir . 'mais  de  fouffrir  " qu’ils  envoyallent  des  députez  à Caius, 
'ou  de  luy  vouloir  écrire  luy  mefme , 6c  luy  reprefenter  la  réfuta- 
tion où  eftoit  le  peuple  de  mourir  plutoft  que  defouffrir  (a  lia  tue  ; 
'Que  Caius  feroit  peuteftre  touché  luy  mefme  des  confèquences 
de  cette  affaire  -,  6c  que  s’il  perliftoit  dans  fon  deflèin , il  feroic 
encore  alors  affiz  temps  de  faire  la  guerre. 

'Petrone  mit  Paffaire  en  deliberation  dans  fon  confeil.  Et  il  ne 
fut  pas  fafehédevoir  que  ceux  qui  avoient  auparavant  le  plus 
foutenu  pour  la  guerre , paroidbient  alors  ébranlez,  & que  les  au- 
tres fè  portoient  ouvertement  à la  douceur.  Ainfi  il  ne  fit  plus 
difficulté  de  fe  déclarer  pour  ce  fentiment , quoiqu’il  vift  afléz 
le  danger  où  il  s’expofoit.  Mais  il  avoit  peuteftre  quelque  con-* 
fiance  au  fecours  de  Dieu , foit  par  un  inftind  naturel , toit  qu’il 
Cuft  lu  quelques  uns  des  livres  fàcrez  dans  les  études,  foit  qu’il 
en  cuft  appris  la  dodrine  par  le  commerce  des  Juifs. 

'On  jugea  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pas  à propos  de  permettre 
aux  Juifs  d’envoyer  des  députez  à l’Empereur,  ni  mefme  de  luy 
mander  qu’ils  s’oppofoient  fi  fortement  à la  confecration  de  fa 
ftatue  : mais  qu’il  falloit  laiflèr  lesjuifs  en  fufpens  fans  leur  rien  ré- 
futer ni  leur  rien  projnettrç,nc  point  pretlèr  ceuxqui  travailloient 
àlaftatue  , leur  recommander  au  contraire  d’employer  tout  le 
travail  6c  tout  le  temps  nçceiïaire  pour  la  rendre  fi  par  faite, qu’el- 
le puft  paflcr  pour  un  chefd’œuvre  j 6c  mander  enfuite  à Caius 
qu’on  n’avoit  pu  encore  executer  fà  volonté,parcequ’il  falloit  du 
temps  pour  aehever  fa  ftatue  8c  que  mefme  on  n’avoit  pas  ofé 
preflèr  lesjuifs  àcaufc  de  la  fairon,'parceque  fi  les  terres  n’eftoient 
pasfemées,  tout  le  pays  demeurant  fterile, on  n’en  pourroit  plus 
tirer  les  impofts  ordinaires, fie  que  U mitere  y feroit  une  infinité 
de  voleurs.  L 11  i^ 
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Petrone  tenta  encore  les  jours  fuivans  de  vaincre  la  refiflance 
dès  Juifs , parlant  cantoll  aux  principaux  en  particulier , tantoft 
au  peuple,  les  priant , les  exhortant  ,6c  le  plus  fouvent  les  mena- 
çant de  la  colère  6c  de  la  puiflance  de  l’Empereur,  fans  jamais 
les  pouvoir  fléchir.  'Enfin  voyant  que  rien  ne  faifoic  impreffion 
lur  eux;  6c  que  cependant  tous  les  travaux  de  la  campagne 
eftoient  celiez , il  les  fit  tous  allèmbler , 6c  les  congédia  en  les  ex- 
ri.n.p.  1017.C.  hortant  d’aller  prendre  foin  de  leurs  terres, 'fans  du  relie  les  aflu- 
rer  de  rien , ni  aurtî  leur  rien  refuler". 

'Auflîtoft:  qu’il  eu  11  ceilé  de  parler , il  tomba  une  fort  grande 
pluie , [dont  les  terres  avoientextremement  befoin  pour  dire  la- 
bourées,] 6c  dont  le  temps  tout  à fait  lèrein  ne  donnoit  ce  jour  là 
aucune efperance  , outre  que  toute  l’année  avoir  cité  fort  feche. 
Une  furprilè  fi  favorable  parut  aux  juifs  une  marque  allurée  de  la 
protection  que  Dieu  prenoit  d’eux.  Petrone  mclroe  6c  tous  les- 
Romains  en  furent  touchez. 

'Petrone  envoya  donc  en  diligence  à Rome  porter  la  lettre 
qu’il  adrefloic  à Caius, '8c  les  autres  qu’il  écrivoit  en  mefine  temps 
à lès  amis,  pour  empelcher  que  .Caius  ne  portail  les  chofes  A 
l’extremité,  6c ne  reduifilt  les  jififs  au  delefpoijr. 
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ARTICLE  XXL 


Le  Roy  Agrippa  écrit  à Caius  pour  les  Juifs. 
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r A V E c quelque  adrcllè  que  Petrone  eull  écrit  à Caius,  alâ 
lettrealluma  tellement  la  colere  de  ce  cruel  prince,qu’el- 
le  paroilFoit  fur  Ion  vifage  à mefiire  qu’il  la  Iifoic.  Et  quand  il 
l’eut  achevée,  il  témoigna  6c  par  lèsgeftes  6c  par  fes  paroles, 

3 uc  Petrone  n’avoit  plus  à attendre  de  luy  que  la  punition  de  fa. 

elobeiflànce.'ll  fe  retint  néanmoins  auflîtoft  pour  dilïïmuler  fa 
eolere , jufqu’à  ce  qu’il  la  pull  fatisfaire  làns  danger.  Car  il  crai- 
gnoit  extrêmement  ceux  qui  commandoient  des  armées  puifi. 
lantes , comme  celles  de  Syrie,  6c  qui  pouvoienc  caulèr  quelque 
trouble. 'Il  commanda  peu  de  temps  après  à un  de  fesfecretaires, 
d’écrire  fa  reponlè  à Petrone , dont  il  louoit  en  apparence  la  pru- 
dence 6c  la  prévoyance  ; 'mais  il  luy  recommandoit  de  ne  point 
perdre  de  temps  à faire  confacre^là  ftarue.  ' * 

'Sur  ces  entrefaites.  Agrippa  ["revenu  depuis  peu  de  lès  Etats ,] 
entra  pour  laluer  Caius  à lôn  ordinaire , làns  rien  favoir  ni  de  là 
lettre  de  Petrone, ui  de  tou» ce  qui  avoir  précédé  ou  fuivi  [,tou~ 
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40'  chant  le  dcflein  de  Caius.]  Il  n’euft  pas  de  peine  à connoiftre  aux 

geftcs  dcreglez  de  Caius , & à les  yeux  égarez , qu’il  eftoit  en  co- 
Jere.’Mais  ce  qui  le  furprit  davantage , fut  de  remarquer  qu’il  ne  à- 
fixoit  fa  vue  que  fur  luy.  Il  fit  reHexion  fur  toutes  les  actions 
grandes  Se  petites  , pour  voir  s’il  n’avoit  rien  fait  qui  euft  pu 
Poffenlèr^  8c  il  ne  fc  trouvoit  coupable  de  rien.  Il  eut  plufieurs 
fois  la  penléc  de  luy  demander  le  fujet  de  fon  mécontentement 
8c  il  fe  retint  toujours,  'de  peur  que  là  curiofitc  & là  hardiellè  &•  • > 

n’attirallent  flir  luy  la  colere  que  ce  prince  avoit  peuteftre  con- 
tre d’autres.  Caius  qui  penetroit  plus  que  perfonne  les  penfées  Sc 
les  mouveirvens  des  efprits , le  voyant  dans  cette  inquiétude  ; 
n Vous  voudriez  fa  voir,  luy  dit  il,  le  fujet  de  ma  colere:  vous  le  . 

» faurez  bientoft.  Vos  admirables  Juifs,  qui  lêuls  d’entre  les  hom- 
» mes  ne  veulent  pas  que  Caius  foie  un  dieu , 'lèmblent  courir  vor  p 
» lontairement  à leur  ruine , par  le  refus  qu’ils  font  de  m’obcïr. 

» J’ay  commande  qu’on  mift  dians  leurTernplc  la  ftatue  dejupiter, 
m 8c  eux  louspretexte  de  demander  grâce,  le  font  Ibulevez  de  tous  »? 

» collez,  pour  s’oppolér  à ma  volonté.  > 

'Il  en  eut  dit  bien  davantage,  s’il  n’euft  vu  Agrippa  accablé  P I03°-  Wr 
par  ces  premières  paroles,  changer  à tous  momens  de  couleur. 

La  frayeur  l’ayant  faifi,  tous  fes  membres  commencèrent  à trem- 
bler, jufqu’à  ce  que  lc?forces  luy  ayant  tout  à fait  manqué , il 
s’évanouit  -,  &il  fuft  tombé  à terre,  fi  on  ne  l’euft  foutenu.  On  • 

l’emporta  chez  luy , où  il  demeura  fans  lentiment  8c  làns  con- 
noiflànce  jufqu’au  foir  du  lendemain.  Il  ouvrit  alors  un  peu  les 
yeux  , & il  regarda  les  affiftans , & puis  retomba  encore  dans  fon 
aflbupificmenc.  Le  rroifieme  jour  il  revint  tout  à fait  à luy , 8c 
demanda  d’abord  où  il  eftoit, & fi  l’Empereur  eftoit  là.  On  l’alfura 
qu’il  eftoit  chez  luy  , au  milieu  de  les  amis  8c  de  les  plus  fideles 
lervitcurs.  Les  médecins  fjrent  retirer  ceux  qui  eftoient  dans  là. 

* chambre,  afin  qu’il  puft  fe  fortifier  par  le  bain  ,8c  les  autres  fou- 
lagemcns  neccfiàires.  Mais  il  ne  voulut  prendre  qu’un  peu  de 
nourriture  pour  làtisfaire  à la  fimple  necelfité , 8c  de  l’eau  toute 
pure , d^ànt<que  c’eftoit  allez  pour  luy  dans  le  malheur  où  il 
eftoit.  Une  putmefmes*empefcher  de  pleurer  en  prenant  ce  peu 
de  nourriture , 8c  de  protefter  qu’il  ne  voudroit  pas  vivre  davan- 
tage , s’il  n’efperoit  de  pouvoir  encore  fervir  la  patrie  dans  les 
malheurs  qui  la  menaçoient. 

'Il  fe  mit  donc  aulfitoft  à écrire  à Caius  une  longue  lettre , que  p.  icji-ioy. 

Philon  raporte  toute  entière , 'où  il  témoigne  d’abord  que  l’a-  p.  ioji. 
mour  naturel  à tous  les  hommes  pour  leur  patrie  8c  pour  leurs 
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loix , l’obligeant  à s’interellèr  pour  les  Juifs,  dont  fes  anceftxes 
avoientefté  depuis  longtemps  Rois  £c  Pontifes *,  le  refpeél  qu’il 
avoit  pour  l’Empereur  l’avoit  porté  à le  faite  plutoft  par  écrit  que 
de  vive  voix.  'Que  Caius  ayant  accordé  le  droit  de  bourgeoi fie  à 
des  nations  entières  en  faveur  de  quelques  uns  de  fes  amis , la 
part  qu’il  luy  avoir  voulu  donner  dans  (es  bonnes  grâces,  luy 
fàifoit  efpcrcr  d’obtenir  pour  les  Juifs  la  choie  qui  luy  coutcroit 
le  moins,  & qu’ils  eftimeroient  le  plus  j 'Qu’en  obligeant  cette 
nation,  ii  obligeroit  toutes  les  autres,  parmi  lelquelles  les  Juifs 
eftoient  répandus, audelà  mefme  de  l’étendue  de  l’Empire  fQue 
d’ailleurs  la  ville  de  Jerufalem  n’eftoit  pas  indigne  de  recevoir 
des  marques  de  la  bonté,puifqu’ellc  l’avoir  reconnue  pour  Empe- 
reur avant  toutes  les  autres  de  l’Orient. 'il  pailè  enluite  à la  di- 
gnité du  Temple,  maintenue  par  Tibere  contre  une  entreprilè 
de  Pilate , & reconnue  par  Augufte , par  M.  Agrippa , & par  tous 
les  autres  dont  Caius  devoir  davantage  honorer  la  mémoire , Sc 
imiter  la  conduite.  'Il  prorefte  enfin  que  tous  les  grands  biens 
dont  il  luy  cft  redevable , luy  font  inutiles  & à charge , s’il  ne  luy 
accorde  la  grâce  qu’il  luy  demande  ; Qu’il  eft  preft  de  les  luy  ren- 
dre , & de  rentrer  dans  le  milèrable  état  dont  il  l’a  tiré , fi  cela 
eft  neceflàire  pour  conferver  le  repos  à là  nation , & le  relpeft 
du  au  Temple  ; Qu’autrement  il  paflèra  pour  traiftre  à fa  patrie, 
ou  pour  avoir  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince } Que  l'un  & 
l’autre  feroit  pour  luy  une  honte  infiipportable,  qu’il  ne  pourroit 
effacer  qu’en  quittant  la  vie.Tl  envoya  cette* lettre  cachetée  à 
Caius,  & demeura  enfermé  chez  luy  en  attendant  avec  inquié- 
tude une  reponfe  dont  dépendoitla  fortune  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Juifs  fur  la  terre. 

[Caius  au  lieu  d’ellre  touché  de  l’accident  arrivé  à Agrippa  en 
fa  prelènce,]'en  eftoit  encore  devenu  plus  animé  contre  les  Juifs, 
voyant  en  la  perfonne  de  ce  prince  fon  favori, combien  tous  les 
autres  eftoient  attachez  à leurs  loix.'Il  s’irrita  en  effet  d’abord  en 
lifant  la  lettre  d’Agrippa , de  ce  qu’il  s’oppofoit  à»  une  choie  qu’il 
fouhaitoit  fi  ardemment.  Néanmoins  les  raifons,qu’il  luy  alle- 
guoit  firent  impreffion  fur  fon  efprit  : &*antoft  il  blafmoir  Agrip- 
pa de  ce  qu’il  avoir  tant  d’affeclion  pour  un  peuple  'qui  ne  vouloir 
pas  reconnoiftre  fa  divinité , tantoll  il  le  louoit  de  luy  avoir  dé- 
couvert fes  fentimens  avec  liberté,  avouant  que  c’eftoit  l’effet 
d’une  ame  noble  & genereufe. 

I . Muumme  Ica  ayculc  paternelle  c fl  air  de  lance  Jes  AGsontcal  ou  Macal+ci, 


l’an  Je  J.C.  , 
40. 


Digitized  by.Gi. 


L’an  de  J C. 

40* 


RUINE  DES  JUIFS. 


4Jf 

ARTICLE  XXII. 

Caius  quitte  le  dcjfein  de  mettre  fa  fatue  dans  le  Temple  , 

& le  reprend  aujftojl. 

[ \ Grippa  fachant  que  Caius  eftoit  dans  cette  inccrtitu- 
f \ de,  ]'lepria'de  vouloir  venir  manger  chez  luy  à Rome,  6c  J°C*»'-I.iS.e. 
l’y  traita  avec  toute  la  magnificence  dont  il  lè  putavifer.  Caius  “-r-  ",1"6+}r 
très  fatisfait  de  fa  generofité,  8c  voulant  luy  en  témoigner  là 
reconnoiftance,  luy  dit  dans  la  chaleur  du  vin,  que  ce  qu’il  luy 
avoit  donné  julques  alors  eftoit  peu  de  chofe  pour  le  recompen- 
*fer  des  fcrvices  qu’il  en  avoit  receus  , & qu’il  vouloir  faire  bien 
davantage  pour  le  rendre  heureux.  Agrippa  luy  répondit  qu’il 
l’avoit  toujours  fervi  pour  l’amour  de  luy  mefme,  6c  non  dans  la 
vue  d’aucune  recompenfc  ; qu’il  reconnoiflbit  neanmoins  en- 
avoir  receu  une  très  grande  * 6c  que  fi  les  biens  qu’il  luy  avoit 
faits  eftûient  peu  de  chofespour  (à  libéralité  royale,  ilscftoient 
audeftus  de  tout  ce  qu’il  euft  jamais  ofé  efperer.  Caius  le  preffa 
encore  davantage  de  luy  dire  en  quoy  il  pourroit  le  plus  l’obli- 
ger : ôcalors  Agrippa  croyant  ne  pouvoir  trouver  une  occafion 
» plus  favorable  , luy  répondit  : Vous m’avez comblez,  leigneur, 

» de  tant  de  grandeurs  8c  de  richcflès , que  je  ne  puis  rien  defirer 

• audelà.  Mais  vous  pouvez  m’accorder  une  grâce  qui  attirera  fur 

• vous  les  bénédictions  du  ciel , 6c  qui  fera  voir  plus  que  toute 
» autre,  qu’il  n’y  a rien  que  je  ne  puiflè  obtenir  de  voftre  bonté: 

* C’cft  de  vouloir  bien  ne  plus  longer  à mettre  voftre  ftatue  dans 
■ leTemplede  Jerufalem. 

'Caius  qui  l’aimoit  6c  qui  eftoit  très  fatisfait  de  luy,  eut  honte  p-«4j.a.b.c. 
de  luy  refylerune  chofe  qu’il  l’avoit  obligé  fi  publiquement  de 
luy  demander.  Il  nepouvoit  pas  aufline  point  eftimer  le  definte- 
reftèment  d’un  prince,  qui  pouvant  efperer  une  augmentation 
confiderablede  revenus  ou  de  terres,  n’avoit  fongé  qu’à  procu- 
rer l’avantage  de  fa  nation,  en  expofant  meime  toute  fa  fortune,.  • , 

fid’Empereur  n’euftpas  agrée  là  demande.  Ainfi  Caius  naturelle- 
ment Ieger  ôcinconftant , 'fit  écrire  à Petrone  qu’il  le  louoit  du  c-  P* 
foin  qu’il  avoit  eu  d’aflèmbler  une  armée  pour  executer  les  or- 
dres  j Que  fi  fa  ftatue  eftoit  placée  dansle  Temple  de  Jerufalem,  / 

» il  n’avoit  qu’à  l’y  laiflèr  ; Que  fi,  difoit  il , elle  n’y  eft  pas  encore, 

» ne  vous  en  mettez  plus  en  peine , mais  renvoyez  les  troupes  en  & 

* leurs  quartiers , ôcexccutez  les  autres  ordres  que  je  vous  avois- 
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donnez  auparavant.  Car  j’ay  changé  de  dclTcin  pour  ccttc  ftatue, 

■en  faveur  d’Agrippaâ  qui  je  ne  puis  rien  refulcr.  « 

'Mais  comme  s’il  euft  eu  peur  de  faire  aux  Juifs  une  faveur  en- 
tiere,  il  ajoucaque  fi  on  vouloir  luy  confacrer  un  temple,  une 
image,  ou  une  ftatue  dans  quelque  lieu  que  ce  fuft,  hors  Jeru- 
falem , & que  quelqu'un  fuft  aflèz  hardi  pour  s’y  oppofer,  il  vou- 
lait qu’on  le  punift  aulfitoft,  ou  qu’on  le  luy  envoyait.  C’eftoic 
révoquer  la  grâce  qu’il  accordoit,  Se  ouvrir  laporteàlafcdition 
& à la  iguerre.  Car  il  eftoit  comme  impoifiblc  que  les  peuples 
voifins, moins  pour  honorer  Caius  que  pour  faire  dépit  auxjuifs: 
ne  remploient  tout  le  pays  d’autels  8c  de  ftatues  ; ce  que  les  Juifs 
n’auroient  jamais  pu  iouffrir  : 8c  Caius  pour  les  punir  , auroic 
aulfitoft  ordonné  ae  nouveau  qu’on  mift  fa  ftatue  dans  le  Tenu* 
pie.  Mais  Dieu  qui  cft  le  maiftre  de  toutes  choies,  ne  permit 
point  qu’aucun  des  peuples  voifins  fift  ce  qu’il  fembloit  que  tous 
dévoient  faire. 

[Cependant  les  Juifs  fê  trouvoient  toujours  au  mefine  péril.] 

'Car  Caius  foitparlâ  legcrcté  ordinaire,  aloit  au’on  lujfeuftdic 

Sue  les  Juifs  avaient  elle  fur  le  point  de  le  révolter  à caufe  de  fa 
atne, 'comme  l’a  depuis  écrit  T acite  ; b le  repentit  bientoft  de  la 
grâce  qu’il  leur  avoit  faite  : 8c  au  lieu  de  la  ftatue  qu’on  avoit 
commencé  à Sidon , il  en  fit  faire  une  autre  à Rome , de  cuivre 
doré,  extrêmement  grande,  dans  le  deficin  de  la  faire  porter 
fccrettement  avec  luy  quand  il  iroic  en  Egypte  [ au  commence- 
ment de  l’anné  fuivante,]  8c  de  la  faire  placer  lâns  bruit  dans  le 
Temple  de  Jerufalcm  avant  que  les  Juifs  en  fceuflcnt  rien,  [ce 
qnin'euft pas  manqué  de  Ibulever toute  cette  nation.] 'Audi  Jo- 
leph  dit  qu’elle  alloit  certainement  périr , fi  Dieu  n’euftpromte- 
ment  ofté  la  vie  à.Caius. 

'Il  écrivit  mefmc  [ 'vers  le  mois  de  décembre  ] àPetrone,que  v.l**i 
puifqu’il  avoit  eu  moins  d’égard  aies  volontcz qu’aux  prefens 
qu’il  avoit  receus  des  Juifs,  il  luy  ordonnoitde  le  juger  luy  met 
me,  8c  de  fe  traiter  comme  le  meritoit  un  homme  qui  devoir 
fervir  d’exemple  du  refpcft  qu’il  faut  rendre  aux  ordres  de  fon 
fouverain.  C’eftoit  luy  commander  defe  donner  luy  mefmela 
morc.Mais(Dieuqui  ne  veut  pas  lailfer  fansrecompenfele  moin- 
dre bien  que  fontles  hommes , ]prit  foin  de  fa  conlervation.  Car 
ceux  qui  portoient  cette  lettre  de  Caius , furent  trois  mois  fur  la 
mer;  8c  quand  ils  arrivèrent,  il  y avoit  déja''pres  d’un  mois  que  17  j«a 
Pctrone  avoir  rcceu  nouvelle  de  la  mort  de  Caius , [arrivée  le  24 
janvier fiiivanr.  Ainfi  il  ne  receut  l’ordre  de  fa  mort,  que  pour 
voir  de  quel  péril  Dieu  l’avoit  tiré.]  ART.  XXIII. 
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ARTICLE  XXIII. 

J^uel  tjïoit  Phi  Ion  : 11  demande  jujlice  à Caius  pour  les  Juifs 
d' Alexandrie.  * 


[ 1^  Hilon  de  qui  nous  avonsappris  les  particularitez  les  plus 
£ certaines  de  cette  hifloire , ] '6c  qui  eftoit  à Rome  en  ce 
temps  là  mefme,»  eftoit  un  Juif  de  la  race  facerdotale , b des  plus  M»a.  leg  p. 
illultrcs  familles  de  toute  la  ville  d’Alexandrie,'  frere  d’Alexan-  T i!!  & 
dre  Lyfimaque,Alabarquedouchef  de  ce  grand  nombre  de  Juifs  h.f.ito.c. 
qui  demeuraient  dans  la  mefme  ville.'  Jofcph  l’appelle  un  hom-  * B^**ei^ 
meilluftreen  toutes  chofês.  [ Les  ouvrages  qu’il  compofà,  dont  ejof.am.1  i». 
nous  pourrons  parler  dans  la  fuite,]  f l’ont  rendu  célébré  parmi  c 
les  perfbnnes  habiles , Chrétiennes  6c  payennes.  Ils  font  voir 
avec  quel  foin  6c  quel  travail  il  avoir  étudié  les  livres  facrez  qui  >• b-, 
faifoient  la  fcience  dA  Juifs.  Il  fè  rendit  encore  très  célébré  tant  /e°i  u c^.p. 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  philofophie.  Car  on  pre-  «i-». 
tend  qu’il  furpafla  tous  ceux  dcfoncempsdans  la  connaiflancc 
des  dogmes  de  Platon  êc  de  Pythagore , aufquelsil  s’eftoit  atta- 
ché: '6c  il  avoir  tant  de  raport  avec  Platon  pour  l’eloqucnce  Hiw. t.îh.c*. 
m auffibien  que  pour  les  fentimens,  qu’on  difoit  ordinairement  à 

” Alexandrie,  qu  Platon  imite  Philon,  ou  Pijilon  imite  Platon:  c,,05p'177'  ‘ 
*»*'«.  '6c"les  habiles  l’appelloient  un  fécond  ou  un  autre  Platon , 6c  le  Hier.  cp.  »«.  t. 
Platon  Juif.  t.  p.317.  ». 

'11  eftoit  âgé  g lorfqu’il  vint  à Rome  en  ce  temps  ci , ayant  efte  PKil.lcg.  p. 

• député  parles  Juifs  M’Alexandrie,  * pour  maintenir  le  droit  de  ^ 

bourgeoise  qu’ils  pretendoient  dans  cette  ville,  k 6c  pour  les  m.j  c. 
oratoires  [ qu’on  leur  y avoir  ofté.  Car  leur  perlccution  n’eftoit  * I”1  ’c'£ 

• pas  finie  avec  l’autorité  de  Flaccus.] 1 La  lédition  continuoit  ton-  i phii.  p.  toi*, 
jours  dans  la  ville , 6c  il  falut  que  les  uns  6c  les  autres  envoyafiqpt  * m d 
des  députez  à Caius.  Apion  fut  chef  de  ceux  d’Alexandrie,  6c  /fofpisjj.c.d.’ 
*•  Philondes  Juifs, 'qui  eftoit  au  nombre  de1  cinq.  .•  nûi.-p.i°«* 

'Ceux-ci  firent  leur  voyage  par  mer  au  milieu  de  l’hiver  [ vers  p 10»».  c. 
le  commencement  de  l’an  40,  ] avec  les  incommoditez  6c  les 
dangers  ordinaires  de l^faifon,  mais  qui  n’eftoient  que  l’image 
de  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  fur  terre,  f Ils  eurent  ordre  fans 
doute  d’attendre  Caius  à Rome  jufqu’à  fon  retour  des  Gaules, 
qui  ne  fut  que  le  ji  d’aouft.JIls  luy  envoyèrent  cependant  par  le  moi*.». 

▼.la  note».  Roy  Agrippa, "qui  fe  rencontra  à Rome  pour  aller  en  Syrie,  un 

*•  'Jofcph  Ait  qu'on  en  députa  tioii  de  chaque  cofté.  [On  pouroit  en  aroù  depuis  envo#  Jouit  auues.)  J p «j>.c. 
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mémoire allez ample  des  maux  qu’ils  avpient  lbufferts,&  des 

grâces  qu’ils  elperoienc  recevoir  de  la  jufljce  de  l’Empereur. 

[ Lorfque  Caius  fut  revenu , 5c  p.euteftre  mefme  avant  qu’il 
p.io»7.a.  fuit  entre  à Rome,] 'les  députez  des  Alexandrins  gagnèrent  fe- 
V.  ic ii.  e.  qrettement , à ce  qu’on  crut , Helicon  grand  Chambellan, 'qui, 

p.  ici7.  a.  h.  comme  nous  avons  dit,  eftoit  Egyptien, 'luy  donnèrent  de  l’ar- 
gent , 6c  promirent  de  luy  faire  de  grands  honneurs  quand  Caius 

* «•  viendroit  à Alexandrie.  Les  Juifs  ayant  feeu  enfin  le  tort  que  leur 

faifoit  cet  homme  par  fes  railleries  meflées  d’acculations  atro- 
ces , tafeherent  de  le  gagner  à leur  tour  : mais  ils  ne  purent  pas 
feulement  trouver  le  moindre  accès  auprès  de  luy. 
f-  îcis. a.  'Ainfi  ils  refolurent  de  s’adrefler  directement  à l’Empereur, 

£c  de  luy  prefenter  un  mémoire , qui  n’cftoit  que  l’abregc  de 
h.  celui  qu’ilslui  avoient  envoyé  un  peu  auparavant  parAgrippa.'Ils 

le  luy  prefènterent  dans  le  champ  [de  Mars  ] auprès  du  Tibre , 
Lorfqu’il  fortoit  des  jardins  de  fà  mere  ; ôc  il  les  receut  avec  un 
vifage  riant  5c  ouvert,  les  faluafort  civilement,  témoigna  par  un 
gelte  delà  main  qu’il  lesaimoit,  ôc  leur  fit  dire  par  un  nomme 
Homile  commis  pour  les  députations , qu’il  les  ecouteroit  luy 

* . mefme  àfon  premier  loifir/ce  qu’il  ne  promit  à aucun  desautres 

députez  qui  eftoient  là  de  tous  les  endroits  de  la  terre. 

« 'Un  accueil  fi  favorable  faifoit  croire  à tout  le  monde  que  les 

Juifs  avoient  déjà  gagné  leur  caufe.  Mais  Philon,  quel’ageôcla 
icience  rendoient  plus  fàge  ôc  plus  défiant  que  les  autres , crai- 
gnoit  la  fuite  d’une  fi  belle  apparence. Et  ne  voyant  point  de  rai- 
fons  .pourquoi  Caius  les  duft  préférer  à tant  d’autres , il  appre- 
hencloitqu’il  n’èuftefté  gagne  par  les  Alexandrins,  ôc  qu’il  ne 
promift  de  les  entendre  que  pour  leur  faire  perdre  promtement 
leur  caufe. 

•h01»-  •'Cependant  Caius  s’en  plia  voir  les  palais  magnifiques  qu’il 

av#oit  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Juifs  qui  s’attendoient  à route 
heure  d’eftre  appeliez  à l’audience,  furent  obligez  de  quitter 
Rome  pour  le  fuivre  : ôc  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’ils  apprirent 
à Pouzoles  le  danger  où  ils  eftoient,  non  pas  de  perdre  le  droit 
de  citoyens  d’Alexandrie , mais  de  voir  la  ruine  entière  de  leur 
religion , par  l’ordre  que  Caius  avoit  do»né  de  mettre  fa  ftatue 
dans  leur  Temple. 

t-  *•**•  ,0‘°-  'U  n’y  avoit  guère  d’àpparence  après  cela  de  vouloir  pourfuivre 

les  droits  particuliers  des  Juifs  d’Alexandrie , Ôc  encore  moins 
d’cfperer  pouvoir  obtenir  fur  cela  aucune  juftice  de  Caius.  I>e 
forte  que  «Philon  ôc  les  collègues  s’en  fh  fient  retournez , s’ils 
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*“■  • euflènt  cru  le  pouvoir  faire  avec  honneur , 6c  fans  manquer  à ce 
» qu’ils  dévoient  à ceux  qui  les  avoienc  députez.  Les  amesgcne- 
n reufes , dit  Philon  mefme  fur  cela , ne  perdent  jamais  l’efperancc: 
h 6c  ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  lire  nos  loix  en  palTant , y 
x trouvent  toujours  des  fujets  de  confiance  Se  de  confolation. 

» Peuteftrc  que  cette  rempefte  n’eft , difoit-il , que  pour  éprouver 
m fi  nous  aimons  vraiment  la  vertu,  & fi  nous  fommes  difpofez  à 
» fupporter  conftamment  les  affli&ions..  Tous  les  fecours  humains 
m nous  manquent  : ne  nous  en  inquiétons  point,  & que  rien  ne 
puiflè  ebranler  l’efperance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu , qui 
» a fi  fouvent  tire  notre  nation  des  périls  qui  paroifloienr  eftre 
■ » fans  refiTource.  'Que  s’il  faut  mourir,  c’eft  vivre  glorieufemenc  ?.'«♦«.  * 

u que  de  mourir  pour  la  confervation  de  nos  loix. 

* ++++++ *+++■*■*■*■*+++ 

ARTICLE  XXIV. 

De  1 Audience  donnée  far  Caius  aux  Juifs  & aux  Grecs  et Alexandrie^ 

(T  A tempefte  qui  menaçoit  tous  les  Juifs  au  fujet  de  la  ftatue 
I v de  Caius,  pafli  en  effet  en  peu  de  temps,  comme  nous 
avons  vu,]  ’6c  Philon  eut  (on  audience  auprès  de  la  ville  . dans  les  fliil. îcg.  p. 
tnailbns  de  plailance  -qui  ^ortoient  le  nom  de  Mxcenas  & de  ,04a  *• 
Lamia , à qui  elles  a voient  appartenu  autrefois , & où  Caius  eftoit 
depuis  quatre  jours.  'Caius  au  lieu  d'aflèmblcr  des  perfonnes  ha-  p.  1040. «Ht 
biles , 6c  de  prendreles  autres  précautions  neceffaires  pour  exa- 
miner un  droit  qu’on  difputoitaux  Juifs  apres  400  ans  de  joüif- 
fânee’,  fe  fit  ouvrir  toutes  lescharrtbrcs  de  ces  deux  palais,  pour 
les  voir  l’une  apres  l’autre.  Au  milieu  de  cette  occupation  il  fie 
entrer  les  Juifs , qui  après  l’avoir  falué  avec  tout  le  refped  polîî. 
ble , furent  receus  de  luy  d’une  maniéré  qui  leur  fit  tout  d’abord 
defëfperer  du  fiiccés  de  leur  affaire , & de  leur  vie  mefme.  Car  il 
» leur  dit  en  montrant  les  dents,  8c  avec  un  ris  amer:  Vous  cfte* 

» donc  ces  ennemis  des  dieux,  qui  ne  voulcapas  me  reconnoifire 
••  pour  dieu,  quoique  tous  les  autres  le  faflènt,  6c  qui  aimez  mieux 
» en  adorer  un  que  vous  ne  finiriez  feulement  nommer:  6c  en 
mefme  temps  étendant  les  mains  vers  le  ciel , il  profera  un  blaf- 
phemc  qu’on  n’a  pas  ofé  raporter. 

'Les  députez  des  Alexandrins  qui  cftoient  auffi  prefens,  cru.  p.  i«n.k 
rent  des  ce  premier  compliment  que  leur  caufe  eftoit  gagnée. 
Ilsentémoignoienttoüt  ouvertement  leur  joie,  &*ion*oient  à 
Caius  tous  les  noms  de  leurs  dieux,  dequoy  il  fut  fort  fatisfuit: 

M m m ij  n * 
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&pour  achever  tout  à fait  de  l’irriter  contre  les  Juifs,  Tfidore 
qui  cftoit  un  dangereux  calomniateur, [ôc  apparemment]' ce  per- 
turbateur de  l’Egypte,  3qui  apres  avoir  trompe  Flaccus  pour  l’en- 
gager à perlecuter  les  juifs,  'avoit  efté  Ion  accufateur  devant 
. Caius:  Cet  Ifidore,  dis  je,  s’adrellànt  à l’Empereur  : Vous  “ ■ 
dételleriez,  feigneur,  encore  davantage  cesgerts-ci,  & toute  «- 
leur  nation , fi  vous  faviczl’averfionqu’iïs  ont  pour  vous.  Car  ils  “ 
ont  eftei  les  leuls  qui  n’aient-point  facrific  pour  voftre  fanté , lorf-  •*- 
que  tous  les  peuples  le  faifoient.  A ces  mots  les  Juifs  s’ccricrent  “• 
tous  enfemble  que  c’eftoit  une  pure  calomnie  ; Qu’ils  avoient 
ofR-rttrois  fois  pour  fa  profpcrité  lesfacrifices  les  plus  folennels 
qui  fullent  dans  leur  religion.  Soit,  dit  Caius  s vousavez  facrific  : ** 
je  le  veux  bien.  Mais  ç’aefté  àun  autre  :8c  quel  honneur  en  ay  - je  «•* 
receu,  puifque  vous  ne  m’avez  pas  facrific?  L’horreur  de  eps  pa-  “ 
rôles  nous  fit  trembler,  dit  Plulon , jufque  dans  les  entrailles , & 
parut  mcfme  fur.  notre  vifage. 

'Caius  cependant  couroit  tous  fes  logemens , voyoit  les  appar- 
tenions des  hommes  & ceux  des  femmes,  vifitoit  le -haut  & lè 
bas , difoit  ce  qu’il  y trouvoit  à redire , marquoit  les  changement 
& les  enrichiilemensqu’il  vouloir  qu’on  y fifl:  8c  il  falloir  que  • 
les  Juifs  allaflènt  par  tout  apres  luy, raillez  [de  tout  le  monde, ]8c 
‘ moquez  par  leurs  adverfaires , qui  lÿ  outrageoient  avec-  de  pi-î 
quantes  railleries , comme  euflènt  pu  faire  des  boufons  fur  un 
théâtre:  Eten  effet,  ce  quife  pafloit  alors  reffèmbloit  mieux  à 
une  farce , qu’à  un  jugement  ferieux, . 
c.  'Après  que  Caius  eut  donné  fes  ordres  touchant  fês  baflimens, 
il  revint  aux  Juifs,  8c  leur  fit  ccfte  grave  8c  importante  demande  ; 
Pourquoi  ils  ne  mangeoient  point  de  pourceau  : furquoi  les 
affiffans,  lesiunsparflaterie,les  autres parcequ’ilsfe  plaifbient  à 
ce  divertiilanent , fe. mirent  àrire  fi  demefurémenr , que  quel, 
ques  officiers  témoignèrent  que  c’eftoit  blellèr  le  refpeét  qu’on 
devoir  à la  majefté.  du  Prince.  Les  Juifs  pour  fâtisfaire  à la  de- 
mande, de  Caius,  raprefenterent  que  chaque  nation  avoit  fes 
loix  particulières  ,.8c  qu’il  y avoit  auffi  bien  des  choies  dont  leurs 
adverfaires  ne  mangeoient  pas  : furquoi  quelqu’umayant  dit  que 
beaucoup  de.perfjbnnes  ne  mangeoient  pas  mefme  d’agneau  ; Ils  « 
ont  raifon  ,dit  Caius  en  riant  ; car  la  chair  n’en  a pas  de  gouft.  « 
'Après  tontes  ces  railleries  qui  lalToient  la  patience  des  Juifs, 
enfin  il  leur  demanda  tout  d’un  coup  furquoy  ils  fondoient  leur 
droit  d*  bop-geoifie.  Ils  commencèrent  à déduire  leurs  raifbns  ; 
mais  luy , voyant  que  les  premières  eftoient  aflez  bonnes , n’aü- 
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tendit  pas  qu’on  luj  en  alléguait  d’autres  encore  plus  fortes.  Il 
rompit  le  difcours  pour  aller  en  courant  dans  une  grande  falle  ; 

• dont  après  avoir  fait  le  tour , il  ordonna  qu’on  mift  aux  fcneftres 
une  efpece  de  piece  tranfparente,(êmblablc  au  verje  le  plus  dair  , 

8c  qui  laiilant  paiTer  la  lumière  du  foleil , en  arrefte  la  chaleur, êc 
empefche  le  vent  d’entrer.  Au  fortir  de  là  il  demanda  aux  Juifs 
avec  un  air  un  peu  plus  modéré, s’ils  avoient  encore  quelque  cho- 
ie à dire  : 8c  comme  ils  commençoienr  à parler, il  les  quitta  encore 
pour  aller  dans  une  autre  falle,  où  il  avoit  fait  mettre  divers  ori- 
ginaux de*la  main  des  plus  cxccllcns  peintres. 

'Les  Juifs  ne  voyant  aucune  apparence  de  faire  comprendre  J.e. 
leurs  raifons  parmi  tant  d’interruptions  & de  troûbles,&  n’ayant 
plus  l’efprit  capable  de  penfer  à ce  qu’ils  avoient  à dire , eurent 
recours  au  véritable  Dieu  , 8c  le  prièrent  d’arrefter  la  fureur  de 
ce  dieu  prétendu.  Dieu  eut  pitié  d’eux , 8t  au  lieu  qu’ils  n’atten- 
doient  rien  moins  que  la  more , Caius  les  congédia  en  difanc  r 
w'  Cesgentslànemefemblentpas  fi  médians, qu’ils  font  malheu-  - 
« reux  &.  infcnfez.de  ne  pas  croire  que  je  fois  dieu. 

[Voilà  commentfe  paflà  cette  audience , où  Philon  a depeintf 
admirablement  le  genie  léger , inquiet,  8c  turbulent  de  Caius, 

£our  nerien  dire  de lôn  horrible  impicté.J'Les  Juifs  fe  trouvèrent  p.  1043. 

eureux.d’en  dire  forti  la  vie  fauve.  Car  pour  leur  affaire,  ils  ne 
pouvoient  rien  efpererd’un  prince  quines’eneftoit  poinrinftruir, 

8c  qui  cftant  infatué  de  là  divinité  prétendue,  fe  declaroit  fi» 
ouvertement  leur  ennemi , que  ceux  qui  avoient  auparavant  ellé 
pour  eux , leur  refufoient  leurs  fecours , & evitoient  mefme  de. 

Heur  parler,  de  peur  de  s'attirer  fa  dilgrace.  ' > 

'Jofeph  fcmble  marquer  une  autre  audience  , dans  laquelle  joCant.i.  ts.c.  1 
Apion  ayant  fort  invedivé  contre  l’opiniâtreté  des  Juifs  , qui  ,24,^-Ac* 
feuls  ne  vouloient  pas  reconnoillre  la  divinité  de  Caius  ; lorfque 
Philon  voulut  fe  mettre  en  écat  de  luy-  répondre , Caius  tout  en 
colere  luy  impolà  filence,  & le  fit  chaffér  honteufement , avec 
menaces  d’un  traitement  encore  plus  fafeheux.  Surquoi  Philon 
“ dit  aux  Juifs  qui  l’accompagnoient  ; Prenons  courage , mes 
» amis:  < Car  Caius  en  fe  déclarant  contre  nous,  met  Dieu  denoltrc 
**  collé. 

. [Philon  ni  Jofeph  ne  difenc  point  quel  jugement  Caius  rendit.] 

'On  voit  feulement  qu’il  tint  toujours  les  Juifs  dans  l’opprcffion , 
fit  que  tant  qu’il  régna  ils  furenc  expofcz  à la  violence  des  Ale-  81‘^.b.c. 
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BuCU.c.î.p.4}.  xandrins.  Thilon  futmefme  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  fa 
-jof.i.ij.C4.p.  légation , comme  Eufebe  le  cite  de  les  écrits  j * & Caius  fit  met- 
*ri.c.  treenpriibn  Alexandre  Lyfimaque  [Ion  frere  ,J  Alabarque  [det. 
Juifs  d’Alexandrie.] 
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Des  écrits  de  Philon. 
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'F>Hi  lo  N écrivit  en  cinq  livres,  félon  Eufebe,  les  maux  que 
\f les  Juifs  fouffrirent  fous  Caius  : bôc  comme  il  y mefioitaulfi 
les  vices  & les  impietez  de  ce  prince , 'il  les  intitula  par  ironie , 

Des  vertus.  cEulêbë  met  pour  le  premier  celui  que  nous  avons  en- 
core , intitulé , Des  vertus , ou  Légations  à Caius , dSc il  femble  en 
effet luy  donner  le  titre  de  Légation:  e Phorius  l’appelle  Caius 
blafmé.  { Eufebe  met  pour  le  iecond  celui  où  il  reprefentoit  les 
maux  extremes  que  les  Juifs  avoienrfouffertsà  Alexandric.[C’eft 
làns  doute  celui  que  nous  avons  encore,  intitulé,  Contre  r lu  eu  s.}  • 
'Photius  qui  l’appelle  Placeur  blafmé , le  met  aulli  après  le  prece- 
dent : ['ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’aic  pu  eftre  écric  le  pre-  Non  1 
mier.]  . 

'Les  trois  autres  parties  de  cet  ouvrage  ont  efté  perdufs  [il  y a 
déjà  plufieurs  fiecles.  Car  Photius  n’avoit  vu  fur  cette  matière , 
que  les  deux  livres  contre  Caius  6c  contre  Flaccus  que  nous 
avons  encore. ]'I1  y trouve  plus  de  beauté  Si  de  force  d’eloquence 
que  dans  les  autres  ouvrages  du  melme  auteur,  g Et  auffi  on  dit 
que  Philon  ayant  lu  fous  Claude  en  plein  Sénat  les  écrits  qu’il* 
avoit  faits  contre  l’impieté  de  Caius , ils  y furent  fi  eftimez , 
qu’on  les  fit  mettre  dans  la  bibliothèque  [publique.]  'Il  paroift 
s’adrellèr  à l’Empereur  [Claude]  dans  le  livre  contre  Flaccus. 

[11  eft  allez  étrange  que  Saint  Jerome  n’ait  point  parlé  de  ces 
livres  dans  fon  catalogue,  quoiqu’il  y parle  de  beaucoup  d’autres 
ouvrages  de  Philon.]  'Car  comme  cet  auteur  avoit  une  grande 
facilité  à écrire,  ôc  une  grande  abondance  depenfées  , hil  corn- 
pofa  un  grand  nombre  d’ouvrages , tant  fur  l’Ecriture  que  fiir 
divers  autres  fiijets , dont  Eufebe  6c  S.  Jerome  ont  fait  la  lifte, 

[5e  qui  fe  font  confervez  en  partie  jufqueS  à nous. J 'Eufebe  loue 
la  fublimité  despenfées  6c  des  vues  qu’il  a eues  iùrl’Ecricure, 

'6c  Origenc  dit  qu’une  grandeparcie  des  écrits  qu’il  a faits  fur  la 
loy  de  Moylë,font  eftimez  mefme  par  les  perfonnes  intelligentes. 

'Au  contraire  Photius  fe  plaint  qu’il  force  d’ordinaire  la  lettre 
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pour  y trouver  des  fens  allégoriques.  Il  croie  que  c’eft  de  luy 
qu’eft  venu  dans  l’Eglife  la  manière  d’expliquer  l’Ecriture  par 
allégorie , [ quoiqu’ailurérrent  les  Chrétiens  aient  plutoft  luivi 
en  cela  l’exemple  de  S.  Paul  que  d’un  étranger.] 

'Phôtius  remarque  encore  que  J’hilon  luit  quelquefois  des 
fentimens  contraires  à la  religion  des  Juifs.'Et  alïurément  il  par. 
le  trop  honorablement  des  folies  du  paganifme.*  Ilne  condan- 
ne  point  les  honneurs  fuperftitieux  que  l’on  rendoit  à Augufte. 

["Nous  pourrons  parler  en  un  autre  endroit  des  écrits  où  on 
prétend  qu’il  a loué  la  vertu  des  Chrétiens  d’Egypte.]'On  luy  a 
attribué  les  interprétations  [ grcques  des  noms  propres  qui  font 
dans  le  Pentateuque  & dans  les  Prophètes  ; ôc  S.  Jerorrte  lecite 
d’Origçne  : [ ce  qui  fèroit  une  preuve  qu’il  favoit  l’hcbreu.]  'Car 
pour  le  fÿriaque  il  en  parle  co*ntie  ne  le  lâchant  pas. 

'Quelques  uns  luy  ontaufli  attribué  une  hiftoire  latine,  qui 
comprend  ce  qui  s’eft  fait  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’au  régné  de  Saül.  Mais  on  ne  croît  pas  que  cet  ouvrage 
foit  de  luy , parcequll  n’a  rien  qui  eri  foit  digne,&  qu’il  cft  con- 
traire à l’Ecriture  en  beaucoup  de  chofes.  [ " On  peut  encore 
moins  le  faire  auteur  du  livre  canonique  de  la  Sageilè,]  'quoique 
quelques  anciens  l’aient  cru. 

'On  dit  quePhilon  connut  S.  Pierre  à Rome  fous  Claude, qu’il 
luy  parla,b&  qu’il  fit  amitié  avec  luy.  ‘Photius  dit  mefme  une 
choie  [ que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les  anciens,]  qui  eft  qu’il 
embrallà  depuis  la  religion  Chrétienne , mais  qu’il  la  quitta  pour 
quelque  mécontentement. d Et  il  paroirt avoir  combatu  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ  en  écrivant  contre  Mnafon.  [ Maisfoit 
qu’un  hommô  en  qui  il  paroilVtant  de  lumière  d’elprit,  tant  de 
feience,  tant  d’application  à l’étude  de  l’Ecriture,  tant  de  cou- 
rage j qui  avoit  la  connoilTance  & l’amitié  d\i  premier  Apoftre, 
& qui  témoigne  partout  aimer  & honorer  la  vertu  ; foit , dis-je , 

3u’un  tel  homme  n’ait  jamais  efté  Chrétien , ibit  qu’il  ait  celfé 
e Tertre,  c’eft  une  marque  illuftreôc  terrible  que  l’cfprit  fouffle 
où  il  luy  plaift,  & que  la  grâce  choilît  ceux  qui  font  dans  fon- 
ordre  fecret  & impénétrable,  & non  ceux  qui  femblcnt  les  mieux: 
dilpolèz  à la  recevoir. 
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ARTICLE  XXVI. 

d'xlpien  U grammiirUn. 

1 A Pion  [ou 1 Appion]*deputé  par  les  Alexandrins  contre 
il  Philon,*fe  rendit  auffi  tort  célébré  par  fes  ouvragcs.b  II 
cftoit  Egyptien,  né  à Oafis  à l’extremitc  de  l’Egypte , * quoique 
d’autres  aient  dit  qu’il  eftoit  de  Candie. d Mais  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoise  à Alexandrie,  il  fe  fit  pafler  pour  Alexan- 
drin :e  8t  S.  Jerome  l’appelle  ainfi. 

f Oruluy  donne  quelquefois  le  furnom  de  Pleiftoniquc , [ qui 
fignifie  illuflre  par  beaucoup  de  viâoiresj  ] B mais  non  à câuie  de 
fon  pere,  •'  comme  Suidas  paroifL  l’avoir  cru  :*  car  ton  p'ere  s'ap- 
pelloit  Pofidoine.  k Suidas  luy  donne  encore  le  furnom  de 
lMocIhe. 

1 11  eftoitgrammairitn  [ de  profeffion,  ] comme  l’on  appelloit 
alors  ceux  quiefloienc  habiles  dans  les  lettres  humaines,  8t  dans 
lafcience  de  l’antiquité.1"  C’eft  pourquoi  on  luy  donne  fou  vent 
ce  titre  6c  Jule  Africain  l’appelle  "le  plus  curieux  de  tous  les 
grammairiens  ,6c  celui  qui  avoir  faitde  plus  grandes  recherches. 
u II  avoir  efrt  elevé  par  Didyme,  f célébré  grammairien  d’Ale. 
xandrie , <3  8c  ioftruit  encore  par  Apollone  6c  un  Euphranor.  Il 
profefTa  à Rome  fous  Tibere  6c  fous  Claude.1  C’efloit  un  homme 
de  grande  litteraturc,8cqui  pofledoit  extrêmement  l’hiftoire  gre- 
que/ Il  avoir  auflî  un  fty  lé  gay  6c  faciledmais  il  aimoit  trop  à faire 
paroiflre  fon  érudition,  6c  on  le  foupçonnoir  d’amplifier  un  peu 
pour  cela  les  choies  qu’il  difoic  avoir  ouics  ou  lues/1  Il  5 fe  vantoit  fc 
d’immortalifêrceux  à qui  il  adrcflbit  fes  ouvrages.1  Seneque  dit 
qu’il  vifita  toute  la  Grecefous  Caius,  receu  partout  comme  un 
fécond  Homere  ; Sc  fe  moque  en  mefmc  temps  de  fon  érudition 
prétendue  dans  des  bagatelles  de  grammaire. 

y II  compofa  divers  écrits  : [ mais  on  ne  cite  gucre  que]  * fon 
Jhifloire  d’Egypte,  où  il  renfermoit  prefque  tout  ce  qui  fe  difoic 
ou  fe  voyoit  de  mémorable  dans  cette  province.  Et  il  paroiflpar 
ce  qu’on  en  cite , qu’il  y faifoit  mefme  entrer  diverfes  chofes  qui 
n’avoient  point  de  raporc  à l’Egypte.  On  cite  jufqu’au  cinquième 
livre  de  cet  ouvrage  : * 6c  il  n’y  en  av.oit  pas  davantage. 

ï • » Ml  Cotelicr  croit  qu'A;  pion  tft  tou  jouis  une  faute  , foit  de  quelques  auteurs, (oit  des  copiltcs  die, 
».  , peutertre  pour  ••  , Uboneux  , ou  importun. 

3.  Je  n’entens  point  ce  que  Pline  le  natcralillc  dit  de  Jujr  dans  fa  préfacé.  Hune  Tthrius  Cofm  qmké* 
lum  mundt  vocubnt,  (umpubUco  f*mt  tjmpanum  poli  tu  vider i fcjjtt. 

• Comme 
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'Comme  tous  les  Alexandrins  cftoient  ennemis  des  Juifs , il  Api  ». 

ne  faut  pas  s’étonner  des  calomnies  qu’Apion  répandit  contre 
eux  dansfes  écrits,  [&  que  Jofeph  a elle  oblige  de  réfuter  dans 
le  fécond  livre  d’un  ouvrage  qui  eft  intitulé  tout  entier  Contre 
Apien , quoiqu’il  en  emploie  la  première  8c  la  dernière  partie 
contre  d’autres.] 'Il  dit  que  la  plufparr  de  ce  qu’Apion  écri voit  p.  rosak. 
contre  les  Juifs,  n’eftoitque  des  railleries  alTez  froides,  & di. 
gnes  d’un  nomme  tel  qu’Apion , c’eft  à dire  d’un  cfprit  bas , déré- 
glé dans  les  mœurs , & qui  n’avbit  jamais  travaillé  qu’à  s’acqué- 
rir une  vaine  eftime  parmi  les  ignorans. 

[ 11  avoir  allez  fujet  de  parler  des  Juifs  dans  fon  hiftoire  d’E- 
’g^  pre.] 'Et  en  effet , il  y parloit  de  Moyfe  dans  le  3 * &a  le  4e  livre,  p net.». 
b Mais  outre  cela  il  avoir  fait  un  ouvrage  en  particulier  contre 
les  Juifs , [où]  c.il  avoir  ramalTé  toutes  les  calomnies  qu’il  avoir  à ïs.  ‘ F * 
dire  contre  cette  nation.  Jolèph  le  réfuta  après  avoir  écrit  lès  *• 

Antiquitez  des  Juifs,  [ c’en  à dire  après  l’an  93.]  ^.«.y.p.  «7*. 

e Apioncffoit  mort  alors  d’une  maniéré  digne  des  blafphemes  «JotiaApU. 
qu’il  avoir  écrits  [ contre  le  Dieu  véritable.]  Car  luy  qui  s’eftoit  a 1 Tp.  io;!  ». 
raillé  de  lacirconcifion,  fut  obligé  de  fc  faire  circoncire  à eau-  « 1.  ».  j>.  ns?*. 
fe  d’un  ulcéré  qu’il  avoit  en  ces  parties  ; 8c  ce  remède  n’ayant  pu  d- 
guérir  fon  mal,  il  mourut  enfin  tout  pourri , 8C  dans  des  douleurs 
extremes. 

'L’hifloire  d’un  efclave  nommé  Androcfe,  qui  fût  nourri  trois  ^ ^ 
ans  par  un  lion  qu’il  avoit  guéri  d’une  plaie,  & reconnu  enfuite  14  1 
par  le  mefme  lion  à la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome , lorfqu’il 
eftoit  expofé  aux  belles , doit  cftrc  arrivée  vers  ce  temps  ri , 
puifqu’Apion  de  qui  Gelle  la  cite  , alfuroir  qu’il  l’avoir  vue  de 
les  yeux.  L’efclavc  eut  la  vie  8c  la  liberté,  8c  l’on  fit  la  mefme 
gra  ce  au  lion  mefme.  • 

ARTICLE  XXVII. 

Hijloirc  d’Anilét  : Majfacre  des  Juifs  dans  la  Eabylone 
dr  la  Mefopotamie.  • 

[ T A main  de  Dieu  qui  commencjoit  à fè  faire  fentir  aux  Juifs 
I , qui  eftoient  dans  les  provinces  de  l’Empire  Romain  , s’é- 
tendit aulli  fur  ceux  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  laMcfopo-  .< 
tamie  &dans  le  pays  deBabylone.]'Jofephen  raporteamplemcnt  jo-  l.is.c.n.p, 
l’hiftoire,  donc  il  fuffit  de  toucher  un  mot. f Deux  freres  Juifs  yfj» 
nommezAfinéeôcAnilée, ayant  pris  les  armes, pareequ’un  maiftre 
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tiiîèran  dont  ils  dloicnt  apprcntifs , les  avoit  maltraitez , fe 
flii  Grent  des  marais  8c  des  paituragesque  forme  l’Euphrate  dans 
l’endroit oùil  fe  divifcen  plufieurs  branches, & s’y  fortifièrent 
tellement,  qu’ils  devinrent  redoutables  à toute  la  puiflànce  des 
Parthes.'Ils  mirent  en  fuite  le  gouverneur  delaBabylonc,lor£. 
qu’il  penfoit  les  furprendre  avec  une  armée  -,  '&  A rtabane  qui  re. 
gnoit  [ depuis  l’an  1 6 de  J.  C,  ] aima  mieux  rechercher  leur  ami- 
tié , que  venger  l’affront  qu’ils  faifoient  à fa  couronne. 

'Ainfi  ils  vécurent  paifibles  8c  glorieux  durant  quinze  ans, 9 juf- 
qu’à ce  qu’Anilée  devenu  paffionné  de  la  femme  d’unfeigneur 
Parthc  gouverneur  de  la  province , fit  la  guerre  à ce  feigneur , le 
défit , le  tua , 8c  enfuite  epoufa  fa  femme.  Cecte  femme  avoit  ap.  ' 
porté  fès  idoles  avec  elle , 8c  eontinuoic  à les  adorer  ; ce  qui  fai- 
fânt  murmurer  cous  les  Juifs,  Afinée  qui  avoit  longtemps  difli- 
mulé  la  faute  de  fon  frere  , fut  obligé  de  luy  en  parler,  8c  de  luy 
dire  qu’il  devoit  répudier  cette  femme  idolacre.  La  paffion 
d’Anilée  fut  plus  forte  fiir  fon  efprit  que  les  remontrances  de 
fon  frere  :8c  fa  femme  appréhendant  la  fuite  de  ce  fbulevement 
general  des  Juifs  contre  elle , empoifonna  Afinée. 

'Anilée  fit  enfuite  des  courfes  fur  les  terres  de  Mithridate  gen- 
dre du  Roy  A rtabane,  8c  Mithridate  ayant  aflcmblé  une  armée, 
fut  furpris,  défait , 8c  amené  luy  mefme  prifonnier  par  Anilce, 
qui  apres  l’avoir  traité  très  indignement,  ne  laifla  pas  de  le  ren- 
voyer. Michridate  animé  principalement  par  les  reproches  de  fa 
femme  , raflèmbla encore  des  troupes.  Anilée  quitta  fes  marais 
pour  le  venir  combattre  : mais  il  fut  défait.  Il  ne  laifla  pas  de  re- 
tron ver  allez  de  monde  pour  fe  maintenir,  jufqu’à  ce  que  les 
Babyloniens,  qui  avoient  reconnu  le  pays  en  luy  envoyant  des 
députez  ^our  traiter  de  quelque  accord,  fondirent  fur  luy  du- 
rant la  nuit , St  le  tuèrent. 


'Les  Juifs  de  la  Babylone  n*avoient  point  eu  de  part  aux  pilla- 
ges que  ces  deux  freres  avoient  faits  dans  he  pays.  Les  Babylo- 

• niens  ne  laiflèrent  point  de  leur  en  vouloir  faire  porter  la  peine  * 
de  forte  que  n’éftant  pas  allez  forrs  pour  leur  refifter , ils  fèreri- 

g.  rercotà  SeleucieTur  le  Tigre.'Cette  ville  puiflânteeftoit  toujours 

divifée  en  factions,  foit  entre  les  Grecs  8c  les  Syriens  qui  l’habi- 
t«.  W.  i.  f.  c.  toient,'foit  entre  le  Sénat  & le  peuple.  [Et  peuteftre  que  le  Sénat 

* jôE  p «45  g effoit  particulièrement  compofé  deGrecs.]b  Les  Grecs  avoient. 

jufqucs  alors  eflé  les  plus  forts.  Mais  les  Juifs  s’eftant  joints  aux 
Syriens,  demeurèrent  les  maiftres,  jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  fix 
p.qa.  a. b.  . ans^les  Grecs  qui  s’eftoient  réunis  avec  les  Syriens , fe  jetterait 
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4*'  tous  enfemble  furies  Juifs,  & en  tuerentplus  de  cintrante  mille. 

Ceux  qui  purent  echaper  le  retirèrent  à Ctefiphon , pour  y cftrc 
en  furetc  fous  la  protection  du  Roy  des  Partîtes, qui  y venoit  tous 
les  ans  palier  l’hiver. 

'Tous  les  autres  Syriens  déclarèrent  la  guerre  aux  Juifs  auflî-  <■ 
bien  que  ceux  de  Seleucic;  'de  lo rte  qu’il  le  fit  un  carnage  des  a1- 
Juifs  dans  la  Mefopotamic  6c  la  Babylone  plus  grand  que  tout  ce 
qui  fe  voit  dans  l’hifloire  : '<5c  ils  furentenfin  contraints  de  quitter  P-  ‘,0-c 
prefque  tous  le  pays , & de  le  renfermer  dans  les  villes  dcNifibe 
ôc  de  Neerda , les  plus  fortes  de  la  Mefopotamic. 

'Les  Juifs  avoicnt  accoutumé  d’amafièr  dans  ces  deux  villes  le 
didragme  que  chacun  d’eux  devoir  payer  pour  le  Temple,  6c  les 
autres  cholès  qu’ils  vouloient  conlacrerà  Dieu.  Ils  apportoient 
enfuite  de  temps  en  tempscet  argent  à Jerufalem,  6c  y vcnoienc 
pour  cela  en  grandes  troupes , depeur  d’eftre  volez  par  les  Par-  _ 

• thés.  'On  marque  que  la  ville  de  Neerda  eft  célébré  parmi  les  Capel.inApj. 
Rabins , qui  y avoient  une  ecole.  ,,+* 

CT"»  U1 

ARTICLE  XXVIII. 

Iz.aic  Roy  de  l'  Adiabene, & Helcne  fa  rncre  .embr.ijftnt  le  Jud.ûfme. 

(F^U  1 s Qjje  l’hifloire  d’Anilcc  nous  a engagez  à parler  de  ce 
^ qui  le  pafioit  dans  l’Empire  des  Partîtes, mous  y joindrons 
ce  qui  regarde  Izate  Roy  de  P Adiabene  province  de  cet  Empire 
furie  Tibre, 6c  d’Helene  Reinedumefmepays,mcredecet  Izate. 

Jofeph  en  parle  fort  au  long.  Nous  nous  contenterons  de  l’abrc- 
ger.]  'Helene  efloit  tout  enfemble  fccur  6c  femme  de  Monobaze 
Roy  de  l’ Adiabene,  [félon  la  malheureufe  coutume  de  ces  pays , p ^ b- 
..  qui  fut  enfin  détruite  par  l’Evangile.] 'Elle  en  eut  deux  fils, Mono-  ^.«4.». 

baze  l’aifnc , 6c  Izate , que  fon  pere  aima  plus  que  tous  les  enfans 
qu’il  avoir  de  plufieurs  femmes,  'déclarant  qu’il  le  vouloir  avoir  e. 
pour  fucceflèur.  Mais  comme  cela  excitoit  la  jaloufie  de  tous  ».  &. 
les.  freres  contre  luy , le  pere  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets , 
l’envoya  â Abenneric  Roy  de  Carax-  Spafin,'pays  furie  Tigre  à la 
telle  du  golfe  Perfique.  1 ** 

'Izate  rencontra  dans  ce  pays  un  marchand  Juif  nommé  Ana-  jnfp. 
nie , qui  luy  apprit  à luy  8c  aux  femmes  du  Roy  Abenneric,  à ado- 
rer 6c  fer  vir  Dieu  félon  les  coutumes  des  Juifs , dit  Jofeph. 

'Au  bout  de  quelque  temps  Monobaze  le  pere  fe  voyant  près  p.  a*,  e.  â. 
de  mourir , manda  Izate , 8c  le  fitfeigneur  d’un  pays  que  Joleph 
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appelle  Ce®) n , & où  il  die  que  l’on  montrait  encore  les  relies  de 
i’archc  de  Noé.  'L’arche  s’efloitarreftee  fur  les  montagnes  d’Ar- 
menie  félon  l'Ecriture,  '&  mefme  félonies  hifloricns  payens  que 
cite  Joléph.  [Ainfi  ce  pays  de  Ceron  pouvoir  dire  dans  l’Arme- 
nie:  ] 'Si  il  cfloit  allez  éloigné  de  l’Adiabene. 

, aIzace  s’y  en  eflancallé,  Monobaze  fon  pere  mourut  ["en  l’an  Not«  1». 
38  au  pluftard , ] &auffito(lHelene  ayant  aflémblé  les  Grands, 
elle  les  porta  à reconnoiflre  Izate  pour  Roy  comme  fon  pere  l'a- 
voir louhaité.  En  attendant  neanmoins  qu’il  vinft,  Hclene  met- 
me  couronna  Monobaze  fon  fils  aifné , [dont  il  faut  dire  que  la 
riioderation  efloit  bien  extraordinaire,  & bien  reconnue.]  Les 
autres  freres  furent  enfermez,  depeur  qu’ils  n’excitafTent  du 
trouble  5 & melfne  on  vouloir,  dit  Jofeph,  les  faire  mourir,  fi 
Helene  ne  l’eufl  empefehé. 

'Izate  averti  de  la  mort  de  fon  pere,  vint  en  diligence,  & Mo-  ( 

nobaze  luy  remit  le  diademe.  'Il  ne  put  fe  refoudre  à retenir  fes  • 
freres  en  pnfon  ; & ne  pouvant  pas  auifi  fe  fier  à eux , il  les  envoya 
comme  en  oflage , partie  à Artabane  Roy  des  Parthes , 'dont  il 
efloit  vallâl/partie  a l’Empereur  des  Romains, ["qui  pouvoir  alors 
dire  Caius.  Monobaze  feul  demeura  auprès  de  luy.] 

'Il  avoir  toujours  confervè  fon  affection  pour  le  Judaïfme,  & il 
avoic  mefme  obligé  Ananie  par  Ce  s inflances  de  venir  avec  luy 
dans  l’Adiabene.  Ainfi  il  fut  bien  aile  d’apprendre  que  fi  mere 
avoic  cmbraflë  la  mefme  religion  à la  perfuafion  d’un  autre  Juif.. 

'Voulant  donc  en  faire  une  profeffion  entière,  il  efloit  refolu  de 
recevoir  lacirconcifion,  fi  fa  mere  ne  l’en  eufl  empefehé,  en  luy 
repreféntanc  que  cela  pourrait  eau  fer  du  trouble , & foulever  fes 
fujets.  Ananie  qui  craignoit  pour  luy  mefme  qu’on  ne  l’accufâfl 
d’avoir  porté  le  Roy  à fc  faire  Juif,  appuya  la  Reine , dit  à Izate 
que  l’obfèrvation  des  commandcmcns  de  Dieu  efloit  plus  im- 
portante que  la  circoncifion , & luy  répondit  que  Dieu  exeufe- 
roit  cetce  omiflîon  ,.  qu’il  ne  falloir  que  par  neceflîté  & par  la 
crainte  du  peuple. 

'Mais  quelque  temps  aprés,un  Juif  de  Galilée  nommé  Eleazar, 

5 l’ayant  trouve  qui  lifoit  les  livres  de  Moyfé ,.  luy  montra  qu’il  ne 
pouvoit  pas  obfcrver  les  loix  des  Juifs  fans  dire  circoncis.  Izate 
en  futperfùadé  ^exécuta  la  chofé  auffitofl , & puis  la  déclarai  fâ 
mere  Si  à Ananie.  Ils  en  furent  fort  furpris  dans  la  crainte  des  fui- 
tes que  cette  action  pourrait  avoir.  Neanmoins  elle  n’en  eut  point 
r «u.cj«a.b.  de  fachcufcs  : '&  Izate  régna  [ plufieurs  années]  avec  un  bonheur 
qui  le  falloir  honorer  de  tout  le  monde. 


— Diqitized  by  Googk 


Via  de  j.c.  RUINE  DES  JUIFS.  469 


ARTICLE  XXIX. 

Suite  de  Ithijieire  d‘ Izate  ; Helene  fa  mere  vient  demeurer 
à Jeruflem, 


[ Omme  tous  les  hommes  veulent  eftre  heureux, ]'le  bonheur  j0f.MKlw.t4. 

\^__j  dont  jouifloit  Izate  depuis  qu'il  avoit  embrailela  religion  •’•***■ 
Judaïque, fit  que  Monobaze  ion  frere  &l  fes  autres  parens  voulu- 
rent auiîi  le  faire  Juifs.  Cela  fit  foulever  quelques  feigneurs , qui 
ne  pouvant  fouffnr  qu'on  abandonnai!  la  religion  du  pays, exci- 
tèrent Abia  Roy  [d’une  partiej  des  Arabes,!  venir  faire  la  guerre 
à Izate, promettant  d’abandonner  leur  Prince  dans  la  bataille.  Us 
le  firent , & Izate  fut  obligé  de  lé  retirer  dans  Ion  camp.  Mais  le 
lendemain  il  défit  les  Arabes , & reduifir  Abia  ! le  tuer  luy  mef- 
me  depeur  d’elVre  pris. 

'Les  mecontens  eurent  recours  à Voiogelé  Roy  des  Parthes  p. en, 
[depuis  l’an  f o ou  environ,]  qui  vint  avec  une  puiflânte  armée. 

Izate  mit  là  confianceen  Dieu , lé  profterna  à terre , le  couvrit  la 
tefte  de  cendres,  jcunaavec  fa  femme  &:  lèscnfans.  Dieuecouta 
là  priere , & Vologefe  receut  la  nuit  mcfme  la  nouvelle  d’une  in- 
curfion  de  qaelques  barbares  dans  les  Etats  -,  ce  qui  l’obligea  de 
s’en  retourner  en  diligence.  'Car  il  n’cft  pas  vray  que  Dieu  n’e-  Aug 
xaucc  point  les  pécheurs  pour  ces  fortes  de  grâces  temporelles. 

• [Il  le  plaift  A voir  les  RoisnumiliezfousfapuilIànce,quand  mef. 
me  ils  feroient  d’ailleurs  lê^  ennemis , pareequ’il  eft  jufteque  les 
v.  Valcnti-  Rois  s’humilient  fous  le  Roy  des  Rois  : ] '5c  c’cft  ainfi  " qu’en  l’an  Salriau.  «t  alii. 
“ca  U1,  439  fl  alfifiaTheodoricRoy  Arien, qui  fe  voyant  afliegé  dansTou- 

loufe, avoit  eu  recours  A luy, 5c  luy  fit  vaincre  les  Romains  Catho- 
liques , mais  enflez  de  leurs  grandes  forces. 

'Jofeph  dit  que  Dieu  fccourut  ainfi  Izate  & fes  enfans  dans  jofP ,<Kb. 
beaucoup  de  rencontres  fafcheulbs , dont  il  fembloit  qu’il  leyr 
fùft  impoflîble  de  fe  tirer,  & le  rendit  heureux  devant  les  hom-  P.«js.b. 
flnes , 'pour  montrer  [avec  quelle  libéralité  ] il  recompenlè  ceux  p.#*i.b. 
qui  ont  recours  A luy  par  une  pieté  [véritable,]  5c  qui  mettent  en 
luy  feul  leur  confiance,  [puilqu’il  ne  laiflé  pas  fans  racompenlê 
une  pieté  auflî  defe&uetife  qu’eftoit  celle  de  ce  prince  Juif,  en 
un  temps  où  les  Juifs  n’eftoient  déjà  plus  le  peuple  de  Dieu.]  Ta-  Tac.1n.r1.c13, 
cite  qui  l’appelle  Juliate  ou  Ezate,  l’accufe  mcfme  d’avoir  agi  «tw 
v.  Claude  avec  peu  de  fidelité  * dansla  guerre  que  Meherdate  fit  A Gotarze 
* “■  Roy  des  Parthes  en  l’an  49 . [Du  refte  Jofeph  le  reprefente  tou- 
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jours  comme  un  Prince  plein  de  cœur  8c  de  bonté , de  mefine  que 
tous  les  autres  qu’il  loue.] 

'Il  régna  1+ ans,  [fie  mourut  "en  l’an  61  au  pluftard , ] âgé  de  $j 
ans.  Il  laiflà  14  fils  j fie  neanmoins  il  voulut  que  Monobazc  Ton 
frère  aifné,  qui  luy  avoir  gardé  la  couronne  avec* tant  de  fide- 
lité, fuft  fon  luccellèur.'Il  paroift  que  Monobazc  regnoit  encore 
lorfque  Jerufalem  fut  prile  [en  l’an  70.]  ‘Quelques  uns  des  en- 
fans  8c  des  freres  d’Izate  fe  trouvèrent  enfermez  dans  cette  ville 
lorfqu’elle  fut  aflîegée.Tite  leur  donna  la  vie,  mais  les.emmena 
prifonniers  pour  luy  tenir  lieu  d’oflages.  'Izate  avoir  envoyé  cinq 
de  fes  enfans  à Jerufalem  avant  l’an  48  , pour  y apprendre  les 
mœurs  8c  la  langue  du  pays. 

[11  les  envoya  apparemment  en  la  compagnie  d’Helene  leur 
grand-mere.]  'Car  cette  Reine  voyant  fon  fils  pailibie  8c  florif- 
iànc  dans  fon  royaume,  vint  à Jerufalem  dans  le  temps  delà 
grande  famine  qui  arriva  vers  l’an  44.,  dans  laquelle  nous  verrons 
qu’elle  fe  fignala  beauc®up.'EHe  demeura  à Jerufalem  jufqu’aprés 
la  mort  d’Izate  ;'8c  elle  y avoir  fon  palais  dans  la  balle  ville. b Elle 
y fit  faire  à.troisftades  de  la  ville  un  maufolée  de  plu  (leurs  pyra- 
mides , «dont  l’ouvrage  eftoit  fi  admirable , que  Paufanias , ["qui 
écrivoit  fur  la  fin  du  II.  fiecle,  ] l’a  remarqué  avec  celui  de  Mau- 
fole  dans  la  Carie, [l’une  " des  lept  mer  veilles  du  monde  ,]comine  fcc. 
les  deux  plus  beaux  tombeaux  qu’il  euft  vus.  Ml  fùbfiftoit  encore 
du  temps  d’Eufcbe  8c  de  S.  Jerome. 

e Après  la  mort  d’Izate , Helcne  retourna  dans  l’Adiabene,&  y 
mourut  au  bout  de  quelque  temps.  Monobaze  envoya  fes  os  à 
Jerufalem  avec  ceux  d’Izate  5 £c  les  fk  enterrer  dans  le  maufolée 
qu’elle  avoir  fait  faire. 

'Nous  ne  pouvons  pas  omettre  qu’Orofe  dit  qu’Helenc  avoic 
embraflé  lafovdej.  C, 8c  il  ledit  comme  une  chofe  qui  ne  rece- 
voir pas  de  difficulté.  Nous  fouhaiterions  qu’il  nous  eneufi  donné 
des  preuves.] 'Mais  on  ne  voit  point  d’où  il  le  peut  avoir  appris. 
Car  fi  on  l’euft  cru  communément  de  fon  temps , Eufebe  [8c  laine 
Jerome]  l’auroient  fans  doute  remarqué.  [Si  le  Judaïfme  que  JoV 
fèph  luy  attribue  doit  s’entendre  du  Chriftianilme,]  il  faut  dire 
fans  doute  qu’Izate  a aufli  efté  Chrétien.  Peuteftre  que  fa  cir. 
concifion 
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icifion  n’empefeheroit  pas  abfolument  qu’on  ne  le  cruft.  'Mais 
voit  qu’il  a voit  plufieurs  femmes  à la  fois.  [Et  c’eft 
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ARTICLE  XXX. 

Chu  de  donne  toute  U Judée  à Agrippa , dr  le  royaume  de  Calcide 
à Herode  fonfrerr,  maintient  les  Juifs  à Alexandrie.,  leur  défend 
à Rente  de  s' ajfcmller  : Effrit  & gouvernement  d' Agrippa. 
l’an  de  Jésus  Christ  41, 

[T  'Empereur.  Caius  ennemi  déclare  des  Juifs,  fut  tué  le 

J[ , 14  janvier  de  Pau  41  , " & Claude  fon  oncle  régna  en  là 

place.  Agrippa  dont  nous  avons  déjà  tant  parlé,  contribua  beau- 
coup à l’etabliffèment  du  dernier , mais  avec  plus  d’adrciïe  que 
de  finceritc  &:  de  bonne  foy.J'Claudepour  reconnoiftre  ce  fer-  jof.  lnt.l.i9.c. 
vice , ajouta  à ce  au’il  pofiedoit  déjà,  la  Judée  [qui  comprcnoit  î',p'167îd  el 
l’Idumée , ] avec  la  Samarie , en  forte  qu’il  joui  doit  de  tout  ce  ?n.  C|Di<s*^* 

«o.  p,  67c.  b. 
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* 1.  ij.  c 4.  p. 
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qu’Herode  fon  ayeul  avoir  poiïedé  ; Si  outre  cela  il  avoit  encore 
CcftdcC  ? le'royaume  de  Lyfanias,'que  Caius  luy  avoit  donné,»  c’eft  à dire 
fcpb/  J°  PAbilene  & le  mont  Liban.  Claude  déclara  au  peuple  cette  do- 
nation par  un  edic  plein  d’eloges  pour  Agrippa , & en  fit  mettre 
dans  le  Capitole  par  les  magiftrats  un  a&c  authentique  gravé  fur 
du  cuivre. 'Il  fit  mefme  avec  luy[un  traité  folennel  confirmé  par] 
des  lèrmcns  au  milieu  de  la  grande  place  de  Rome. 

'Il  accorda  encore  à fa  priere  le  royaume  de  Calcide  â Herode 
fon  frère  qui  eftoit  aulli  Ion  gendre,  ayant  epoufé fa  fille  Berc- 
n«tb  4.  nice.  [Ce  pays  de  Calcide  eftoit*au  pié  du  mont  Liban  du  cofté 
de  la  Syrie.]  'Claud»  donna  aufii  les  honneurs  du  Confulat  à 
Agrippa,  ceux  de  la  Prerure  à Herode,  & à tous  deux,  dit  Dion, 
le  pouvoir  d’entrer  au  Sénat,  & de  luy  faire  leur  remercimenc 
en  grec.  'On  a encore  une  médaillé  de  la  troifieme  année  de 
Claude , où  le  Roy  * Herode  le  qualifie* l’amateur  de  ce  prince. 

'La  mort  de  Caius  rendit  le  courageaux  Juifs  d’AleXandrie.  Ils 
prirentmefme  les  armes,&  excitèrent  des  feditionsdansla  ville. 
[Claude  ignora  ou  excufeces  feditions,  ] les  Juifs  ayant  pour  in- 
tercefleurs  auprès  de  luy  les  Rois  Agrippa  & Herode,  'avec 
Alexandre  Lyfimaque  leur  Alabarque  [frerede  Philon.]  Caius, 
coitmte  noüs’avonsdit , l’avoir  fait  mettre  en  prifon  : mais  Clau- 
de qui  l’aimoit  depuis  longtemps, "luy  donna  la  liberté. 

'Il  jugea  mefme  en  faveur  des  Juifs  le  différend  qu’ils  avoient 
avec  les  autres  habitans  d’Alexandrie , & déclara  par  un  edit 
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public,  qu’il  envoya  en  Egypte  6c  en  Syrie,  qu’ils  avoient  tout  +l* 
droit  de  bourgeoise  dans  la  ville,  6c  pouvoir  de  fe  choifir  un 
chef  ou  Ethnarque  après  la  mort  du  precc-dent.'Il  envoya  encore 
dans  toutes  les  provinces  un  autre  edit,  parlequel  il  accorde  aux 
Juifs  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  ce  qu’il  avoic  accordé  4. 
ceux  d’Alexandrie,  c’eft  à dire  qu’ils  auroient  partout  une  liber- 
té entière  de  vivre  félon  leurs  loix.  Mais  il  leur  recommande  de 
fê  contenter  de  cette  liberté,"  fans  parler  contre  la  religion  des  l-nlm. 
autres  peuples.  Il  ordonne  que  les  villes  d’Italie  6c  détour  I’Em- 1 
pire,  6c  les  Princes  mefmes , prendront  une  copie  de  ce  refcric, 
qui  demeurera  affichée  durant  un  mois. 

[ Nonobftant  cette  inclination  que  Claude  témoigne  pour  les 
Juifs  dans  ces  refcrits,]'Dion  ne  laiflè  pas  d’afTurerfur  cetreannéc 
mefme,  que  comme  ils  eftoient  à Rome  en  trop  grand  nom- 
bre pour  en  cftre  encore  challez  [comme  fous  Tibère,  ] il  les  y 
lailla,  6c  leur  permit  de  vivre  félon  leur  loy;  mais  qu’il  leur  dé- 
fendit de  tenir  aucune  aflembléc.  [ Nous  verrons  mefme  dansla 
fuite  qu’il  les  chaflà  tous  de  Rome.] 

'Claude  donna  les  deux  referits  dont  nous  venons  de  parler, 
à la  prière  d’Agrippa  6c  d’Herode[  qui  eftoient  encore  à Rome.] 

'Agrippa  en  partit  peu  après,  6c  s’en  vint  en  diligence  en  Judée 
voir  fon  nouveau  royaume , 6c  en  regler  les  affaires.  '11  y offrit  à 
Dieudes  facnfices  d’adion  de  grâces, obfervant  exactement  tout 
ce  qui  eft  preferit  par  la  loy  ; 6c  fnfpendit  dans  le  Temple  la  chai- 
ned’or  queCaiüsJuy  avoir  donnée,  pour  eftre  un  monument 
illuftre  de  i’inftabiliré  des  chofes  humaine#,  6c  du  pouvoir  fu- 
preme  que  Dieu  a, foie  de  rabaiffer  en  un  moment  les  plus  grands 
Princes , foie  de  les  faire  palier  de  la  prifon  fur  le  throne. 

'Ce  prince  rémoignoic  en  toutes  chofes  beaucoup  de  zelc  pour 
fa  religion, ôc  tafehoie  d’en  obferver  les  loix  avec  exaditude.  Il 
evitoit  touttes  fortes  d’impuretez  legales,  6c  ne  palfoit  point  de 
jour  làns  offrir  des  facrifices.  [C’eft  pourquoi  ] il  aimoit  le  fèjour 
dejerufalem  , 6c  il  y demeura  prefque  toujours.  [Sa  mort  fit  voir 
neanmoins  que  toute  cette  religion  n’eftoit  qu’exrerieur  6C 
vraiment  juive.]  • 

'Il  paroiïl  mefme  que  les  Juifs  zelez  trouvoient  4 redire  4 plu- 
fieurs  de,  les  adions,  comme  aux  fpedacles  qu’il  faifoit  repre- 
fenter,  '6c  où  il  fit  une  fois  périr  quator2e.cents  gladiateurs: 1 de 
forte  qu’un  nommé  Simon  ayant  un  jour  fait  afTcmbler  le  peu- 
ple , parla  hautement  contre  luy,  6c  dit  qu’on  ne  le  devoir  point 
îaiflcr  entrer  dans  le  Temple  avec  ceux  qui  eftoient  de  la  race 
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f de  Jacob,  pareeque  fà  famille  paternelle  venoit  de  l’Idumce.] 

Agrippa  qui  eftoitalors  àCcfarée,en  fut  averti  par  le  gouverneur 
qu’il  avoir  laifle  à Jerufàlem.Il  fe  fitamener  Simon, &l’ayant  fait 
alfeoir  auprès  de  luy  dans  le  theatreoù  il  fe  rencontra  alors,il  luy 
demanda  avec  beaucoup  de  douceur , s’il  ne  fe  paffôit  rien  con  - 
tre  la  Loy  dans  les  fpedaclcs  qu’on  reprefentoir.  Simon  ne  put 
[ou  n’ofa]  y trouver  rien  à reprendre,  Sc  luy  demanda  pardon. 

Agrippa  fe  contenta  de  cette  foumillîon,  ôcle  renvoya  apres  luy 
avoir  fait  mefîne  quelques  prefens. 

'Il  témoignoit  ainfi  en  toutes  occafions  beaucoup  de  bonté  & M77.  tf. 
de  generofité/fachant  que  la  douceur  efloit  plus  digne  d’un  Roy,  p «7S  b. 
ôcconvenoitmieuxà  un  grand  prince,  que  la  vengeance  Sc  la 
colcre.  'Il  n’avoitrien  de  l’humeur  farouche  &.  vindicative  d’He-  p«77-e.f.g. 
rode  fbn  ayeul , ni  de  cette  bizarrerie  qui  faifôit  qu’ellanc  pro- 
digue aux  étrangers,  il  refufoit  les  moindres  grâces  à ceux  de  fa 
nation.  Agrippa  au  cdhtraireaimoitàfairedu  bien&à  dire  ai- 
mé, efloit  magnifique  & liberal  envers  tout  le  monde,beaucoup 
aux  étrangers , mais  plus  encore  à fes  fujets,  pour  les  maux  défi 
quels  il  avoir  une  tendrefle  particulière.  'Quelques  grands  que  P-47,-£‘ 
fuflcnc  fes  revenus , fes  liberalitez  alloient  toujours  audelà , Sc 
i’engageoient  à de  grandes  dettes.  Voilà  l’image  quejofephnous 
fait  de  l’efprit  d’Agrippa.  'Il  femble  neanmoins  que  les  Romains  Dio.i.  i».p. 
n’en  avoientpasune idée  fi  avantageufe , puifqu’ilsattribuoienc  4,8  c- 
en  partie  à fes  confiais  les  cruautez  de  Caius.'Nous  verrons  auffi  Jo£»ot.i.i».c. 
que  les  villes  de  Cefârée  Sc  de  Sebafle , ni  fes  propres  foldats,  ne  7-  P 4Su  *■  *>• 
l’aimoientpas. 

'Jofcph  mefme  le  blafine  d’ingratitude  envers  Silas,1  qui  l’avoit  p.  «77.  ». 
ferviavec  beaucoup  de  fidelité  dans  fa  première  fortune.1*  A grip-  4 j 
papour  le  recompenfèr  le  fit  General  de  toutes  fes  troupes.1  iVtais  fc.7.PP  67«, 
Silas  abufant  de  la  liberté  que  fes  fcrvices  luy  donnoient,  trai-  677 
toit  Agrippa  moins  enmaiftre  qu’en  égal,  luy  parloir  fans  celle 
de  ce  qu’il  avoic  fait  pour  luy,  Si  pour  cela  le  faifoit  toujours 
relTouvenir  de  fes  malheurs.  Agrippa  fê  laflà  enfin  de  ces  d if- 
cours  peu  agréables  à des  Princes,  Sc  écoutant  plus  fa  colcre 
que  fàraifon,  ilJuy  ofla  fa  charge  , Sc  mefme  le  fit  mettre  pri- 
fonnier.  Il  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  luy  quand  le  trouble 
de  fa  colere  fut  pafle.  Mais  Silas  irrité  par  l’injure  qu’il  avoir  re. 
ceue,  témoigna  ouvertement  qu’il  ne  cefleroit  jamais  de  luy  re- 
procher ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy,  Sc  la  manière  dont  il  en 
avoir  eflé  payé  : de  foTte  qu’Agrippa  le  laifià  dans  fa  prifon,'où  f-47»-  f-e- 
Herode  Roy  de  Calcide  qui  le  haïfloit,  le  fit  tuer  des  qu’Agrippa 
eut  rendu  l’efprit. 
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e î É7J. -.  'Les  Juifs  témoignèrent  beaucoup  d’affèction  pour  leurnou-  4,1 

veau  Roy  : 8c  luy  de  fon  codé , croyant  qu’il  eft  du  devoir  d’un 
Prince  d’aimer  des  peuples  qui  l’aiment,  remit  à ceux  de  Jeru- 
Aw's.  c.  i ».  falem  le  tribut  que  chaque  maifon  luy  devoic.'Il  étendit  ce  defir 
de  plaire  aux  Juifs  julqu’à  ofFcnfer  Dieu  mefme  en  perfecutant 
l’Eglife.  Il  fit  mourir  l’ApoftreS.  Jacquelc  Majeur,  8c  euft  fait  le 
mefme  traitement  à S.  Pierre , fi  Dieu  ne  l’euft  tiré  de  fes  mains 
par  un  miracle.  Cela  arriva  àPafque:[ainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence de  le  mettre  avant  l’an  4i.'’Et  nousavonscru  le  devoir  v.  s.ftcx» 
mefme  différer  jufqu’en  l’an  44, auquel  mourut  Agrippa.]  ' 

Æ»  ÆÆtSi'Æ  ÆÆô&xSi  ÆtSjÆoSb  Æ> 

ARTICLE  XXXI. 


JoL  ant  t.i9  c. 
5.  p.t7S.b.c» 


Vivtrjcs  allions  d' Agrippa:  Troubles  à Dor  contre  les  Juifs. 

1 r>  Eu  après  que  ce  prince  fut  arrivé  amendaient,  il  ofta  le 
J,  pontificat  àTlieophilefils  d’Ananus  [ou  Anne, qui  le  poflè- 


doit  depuis  l’an  37, ]8c  le  donna  à Simon  Capthere , dont  lepere 
[nommé  aulîi"Simon,]  8c deux  frercsQoazar  8c  Elcazar,]avoient  No 
eu  la  mefme  dignité , 8c  dont  lalèeur  [nommée  Mariammejavoic 
c.  o. p. 676.  d.  efté  femme  du  grand  Herode.  'Agrippa  luy  ofta  peu  après  le 
pontificat,  8c  voulut  le  donnera  Jonathas  fils  d’Anne,  qui  l’avoic 
l.i8.c.«.  p.  <14-  déjà  eu  ['en  l’an  3 j,]'aprés  Caïphe[fon  beaufrere.]-«Jonathas  s’ex- 
culâ  de  le  recevoir , difant  qu’il  luy  fuffifoit  d’avoir  déjà  eu  une 
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fois  cet  honneur  j qu’il  ne  s’en  fentoit  pas  aulfi  digne  qu’on  le 
croyoit  ; mais  qu’il  avoir  un  frere  qu’il  en  jugeoit  capable,  8c 
innocent  de  toute  faute  à l’égard  de  Dieu  8c  du  Prince.  Agrippa 
eftimafamodeftie,  8c  donna  le  pontificat  à (on  frere  nommé 
Matthias. 

'Il  y avoir  allez  peu  de  temps  qu’A  grippa  eftoit  en  Judée,  lorfi. 
que  quelques  jeunes  gents  de  la  ville  dcDor  mirent  dans  la  fyna- 
guogue  des  Juifs  une  ftatue  de  l’Empereur  Claude.  'Les  prin- 
cipaux delà  ville  defapprouverent cette  aétion  : 8c  comme  elle 
pouvoir  avoir  de falcheules  fuites,  foit  que  les  Juifs  la  fouffrif 
lent , foit  qu’ils  vouluflent  s’en  venger,  comme  on  craignoit 
qu’ils  ne  fiflént  j 'Agrippa  alla  exprès  trouver  Pétrone,  qui  eftoit 
encore  gouverneur  de  Syrie.'Car  quoique  Dor  fùftdans  l’éten- 
due de  la  Paleftine,  environ  à deux  lieues  de  Ceûrée,'elle  eftoit 
neanmoins  delà  Phenicie,  non  de  la  Judée.]1,  Pétrone  envoya 
auflitoft  à Dor  Proculus  Vitellius  Centenier , pour  luy  amener 
les  coupables  luy  rendre  raifon  de  leur  action,  & écrivit  aux  ma- 
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giftrats  une  lettre  fort  fèvere  pour  les  obliger  à livrer  les  coupa, 
blés,  & à laifler  jouir  les  Juifs  de  la  liberté  que  Claude  venoit  de 
leur  accorder  parles  edits. 

l’an  de  Jésus- Christ  41. 

'Petrone eut  peu  de  temps  après  pour  fuccelléur  dans  le  gou-  p «7«  e.f. 
verncment  de  laSyrie,[Vibius]Marfus,'&  mourut  à ce  qu’on  croit  Nor.  de  pu: 
quelque  temps  avant  Claude , à qui  il  avoit  toujours  tenu  com-  3il- 
pagnie.'Vibius  Marlûs  cftoit un  homme'qui  faifoit  profellion  des  Tic.ans.c47. 
lettres , 8c  qui  avoit  efté  elevé  aux  charges  longtemps  aupara-  p'  '!0‘ 
vanr.  [ Ainfice  peut  dire  celui] 'qui  des  l’an  19  rechercha  le  gou-  an.  1.  c.  74-  p. 
vernement  de  Syrie.  * Ayant  elle  acculé  dans  les  derniers  jours 
du  régné  de  Tibere , il  fit  femblant  de  vouloir  mourir  de  faim,8c  iJ0.  C’  P' 
gagna  ainfi  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince. 

'Ce  nouveau  gouverneur  témoigna  en  beaucoup  de  rencontres  joCam.  1,  i,.f. 
peu  d’inclination  pour  Agrippa , [ ou  plus  de  lumière  8c  d’exaéli-  z-P-  v*-  f.  gi 
tudeque  ce  prince  n’euft  voulu.]1, La  première  marque  quejofeph 
en  donne elt  importante.  Agrippaavoit  entrepris  d’environner  îcc  i^.p. 79$. 
d’une  muraille  très  forte  une  augmentation  que  le  grand  nombre  ^j3  .r  *.£  *3  P 
des  habitans  avoit  fait  faire  à l’ancienne  enceinte  de  Jerufalem 
du  codé  du  lèptentrion, 8c  qu’on  appelloit  pour  ce  fujet  Bezetha, 
ou  la  ville  neuve/Il  en  avoit  obtenu  la  permilfion  de  Claude  , Tac. hiij.ca. 
fous  qui  tout  elloit  à vendre  : c & employoit  à cela  l’argent  du  P re- 
publie 8c  le  lien  propre.  Mais  Mariés  en  écrivit  à Claude,  qui 
craignant  quelque  révolté , [comme  Marins  le  luy  faifoit  fans 
doute  appréhender ,]  défendit  à Agrippa  de  continuer  cet  ou- 
vrage. On  prétend  que  s’il  l’euft  achevé , la  ville  eull  efté  impre- 
nable: [8cDieu  vouloir  qu’elle  fuftprilê.] 

l’an  de  Jesus-Christ  43. 

'Entre  divers  baftimens  que  fit  Agrippa,  il  fit  des  depenfes  pro- 
digieufes  à Beryte  [ en  Phenicie  ] pour  un  theatre , 8c  pluficurs 
autres  édifices  : 8c  quand  tout  cela  fut  achevé, il  y alla  faire  repre- 
lènterdes  jeux  magnifiques  : 'ce  qu’il  fcmble  qu’on  peut  mettre  U(T.  p.  <i». 
en  cette  année,  qui  précéda  celle  de  là  mort. 

'De  Beryte  il  vint  à Tiberiade,  où  il  vit  chezluy  cinq  Princes  joCant.p.  «7«. 
qui  portoient  le  titre  de  Rois^Herode  Roy  de  Calcide  Ion  frere,  c-  *• 
Antiochus  Roy  deComagene.Sampfigcran  Roy  d’Emefe.Cotys 
Roy  de  la  petite  Arménie,  8c  Polemon  Roy  du  Pont  [ 8c  d’une 
partie  de  la  Cilicie.]  'Lorfque  tous  ces  Roiseftoient  cnlcmblc, 

Marfus  gouverneur  de  Syrie  arriva.  Agrippa  par  relpeél  pour  le 
nom  Romain,  allaaudevant  de  luy  allez  loin  hors  de  la  ville. 

Cependant  Marfus  n’aimant  pas  à voir  tant  de  Princes  fi  bien 
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unis,  leur  envoya  dire  de  fe  reciror  promtement  chacun  dans  ‘B'44' 
leurs  terres.  Cela  piqua  extrêmement  Agrippa,  8c  commença 
une  mefintelligence ouverte  entre  luy  Scie  Gouverneur. [Car  ce 
que  nous  avons  dit  des  murailles  dejcrufalem  pouvoir  n’cflrc  pas 
encore  arrivé , ou  s’eftre  fait  fans  qu’ A grippa  cuft  fceu  d’où  ve- 
ndit l’ordre  de  l’Empereur.]  'Agrippa  écrivit  à Claude  contre 
Marfus,  Scie  pria  avec  beaucoup  d’inftancc  de  l’ofter  du  gou- 
vernement de  la  Syrie.'Il  y eftoit  neanmoins  encore  lorfqu’A- 
grippa  mourut  [ l’année  (ùivante.]^  Mais  auflitoft  apres , Claude 
le  rappella  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  ami,"  & envoya  CaÊ  tu. 
lîus  Longinus  pour  prendre  là  place.'Ce  Longineft  le  célébré  ju- 
rifconfulte  C.Caflius  Longinus  qui  avoir  eftéConfuI  fubrogé  fous 
Tibcre  l’an  30  de  J.  C.  Au  moins  c’eft  ce  qu’on  lit  dans  Jofeph. 

'Car  félon  Tacite, il  femble  queVibius  Marlusgouvernoir  encore 
la  Syrie  en  l’an  47>Mais  leCardinalNoris  qui  le  croyoit  d’abord, 

8c  qui  aimoit  mieux  fuivre  Tacite, c remarque  dans  un  ouvrage 
pofterieur,  qu’on  peut  aifément  accorder  Tacite  avecjofepn. 

'Jofeph  ne  met  rien  entre  l’allèmblée  de  Tiberiade  & la  mort 
d’Agrippa,  que  la  depofition  de  Matthias  grand  Pontife,  donc 
Agrippa  donna  la  charge  à un  Abonce  fils  de  Citlice. 

mummmmmmmmmm 

ARTICLE  XXXII. 

Mort  d' Agrippa  ; Ve  fis  enfant. 
l’a  n de  Jésus-Christ  44. 

A G r.  1 p rA  mourut  donc  [en  l’an  44  de  J.C,]dans  la  ville 
de  Cefârée,  après  avoir  régné fept  ans,  [depuis  le  mois  de 
mars  ou  d avril  de  1 an  37,  ] trois  ans  ou  [ plutoft]quatre[prefque 
entiers]  fous  CaiusfurlaTetrarchie  de  Philippe , 8c  trois  entiers 
[avec  quelque  mois  ] fous  Claude  fur  toute  la  Judée. 

[ L’hiltoire  de  fa  mort  eft  confiderable,  8c  le  S.  Efprit  mefme, 

1 a voulu  marquer  dans  l’Ecriture.]'Aprés*a  voir  fait  mourir  Saint  n.ti  u, 
Jacquc , 8c  emprifonner  S.  Pierre  à Pafque  [ cette  année  mefme , 
comme  nous  croyons, ]'il  vint  dejudée,[c’cfl:  à dire  dejcrufalem] 
à Cefarée , 8c  y paffa  quelque  temps.'Il  y fit  reprefenter  des  jeux 
en  l’honneur  de  Claude , où  toutes  les  perfonnes  confiderables 
du  pays  efloient  aflemblées/Ceux  deTyrôcdeSidon  qui  l’avoient 
offenlé,  y vinrent'en  grand  nombre  pour  luy  demander  la  paix. 

11  leur  donna  jour  pour  leur  parler  ; '&  c’eftoit  le  fécond  jour  des 
jeux.  Il  vint  donc  ce  jour  là  des  le  grand  matin  au  théâtre , '&£ 
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s’allît  fur  Ion  throne,  vêtu  d’une  robe  royale 'toute  tilïue  d’argent,  joC  ani.p.fr* 
5c  d’un  ouvrage  admirable.  Le  foleii  qui  en  fe  levant  la  frapoit 
de  les  rayons , la  failbit  éclater  d’une  iî^ive  lumière , qu’on  ne 
pouvoir  la  regarder , dit  Jofeph,  fans  eftre  touché  d’un  rcfpect 
niellé  de  crainte. 

'Lors  donc  qu’Agrippaparloitàceux  de  Tyr  6c  de  Sidon  , le  a.blA<a.u.r. 
peuple  6c  les  dateurs  commencèrent  à crier  que  c’eftoit  la  voix  u-  “• 
d’un  dieu'6c  non  pas  d’un  homme,  8c  à l’elevcr  par  d’autres  pa- 
roles femblables,'qui  luy  furent  bien  funeftes,  pareequ’il  n’eut  Jof. p.  «75.  b. 
pas  foin  de  les  rejetter , 6c  d’arrefter  des  flareries  lî  impies. 

Jolèph  écrit  qu’il  apperceut  alors  un  hibou  fur  une  corde  au- 
deffus  de  fa  tefte,'5c  le  fouvint  auifitoft  de  ce  qu’on  luy  avoir  dit , b|l.i».c.  i.p. 
que  quand  il  verroit  cet  oifeau  il  n’auroit  plus  que  cinq  jours  à ‘ih  <34- 
vivre.  [ Il  importe  peu  de  lavoir  fi  cet  hiftorien  dit  vray  ou  non.] 

'Mais  ce  qui  eft  certain,  c’ell  qu’au  mefme  inftant  qu’on  faifoit  Aa.uvr.u.ij. 
d’Agrippa  une  fauflè  divinité , l’Ange  du  Seigneur  le  frapa , par- 
eequ’il ne  rendroit  pas  gloire  au  vray  Dieu. 

'Il  fentit  un  grand  mal  de  cœur,  avec  des  douleurs  violentes  j»f.  «nt.l.  1».  t 
dans  les  entrailles  ; 6c  fut  obligé  alors  de  faire  des  reproches  à les  7 p-  <7,‘  *» 
dateurs  de  ce  qu’ils  avoient  traité  de  dieu , un  homme  que  rien 
ne  pouvoir  arracher  à la  puidànce  de  la  mort.  Il  chercha  une[vai- 
nejconfolation  dans  laffaullè]  félicité  dont  ilavoit  joui  quelques 
années. 'Mais  fes  douleurs  augmentant  toujours , il  falutlepor-  4 
ter  dans  fon  palais , d’où  il  vit  le  peuple,  qui [reconnoiflànt  en- 
fin un  Dieu  plus  puiüànt  que  luy,  ] le  conjuroit  en  pleurant  6c 
profterné  fur  le  lac,  de  luy  conferver  fon  prince.  Cette  vue  le 
contraignit  de  verfer  lu^  mefme  des  larmes.  [ Mais  fon  arreft 
eftoit  prononcé  : ] '6c  il  mourut  enfin  au  bout  de  cinq  jours,  con-  c. 
fumé  par  les  cruelles  douleurs  qu’il  fentoit  dans  le  ventre , ’8c  aû.  i».». 
rongé  de  vers. 

'Des  qu’on  feeut  qu’il  eftoit  mort ,"  ceux  de  Ccfarée  6c  de  Se-  joCp.  *so.a.  b. 
Bade  en  firent  des  rejouillànces  publiques,  6c  commirent  des  c- 
infolences  étranges  contre  fa  mémoire , 8c  contre  l’honneur  de' 
lès  filles  5 â quoy  fes  propres  foldats  prirent  une  grande  part. 

[ Jolèph  raporte  ceci  fans  en  rendre  aucune  railbn , quoique  cela 
ait  peu  de  raport  avec  l’idée  qu’il  donne  de  la  bonté  d’Agrippa, 

6c  de  l’amour  du  peuple  pour  luy.]  Il  fe  contente  d’accufer  l’in- 
gratitude de  ces  villes  envers  Agrippa  leur  bienfaiteur,  6c  petit- 
fils  d’Hcrode  leur  fondateur  : [ 6c  il  ne  dit  pas  mefme  fi  ceux  de 
Ccfarée  eftoient  lèulement  les  Grecs  qui  demeuroient  dans  cet- 
te ville  avec  les  Juifs,  j'comme  il  y a toute  apparence.  t 
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'Agrippa  eut  deux  fils,  Drufus  mort  avant  luy  dans  l’enfance,8c  44‘ 
le  jeune  Agrippa,  âgé  en  ce  temps-ci  de  17  ans.  Il  laiflâ  auifi  trois 
filles , Bérénice  âgée  d*i6  ans , fie  mariée  à Herode  Roy  de  Cal- 
ride  Ion  onde , Mariamme  , fit  Drufille , âgées  l’une  de  dix  ans, 
l’autre  de  fix  , fit  déjà  fiancées,  la  première  à Julius  Archclaüs 
fils  de  Chelcias ', fie  Drufille  à Epiphane  fils  [d’Anriochus]  Roy  1, 
deComagene,  qui  avoir  promis  pour  cela  à Agrippa  d’embrailer 
Je  Judaïfme/Mais  depuis  n’ayant  point  voulu  le  taire  circoncire , 

Agrippa  le  fils  ne  voulut  point  luy  donner  fa  feeur,  Sc  la  maria 
vers  l’an  53  à Aziz  Roy  d’Èmefê , qui  accepta  la  condition  de  fè 
faire  Juif. 'Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’elle  le  quitta  » avant  l’an 
jy,  auquel  ce  prince  eftoit  mort. 

'Ses  fœurs  n’eurent  pas  plus  de  fermeté  qu’elle.  Bérénice  après 
la  mort  d’Herode[qui  arriva  l’an  48,]dcrneura  longtemps  veuve, 

& fê  remaria  enfin  à Polemon  Roy  [ du  Pont  &c  d’une  partie]  de 
la  Cilicie,  pour  étoufer  les  mauvais  bruits  qui  couroient  de  la 
conduite  , fie  qui  retomboient  fur  Ion  frere.  Mais  elle  les  fortifia 
tout  de  nouveau  , en  quittant  peu  après  ion  mari  : fie  Polemon 

2uitta  auifi  la  religion  des  Juifs, qu’il  avoir  embraflée  pour  l’epou- 
:r  & eftre  maiftre  de  fes  grands  biens. 

'Mariamme  quitta  auili  Archelaüs  fon  mari , pour  cpoufèr  De- 
metrius  le  premier  des  Juifs  d’Alexandrie  en  noblcile  fie  en  biens, 

&L  alors  [ leur  ] Alabarque. 

ARTICLE  XXXIII. 

Fadus  gouverneur  de  Judée  : Grande  famine  : Theudas  impojleur. 

V~'Laude  eftoit  fort  porté  à donner  le  royaume  de  Judée 
V_^  au  jeune  Agrippa,  qui  eftoit  elevé  à Rome  auprès  de  luy. 

Mais  fes  affranchis  luy  ayant  perfuadé  qu’il  eftoit  encore  trop 
jeune  , il  y envoya  Cufpius  Fadus  pour  Intendant , fans  vouloir 
que  Marfus gouverneur  de  Syrie  s’en  meflaft,à  caufe  des  diffèrens 
qu’il  avoir  eusavec  Agrippa.  'Les  Juifs  tombèrent  ainfi  [ de  nou- 
veau ] fous  la  puiflance  des  Chevaliers  ou  des  affranchis  que  les 
Empereurs  leur  envoyoient  ; ce  qui  dura  jufqu’à  leur  révolté. 

'Claude  recommanda  à Fadus  de  faire  uncfeverc  reprimende, 
à ceux  de  Ccfarée  fie  de  Scbafte  , fur  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 

1.  fils  de  tlielciis , *>>«■'«,  [ Je  ne  fçay  fi  c'eft  ]cct  Hclcias  General  des  troupes  J'Agrippa , i 
tnafX,®-  .qui  cil  marque  quelques  lignes  auparavant, p.  'Il  y avoir  avili  alors  un  Elcias  le  grand, 

ixmlmt , prince  de  la  famille  d'Hcrodc.  [ H cfi  ailé  que  l'Imprimeur  ait  mit  un  dpritdeux  pour  un  rude, 
Aiu  lieu  du  ni  de  on  met  Couvent  le  x.  dans  les  mets  hébreux. J 
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Agrippa  ; fie  [ pour  les  punir  ] il  luy  ordonna  de  faire  paflêrdans 
le  Fondes  regimens  de  cavalerie  de  ces  deux  villes , fie  cinq  co- 
hortes! d'infanterie  compofées  de  leurs  habitans,]  8e  de  faire 
venir  des  loldats  de  l’armée  de  Syrie  pour  mettre  en  leur  place. 
Mais  ces  deux  villes  luy  ayant  député  pour  l'adoucir,  il  laillà 
leurs  foldars  dans  la  Judée  , où  ils  cauferent  enfuite  de  .grands 
maux  aux  Juifs. 

Tadus  en  arrivant  dans  la  Judée , trouva  que  ceux  d’audeli  du 
Jourdain  avoientpris  les  armes*contre  la  ville  de  Philadelphie, 
'qu'on  croit  ellre  l’ancienne  Rabath , capitale  des  Ammonites. 
'Il  fit  arrefter  les  trois  principaux  auteurs  de  ce  mouvement, donc 
l’un  nommé  Annibas  fut  exécuté  , 8c  les  deux  autres  bannis. 

'Il  purgea  encore  toute  la  Judée  des  voleurs  qui  la  pilloient,  en 
failant  punir  un  de  leurs  chefs  nommé  Tholomée , qui  avoic  fait 
de  grands  maux  dans  l’Idumée  8c  dans  l’Arabie. 

'Eufebcmet  en  cette  année  la  famine  que  le  prophète  Agabe 
avoir  prédite , fie  qui  futuniverlèlle  dans  toute  la  terre  du  temps 
de  Claude.  [Il  femblc  qu’elle  euft  commencé  des  la  fin  de  l’annee 
precedente,  ]'puifquc  ce  qui  obligeoit  ceux  deTyr&deSidon 
de  travailler  à latisfaire  Agrippa , eftoit  que  leur  pays  fubfiftoic 
des  grains  qu’ils  tiroient  de  la  Judée.  [Mais  elle  pouvoiteftre  en- 
core plus  grande  ou  plus  generale  en  cette  année.  C’eft  lins 
doute,] 'celle  que  Jofeph  appelle  la  grande  famine  qui  affligea  la 
Judée[durant  plufieurs  années]fousFadus  fie  fousTibere  Alexan- 
dre fon  fuccelîèur.  'Il  en  marque  une  grande  fous  l’empire  de 
Claude  8c  le  pontificat  d’Ifmael.a  Les  Chrétiens  d’Antioche  fc- 
coururenc  ceux  dejcrufalem  par  les  aumofnes  qu’ils  leur  envoyè- 
rent cette  année  au  plutard.]'Hclene  Reine  des  Adiabeniens, 
qui  nevintcelemblcqu’encetemps-cià  Jerufalem,  fit  acheter 
quantité  de  blé  à Alexandrie,  8c  de  figues  lèches  en  Cypre, 
qu’elle  diltnbuoit  à ceux  qui  en  avoient  befoin  , 8c  s’acquit  ainlî 
parmi  tous  les  Juifs  une  grande  réputation  de  magnificence  8c 
de  bonté, 'que  S.  Jerome  n’a  pas  oublié  de  remarquer.1»  Izate  fon 
fils  ayant  appris  cette  famine,  envoya  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent aux  magiftrars  de  Jerulilem  [ pouren  alfifter  les  pauvres.] 
l’a n de  Jesos-Christ  4y. 

[Ce  futen  l’an  4y  au  plutard  , que ] 'le  gouverneur  de  Syrie, 
[foit  Marfus,  foit]Longin,  comme  veut  Joleph,  vint  ijefufalem 
avec  de  grandes  forces , pour  obliger  les  Juifs  à remettre  entre 
les  mains  de  Fadus  l’habit  pontifical , pour  ellre  gardé  dans  le 
chafteaud’Antoma,  comme  cela  fe  pratiquoit  avant  que[" Vitel- 
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lius  en  euft  laillé  h garde  aux  Juifs.  J C eftoit  Claude  qui  avoit 
donne  cet  ordre.  Neanmoins  les  Juifs  en  donnant  des  oftages , 
obtinrent  la  permilfion  de  luy  envoyer  fur  cela  quatre  députez , 
qui  citant  appuyez  par  les  follicitations  du  jeune  Agrippa,  en 
obtinrent  ce  qu’ils  iouhaitoient.  Claude  en  écrivit  à Fadus  Sc 
aux  Juifs  mefmes  le  i8  juin  de  cette  année.'L’habir  pontifical 
dont  il’s’agiflbit  ici , eftoit  ce  femble  la  longue  robe  [ bordée  de 
fonnettesôc  de  grenades,]  l’ephod,'&:  la  thiarc  que  Claude  dans 
fa  lettre  appelle  une  couronne. 

'Herode  Roy  de  Calcide  que  Claude  aimoit  beaucoup,  obtint, 
aulfi  de  luy  en  ce  temps  là  d’avoir  autorité  fur  le  Temple  ,&  fur 
l’argent  confacré  à Dieu, avec  le  pouvoir  de  mettre  les  grands 
Pontifes.  'Ainfi  il  depofa  [ Simon]  Canthere  , & mit  à fa  place 
Jofeph  fils  de  Cani'ou  Camyde.*  Après  la  mort  d’Herode  ce  pou- 
voir pafla"  au  jeune  Agrippa  fon  neveu , qui  en  jouit  jufqu’d  ce  Na n 17. 
que  les  Juifs  fe  revolterent.[Il  faut  que  Canthere  euft  efté  rétabli 
dans  le  pontificat.j'Car  il  y avoit  déjà  elle  elevé[en4i]  par  Agrip- 
pa,1» qui  le  luy  avoit  ofté  peu  apres  pour  le  donner  à Matthias,  & 
enfuite  à Alionée.  , 

'Durant  que  Fadus  eftoit  gouverneur  , un"  impofteur  nomme  s*'* 
Theudas,  qui pretendoit  dire  un  prophète, trompa  beaucoup 
de  Juifs, àqui  ilperfuadade  prendre  tout  ce  qu’ilsavoienr,pour 
venir  avec  luy  au  Jourdain , leur  promettant  de  leur  faire  palier 
ce  fleuve  à piéfec  [comme  Jofué.]  Fadus  envoya  apres  eux  quel- 
ques troupes  de  cavalerie,  qui  en  tuèrent  & en  prirent  plufieurs, 

& apportèrent  à Jerufalem  la  telle  de  Theudas.  'Gamalicl  dans 
le  dilcours  qu’il  fit  pour  les  Apoftres  ",  parle  d’un  impofteur  de  cnl'1B 
mefme  nom, "mais  bien  plus  ancien.  v-  b“°"  • 
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ARTICLE  XXXIV. 

Tibere  & Cumanus  gouverneurs  de  Judée  : Herode  Roy  de  Caltide 
meurt  i Agrippa  luy  fuccede  : Troubles  en  Judée. 
i’an  deJesus-Christ  46. 

joT.Mtl.iae.  'r^iUspius  Fadus  eut[verscetemps.ci]pourfuccelTeurTibere 
s p.üjo.b.  Alexandre[neveu  de  Philon:]  car  il  eftoit  fils  d’Alexandre 

qui  avoit  efté  Alabarque  des  Juifs  à Alexandrie.  Ainfi  il  eftoit 
Juif  de  nailïancc,  [&  mefme  de  la  race  facerdotalej  mais  il  avoit 
bel.  l.  i.c.ts*p«  abandonné  fa  religion.  Tl  n’innova  rien  dans  le  pays  non  plus 
7«- f’  que  fon  predecelleur  : & ainfi  ils  le  mainterent  toujours  en  paix. 

Jacque 
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Tacque  8c  Simon  fils  de  Judas  le  Galiléen  qui  avoit  fait  révolter 
le  peuple  environ  40  ans  auparavant , furent  pris  en  ce  tcmps.ci, 
& Tibere  les  fit  crucifier. 

l’an  de  Jesus-Chr.ist  48. 

'Herode  Roy  deCalcideaprésavoirofté  le  pontificat  àjofèph 
fils  de  Camyde , pour  le  donner  à Ananie  fils  de  Nebedée,'qui  le 
* teno'c  encore"lorfque  S.  Paul  fut  pris  [ en  l’an  j8 , J'mourut  en  la 
8e  année  de  Claude.  Il  tailla  trois  enfans,  dont  l’aifné  nommé 
Ariftobule  ,'efloic  aimé  de  l’Empereur. 1 Neanmoins  ce  prince 
donna  les  Etats  d’Herode  au  jeune  Agrippa  fon  neveu  ; b 8c  il  en 
Non  h.  jQUjr  durant*quatre ans , 'quidoivent  avoir  commencé^entre  le 
mois  de  feptembre  de  l’an  49 , & le  mois  de  may  de  l’an  50. 
e Ariftobule  fut  depuis  fait  Roy  de  la  petite  Arménie  par  Néron. 

d Vers  le  mcfme  temps  qu’Herode  mourut,  Vintidius Cuma- 
nus fut  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibère  Alexandre. 
Son  gouvernement  ne  fut  pas  fi  tranquille  que  les  deux  autres  3c 
Jofeph  y fait  commencer  les  troubles  [ qui  ruinèrent  enfin  la 
Judée.]  Comme  les  Juifs  venoient  en  grand  nombre  de  toütes 
parts  à Jerufalem  dans  les  feftes  folennellcs, les  Gouverneurs  fai- 
foient  toujours  tenir  une  cohorte  en  armes  près  du  Temple  pour 
empefeher  qu’il  n’arrivaft  quelque  defordre  ; ou  y remedier 
promtement.  Il  arriva  donc  à Pafquc , le  premier  jour  de  la 
fefle,  qu’un  foldat  de  cette  garde,  fit  une  action  quioffenfa  la 
pudeur  6c  les  yeux  detous  ceux  qui  en  furent  fpe&ateurs.  Aufll- 
tofl  rout  Le  monde  cria  contre  luy:  mais  quelques  jeunes  fcditicur 
allèrent  jufqu’à  jetter  auflî  des  pierres  contre  les  autres  foldats: 
8c  les  plus  animez  femirent  à déclamer  contre  Cumanus  mefme-, 
comme  s’il  eufl  fait  faire  cette  adion.Il  s’en  piqua, & tafeha  nean- 
moins d’appaifèr  le  trouble  par  la  douceur.  Mais  comme  il  vit 
qu’on  ne  ceflôit  point  de  luy  aire  des  injures,  il  fit  approcher  du 
Temple  tout  ce  qu’il  avoir  de  troupes.  Les  Juifs  en  furent  fi  ef- 
frayez , qu’ils  fe  jetterent  les  uns  fur  les  autres  pour  fuir , s’ima- 
ginant qu’on  les  pourfuivift  : 6c  comme  les  paflàges  eftoient 
*.  étroits,  ils  fepreflèrenr  de  telle  forte,  qu’on  en  conta 1 dix  mille 
au  moinsd’étoufez , 6c  peuteftreplusde  trente  mille. 

'Quelque  temps  après , des  voleurs  attaquèrent  vers  Berhoron, 
à”  quatre  ou  cinq  lieues  de  Jerufalem  , un  Eflienne  efclave  de 
l’Empereur , 6c  enlevèrent  tout  fon  bagage.  Sur  cela  Cumanus 

1.  ‘Jofeph  dans  U guerre  des  Juifs,  P- 794»  e-  ditp/iw  de  dix  mille  , (don  que  nous  y lifbns  aujourd'hui  : 
•Vif  Rufvti  [ dans  fa  tradu&icn , ] Eufchc  /.  2.  #.  1 p.f.  jy.  d.  Jerome/»  chr.  & Oiofc,  ouc  lu 

**tf1o*'f*°&*t , flusde  trente  mille. 
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envoya  des  foldats  piller  les  villages  voifins , Ce  luy  en  amener  ** 
les  principaux  habicans,  comme  coupables  de  n’avoir  pas  pour, 
fuivi  &pris  les  voleurs.  Dans  ce  pillage  un  foldat  ayant  trouvé 
les  livres  de  Moyfe,  il  les  déchira  &.  les  brûla  avec  des  paroles 
de railleries,& des blafphemes.  Auflitoftles Juifs s’emurenc  com- 
me fi  le  feu  eull  efte  partout , Ce  accoururent  en  foule  à Cefarée, 
où  Cumanus  eftoit  alors:  [ & c’eftoic  la  refidence  ordinaire  des 
Gouverneurs.]  Il  vit  bien  qu’il  falloir  accorder  à ce  peuple  irri- 
té la  jufte  litisfaélion  qu’il  demandoit^  & ayant  condanné  le 
foldat  coupable  à eftre  décapité , il.le  fit  conduire  au  travers  des 
Juifs  au  lieu  du  fupplice.  [L’année  de  ces  troubles  n’eft  point 
marquée.] 

l’an  de  Jesus-Chr.ist  49. 

Tacite  écrit  fur  cette  année , que  Claude  joignit  la  Judée  à la 
Syrie.[Ques’il  ne  le  trompe  point  en  cela,  il  faut  dire  que  Fadus 
Ce  Tibère  Alexandre  commandoient  dans  lajudée  indépendam- 
ment des  gouverneurs  de  Syrie.] 'Et  Jofeph  dit  que  Claude  ne 
voulut  point  que  Marfus  entrai!  dans  les  pays  dontAgrippa  le  pe- 
re  avoit  efté  Roy.  [ Peuteftre  que  Claude  attendoit  que  le  jeune 
Agrippa  fuft  plus  âgé,  pour  le  faire  lùccedcr  à fon  pere  ; mais  que 
s’e liant  refolu  de  luy  donner  feulement  le  royaume  de  Calcide , 
comme  il  fit  cette  année  mefme,il  remit  les  IntendansouGouver- 
neurs  particuliers  de  lajudée, lous  l’autorité  des  Gouverneurs  de 
Syrie, comme  Au  gu  (le  l’a  voit  réglé  autrefois.  Et  nous  allons  voir 
que  Cumanus  reconnoifloit  l’autorité  du  Gouverneur  de  Syrie.] 

'Nous  apprenons  de  l’hiftoire  facrée  & profane  ,"que  Claude  v.  s.  ricin 
obligea  tous  les  Jififs  à fortir  de  Rome.aOrofe  dit  que  cela  arriva  J}1- 
en  cette  année,  & le  cite  de  Jofeph , [où  nous  ne  trouvons  rien 
aujourd’hui  de  cette  expullion:  Ce  il  y en  a qui  croient  qu’elle 
ne  fe  fit  qu’en  jr,  à l’occafion  des  troubles  dont  nous  allons  voir 
l’hilloire.] 

ARTICLE  XXXV. 

Guerre  entre  les  Samaritains  dr  les  Juifs  : Cumanus  ejl  depesé: 

Capitaine  du  Temple . 
l’an  de  Jesus-Christ  ji. 

' T L y eut  donc  en  ce  temps-ci  de  grands  troubles  dans  lajudée. 
J.bL’origine  en  vint  des  Samaritains,  qui  tuerent 1 plufieurs  v 

I.  Jofeph  (Uns  la  guerre  des  Juifs,  f.  79+  • f,  ne  parle  que  d'un. 


Digitized  by  Google 


n,]?'1*'  RUINE  DES  JUIFS.  483 

Galiléens  lorfqu’ils  paffôient  par  leur  pays  pour  aller  célébrer 
quelque  felle  à Jerufàlem.  Cumanus  gagné  par  l’argent  des  Sa- 
maritains, négligea  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit;  de  forte  que 
les  Galiléens  déjà  portez  à la  révolté,  s’irritèrent  de  plus  en  plus. 

Ceux  de  Jerulàlem  le  joignirent  à eux,  Sc  tous  enfemble  malgré 
la  refiflance  des  principaux , pillèrent  Sc  mirent  le  feu  à divers 
villages  d’un  quartier  de  la  Samarie  qu’on  appelloit  l’Acrabate- 
ne,  lansautreschefsqu’un  EleazarfilsdcDinée  voleur  de  pro- 
feflîon , Sc  un  Alexandre  [qui  pouvoit  cftre  de  la  mefme  qualité.] 

'Cumanus  accourut  avec  des  troupes  de  Samaritains  Sc  d’au-  ant.f.  t, i.<n. 
très,  tua  ou  prit  une  partie  de  ceux  qui  pilloient  la  Samarie,  Sc 
di/Iîpa  le  relie.  Cependant  les  Juifs  plus  irritez  qu’effrayez, 
efloient  prefls  fur  cela  à prendre  les  armes,  fi  les  principaux  qui 
couroient  partout  couverts  de  fàcsfie de  cendres,  ne  leseuflent 
arrellez , en  leur  faifant  appréhender  la  ruine  entière  de  leur 
nation  & de  leur  Temple.'Le  pays  ne  demeura  pas  pour  cela  en  >«.  p. 
paix.  11  fe  fit  partout  quantité  de  vols,  de  pillcries, Ce  de  brigan-  bd-P-w-c. 
dages.  'Les  Samaritains  & les  Juifs  faifoient  de  petites  courtes  Tir.  «.  n.e. 
les  uns  fur  les  autres,  le  drefioicnt  des  embufeades , Sc  quelque-  P-  ’**■ 
fois  en  venoient  à de  petites  batailles.  Cumanus  les  laifla  faire 
durant  quelque  temps  : puis  comme  il  vit  que  ic  defordre  aug-  * 
mentoit , il  y envoya  des  foldats  Romains , dont  il  y en  eut  plu- 
Hoti  1%  fieurs  de  tuez  parles  Juifs.  Tacite  dit  que 'Félix, qui  fut  bientofl 
• après  gouverneur  de  Judce,  efloit  alors  dans  le  pays,  Sc  eut 
une  grande  part  à ce  trouble  en  prenant  le  parti  contraire  à 
Cumanus. 


Hors  10. 
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l’an  d e .Je  s u s - Ch  r.  i s t"  51. 

'On  efloit  près  d’en  venir  à une  guerre  ouverte,  fans  l’auto- 
rité de*  NumidiusQuadratus  gouverneur  de  Syrie,'dontles  Sa. 
maritains , [ qui  apparemment  le  trouvoient  les  plus  foibles,  ] al- 
lèrent implorer  le  tecours  àTyr.  Jonathas  fils  d’Anne  [ autrefois] 
grand  Pontife,  Sc  d’autres  Juifs,  l’allerent  aulfi  trouver , Sc  re- 
jetteront route  la  caufe  du  trouble  fur  les  Samaritains  mefines  Sc 
fur  Cumanus.  Quadratus  ne  voulut  rien  décider:  mais  quelque 
temps  après,  'ayant  rcceu  de  l’Empereur  qui  avoit  entendu  par.  Tac.  as.  ».  c. 
1er  de  ces  fedirions,  le  pouvoir  de  juger  Cumanus  Sc  Félix, ril  vint 
dans  la  Samarie,  où  il  reconnut  que  les  Samaritains  avoientcllé  «ÿ..dlbd.'r. 
les  auteurs  du  trouble,  mais  que  bien  des  Juifs  s’elloient  portez  à 
la  révolté:  de  forte  qu’ellant  venu  à Cefàrée,'il  y fit  crucifier  tous 
ceux  que  Cumanus  avoit  pris  dans  PAcrabatenc,les  armes  à la 
main  contre  les  Romains. 
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Le  plus  difficile  eftoit  de  juger  Cumanus  mefme  & Félix.  Mais, 
pour  Félix, 'comme  il  eftoit  frere  de  Pallas  qui  pouvoir  tout  à la 
Cour,  Quadratus  le  fit  monter  fur  fon  tribunal  au  rang  des. 
juges  : de  force  que  perlonne  ne  longea  à le  rendre  fa.  partie  : & 
Cumanus  fut  feul  condanné  pour  les  crimes  dont  ils  eftoient  tous* 
deux  coupables. 'Quadratus  l’obligea  luy  & un  Tribun  nommé' 
Celer, d’aller  à Rome  rendre  conte  à l’Empereur  de  leurs  actions,. 
£cdes  violences  qu’ils  avoient  commifes.  Cela  fe  fit  à Lydde , où 
Quadratus  affis  fur  fon  rribunal  examina  de  nouveau  les  plaintes 
dès  Samaritains.  Mais  outre  cela  il  y fit  trancher  la  tefte  à cinq 
Juifs  qui  portoient  les  peuples  à la  révolté,  & à dixhuit  [autres] 
qui  avoient  eu  part  au  combat  [de  l’Acrabarene.]  Il  envoya  auffi 
à Rome  les  principaux  tant  des  Juifs  que  dés  Samaritains,  pour 
■y  rendre  raifon  de  ce  que  les  uns  & les  autres  avoient  fair.  Mais. 
Jonathas  fils  d’Anne , Ananie  grand  Pontife , & Ananus  fon  fils , . 
y.furent  conduits  chargez  de  cnaines:[& on  traita  apparemment 
de  la  mefme  maniéré  les  chefs  des  Samaritains  ] 

'Cet  Ananus  eft  appellé'Gencral,  [c’eft  à dire  capitaine  ou  gar-  * 
de  du  Temple. ]'Car  on  tire  de  l’Evangile  mefme  ,que  les  Juifs 
avoient  un  officier  du  nombre  desPreftres  pour  veiller  à la  garde 
du  Temple , empefeher  qu’il  n’y  arrivaft  du  defordre,&  arrefter 
ceux  qui  en  cauferoient.  •>  Le  texte  latin  de  S.  Luc  l'appelle  le 
Magiftrat  du  Temple.  Il  entroic  dans  les  confeils  que  les  Ponti- 
fes tenoient  fur  les  matières  mefmes  delà  religion:  [ cequifuffit 
pour  montrer  qu’il  eftoit  fort  diffèrent  de  l’officier  Romain  qui 
gardoit  les  dehors  du  Temple  aux  grandes  feftes,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ci  defTus:  ]'&  l’on  voit  par cet  endroit  de  Jo- 
feph , que  c’eftoit  alors  un  Preftre  fih  du  grand  Preftre>  S-.Luc 
parle  en  un  endroit/ comme  s’il  y en  avoit  eu  plufieurs:cd’où 
quelques  uns  tirent  qu’il  y en  avoit  un  pour  le  jour , & un  pour 
lanuit.'D’autres  l’entendent  du  capitaine  commandant  & ae  fes 
mimftres,  <*  particulièrement  de  deux  Lieutenans  qu’on  croit 
qu’il  avoit. 

'De  Lydde  , Quadratus  alla  à Jerufalem  à la  fefte  de  Pafque  , 
& y ayant  trouvé,  tout  paifible , il  s’en  retourna  à Antioche. 

'Cumanus •&  les  Samaritains  joints  enfemble,  trouvèrent  à R 04 
me  beaucoup  de  protection  de  la  part  des  affranchis  de  l’Empe- 
reur ; mais  Agrippa  qui  fe  trou  voit  alors  à la  Cour,  fôllicita  fi 
puifiâmment  auprès  de  I’Imperatrice  Agrippine,  que  Claude 
apres  avoir  entendu  les  uns  & les  autres , jugea  que  les  Samari- 
tains ayant  commencé  la  querelle,  meritoient  d'en  porter  la. 
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peine.  Il  fît  mourir  trois  de  leurs  chefs,  qui  eftoient  venus  à Ro- 
me , bannit  Cumanus,  8c  ordonna  que  Celer  feroit  remené  à 
jerufalem  , livré  aux  Juifs,  trainé  par  toute  la  ville,  Scenfuire 
exécuté  à mort. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Df  Félix  gouverneur  de  Judée  : Ajfajfns  ér faux  prophètes  : Agripp* 
ejl  fut  Roy  de  lu  Traconite  dr  d'une  p ortie  de  U Guidée. 

'X">Laude  donna auffi  alors  le  gouvernement  de  la  Judée, 
de  la  Galilée,  de  la  Samarie  , £cde la  Peréc,  [quieft  le 
pays  d’audelà  du  Jourdain , ]à  Claudius  Félix, [qui, félon  ce  que 
nous  avons  dit, eftoit  peuteftre  alors  dans  lajudée  J'Ce  fut  Jora- 
thas  [fils  d’Anne]  qui  demanda  pour  luy  cette  dignité,  au  grand 
malheur  de  luy  & de  tous  les  Juifs.'Ce  Félix  eftoit,  comme  nous 
avons  dit,  frere  de  Pallas,  [ alors  le  plus  puifiànt  des  affranchis , 
c’eftàdire  de  tout  l’Empire.]  Il  eftoit  luy  mcfme  affranchi  do 
Claude,  8c  fort  aimé  de  luy.  [Au  lieu  qu’on  luy  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  Claude,]'Tacite  le  nomme  Antoine,  [pareequ’ii 
avoitefté  efclavede  Claude  8c  d’Antonia  fa  mere.Car  les  affran- 
chis prenoient  le  nom  de  leurs  patrons , 8c  de  ceux  qui  leur 
avoient  donné  laiiberté.] 

'Il  femble  que  Claude  luy  euft  donné  divers  commandement 
dans  les  armées,  avant  que  de  le  faire  Intendant  de  la  Judée; 
On  marquequ’il  a eu  trois  Reines  [ ou  trois  Princeflès  de  fang 
royal  ] pour  femmes.  'L’une  d’elles  fut  DrufillefiHe  du  premier 
Agrippa,  à quiilfitperfuaderparunprerendumagicien'nommé 
Simon, de  quitter  Aziz  Roy  d'Emcfe  fon  mari , pour  l’epoufér.Il 
eftoit  déjà  gouverneur  de  Judée  -,  [ mais  c’eftoit  avant  l’an  j j , ] 
‘auquel  Aziz  eftoit  déjà  mort.il  femble  que  Drufille  en  epoufanc 
Félix,  ait  abandonné  la  religion  des  Juifs,  qu’Aziz  avoitembraf- 
fée  à caufcd’elle/S.  Luc  neanmoins  l’appelle  Juive.^Fclix  epoufa 
encore  une  Drufille,  differente  à ce  qu’on  croit  de  celle.ci.Car 
elle  eftoit  petite-fille  d’Antoine  8c  de  Cleopatre , & ainfi  îfliie  de 
germaine*  l’Empereur  Claude.'Elle  pouvoir  cftre  fille  de  Juba 
Roy  de  Mauritanie. 

'Félix  gouverna  la  Judée  avec  l’autorité  d’un  Roy, &le  genie 
d’un  efclave,  fans  épargner  aucune  forte  de  cruauté  & de  " liccn- 
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ce.'IIcroyoittous  les  crimes  permis  à un  frere  de  Pallas.1  Auflx 
lorfqueS.  Paul  luy  parla  dclajuftice,de  lachafleré,  8c  du  juge- 
ment à venir , il  en  fût  effrayé,  8c  ne  voulut  pas  l’ciucndrc  long- 
temps.'Il  retint  cet  Apoftre  deux  ans  en  prifon  .quoiqu’il  connuft 
fon  innocence,  dans  l’efperance  qu’il  luy  feroit  donner  de  l’ar- 
gent pour  fè  délivrer. 

'Ainfi  les  affaires  de  la  Judée  alloient  toujours  de  mal  en  pis. 
Elle  le  remplit  de  voleurs  quipilloicot  tout,  8c"d’impofteurs  qui 
trompoient  les  hommes.  Félix  pourfui vit  les  uns  êc  les  autres 
avec  vigueur,  8c  en  fit  pendre  un  nombre  infini.  Elcazar  fils  de 
Pinée,  qui  ruinoit  le  pays  depuis  vingt  ans  avec  une  troupe  de 
voleurs,  vint  le  rendre  a luy  fur  la  parole  qu’il  luy  avoit  donnée 
de  ne  luy  faire  aucun  mal.  Il  ne  laiiü  pas  de  le  faire  endiainer, 
8c  l’envoya  d Rome  avec  beaucoup  d’autres. 

'Le  pays  fût  ainfi  purgé  de  voleurs:  mais  ce  fût  pour  faire 
place  aux'Ailâifins , c’eft  à dire  à cesfmefmes]  voleurs, qui  n’ofant 
plus  voler  fur  lesgrands  chemins,  fè  mcfloientparmile  monde 
avec  de  petits  poignars  cachez  fous  leurs  habits , en  perçoienc 
les  gents  en  plein  jour , fans  qu’on  vifl  d’où  venoit  le  coup , 8c 
eftoient  enfuite  les  premiers  à crier  au  meurtre.  Ils  tuoient  d’a- 
bord ceux  qu’ils  haïffoient , 6c  puis  tous  ceux  pour  qui  on  leur 
donnoit  de  l’argent:  deforte  qu’il  ne  fc  pafloit  point  de  jour 
qu’on  ne  vift  plufieurs  perfonnes  afiaffinecs.  Chacun  fe  tenoic 
fur  fes  gardes  des  qu’il  voyoitdcloin  ceux  avec  qui  il  avoir  quel- 

3 ue  différend  ; on  n’ofoit  mefmcfe  fier  à fes  amis , 8c  au  milieu 
e fes  précautions  on  fè.fêntoit  poignarder  fans  lavoir  par  qui. 
Ainfi.  tout  le  monde  vivoit  dans  la  frayeur,  8c  attendoit  la  mort 
d chaque  moment.  C’efloit  particulièrement  les  fcfles , 8c  au 
milieu  delaprcffe , qu’ils  faifoient  leur  coup, 8c  quelquefois  dans 
le  Temple  mcfme.  Ces  crimes  parurent  fi  horribles , que  Jofeph 
croit  que  Dieu  voulut  les  purger  par  le  feu  qui  confuma  la  ville 
8c  le  Temple  , 6c  les  punirpar  la  ruine  entière  des  Juifs. [Je  penfc 
que  ces  Aflàffins  font  les  mcfmes  voleurs  quiprenoienc  le  nom 
de  Zélateurs,  8c  qui  avoient  commencé  par  la  révolté  de  Judas 
le  Galiléen , environ  46  ansavant  ce  temps-  ci.] 

'Jofeph  regarde  la  feduûion  des  impofteurs  comme  un  mal 
qui  n’eftoit  pas  moindre  que  la  cruauté  des  Aflàffins,  8c  qui  ne 
fit  pas  moins  de  tort.  Ces  fourbes , dit.  il , avoient  la  main  moins 
criminelle,  mais  l’eforir  plus  impie  8c  plus  méchant.  Ils  trôna, 
poient  le  peuple  en  feignant  d’eftre  infpirez  deDieu.  Us  le  me- 
noient  dans  des  défères , fous  prétexté  de  leur  y faire  voir  par 
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des  lignes  manifeftes , que  Dieu  les  vouloit  affranchir  de  fêrvi. 
tude , & en  effet  pour  les  porter  à la  révolté.  Mais  Félix  envoya 
contre  eux  des  troupes  de  pié  8t  de  cheval , qui  en  ruèrent  un 
grand  nombre,  &c  en  prirent  d’autres  qui  furent  punis.  [ Nous 
parlerons  en  fon  lieu  de  l’Egyptien  marqué  dans  les  A&cs.  Ces 
impofteurs  verifioient  ] 'ce  que  J.  C.  a voit  dit  aux  Apoftres,qn’il  *4-  «t 

s’eleveroit  plufieurs  faux  prophètes , qui  tromperaient  beaucoup 
de  perfonnes  : [Ôcil  eftailé  de  croire  qu’il  yen  avoir  parmi  eux 
qui  pretendcnent  eltee  le  Chrift,  J'comme  J.  C.  a dit  que  cela  »r. 
arriverait. 

i’ak  de  Jésus- Christ  j5. 

'Claude  avoir  achevé  la  douzième  aimée  de  fon  régné  [ le  14  ]of  ant.c.  t.P. 
janvier  de  celle  ci ,]  lorfqu’il  ofta  à Agrippa  le  royaume  de  Cal-  ««-WW-tu» 
eide  dont  il  avoir  joui  quatre  ans  [commencez,]  & Juy  donna  à la  p'  7>*‘  *’ 
place  la  Tetrarchie  qu’avoit  eue  Philippe  fils  d'Herode,  'compo-  au.  1. 17.  c.l*| 
fée  de  la  Gaulanite  , la  Traconite , la  Batanée , & Paneade , [ce  £ 
qui  comprenoit  la  partie  la  plus  fèptentrionale  de  laTerre-fainre 
particulièrement  audelà  du  Jourdain.]  '11  luy  donna  encore'TA-  1. 10. 
bilene  pollèdée  autrefois  par  Lyfanias , [qui  eft  dans  le  mefme  b- 
quartierplus  au  feptentrion.]'Ce  royaume  eftoit  plus  grand  que  belc.11.p7K. 
celui  de  Calcide.a  Néron  y ajouta  depuis  ,&  ce  fèmble  des  lapre- 
miere  année  de  fon  régné,  Juliade  dans  la  Perée,  & une  partie  de  p.<£e  ^ ^ 
la  Galilée,  où  eftoient  Tarichées  & Tiberiade. 'Jofeph  dit  en 
un  endroit,  qu’il  luy  donna  de  plus  une  ville  d’Abila  dans  la  Pe-  7*'  ** 6 
rée,  diftinguée  delà  Tetrarchie  de  Lyfania^ 

ARTICLE  XXXVII. 

Jonathas  Pontife  ajftffwé  : Egyptien  impojleur:  Séditieux  : Les  Juifs 

& Les  Syriens  fe  battent  à Cefarée. 

l’an  de  Jésus-Christ  jj,  J 6,  J7. 

'PNtre  les  diverfes  chofes  arrivées  en  Judée  fous  Néron,  jotbd.Uc. 
JJjh  première  que  Jofeph  raporteeftla  prifedu  voleur  Elea-  *‘.p-7»«.c .à. 
zar  donr  nous  avons  déjà  parlé.  'Il  met  enfuite  la  mort  de  Jona-  »"<•  1-  »o.c.«  p. 
thas,  qui  ayant  demandé  que  Felix.fuft  fait  gouverneur  de  la  ‘*-a-b-c- 
Judée,  fe  croyoitaulfi  refponfable  de  fa  conduite , & obligé  de 
luy  donner  des  avis  neceflaires  pour  bien  gouverner.  Félix  qui 
n’avoit  guere  envie  de  fuivre  fes  avis , s’en  tint  enfin  importuné, 

& ne  pouvant  plus  fouffrir  celui  qu’il  dévoie  aimer , il  gagna  un 
nommé  Doras  en  qui  Jonathas  fe  fioit  le  plus,  afin  qu’il  le  filt 
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aflàflïner.  Sa  mort  aurorifée  par  celui  qui  la  devoir  venger, citant 
demeurée  impunie , ce  fut  un  exemple  qui  augmenta  étrange- 
ment la  hardieflè  des  aflaffins , fie  fitee  grand  nombre  de  meur- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé. 

[ Les  impofteurs,  comme  nous  avons  dit,  ne  caufoient  pas  de 
moindres  maux.]  'Mais  le  plus  pernicieux  de  tous,  fut  un  faux 
prophète  Egyptien,  [Juif  lans  doute  de  religion  fit  de  naiflance,] 
qui  eftant  venu  enjutiée,  y aflèmbla  autour  de  luy  dans  le  defert 
jufqu’à  trente  mille  perfonnes , abufées  par  fes  enchantemcns , 
entre  lelquelles  S.  Luc  conte  quatre  mille  Aflâfllns.  Du  dclcrt  il 
les  voulut  mener  fur  la  montagne  des  Olives,  pour  voir  de  là  , 
difoir-il , tomber  à là  feule  parole  les  murailles  de  Jerufalem,  ôc 
en  effet  pour  entrer  de  force  dans  la  ville , en  chafler  la  garnifon 
Romaine , fit  y établir  fa  tyrannie.  Mais  Félix  qui  eftoit  â Jeru- 
falem, le  prévint,  marcha  contreluy  avec  toutes  les  troupes  Ro- 
maines, lùivi  des  Juifs,  luy  donna  combat,  luy  tua  quatre.cents 
hommes , enprit  deux- cents, diffipa  le  refte.L’Egypticn  fe  fauva, 
fit  ne  parut  plus  depuis  : de  forte  que  quand  S.  Paul  fut  pris  [en 
l’an  }8,  ] ceux  qui  ne  le  connoiflôient  pas  demandoient  fi  ce 
n’eftoitpas  luy. 

'Mais  comme  dans  un  corps  mal  fain , les  maux  fe  fuccedcnt 
les  uns  aux  autres,  on  vit  bientoft  après  diverfes  troupes  meflees 
de  magiciens  8t  de  voleurs , qui  portoient  ouvertement  le  peuple 
à fe  révolter  contre  les  Romains,  menaçant  de  lamort  ceux  qui 
continueraient  à lftir  obéir  : fit  fous  ce  prétexte  ils  tuoient  les 
riches , pilloient  leurs  biens,  bruloient  leurs  villages,  & remplit 
foient  toute  la  Judée  des  marques  funeftes  de  leur  fureur.  'Ces 
fediticuxeftoientparticulierement  les  Aflaffins,  qui  couvraient 
de  cet  amour  prétendu  de  la  liberté  ce  que  leur  avarice  8t  leur 
cruauté  leur  faifoient  faire.  C’eft  ainfi  que  la  guerre  s’allumoic 
de  jour  en  jour,  [8t  que  la  vengeance  de  Dieu  s’avançoit  pas  à pas 
contre  cette  nation  encore  plus  criminelle  que  malheureufe.] 

'Cetre  inclination  des  Juifs  au  defordre  & à la  révolté,  eftoit 
une  occafion  bien  favorable  aux  vices  de  Félix, qui  fous  prétexté 
d'arrefter  ces  maux,  les  augmentoitpar  les  mauvais  remedes  qu’il 
yappliquoit. 

'Il  arriva  un  autremalheur  à Cefarée,  [qui  eftoit  alors  la  refi- 
dcnce  ordinaire  des  Gouverneurs  de  laPaleftine,  fie  qui  dans  la 
fuitea  efté  la  métropole  ou  capitale  du  pays.]  Elle  avoit  autrefois 
efté  habitée  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Straton  par  des  Syriens , 
Grecs[8c  payens  de  religion.]  Herodc  en  avoit  fait  une  ville  toute 

nouvelle. 
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,M7’  nouvelle.  Mais  quoiqq’il  fùft  Juif  [deprofe(lîon,]il  y avoitmis 
des  ftatues  & bafti  des  remples,  comme  dans  une  ville  de  payens. 

Depuis  cela  elle  fut  habitée  conjointement  par  des  Syriens  8c 
des  Juifs,  qui  difputoient  fans  celle  à qui  auroit  la  principale 
autorité  du  gouvernement.  Les  Juifs  y efloicnt  les  plus  forts  8C 
les  plus  riches  ; mais  les  croupes  Romaines  qui  y demeuroient 
d’ordinaire,  eftoient  pour  la  plufpart  compoféesde  Syriens  le- 
vez à Cefaréc  mefme  & à Scbaflc.  Les  difputes  prodqifoient  fou- 
vent  les  querelles  & les  batteries, que  lesGouverneurs  arrefloient 
en  faifant  fouetter  8c  meccre  en  prilon  ceux  qui  y elloient  les 
plus  ardens. 

'Enfin  les  Juifs  ayant  les  premiers  provoqué  un  jour  les  Syriens,  Ibid, 
il  fe  donna  entre  eux  une  efpece  de  combat, où  beaucoup  furent 
blellèz  S c tuez.  Les  Juifs  avoient  neanmoins  l’avantage , lorfque 
Félix  parut  pour  leur  commander  de  fe  retirer  : 8c  comme  ils 
femoquoient  de  fes  commandemens  8c  de  fes  menaces,  il  fit 
venir  Jes  foldats,  qui  en  tuerent  un  grand  nombre,  pillèrent 
plufieurs  maifons , 8c  cuflcnc  fait  de  plus  grands  defordres , fi  les 
principaux  des  Jnifs  n’eufléne  demandé  mifericorde  à Félix. 'Ce-  bcl-P*  w.  g. 
pendant  la  divifion  des  deux  nations  ne  laifla  pas  de  continuer  : 
de  forte  que  Félix  envoya  à Rome  les  plus  confidcrables  de  part 
& d’autre,  pour  demander  un  reglement  à Néron. 'Mais  ce  re-  I-  » c.7  r . 

glementfut  defavantageuxaux  Juifs  :Sc  Néron  follicité  par  Be-  e,6  t'8- 
rylle  fon  précepteur  & Ion  lecrctaire,  que. les  Syriens  avoient 
gagné  , priva  les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à Cefarée.  Ce  re- 
* glcment , qui  fe  ht  apparemment 1 [l’an  6j,]  lorfque  Fcfte  cfloic 

gouverneur  de  J udée  au  lieu  de  Félix , fut  l’origine  delà  guerre. 

Car  il  irrita  étrangement  les  Juifs  de  Cefarée,  qui  ne  cellèrent 

E>oinc  de  faire  des  leditions,jufqu’àce  qu’ils  euflent  porté  toute 
eur  nation  à la  révolté. 

4-++++++++++4-v+a++++++++4-f+++++-f+++++-M+++-f+ 

ARTICLE  XXXVIII. 

Guerres  entre  les  Pontifes  dr  les  Preftres  : Tejle  [accédé  à Félix. 
l’an  de  Jesus-Chmst  j8. 

[TL  femble  félon  Jofeph  que  jufqu’ici  les  principaux  des  Juifs 
J.  aient  pris  peu  de  parc  aux  crimes  du  peuple.  Cependant  on 
peut  juger  d’eux  par  ce  qui  le  pafiaalaprilèdeSaint  Paul.] 'Car  Aft.it. r ji. 

1.  "Joicph  dit  que  l’ordre  de  Ncron  ne  fut  apporté  qu'en  «,  lorfque  la  jucn^pmmcnç*.  [ Mais  je  ne  lofbtl.l  i.csrf 
vey  pasque  eda  fe  pu:  Ile  accordci  avec  ce  qu'il  a écrit  depuis  daas  les  AuuqWcz  J p 7>j.b. 
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ayant  efté  tiré  des  mains  du  peuple  qui  vouloic  le  déchirer,  par  ,s‘ 

Lyfias  qui  commandoit  la  garniîbn  Romaine  ; 'lorfqu’il  compa- 
rut er.fuite  devant  le  Confcil  des  Juifs  ,'Ananie  grand  Pontife  luy 
fit  donner  un  fouftlet  alla  enfuite  à Celarée  autorifcr  les  ca- 
lomnies vifibles  qu’il  fit  dire  contre  luy  devant  Félix  par  un  avo- 
cat. [Mais  cequiéft  de  plus  remarquable,  j'c’eft  le  voeu  que  firent 
quarante  perlonnes,de  ne  point  manger  qu’ils  n’cuflënt  tué  Saint 
Paul  : ce  qu’ils  allèrent  déclarer  aux  Pontifes  &aux  Preftres , 
comme  une  choie  digne  de  leur  approbation, & afin  qu’ils  y con- 
tribuaflènt  eux  mefmcs.  [On  voit  par  là  l’idée  que  ces  chefs  de 
la  fynagogue  donnoient  de  leur  cruauté.  Et  il  paroift  en  effet 
qu’ils  approuvèrent  un  deflèin  fi  horrible,  je  ne  dis  pas  contre  un 
S.  Paul, mais  contre  un  homme  que  nul  juge  n’a  voit  condanné:cc 
quieftoit  autorilèr  les  violences  les  plus  deteftables  des  Aflalfins. 

Mais  Joleph  mefine  avoue  enfin  ce  qu’il  avoir  diifimulé  juf- 
qu’ici.  j'Car  après  avoir  dit  qu’Agrinpa  fit 1 Ifmael  fils  de  Fabci,  «• 
grand  Pontite  [ à la  place  d’Ananie*qui  l’eftoit  encore  après  la  v.s.Piut 
Pentecofte , ] il  ajoute  que  les  grands  Pontifes,  [c’cfi  à dire  tous  n0,c,u 
ceux  qui  l’avoient  efté,]  entrèrent  alors  en  une  grande  contefta- 
tion  avec  les  Sacrificateurs  ordinaires,  que  nous  appelions  les 
Preftres , & avec  les  principaux  du  peuple  de  Jerufalem.  Chacun 
fefaifoit  accompagner  par  des  gents  armez,  qu’ils  choififfoient 
entre  les  plus  deterfninez  & les  plus  feditieux.  Ils  commençoient 
par  le  dire  desinjures , &envenoient  enfuite  aux  coups  de  pier- 
res, làns  que  perfonne  les  arrcftalV,  comme  fi  Jerufalem  euftr 
efté  une  ville  (ans  poljce&fansmagiftrars , oùileftoir  permis  de 
tout  faire.  L’impudence  Sc  l’audace  des  Pontifes  alla  jufqu’à 
envoyer  leurs  gents  dans  les  granges,  enlever  les  décimés  qui 
apparrenoient  aux  Preftres  : de  forte  que  ceux  qui  cftoient  moins 
riches  mouroient  de  faim. 

[Je  ne  fijay  s’il  faut  raporter  à cette  difiènfion  ce  que  ditjofeph,] 

'que  Félix  fit  charger  de  chaînes  divers  Preftres  pour  un  lujec 
fort  léger,  & les  envoya  à Rome  rendre  raifon  de  leur  conduite 
à l’Empereur. 'Ils  demeurèrent  prilônniers  jufqu’à  ce  que  Jofeph 
lâchant  l’état  où  ils  cftoienr, fut  exprès  à Rome  en  6xou  63  pour 
les  alfifter,  & obtint  leur  délivrance  par  le  moyen  de  Poppée, 
qucNeron  avoit  époulee'en  l’an  6 i.Mleftoit  leur  ami  particulier, 
ayant  commencé  des  l’an  55  ou  56  à entrer  dans  les  affaires. b II 
loue  leur  pieté  , & dit  qu’ils  ne  Ce  nourriffoient  que  de  noix  &i  de 

1 . f Cet  Ifmac!  fib  .!<^abci . tfaCS , doit  cftrc  diftin^ul]  d’IfjnacJ  de  Fabi,  tw  t»  , qui  avoir  auflt 

c(l'i  laie  grand  Toutiic  ™ Vaicâus  Giatus  [ vers  Tau  J6.| 
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eo'  figues.  Taronius  doute  fi  ce  ne  font  point  ces  quarante  perfonnes  B.u.js.j.it7. 

&c.  "qui  avoient  conjure  contre  Saint  Paul.  [Mais  S.  Luc  ne  dit  point 
que  ces  aflâifins  tullent  des  Preltres.  ] 

l’a  N DE  J E S U S-C  H R.  I S T 60  , 

v.  s.  pmi  ["Vers  le  milieu  de  cette  année , ] 'Porcius  Feftus  vint  en  Judée  Jof  rnt.j.  *>.c. 
«ouf*.  pour  la  gouverner  au  lieu  de  Félix,  [qui  s’en  retourna  à Rome.]  Ml  Aa’ 

avoit  talche  fiir  la  fin  de  fon  gouvernement  de  s’acquérir  l’aflFec-  «AA.  i4.v.s7. 
tion  des  Juifs,  & ce  fut  pour  cela  qu’il  lailla  Saint  Paul  en  prifon. 

'Cela  n'empefcha  pas  que  les  principaux  de  ceux  qui  demeu-  J°r  »'«  c-  ?P- 
roient  à Cciarce , n’allaiFent  à Rome  pour  l’accufer  des  injuftices  6y<''  * 

3u’il  avoit  faites  à leur  nation  : 8c  il  eull  aflurément  efté  puni , 
it  Jofeph , fi  Néron  n’euft  accordé  fa  grâce  aux  inftantes  prières 
de  Pallas  fon  frere , qu’il  confideroit  beaucoup.  [Pallas  qui  avoit 
elle  le  maillre  de  Claude,8c  l’auteur  de  toute  la  fortune  d’Agrip- 
pine fie  de  Néron , ] avoit  neanmoins  perdu  fa  puiflànce  ablolue  au.13  c.t4. 
des  l’an  jj.  bMais  il  conlérva  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  l’an  61 , J'i“i4.e.«j.p. 
des  richellès  immenlès , [8e  par  confequent  un  grand  crédit.}  140. 

'Trois  jours  après  que  Felte  fuftarrivé  à Cefaree , il  alla  à Jerufa.  Ad.  y.  y.  i 1.3. 
lem,où  les  Pontifes  fie  les  principaux  de  la  ville  luy  demandèrent  1!' 
la  condannation  de  S.  Paul , ou  au  moins  qu’il  le  fift  venir  à Jeru- 
falem , voulant  le  faire  affalfiner  en  chemin.  Telle  témoigna  d’a-  »• lS- 
bord  quelque  zele  pour  la  jullice , en  répondant  que  ce  n’elloit 
pas  la  coutume  des  Romains,'  de  condanner  un  homme  fans  l’en- 
tendre en  prelence  des  acculateurs.  'Mais  il  l’euft  bientollexpofé 
à leur  fureur,  fi  S.  Paul  n’eull  évité  ce  danger  en  appcllant  à Né- 
ron. Cela  fe  fit  à Cefarée , 'où  Felle  elloit  revenu  peu  dç  jours  Y-  *■ 
après , '8c  où  A grippa  ne  manqua  pas  de  le  venir  faluer.  v-  «3. 

Telle  s’appliqua  à pourfuivre  les  voleurs  quipilloicnt  toute  la  JoCbcI.l.j.c.14. 
Judée.  [Car  outre  les  autres,] c les  Allaflîns  dont  le  nombre  croif- 
*c.  foit  toujours , alloient  * publiquement  en  armes  brûler  les  villa-  nu. 1.  io.c.7.P. 
ges.  dIl  employa  aulfi  fes  troupes  contre  un  magicien  qui  atriroit  ^ b 
encore  le  peuple  après  luy  dans  le  defert.  L’impolleur  fut  puni  c.^'-  P ’ ' 
avec  ceux  qui  l’avoient  fuivi. 
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ARTICLE  XXXIX. 

Jfmatl  Pontife  décapité:  Albin  fuccejftur  de  Fejle  remplit  le  pays  dt 
voleurs  : La  guerre  continue  entre  les  Prejlres  : Agrippa 
change  l'état  des  Levites. 
l’an  de  Jesus-Christ  6 1. 

juOmt.Uo.c.7.  ' T L arriva  en  ce  temps-ci  qu’Agrippa  s’cllant  fait  baftir  un  lo- 
f-w.  J^gcmenc,  d’uù  il  voyoittoutcequi  fe  faifoit  dans  le  Temple  , 

&lesfacririces  qui  s’y  offraient,  les  Juifs  cleverent  une  muraille, 
qui  olla  la  vue  du  Temple,  hon  feulement  à ce  baftiment,  mais 
encore  à la  galerie  où  les  Romains  faifoient  garde  dans  les  gran- 
des telles.  Ainfi  Felte  &c  Agrippa  vouloient  tous  deux  la  faire 
abatre:  nuisles  Juifsayant  député  fur  celaà  Néron, Ifmael  grand 
Pontife , & quelques  autres,  il  ordonna  que  la  muraille  demcu- 
rerojt , porte  à cela  par  Poppée  fa  femme , ["ou  plutoll  fon  adul- 
téré,] dont  Jofeph  loue  neanmoins  la  pieté.  [Mais  Tacite  nous 
apprend  quelle  elloit  cette  pieté.  Le  jugement  de  Néron  peut 
avoirellé  rendu  fur  la  fin  de  l’année  61.] 'Agrippa  en  ayant  eu  la 
nouvelle, [il  s’en  vengea  fur  Ifmael, ]&donna  le  pontificat  àjofepk 
Cabei  fils  de  Simon  qui  avoir  eu  la  mcfmc  dignité , [c’eltà  dire 
apparemment  de  Simon  Canthere.jjofeph  dit  que  Poppée  retint 
bci.l.  7.c-  9-  p.  Kmael  en  ollage:[ce  que  je  n’entens  pas.] 'Il  eut  enfin  la  telle  tran- 
chée à Cyrcnc  ; [de  quoy  on  ne  dit  point  le  fujet.] 
l’an  de  Jesus-Christ  6 1. 

•nr.i.to.c.8.p.  Telle  mourut  [en  Judée"  vers  le  commencement  de  l’an  6i .] 
*97- & Néron  l’ayant  appris,  nomma  Albin  pourluy  fucceder:  &[vers 

le  mcfmc  temps]  Agrippa  olla  le  pontificat  à Jolèph  Cabei  pour 
le  donner  à Ananus  le  cinquième  des  fils  d’Ananus  [ ou  Anne 
y.  s«s.a.b.  & célébré  dans  l’Evangile,]  qui  avoient  eu  cette  dignité.  'Ce  fut  ce 
jeune  Ananus"qui  fit  mourir  l’Apollre  S.  Jacque  Evefque  dejeru- 
lâlem,ôc  quelques  autres,  à la  telle  de  Pafque , durant  qu’Albin 
k.t.  elloit  encore  en  chemin. 'Mais  cette  aciion  déplut  fi  fort  à tout 

le  monde,  qu’Agrippa  luy  olla  le  pontificat,  qu’il  n’avoit  tenu 
que  trois  mois.  Albin  qui  en  receut  aulîi  les  plaintes  lorfqu’il 
elloit  déjà  parti  d’Alexandrie  pour  venir  en  Judée,  luy  en  écrivit 
4 une  lettre  de  menaces.1  Agrippa  donna  le  pontificat  à jefus  fils  de 

Damnée. 

t.*.p.7<n.b|b<i.  'Albin  n’imita  point  la  conduite  de  Felle , dit  Jolèph , & il  n’y 
L-./c.i4.p  7s8.  eut  p0jnc  je  ma]  qu’il  ne  fin } quoiqu’en  le  cachant  un  peu.  Il 


L'an  Je  J.C 
Cl  , 6 — . 
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,i-  voloit  5c  pilloit  le  bien  de  tout  le  monde,  chargcoit  le  pays  d’im- 
polts , 5c  vendoit  encore  aux  autres  le  pouvoir  de  piller , de  tuer , 

5c  de  faire  tout  ce  qu’on  vouloir. 'Il  faifoit  cependant  paroiftre 
beaucoup  de  zele  pour  établir  la  paix  dans  le  piys.  Il  fît  prendre  d' 
beaucoup  d’Aflailins,  ôcenfitpunirplufieurs.  'Mais  les  AlTàffins  f. 
rtwl ■’«.  ayant  pris  de  leur  collé  au  milieu  de  Jerufalem  le" fectetaire  d’E- 
, 1.  leazar  capitaine[duTemple,]8c  fils'd’Ananiefqui'avoirellé  grand 

Pontife,]  ils  dirent  qu’ils  ne  le  relafcheroient  point , que  Ananie  • 
ne  laureuft  fait  rendre  dix  d’entre  eux  qui  yefloient  prifonniers. 

'Ananie  elloit  alors  fort  confideré  par  fes  richellès , 5c  a voit  gagné  d.  c. 
l’efpritd’ Albin  par  fes  prefens.  'Ainfiil  en  obtint  la  liberté  des  dix  f.  g. 
Aflafüns  : 6c  les  autre* profitant  de  cet  exemple  , ne  manquoient 
point  lorfqu’ils  vouloicnt  faire  délivrer  de  leurs  compagnons , de 
le  failîr  de  quelqu’un  qui  appartinll  à Ananie. Leur  nombreôcleur 
hardielle  s’augmenta  beaucoup  par  ce  moyenft  ôc  ils  recommen- 
cèrent à faire  des  maux  étranges. 

[Sans  mefme  en  cllre prié  par  perfonne,]  'Albin  rclafcha  divers  bcl-  c-M.p-79*. 
voleurs  pour  l’argent  qu’il  recevoir  de  leurs  parens , ne  retenant 
dans  les  prifons  que  ceux  qui  n’avoienr  pas  moyen  de  le  payer: 

'ce  qu’il  fit  [particulièrement]  lorfqu’il  eut  appris  [en  64 ou  6 y ,]  »«•«•*•?. «99. 
que  Gellîus  Florus  venoit  pour  luy  fûcceder.  Ainfi  il  luy  laifla  les 
prifons  vides , 6c  le  pays  plein  de  voleurs. 

'La  Licence  de  tout  faire , qu’on  achetoicaifément  d’Albin,  bd.c.H-r-'5*3- 
/■"  remplit  Jerufalem  de  feditions  6:  de  crimes.  [ La  divifion  conti-  b- 

nuoit  toujours  encre  les  Pontifes  8c  les  Prelti  es.  'Durant  qu’Ana-  ant.c.s.p.îj*. 
niegagnoit  tout  le  monde  par  les  liberalitez,  lès  ferviteurs  qui  d c* 
efloient  très  méchans,  accompagnez  de  gents  déterminez, "s'en 
alloienc  piller  lesdifmes  des  Preltres:  6c  les  autres  Pontifes  fai- 
foient  la  mefme  chofc  de  leur  coflé. 

[Les  Pontifes  le  divifêrent  aulïï  bieptoft  entre  eux:] 'Car  Agrip-  p/jj.z.b. 
pa  ayant  ollé  le  pontificat  à Jclûsfils  de  Damnée,  6c- l’ayant 
donné  à Jefus  fils  de  [Gamala  ou]  Gamaliel , cela  prodpifit  entre 
s /««.tv™..  eux  une  grande  querelle.  Ils  raflemblerent  chacun  une  croupe"de 
gents  làns  crainte  8c  fans  honneur  : ils  en  venoient  fouvenc  aux 
injures , 8c  des  injures  aux  coups.  'Il  fèmble  qu’Ananie  enft  auffi  b.  r 
là  faction  à part,  6c  la  plus  puillànte  de  toutes , pareequ’il  elloit 
le  plus  riche.  . ' ; 

[Le  peuple  ne  pouvoir  pas  ne  point  imiter  fes  Pontifes.  Aullî} 

. 'Collobare  8e  Saiil  tous  deux  de  la  famille  royale , avoient  qluv  ** 

1.  Le  grec  de  Jrfcpfj  !c  fai:  fils  d'Anmus.  Le  traJiiçlçiir  a lu  d'Xnsitit,-,  & coûte  U fuite  kdenunde, 

Le  eexie  grec  le  dit  tu  uu  autre  cauioit , dt  6*1.  z.  c.  30. p-  8of.f. 

Q^qqiij 
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cun  leur  troupe  de  factieux , avec  lelquels  ils  eftoient  toujours  tu 
bcl.c.i4.p.7yS.  prcits  à faire  des  violences,  & à opprimer  les  pauvres.  'Ainfi  tous 
les  plus  méchans , comme  autant  de  tyrans  & de  chers  de  vo- 
leurs , avoient  autour  d’eux  une  petite  armée.  Ils  eftoient  comme 
en  fentinclle  pour  voir  de  loin  les  occalions  de  piller , &.  y faire 
auifitoft  courir  leurs  foldats.  Les  autres  eftoient  réduits  à fe  voir 
enlever  leur  bien  làns  olcr  s’en  plaindre , ou  à faire  la  cour  à des 
. gents  dignes  du  fupplice , depeur  d’eftre  traitez  de  rneftne.  Per- 
lonne  n’oioit  dire  une  parole  libre  5 tout  trembloit  fous  la  domi- 
nation de  tant  de  tyrans. 

^s.  'En  mefine  temps  le  Roy  Agrippa  le  rendoit  odieux"par  les  pro.  &c. 

fufions  inutiles  qu’il  faiioit  a ceux  de  Baryte  de  l’argent  qu’il 
riroit  de  lès  lujcts.'Mais[cc  qui  cftlcplus  remarquable,Jc’eft  qu’il 
accorda  aux  Lévites  dcltinezàchanter[dans  le  Temple,]de  quit- 
ter leur  habit  ordinaire  pour  prendre  la  robe  de  lin  comme  les 
Preftres,  & cela  fur  l’imagination  qu’il  luy  leroit  glorieux  de 
lignaler  ion  regne  par  quelque  changement  conlîderable.  11  n’y 
avoit  qu’une  partie  des  Levites  delîmce  à chanter  ; & le  refte 
eftoit  employé  à d’autres  miniftcrcs  du  Temple.  Mais  Agrippa 
voulut  que  ces  derniers  eullent  aulli  le  droit  d’apprendre  les 
hymnes,  [&  de  les  chanter.] 

M » .«  * » »s  9 if  9 (St  * ùî  l 9 .»  est  » i*  « » a iS  i & » fi*  J >vt  a vH 

ARTICLE  XL. 

Je  fus  fils  d' Anar.us  prédit  durant  fiept  ans  la  ruine  de  Jerufiafem. 

joC»nt.Uo.c.  'i-piANT  de  choies  qui  irritoient  la  juftice  divine  avançoient 
#?££  l de  plus  en  plus  la  ruine  de  Jerulalem.  [Mais  Dieu  la  vou- 
79s.  a.  lut  marquer  clairement  par  un  evenement  extraordinaire,  que 
Wcl. i. 7.  c. }i.[>.  nous  raporterons  dans  les  propres  termes  deJofeph,]'qui  l’appel- 
*•  le  avecraifon  le  plus  terrible  de  tous  les  prodiges  qui  procédè- 
rent cette  ruine. 

j.e.  'Quatre  ans , dit-il , avant  la  guerre , & fept  ans  & cinq  mois 

avant  le  (lege  de  Jerulalem,  [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  Pan  <>i,] 
a,  'lorfque  cette  ville  fieurillôit  encore,  & eftoit  dans  une  profonde 

paix  j un  paylan nomme  Jelus  fils  d’Ananus,  citant  venu  à la  fefte 
des  Tabernacles , que  les  Juifs  celebroient  [au  mois  d’octobre , ] 
commenta  tout  d’un  coup  à crier  : 1 Malheur  au  Temple  , malheur  t, 
au  Temple. Voix  du  eofié de  l'Orient, voix  du  cofié de  l’Occident,  voix  ' 

1.  Je  ne  (çay  s'il  ne  faudioit  point  ofter  une  fois  **rm  t»  & en  cc  ca» , il  faut  traduite,  k eritr  tUnt 

le  Temple  ; Voix  çre. 
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*1'  du  coflé des  quatre  vents  : voix  contre  Jerufalem  à contre  le  Terri- 

fie : 'voix  contre  les  muriez  fries  mariées  : voix  contre  tout  le  peu-  b. 
pie.  Et  il  ne  celloit  point  jour  Sc  nuit  de  courir  par  toute  la  ville  en 
répétant  la  mcfme  choie. 

'Quelques  perfonncs  de  qualité  ne  pouvant  fouffrir  des  paroles  b. 
d’un  fi  mauvais  prefage , le  firent  prendre , & battre  deplufieurs 
coups,  fans  au’il  dilt  une  feule  parole  pour  fe  défendre , ni  pour 
fe  plaindre  d’un  firude  traitement  ; St  il  repetoit  feulement  tou- 
jours les  mefmes  cris.  Alors  les  magiftrats  croyant,  comme  il 
eftoir  vray , qu’il  y avoir  en  cela  quelque  choie  de  divin , 'le  me-  ^ 
nerentà  [Albin]  gouverneur  de  Judée.  Il  le  fit  déchirera  coups 
de  verges  jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  les  os  ; ôtcelamefme  neputti- 
• rer  deîuyunelculepriereniunelèule  larme:  mais  à chaque  coup 
qu’on  luy  donnoit,il  repetoit  d’une  voix  plaintive  & lamenta- 
ble : Malheur,  malheur  fur  Jerufalem.  Et  quand  Albin  luy  deman- 
da qui  il  elloit , d’où  il  eftoit , & ce  qui  le  faifoit  parler  de  la  for- 
te, il  ne  luy  répondit  rien , mais  continuoit  toujours  à plaindre 
Jerufalem.  Ainfi  il  le  renvoya  comme  un  fou. 

'Dans  tout  le  temps  qui  fe  palîà  enlùitc  jufqu’à  la  guerre  , on  & 

- ne  le  vit  jamais  parler  à perfonne.  Il  repetoit  feule’ment  fans 
celle  ces  mefmes  mots  : Malheur , malheur  fur  Jerufalem , lins  in- 
jurier ceux  qui  le  battoient,  ni  remercier  ceux  qui  luy  donnoient 
à manger.  Toutes  fes  paroles  fe  reduifoient  à un  fi  trille  prefage  ; 

&il  les  proferoit  feulement  d’une  voix  plus  forte  dans  les  jours 
de  felte. 

'Il  continua  ainfi  linsaucuneintermiffion  ,&lins  que  la  voix  j. 
enfuit  ni  affoiblieni  enroué, 'jufqu’à  ce  que  le  fiege  ayant  elté  e- 
mis  devant  Jeruialem,  il  euft  vu  l’effet  de/es  prédictions.  Ilceflà 
alors  de  crier  [en  cellantde  vivre.]  Car  en  faifant  le  tour  des  mu- 
railles delà  ville , il  fe  mit  encore  à crier  d’une  voix  plus  hautc. 

Malheur  , malheur  fur  la  ville  : Malheur  fur  le  peuple -.malheur  fur 
le  Temple:  à quoy  ayant  ajouté  ; & malheur  aujfi  fur  moy , une 
pierre  poulfée  par  une  machine  le  porta  par  terre  ; St  il  rendit 
i’elprit  en  proférant  ces  mefmes  mors. 

[ Une  faut  pas  oublier  ici  que  Jofeph  failânt  l’hiftoire  d’AIbin 
lepenulriemedes  gouverneurs, & de  Jefus  filsdcGamala  lepc- 
nultieme  des  grands  Pontifes  des  Juifs,]'  dit  que  le  Temple  fe  ant. r to.cj.pv 
trouva  alors  achevé  par  dixhuit  mille  ouvriers  qui  y rravailloient  ‘ss  c* 

- ' '2c  qui  elloicnt  payez  fur  le  champ  , quand  mcfme  ilsn’euflent  £ 

travaillé  qu’une  heure.'On  employa  enfuitc  ces  ouvriers  à paver  f.gr 
la  ville  pour  ne  les  pas  laiflér  inutiles,  Agrippa  n’ayant  pas  ofé 
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entreprendre  de  rebaihr  la  galerie  da  Salomon[qui  cftoit  ce  fem- 
ble  en  danger  de  tomber.] 

ARTICLE  X L I. 

Florus fuccejfeur  d'albin  réduit  les  Juifs  au  defeffoir  dfà  la  guerre: 
trefages  qui  marquait  leur  ruine . 
l’an  deJesus-Chkist  64. 

' \ L b 1 n gouvernoit  encore  lorfqu’Agrippaoftale  pontifî- 
j \ car  à Jcius  fils  de  Gamaliel , & le  donna  à Matthias  fils  de 
Théophile,  fous  qui  la  guerre  commença , 'en'Tan  66  au  mois 
de  may. 

'Gcilius  Florus  fucceda  à Albin  fur  la  fin  de'64,  ou  au  commen- 
cement de  65. a Et  quand  Albin  feeut  qu’il  venoit,  il  fit  exccuter, 
pour  fâtisfairele  peuple  de  Jerulalem,  les  prifonniers  dont  les 
crimes  cftoient  trop  noirs , mais  il  délivra , comme  nous  avons 
dit , tous  les  autres  pour  une  fomme  d’argent. 

'Cependant  quelque  méchant  que  fuft  Albin  , Florus  effaça 
tous  les  crimes , 8c  le  fie  paroiftre  innocent , ou"prefque  faint  en 
comparaifon  de  luy.  C’eftoitun  homme  en  qui  toute  la  pudeur 
8c  toute  l’humanité  eftoient  entièrement  éteintes.  Tout  vol 
grand  & petit,  vifible  8c  caché,  luy  eftoit  bon.  Il  ruinoit  les  villes 
8c  les  pays  entiers , 8c  en  faifoit  gloire  : en  un  mot  ilagilloit  non 
comme  unmagiftrat  commis  pour  gouverner  un  peuple , mais 
comme  un  boureau  envoyé  pourexecutcr  des  criminels  : [8c  c’eft 
ce  qu’il  cftoit  dans  l’ordre  de  la  juftice  divine.]  'Il  avoir  avec  luy 
Cleopatre  là  femme  aulfi  méchante  que  luy  , 8c  fort  bien  dans 
l’elprit  de  Poppée,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  avoit  obtenu  ce 
gouvernement  à fon  mari. 

'Les  voleurs  n’eurent  pas  de  peine  à s’accommoder  avec  luy, 
8c  ils  eurent  permiflîon  de  tout  piller  en  luy  failantpartde  leur 
butin, ce  qui  contraignit  un  grand  nombre  de  perfonnes  à quitter 
le  pays,  8c  à s’aller  établir  en  d’autres  provinces  , laillànt  divers 
cantons  de  la  Judée  tout  delêrts. 

'Tant  de  maux  laflerentenfin  la  patience  avec  laquelle  lesjuifs 
avoient  fouffert  les  Gouverneurs  precedens. b Et  Florus  au  lieu 
d’arrefter  la  révolté,  tafehoit  de  les  contraindre  à prendre  les 
armes , foit  pour  avoir  le  plaifir,dit  Jofeph,  de  les  voir  périr  tous 
à la  fois,  foit  [plutoft]  parce  qu’il  n’avoit  que  ce  moyen  d’eviter 
la  conviction  8c  la  jufte  punition  de  tant  de  crimes. 

l’an 


L’on  de  J.C. 
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l’an  de  Jésus  Christ  6 5. 

'La  guerre  fut  prcfagée  par  divers  prodiges,  que  Jofeph  mar~  bil.U.c.jt.p. 
que  comme  arrivez  eu  une  mefme  année , en  laquelle  la  Pafque  s4o  d- 
-des  Juifs  tomboic  au  8 d’avril , 'ce  qui  fe  rencontre  en  l’an  65, qui  un.p.  ai.  ». 
précéda  immédiatement  la  guerre.  'Il  arriva  donc  à cette  fefte  J°C  ld.p.  »» 
mcfme,  que  fur  les  trois  heures  apres  minuit,  le  Temple  fe  trouva  l1’ 

/durant  une  demi- heure  tout  éclairé  comme  en  plein  jour;  ce  que 
les  plus  judicieux  prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confu- 
ma  peu  d’années  après. 

'En  la  mefme  fefte  une  porte  d’airain  qui  fermoit  le  Temple  e.f. 
intérieur , fi  pefanre  que  vingt  hommes  avoient  peine  à la  fermer 
le  foir , fe  trouva  ouverte  d’elle  mefme  à minuit,  & marqua  que 
Dieu  ouvroit  le  Tcmble  aux  ennemis. 

'Le  n du  mois  fuivant.un  peu  avanc  le  coucher  dufolcil.on  f g. 
vit  en  l’air  dans  tout  le  pays,des  chariots  Sc  des  bataillons  d’hom- 
mes armez  traverfer  les  nues,  ôc  fe  répandre  autour  des  villes 
comme  pour  les  afiieger.  'On  avoir  vu  la  mefme  chofe  fous  An. 
tiochus  EpiphanefEt  Tacite  n’a  pas  oublié  ce  prodige,  non  plus  T»c.  hi.  I.  j.  c. 
que  les  autres  que  Jofeph  marque  en  cet  endroit.  ’3' p' 

. 'A  la  fefte  de  la  Pentecofte,[quieftoit  le  iS  du  mefme  mois  de  J°£-  bel.  p. 
may , ] les  Preftres  cftant  entrez  la  nuit  au  Temple , félon  leur  ,SI’ 
coutume,  pour  les  fonctions  de  leur  miniftere,  ils  entendirent 
d’abord  comme  un  bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient,  Sc  en- 
fuite  une  voix  quidifoit:  Sortons  d’ici.  'S.  Chryloftomc  dit  que 
c’eftoicntdes  Anges,  qui  attendoient  encore  files  Juifs  ne  fe  s+  p'41*’ 
convertiroient  point  enfin. 

'Il  parut  aulfi  une  comete  pendant  un  an , & fur  Jerufalcm  un  Jof.  bel.  p.s^«. 
aftre  extraordinaire  qui  fembloit  eftre  une  épée.  Jofeph  n’en  c- 
marque  pas  le  temps, 'mais  il  remarque  fort  bien  qu’il  fembloit  c y-r ■**>•& 
que  les  Juifs  fuflent  étourdis,  &n’euflcnt  ni -yeux,  [ni  oreilles,] 
ni  jugement , tant  ils  faifoient  peu  d’attention  à ces  voix  de 
Dieu.  Ils  ne  l’ccoutoient  pas,  pareequ’ils  ecoutoient  des  im- 
pofteurs  qui  leur  parloient  de  la  part  de  Dieu , fans  qu’il  les  fift 
parler , Sc  qui  les  trompoient  par  de  fauffës  efperances  : ' de  forte  c-  u p-so-  «•  C 
qu’ils  meprifoient  les  lignes  qu’ils  voyoient  du  malheur  qui  al-  ***' 
loit  fondre  fur  eux,  ou  les  interpretoient  mefme  à leur  avantage. 

. 'Ce  qui  les  encourageoit  le  plus,  dit  Jofeph,  Sc  contribua  p.xi.cf. 
mefme  à leur  faire  prendre  les  armes , eftoient  les  oracles  de 
l’Ecriture,  qui  leur  promettoient  qu’il  fortiroit  en  ce  temps  IA 
de  leur  nation  un  Prince  & unmaiftre  de  l’univers:  'Sc  cela  n’a  Su«.t.vc£  c. 
pas  efté  inconnu  aux  payens,  qui  témoignent  que  ce  bruit  eftoit 
Tom.I.  Rrr 
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répandu  dans  l’Orient.  [Mais  comme  les  Juifs  le  figuroient  une  6,1  **' 
grandeur  humaine  Si  terreftre,  ils  n’avoient  point  connu  ce 
maiftre  de  l’univers  lorfqu’il  eftoit  venu  du  ciel , & n’apperce- 
voient  point  cette  puilïànce  divine  par  laquelle  il  s’alTujettiflbit 
toutes  les  nations,  non  avec  l’epée,  mais  avec  le  bois  auquel  eux 
mefmes  l’avoient  attaché.] 

i-.*  in'1 1 j (.  'S.Pierre  & S .Paul  [ qui  moururent  l’année  fuivantc  à Rome , J 
y prédirent  félon  Ladance,  que  Dieu  envoyeroit  bientoltun 
Prince  qui  vaincroit  les  Juifs,  raferoit  leurs  villes,  les  fubjugue- 
roit  entièrement , apres  leur  avoir  fait  fouffnr  toutes  les  miléres 
dont  les  hommes  font  capables  -,  & cela  à caufe''de  l’injure  qu’ds  tu. 
avoient  faites  au  Fils  de  Dieu.  C’eft  ce  que  Vefpafien  vérifia 
bientoft  après. 

WA  i 'W*WÂ  WAW^WAWAWAW^i^ 

ARTICLE  X L I I. 


La  guerre  commence  à Cefarée  à-  puis  à Jerufilcm. 
l’an  de  Jesus-Chmst  66. 

jof.bci. l t e.  1 A U milieu  des  maux  dont  Florus  affligeoit  les  Juifs,  Ceftius 
>4  p-7»s  f.  \ Gallus  alors  gouverneur  deSyrie  vint[cette  année  mefme, 
l.e.c.if.f4eK  félon  Uflèrius,  ] à Jerufalem  pour  la  fefte  de  Pafque.'Comme  les 
*■  s'  Juifs  y accouraient  auffi  alors  de  toutes  parts,  Gallus  pria  les 
Pontifes  de  tafeher  de  conter  combien  il  y en  avoir  dans  la  ville. 

Car  il  vouloit  le  mander  à Néron , pour  luy  faire  voir  que  cette 
nation  n’dloit  pas  aufli  meprifable  qu’il  le  croyoit.  Les  Pontifes 
firent  pour  cela  conter  les  agneaux  que  l’on  immoloit  pour  la 
Pafque  depuis  trois  heures  du  loir  jufqu’à  cinq.  Car  il  n’y  avoit 
que  les  Juifs  feuls  qui  en  immolaient,  Si  entre  les  Juifs  ceux  là 
feulement  qui eftoient  exemts des impuretez legales.  Unagneau 
fêrvoit  quelquefois  pour  vingt  perfonnes,  8c  jamais  pour  moins 
de  dix.  On  conta  donc  les  agneaux,  & on  en  trouva  deux. cents 
cinquante-cinq  mille  fix- cents  : ce  qui  à ne  prendre  que  dix  pour 
chaque  agneau, faifoit  [ " deux  millions  cinq-  cents  cinquante-  fix  jofephiür. 
mille  pcrlonnes:]’&  Jofeph  croit  qu’il  y en  avoit  bien  jufqu’i  trois 
millions. 

'Les  Juifs  prirent  l’occafion  de  la  venue  de  Gallus  pour  fê 
plaindre  deleur  Gouverneur,  n’ayant  oie  luy  députer  pour  cela 
en  Syrie.  Il  leur  fit  efpcrer  qu’il  changerait  de  conduite.  Mais 
Florin  fe  moqua  de  tout  cela:  & après  avoir  accompagné  Gallus 
jufqu’à  Cefarée  pour  tafeher  de  le  tromper  parles  menfonges , 
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il  ne  longea  qu’à  tourmenter  les  Juifs  de  plus  en  plus  pour  les 
obliger  à la  révolté  ; & il  y réu/iit  enfin. 

'Les  Juifs  de  Celarée  n’a  voient  point  celle  de  remuer  depuis  an'- 1 i0-C7  ?• 
l’ordre  que  Néron  avoir  accorde  contre  eux  aux  Syriens  de  la  <9  ' 6,7  ' 
mefme  ville.  'Mais  il  arriva  en  ce  temps-ci  que  le  trouvant  fort  M.  I.  i.c.tîp. 
incommodez  dans  leur  fynagogue  par  le  balHmcnt  qu’un  Syrien 
faifoit  tout  auprès, un  partilàn  nommé  Jean,  & d'autres  juifs, 
fcuitulcn».  offrirent  "une  grande  fomme  àFlorus,afin  qu’il  empefehaff  le 
baftiment.  11  l’accepta , promit  tout , 6c  puis  s’en  alla  à Sebaile,les 
laillànt  s’entrebatre  tant  qu’ils  voudroient. 

'En  effet  des  le  lendemain , un  Syrien  en  voy  cpar  les  autres  vint  i e.  £ 
immoler  des  oileaux  à fes  idoles  à la  porte  incline  de  la  fynago- 
gue. Toutaulfitoftil  ycut  batterie  entre  les  Juifs  fie  les  Syriens  : 
fie  les  Juifs  fc  trouvant  les  plus  foibles,  le  retirèrent  à trois  lieues 
delà  ville,  & emportèrent  les  livres  de  la  Loy  avec  eux.  'Jean  6c  fg- 
les  autres  allèrent  lùr  cela  à Scbafte,efperant  de  trouver  quelque 
protection  dans  Florus  à caufe  de  l’argent  qu’ils  luy  avoient  don- 
né. Mais  il  le  moqua  d’eux,  6c  mefme  les  fit  mettre  en  prifon, 
leur  failânt  un  crime , dit  Jofeph , de  ce  qu’ils  avoient  emporté 
leurs  livres. 

'Cet  accident  affligea  fort  ceux  de  Jerulàlem:  mais  comme  g|?- 
ils  ne  prenoient  pas  encore  les  armes,  Florus  envoya  prendre  17 
talens  de  l’argent  du  Temple.  Sur  cela  le  peuple  s’emut , 6c  de- 
teftant  fon  avarice , s’emporta  contre  luy  avec  des  paroles  très 
offènlântes.  Quelques  uns  mcfmes  alloient  par  derifion  deman- 
der l’aumofne  pour  luy.  Il  fut  ravi  d’avoir  ce  pretexte,  6c  laillànt 
là  Cefaréeoù  tout  eltoiren  feu,  il  sjen  vint  avec  toutes  fes  trou- 
pes à Jerulàlem.  Le  peuple  crut  l’appailèr  en  allant  audevant  de 
luy  pour  le  recevoir  avec  honneur.  Mais  cinquante  chevaux  qui 
marchoient  à la  telle  de  lès  troupes,  les  firent  retirer,  en  criant 
que  Florus  n’avoit  que  faire  des  civilitez  de  ceux  qui  l’a  voient 
outragé. 

'Le  lendemain  il  parut  fur  fon  tribunal , où  toutes  les  perfon-  p.wiH. 
nés  de  qualité  l’ellant  venues  trouver,  il  leur  commanda  de  luy 
mettre  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  parlé  contre  luy.  On  le 
pria  d’exculcr  quelques  infolens  qu’il  elloit  impoffiblc  de  difter- 
ner  des  autres,  6c  dont  la  recherche  pouvoir  exciter  de  grands 
troubles.  Il  ne  voulut  point  recevoir  d’exeufes,  6c  ordonna  à fes 
foldats  d’aller  piller  le  haut  marché , 6c  de  tuer  tous  ceux  qu’ils 
y rencontreroient.  Les  Ibldats  firent  encore  plus  qu’il  ne  leur 
avoit  dit,  6c  tuerent  environ  trois  mille  fix-  cents  personnes,  fans 
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épargner  ni  les  femmes  ni  les  enfans.lls  prirenr  auflîplufieurs  per-  6 ' 
fonries  confiderables,  dont  il  y avoir  mefme  des  Chevaliers  Ro- 
mains : & Florus  fansaucunreipeétpour  leur  qualitéjes  fit  fouet- 
ter devant  fon  tribunal , 2c  attacher  avec  des  doux  à des  croix. 
s?i.  'Bérénice  fœur  d’Agrippa,  qui  eftoit  alors  à Jcrufalem  pour 
s’acquitter  d’un  vœu  qu’elle  avoit  fait,  comme  les  Nazaréens, 
s’oppola  inutilement  à une  fi  grande  violence.  Florus  aveuglé 
par  fon  avarice,  n’eut  aucun  refpeck  pour  elle; "Scelle  le  tuft 
mefme  trouvée  en  danger  de  fa  perfonne , fi  elle  ne  fe  fuft  prom- 
tement  retirée  en  fon  palais. 

f.*8i.t.  'Cette  funefte  journée  fut  le  16  de  may: a 6c  c’cft  à ce  mois  que 

i antj.xacy.jï*.  J oleph  fait  commencer  la  guerre  8c  la  révolté.  bCe  n’c droit  encore 

que  la  féconde  année  du  gouvernement  de  Florus ,"  la  n‘ de  n»tsu. 
kl  i.x.c.i;.p.  l’empire  de  Néron , 'ôcla  17e  du  régné  d’Agrippa. 

Jc.'iicp.sor.e.  ‘Le  lendemain  "le  peuple  irrité  eftoit  près  de  former  une  fedi-  fcc. 

tion,  fi  les  principaux  ne  l’euffent  arrefté  par  les  pneres  les  plus 
*■-7 .p.toAa.  humbles.  'Florus  au  contraire  qui  ne  cherchoit  qu’à  l’exciter, 
dit  que  fi  le  peuple  vouloit  l’aflùrer  de  fa  fourmilion , il  allaft  re- 
cevoir deux  cohortes  qu’il  faifoit  venir  de  Cefarée.  Le  peuple  y 
alla, 'les  principaux  l’y  ayant  engagé  avec  une  peine  incroyables  *6- 
mais  les  loldatsinftruits  par  le  Gouverneur,  ne  répondant  rien 
‘ à leurs  civilitez,  les  plus  fedirieux  du  peuple  fe  mirent  à crier 
contre  Florus  ; & les  loldats  qui  n’attendoient  que  cela  à fe  jetter 
fur  les  Juifs , & à fraper  fur  eux  à coups  de  baftons.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  furent  ruées  de  la  forte,  ou  parles  foldats 
6c  par  les  cavaliers  qui  les  pourfuivirent,  ou  en  s’étoufant  les  uns 
les  autres  pour  lé  fauver , furtout  à l’entrée  de  la  ville. 

^.Ui.803.  'Au  milieu  de  ce  tumulte , Florus  voulut  fe  rendre  maiflre  du 

Temple  pour  piller  l’argent  qui  y eftoit.  Mais  les  Juifs  montez  • 
fur  les  toits  des  mailôns , l’arrefterent  à coups  de  traits , 6c  coupè- 
rent les  galeriesqui  joignoient  le  Temple  à la.  tour  Antonia  ; ce 
qui  luy  ofta  toute  efperance  de  venir  à bout  de  fon  defièin,  fie  !e 
fit  mefme  refoudre  à s’en  retourner , fur  l’affurance  que  les  Pôn- 
tifes  6c  le  Sénat  luy  donnèrent  de  maintenir  encore  le  peuple  en  1 
paix  avec  une  feule  cohorte  qu’il  leur  laifa. 


Digltizedijy  Qoogle 


RUINE  DES  JUIFS.  jot 

ARTICLE  XLIII. 

J grippa  arrejle  un  p tu  la  révolté , qui  recommence  aujj.tojî  : Les  Juifs 
Je  battent  à J cru  filent  ; les fedi  lieux  y demeurent  les  maijlres , 

& y tuent  tous  les  Romains  : Des  Zélateurs. 

[ r\  U r.  a n t cette  efpece  de  calme  où  la  retraite  de  Florus 
I J lailTa  les  Juifs,] 'chacun  de  fon  cofté  écrivit  à Ceftius  GaU  P-S33,b,fi 
lus  gouverneur  de  Syrie,  pourleperfuaderde  lèsraifons,  & re^ 
jetter  fur  les  autres  le  tort  de  tout  ce  qui  eftoit  arrive.  Ceftius  ne 
fachant  donc  qui  il  devoit  croire , envoya  un  Tribun  nommé 
Neapolitain,  pour  s’informer  de  tout  fur  les  lieux.  Le  Tribun 
arrivé  à Jamnia , y trouva  le  Roy  Agrippa  au  retour  d’un  voyage 
qu’il  avoit  fait  en  Egypte 'poury  vifiter[Tibere]Alexandre, à qui  «.«.p.soi.k 
Néron  venoit  de  donner  le  gouvernement  de  ce  pays.  'Il  trouva  c.u.p.scj.i. 
aufli  à Jamnia  tous  les  plus  confiderables  de  Jerufalem , qui  y 
*“»•  eftoient  venus  pour  recevoir  Agrippa.  'Ils  vjnrent"donc  tous  en-  *.• 

fembleà  Jerufalem  , où  le  peuple  qui  vint  bien  loin  audevant 
d’eux , implora  leur  proredion  contre  Florus.  'Neapolitain  vilîta  f.  e- 
toute  la  ville , témoigna  eftre  perfuadé  du  defir  que  le  peuple 
avoit  de  demeurer  dans  l’obeïflance , l’y  exhorta  de  nouveau , Sc 
puis  s’en  retourna  vers  Ceftius. 

'Le  peuple  demandoit  qu’on  envoyait  des  députez  à l’Ëmpe-  p.**.». 
reur  pour  fe  plaindre  de  Florus.[C’eftoit  la  voie  la  plus  naturelle.] 

Mais  Agrippa  [qui  favoit  quelle  juftice  orr  pouvoir  attendre  de 
Néron,]  ce  voulut  point  y donner  les  mains. 

'Les  principaux  des  Juifs  qui  avoient  beaucoup  à perdre , defii.  «• 
roient  la  paix.  'Mais  il  y en  avoit  beaucoup  d’autres  qui  fe  por-  p.to4.c. 
toientà  la  guerre,  ou  pareeque  leur  jeuneilè  lesempefchoitde 
voir  les  foites  qu’elle  pou  voit  avoir,  ou  datez  par  une  vaine  efpc- 
rance  de  liberté , ou  pour  s’enrichir  dans  le  trouble.  [Ce  font  ceux 
que  nous  appellerons  les  feditieux.]  Depeur  donc  que  ceux-  ci  ne 
remportaient  fur  les  autres.'A  grippa  fit  un  grand  difeoursau  peu-  p 
' pie,  pour  montrer  que  la  guerre  ne  pouvoit  produire  que  la  ruine 
• entière  de  la  nation  : '&  ce  difeours  eut  allez  de  force  pour  por-  ci?  p.to*c:4 

ter  les  Juifs  à rétablir  les  galeries  qui  joignoient  la  tour  Anronia 
avec  le  Temple,  & i lever  promtement  ce  qui  reftoit  du  tribut 
qu’on  devoit  payer  aux  Romains.  • , 

'Tout  fembloit  donc  fort  difpofé  à la  paix , jufqu’â  ce  qu’AgripL  i t, 
pa  parla  de  rendreàFlorusla  ioumiÆon  ordinaire , en  attendant 
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que  l’Empereur  en  envoyai!:  un  autre  à fa  place.  Car  alors  on  fc  ss‘ 
foule  va  contre  luy , fie  on  luy  jetta  mefme  des  pierres  : de  forte 
que  delefperant  de  pouvoir  arrefter  la  fedition , il  fc  retira  dans 
les  Etats.f  Jofeph  ne  parle  plus  en  effet  depuis  cela  que  de  révolté 
fie  de  guerre , donc  il  n’accufeque  les  Juifs,  fins  marquer  que  Flo- 
rus  y ait  donné  aucune  nouvelle  occalion.] 
e f|t.  4.C.1+  p.  'Auffitoft  donc  qu’ Agrippa  eut  quitté  Jerufalcm , quelques  fe- 
ditieux  du  nombre  desAffàflins  entrèrent  fëcrettcment  dans  le 
chafteau  de  Mafade  allez  près  de  la  ville , tuerenc  les  Romains 
L7.c.n.5t.p.  qui  y eftoient  en  garnifôn,  St  s’en  rendirent  les  maiftres.  'Jofeph 
#S7->ss.  fai[  une  grande  defeription  de  cette  place , baffie  d’abord  par  Jo- 

nathas  Macabée, "fit  depuis  extrêmement  fortifiéepar  Herode.  *c. 
l.».c.jo.p.8o?.f.  <£n  mefme  temps  Eleazar  fils  d’Ananie  , fit  capitaine  du 

Temple , perfuada  à ceux  qui  avoient  le  foin  des  facrifices , de  ne 
recevoir  aucune  victime  ni  aucun  prefent  pour  qui  que  ce  fuit 
qui  ne  fuft  pas  Juif.  C’eftoit  exclure  l’Empereur,  pour  qui  ou 
a voit  toujours  accoutumé  d’offrir,  fie  ainfi  luy  déclarer  la  guerre. 
f|c.si.p.«i°.  'Aulfi  les  Pontifes , les  Pharificns , & tous  ceux  qui  vouloienr  la 
p.  sio,  c.  £.  paix , s’oppolerent  de  tout  leur  pouvoir  à cette  innovation.'Mais 

n’effant  pas  les  plus  forts , ils  crurent  eftre  obligez  d’envoyer  de- 
mander des  troupes  i Agrippa , fit  mefme  à Florus.  Celui-ci  qui 
ne  chercboit  que  la  guerre,  ne  fit  pas  femblant  de  les  entendre, 
iisu.*.  'Mais  Agrippa  envoya  trois  mille  chevaux,  qui  furent  receus 
dans  la  haute  ville , les  feditieux  tenant  la  balle  fie  le  Temple 
mefme. 

p.  tu.  'Les  Juifs  commencèrent  donc  alors  à.  fe  battre  fie  à s’entre- 

tuer,  avec  une  perte  égalé  des  deux  codez  ; jufqu’i  ce  qu’au 
bout  de  (êpt  jours  beaucoup  d’Aflàffins  s’eftant  joints  au  parti 
' des  feditieux  fie  d’Eleazar , ceux-ci  forcèrent  la  haute  ville  le  14e 
jour  d’aouft, brûlèrent  la  maifon  du  Pontife  Ananie  [pere  de  leur 
chef,]  avec  les  palais  d’Agrippa  fie  de  Bérénice,  fie  furtout  le 
threfor  où  eftoient  les  papiers  publics  fie  les  contrats  des  parti- 
culiers , afin  qu’en  ruinant,  dit  Jofeph , les  nerfs  de  la  ville , ils 
s’attiraflènt  tous  ceux  dont  ils  acquitoient  ainfi  les  dettes.  Les 
c.  foldats  d’Agrippa  fe  retirèrent  " dans  le  haut  palais , 'où  eftoit  ce  «(  t U ».w 
«.  31.  p.  iiv  4c.  femblc  le  camp  [des  Romains,]  'avec  le  Pontife  Ananie , fie  Eze-  «s 
chias  fon  frere.  D’autres  forent  réduits  à fè  cacher  dans  des  caves 
ou  des  egoufts. 

p. su.*.  'Le  lendemain  les  feditieux  attaquèrent  la  tour  Antonia,  la 

«.f.  prirent  en  deux  jours,  fie  y mirent  le  feu.  'Ils  affiegerent  enfuite 

,.,,.pjiUi  ».  le  haut  palais , 'fie  le  forcèrent  le  6 de  feptembre.  “Les  Juifs  qui  y 
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cftoient,  &.lcsfoldatsd’Agrippa  , en  lortirent  fur  la  foy  qu’on 
leur  avoit  accordée  pour  eux  feuls.  Car  les  Romains  n’olerent  la 
demander  , ôcaimerent  mieux  felàuver  dans  trois  tours  extrê- 
mement fortes,  appellées  d’Hippique,de  Phalàel,&  de  Mariam- 
me.  'Ananie  & Ion  frere  qui  efioient  demeurez  cachez  dans  le  *■ 
palais,  y furent  trouvez  le  lendemain,  Semis  à mort,  félon  ce  chry.  t.  j.*r. 
que*  S.Paul  avoir  prédit  à Ananie,  que  Diculefraperoitunjour.  3 

b Ce  qui  aida  beaucoup  les  feditieux  à forcer  le  palais,  fut  le  AjoCbeLu.c! 
fecours  de  Manaïm  ou  Manaem , fîLs  de  Judas  le  Galiléen,  dont 
nous  avons  parlé  ci  defliis.  'Ce  Manaïm  eftoit  chef  de  divers  vo-  P-  *»*•  «• 
v $ 1'  leurs  ; 'qui  prenoient  le  nom  de"Zelateurs  ou  de  Zelez , [ comme 
ne  voulant  point  par  un  zele  particulier  de  l’honneur  de  Dieu, 
rcconnoiilre  aucun  homme  pour  fuperieur.  ]'Il  les  avoir  équipez  »- 
des  armes  qu’Hcrodc  avoit  milêsen  grande  quantité  dans  le  châ- 
teau de  Mafade , & s’en  eftoit  venu  enfuitc  avec  un  train  de 
Roy  à Jerufalem , où  les  feditieux  l’avoient  fait  leur  chef.  'Le  e.f|Si3.v 
fuccés  qu’il  y eut  enflant  fa  vanité , il  fe  rendit  inlûpportable 
à ceux  qui  l’avoient  receu.  De  forte  qu’eftant  un  jour  entré 
dans  le  Temple  avec  un  habit  royal,  Eleazar  & les  autres  fc  jet- 
teront liir  luy  & fur  fes  Zélateurs  dans  le  Temple  mefme.  Plu- 
fieurs  furent  tuez  au  melme  lieu:  Manaïm  & d’autres  s'enfuirent} 
mais  peu  après  ils  furent  pris  Scmaflàcrez.  'Eleazar  fils  de  Jaïre,  p.*n.*. 
parent[8c  neveu]  de  Manaïm,  fe  lâuva  avec  un  petit  nombre  [de 
les  Zélateurs,]  à Malade,  où  il  fit  quelque  temps  le  tyran, VeHant 
rendu  chef  des  Aflaflïnsqui  le  tenoient. 

'Les  Romains  cependant  eftoient  toujours  alfiegez  dans  leurs  1-i.c.ji.p.tij. 
tours.  Le  peuple  fouhaitoit  fort  qu’on  les  laiflât  aller  : mais  les 
„ feditieux  ne  le  vouloicnt  point.  Ainfi  les  Romains  réduits  à Pcx- 
tremité,  demandèrent  qu’on  leur  lauvaft  feulemcnr  la  vie,  &c 
qu’ils  rendroient  les  armes  & tout  le  relie.  On  le  leur  promit  : 
mais  des  qu’ils  eurent  quitté  les  armes,  Eleazar  [fils  d’Ananie]  les 
fit  tous  tuer , quoique  ce  full  melme  le  jour  du  (abat,  à la  re- 
ièrve  de  Metilius  leur  commandant,  qui  promit  de  fe  faire  Juif. 

Les  plus  fenfez  jugèrent  auffitoll  que  cette  perfidie,  qui  ofFenfoit 
Dieu  aulfibien  que  les  Romains,  lèroit  punie  bien  fcvercmenr. 

'Mais  ils  n’eftoient  pas  en  état  de  perfuader  des  furieux  qui  w.p  ?».g. 
avoient  les  armes  à la  main  ; & il  falloir  qu’ils  fiflènt  femblant 
d’entrer  dans  les  fentimensdes  plus  forts,  jufqu’à  ce  que  l’armée 
Romaine  paruft:  car  on  ne  doutoit  pas  que  Ccltius  ne  vinft. 
bientoft. 

'Le  chalteau  de  Maqueronte  audelà  du  Jourdain,  fut  rendu  en  bcl.l.xty*-, 
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ce  temps  là  aux  Juifs  par  les  Romains,  qui  craignoientd’y  eftre  **' 
forcez.  'Les  fediticux  lé  rendirent  encore  maiftres  du  chafteau 
dcCyprospresde  Jerico,en  maffacrerent  la  garnifon.Sc en  dé- 
molirent les  fortifications. 

ARTICLE  XLiy. 

Grand  carnage  des  Juifs  dans  la  Syrie  dr  l’Egypte. 

' A La  mefme  heure  que  les  Juifs  tuoient  les  Romains  à Jeru- 
lalem , les  Syriens  tuoient  à Cefarée  plus  de  vingt  mille 
Juifs.  Florus  fit  prendre  ceux  qui  eftoient  echapez,  Scies  envoya 
"aux  galeres.  'Mais  ce  carnage  eut  aulfi  un  très  mauvais  effet. Car 
les  Juifs  irritez  au  dernier  point,  lé  foule  verent  partout  contre 
les  Syriens,  pillèrent  & brûlèrent  non  fculeqient  leurs  villages, 
mais  auflî leurs  villes  qui  eftoient  voifines  de  leur  pays,  favoir 
Philadelphie  ,Gerafe,  Pella , Scytoplc,  Anthedon,  Gaza , Afca- 
lon, Se  quelques  autres.  Ils  ravagèrent  aulfi  les  environs  de  Ptole- 
maïde  & de  Celàréc.  Sebafte  éprouva  encore  leur  violence , & 
ils  y mirent  le  feu.  [ Mais  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  par  une  furie 
paffàgere:  de  forte  que  ces  villes  lé  rétabliflbicnt  aufiïtoft,  ]'Sc 
le  vengeoient  par  d’autres  cruautez  de  celles  des  Juifs. 

'Caries  Syriens n’epargnoient  nullement  les  Juifs  qui  feren- 
controicnt  dans  leurs  villes  ; 8c  ils  n’eftoienr  pas  fafehez  que  la 
crainte  qu’on  avoitde  cette  nation  leur  fcrvift  depretexte  pour 
fatisfaire  Scieur  avarice,  Scia  haine  ancienne  qu’ils  avoient  con- 
tre elle.  La  Syrie  lé  trouva  par  ce  moyen  dans  un  état  déplora- 
ble. Toutes  les  villes  y eftoient  divifees  en  deux  faétions , 8c 
comme  en  deux  armées,  dont  l’une  ne  trou  voit  fa  fureté  qu’à 
prévenir  l’autre.  Le  jour  fe  paffbit  dans  le  fangfic  dans  le  car- 
nage, 8e  la  nuit  dans  la  crainte  de  quelque  furprilé.  On  ne  voyoit 
partout  que  corps  morts  étendus  par  terre , d’hommes, de  fem- 
mes , 8c  d’enfans.  Apres  mefme  que  l’on  avoittué  ou  chaffé  le* 

Juifs , on  craignoit  encore  ceux  qui  judaïfoient,dit  Jofeph,qu’oa 
n’ofoit  pas  traiter  en  ennemis  fur  un  foupçon,  fie  qu’on  ne  pou- 
voir aulfi  voir  meflez  avec  les  autres  fans  quelque  frayeur.  [Je  ne 
fçay  fi  par  ces  judaïfans,  Jofcph  voudrait  parler  des  Chrétjens. 

On  peut  aufiï  l’entendre  des  Grecs  fie  des  Syriens  qui  ^voient  de 
l'inclination  pour  les  Juifs,  ou  qui  avoient  mefme  embraflé  leur 
religion.] 

'On  marque  un  allez  grand  nombre  de  Juifs  tuez  ouarreftez  à 
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Alcalon,  à Tyr,  à Ptolemaïde,  à Hippus  , à Damas,  &AGà- 
dara.  Onfaifoic  la  mcfrnc  cliofc  dans  les  aucrcs  villes  de  Syrie, 
félon  qu’on  y haïlloit  ou  qu’on  y craignoit  lesjuifs.  [Ceux  de  Scy- 
thople  lé  fignalerent  en  cela.  C’elloit  une  ville  grcquc,  mais 
comprife  dans  la  Judée,  8c  fur  les  bords  du  Jourdain.  L’Ecriture 
l’appelle  Bethlàn.j  Lorlque  les  Juifs  la  vinrent  attaquer , ceux  de  L t p-si  ».svri 
çette  nation  qui  y demeuroient, combattirent  contre  eux  avec 
les  Grecs  Cependant  les  Grecs  ne  pouvant  encore  fc  fier  à eux, 
les  furprirent  par  trahifon , 8c  en  tuerent  plus  de  treize  mille.Un 
milêrable  Juif  nommé  Simon  fils  de  Saül , lé  voyant  environné 
des  ennemis , tua  à leur  vue  Ion  pere , fa  inere,  là  femme,  les  en- 
fans  j 8c  puis  s’enfonça  l’épée  dans  le  loin. 

'La  ville  d’Alexandrie  toujours  pleine  de  feditions,  furtout  bAiic.j^. 
entre  les  Grecs  & les  Juifs , ne  demeurait  pas  en  repos.  Tibere 
Alexandre  [Juif  de  naillânce,]  qui  en  eftoit  gouverneur,  fut  obli- 
gé d’y  employer  deux  légions  Romaines,  qui  après  un  rude  com- 
bat, firent  un  fi  grand  carnage  des  Juifs , qu’on  trouva  cinquante 
mille  corps  morts. 'On  tenoit  qu’il  y avoir  eu  plus  de  foixante  l.  7.^.  r »u 
mille  Juifs  tuez"  [à  Alexandrie  8c]  dans  toute  l’Egypte.  c- 

'II  n’y  eut  que  les  villes  d’Antioche,  d’Apamee,  de  Srdon,  8c  i »*.»  psu.e. 
deGerafa,qui  témoignèrent  quelque  compalfion  pour  lesjuifs, 8c 
ne  leur  firent  point  de  mal.  [ Ils  nefurenc  pas  neanmoins  long- 
temps exemts  à Antioche  de  la  perlècution  qu’ils  louffroient 
dans  les  autres  villes. j'Car  vers  le  commencement  de  l’année 
-fuivance , l’un  d’eux  nommé  Antiochus , dont  le  pereeftoit'lchef 
de  tous  les  juifs  de  la  ville,  voulant  abandonner  leur  religion, 
accula  publiquement  fon  propre  pere,  8c  plufieurs  autres  Juifs, 

•d’avoir  voulu  mettre  le  feu  en  une  melmenuitpartoute  la  ville, 

Sclivra  quelques  Juifs  étrangers,  qu’il  difoit  eftre  complices  du 
crime.  On  brûla  à l’inftant  ces  étrangers,  8c  on  courut  aux  au- 
tres, dans  la  croyance  qu’il  y alloit  dufalut  delà  ville  d’en  ex- 
terminer bienroft  tous  ceux  de  cette  na#on.  'Cependant  comme  p.  9?t.R. 
ils cftoient  en  fort  grand  nombre,  '8c  que  beaucoup  de  Grecs  p.s>7*L 
avoient  embraflé  leur  religion , [ on  le  reduifit  bientoft  à fe  con- 
tenter de  punir  ceux  qui  le  trouveraient  coupables.]  'Poor  les  d e. 
dilccrner,  Antiochus  qui,  pour  renoncer  hautement  au  Ju- 
daïfme,  avoit  facrifiéaux  idoles , dit  qu’il  falloit  obliger  les 
Juifs  à en  faire  autant , St  que  ceux  qui  le  réfuteraient , avoient 
ajùrément  part  à la  conjuration. On  lui  vit  fon  avis:8c  peu  s’eftant 
refolus  à lacrifier,  les  autres  furent  maflàcrez.  [ L’hiftoire  ne  dit 
point  de  quel  nombre  fut  le  malheureuxpere  d’un  fi  méchant  fils. 
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Il  ne  lai/Tâ  pas  d’y  avoir  toujours  plufieurs  Juifs  à Antioche , 
qui  obfèrvoient  leurs  anciennes  loix , ] 'fie  Antiochus  affidé  de 
quelques  foldats  que  luy  donna  le  Gouverneur,  [Ceftiusou  Mu. 
tien  Ion  fucceflèur,]  les  tourmenta  étrangement  pour  lesempef- 
cherde  fefterle  jourdu  fabbat,  8c pour  les  contraindre  de  tra- 
vailler ce  jour  là  comme  les  autres.  Il  fitlamclmechofe  dans  les 
villes  voifines  : de  forte  que  l’oblervation  du  fabbat  cclla  durant 
quelque  temps  à Antioche  fie  dans  les  pays  d’alentour. 
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p. f 19.  b. 

b.c. 


< 3*.  p.  S19.  c. 


Cejlius  près  de  prendre  Jerufalcm  , fe  retire  ,dr  eji  défait. 

[ f "A  U ha  n t que  tout  cecife  palloit  en  Judée  fie  aux  envi- 
rons,]'  Celhus  qu’Agrippa  eftoit  allé  trouvera  Antioche, 
•s’avançoit  avec  une  puiflànte  armée  de  Romains  fie  d’alliez , ac- 
compagné d’Agnppa  mefme,fic  deSoemebRoy  d’Emefe,cou  da 
pays  de  Sophene,d  entre  l’Armenie,  la  Mefopotamie,fie  la  Coma- 
gene.cIl  vint  à Prolemaïde,d’où  il  alla  brûler  la  ville  de  Zabulon- 
Andron , qui  eft  la  première  de  la  Galilée  du  cofté  de  Ptolemaï- 
de , fit  le  degaft  dans  les  environs/ôc  s’eftant  avancé  jufqu’àCe- 
farec,  il  envoya  quelques  troupes  prendre  Joppé,où  l’on  mit  auffi 
lefeu.g  Gallus  > Colonel  de  la  douzième  légion  , qu’il  avoir  en- 
voyé en  Galilée  , y trouva  toutes  les  villes  dans  la  foumiffion  fie 
dans  la  paix  à l’exemple  de  Sephoris.Quelques  feditieux  s’eftant 
retirez  lur  une  montagne , ils  y furent  prclque  tous  tuez. 

'Lorfque  Gallus  fut  revenu  à Cefàrée,  Ceftiusen  partit  pour 
marcher  à Jerufalem.En  chemin  il  brûla  Lydde.qu’il  trouva  fans 
habitans , parceqirils  eftoient  tous  allez  à Jerufalcm  pour  la  fefte 
des  Tabernacles j [ce  qui  eft  fans  doute  furprenant.JLesJuifc  ou- 
blièrent neanmoins"la  fefte,  lorfqu’ils  le  virent  campé  à Gabaon  N 01  * *3. 
à’deux  lieues  de  Jerufafem  } 8c  ils  vinrent  fondre  fur  luy  avec  loftadcs. 
tant  d’impetuofiré, qu’ils  ebranlerent  l’armée  Romaine, 8c  furent 
près  de  la  rompre.'Ceftius  demeura  trois  jours  en  cet  endroit, 
ou  à Berhoron  [ le  hautjqureftoit  un  peu  audeffus,  environné  des 
Juifs,  fie  en  dangerde  n’en  pas  fortir  fans  perte.  'Mais  Agrippa 
ayant  envoyé  offrir  de  fa  part  aux  Juifs  le  pardon  de  leur  rébel- 
lion s’ils  quictoient  les  armes,'cela  mitladivifion*entreeux:h&  te- 
Ceftius  profitant  de  l’occafion,  les  pouffa  fi  vivement  qu’ils  pliè- 
rent : fie  il  les  pourfoivit  jufqucs  à Jerufalem. 

L.  La  uaduClioa  latine  a Ctfenium  Gailui  : Je  ne  fçay  pourquoi. 


Digitiz-ecUi  - v 


!.’■»»  de  J,C. 

t*. 

fept  (tides. 


f novembre 


* novembre 


'*  *t  7 no- 
vembre. 


RUINE  DES  JUIFS.  307 

11  demeura  trois  jours  campé  en  un  lieu  appcllé  Scoposou  la  c. 

Guette , 'qui  eftoit  du  codé  du  fcptentrion,»  apun  grand  quart  de 

lieue  de  la  ville , fans  l’attaquer  neanmoins , comme  s’il  euft  efpe-  * 1 Ll,c,} 9 ?M* 

ré  que  les  Juifs  Ce  rendroient  d’eux  melines.  Le  quatneme  jour 

qui  eftoit  le  30  d’oclobre , il  s’avança  en  bataille , 8c  donna  un  tel 

effroi  aux  feditieux,  qu’ils  fe  renfermèrent  dans  le  Temple  8c 

dans  la  demiere  enceinte  de  la  ville , luy  abandonnant  le  relie , 

'où  il  mit  le  feu  : & s’il  euft  donné  l’aflàut  à l’heure  mefme  , il  f* 
auroit  emporté  la  ville,  & auroit  fini  la  guerre  des  ce  jour  là. 

Jolèph  alTùre  qu’il  en  fut  détourné  par  plufieurs  de  lès  officiers , 
que  Florus  avoit  gagnez  par  argent,  ftl  y avoir  mefme  fur  la  mu-  g. 
raille  divers  Juifs  qui  l’appclloicnt , 8c  eftoient  prefts  de  luy  ou- 
vrir les  portes  : mais  il  ne  voulut  pas  s’y  fier. 

'Les  cinq  jours  fuivans  il  chercha  quelque  endroit  qu’il  pull  p»u>.*.k. 
forcer  j 8c  n’en  trouva  point;  les  ledirieux  faifant  bonne  garde 
partout , 8c  tenant  ceux  qui  eftoient  favorables  aux  Romains  ren- 
fermez dans  leurs  maifons.  Le  fixieme"il  fit  donner  un  grand  a f- 
faui  contre  une  porte  du  Temple;'ce  qui  effraya  8c  laflà  tellement  «• 
les  feditieux;,  que  beaucoup  abandonnoient  déjà  la  ville;  8c le 
peuple  encouragé  parleureflroi,  fcpreparoit,fil’aflaut  euft  un 
peu  continué , à ouvrir  la  porte , 8c  à recevoir  les  Romains.  Mais 
les  crimes  des  Juifs  avoient  trop  irrité  Dieu,commc  leur  hiftorien 
mefmelereconnoift.'Il  falloitque  la  guerre  duraft  longtemps,  p- t- 
afin  qu’ils  lbuffriffcnt  des  maux  efFroyables,  '8c  qu’elle  ne  finift  p-8l°.c. 
que  par  la  ruine  [de  leur  ville , 8c]  du  Temple  mefme. 

'Ainfi  Ceftius  defèfperant  fans  aucun  fujec  de  prendrela  ville,  «-so-p*1» *■ 
fit  ceflèrl’aflàut,  8c  s’en  retourna  à foncarqÿ  deScopos:  ce  que 
les  feditieux  n’eurent  pas  pluftoft  apperceu , qu’ils  reprirent 
coeur,  donnèrent  fur  fon  arrieregarde , 8c  luy  tuèrent  beaucoup 
de  gents  de  pié  8c  de  cheval.  'Le  lendemain  "Ceftius  partie  de  e.f. 

Scopos  pour  regagner  fon  camp  de  Gabaon , toujours  attaqué  en 
queue  8c  en  flanc  par  les  Juifs,  qui  luy  tuerenc  un  très  grand 
nombre  d’hommes , entre  lefquels  fût  Prifcus  Colonel  d’une  lé- 
gion, 6c  luy  prirent  la  plus  grande  partie  de  fbn  bagage. 

'Ceftius  demeura  deux  jours  *à  Gabaon  fans  favoir  à quoy  le  tg. 
refoudre.  Enfin  letroifieme,'qui  eftoit  le  8 de  novembre, voyant  p.su.f. 
'queJenombrc  des  Juifs  croiffoit  toujours,  il  fè  mit  en  chemin,  p s^.g. 
abandonnant  le  bagage , 8c  faifant  tuer  toutes  les  belles  de  fom- 
me , à la  referve  de  celles  qui  portoient  les  machines  8c  les  ja- 
velocs.  Les  Juifs  le  pourfuivirent , mais  foiblement,  jufqu’à  une 
delcentc  fort  étroite  , où  ils  l’attaquerent  de  front  8c  de  tous 
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v i i i b e.  codez.  'Nous  ne  raportons  point  le  detail  de  ce  combat.  Il  fufïït 
de  dire  que  fans  la  nuit , qui  donna  aux  Romains  le  moyen  de  fè 
fauver  à Berhoron  1 [le  bas,]  ils  euflènt  elle  entièrement  taillez  «• 
en  pièces.  'On  ne  fait  neanmoins  monter  leur  perte  qu’à  quatre 
mille  hommes  de  pic , & à près  de  quatre  cents  chevaux. 
c.J.e.  'Les  Juifs  fe  répandirent  autour  de  Berhoron  pour  obferver  la. 

fortie  des  Romains.  Mais  des  la  nuit  mefmc  Cefhus  partit  avec 
les  troupes  fans  aucun  bruit:  8c  pour  faire  plus  de  diligence,  il 
abandonna  les  machines , qui  fervirent  bien  depuis  aux  Juifs.  Il 
lai  (Ta  feulement  quatre-cents  hommes  pour  garder  le  camp  , 8c 
couvrir  la  retraite  de  l’armée.  Les  Juifs  atcaquerent  ces  quatre- 
cents  hommes , qu’ils  eurent  bientoft  tuez,  8c  pourluivirenc 
Ta.  lii.l.ic. Ccftius  jufques  à Antiputride , mais  ne  le  purent  atteindre.  'Les 
vèu  - .(!"  hiftoriens  Romains  ont  parlé  de  cette  défaite  de  Cellius , 8c  ont 

remarqué  qu’il  y perdit  une  des  aigles  des  légions. 

ÆÆJLÆÆÆ  ÆÆ  Æ ÆÆ  <s»  Æ -ÆÆÆ  ÆÆ  Æ Æ Æ 

ARTICLE  XL  VI. 

Lr.r  Chrétiens  abandonnent  Jerufalem  : Vejpafcn  cjl  envoyé  pour faire 
U guerre  aux  Juifs. 

JoUkI  u.c.^o.  1 S~\N  peut  juger  avec  quel  triomphe  les  Juifs  revinrent  à 
S "vit '-'joeo.  a.  V_^  Jerufalem.  ■*  Mais  les  plus  fenfez  d’entre  eux  jugèrent  que 
’ leur  victoire  mefme  eftoit  leur  entière  ruine, [parcequ’elleirritoit 
les  Romains,  8c]  engageoit  de  plus  en  plus  les  Juifs  à la  révolté 
parlcsfauflèscfpcranccs  qu’elle  lcurdonnoit:àquoyilseftoient 
encore  portez  par  les  cruautez  que  l’on  exerçoit  alors  contre  leur 
nation  dans  les  villéfdeSyrie,  ["comme  nous  l’avons  marqué  ci-  v.  $44- 
bel.!,  t.c.jo.p.  ddTus.]  ’Auffi  beaucoup  des  plus  confiderables  fe  retirèrent  alors 
in.  f.  de  la  ville , comme  d’un  vaifTeau  preft  àeftre  fubinergc. 

I.oc. ii.v.io.ii.  [Les  Chrétiens  firent  la  mefmechofe.]  'Car  J.  C.  leur  avoir  or- 
donné de  quitter  la  Judée,  8c  de  fuir  fur  les  montagnes,  lorf- 
qu’ils  auroient  vu  Jerufalem  environnée  d’une  armée:  [ce  qui  ne 
fe  peut  pas  entendre  du  fîege  que  Titey  mit,  puifqu’alors  il  n’y 
Enr.M.c.t.p.7t.  avoitplus  moyen  de  fuir.]  'Dieu  leur  ordonna  encore  plus  par- 
!•- w o c - F culiercment  avant  la  guerre , par  une  révélation  qu’en  eurent  les 
jS.cin^ncliî.  principaux , 8c  par  un  Ange , félon  S.  Epiphane , de  quitter  Jeru- 
!*•  >7»-  »■  lalem , 8c  d’aller  demeurer  dans  une  ville  d’audelà  du  Jourdain , 
nommée  Pella,  [qui,  comme  nous  avons  dit , eftoit  du  royaume 

* parai.  c f.v  J i.  'Il  y ivoit  deux  villes  de  Ucthorou  baftics  par  Salomoi^,  la  haute  fc  la  baflc.[Gabaoa  ifloit  apparem- 

Miei.  rp.  17.  (>.  n.cnt  cuire  les  deux. 
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d’Agrippa,]  2c  du  pays  appelle  Decapolis.  'C’eftoit  l’extrcmité  de  jofbcr.  1.50,4. 
laPerée  du  collé  du  icptcncrion.  a Les  Chrétiens  obéirent  à ccc  g,,- 
ordre, [fait  des  ce  temps-ci,]  loir  feulement  lorfqu’ils  virent  l’a-  Miré,  m-v.ij. 
bomination  de  la  defolation  dans  le  lieu  faint , [ comme  nous  **• 
l’expliquerons  dans  la  fuice:]  '2c  ils  abandonnèrent  cette  mal.  Euf.l.j.c.j.[-7î- 
heureulévilleàla  vengeance  que  Dieu  vouloit  tirer  de  tant  de  a'k' 
crimes  qu’elle  avoir  commis  contre  J.  Ci  2c  lès  Apoftres. 

'Ceftius  echapé  des  mains  des  Juifs,  envoya  à Néron  qui  eftoit  joCbe!  l.i.c.43. 
alors  en  Acaïe , quelques  uns  des  principaux  d’entre  eux  , qui  P81»-*1*- 
avoient  pris  le  parti  des  Romains , pour  luy  dire  ce  qui  eftoit 
arrivé , ôc  enrejetter  la  faute  fur  Florus.  'Néron  conceut  fort  bien  pr*f.p.707.d. 
que  cette  guerre  eftoit  d’une  extreme  confequence,  '&  qu’elle  su«.  v.  vcfp.e. 
demandoit  un  chef  d’experience  2c  de  valeur.  Mais  il  en  vouloit 
un  qu’il  ne  craigmft  pas.  Il  crut  trouver  tout  cela  dans  V efpafien , 

'qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  -de  réputation  2c  de  bonheur  t.u-.i»  Lt.e.tr. 
dans  la  guerre,  b2c  à qui  fa  naiffance  peu  illuftre  ne  pouvoir  pas 
infpirer  de  grands  delleins.cIl  avoit  alors  offènfé  Néron , parce-* 
qu’il  nctémoignoit  pas  allez  admirer  fon  chantée  fa  belle  voix  ; . 

2c  il  n’attendoit  rien  moins  que  la  mort , lorfqu’on  luy  donna  le 
gouvernement  [ de  la  Paleftinc , ]'2c  le  commandement  d’une  ar.  p.  7y|JoCbeü. 
o méecompofée  [‘d’une  partie]  des  troupes  de  Syrie,  de  deux  le*  3- 
gions  qui  cftoient  en  Egypte , & de  plufieurs  autres  regimens  de 
cavalerie  5c  d’infanterie.  [U  n’arriva  en  Judce  que  l’année  fuL 
vante.  ? 

Mucien  fut  apparemment  envoyé  en  mefme  temps  pour  gou-< 
verner  la  Syrie, ]'où  il  eft  certain  qu’il  tenoit  l’année  luivante  la  JoCbd,l.+Æ4. 
place  de  Ceftius , J que  la  nature  ou  le  regret  d’avoir  efté  défaic  S'rltTlii.  1 c 
parles  Juifs,  emporta  bientoft  de  ce  monde.  «Il  paroift  qu’il  lo.p.iis. 
gouvernoic  encore  dans  les  premiers  mois  de  l’an -6 7.  [Nous  ‘lof-T“P-rcr5' 
jioti  t*.  voudrionsque  Jofeph  nouseuft  ditee  que  devint  "Florus. Mais  il 
luy  eft  allez  ordinaire  de  tenir  en  fufpens  dans  ces  fortes  de  cho- 
fes  la  curiofité  de  fes  lecteurs.] 

AcÂoibelibabdbobâiic8>c%o^c«b^biboûe3ictbg?3e3>c«beCb^bc%^}^:oibctb.<bi'%â2cS>?c(ii 
ARTICLE  XLVII. 

Les  Juifs fe  préparent  à la  guerre , envoient  Jofeph  dans  laCaliléc  font 
battus  en  attaejuanl  Afcalon. 

' A P r.e  s ladefarte  de  Ceftius , les  Juifs confpirànt tous  à la  w-s»n. , ;t. 
\ guerre,  quoique  quelques  uns  ne  lefiftènt  que  par  cou-  p.sn.b.c. 

1,  Eu  (f  VoWku  avoit  crois  légions  : 'Mucien  gouverneur  4c  Syrie  en  avoit  quatre.  X c h.J.i.c.io 
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trainte , tinrent  un  grand  confeil  dans  le  Temple,  'ofi  parle  con-  **' 
fenccment  commun  de  la  ville , des  principaux  de  Jerufalem , 

'on  nomma  divers  chefs  pour  commander  tant  à Jerufalem  que 
dans  les  di  verfès  parties  de  la  Judée.  Jofeph  fils  de  Gorion , & le 
Pontife  Ananus  [ " fils  d’Anne,]  furent  nommez  pour  la  ville  4 Non  n. 
'Eleazar  fils  d’Ananie,  [l’auteur  de  la  révolté,  dont  nous  n’enten- 
drons plus  parler,]  pour  l’Idumée  ; 'Jofeph  fils  de  Matthias , qui 
efl  l’hiftorien , pour  les  deux  Galilées  ; & d’autres  pour  d’autres  fcc- 
endroits. 'Jolcph  témoigne  qu’il  fuc  envoyé  en  Galilée , parce- 
qu’une  partie  de  la  province  eftoit  encore  foumifè  aux  Romains. 

Et  il  femble  que  fon  intention  fie  celle  des  principaux  de  Jerufa- 
lem , fuft  de  maintenir  ouvertement  la  paix , Se  a’eftre  en  armes 
autant  contre  les  fedirieux  fie  les  voleurs, quecontre  les  Romains. 
[Jofêph  fit  neanmoins  divers  actes  d’hoflilité  contre  les  Romains 
fie  leurs  partifans  : mais  ce  n’eftoit  péutcftrc  que  lorfqu’il  ne  pou- 
voir s’en  difpenlcr,  fânsofïènfer  ouvertement  ceux  qui  eftoient 
refolus  à la  guerre , fie  qui  entrainoient  le  corps  de  la  nation.] 

'Jofeph  citant  arrivé  en  Galilée , s’y  acquit  l’affection  des  prin- 
.cipaux  en  leur  donnant  part  à la  conduite  des  affaires,  fie  celle 
des  peuples  en  ne  les  gouvernant  que  par  des  perfonnes  du  pays. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  établit  lëpt  juges  dans  chaque  ville  pour 
les  petites  affaires , fie  un  confeil  de  foixante  fie  dix  perfonnes , les 
plus  venerables  de  la  province  par  leur  âge  fie  leur  probité  , qui 
regloient  avec  luy  ce  qu’il  y avoir  de  plus  important,  'fie  qui  en 
mcfmc  temps  luy  fervoient  d’oftages  de  la  fidelité  des  autres. 

'Il  prit  un  grand  foin  de  mente  la  paix  dans  le  pays  ; fie  ne  pou- 
vant contraindre  les  voleurs  à quitter  les  armes , il  les  obligea 
à ne  plus  voler, en  leur  faifant  donner  par  le  pays  une  folde  réglée 
commeàdesfoldats.'llveillafurtoutàlaconfcrvationde  la  pu- 
dicité des  femmes  -,  ce  qui  contribua  beaucoup  à le  faire  aimer. 

Il  ne  recevoir  point  de  prefèns , ne  profitoit  point  du  pillage  des 
villes,  Serefufoit  mcfmece  qui  pouvoir  légitimement  luy  appar- 
tenir, bien  loin  de  prendre  aucun  argent  pour  l’adminiftration 
de  la  juftice. 

'Comme  il  jugeoit  qu’on  ne  pourroit  éviter  d’avoir  la  guerre 
avec  les  Romains , * il  arma  dans  la  Galilée  plus  de  cent  mille 
hommes , parmi  lefquels  il  tafeha  d’établir  l’obeïfiance  fit  la 
difeipline  qui  rendoient  les  Romains  invincibles, 'en  y mettant  &«. 
comme  eux  un  grand  nombre  d’officiers.  'Il  fortifia  les  villes  de 
Tiberiade,  deTarichce,  fie  quelques  autres , fie  mefme  divers 
bourgs  dont  la  fituation  luy  parut  avantageufc,  particulièrement 
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celui  de  Jotapat  ,8c  le  mont  Irabyre , 'qu’on  croit  eftre  celuy  de 
Thabor. 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à beaucoup  dcchofes  qu’il  dit 
luy  eftre  arrivées , & à divers  petits  mouvemens  qu’il  raporte, 
excitez  principalement  par  Jean  Gifcala  fils  de  Levi,  qui  ht  tout 
ce  qu’il  put  contre  luy,  dans  l'efperance  de  demeurer  maiftre  de 
la  Galilée.  Jofcpli  s’y  dépeint  partout  comme  un  homme  adroit, 
vigilant,  toujours  en  action  ; & en  mefme  temps  fage,  modéré, 
ennemi  du  trouble , 8c  qui  ne  repandoit  le  fâng  qu’à  la  demiere 
extremité.On  y voit  au  contraire  qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  injufte, 

3ue  l’argent  ne  fit  faire  à ceux  qui  paffoient  pour  les  plus  gents 
'honneur  de  Jerufàlem. 

'On  y voit  encore  que  Ceftius  eftant  retourné  en  Syrie, 'envoya 
àPtolemaïde  un  capitaine  nommé  Placide  pour  faire  le  degaft 
dans  la  Galilée. 'Ceux  de  Sephoris  quis’eftoient  toujours  main- 
tenus dans  l’obeillànce  , b envoyèrent  demander  du  fecours  à 
Ceftius  : ce  que  les  autres  Galiléens  ayant  appris, ils  accoururent 
en  grand  nombre  à Sephoris , forcèrent  la  ville , 8c  l’euflent  rui- 
née , fi  Jofeh  n’euft  fait  exprès  courir  le  bruit  que  les  Romains 
arrivoient.'Ils  arrivèrent  en  effet  quelque  tems  après  ; 8c  comme 
ils  pilloient  les  en  virons,  Jofeph  les  vint  attaquer.  Il  eut  d’abord 
de  l’avantage , mais  il  fut  enfin  vaincu.  'Les  Romains  eftoient 
aufïî  des  ce  temps  là  maiftres  de  la  Samarie. 

'Cependant  on  ne  fongeoit  dans  Jerufàlem  qu’à  fe  préparer 
à la  guerre.  On  fe  haftoit  de  relever  les  murailles,  on  travailloit 
partout  à faire  des  machines , & à forger  quantité  d’armes:  la 
jeunefle  s’excrçoit.quoiqu’avec  peu  d’art,  pour  apprendre  à s’en 
bien  fervir:  & la  chaleur  d’un  fi  grande  mouvement  rempliflbit 
tout  d’agitation  8c  de  tumulte.  Les  plus  fages  8c  les  plus  judi- 
cieux prévoyant  les  malheurs  où  l’ons’alloit  engager , avoient  le 
cœur  percé  de  douleur , 8c  ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes.  Ils 
eftoient  mefme  effrayez  par  divers  prodiges  qui  ne  leur  promet- 
toient  rien  quedefunefte.'Ainfi  fans  que  les  Romains  leur  fifJènt 
la  guerre , on  voyoit  déjà  dans  Jerufàlem  l’image  d’une  ville  prife 
& ruinée.  Jofèph  dit  que  le  deficin  d’Ananus  eftoit  de  porter  in. 
fenfiblement  les  feditieux  8c  les  Zélateurs  à la  paix  * mais  il  fuc- 
eomba  dans  fon  entreprifê. 

'Simon  fils  de  Gioras,  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,  eftoit 
alors  dans  un  canton  de  lajudéeappellé  l’Acrabatene,'qu’on  pla- 
ce da^s  l’Idumée,  8c  qu’on  diftingue  d’une  partie  de  la  Samarie 
quiporcoitle  mefme  nom.  Simon  y avoit  ramafTé  un  corps*fe 
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léditieux  avec  lelquels  il  pilloit  les  biens  des  riches  , & tuoit  ‘ r 
mefine  ceux  qui  tomboient  entre  les  mains.  Ananus  y envoya 
des  troupes  * ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  lechaflcau  de 
Malade  , d’où  il  faifoitfans  celle  des  ravages  dans  l’Idumée. 

'Peu  après  la  défaite  de  Ceftius , les  Juifs  entiez  de  leur  vi&oire 
allèrent  en  grand  nombre  attaquer  Afcalon , défendue  parnn 
Antoine  avec  fore  peu  de  Romains.  Cependant  comme  les  Juifs 
eftoient'lfans  ordre  & (ans  difcipline,  autlibien  que  lans  expe- 
rience,  Antoine  les  défit  en  deux  combats,  3c  leur  tua  dixhuic 
mille  hommes. 

( Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftre  pâlie  en  Judée  à la  fin  de 
l’an  66,  ou  au  commencement  de  67,  jufqu’à  l’arrivée  de  Vcf- 
palîen.J 

ARTICLE  XLVIH. 

Vtjptjîen  entre  en  Galilée , y prend  Jotapat. 
t*A  N DE  JESUS-CHMST  6j. 

' J^\  Es  que  Vefpafien  eut  receu  de  Néron  la  commillîon  de 

J ) faire  la  guerre  aux  Juifs , il  fe  rendit  en  diligence  par  terre 

en  iyrie  , où  il  rallembla  les  troupes  Romaincs'avec  celles  des 
alliez,  leur.faifant  garder  une  exa&e  difcipline  ; & cela  com- 
mença à lé  faire  eftimer  des  provinces  melnies  qui  n’eftoient 
point  de  fa  jurifdi&ion.  [Joleph  loue  fouvent  cette  difcipline  aies 
loldars  Romains,  ]'&  en  remarque  diverfes  particuIantez.jVeR 
pafien  avoir  trouvé  à Antioche  Agrippa  qui  l’y  attendoit  avec 
toutes  fes  forces.  Il  en  partit  [ des  les  premiers  mois  de  cette 
année,  j'vint  à Tyr , & de  là  à PtpleiOaïde,b  où  ceux  de  Sephoris 
envoyèrent  luy  demanderdes  troupes,  contre  les  autres  Juifs  de 
la  Galilée,. celles  que  Ceftius  y avoir  envoyées  [s’eflant  tetirées, 
ou  n’eftant  pas  allez  fartes.]  C’effoit  un  grand  avantage  à V efpa- 
ficn  d’avoir  une  place  au  milieu  des  ennemis.  'C’cft  pourquoi  il 
y envoya’Placide  avec  fix  mille  hommes  de  pié,&  mille  chevaux 
qui  faifoient  le  degaft  par  toute  la  Galilée , fans  que  Jofeph[avec 
les  cent  mille  hommes  ] puft  s y oppofer.  'Neanmoins  Placide 
ayant  voulu  attaquer  Jotapat,  il  en  fut  rcpouRé  avec  quelque 
perte. 

'Titefils  de  Vefpafien,  que  fonpercavoit  pris  pour  l’un  de  lés 
Lieutenans ,cle  vint  joindre  à Ptolemaïde,  avec  deux  légions 
q^jjl  luy  amenait  d’Alexandrie.  Vefpafien  enavojtavec  luy  une 

troifiéme. 


Digitizecl  bv  Googjc 


lia  de  J C 


4C  ftadcs. 


N*  TI  U. 


RUINE  DES  JUIFS.  J13 

troifieme,  avec  vingt. trois  cohortes,  dont  dix  eftoicnt  de 
mille  hommes  chacune , 8c  les  autres  de  lîx-cents  hommes  de 
pié,  8c  fix.vingts  chevaux.  Les  Rois  Agrippa,  AntiochusfdeCo- 
magene,  ] Soeme  [de  la  Sophene,]  ôc  Male  d’ Arabie, luy  avoient 
aulfi  envoyé  de  grands  fecours  :'de  forte  que  Ton  armée  fè  mon. 
toit  à foixanre  mille  hommes,  outre  un  très  grand  nombre  de 
valets  qui  pou  voient  palier  pour  autant  de  loldats. 

'Il  entra  avec  cette  armée  dans  la  Galilée, ‘voulant,  dit  Tire 
fon  fils,  commencer  par  cette  province,  pour  donner  à ceux  de 
Jcrufalem  le  loifir  de  fe  reconnoiftre,8c  de  fe  corriger  par  l’exem- 
ple du  chaftimentde  leurs  voifins.]  'L’effroi  fe  répandit  aufficoft 
par  toute  la  Galilée  : 6c  Jofcph  abandonné  de  lès  foldats,lè  retira 
a Tiberiade,'4’où  il  écrivit  à Jerufalem  le  véritable  état  dcscho- 
fês,  afin  qu’on  luy  mandaft  fi  on  penfoità  traiter,  ou  qu’on  luy 
envoyait  des  troupes  pour  refifter  aux  Romains.  Il  jugeoit  bien 
qu’il  faudrait  enfin  leur  ceder , 6c  il  avoit  moyen  de  le  faire 
un  mérité  auprès  d’eux , en  faifant  fon  traité  en  particulier. 
Maisilaimoit  mieux,  dit- il,  mourir  mille  fois , que  de  trahir  fa 
patrie,  8c  d’abandonner  honteufement  la  charge  qu’on  luy  avoir 
confiée. 

'Vefpalîen  vint  attaquer  Gadara , qui  fut  prife  du  premier  af. 
faut,  6c  brûlée , avec  tous  les  bourgs  des  environs  : ôc  tout  ce  qui 
s’y  trouva  fut  mis  au  fil  de  l’épée,  pourvenger  la  défaite  de  Cel- 
tius.'Il  marcha  enfuite  vers  Jotapat,bqui  n’eftoic  qu*à"deux  lieues 
de  Gabara.  [Je  ne  fçay  fi  c’elt  la  mefme  chofe  que  Gadara.]  . 

‘Jotapatcltoit,  comme  nous  avons  dit,  un  fimple  bourg, que 
Jofeph  avoit  fait  fortifier, 'parcequ’il  le  trou  voit  dans  une  fitua- 
tion  très  avantagcufe.dSanfon  croit  que  c’eft  lamefme  chofe  que 
Geth-Epher  d’où  cllomi  prophète  Jongs  :6c  dans  fa  carte  de 
la  Terre  feinte  , il  le  place  fort  près  au  lac  de  Geneferet  :'ce  que 
Lubinafuivi.  [Neanmoins  félon  ce  qu’en  dit  Jofcph,  il  y a bien 
de  l'apparence  qu’il  n’eftoit  pas  loin  de  Ptolcmaïdc.] 

'Il  eftoitdans  un  pays  de  montagnes , rude  6c  pierreux  , inac- 
eelfible  à la  cavalerie.  C’eft  pourquoi  Vcfpafien  qui  vouloit  s’en 
rendre  maiftreàcaufêde  l’importance  de  fa  place, 6c  parcequ’elle 
fervoit  de  retraite  à un  grand  nombre  dejuifs, employa  plufieurs 
jours  à faire  accommoder  les  chemins.  Jofeph  ayant  connu  par 
là  fon  deflein,  fe  jetta  cfens  la  place  ["le  11  ou]  le  11  de  may,'6c 
Vefuafien  qui  l’apprit  par  un  transfuge,  en  fut  ravi,  croyant 
qu’ffl prenant  Jolèph,  il  ferait  maiftre  de  la  Galilée.  Il  envoya 
auilicoft  Placide  invertir  la  place, afin  que  Jofeph  n’en  puft  forcir, 
Tarn.  /.  T 1 1 
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y amena  le  lendemain  toute  l’armée,  & commença  le  jour  fui-  67  ’ 
vanta  l'attaquer. 'Les  Juifs  fe  défendirent  avec  beaucoup  d’a- 
drefte  Ôc  de  courage  : 5c  la  prife  de  cette  place  coûta  bien  cher 
aux  Romains , comme  on  le  peut  voir  dans  Jofeph,  qui  décrit 
fort  au  long  ce  qui  fe  pafla  alors.'Lc  fiege  dura  " près  de  fept  fe.  47  jour*, 
mainesjjulqu’au  premier  jour  de  juillet,  auquel  la  ville  fut  prife 
en  la  treizième  année  de  Néron , [qui  cil  la  67e  de  J.  C.  J'Velpa- 
fien  mefme  y fut  blefle^On  y conta  quarante  millejuifs  de  tuez, 
ou  durant  le  fiege , ou  à la  prile  de  la  place , outre  douze-cents 

Îirifonniers , qui  n’eftoient  ce  femble  que  des  femmes  5c  des  en. 
ans.  'Jofeph  dit  qu’il  n’echapapas  mefme  un  homme  qui  pùft  en 
aller  dire  des  nouvelles/^:  que  hors  luy  il  ne  refta  [ prefquej  per- 
fonne  qui  puftdire  ce  qui  s’eftoit  pâlie  dans  Jotapat. 

ARTICLE  X L I X. 


Joftpb  fe  rend  à Vcfaficn , dr  luy  prédit  l'Empire:  Jap  h a dr  Joppc 
prife  s par  les  Romains:  Les  Samaritains  défaits. 

'TOseph  s’eftoit  acquis  l’admiration  Sc  l’amour  mefme  de 
I fesennemis,  par  le  courage  avec  lequel  il  s’eftoit  défendu. 
'Dans  la  prife  de  Jotapat , il  s’eftoit  fauvé  avec  quarante  autres 
en  une  caverne  fort  fecrettc  ,"oùil  fut  neanmoins  découvert  au  fcc. 
bout  de  trois|ours.  V efpafien  fouhaitoit  extrêmement  de  l’avoir 
en  vie.  'Amfi  il  envoya  par  trois  fois  à là  caverne  luy  offrir  la  vie 
s’il  fé  vouloir  rendre.  * Jofeph  fut  longtemps  fans  ofer  le  fier  à 3cc- 
cette  parole.'Il  s’y  refolut  enfin  : mais  ceux  qui  eftoient  avec  luy 
déclarèrent  qu’ils  ne  le  fouffriroient  pas , 5c  qu’il  falloir  qu’il 
mouruft  ou  de  fa  propre  main , ou  d^l  leur.  Il  leur  fit  un  fore 
beau  difeours  pour  leur  montrer  qu’il  n’eft  point  permis  à un 
homme  de  s’ofter  la  vie,  5c  que  ce  n’eft  pas  une  aftion  de  genero- 
fité,  mais  de  foiblefic.'Toutes'Tes  raifons,  quelques  folides  qu’el-  Ja. 
les  fuflent,  ne  firent  point  d’imprefiion  fur  desefprits  refolusà  ne 
point  ceder,  Sc  le  féul  expédient  qu’il  trouva , fut  de  confentir  à 
mourir  avec  eux,  mais  qu’il  falloir  tirer  au  fort  qui  mourroitle 
premier.  Ainfi  il  mit  route  fa  confiance  en  Dieu:  5c  il  arriva  par  le 
fort  que  tous  les  autres  eftant  tuez , il  demeura  féul  avec  un  au- 
tre , à qui  il  perfuada  fans  beaucoup  dc-pcine  d’aimer  mieux  vi- 
vre que  de  mourir.  ^ 

'Il  fè  remit  donc  entre  les  mains  d’un  officier  fon  ami , que 
Vefpafien  luy  avoir  envoyé,  5c  vint  trouver  ce  General,  ‘ qui  le  fie 
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garder  pour  l’envoyer  à Néron.  Jofeph  fachant  fon  deflèin,  de- 
manda àluy  parler  en  particulier.  Vefpafien  le  fit  venir  dans  là 
chambre , où  il  elloit  (cul  avec  Tite , 6c  deux  de  fes  intimes  amis } 

8c  là  Jofeph  mcfme  aflùre  qu’il  luy  dit  que  luy  6c  Tite  feraient 
un  jourelevez  à l’Empire  apres  Néron  6c  quelques  autres  qui  ré- 
gneraient peu.  Pour  les  mieux  perfuader  d’une  chofe  qui  n’a  voit 
alors  nulle  apparence , il  leur  protefta  qu’il  avoit  prédit  à ceux  de 
Jotapat  le  jour  auquel  leur  ville  devoir  eftre  prifè  : 6c  il  allure  que  • 

Vefpafien  s’en  eftant  informé  des  prifônniers , trouva  que  cela 
eftoit  véritable.  'Les  liiîloriens  remarquent  auffi  que  Joièphluy  Suce,  r.vcfp.c. 
avoit  prédit  l’Empire.  ■‘Vefpafien  ne  témoigna  pas  ajouter  beau-  ! f>'  '’iSlD‘0*1, 
coupdefoy  à ce  que  luy  difoit  Jofeph,  6c  ne  voulut  point  luy 
donner  encore  la  liberté  : neanmoins  il  le  traitojt  fort  bien,à  quoy 
il  eftoit  particulièrement  porté  par  T îtc , 'qui  des  qu’il  eut  vu  Jo-  c.  zs.  p.»!4  a b. 
fêph , conceut  pour  luy  beaucoup  d’amitié. 

'Lanouvelle  de  la  prife  de  Jotapat  caulâ  une  extreme  defola-  0.30.  p. 
tion  dans  Jerufilem , fûrtout  pareequ’on  crut  durant  un  mois 
que  Jofeph  y eftoit  mort  avec  les  autres.  Mais  lorfqu’on  eut  ap- 
pris qu’il  vivoit , 6c  qu’il  eftoit  bien  traicé  par  les  Romains , cette 
affedion  extraordinaire  qu’on  avoit  témoignée  pour  luy , fê  con- 
vertit en  une  haine  qui  n’eftoit  pas  moins  extraordinaire.  On  eue 
autant  de  douleur  de  ce  qu’il  vivoit , qu’on  en  avoit  eu  lorfqu’on 
l’avoit  cru  mort.  Tout  le  monde  le  chargeoit  d’injures  ou  com- 
me Jafche , ou  comme  traiftre. 

'Du  rcfte,aulicu  que  les  malheurs  fervent  auxfâgcs  pour  fë  d.e. 
corriger , 6 c pour  éviter  de  tomber  dans  les  fautes  qui  les  leur 
onc  attirez  5 celui  ci  ne  fervit  aux  Juifs  que  comme  d’aiguillon , 

{jour  fe  jetter  dans  de  plus  grands  maux.  Leurs  pertes  mffmes 
es irritoient,  6c  les  coups  [dont  Dieu  lesfrapoit,]  nefèrvoienc 
qu(àles  aigrir.  Ainfi  un  mal  eftoit  la  fource  d’un  autre  ; 6c  la  ruine 
de  Jotapat  au  lieu  de  les  porter  à la  paix,  leur  inlpira  une  nouvelle 
fureur  contre  les  Romains. 

'Durant  le  fiege  de  Jotapat,  Vefpafien  envoyaTrajan,  Colonel  c-ji.p-M- 
d’une  légion, [qui  peut  eftre  le  pere  de  l’Empcreurde  ce  nom,]a  vec 
deux  mille  hommes  de  pié  8c  mille  chevaux , prendre  une  ville 
voifine  nommée  Japha , ceinte  de  deux  murailles.  Les  habirans 
fortirent  pour  le  combattre  ; il  les  défit , 6c  entra  en  les  pourfui- 
vant  jufque  dans  la  première  enceinte.Ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez dans  la  ville , fermèrent  les  portes  de  la  fécondé , depeur 
qu’il  n’y  entrai!  auffi,  6c  laiilerent  douze  mille  de  leurs  citoyens, 
enfermez  entre  les  deux  murailles  à la  diferetion  des  Romains , 
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qui  en  firent  un  carnage  horrible:  ou  piutoflc’efloitDieumefme,  *7‘ 
dit  Jofeph,qui  abandonnait  les  peuples  de  la  Galilce  à leurs  en- 
nemis.  La  ville  fut  emportée  peu  après  parTite,  que  Trajan  y 
appellapour  luy  laifler  l’honneur  de  cette  viéloire:&  les  Romains  • 

y tuerent  encore  trois  mille  hommes,  c’eft  à dire  tout  ee  qui  y 
refloit , hors  les  femmes  & les  enfans  dont  ils  firent  des  efclaves. 

Jofcph  marque  cet  événement  le  io  de  juin. 
c.n.p.84*.  " 'Lezydumefmemois,  les  Samaritains  qui  fèmbloicnt  vouloir 
remuer, furent  forcez  parCereal  Colonel  d’une  autre  légion , fur 
leur  montagne  fainte  de  Garizim  où  ils  s’efloient  aflèmblez.  Plus 
d’onze  mille  hommes  y furent  tuez , quoique  Ccreal  n’eufl  avec 
luy  que  trois  mille  hommes  de  pie  &:  fix-cents  chevaux. 

«•-’  F*  ’t-- ' 'Jotapat  ayant  efté  prife  le  premier  de  juillet  j*des  le  quatrième 
«c. w.p.  h . £ju  mois,  Vefpafien  retourna  à-Ptolcmaïde , d’où  il  vint 

p.sn.  a.  à Cefarée , ’&c  mit  fes  troupes  en  garnifon  [ "pour  lé  repolér  un  Non  »?. 

t.  peu.]  Il  en  envoya  neanmoins  quelque  partie  à Joppé  ville  fur  le 

bord  de  la  mer,  que  Ceflius  avoir  ruinée,  mais  que  divers  Juifs 
challèz  de  leur  pays  rebatîfïoient , & d’où  ils  couroient  toutes 
les  colles.  La  ville  fut  prife  fans  peine , & les  Juifs  contraints  de 
fe  jetter  dans  leurs  barques  & de  fe  mettre  en  mer , où  ils  furent 
battus  d’une  fi  horrible  tcmpefle , que  plus  de  quatre  mille  furent 
p.8d.ss<.  noycz.'Lcs  Romains  ruinèrent  de  nouveau  la  ville , & y laillèrenc 

quelques  troupes  qui  pilloient  tous  les  environs. 

«.ji.p.sji.c. f.  'De  Cclàrée  fur  la  mer,  Vefpafien  alla  à l’autre  Cefâréc.ap- 
pellée  de  Philippe,  où  il  paflâ  vingt  jours  chez  le  Roy  Agrip- 
pa qui  l’en  avoit  fort  prié. 

ARTICLE  L. 

VcfpjJicn  prend  Tiberiade , T trichée , Gamtla , <$•  toute  U Galilée  : 

Jeun  de  Gifcala  s’enfuit  à Jeruftltm. 

[TL  fcmbloit  que  la  prife  de  Jotapat  & de  Jofeph  dufl  réduire 
J. route  }a  Galilée  finis  la  puiflànce  des  Romains.] 'Cependant 
la  ville  de  Tiberiade  ne  le  fôumettoit  point , b & 'cxcitoit  mefme  nmre%">. 
de  nouveaux  troubles,  aulfibien  que  celle  de  Tarichée, "qui  avoit  «?«■»•«. 
apparemment  témoigné  vouloir  obeïr.  V efpafien  ayant  donc  rafi 
fembléfon armée, s’approcha  de  Tiberiade, '&  y envoya  d’abord 
un  officier  avec  quelques  foldacs , pour  exhorter  les  habitans  à la 
paix.  Ceux  qui  vouloient  la  guerre,  au  lieu  d’ecouter  l’officier, 
qui  cftoit  defeendu  de  cheval  pour  leur  parler,  le  chargèrent 
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*7%  comme  ennemi , 8c  l’obligerent  de  s’enfuir  en  leur  laiflànt  fes 
chevaux  5 ce  qui  fit  prendre  à Velpafienla  refolution  de  punir 
toute  la  ville.  Mais  les  principaux  habitans  luy  vinrent  protefter 
que  hors  quelques  feditieux  qui  ty  rannizoient  les  autres , tout  le 
peuple  ne  fouhaitoit  que  d’obeïr.  Agrippa  à qui  la  ville  apparte- 
noit,  intercéda  pour  eux:  8c  à fa conlideration  Vcfpalien  leur 
pardonna , le  contentante  faire  abatre  quelque  partie  des  mu- 
railles. 

'Il  marcha  enfuitc  vers  Tarichée,  où  tous  les  feditieux  des  en.  M.l.?.  e.ji.p. 
rirons  s’eftoient  raffemblez.  1 Ils  eurent  melme  la  hardieflè  de  le  k 

venir  attaquer  dans  fon  camp.  'Cependant  Tire  qui  s’eftoit  avan-  b.  c. 
ce  avec  fix- cents  chevaux , Toutenupar  quatre  cents  autres  que  c.j+.p.ij,. 

T rajan  luy  amena , les  poufiâ  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  défit, 

8c  les  contraignit  de  fuir  dans  la  ville  ; 'où  pendant  qué  les  habi-  p-Sfy.tr». 
tans  qui  vouloient  fe  rendre,  8c  les  étrangers  qui  vouloicntfou- 
tenir,fequerelloient,ily  entra  fans  que  perfonneofaft  luy  re- 
lifter , 8c  y fit  un  grand  carnage.  'Cela  arriva  apparemment  le  8 «-3«- p.  Ui. n 
de  feptembre.  * 

• 'Vefpafien  apprit  avec  joie  cette  viftoirede  fonfils,  qui  termi-  c-n.r*so  ci. 

noit  une  grande  partie  de  la  guerre.  11  vint  auftitoft  à Tarichée  ; 

8c  comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  s’eftoient  retirées  lur 
le  lac'de  Genelar  [ou  Genelàret,]  qui  bat  au  pic  des  murailles , ‘-jcptfz.g. 

'il  ordonna  le  lendemain  de  faire  quantité  de  barques , ce  qui  fut  c.J+.p.8«o.4 
exécuté  fort  promtement  : '8c  auflitoft  il  alla  attaquer  lesjuifs  qui  c-îf-pAu 
eftoicnc  fur  le  lac , 8c  les  défit  entièrement  ,'làns  qu’il  en  echapaft  p 
un  lèul  qui  ne  fuft  tué  ou  noyé.  'Ilrefolut  enfiiite  de  le  défaire  de  c.3«  p.s«, 
ce  grand  nombre  de  feditieux  etrangers  qui  eftoient  dans  la  vil- 
««Cî«  18  f prétendant  ' qu’il  n’v  avoit  point  de  loy  ni  de  parole  à oblèr- 
ver  à l’égard  des  juifs.  Il  en  fit  tuer  douze-cents  qui  eftoient  les 
plus  agez  3 il  en  choifit  fix  mille  des  plus  robuftes , qu’il  envoya  .1 
Néron  pour  travailler  à percer  l’ifthme  [de  Corinthe ,]  8c  vendit 
lerefte,  qui  le  montoit  à plus  de  trente  mille,  fans  conter  ceux 
qui  eftoient  des  terres  d’Agrippa.  Car  pour  ceux-là,  on  les  luy 
remit  entre  les  mains , 8c  il  les  vendit  auffi. 

'La  prilë  de  Tarichée  rendit  les  Romains  maiftres  detoutela  1.4.r.i.p.*53  *, 
Galilée, hors  Gamala , le  mont  Itabyre,8c  Gifcala.  Gamala  eftoit 
audelà  du  Jourdain,  vis  à vis  de  Tarichée,  'dans  une  fituation  très  c.i.p.srç.s**. 
avantageulê  ,"  8c  elle  avoit  encore  efté  fortifiée  par  Jolêph  ; 'de  p.ss*.». 
forte  que  les  troupes  d’Agnppa  à qui  elle  appartenoit,  l’avoient 
alliegée inutilement  durant  iépt  mois.' Vefpafien  y vint  doneavee  a.b.c. 
fon  armée , accompagné  d’Agrippa  3 qui  s’eftant  approché  pour 
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porter  les  habitans  à fc  rendre , y fut  bleilc  d’un  coup  de  fronde. 
'Les  Romains  y ellant  une  fois  entrez,  en  furent  chaHez  avec 
une  grande  perte  * 'Sc  V efpafien  mefme  y fut  en  un  fort  grand 
danger. 'Neanmoins  trois  ioldats  ayant  fait  tomber  une  tour , les 
Romains  y entrèrent  le  lendemain , qui  eftoit  le  z j d’o&obre , Sc 
forcèrent  la  place,  favorilcz  par  un  grand  'vent  qui portoit  leurs 
traits  avec  violence  contre  les  Juifs , S^repoulToit  ceux  des  Juifs 
contre  eux  mclmcs.  Les  Romains  n’y  tucrent  que  quatre  mille 
hommes , quoiqu’ils  n’epargnaflènt  pas  mefme  les  enfans.  Mais 
il  y en  eut  plus  de  cinq  mille  qui  fe  jetterent  eux  mefmes  par  de- 
lèlpoir  dans  les  précipices  qui  fermoient  leur  ville. 

'Durant  ce  fiege , Placide  avec  fix  cents  chevaux  fc  rendit 
maiitre  du  mont  1 tabyre.'Ainlî  il  ne  relia  plus  que  Gifcala, contre 
laquelle  Velpalicn  envoya  Titc  avec  mille  chevaux,  durant  qu’il 
mettoit  le  relie  de  lès  troupes  en  quartier  d’hiver  à Celàrée  fie  à 
Scythople/pour  lé  préparer  à alfiegerjerulalem  l’annee  fui  vante. 
'Les  habitans  de  Gilcala  ne  louliaitoient  que  d’obeïr  aux  Ro- 
mains. Mais  Jean  fils  de  Levi,dont  nous  avons  déjà  parlé,  elloit 
maillre  de  la  ville  avîc  un  grand  nombre  de  voleurs.  Cependant 
ne  voyant  pas  moyen  de  fe  défendre , il  alfura  Tite  qu’il  accep- 
toit  la  paix  fie  le  pardon  qu’il  leur  offroit  ; Sc  le  pria , comme 
c’elloit  le  jour  du  fabbat,  de  vouloir  leur  donner  julqu’au  lende- 
main. 'Tite  qui  ne  connoillbit  pas  ce  fourbe,  luy  accorda  trop 
facilement  ce  delai , Si  Dieu  le  permit  pour  le  malheur  de  Jeru- 
falem,(dontJean  devoir  dire  le  principal  înllrumcnr  J'Car  quand 
lanuic  fut  venue,  Jean  fortitdc  Gilcala  avec  les  Ioldats,  fie  un 
grand  nombre  d’habitans , qui  menoient  avec  eux  toute  leur  fa- 
mille , pour  s’enfuir  à Jeruialem: 

'Le  lendemain  Tite  fut  receu  dans  Gifcala  avec  la  joie  de  ceux 
qui  y elloienc  demeurez:  mais  il  fut  bien  fafihé  d’avoir  laiflé 
echaper  les  autres.ll  fit  inutilement  courir  après  Jeanmcanmoins 
ceux  qui  le  pourliiivirent  tuerent  jufqu-’à  fix  mille  hommes  qui 
avoienc  fait  moins  de  diligence  , Sc  ramenèrent  près  de  trois 
mille  femmes  ou  enfans. 'Le  peuple  pria  Tite  de  punir  les  fedi- 
tieux  qui  elloienc  encore  reliez  dans  la  ville.  'Mais  il  fc  contenta 
d’y  lailler  une  garnifon,  Sc  de  menacer  en  general  ceux  qui  y 
elloient  portez  à la  révolté , fans  en  faire  de  recherche.  U favoit 
bien  queplufieurs  pour  fatisfaire  leur  haine  particulière , accu- 
leroient  les  innocens  avec  les  coupables:  Sc  il  aimoit  mieux 
laifier  vivre  des  coupables,  que  de  faire  mourir  un  innocent, 
parcequeles  plus  médians  peuvent  devenir  gents  de  bien , au 
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lieu  que  l'injuflice  qui  auroic  coûte  la  vie  à des  mnocens , feroic 
fans  remede. 

'Il  retourna  de  là  à Cefarée , d’où  fonpere  partit  encore  pour  c-io.^Lb. 
aller  fê  rendre  maiftre  de  Jamnia  8c  d’Azot^ôc  y mettre  garnifon. 


■i  •+++++++++++•{•  f++-M-f+H"f++++++-f+i-+++i-+-i-f  r-i-4-j» 

ARTICLE  LI. 

Les  Zélateurs  fe  rendent  maiftres  dans  Jeruftlem  ; font  du  Temple 
leur  citadelle. 


[ T ’Hi  ver.  obligea  de  donner  quelque  repos  aux  Juifs.]'Mais  j0f.bcU.4c. 

I 1 moins  les  Romains  leur  faifoient  la  guerre,  plus  ils  fê  la  I0P-*7i.b. 
faiioient  à eux  mefmes.'Toutle  pays  eftoit  divifë  ; les  uns  vou-  ». 
loient  la  paix , les  autres  la  guerre.  On  fe  querella  d'abord 
fur  cela  dans  les  maifons , d’où  le  mal  fe  répandit  audehors , 8c 
divifales  villes  8c  les  peuples  qui  a voient  efté  jufqu’alors  les  plus 
unis.  Chacun  fê  rangea  du  cofté  de  ceux  qui  eftoient  de  fon 
fentiment , 8c  l’on  ne  vit  partout  que  fedition , 8c-que  d«  trou- 

fiesde  peuples  armées  les  uns  contre  les  autres.  Ceux  qui  vou- 
oient  la  guerre  eftoient  les  jeunes  gentsles  plus  audacieux,  qui 
l’ayant  bientoft  emporté  fur  les  vieillars,’fe  mirent  à piller  8c  à A 
voler  chacun  dans  fon  canton  : St  puis  s’eftant  unis  les  uns  aux  au- 
tres, ils  exerçoient  ouvertement  leurs  brigandages  dans  toute  la 
campagne  ,8c  ne  faifoient  pas  moins  de  mal  que  les  armées  des 
Romains. 

'Enfin  quand  ils  furent  las  de  piller  la  campagne,  tous  les  chefs  e.u.p.*7i.«. 
de  ces  voleurs  fê  raflêmblcrent , 8c  vinrent  fondre  à Jerufalem , 
comme  pour  la  défendre  contre  les  Romains,  [Se  en  effet  pour  la 
ruiner. ]'Les  autres  voleurs,[qui  depuis  longtemps  avoient  accou-  f- 
tumé  de  piller  la  Judée, ]'8c  qui  (e  donnoient  le  nom  de  Zcla-  c.H.p.«73.b. 
teurs, 'y  vinrent  auflî  ; & furent  ravis  de  trouver  en  euxdesgents  c.  n.p.  *71.1, 
encore  plus  méchans  qu’ils n’eftoient.'Tous  ceux  qui  echapoient  c-  s-p.sc*  f. 
aux  armes  de  Vefpafien,  [ Sc  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  aux 
Romains,  ] y accouroient  encore  : 'de  forte  que  cette  multitude  c.ap.«7*.fc 
de  gents  inutiles  fuffifoit  feule  pour  caufer  la  perte  de  la  ville,par- 
cequ’elle  y confumoit  les  vivres  dont  on  avoit  befoin  pour  la  dé- 
fendre longtemps.  Mais  outre  la  famine,  elle  y caufà  encore 
la  fedition. 

'Les  Zélateurs  [8c  les  autres  voleurs  ] y continuoient  leurs  bri-  f. 
mhnJtef.  gandages  8c  comme  on  ne  s’oppofoit  point  à eux,  » n’y  ayant  c.  r3.  p.  575.  u 
point  de  magiflrat  qui  euft allez  d’autoritc  pour  les  reprimer,  -c*»jp.*7i* 
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'l'impunité  augmenta  leur  nombre  6c  leur  infolence.  Ils  fe  mi- 
rent à piller  les  maifons  s 6c  pareequ’on  le  fouffrir , 'ilsen  vinrent 
iufqu’atuer  publiquement  en  plein  jour  les  perfonnes  les  plus 
illuilres.  Us  commencèrent  par  Antipas,  Levias,  6c  Sophas , tous 
trois  de  fang  royal , 6c  fort  puiflans , qu’ils  prétend  oient  vouloir 
livrer  la  ville  aux  Romains.  Ils  felàifirent  d’eux,  6c  lestrainerent 
par  le  milieu  de  la  ville  à la  prifon.  Tout  le  mode  fut  finfi  d’efFroi 
à ce  fpcdaclc  : mais  perfonne  n’ola  branler  pour  les  défendre , 
chacun  ne  penfântqua  féfauver  [pour  périr  un  peu plufeard.  ] 
Ainlî  la  lalcheté  du  peuple  augmentant  la  hardieflé  des  Zéla- 
teurs , ils  tuerent  peu  après  ces  princes  dans  la  prifon , fans  fe 
mettre  en  peine  de  veriher  les  delleins  dont  ils  les  pretendoient 
coupables. 

'Ce  qui  les  rendoit  fi  audacieux  n’efloient  pas  feulement  l’aba- 
tement  6c  la  timidité  du  peuple,  mais  encore  les  divifions  des 
plus  puiflans , qu’ils  armoient  eux  mefmes  les  uns  contre  les  au- 
tres"par  de  faux  raports,6c  pard’autresadrcflêspleinesdemalice. 

'En fi»  voyant  que  le  peuple  commençoit  à fe  foulever  contre 
eux  à la  perfuafion  du  Pontife  Ananus,ils  fe  retirèrent  dans’  le 
Temple , pour  porter  leur  fureur  contreDieu  mefme , apres  l’a- 
voir laitfentir  aux  hommes,  6c  pour  faire  de  ce  lieu  de  fainteté 
une  citadelle  6c  une  retraite  de  voleurs.  Il  paroifl  par  les  termes 
de  Jofeph,  qu’il  faut  entendre  ceci  non  feulement  du  T emplc  ex- 
térieur,'où  tous  les  Juifs  avoient  la  liberté  d’entrer  quand  ils 
efloient  purs,  mais  du  lieu  mefme  appellé  le  .>  airtt , 6c  qui  n’efloit 
deftiné  que  pour  les  Preflrcs.[  Ce  lieu  ne  fut  plus  depuis  ce  temps 
là,jufquafa  deflruélion,  qu’un  theatre  de  guerre,  6c  un  lieu  de 
carnage  6c  de  meurtres,  oùl’onrepandoitR  fang  non  des  vi&i- 
mes  offertes  à Dieu,  mais  des  hommes  immolez  à l’ambition,  à 
la  vengeance,  8c  à ht  cruauté  des  plus  feelerats.] 

'Aulfi  plufieurs  interprètes  croient  que  c’cfl  là  l’abomination 
de  la  defôlation  qui  devoir  eflre  dans  le  Temple  félon  Daniel , 
6c  dans  le  lieu  faint  félon  J.  C.  mefme,  avant  la  ruine  entière  des 
Juifs.'Et  Joféph  paroift  avoir  prisen  cefens  la  prophétie  de  Da- 
niel.[On  ne  peut  en  effet  rien  voir  de  plus  abominable  que  ce  que 
les  Zélateurs  firent  dans  leTemple  j 6c  leurs  cruaucez  furenrnon 
feulement  le  prefage , mais  aufii  la  caufe  de  la  defolation  6c  de 
la  ruine  entière  duTcmple  mefme,  6c  de  la  ville.]'Fl  efl  vray  que 
J.  C.  ordonne  à fes  difciples  de  fe  retirer  de  la  Judée  quand  ils 
verront  cette  abomination  : [ ôc  qu’il  citait  bien  tard  de  le  faire 
cnceremps-ci,furtoutpour  ceux  qui  efloient  dans  la  Galilée. 
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Mais  il  eft  aifé  qu'une  partie  des  Chrétiens  fe  foit  retirée  aufiitoft 
apres  la  défaite  deCeftius,&  les  autres  feulement  lorfqu’ils  virent 
le  Temple  profané  par  les  Zélateurs.]  'S.  Augullin  croit  mdme 
que  quelques  uns  y peuvent  dire  demeurez  jufqu’à  la  prife  de 
la  ville,  8c  que  ce  fut  à caufe  d’eux  que  Dieu  fit  encore  durer 
le  fiege  moins  qu’il  n’eu  fl  fait. 

'A  cette  abomination  les  Zélateurs  en  joignirent  une  autre , 
No  ri.  is.  qui  fut  de  faire"un  grand  Pontife  par  le  fort , fous  prétexte  qu’on 
l’a  voit  fait  autrefois  : [ ce  qui  ne  lé  crouve  pas  neanmoins  ni  dans 
l’Ecriture,  ni  dans  Jofeph.]  Sans  avoir  donc  égard  aux  familles 
dont  on  avoir  alors  accoutumé  de  prendre  les  grands  Pontifes, 
iis  appelleront , [apparemment  par  le  fort , ]'la  Clallè  d’Eniacim, 
*•  ou  Jacim,  qui  elloit  la  douzième  des  Clafles 1 facerdotales5»  8c  y 
ayant  jette  le  lbrr,  il  tomba  fur  un  Phannias  fils  de  Samuel, hom- 
me tout  à fait  indigne  de  cette  dignité , qui  ne  favoit  pas  mcfme 
ce  que  c’eftoit  que  le  pontificat , 8c  qui  ne  connoifloit  que  la 
campagne  où  il  avoir  toujours  vécu  ,8c  où  il  elloit  encore  alors. 
Cependant  làns  rougir  de  ce  que  Dieu  avoir  ainfi  confondu  leur 
entreprife,  ils  firent  venir  ce  Phannias  malgré  luy  ,1e  revêtirent 
de  la  robe  lacrée , & luy  apprirent  à faire  les  fondions , plutofl 
comme  un  aéteur  de  theatre,  que  comme  un  véritable  Pontife. 
Cette  impiété  elloit  pour  eux  un  jeu  8c  un  divertilTèment,ÔC  pour 
les  autres  Prellres  un  fujet  de  gemiflcmcntSc  de  larmes. 

ARTICLE  LII. 

Le  peuple  animé  par  Ananus , fe  fouleve  contre  les  Zélateurs  : Jean 
de  Gifcala  fe  joint  à eux,  & appelle  les  idumétns. 

'¥  A profanation  que  les  Zélateurs  faifoient  du  Temple  8c  du 

| .pontificat,  anima  extrêmement  le  peu  pie  contre  eux. b Le 

Pontife  Ananus  l’exhorra  encore  par  un  difeours  très  vehement, 
âne  paslouffrir  davantage  qu’on  pull  attribuer  à la  lafeheté  ge- 
nerale de  leur  nation  les  crimes  de  ces  ennemis  de  Dieu  8c  des 
hommes,  8c  à s’expofer  plutoll  à toutes  fortes  de  périls,  comme 
il  elloit  refolu  défaire  luy  mefme.'MaislcsZalateurs  avertis  de 
tour,  vinrent  les  premiers  attaquer  le  peuple.il  fe  donna  fur  cela 
un  rude  combat,  où  beaucoup  furent  tuez  8c  blelléz  de  part  8c 
d’autrc&  leTemple  elloit  le  lieu  où  les  Zélateurs  portoient  leurs 

i.  David  avoit  distribué  tomes  les  familles  facerdotales  en  14  Claflcs , qui  dévoient  fenrit  chacune  en 
leur  rang  : & cette  dilhnCbon  fubfilloic  encore  en  cc  trmpm. 
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blefïèz  tout  couverrs  de  leur  fang  & de  celui  de  leurs  citoyens.  *7' 

Les  Zélateurs  eurent  d’abord  l'avantage  dans  ce  combat  : mais 
le  nombre  du  peuple  l'emportant  enfin  , ils  furent  obligez  d’a- 
bandonner la  première  enceintedu  Temple,  8c  de  le  renfermer 
"dans  la  féconde. 'Ananus  qui  conduisit  le  peuple, ne  voulut  pas  Non  1» 
p.irrefpect  pour  ce  lieu,  les  y aller  attaquer.  IllaifTa  feulement 
fîx  mille  hommes  pour  en  garder  l’entree,  8c  empelcher  que 
les  Zélateurs  n’en  fortifient. 

'Jean  de  Gifcala  apres  avoir  efté  chaffé  de  la  Galilée  , s’eftoit 
retire  , comme  nous  avons  dit,àjerufalem.-*ll  témoignoit  "un  **t 
grand  zele  pour  le  parti  du  peuple,  eftoit  toujours  auprès  d’A- 
nanus , 8c  fe  mefloit  dans  toutes  les  deliberations , fans  attendre 
qu’on  l’y  appellaft.  Maiscomme  c’eftoit  un  efprit  brouillon, four- 
be, 8c ambitieux,  il  faifoit  lavoir  toutes  chofes  aux  Zélateurs. 

'On  s’en  défia  ; 8c  on  crut  neanmoins  pouvoir  s’aflûrer  fur  les 
grands  fermens  qu’il  fit  d’eftre  fidcle  ; de  forte  qu’on  le  députa 
meime  aux  Zélateurs  pour  chercher  quelque  voie  d’accord  Car 
Ananus  fouhaitoit  extrêmement  de  conlerver  le  rcfpcct  8c  la 
fainteté  du  Temple.'Mais  des  qu’il  fut  avec  les  Zélateurs , il  les 
anima  encore  plus  qu’ils  ne  l’eftoient  contre  Ananus , en  leur  di- 
lânt  queccPontifeavoitenvoyéà  Vefpafien  pour  luy  livrer  la 
ville  i'à  quoy  il  ajouta"  plufieurs  autres  menfônges. b En  un  mot 
il  fit  fi  bien  qu’il  les  porta  à envoyer  prier  leslduméens  de  venir 
en  diligenccà  leur  lecours , pour cmpefcher,difoient- ils , que  la 
trahifon  d’Ananus  ne  perdift  toute  la  nation.  [Car  leslduméens 
cftoicnc  alors  confiderez  comme  Juifs.] 'C’eftoit  d'ailleurs  une- 
nation  turbulente  8c  inquiète,  toujours  prefte  à faire  quelque 
remuement  ,&  à Ce  mettre  en  armes  pour  quiconque  la  vouloir 
un  peu  Hâter,  courant  au  combat  avec  la  mefme  joie  que  les  au- 
tres aune  fefte.  ’ 

'Ils  prirent  eneflfèt  les  armes  plus  vifte  qu’on  ne  peut  Ce  l’ima- 
giner , 8c  vinrent  djcrufalem  au  nombre  de  vingt  mille  hommes. 

'Ananus  les  voyant  arriver,  leur  fit  fermer  les  portes:c8t  Jefusfils 
de  Gamala  ou  Gamaliel , qui  avoir  efté  grand  Pontife  après 
Ananus  , 8c  qui  lefecondoit  en  routes  chofes, d leur  fit  un  grand 
di (cours  pour  les  porter  à quitter  les  armes , puifque  ce" qu’un; 
leur  ayoit  die,  qu’on  vouloir  livrer  la  ville  aux  Romains , eftoit 
abfolument  faux  ; Qu’il  leur  eftoit  honteux  de  prendre., le  parti' 
des  plîis  dcteftables  de  tous  les  hommes  ; Qu’on  le  leur  feroit 
voir,  Vils  vouloicnt  entrer  dans  la  ville  fans  armes  ; 8c  qu’on  les 
feroiteux  mefines  juges  de  toutes  choies.  'Mais  les  Idumeens 
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déjà  ofFenfez  de  ce  qu’on  leur  avoir  fermez  les  portes , s’irriterenc 
encore  de  ce  qu’on  leur  parloir  de  quitter  les  armes. 


ARTICLE  LUI. 

Les  iduméens  entrent  dans  Jerufalem , tuent  Anttnus , dr  font  un 
horrible  carnage. 

' T~\Ur  ant  que  les  Iduméens’cherchoient  à entrer  dans  Jeru-  jottd  u.c.17. 

J1 'lalem , il  iùrvint  la  nuit  un  furieux  orage,  qui  elloit  un  pre-  P* SSl- 

iàgc  de  ce  qui  alloit  arriver.  Car  les  Zélateurs  favori  fez  par  le 
bruit  des  vents  & du  tonnerre , fortirent  du  Temple  fans  eftre 
apperceus , allèrent  brilcr  la  porte  de  la  ville , & firent  entrer  les 
ldumccns.  'L’effroi  faifitauiÛtoft  les  Juifs.-  tous  crient,  mais  peu  p-*s». 
refirent:  & les  Iduméens  naturellement  cruels,  tuent  tout  ce 
qu’ils  rencontrent  jufqu’au  nombre  de  huit  mille  cinq-cenfs  per- 
fonnes.  'Lflrfquelejour  fut  venu,  ils  fê  mirent  à piller  les  mai-  c.u. p.ssi  «/. 
fons , fans  difeonrinuer  le  carnage  :&  ayant  bienroft  trouvé  les 
deux  Pontifes  Ananus  &:  Jefus  fils  de  Gamala,  qu’ils cherchoient 
fur  tous  les  autres,  ils  les  mallàcrerentavec  infultes , & voulurent 
encore  qu’ils  fuflcnt  expofez  aux  beltes , & privez  de  l’honneur 
de  la  fepulture,  que  les  Juifs  rendoient  avec  foin  à ceux  mefmes 
qu’on  crucifioitpour  leurs  crimes. 

'Jofcph  dit  que  la  mort  d’Ananus  fut  le  commencement  de  g. 
la  ruine  de  Jerufalem, que  fès  murailles  furent  renverfées,&la  ré- 
publique des  Juifs  détruite,  lorfque  cet  homme,  en  lafage  con- 
duite duquel  confiffoit  toute  l’efperance  de  leur  fâlut,  fut  fi 
cruellement  mafTacré  au  milieu  d’une  ville,  'où  il  s’elloit  vu  re-  p.sîj.c. 
#yr«w-  veré  &' comme  adoré  par  [les  Juifs  de]  toutes  les  nations  de  la 
r*"'*  terre. [C’efloit , comme  nous  avons  dit , le  fils  d’Anne  dont  il  eft 

parlé  dans  l’Evangile.]  'Jofeph  en  fait  un  fort  grand  eloge,  'quoi-  » c.i  i.p  »?i  i. 
V.  U note  que  depuis  "il  en  ait  parlé  moins  avantageufement  au  fujet  de 

la  mort  de  S.  Jacque  de  Jerufalem , dont  il  fut  l’auteur.  bIl  ajoute  ibel.l.4.c.i*.(i. 
à fon  eloge  qu’il  avoit  un  grand  amour  pour  la  liberté  & le  gou-  ***•*• 
vernement  populaire;  mais  que  comme  il  preferoit  à toutes 
l choies  l’intereft  public , 1 il  deuroit  beaucoup  de  procurer  la  paix 
avec  les  Romains,  pareequ'il  connoifloit  trop  leurs  forces  pour 
ne  pas  juger  qu’il  eftoit  impoffible  aux  Juifs  de  leur  refiller.  'Jo-  w. 
fêph  ne  doute  point,  que  s’il  euft  vécu-,  il  n’eufl:  réuffi  dans  icq 


t.  Tout  cet  endroit  eft  fort  obfcur  Jan»  le  grec  de  Jofêpfi , qui  appucnur.eut  eft  corrompu:  Nous 
fut  vu  or  Mc  d'AuJilly , qui  y a trouve . ou  j a fait  uu  fort  beau  feus. 
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dellèin.  Car  il  cltoic  fi  cloquent,  qu’il  perfuadoit  au  peuple  tout 
ce  qu’il  vouloir.  Il  avoir  déjà  réduit  à la  derniere  extrémité  ces 
perturbateurs  du  repos  public,  qui  ofoient  fi  fauflement  pren- 
dre le  nom  de  Zélateurs  5 & les  Juifs  auraient  pu , fous  la  con- 
duite d’un  tel  chef,  donner  allez  d’affaires  aux  Romains , pour 
les  porter  à un  accommodement  jufte  & raifonnabje.  Il  avoit  de 
plus  l’avantage  d’cftre  féconde  par  Jefus  de  Gamala , qui  forpafo 
foie  apres  luy  tous  les  autres  en  mérité.  Mais  Dieu  voulanc  pu- 
rifier par  le  feu  tant  de  feuillures  & d’abominations  qui  avoienr 
deshonoré  cette  ville  fàinte , il  la  priva  du  fécours  de  ces  grands 
hommes,  dont  le  courage , la  prudence,  la  conduite , 8c  l’amour 

f mur  le  public  ,s’oppofant  à fes  malheurs,  en  pou  voient  retarder 
a ruine. 

'Après  qu’Ananus  8c  Jefus  eurent  efté  ruez,  les  Zélateurs  8c  les 
Idumécns  continuèrent  i exercer  leur  rage  contre  le  peuple , 8C 
en  firênt  une  horrible  boucherie.  Ils  tuoientles  autres  où  ils  les 
rencontraient.  Mais  pour  les  perfonnes  de  qualité,  les  jeunes 
gentsfpropresà  porteries  armes, jilslcs  mettaient  en  prifôn-dans 
l'efperance  qu’ils  pourraient  foranger  de  leur  coftc.  Jofeph  allure 
neanmoins  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  leul  qui  n’aimafi  mieux  foufi 
frir  la  mort  que  de  s’unir  avec  ces  méchans  pour  la  ruine  dé 
leur  patrie. 

'Les  Iduméens  pour  fé  venger  de  leur  fermeré , ne  lé  contentée 
rent  pas  de  leurofterla  vie  comme  aux  autres  : ces  tigres  leurfai- 
foiencfouftrirauparavanttousles  rourmens  imaginables,  8c ne 
leur  aecordoienr  la  grâce  de  finir  leur  vie  par  l’épée , que  lorfque 
leurs  corps  accablez  fous  le  poids  de  leurs  douleurs  i eftoient  inc 
capables  d’en-plusreflénrir.  Ils  tuoient  la  nuit  ceux  qu’ils  avoient 
pris  durant  le  jour,  St  jettoient  dehors  les  corps-des  morts  four 
vider  les  priions , U y faire  place  à d'autres* 

'La  frayeur  du  peuple  eftpit  fi  grande,  queperfonne  rfofoit 
ouvertement  ni  pleurer , ni  enterrer  (es  proches  8c  fes  amis.  'Pour 
répandre  des  larmes  8c  pouflér  quelques  foupirs , il  falloir  s’en- 
fermer dans  les  maifons,  8c  regarder  auparavant  de  to'uscoftcz 
fi  l’on  n’eftoic  vu  8c  entendu  de  perfonne , pareeque  la  compaL 
fion  paflbic  pour  un  crime  capital  dans  l’efprit  de  ces  monftres 
en  cruauté,  & l’on  ne  pouvoitpleurer  les  morts  fans  perdre  là 
vie.  Tout  ce  que  l’on  pouvoit  faire , efloit  de  couvrir,  lanuir,d’un 
peu  iîe  terre  ces  corps  Cr  inhumainement  maflâcrez:  ofér  y en 
jetter  en  plein  jour,  pafioit  pour  une  action  de  courage  coût  à- 
faic  extraordinaire-  C’efl:  ainfi  que  douze  mille  hommes  d'une  - 
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naiflânce  noble,  8c qui  eftoicnc  encore  dans  la  vigueur  de  leur 
âge , périrent  mifcrablement  par  la  cruauté  de  ces  furieux. 

mmmmmmmmmumm 

ARTICLE  LIV. 

Mort  de  Zacharie  fis  de  Baruc. 

'X  Es  Zélateurs  laflez  enfin  de  maflàcrcr  indifféremment  joCbel.1.4.#. 

I j tout  ce  qui  tomboit  entre  leurs  mains,  voulurent  en  tuer 
d’autres  en  ceremonie , 8c  avec  quelque  forme  dé  jugement.  'Ils  g- 
refolurent  donc  de  faire  ainfi  mourir  Zacarie  fils  de  Baruc,  parce 
qu’outre  que  Ion  illuftre  naiflânce,  là  vertu , fon  autorité , fbn 
amour  pour  les  gents  de  bien,  8c  fa  haine  pour  les  méchans,  le 
leur  rendoienc  redoutable. , fes  richeffes  eftoisnt  une  grande 
amorce  pour  leur  avarice.  'Ils  choifirenr  foixante  8c  dix  des  plus 
notables  du  peuple , qu’ils  établirent  en  apparence  pour  cftre  fes 
juges;  mais  fans  leur  donner  en  effet  aucun"  pouvoir  de  juger.  Us 
l’accufèrent  devant  euxd’a  voir  voulu  livrer  la  ville  aux  Romains, 

& d’avoir  envoyé  pour  ce  fujet  vers  Vefpafien.  On  ne  pouvoir 
trouver  ni  preuve , ni  feulement  le  moindre  indice  de  ce  préten- 
du crime  : mais  les  Zélateurs  foutenoient  qu’ils  en  eftoient  bien 
affinez, 8c  vouloienr  que  le  témoignage  qu’ils  en  rendoient,fuffift 
pour  convaincre  l’accufé. 

'Zacarie  n’eut  pas  peine  à connoiftre  que  ce  jugement  n’eftoit  ** 
qu’une  feinte , qui  fe  termineroit  à la  prifon , 8c  de  la  prifon  à la 
mort  ; mais  quoiqu’il  ne  vift  pour  luy  aucune  efperance  d^alut , 

'il  ne  rabatit  rien  de  la  fermeté  de  Ton  courage.  II  fe  moqua  de  b’.  • 
la  prétention  qu’àvoient  fes  accufateurs  de  vouloir  faire  pafler 
leur  témoignage  pour  une  preuve  : 8c  après  avoir  détruit  en  peu 
de  mots  les  crimes  qu’ils  luy  objedoient , if  deduifit  l’un  après 
l’autre  ceux  dont  fes  accufateurs  mefmes  eftoient  véritablement 
coupables,  8c  finit  en  déplorant  l’état  malheureux  où  fà  patrie 
fê  trouvoir  réduite. 

'Un  difeours  fi  genereux  alluma  une  telle  rage  dans  le  cœur  u. 
des  Zélateurs,  qu’ils  euflènt  maflàcré  Zacarie  à l’heure  mefme, 
fans  la  fantaifie  qu’ils  avoient  de  cônrinuer  jufques  à la  fin  à 
donner  à ce  jugement  quelque  apparence  de  juftice , '8c  d’eprou-  a 
ver  fi  ceux  qu’ils  avoient  choifis  pour  ce  fujet,  auroient  allez  de 
cœur  pour  ne  point  craindre  de  la  rendre  dans  un  temps  où  ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  courir  fortune  dt  la  vie.  Ainfi  ils 
permirent  à ces  foixante  8c  dix  juges  de  prononcer:  8c  ne  s’cil  • 
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eft  an  t pas  trouve  un  feul  qui  n’aimaft  mieux  s’expofer  à la  mort , ‘7' 
qu’au  reproche  d’avoir  condanné  un  homme  de  bien  par  la  plus 
grande  de  toutes  les  injuftices , il  fut  déclaré  ablous  tout  d’une 
voix. 

'La  prononciation  de  ce  jugement  fit  jetter  un  cri  de  fureur 
. aux  Zélateurs.  Leur  rage  ne  put  fouffrirde  voir  que  ces  juge* 

n’avoient  pas  voulu  comprendre  que  le  pouvoir  qu’ils  leur  a voient 
donné,  n’eftoic  qu’un  pouvoir  imaginaire,  dont  ils  nepreten- 
doient  pas  qu’ils  ofailent  faire  aucun  ufàgc  ; 6c  deux  des  plus 
. feelerats  de  ces  méchans  fe  jetterent  fur  Zacarie , 'le  tuerent  au 

milieu  du  Temple  ; 6c  luy  infultantencoreaprés  fa  mort,  diloient 
par  la  plus  cruelle  de  toutes  les  railleries  > Reçois  cette  abfolution  « 
que  nous  te  donnons  ,6c  qui  eft  beaucoup  plus  allurée  que  n’eftoit  « 
l’autre.  Ils  jettçrenc  enfuite  fon  corps  dans  la  vallée  qui  eftoit  « 
audeflbus  du  Temple. 

4.  'Quant  â ces  foixante  8c  dix  juges , ils  fe  contentèrent  de  les 

chaflèr  indignement  à coups  de  plat  d’épée  hors  de  la  clofturc 
du  Temple.  Ce  n’ell  pas  que  quelque  fentimcnc  d’humanité.les 
empefehaft  de  tremper  aulfi  leurs  mains  dans  leur  fahg.  Mais  en 
les  répandant  dans  toute  la  ville,  ils  en  firent  comme  autant  de 
* témoins , dont  la  depofition  ne  pourroit  plus  permettre  à per-  £ 

fonne  de  douter  que  cette  capitale  d’un  royaume  autrefois  fi  Ho- 
riflânt , ne  fuft  réduite  en  fervitude. 

[ Nous  avons  voulu  raporter  tout  au  long  ce  que  Jofeph  nous 
janCi»Mtttp.  apprend  de  la  mort  de  ce  Zacarie , ] 'pareeque  plufieurs  croient 
que  c’eft  luy  que  J.  C.  a marqué  par  prophétie , alorfqu’aprés 
« Miuh.'  zj,  v.  avoir^>redit  les  maux  que  les  Juifs  feroient  fouffrir  à les  difei. 
m-3«*  pies , il  ajoute  que  tout  le  lang  innocent  répandu  fur  la  terre  de- 

puis le  firng  d’Abel  le  jufte  julqu’au  fang  de  Zacarie  fils  de  Bara- 
chie.  Que  vous  avez  tué,  leur  dit-il,  encre  le  Temple  & l’Autel,  • 
Synopf.p.ito.  devoir  tomber  furceux  qui  vivoient  alors,  'il  fêmble  bien  naturel 
*’ b'  de  croire  que  J.  C.  a voulu  comprendre  en  cet  endroit  tous  les 

juftes  dont  les  Juifs  ont  répandu  le  fàng  jufqu’à  leur  ruine  j 8c 
qu’ainfi  ce  Zacarie  qu’il  marque  comme  le  dernier,  doit  avoir 
efté  tué  après  J.  C.  mefme , après  S.  Eftienne,  8c  après  S.  Jacque 
le  Mineur:  [6c  il  eftoit  digne  de  la  lumière  de  J.  C,  de  parler  de 
l’avenir  comme  du  pafle  ; ce  que  font  fouventles  Prophètes.]  Le 
nom  de  Baruc  eft  le  mefme  que  celui  de  Barachie.  Ainfi  tout 
convient  à celu.  ci  5 ce  qui  ne  le  rencontre  point  dans  les  autres 
Zacaries , que  nous  connoilTons  : [6c , comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  il  eft  allez  probable  que  plufieurs  Chrétiens  demeurèrent  i 
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Jerufalem  jufqu’àce  temps-d  ; furtout  ceux  qui  y eftoient  atta. 
chez  par  de  grands  biens.] 

» ARTICLE  LV. 

Les  idumfens  s'en  retournent  : Lcr  Zélateurs  continuent  à tuer  s 
ils  fe  divtfent. 

[V"\Uei.<^ue  cruclsque  fuflènt  les Iduméens, ] 'ils  eurent  joCbeUd.c. 

V / honte  neanmoins  d’un  fi  grand  carnage, qu’ils  autoriloient  a+'  8*‘ 

au  moins  par  leur  prefence  : car  hors  ce  qui  le  paflâ  la  nuit  de 
leurentree  , [&lc  lendemain ,]  ils  y avoient  pris  peu  départ.  Ils 
eftoient  d’ailleurs  perfuadez  que  ce  qu’on  leur  avoir  dit  de  la  tra- 
hifon  d’Ananus  ,eftoit  une  calomnie.  Ainfi  ils  prirent  la  refolu- 
tion  de  s’en  retourner  chez  eux,  & l’executerent  auffîtoft,  apres 
avoir  rendu  la  liberté  à deux  mille  prifonniers  qui  fe  retirèrent  à 
Malade. 

'Les  Zélateurs  furent  ravis  de  fe  trouver  feuls  maiflrcs  de  la  P-  Sé- 
ville, pour  exercer  leur  cruauté  avec  une  liberté  toute  entière. 

Ils  ne  manquoient  jamais  de  prétexté  : &c  en  peu  de  temps  ils 
ofterent  la  vie  à tous  ceux  qui  pouvoient  eftre  l’objet  de  leur 
envie''par  leur  noblefle , ou  leur  donner  quelque  crainte  par  leur 
courage.  Ainfi  il  ne  relia  dans  la  ville  que  ceux  qui  eftoient  fi 
meprifables , qu’ils  ne  les  cftimoient  pas  dignes  de  leur  colère. 

'Ceux  qui  le  purent,  s’enfuirent  ôeferetiterent  vers  les  Romains,  c.  p.- 

parmi  lefquels , quoiqu’étrangers , &mefme  ennemis , il  trouve-  ** 

rent  la  fureté  qu’ils  hc  trouvoient  pas  au  milieu  de  leurs  citoyens. 

'Mais  on  ne  pouvoir  fuir  qu’avec  grand  danger.  Car  les  Zélateurs  c.  u.p.S!«  Ae. 
fàifbienr  garder  les  chemins , Situer  comme  traiftres  tous  ceux 
qui  fortoient,  à moins  qu’ils  ne  fe  purgeaffent  de  ce  crime  par 
une  grande  fomme  d’argent. 

'Ils  ne  fouffroienr  point  fur  peine  de  la  vie , qu’aucun  de  ceux  p.  s*s.  ttr- 
qu’ils  avoient  fait  tuer , fuft  mis  en  terre  * ce  que  Jofeph  raporte 
comme  le  comble  de  l’inhumanité , finon  que  les  morts  mefmes 
qui  pourrifloient  àl’air, eftoient  encore  moins  à plaindre  que  les 
vivans  qu’on  tourmentoit  dans  les  prifons  par  les  fupplices  les 
pluscruels.  Il  fembloit  que  ces  prétendus  Zélateurs  euflênt  en- 
trepris de  renverfer  toutes  les  loix  de  Dieu  & de  la  nature.  Il  ne 
leur  reftoit  dans  le  cœur  "aucune  trace  de  quelque  bien  que  ce 
fuft:  mais  l’humanité  & lacompaffion  en  eftoient  encore  plus 
bannies  que  tout  le  relie.' Ainfi  ils  meritoient  véritablement  le  \.?.c  30. j>. 
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nom  de  Zélateurs,  en  le  prenant  pour  jaloux,  puifqu’ils  ne  pott- 
voient  fouffrir  que  jamais  qui  que  ce  loir  euft  fait  un  crime  qu’ils 
n’imitalTent  pas.  Ils  le  donnoient  neanmoins  ce  nom  comme 
ayant  un  grand  zele  pour  le  bien.Mais  c’eftoit  ou  pour  le  moquer 
de  ceux  qu’ils  tyranmfoient,  6c  ajouter  la  raillent^.  la  cruauté, 
ou  pareeque,  [par  un  aveuglement  déplorable,]  ilsprenoient  les 
plus  grands  crimes  pour  les  plus  grandes  vertus. 

'Les  officiers  Romains  voyant  Tes  Juifs  fi  animez  les  uns  contre 
les  autres,  prelToient  V efpafien  de  les  aller  promtement  attaquer 
avant  qu’ils  fe  réunifient.  Mais  ce  lage  capitaine  leur  dit  qu’il 
falloit  attendre , 8c  laifler  faire  Dieu , qui  vouloir  donner  la 
viéloire  aux  Romains  fans  peine  8c  fans  fang  5 que  plus  on  difïè- 
reroit,  plus  les  divifions  des  Juifs  deviendraient  grandes  Se  ir- 
réconciliables , 8c  qu’ils  s’affoibliroient  de  plus  en  plus , en  le 
tuant  les  uns  les  autres. 

( Il  ne  fc  trompa  pas  en  cela  : ]’car. commejcan  de  Gilcala  alpi- 
roit  ouvertement  à ellre  maiftre  parmi  les  Zélateurs , 8c  qup 
beaucoup  ne  vouloient  pas  fe  foumctcrc  à luy , cela  forma  entre 
eux  deux  partis , qui  eftoient  toujours  en  garde  l’un  contre  l’au- 
tre , quoiqu’ils  en  vinfient  rarement  aux  armes.  Mais  leur  plus 
grand  combat  eftoit  à qui  pilleroit  mieux  le  peuple. 


L'an  de  J.C 
67,  «S. 
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ARTICLE  L V I. 

Toute  U Judée  pillée  par  les  Romains  Cr par  les  Juifs  mefrtes. 
l’an  de  Jésus-Christ  68. 

■[  E que  nous  avons  raporté  jufqu’ici  des  divifions  des  Juifs , 
doit  ellre  arrivé  à la  fin  de  l’an  67 ,8c  dans  les  premiers  mois 
. joL bel.  l. 4. c.  de  68.  Lorfque  le  printemps  commença  en  l’an  68,]  'Velpafica 
»j. P.«8s.  a.  p0ur  pe  difptjjer  au  jiege  de  Jerufalcm,  longea  à fe  rendre  maiftre 
*•  de  tous  les  polies  des  environs. '11  fut  receu  le  4 de  mars  à Ga- 

o.i. g.  dare,  que  Jofeph  appelle  la  métropole  de  la  Perce, 'ou  il  avoit 

efté  appelle  fecretementparDolelè  8c  les  autres  principaux  de 
la  ville.  Les  feditieux  qui  y eftoient , ne  l’apprirent  qu’en  voyant 
venir  les  Romains.  Ils  curent  neanmoins  le  loifir  de  tuer  Dolele 
pour  fe  venger , 8c  lortirent  enfuite  de  la  ville  penfant  le  fau ver 
r.tts.tfo.  par  la  fuite.  Mais  Placide  envoyé  pour  les  pourfuivre,'les  défie 
dans  un  combat,  forçaun  village  où  ils  s’eftoient  enfermez  : 8c 
comme  le  peu  qui  relia  vouloir  palier  le  Jourdain , avec  un  grand 
nombre  d’autres  Juifs  que  la  peut  des  Romains  feifoitfuir  ; la 
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riviere  groffie  par  les  pluies  les  arrcfla  ; 8c  Placide  qui  les  fuivoit, 
en  rua  quinze  mille,  fans  conter  ceux  qu’il  avoir  tuez  par  les 
chemins , 8c  un  nombre  infini  d’autres  qui  s’eftant  hafàrdez  à 
vouloir  gaffer  le  fleuve,  furent  fubmergez  dans  lès  eaux.  Placide 
fubjugua  enfuite  fans  peine  tout  le  pays  ; 8c  alla  tuer  les  Juifs 
julquc  lur  la  mer-morte , où  beaucoup  s’dloient  retirez.  'Velpa- 
fien  avoit  cependant  ramené  lès  troupes  à Cefarée,'oùjl  demeu- 
ra encore  quelque  temps  en  repos  / occupé  à fortifier  les  lieux 
dont  il  eftoit  maiftre  ,'8c  à y mettre  des  garnifons  'pour  bloquer 
Jcrufalem. 

'Durant  la  fefte  des  Azymes,  [ qui  tomboit  au  lundi  4 d’avril , 

&le  i5delalune,]lcsAflalfins  qui  elloientdans  le  chafleau  de 
Mafade , firent  des  forties,  pillèrent  la  petite  ville  d’Engaddi,Sc 
y tuerent  plus  de  700  femmes  ou  enfans , les  hommes  s’y  eflanc 
fauvez.  lls'continuerent  de  mefme  à ravager  tous  les  environs  : 

'car  ils  fe  contentoient  de  cela , 8c  ne  vouloienr  point  s’éloigner  c-  3® •?.**•  <»• 
de  leur  challeau. 'Ces  Aflaflinsfjojnts  ou  confondus  avec  les  Zela-  >•  r.c.  jo.  P.  *s>. 
lateurs , ] avoient  d’abord  fait  de  grands  maux  aux  autres  Juifs , f 
fouspretextequ’ilsnevouloicnt  pointfejoindreà  eux  contre  les 
Romains  : 8c  quand  ils  fe  furent  révoltez  comme  eux , ils  leur 
en  firent  encore  de  plus  grands. Que  fi  quelqu’un  leur  reprochoit 
cette  hypocrifie , par  laquelle  ils  avoient  talché  de  couvrir  leur 
cruauté 8c  leur  avarice,  c’elloic  alors  qu’ils  exerçoient  de  plus 
grandes  cruautez. 

'Tout  le  relie  de  la  Judée  eprouvoit  les  mefmes  maux.  La  *1. 4 c.««.  p rc*. 
divifion  qui  failbit  périr  Jerulâlem , ouvroit  la  porte  à laliccnc»  * k-c’ 
clans  tous  les  membres  qui  en  dependoient.  Les  voleurs  ne  pou- 
voient  plus  fouffrir  le  repos  où  ils  avoient  vécu  quelque  temps  : 

& après  avoir  ravagé  chacun  leur  vill^e , ils  allèrent  fe  raflèm- 
bler  dans  le  de’fert , 8c  formèrent  divers  corps,  qui  alloient  piller 
les  villes  mefines,  8c  fe  retiroient  auflitoll  avant  qu’on  pull  pren- 
dre les  armes  pour  les  punir.  'Car  jamais  temps  ne  futpîus  fécond  1.7  c -,o.p  »•(. 
en  crimes.  On  n’en  fauroit  imaginer  aucun  qui  ne  le  comjnill  ,ïlS- 
alors.  La  corruptionc(loitgencrale8cdanslecorps  del’Etat,  8c 
dans  les  membres  particuliers.  Chacun  tafchçit  de  furpaflerfon 
compagnon  en  toutes  fortes  de  méchancctez  8c  d’impietez.  Les 
riches  tyrannizoient  le  peuple  , le  peuple  tafehoit  Je  ruiner  les 
riches;  les  uns  vouloient  dominer,  les  autres  vouloient  piller. 

'Lorfque  la  fàifon  fut  plus  avancée  , Vefpaficn  fe  mit  en  cam- 
pagne , fe  hailant  d’autant  plus  de  terminer  cettcguerrecfran-.8'0'  ^ *'  . 
gere,  qu’il  craignoit  de  voir  l’Empire  engagé  dans  une  guerre 
Tem.  I.  X x x 
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civile  par  la  révolté  que  Vindexavoic  formée  dans  les  Gaules 
contre  Néron.  11  prit  donc  Antipatride  , Jamnia,Lydde,8ctout 
le  relie  des  environs  de  Jcrufalem,  fie  le  degaft  partout  jufquc 
dans  l’Idumée,  mit  des  garnifons  aux  endroits  les  plus«ommo- 
t ic.  w. i.  n-  des , fie  lailîa  mcfmc  une  légion  campée  à .Emmaiis , 'qui  n’eltoic 
jQr  qu’à'trois  lieues  de  Jerufalem. 'Le } de  juin  il  vint  à Jericô,  que 

*'■  1 s ^ les  habitons  avoient  abandonnée,1  fie  il  y mit  aulîi  garnifon  : de 
*c.  .i  y».  ^)rte  q,ie  toutes  les  avenues  de  Jerulalem  eftoient  occupées  par 

les  troupes.  ‘ • 

».  »»  r-  *»• l'-  'Il  ne  reftoit  donc  plus  qu’à  attaquerjerufalcm , fie  c’eft  ce  qu’il 

fe  préparait  de  faire  avec  toutes  lès  forces,lorfqu’il  apprit  la  mort 
de  I^eron  [arrivée  le  melmc  mois  de  juin.]  'Cette  nouvelle  l’ar- 
refta.  Il  voulut  voir  quelles  fuites  elle  aurait,  & ne  rien  entre- 
prendre lins  avoir  de  nouveaux  ordres.  [On  avuautreparr  les 
guerres  qui  s’excitèrent  alors  s comment  Galba,  Orhôn,  fie  Vitel- 
Jius , curent  l’un  après  l’autre  le  titre  d’Empereur  en  moins  d’un 
an,  fie  comment  Vcfpaficn  melmc  ayant  enfin  eflé  déclaré  Ernpe- 
«urcnl’an  6 9 , fe  trouva  l’année  liiivantepaifiblepoiléileur  de 
tout  l’Empire.] 

*£■•3:  qc*£  ‘S?'*: 

« ARTICLE  L VII. 

Simon  fis  de  Gioras  ajjemblc  des  troupes  , ruine  l’Idumée , off.ege 
• JcruJitkru  : Le  peuple  l’y  reçoit  pour  combattre  Us  Zélateurs. 

#[ï  Es  Juifs  ne  profitèrent  guère  de  ce  delai  que  Dieu  leur 

jof.btU.4  c.  | , donnoit  encore  pour  lë  rcconnoiftre.]  'Il  s’éleva  parmi  eux  , 

î°  r"  SJ4‘ a’  un  nouveau  tyran , qui  formaun  nouveau  parti  fie  une  nouvelle 
guerre.  Ce  fut  Simon  fils^Je  Gioras , jeune  homme  vigoureux  Se 
_ hardi,  moins  adroit  Se  moins  artificieux  que  Jean  de  Gifcala , 

*■;*■• 'mais  aulfi  cruel  que  luy,  s’il  ne  l’eftoitmefine  encore  plus. b II 
*î,V  c.  37.  r.  s’eftoit  fignalé  dans  les  combats  contre  Ccllius. e S’eftant  depuis 
* mis  à piller  I’Acrabatene,  fie  Ananus  l’ayant  contraint  d’en  lortir ,. 

îî^ 30”^  il  s’eftoit  retiré  avec  ceux  qu’il  avoir  ramafièz  à Malade, d où  les 
»*3.a.  voleurs  qui  en  eftoienc  mailtres,  ne  le  voulurent  recevoir  que 
df.  sn ■ ».  b.  {jans  jc  j3as  c|v!j^cau  ^ n’olànt  fe  fier  à luy.  Il  fe  contenta  ’d’à- 
bord  d’aller  piller  avec  eux  le  pays  des  environs.  Mais  apres  la 
*.  mort  d’ Ananus, 'il  fit  dans  les  moptagnes  voilinesun  corps  à part, 

cempofé  des  plus  médians  hommes  du  pays , fie  des  elclaves  à 
. . qui  il  promettoit  publiquement  la  liberté.  A mefure  que  ce  corps 

augmentoit,  il  etendoit  fes  pillcries,  fie  venoit  lcrrcr  Ion  butin; 
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• ’ dans  les  cavernes  du  torrent  dePliaran,[quc  Dieu  remplit  depuis 

de  tant  de  faints  folitaircs , par  le  moyen  de  S.  Cariton , de  Saint  m 

Eurhyme,&de  S.  Sabbas.] 

'Il  etendoit  particulièrement  lès  ravages  du  collé  del'Iduméc:  r- 

a&  neanmoins  fon  principal  deftein  eftoit  de  devenir  maiftrc  de  *‘|^C  JcpS>4_ 
Jerulàlem.  Les  Zélateurs  qui  le  craignoient, crurent  le  pouvoir  e.f. 
prévenir,  & vinrent  pour  le  combattre.  Mais  il  les  défit,  & les 
poullà  jufques  à Jerulàlem.  Il  n’ofa  encore  entreprendre  de  for- 
cer la  ville  avec  vingt  mille  hommes  qu’il  avoir  déjà:  'il  voulut  f.g. 

• < auparavant  le  rendre  maiftre  del’Iduméc,  d’où  eftantlôrti  après 

un  grand  combat  qui  dura  tout  un  jour,  làns  qu’aucun  parti  fuit 
. ni  victorieux , ni  vaincu , if  y rentra  peu  après  avec  une  plus  gran- 
de armée , '8c  y fit  des  ravages  effroyables  fans  y trouver  de  refi  P**- 
ftance,  parccque  les  Idumcens  furent  trahis  par  Jacquc  l’un  de 
leurschcfs.  'On  marque  qu’oütrc  ceux  qui  portoicnr  les  armes,  e.3».p.s*s-f-g. 
ilmenoit  encore  avec  luy  quarante  mille  autres  perfonnes:  de 
**•  forjcque  partout  où  il  paffoit,  "c’cftoic  une  defolation  qui  ne  fc 

peut  concevoir.  • * , 

'Les  Zélateurs  crurent  avoir  un  grand  avantage  fur  luy,  d’avoir 
pris  fa  femme  dans  une  embufeade.  Mais  ^s  qu’il  le  Iccur,  il 
s’en  vint , furieux  comme  un  tigre , droit  à Jerulàlem , déchargé 
/à  colere  fiir  tout  ce  qu’il  trouve  hors  des  murs,  tue  les  uns  ,fait 
couper  les  mains  aux  antres,  & les  renvoie  dans  la  ville,  en  jurant  # 

qu’il  traireroit  ainfi  tout  le  monde  lànsdiftin&ion,  fi  on  ne  luy 
rendoit  promtement  là  femme  : de  forte  que  les  Zélateurs  mef- 
meseftant  effrayez  de  lès  menaces,  la  luy  renvoyèrent.  Il  s’adou- 
cit alors,  '&  quitta  Jcrufalcmpourallerachever  de  piller  le  pays  M4-p- 
des  Iduméens. 

l’an  de  Jesus-Chmst  69. 
v [Ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  de  Simon , peut  appartenir  A 
l’an68.  La  fuite  fe  doit  mettre  fur  l’an  69,3c  fut  encore  bien  plus 
funefte  pour  Jerulàlem.]  'Car  Simon  revint[bicntoft]à  cette  mal-  *• 
heureufe  ville , 8t  l’alfiegea , 'ruant  tout* ce  qui  en  fortuit , b 8c  tout  ^ 

•ce  qu’il  trou  voit  à la  campagne. 

'Mais  fi  Simon  eftoit  plus  redoutable  auxjuifs  que  lesRomains,  b. 
les  Zélateurs  l’eftoient  encore  plus  que  Simon  mefmc.  'Il  y avoir  b.c.j, 
•parmi  eux  un  corps  de  Galileens,  à qui  Jean  de  Gifcala  laiüoit 
toute  lorte  de  liberté,  parcequec’eftoitlurcux  que  fonautoriré 
eftoit  fondée  : & ils  ufoient  de  dette  liberté  pour  commettre 
tous  les  crimes  imaginables , St  eftre  des  monftres  d’avarice  , 
d’impudicitc , Si  de  cruauté.  'Enfin  le  peuple  fe  foule  va , appuyé  c.  f. 

X x x ij 
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f ar  divers  Idumécns  qui  cftoient  dans  la  ville.  Beaucoup  de  Ze- 
ateuis  furent  tuez,  le  relie  obligé  de  fe  renfermer  avec  Jean 
dans  le  Temple , 8c  les  richdïès  que  Jean  avoir  amaflees  dans  un. 
palais , pillées  par  le  peuple. 

*'Cependant  comme  on  craignoit  tout  de  leur  fureur, on  s’alïèm- 
bla  avec  les  Pontifes  pour  trouver  les  moyens  de  s’y  oppolèr , 8c 
par  l’ordre[dela  colere]de  Dieu, on  en  choifitun  plus  dangereux 
quelcmalmelme,quifut  de  recevoir  Simon  dans  la  ville,  afin 
d’avoir  deux  tyrans  pour  un.'Le  Pontife  Matthias , ["qui  cfl  peut-  Non 
c.»p.  cflrej  'celui  mefme  fous  qui  la  guerre  avoir  commencé , J 8c  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple,  ouvrit  8c  appuya  cet 
c ” 1 avis, non  pour  aucun  intereftparticulier,mais  par  fimplicité[8cpar  , 
,p.jfS.  bdlifoj]  '8c il  fut  auilî  député  pourl’exccutcr.  Il  alla  donc  lupplier 
Simon  de  vouloir  cftrc  le  Prince  de  fon  peuple  ; & Simon  avec  un 
air  aflez  fier,  accorda  neanmoins  la  grâce  qu’on  luy  demandoit.il 
fut  receu  dans  la  ville  au  bruit  des  acclamaticms  Ôcde&cris  de  joie 
dii  peuple , qui  l’appclloic  fon  fauveur  8c  fon"  patron , pendant 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  en  eftre  le  tyran  , 8c  à les  traiter  tous  en 
ennemis.  'Ceia  arriva  au  mois  d’avril,  [fur  la  fin]- de  la  troificme 
année[delaguerr^,  commencée  en  66  au  moisdemay.] 

v^.  vu 

ARTICLE  LVriI. 


!»• 


Cru/ntlezde  Jean&de  Simon-.VeJpaÇienmentce  Jerufalem)ejf  detUré 
Empereur  i honore  Jofeph. 

jj,C W.I.4. e.  'n  Imo  n fe  trouvant  donc ainfi maiftre  de  Jerulâlem, entre- 
54  p.8»s.b.c.iL  ^ prjt  d’attaquer  jean  8c  les  Zélateurs  dans  le  Temple.  Mais 
ceux-ci  ayant  l’avantage  de  combattre  d’un  lieu  plus  elevé , luy 
firent  plus  4e  mal  qu’il  ne  leur  en  fit.  [ Ils  ne  travailloient  pas 
moins  à (c  furpaflèr  l’un  l’autre  par  les  crimes  que  par  les  armes:] 
L7.c.5a.p.>w.  'Jeanalloit  audelà  detoutce  que  les  AflalTins  avoient  jamais  fait. 

U ne  fe  contentoit  pas  défaire  mourir  tous  ceux  qui  propofoienc 
dés  choies  utiles  pour  le  bien  commun  : [tous  les  autres  cftoient- 
encore  fes  ennemis*]  8c  il  n’y  avoit  point  de  maux  qu’il  ne  procu- 
rai! à fa  patrie.  Mais  doit-on  s’étonner,  dit  Jofèph*  qu’un  homme 
quifouloitaux  piezlerelped  du  aux  loixde  fesperes,  qui  avoit 
renoncé  à.  la  pureté  dont  les  Juifs  faifoient  profeflion , qui  ne 
faifoit  point  de  difficulté  de  manger  des  viandes  défendues , & 

• dont  la  fureur  alloit  à commettre  mille  impietez  envers  Dieu.,, 
eiift. renoncé  à tout  fentiment  d’humanité. . 
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'On  ne  peut  dire  quels  crimes  ne  commetcoit  point  auffi  Si-  c- * 
mon  s 6c  de  quelle  effroyable  maniéré  il  traitoit  ceux  mefmes  qui 
l'avoient  receu  dans  Jerufalem,  8c  qui  de  libres  qu’ils  eftoient, 
s’eftoient  rendus  efclaves  en  fe  foumettant  à fa  tyrannie;  La  pa- 
renté , l’amitié , 8c  tous  les  autres  liens  qui  unifient  le  plus  forte- 
ment les  hommes,  ne  pouvoient  l’empefcher  de  tremper  conti- 
nuellement fes  mains  dans  le  fang  ; 8c  il  feçibloit  que  ces  liens 
au  lieu  de  l’adoucir , le  rendiflènc  luy  8c  ceux  de  fa  faction  en-  * 

core  plus  cruels.  Ne  maltraiter  8c  n’outrager  que  des  perfonnes 
indifférentes,  pafloic  dans  leur  efprit  pour  une  méchanceté  laf- 
che  6c timide s 8c rien  au  contraire  neleurparoiffoit  fi  beau, que 
de  fouler  aux  piez  tous  les  devoirs  de  la  nature  8c  de  la  focietc 
fcivile,  pour  faire  fentir  les  effets  de  leur  fureur  à ceux  qu’ils 
eftoient  le  plus  obligez  d’aimer. 

[Les  Romains  occupez  par  leurs  propres  divifîons , laiffoient 
les  Juifs  s'entrebattre.]  'Velpafîen  partit  neanmoins  de  Cefarée  le  ef- 
y de  juin , pour  fe  rendre  maiftre  de  quelques  portes  autour  de 
Jerufalem,  8c  il  parut  avec  fa  cavalerie  à la  vue  aelaville.  Il  prit 
8c  tua  dans  cette  marche  grand  nombre  de  Juifs.  'Cereal  l’un  de  f- fi- 
les Licutenans  faifoit  de  fon  cofté  de  grand  degafts  dans  la 
^ haute  I dumée , où  entre  autres  il  prit , faccagea , 8c  brûla  la  cele- 
* bre  ville  d’Hebron  , 'que  l’on  mettoit  alors  dans  le  pays  des  Idu- 
méens.L’ôn  y moncroicencore  en  ce  temps  là  le  tombeau  d-Abra- 
%m,  qui  eftoit  d’un  fort  beau  marbre,  8c  le  tèrebinthe  fous  Abel  • 

ce  Patriarche  avoir  demeuré.  'Ainfi  toute  la  Judée  eftoit  alors 
fbumife  aux  Romains,  hors  Jerufalem  8c  les  trois  chafteaux  de 
Mafade , Herodion , 6c  Maqueronte , occupez  parles  voleurs. 

* [ Ces  expéditions  n’eftoient  que  pour  exercer  les  foldats , ou 
pour  couvrir  de  plus  grands  deffeins , que  l’on  menageoit  cepen- 
dant.] 'Car  des  le  premier  juillet,  Vefpafïen  fut  proclamé  Empe-  ts.-i.-. 
reur  à Alexandrie  ; le  croiflefne , l’armée  qu’il  comtnandoit  dans  P-ï** 
la  Paleftine  fit  la  mcfme  choie , '8c  avant  le  iy  du  mefine  mois  c.?t. P.u. . 
toute  la  Syrie  l 'avoir  reconnu. 'Il  tint  quelque  temps  apres  une  csi|Jof.bcU.  . 
grande  aflemblée  àfieryte , 3où  après  avoir  loué  publiquement  le 
courage  de  Jofeph,  8c  raporté  comment  il  luy  avoir  prédit  l’Em-  J.y;ub.’q  ’ 
pire  des  le  vivantde  Néron,  bilfît  brifer  l'es  chaînes  donc  il  avoit  Sc.3>.p.>«.«.d. 
efté  lié  jufques  alors , pour  luy  rendre  l’honneur  auflibien  que  la 
liberté:  car  on  avoit  accoutume  de  les  brifèr  aiufi  à ceux  qui- 
avoienc  efté  mis  injuftement  dans  les  fers. 
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ARTICLE  LIX. 

Eleavar  forme  un  troijleme  parti  dans  Jerufalem ; Etat  horrille  de 
cette  ville  : Simon  dr  Jean  et»  brûlent  à l envi  Us  pi  cvijtons. 

[T  Es  Romains  (pngerent  donc  fort  peu  durant  le  relie  de  cct- 
I y te  année  à faire  la  guerre  aux  Juifs  : & les  Juifs  le  la  faifoient 
allez  à eux  mefmes.J'Car  durant  que  Velpafien  eitoit  à Alexan- 
drie, [où  il  alla  fur  la  fin  de  cette  année,  I il  le  forma  entre  eux 
une  troifieme  fa&ion , qui  eut  pour  chef  Eleazar  fils  d’un  Simon , 
'de race faccrdotale , homme  d’elprit  & d’execution,  qui  avoit 
tenu  le  premier  rang  parmi  les  Zélateurs  avant  que  Jean  de  Gif- 
cala  fè  fuft  joint  à eux.  ’ Cet  homme  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  cruautez  de  Jean,  ou  ne  voulant  pas  avoir  moins  de  crédit 
que  luy,  fè  ligua  avec  une  partie  des  Zélateurs,  8c  fè  rendit 
maiftre  de  l’enceinte  intérieure  duTcmple, [où  les  iculsjuifspou- 
voient  entrer  quand  ils  elloient  purs.]  Il  y trouva  une  grande 
abondance  de provifions  conlacrées  à Dieu:  mais  luy  &c  (es  gents 
ne  faifoient  pas  fcrupule  de  s’en  accommoder  comme  il  leur 
plaifoit.  ‘ I 

'Jean  demeura  ainfi  enfermé  entre  Simon  8c  Eleazar.  Le  der-  J 
nie^voit  peu  de  rt\onde  -,  mais  il  eftoit-favorife  par  l’avantage 
duHb  elevé  audeflus  de  Jean , comme  Jean  l’eftoir  à l’égard 
Simon.  'C’eftoit  une  guerre  continuelle  entre  ces  trois  partis , qui 
employoient  pour  fe  ruiner  l’un  l’autre , rantoft  la  force  ouverte , 
tantoft  la  rule  8c  l’artifice,  8c  quelquefois  mefme  les  embrafè- 
mens.  'Jean  fe  défendoit  concre  Simon  avec  les  fléchés  8c  l’épée ,’ 
8c  contre  Eleazar  avec  un  grand  nombre  de  machines,  dont  les 
coups  portoient  fouvent  jufque  fur  l’Autel.  'Afin  qu’elles  euflènt 
plus  d’effet , il  prit  des  poutres  de  cedre  que  les  Juifs  avoient  fait 
venir  du  Liban  avant  la  guerre,  dans  ledellèin  d’elever  encore' 
le  Temple  de  vingt  coudées,  8c  il  s’en  fervit  à faire  de  hautes 
tours.  Mais  Dieu , dit  Jofcph , rendit  inutiles  ces  machines  d’im- 
pieté,les  Romains  avant  commencé  le  fiece  avant  qu’elles  fu  lie  ne 
achevées. 

'J’ean  avoitfôus  luy  fix  mille  hommes  d’armes  : Simon  en  avoit 
dix  mille,  avec  cinq  mille  Iduméens  :8c  Eleazar  n’en  avoit  que 
deux  mille  quatre-  cents.  'C’cft  à ces  derniers  que  Jofeph  donne 
proprementlc  nom  de  Zélateurs. 

'Simon  nemanquoitpas  de  vivres , citant  maiftre  de  la  ville: 
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*•  Jean  s’en  fourniflôit  par  les  courfcs  & les  forties  qu’il  faifoit  pour 

piller  le  peuple  : 'fie  Elcazar  eftant  maiftre  des  prémices  facrées  c.  ffc. i.p.  504. 

[ que  l’on  apportoic  au  Temple  pour  les  Preftres,  ] en  faifoit  part  tL 
aux  liens,  qui  cnabufoienc  lbuvcnt  jufqu’à  s’enivrer.  * 

'Ces  trois  partis  ne  cefToient  point  de  faire  des  courfcs  l’un  c.  ». 
lîir  l’autre  , Sc  de  profaner  le  Temple  par  une  infinité  de  meur- 
tres. 'Ils  ne  s’étonnoient point  de  marcher  furfes  corps  des  morts  c.4.  p jxx.t. 
entalfez  par  monceaux*,  pour  s’entretuer  avec  plus  defacilité;  fie 
la  vue  d’un  fpecfacle  li  affreux  ne  faifoit  qu’irriter  encore  leur 
cruauté  impitoyable. 'Ils  trouvoient  tous  les  jours  de  nouvelles  <1. 
inventions  pour  bletlèr  fie  tuer  ; fie  les  mettoient  en  'pratique  des 
qu’ils  les  avoient  trouvées:  rien  n’elloit  trop  inhumain  fie  trop 
. barbare  pour  eux. 

'Jean  qui  eftoit  entre  Simon  fie  Eleazar , avoit quelquefois  à 03. p.scj .(.g, 
combatre  tous  les  deux  enfemble.  Mais  lorfqu’Eleazar  qui  avoir 
moins  de  monde , luy  donnoit  quelque  rj^fehe  , il  faifoit  de 
grandes  forties  fur  Simon  ; fie  quand  il  i’avoit  contraint  de  s’écar- 
ter, il  emportoit  [tout  ce  qu’il  pouvoir  ] du  blé  fie  des  autres  pro- 
vifions qu’on  avoit  faites  pour  foutenir  le  ficge,oumcttort  le  feu 
aux  maifonsoù  elles  eftoient , [quand  il  ne  pouvoir  pas  les  em- 
porter.] Et  des  qu’il  s’eftoit  retiré,  Simon  mettoit  auflî  le  feu  aux 
magazins,depeur  que  Jean  ne  les  emportait  j [commes’ils  euflènt 
confpiré  enlèmble  en  faveur  des  Romains,  à mettre  la  famine 
dans  la  ville.]'Caron  y avoit  amafle  des  provisions  pour  la  nour-  gis**,  a • . 

rir durant pluficurs années: fie  fionles  euft  confervées,  les  Ro- 
mains ne  s’en  fuflcnr  peu  teftrc  jamais  rendu  maiilres.Au  moins  il 
efteertain  que  la  famine  les  aida  beaucoupà.la  prendre.  'C’eft  in  rf.  3.  p, 
ainfi,  dit  S.  Baille,  que  l’ambition  fic-ledefir  de  commander  arma  I01,  ’c‘ 
ces  furieux  les  uns  contre  les^utres. La  crainte  des  armées  qui  les 
environnoient  ne  fut  pas  capable  de  les  réunir  pour  fe  défendre 
conjointement  contre  leur?  ennemis  communs.  Leur  aveugle- 
ment les  faifoit  courir â leur  perte,  parcequelc  Seigneur  avoir 
retiré  d’eux  fbn  conlèilfic  làfâgellè. 

'Au  milieu  de  tant  d’ennemis , le  peuple  de  Jerufalem  eftoit  jof.bci.Rc.4. 
comme  une  proie  que  plufieurs  beftes  déchirent  chacune  de  leur  P-  so5,  *• k- 
• cofté.  Les  vieillars  fit  les  femmes  faifoienr  des  vœux  pour  les  Ro. 
mains , fit  fouhaitoient  d’eftre  delivre»  par  une  guerre  étrangère 
des  miferes  que  cette  guerre  domeftique  leur  faifoit  foufFrir.  Ja- 
mais defolation  ne  fut  plus  grande  que  celle  de  ces  inforrunez 
habitans.  Ilsnevoyoient  rien  qu’ils  puilènt  ni  faire,  ni  pfperer 
pour  eftre  délivrez  de  tant  de  maux.  Ils  a’avoient  pas  feulement 
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Ic  moyen  de  s’enfuir,  pareeque  tous  les  p a liages  edoient  gardez, 
& les  chefs  des  factions  11  oppofez  dans  tout  le  relie-,  confpiroicnt 
i traiter  comme  ennemis  tous  ceux  qu’ils  Ibupçonnoient  de  lé 
vouloir  rendre  aux  Romains.  On  entendoit  jour  fit  nuit  les  cris 
de  ceux  qui  elloient  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  : mais  les 
gemilTemens  [fecrets]  du  peuple  accablé  d’affliction, cftoient  en- 
core quelque  chdlé  de  plus  trille  8c  de  plus  lugubre.  Tant  de 
malheurs  aonnoient  fans  cédé  de  nouveaux  fujets  de  douleur; 
mais*la  crainte  8c  l’accablement  en  étoufoienc  toutes  les  mar- 
ques^ par  une  cruelle  contrainte,  renfermoient  les  plaintes  6c 
les  larmes  dans  le  coeur.  Les  plus  proches  n’avoicnc  plus  de  fen- 
timent  les  uns  pour  les  autres  s on  ne  le  foucioit  plus  d’enterrer 
les  morts.  Comme  on  n’avoit  plus  d’elperance , on  n’avoit  plus 
aulfi  ni  courage , ni  foin  de  quoy  que  ce  fuft. 

[ C’ell  une  chofe  digne  d’admiration , que  parmi  tant  de  maux 
qui  accabloicnt  ladite  de  Jerufalem , 6c  tant  de  profanations  du 
Temple,  les  Juifs,  fie  ce  femble  mefme  divers  Gentils,  J'venoienr 
de  toutes  parts,  & des  extremitez  du  monde,  reverer  ce  lieu  [au- 
trefois] fi  faint,[&  jufqu’alors  l’unique  qui  fufl  confacré  publique- 
ment au  vray  Dieu.]  jean  6c  EJeazar  [ qui  profitoient  de  leurs  of- 
frandes , ] y recevoient  fans  peiné  ceux  des  pays  étrangers.  Pour 
ceux  delà  Palelline , ils  les  faifoient  fouiller  auparavant, & veil- 
ler fur  eux.  Mais  les  uns  6c  les  autres  elloient  fouvent  tuez  au  mi- 
lieu de  leurs  làcrifices,  avec  les  Prellres  qui  ofFroient  pour  eux , 

{>ar  les  traits  6c  les  pierres  des  machines  de  Jean , qui  mefloient 
eurfang  avec  celui  de  leurs  viélimes. 


ARTICLE  LX. 


• Tite  vient  ajjieger  Jerufalem:  Fiat  oit  il  la  trouve. 

l’a  N DE  JESUS-CHRIST  70. 

jof.bcl.l4.  «.  [ I ?•  N f'i  n l’année  de  la  colere  de  Dieu  arriva.]  'Vefpafien 
42-p.y^-  ’•  p f avant  de  partir  d’Alexandrie  pour  alkràRome,  envoya 
Tite  fonfîls  avec  l’elite  de  lés  troupes,  pour  prendre  fie  fumer 
l.<.c.H  P !»e3-  Jcrufalem.'Il  luy  recommanda  de  traiter  lesjuifs  avec  la  fe vérité 
*•  qu’ils  meritoient , [ irrité  particulièrement  ] de  ce  que  durant  les 

guerres  civiles  des  Romains,  ils  avoient  dépuré  audelà  de  l’Eu- 
phrate , pour  avoir  du  lécours  [ ou  des  Juifs  de  ces  quartiers  là , 
p.7C5.>l.  ou  mtfmcdu  Roy  des  Parthes.]'Car  ils  s'elloient  imaginez  que 
• tous  l’es  Juifs  de  l’Orient  prendroient  les  armes  pour  eux , 6c 

qu’ainfi 


Digiti; 


Lxa  Je  JtC 

<*#7C. 


X-TMVAtÇff. 


:ed  by 


L’an  de  J.C, 


7C. 


RUINE  DES  JUIFS. 


Î37 


fades, 
o tb  31, 


qu’ain  fi  ils  n’auroient  rien  à craindre  desRomains, qu’ils  voyoienc 
occupez  d'ailleurs  par  leurs  propres  di  vidons,  Sc  par  diverics  ré- 
voltés dans  les  Gaules  8c  dans  l’Allemagne. 

'Outre  les  trois  légions  qui  avoient  fervi  fous  Vefpafien,  Tite  l-s.c«.p tnt. 
eut  encore  la  douzième,  d’autant  plus  animée  contre  les  Juifs , ££ , 
qu’elle avoit  honte  d’avoir  efté  battue  par  eux  fous  Ceftius  ; Sc 
cinq  mille  hommes  tirez  de  deux  autres  légions  pour  remplir  les 
trois  de  la  Paleftine.  Il  eftoit  fuivi  aulfi  par  vingt  regimens  d’in- 
fanterie ,&  huit  de  cavalerie,  que  fourniflbient  les  alliez',  [c’eft 
à dire  les  villes  qui  n’avoientpas  droit  de  bourgeoifie;  ] par  les 
fecours  des  Rois  A grippa , Soeme , Sc  Antiochus , dont  les  deux 
premiers  l’accompagnoicnt  en  perfonnes  ; par  beaucoup  d’Ara- 
bes ravis  de  venir  piîler  les  Juifs , Sc  par  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes [de  qualité]  venues  de  Rome  Sc  d’Italie  pour  faire  leur 
cour  à Vefpafien,  [ Scquicftoient  bien  ailes  de  fefignalerà  la  vue 
de  Tite.  'Tibère  Alexandre  [ Juifapoftat,]  qui  jufqu’alors  avoit 
efté  gouverneur  d’Egypte,  l’accompagnoit  auffi,pour  eftre  conv 
me  lechef  de  fbn  Conlëil,  Scfon  Lieutenant  general  .'Vefpafien 
voulut  que  JofëplPqui  eftoit  alors  à Alexandrie , vinft  aulfi  avec 
Tite  à ce  fiege.  » 

'Toutes  les  troupes  avoient  ordre  de  fë  rendre  en  mefinc  temps 
de  divers  endroits  devant  jefufalcm  : * Sc  Tite  qui  eftoit  venu  par 
terre  d’Alexandrie  à Cefarée , b partit  de  Cefarée , avec  la  plus 
grande  partie  de  l’armée  dans  l’ordre  que  décrit  Jofeph,Sc  vint 
camper  près  du  village  de  Gabath-Saiil, à 'une  lieue  Sc  demie  de 
la  ville. 'On  eftoit  alors  dans  les  premiers  jours  d’avril,"  près  de 
lafefte  de  Pafque,  en  laquelle  les  Juifs  avoient  fait  mourir  J.  C. 

[ il  y avoit  environ  jv  ans,]  afin  que  le  temps  mefme  leur  fift  com- 
prendre le  fujet  de  leur  punition  : Sc  cette  fefte  avoir  raflèifiblc 
un  nombre  infini  déjuifs  de  toutes  fortes  de  pays  dans  cette  mal- 
heureufe  ville  : de  forte  que  toute  la  nation  s’y  trouva  tout  d’un 
coup  enfermée,  comme  dans  unepriftjn  , par  l’ordre  [non]  du 
deftin  ,[mais  delafàgeffe  divine.]  On  peut  juger  en  quel  nombre 
ilseftoient,  puifqu’on  en  conte  onze- cents  mille  qui  yjmoururent 
durant  le  fiege.  Car  cette  multitude  d’hommes , dont  la  ville 
eftoit  remplie , ne  fervit  qu’à  y mettre  bientoft  la  famine  avec  la 
pefte. 

[ Comme  beaucoup  de  ces  Juifs  eftoient  des  pays. étrangers, 
c’eftpeuteftrc  ce  qui  a donné  fujet  à Dion  de  direj'qu’il  en  eftoit  dîo,i. 
venu  un  grand  nombre  au  fecours  de  la  ville , tant  de  divcfc  en.  74*.  c-  *■ 
droits  de  l’Empire , que  des  pays  d’audelà  de  l’Euphrate , Sc  que 
Tom.  /.  4 Y y y 
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mcfme  plufieurs  Rois  barbares  leur  avoient  envoyé  des  troupes.  70‘ 

'Nous  avons  vu  neanmoins  que  lesjuifs  avoient  effectivement  en- 
voyé demander  du  fecours  aux  peuples  d’audelà  de  l’Euphrate. 

'Les  Juifs  ne  manquoient  point  d’armes  [ pour  attaquer.  Mais 
autant  qu’on  le  peut  juger  par  Jofeph,  ilscnavoientpen  pour  le 
couvrir.]  Ils  avoient  des  machines, 1 qu’ils  avoient  prilês  fur  les 
Romains  dans  la  défaite  de  Ceftius: b 8c  pour  du  courage , leur 
obftination  8c  leur  delêfpoir  leur  en  fournifloient  plus  qu’on  ne 
fe  peut  imaginer , jufqu’aux  femmes  mefmes.  Ils  aimoient  mieux 
mourir  que  vivre  hors  de  leur  pays:  '8c  ils  fe  faifoient  une  gloire 
6cun honneur deperiraveclcurTemple:  de  lorte  que  quelque 
grand  nombre  d’hommes  qu’il  y euft  dans  la  ville.  Tacite  dit 
qu’à  proportion  il  y avoit  encore  plus  de  foldats.  [ Ce  n’eft  pas 
que,  comme  Jolêph  nous  en  allure,  une  grande  partie  du  peuple 
ne  fouhaitaft  de  fe  foumetere  aux  Romains.  Mais  quand  l’occa- 
fion  venoit  de  le  batcrc , il  ne  fe  trouve  point  qu’aucun  Juif  ait 
trahi  les  autres.Jofeph  ne  dit  point  qu’ils  aient  jamais  manque 
d’eau  : ]'Et  outre  une  fource  qui  ne  tarillôit  point , il  y avoit  dans 
la  ville  un  grand  nombre  de  cifternes,  8c  d’afltres  lieux  creufez 
exprès  [ pour  conferver  celle  qui  tomboi&du ciel. Ils  n’cullcnt  pas 
non  plus  manqué  de  vivres, s’ils  ne  les  eullênt  brûlez  eux  mefmes.] 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à raporter  ce  que  Jolcph  ôc  Ta- 
cite difent  des  fortifications  de  la  ville.  Il  fuffit  de  lavoir  qu’elle 
eftoit  fur  deux  montagnes  dans  une  fituation  très  avantageufe, 
6afortifiée comme  lion  n’euft  rien  efpcré  de  là  fituation.  Dans 
les  endroits  moins  forts  d’affiete,  elle  eftoit  environnée  de  trois 
murailles.  Le chafteau  ou  la  tour  appcllée  Antonia,  le  palais,  8e 
furtout  le  Temple  avec  lès  galeries,  eftoieiÿ  comme  autant  de 
citadelles. 

*^**SiM***cife*ofe*&'J=*c!bo!bSjcfco5j*c£bA*c«i**aîbo8»eei-* 

ARTICLE  lxi. 

Divers  combats  devint  Jcru filent  entre  les  Romains  & le  s Juifs:  Lu 
faCtion  d' Ele.iz.ar  réunie  à celle  de  Je  an:Tite  gagne  le  premier  mur . 1 

I t e en  arrivant  à Jerufalem , fit  d’abord  une  action  plus 

digne  delôn  âge  que  de  fon  rang.]'Caril  voulut  aller  luy 
rnelme  reconnoiftre  la  ville  avec  fix  cents  chevaux,  fans  prendre 
feulement  un  cafque  ou  une  cuirallè.  Il  s’imaginoit  que  des 
qu’o#le  verroit,  le  peuple  qui  ne  demandoit  que  la  paix  , le  lou- 
leveroit  contré  les  fcchtieux  qui  l’opprimoient.  Cependant  les 
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Juifs  fortira*t  furluy  en  grand  nombre,  l’enveloperentr,  ôc l’cuf- 
lent  percé  de  mille  traies,  fi  Dieu  par  une  providence  particulière 
n’en  euft  détourné  les  coups  de  dellus  luy.  Ce  petit  avantage  en- 
fla le  cœur  des  Juifs , ôc  leur  fit  concevoir  des  elperances  [qui  ne 
lêrvirent  qu’à  les  endurcir.] 

'Le  lendemain  Tite  avança  [es  troupes  jufqu’à  Scopos 1 à un  c.8.p.jo». 
grand  quart  de  lieue  de  la  ville  du  cofte  du  nord , ôc  il  y fit  cam- 
per deux  légions.  Le  refte  de  fon  armée  eftant  arrivé  en  mefme 
terres , il  plaça  la  cinquième  lcgioiyi  trois  ftades  delà , ôc  la  dixiè- 
me à fïx  ftades  de  Jcrufâlem  du  cofté  de  l’Orient,  fur  la  monta- 
gne des  Olives , feparée  de  la  ville  par  la  vallée  [ôc  le  torrent]  de 
Cedron. 

'Les  Juifs  réunis  par  le  péril  commun , * vinrent  avec  furie  le  II9  P; 
jetter  fur  cette  dermere  légion  occupée  a faire  Ion  camp , la  p.  ,i9. 
mirent  en  defordre , la  chaflerent  hors  de  fes  lignes,  ôcl’euiïènt  «Jof  bel. l.j.c. 
entièrement- défaite,  fi  Tite  qui  y accourut,  ne  les  euft  re-  ÿ,p 
chaffez  dans  la  ville.  Mais  les  foldats  ne  fe  furent  pas  pluftoft  re- 
mis au  travail , 'que  les  Juifs  revinrent,  mirent  en  fuite  les  corps  c.ic.pscj.  pio. 
de  garde  poléz  pour  les  foutenir,  quoique  Tite  mefme  yfuftpre- 
fent , ôcenfuite  toute  la  légion,  jufqu’à  ce  que  les  Romains  la- 
chant  le  danger  où  eftoit  Tite , qui  combartoit  toujours  fans  laf. 
cher  le  pié , reprirent  courage , le  rallièrent, £c  repoulTercnt  enfin 
les  Juifs. 

[Jenefçays’ilfautraporteràcettejournéecequeditTacite,]  • » 
'que  Tite  ayant  paru  à la  vue  de  Jerulàlcm  avec  fes  légions  "-en  Tac  M.I.j.cji. 
bataille , les  Juifs  lortirent  auffi , ôc  le  rangèrent  le  long  de  leurs  ll8- 
murs  ; que  la  cavalerie  envoyée  contre  eux  avec  l’infanterie  lege- 
re,nc  pue  ni  vaincre,ni  dire  vaincue, ôc  que  neanmoins  les  Juifs  le 
retirèrent  dans  la  ville.  11  ajoute  que  les  jours  fuivans  on  le  battit 
fouvent  devant  les  portes , julqu’à  ce  que  les  Juifcaprés  pluficurs 
defavantages,  furent  obligez  de  fe  renfermer  dans  leurs  murail- 
les , apres  quoy  les  Romains  commencèrent  à attaquer  la  ville. 

*Dion  dit  la  mefme  choie  en  un  mot.  Dio,l.«.p  ?vc 

bJofeph  écrit  qu’anres  les  deux  combats  de  la  montagne  des  * joCbet.LM, 
Olives,  les  Romains  laiflèrent  les  Juifs  un  peu  en  repos,  [occupez  n.  p.çic!Tjc.c. 

' " • •"  Itp.IlS. 


N or  « js. 


: propre  jour  de  la  reite  oc  indique,  ou  i un  des  jours 
des  Azymes jComme  Eleazar  ou vroit  la  porte  à ceux  qui  venoient 
adorer  Dieu  dan*le  Temple,  Jean  y fit  glifier  quelques  uns  des 

I.  à fêpt  ftades,  [dont  les  Mi:  font  un  nulle  des  Romains,  & les  vingt,  une  de  nos  licites  communes.] 
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• liens , donc  plufieurs  n’eftoienc  pas  purifiez,  mais^ui  avoient  7°' 

tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Cela  fit  un  effroyable  tumulte 

{>armi  le  peuple , & on  tua  bien  des  gents  comme  partifans  d’E- 
eazar  pour  des  querelles  particulières  ; pendant  que  les  vérita- 
bles fbldats  d’Eleazar  fe  cachoient  dans  des  egoufts,  d’où  ils  for- 
jof.hc-1 1.5.C.1S,  tirent  peu  après , fie  on  les  laiflâ  aller.  'Jean  fouffrit  mefine  qu’ils 
« tu!pb*ic  g.  portaient  les  armes  pour  luy , fie  fous  le  mefme  Eleazar.  JAinfi  les 
ic.i«.(>.vîo.c  <l|  trois  factions  furent  réduites  à deux , b qui  fê  réunifiant  lor/qu’ils 
fanOIC  combactrc  contre  les  Romais , ne  laifToient  pas  dan&  les 
autres  temps  de  fe  faire  une  guerre  très  cruelle. 

« u.p.910.91!.  'Tite  cependant  employa  quatre  jours  à faire  applanirle  ter- 

rain depuis  Scopos 1 jufqu’au  monument  d’Herode , Seaux  mu-  t 
p.jiî.d.*.  railles  de  la  vil  le  :'6c  quand  cela  fut  fait,  il  vint  camper  avec  une 
parcic  de  l’armée  à deux  ftades  de  la  ville , à l’endroit  où  les  mu- 
railles tournoient  du  Nord  à l’Occident , fie  fit  mettre  le  refle 
r <•  ? dansda  mefine  diftance  vis  à vis  de  la  Tour  d’Hippique/qui  eftoic 

» cjvp.üu.e.  auffi  du  toflé  du  Nord  plus  àl’Orient.  ‘Il  n’yeutque.la  dixième 
Wp.sn-c.die.  légion  qu’il  laiflà  [à  fix  flades]  fur  la  montagncsdes01ives.dDu- 
17 p 910  : g.  tant  ce  travail,  il  tafclia  de  porter  les  Juifs  à quelque  traité  par 

le  moyen  de  Jofèph.  Ils  n’en  voulurent  point  entendre  parler, 
«.n.p.'jit.  'Cependant  des  le  lendemain  ils  firent  femblant  de  fê  vouloir 
rendre , fie  d’avoir  mefme  chaflé  les  fèditieux.  Mais  ce  n’eftoic 
qu’une  feinte  pour  attraper  les  Romains  : 8c  quelques  foldats  qui 
p.jiw?!*-  y coururent,  eurent  bien  de  la  peine  à s’en  retirer.  'Us  y avoient 
. elle  fans  ordre,  de  forte  que  Tite  les  vouloir  faire  punir.  11  leur 
pardonna  neanmoins,  à caufe  de  leur  nombre,  à la  pricre  des 
autres  fbldats. 

<.17.  is.p.  911.  qi  fit  enfurre  travailler  à trois  plate- formes,  8c  mettre  en  bàt- 
l.«.c.5i.p.sm.d.  terie  diverfes  machines,  qui  tuerent  grand  nombre  de  Juifs,  'fie 
*•  entre  autres  Jefjis  fils  d’Ananus,  qui  depuis  plus  de  fept  ans  ne 

cefloit  point  de  prédire  aux  Juifs  les  maux  qui  alloienc  fondre 
l.s.c.iî.  p.<»>.  fureux.'LesJuifsdeleurcofléne  demeuroient  pas  en  repos.  Ils 

fefervoient  le  mieux  qu’ils  pouvoicnc  de  leurs  machines,  "fie  fai*  &«. 
Dio.Uü.p.797.  foient  des  fbrties  continuelles  fur  les  Romains.  'Ils  avoient  des 
conduits  fous  terre,  qui  paflânt  fous  les  murailles  de  la  vjlle  al- 
loienc rendre  bien  loin  de  là  dans  la  campagné.  llsfortoicnt  par 
là , fie  s’en  alloient  actaquer  les  Romains  qui  s’écartoient  pour 
aller  quérir  de  l’eau,  ou  pour  d’autres  befoins.  Mais  Tite  leur 
jof.bd.l.j.c.is.  boucha  enfin  tous  ces  conduits.  'Ils  ne  purent  non  plus  empef- 

ISWb 

1.  rïi  y*» u* • Jofq-ls  n‘cxpliquc  point  ce  que  c'cftoir.  Il  cil  certain  que  le  grand  Hcrode  cftoit  cl 
pKitù  à trois  lieue*  de  2a , au  chalkcuu  d'Herod«on.  K ) a.  • 
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*"•  cher  par  tous  leurs  efforts,  que  les  Romains  n’achevafîènt  leurs  • 

plate-formes , fie  ne  battaient  la  muraille  avec  leurs  beliers.  Mais  c.rj.p.jn.sKs. 
ils  euflcnt  brûle  toutes  leurs  machines,  fans  Tite  qui  y vinc  prom- 
tement , & qui  en  douze  coups  de  fléchés , s’il  en  faut  croire  Sue-  P-?ï!-  fretin 
tone , tiurtdouze  de  leurs  plus  braves.  'Ils  firent  neanmoins  peu  de  « {oCbcU* %c. 
refiftance  à cette  première  attaque , pareeque  la  ville  ayant  crois  iAp.»*cÂc. 
murailles  de  ce  colle  là,  ils  cfperoient  défendre  plus  aifement 
les  deux  autres.  Ainfi  le  belier  ayant  fait  une  brcche,  les  Romains 
entrèrent, & fe trouvèrent maiflre de  toute  la  partie  fèpeentrio- 
Noti  33.  naledela  ville"  le  ijc  jour  du  fiege , [qui  efloit  apparemment  le 
z8  d’avril.] 

'Dion  dit  que  dans  les  combats  qui  Je  firent  pour  emporter  ce  Di3.Ucp.747, 
premier  mur , T ite  fut  Méfié  au  bras  gauche  d’un  coup  de  pierre , b' 
fie  en  eut  toujours  depuis  la  main  plus  foiblc.  [Il  efl  difficile  de 
concevoir  fie  quejofeph  Se  Suetone  aient  oublié  cette  blefltire , 
fie  que  Dion  l’ait  inventée.  C’efloit  peu  Relire  quelque  bruit  com- 
mun , que  Dion  n’aura  pas  allez  examiné.] 

ARTICLE  L X 1 1. 

Tite  force  avec  peine  le  fécond  mur  ; exhorte  en  vain  les  Juifs  à fe 
rendre  : Beaucoup fe  retirent  au  camp;  CrTite  les  reçoit  bien. 

'P"1"U  t e ayant  gagné  Iepremicr  mur , vint  fè camper  dans  la  Dio,i,«.p.7^7. 

JL  ville , au  heu  qu’on  ippelloit  le  camp  des  Affyriens,bayant  f-c* 

apparemment  avec  luy  toutes  fe  s quatre  légions  ; ‘fie  fit  attaquer  JjoCc  ÿ.f'917. 
le  fécond  mur  avec  vigueur.  Les  Juifs  d’autant  plus  forts  "qu’ils  c- 
eftoicnt  plus  reflerrçz , ne  témoignèrent  pas  moins  de  courage  à Dio^u/p.^* 
fe  défendre  : mais  le  belier  ayant  abatu  une  tour  ^Tite  entra  par  lJ- 
k 3 de ih.iy4  cet  endroit  avec  une  partie  de  l’armée, "cinq  jours  après  la  prife  9/ "/e.1 1*’p’ 
du  premier  mur.  ell  ne  voulut  pas  mettre  le  feu  aux  maifons,  par.  ec.  u.p  s>k| 
cequ’ilfouhaicoitdeconferver  la  ville,  cfperant  que  les  Juifs  fè  u‘°f7vc' 
rendroient  d’eux  mefmes  : fie  il  les  y exhorta  encore  alors  en  leur 

Îtromettant  une  entière  fureté , comme  Dion  le  remarque.  'Mais  JoC bel.  1.  f.  p, 
es  fedirieux  au  lieu  de  l’ecoutcr,  vinrent  i’actaqucr  avec  furie: 
fie  comme  ils  favoient  les  rues,  ils  le  mirent  en  un  très  grand 
danger , 8 1 le  contraignirent  dé  repafîèr  le  mur  qu’il  avoir  gagné; 

• ce  qu’il  ne  fit  mcfme  qu’avec  peine.  'Dieu  accordoit  ainfi  quel-  p. ytr.«; 
ques  avantagesaux  Juifs  pour  les  faire  tomber , dit  Joféph , dans 
l’aveuglement  que  leurs  pechez  meritoient.  'Ils  foutinrent  du-  Ae, 
ranc  les  trois  jours  fuivans  les  efforts  que  firent  les  Romains 

Y y y iij  • . 
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• pour  regagner  ce  fécond  mur  ; mais  ils  cédèrent  le  * quatrième , J°7  je  miJ, 
fie  les  Romains  en  demeurèrent  entièrement  maiftres. 

«.is.p.ju.j  17.  'Tire  donna  enfuite  quatre  jours  de  rclalche  aux  Juifs,  pour 
faire  une  revue  generale  de  fes  troupes, St  leur  payer  leur  montre. 

Cette  action  le  fit  à la  vue  de  tous  les  Juifs  ; fie  l’armée*Romaine 

р.  w-  ».  b.  y parut  fi  belle , Se  en  mefme  temps  fi  terrible , 'que  les  fcdicieux 

mefme , à ce  que  croit  Jolcph-,  fe  feroient  alors  portez  à fe  ren- 
dre, s’ils  eulïent  pu  elperer  le  pardon  de  tant  de  maux  qu’ils 
avoient  faits  à leurs  citoyens.  Mais  ils  aimoient  mieux  périr  les 
armesàla  main,  que  par  l’cpée  d’un  boureaurôeil  falloir,  ajoute 
Jolcph  , que  ces  leelerars  envelopaficnt  dans  leur  chaihmenc 
ceux  mefmes  qui  eftoientpnnocens  [à  leur  egard , ] Se  toute  la 
ville , [pareeque  le  temps  de  la  jullice  de  Dieu  elloit  arrivé.] 
b.clt.jopw  'Comme  donc  ils  ne  parloient  point  de  le  rendre;  des  le  je 
r-  jour,  qui  elloit  le  n de  may , Tite  fit  commencer  quatre  plate- 

formes, pour  attaquer  la  forcerelle  Antonia,  afin  de  le  rendre 

с. ît.i«.p.s>i7-  par  là  maiftreduTemple.'Mais  comme  il  ne  pouvoir  lelaffcr  de 

délirer  la  conlervation  de  la  ville,  & furtout  du  Temple,  il  en- 
voya Jolèph  exhorter  les  Juifs  par  un  grand  difeours  à vouloir 
eux  mefmes  contribuer  à le  les  conferver  en  conlervant  leur  pro- 
p.  sis.  c.  0.  pre  vie.  Jolcph  leur  fit  tout  elperer  de  la  bonté  des  Romains  s’ils 

le  rendoient,  mais  leur  déclara  que  fi  la  ville  elloit  prife  de  lorce, 
b.  il  n’y  aucoit  point  de  mifericorde  pour  perlônnc.  'Il  leur  repre- 

fenta  que  quand  mefme  ils  léroient  en  état  de  refifter  aux  Ro- 
mains, ils  ne  pouvoient  pas  refillerîf  la  famine  qui  elloit  déjà 
p.  $19.  e.  fort  grande  ; 'Qu’ils  fe  promettoient  en  vain  le  lecours  de  Dieu , 

après  l’avoir  irrité  par  les  crimes  les  plus  effroyables,  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qui  avoient  déjà  fait,  brûler  la  ville  Se  le 
p.  91S.  919.  Temple  fous  Sedecias  ; ' Que  mefme  Dieu  n’avoit  guere  agi  mi- 

raculeufement  pour  les  Juifs , que  quand  ils  avoient  celle  en  . 
quelque  forte  d’agir  eux  mefmes , fie  que  rcconnoiffanc  leur  pra: 
pre  foibleHè,  ils  avoient  mis  uniquement  en  luy  leur  confiance; 
au  lieu  que  quand  ils  avoierft  pris  les  armes , ils  avoient  prefque  . 
p.  930. 931.  toujours  ellé  vaincus,  'il  leur  fit  remarquer  que  Dieu  fe  deelaroie 
déjà  pour  leur  ennemis  par  une[efpece  de]  miracle,  puifqu’au 
lieu  que  les  eaux  avoient  ellé  fort  balles  julqu’au  mois  d’avril , 

[dans  letcmps  où  elles  auroient  dû  dire  les  plus  hautes,]  elles 
couloicnt  avec  abondance  depuis  que  les  Romains  alfiegeoient  « 
la  ville , comme  fi  Dieu  eull  eu  peur  qu’ils  n’en  manquaient  ; fie 
que  ce  mefme  prodige  elloit  arrivé  lorfque  la  vil  leavoit  ellé  prife 
par  les  Babyloniens. 
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'Le  difcours  de  Jofeph  ne  fît  aucun  effet  furies  feditieux , qui  p.  «i.d. 
n’ofoient  efperer  de  fureté  ;tnais  il  porta  beaucoup  deperfonnes 
du  peuple  à s’enfuir  de  lu  ville , & à fe  venir  rendre  à Tite , qui 
leur  tailla  la  liberté  de  fc  retirer  où  ils  voudroieot.'SimonSc  Jean 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  aux  gardes  des  portes  pour  cm- 
pefeher  que  d’autres  ne  les  imitalTènt,  te  des  que  quelqu’un  don- 
noitune  ombre  de  foupçon  qu’il  vouloir  s’enfuir,  on  le  tuoit 
auffitoft.'On  en  accufoitiouvent  les  perfonnes  riches  8c  de  qua* 
lité,fans  niefme  qu’ils  y euflènt  pcnlé  ; & fur  la  depofition  d’un 
feul  témoin  fuborné, l’un  des  tyraift  les  depouilloit  de  leurs  biens, 

& puis  les  renvoyoit  à l’autre  [ pour  les  achever.  ] Car  ils  avoient 
foin  de  partager  entre  eux  les  dépouillés  de  ceux  qu’ils  oppri- 
moient , 8c  fe  jouoienc  ainfi  du  fang  du  peuple. 

'Pour  les  pauvres,  comme  fouvent  ils  n’ofoient  s’enfuir  à caulê  c.ts.  P.  933  j. 
qu’ils  n’euiTént  pu  emmener  avec  eux  leurs  femmes  8c  leurs  en- 
fans  fans  eftre  apperceusfils  s’en  alloicnt  la  nuit  chercher  quel- 
ques grains  fauvagesôc  quelques  herbes  dans  les  cavéesquienvi- 
ronnoient  la  ville  ; 8c  les  foldats  mefmes  le  faifoient  auffi  quel- 
quefois. Tite  faifoit  courir  les  cavées  par  fa  cavalerie  pour  les 
prendre  ■>  '8c  on  en  enlevoitjufqu’à  cinq-cents  par  jour,  8c  qifcl-  ci*-p. 

3 uefois  davantage.  Il  n’y  avoir  point  d’apparence  de  renvoyer  &f- 
es  gents  pris  de  force,  8c  iheuft  efté  difficile  de  garder  tant  de 
pnfonniers.  Ainfi  afin  d’intimider  ceux  de  dedans,  Tite  les  faifoit 
fouetter  8c  crucifier  à la  vue  delà  ville,  àquoy  les  foldats  ajou- 
taient de  nouveaux  tourmensSc  beaucoup  d’infultes.  'Les  tyrans  p.  953- 93+; 
faifoient  courir  le  bruit  que  ces  malheureux  eftoient  ceux  qui 
s’eftoient  rendus  aux  Romains^  8c  celaji’empefchoit  pas  que  tous 
les  ^urs  quelques  uns  ne  s’cchapaffent  delà  ville  pour  fc  rendre 
à eux,  tant  on  cftoit  las  de  (ouffrir  la  faim,  8c  la  cruauté  des 
tyrans.  Mais  enfin  Tite  renvoya  dans  la  ville  quelques  uns  des 
prifonniers , après  leur  avoir  fait  couper  les  mains , afin  qu’ils 
appriflènt  aux  autres  la  maniéré  differente  dont  il  traitoit  ceux 
qui  eftoient  pris , 8c  ceux  qui  s’eftoient  rendus  volontairement. 

ARTICLE  LXIIf. 

Les  Juifs  brûlent  les  machines  & les  terrajfes  des  Romains , qui  fi 
découragent:  T:  te  fait  faire  une  muraille  autour  de  la  ville. 

'T  Es  Romains  furent  dixfept  jours  entiers  à elever  leur  Jof.6ctI.pa, 
JL  place-formes  : 8c  durant  ce  temps  là->Antioclius"Lpiphanc  ^ 
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filsdu  Roy  deComagene,  vint  au  camp  avec  de  belles  troupes,  /3‘ 
entre  lcfquelles  on  remarquôirune'compagnie  de  jeunes  gents 
tous  de  hautes  tai lies, armez  & exercez  comme  les  anciens  Macé- 
doniens, ce  qui  leur  en  faifoit  donner  le  nom.  'Ce  jeune  prince 
extrêmement  vigoureux  , qui  ne  manquoit  ni  de  hardiellè,  ni 
d’inclination  a la-guerre  «témoigna  à Tite  qu’il  s’étonnoit  que  les 
Romains  fuflènt  iî  longtemps  à doner  l’aflàut.Titc  fourit , & luy 
dit  que  le  champ  elloit  ouvert  à tout  lemonde.  Auflîtoftil  courut 
à l’aflàut  avec  les  Macédoniens , & fut  receu  par  les  Juifs  avec 
quantité  de  traits.'Il  eut  le  boffhcur  ou  l’adrefle  de  les  eviterrmais 
• les  Macédoniens  en  furent  prefque  tous  percez,-  & contraints 
enfin  de  reculer , après  une  refiftance  opiniâtre , quoiqu’ils  fe  fuf- 
fent  fort  ventez  qu’ils  ne  le  feroient  jamais.  Il  éprouva  ainfi  qu’il 
ne  fuftit  pas  pour  vaincre  d’eftre  Macédonien , mais  qu’il  faut 
eftre  Alexandre. 

'Les  Romains  avoient  à peine  achevé  leurs  quatre  terraflès 
en  1 7 jours , lorfque  le  27  de  may  ils  en  virent  deux  confuraées  du 
feu  que  Jean  y avoir  allumé  parddlbus  terre.-*  Deux  |ours  après, 

'trois  Juifs  ayant  entrepris  de  mettre  le  feu  aux  machines  dre  fiées  l«sdcm«y 
fut  les  deux  autres , jamais  les  Romains  ne  le  purent  empefeher: 

& Simon  ayant  fait  en  mefme  tempsune  fortie  fur  eux , non  feu- 
lement les  machines  furent  brûlées  : mais  elles  mirent  encore  le 
feu  aux  [deux]  terraflès  qui  reftoient  -,  & les  Romains  artaquez 
jufque  dans  leur  camp  parles  Juifs,  curent  bien  de  la  peine  aies 
repouflër  dans-la  ville.  • 

'Ce  malheur  penfa  tout  à fait  décourager  les  Romains  ,b  dont 
plulîeurs,  las  d’unfiege  £long&  fi  difficile , commencoient  à fe 
perfliaderque  Jerufalem  eftoit  imprenable  à toutes  les  forces 
des  hommes,  comme  on  le  tenoit  communément. 'D’ailleurs 
•quoique  Jofeph  dife  que  les  Romains  avoient  de  l’eau  en  abon- 
dance,'neanmoins  Dion  allure  [ qu’au  moins  durant  un  temps]ils 
en  manquoient  beaucoup,qu’ils  eftoient  obligez  de  l’aller  quérir 
allez  loin  : & qu’ils  n’en  trouvoient  pas  mefme  de  bonnes, [parce- 
quej'les  Juifs  qui  fe  venoient  rendre  à eux,  & les  prifonniers 
[quiavoient  quelque  liberté,]  la  gaftoient  lecrettemcnt.'Jl  y eut 
mefmes  quelques  Romains  qui  deferterent,  & le  retirèrent  dans 
la  ville.  Les  juifs  les  reccurcnt  avec  joie  comme  s’ils  enflent 
remporté  une  vi&oire,&  nonobftantla  famine , ils  eurent  grand 
foin  de  ne  les  laifler  manquer  de  rien.  'Ce  furent  des  transfuges 
qui  apprirent  aux  Juifs  à lè  fervir  des  machines  des  Romains. 

'Comme  beaucoup  n’elperoiçnt  plus  qu’on  puft  réduire  les 
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a/fiegez  par  l'effort  des  machines,  Tire  le  refolut  à enfermer  c-  Ji-rn*  h*. 
tout  le  circuit  de  la  ville  d’une  muraille  , afin  que  les  Juifs  ne 
puftent  nis’echaper,  ni  recevoir  des  vivres  de  dehors.  Cette 
muraille  eftoitde"prcsdcdeuK  lieues  de  tour,  fortifiée  de  treize 
forts  , qui  augmentoient  l'ouvrage  de'plus  d’une  demi  lieue  j 8c 
tout  cela  neanmoins  fut  fait  en  trois  jours  [ au  commencement 
de  juin.  Les  Romains  accomplirent  ainfi  à la  lettre  ce  que  J.  C. 
avoir  prédit  37  ans  auparavant  5 TQu’il  viendroit  un  jour  ou  les  Luc. 
ennemis environneroient  Jcrufàlem  de  tranchées,  où  îlsl’enfer- 
meroient , & oùils  la  ferreroientde  toutes  parts.  'Les  Juifs  firent  joC  i s. 
une  fortie pour  rompre  un  endroit  de  la  muraille  : mais  ceux  qui 
•y  eftoient  en  garde  les  repoullèrent. 

ARTICLE  LXIV. 

Horrible  ftmine  que  fouffrent  Us  Juifs  i Jeruftlem. 

[I"  Es  Juifs  demeurèrent  donc  entièrement  enfermez,  aban- 
l^donncz  à leurs  propres  maux , c’eft  à dire  à la  cruauté  de 
leurs  tyrans, ]'& à la  (^minc  qu’ils  s’eftoient  eux  mcfmCs  procu- 
rée en  brûlant  leurs  provifions. 1 Des  les  premiers  jours  du  mois 
demay  elle  eftoit  grande  parmi  le  peuple,  8c  beaucoup  eftoient 
déjà  morts  de  necelfité.  [On  peut  juger  de  là  jufqu’à  quel  excès 
elle  eftoit  raoncée  au  mois  de  feptembre,  lorfque  la  ville  fut 
prife.J 

Elle  augmenta  extrêmement  depuis  que  les  Romains  eurent  c.^i.  p.  m <?. 
bafti  leur  murailles  de  circonvallation.  'Car  on  ne  pouvoir  plus  c.»7.:s  i7. 
mefme  aller  chercherdes  herbes  8c  des  grains  fauvagesautour 
de  la  ville,  comme  on  failbit  auparavant.11  Le  blé , quand  il  s’en 
trouvoit  à vendre, "eftoit  hors  de  prix.  Etles  Juifs  eftoient  réduits 
a aller  fouiller  jufque  dans  les  egoufts , 8c  a ramaflër , pour  fc 
nourrir , de  vieille  fiente  de  bœufs,  ou  d’autres  ordures  dont  la 
feule  vue  fait  horreur. 'Car  leur  faim  enragée  les  contraignoit  C«.c.io. 
de  tout  prendre , mefme  ce  que  les  plus  laies  animaux  fouleroien  t 
aux  piez.  Ils  mangeoient  jufqu’au  cuir  de  leurs  ceintures , de 
leurs  fbuliers  , de  leurs  boucliers , des  reftes  de  vieux  foin,  des 
herbes  pourries.  La  plus  petite  mefure'de  nerfs  d’animaux  ou 
d’herbes  fe  vendoit  quatre  dragmes  attiqucs.'S’il  fè  trouvoit  la  e, 
moindre  chofê  à manger  dans  une  maifon , c’eftoit  une  guerre 
effroyable , 8c  les  plus  grands  amis  fe  jettoient  les  uns  furies  au- 
tres pour  fe  l’arracher. 
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i.î.c3».p.»7-  'La  famine  devoroit  des  familles  entières.  Lesmaifons  eftoient  7°‘ 

^ pleines  des  corps  morts  des  femmes  8c  des  enfans , & les  rues 

de  ceux  des  vieillars.  Les  jeunes  tout  enflez  8c  tout  languiffans 
"alloient  en  chancelant  à chaque  pas  dans  les  places  publiques  : «'«**■**'•> 
On  les  auroit  plutoftpris  pour  des  fpc&res  que  pour  des  perfon- 
nes  vivantes  : 8c  ils  tomboient  bientoft  morts  partout  où  les  for- 
ces leur  manquoient. 

c.  'Les  morts  demeuroient  fans  fepulturcs  : La  plufpart  de  ceux 

qui  reftoient  en  vie  n’avoient  pas  la  force  de  les  enterrer  ; & ceux 
quiavoientencoreunpeudeforce,  n’en  avoientpas  le  courage. 

Us  demeuroient  dans  cette  indifférence  tant  i caulè  de  la  quan- 
tité des  morts,queparcequ’ils[nefemettoientplusenpeinede 

rien , ] 8c  qu’ils  s’atrendoient  eux  mefmes  à mourir  à tous  rao- 
mens.Beaucoup  en  effet  expiroient  en  rendant  aux  autres  ce  der- 
nier devoir.  D’autres  fe  trainoient  comme  ils  pouvoient  jufques 
au  lieu  de  leur  fepulture,  pour  y attendre  le  moment  de  leur  mort 
qui  eftoit  fi  proche. 

*• f-  'Au  milieu  d’une  fi  affreufe  mifere,  on  ne  voyoit  point  de  pleurs, 

on  n’encendoit  point  de  gemiflèmens  , pareeque  cette  horrible 
faim  dont  l’ame  eftoit  entièrement  occupée , étoufbit  tous  les 
autres  fentimens.  Ceux  qui  vivoient  encore , regardoient  les 
morts  avec  des  yeux  fées , 8c  fè  confbloient  par  l’efperance  de 
Les  aller  bientoft  trouver  dans  le  repos  où  ils  s’imaginoient  qu’ils 
fùffent.  Chacun  demeuroit  dans  un  trille  filence , comme  fi  le 
jour  mefmeeuft  efté  une  nuit , dont  l’horreur  eftoit  une  vraie 
imaeedcla  mort. 

vr— 7x  j--*— m / r.— ut  r -A>TW^r: ■■■ . , Ai «..—a i 

ARTICLE  LXV. 

Barbarie  des  feditieux  durant  la  famine. 

joCbcLu.^c.  'w  Es  factieux  fe  mettoient  d’abord  fort  peu  en  peine  de  l'a: 

J , famine,  pareequ’ils  ne  manquoient  de  rien  , prenant  tout 

ce  que  les  autres  avoient  : ce  qui  fait  dire  à Jofeph  qu’ils  fe  nour- 
rilfoient  de  la  fubftance  du  peuple , 8c  qu’ils  en  buvoient  le  fang. 

Car  au  lieu  d’avoir  compaflion  de  fes  maux , ils  s’en  rejouifloient 
mefme:8c  quand  ils  voyoient  cette  foule  de  morts,ils  fe  croyoient 
déchargez  d’autant  de  bouches  inutiles.  Ces  barbares  euffent 
voulu  voir  mourir  tous  les  Juifs , hors  ceux  qui  eftoient  ennemi* 
irréconciliables  de  la  paix  8c  des  Romains. 

1. 1?*  p «c  f-  'La  famine  croillant  toujours , la  fureur  des  fâcheux  croiflbit: 
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auflî  : & plus  on  alloir  en  avant,  plus  ces  deux  maux  joints  enfem- 
ble  produifoient  des  effets  horribles.  'Comme  on  ne  voyoit  plus  &■ 
de  blé , les  fa&ieux  entroient  de  force  dans  les  mations  pour  y en 
chercher.  S’ils  y en  trouvoient,  ils  battoient  ceux  à qui  il  appar- 
tenoic  pour  punition  de  ne  l’avoir  pas  déclaré.  S’ils  n’y  en  trou- 
•voient  point,  ils  les accufoient  de  l’avoir  caché,  leur  faifoienc 
nulle  maux  pour  les  obliger  à le  confeflèr  * '&  quiconque  avoit  P- »}*-«• 
un  peu  de  force,  pafloit  dans  leur  efprit  pour  coupable  de  ce 
crime.  Quant  à ceux  qu’ils  voyoient  réduits  à la  derniere  extré- 
mité ils  fe  dechargeoient  fur  la  faim  qui  lesconfumoit.de  la  peine 
de  les  tuer. 

'Plufieurs  riches  vendoient  fecrettement  tour  leur  bien  pour  *. 
une  mefure  de  froment  : & les  moins  accommodez  pour  une 
mefure  d’orge.  Ils  s’enfermoient  enfuite  dans  les  lieux  les  plu* 
reculez  de  leurs  maifons,  où  les  uns  mangeoient  ce  grain  fans 
eflre  moulu,  & ceux  qui  en  avaient  le  moyen,  [le  mertoient  en 
farine , ] & le  faifoient  cuire , lelon  qu’un  temps  fi  malheureux, & 
la  crainte  d’eftre  furpris,  le  leur  permettoit.  'On  ne  voyoit  en  au-  fc- 
cun  lieu  des  tables  dreflees  ; mais  chacun  droit  de  deflus  les 
charbons  de  quoy  manger,  fans  fe  donner  le  loifir  de  le  lailTer 
cuire. 

'On  n’a  jamais  vu  une  mifere  fi  déplorable.  Ceux  qui  avoient  la  V. 
force  à la  main  eftoient  les  feuls  qui  ne  l’eprouvaflent  pas.  Tous 
les  autres  plaignoient  inutilement  leur  malheur:  & comme  il  n’y 
a point  de  refpeél  qu’un  mal  aulfi  preflant  qu’eft  celui  de  la  faim  , 
ne  faflè  perdre, on  s’arrachoit  les  uns  aux  autres  le  pain  de  la  main, 
les  femmes  à leurs  maris,  les  enfans  à leurs  peres  ; & ce  qui  lur- 
pafie  toute  croyance,  les  meres  mefmesâ  leurs  enfans. 

'Ceux  qui  avoient  ainfi  trouvé  un  morceau  de  pain , ne  pou-  c. 
voient  mefme  fi  bien  fè  cacher,  que  les  factieux  ne  leur  otallenc 
[fouventjee  qu’ils  venoient  de  prendre  aux  autres.  Car  aullitoft 
qu’une  maifon  eftoit  fermée , le  foupçon  qu’on  avoit  que  ceux 
qui  eftoient  dedans , avoient  quelque  chofe  i manger , en  failuit 
rompre  les  portes  pour  y entrer , & pour  leur  ofler  ies  morceaux 
de  la  bouche.  'On  frapoit  les  vieillars  qui  ne  vouloient  pas  rendre  £ 
ce  dernier  fouticn  de  leur  vie:  on  arrachoitles  cheveux  aux 
femmes  qui  cachoient  ce  qu’elles  avoient  dans  les  mains  ; & fans 
avoir  compafiïon  des  enfans  mefmes , on  les  jettoit  contre  terre , 
avec  le  pain  qu’ils  fe  haftoient  d’avaler.  Que  fi  quelques  uns 
eftoient  allez  habiles  pour  prévenir  les  recherches  des  feditieux, 
ils  les  traitoient  avec  encore  plus  de  cruauté , comme  fi  on  les 
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A «•  cuft  oflènfcz  en  mangeant  fans  qu’ils  le  fceullènt.  'Il  n’y  avoir 

point  de  tourmens  qu’ils  n’inventaflent  pour  trouver  les  vivres 
qu’on  tenoit  cachez , quand  ce  n’euft  cité  qu’un  pain,  ou  une 
poignée  de  farine. 

c.  'Ces  cruautez  euffènt  efté  moins  barbares , s’ils  les  euflent 

commifes  par  la  necclîité  de  la  faim:  mais  ils  ne  manquoient  en- 
core de  rien.  C’eftoit  feulement  depeur  de  manquer  à l’avenir  r. 
ou  pour  ne  pas  laiffér  leur  fureur  fans  exercice  Ils  oftoient  melme 
aux  pauvres  les  grains  lâuvages  & les  herbes  qu’ils  alloient  cueil- 
f.  hr  de  nuithorsdela  ville  au  péril  de  leur  vie, 'fans  vouloir  feule- 

ment écouter  les  conjurations  qu’ils  leur  faifoient  au  nom  de 
Dieu , de  leur  en  laiflèr  quelque  petite  partie,  fit  ils  croyoient 
leur  faire  une  grande  grâce  de  ne  les  pas  tuer  après  les  avoir 
volez. 

U.c  so.p.««.c.  • 'On  n’ajoutoit  pas  foy  à ceux  mefmes  que  la  faim  reduifoit  à la 
derniere  extrémité  : on  vouloir  qu’ils  filfent  femblant  de  mourir } 

8c  les  fadieux  les  fouilloient  encore  pour  voir  s’ils  n’avoientpoint 
caché  fur  eux  un  morceau  depaitr.  Quand  ces  hommes  affamez 
eftoient  trompez  dans  leur  eJperance,  on  les  voyoit  comme  des  • 
chiensen  ragez , ou  des  hommes  ivres , courir  fans  raifon  de  tou- 
tes parts,  heurter  tautoft  à une  porte,  tantoft  à une  autre,  reve- 
nir deux  & trois  fois  en  une  heure  de  temps  chercher  dans  une  • 
maifon  où  ils  a voient  déjà  fouillé  par  tout. 

Ij.c.jt-p-w-f-  'Ilsdepouilloientmefmeles  morts  des  habits  qui  lescouvroient, 

& puis  s’en  alloient  avec  unvilage  gay  8c  riant.  Quelquefois  ils 
pençoient  les  corps  des  morts,  fie  de.ceux  mefmes  qui  refpiroient 
encore , pour  voir  fi  leurs  épées  eftoient  bien  tranchantes.  Mais 
en  mefme  temps  par  une  autre  cruauté  toute  contraire , ils  refo- 
foient  avec  mépris  de  tuer  ceux  qui  les  en  prioient, 8t  les  laifloient 
£ achever  leur  vie  parmi  les  tourmens  de  la  faim.  'Ces  malheureuse 

rendant  l’ame , tournoient  les  yeux  vers  Je  Temple,  [8c  a voient 
le  cœur  outré  de  douleur]  de  laiflèr  encore  en  vie  ces  feelerats, 

[qui  le  profanoient  d’une  maniéré  fi  horrible.] 

+++++++++++ +-+++++++++:+++++. 

ARTICLE  L X V I. 


Jofbcl.l.S.CJI. 


D’une  mire  qui  tua  dr  mange  a fou  propre  fit. 

' \ T ant  demiferes  8c  de  crimes,  Jofèph  ajoute  une  hiftoire 
,/Vcelebre>  qui » dit-il , fans  exemple  parmi  les  Grecs , 8c 
mefme  parmi  les  nations  les  plus  barbares , [mais  non  pas  parmi- 
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^ les  Juifs  ] Elle  eft  fi  horrible , qu’elle  peut  juftement  paroiftre  in- 
» croyable  : & je  n’auroispu,  ajoute  cet  hiftorien,  me  refoudre  à 
» la  raporter , fi  je  n’en  avoisencore  un  nombre  infini  de  témoins  -y 
» &:  fi  dans  les  maux  que  ma  patrie  a fouffèrts , ce  ne  luy  eftoit  une 
» foible  confolation  d’en  fupprimer  la  mémoire. 

'Une  dame  d’audelà  du  Jourdain , nommée  Marie , d’une  naif-  f. 
fânee  illuftre , Si  fort  riche,  ayant  efté  obligée  de  quitter  fon 
pays  avec  les  autres  Juifs  de  ces  quartiers  là,  pour  fuir  [les  mal- 
heurs de  la  guerre,]  fe  trouva  dans  Jerufalem  lorfqu’elle  fût  aflîc- 
gée,  ayant  avec  elle  un  fils  quelle  nourriflôit  de  fon  lait.  Les  ty- 
rans luy  ravirent  d’abord  ce  qu’elle  avoic  apporté  de  plus  pré- 
cieux , & leurs  fbldats  enfuite  venoient  tous  les  jours  luy  enlever 
ce  qui  luy  reftoitde  meubles,  & ce  qu’elle  pouvoir  avoir  de  vi- 
vres. 'La  douleur  de  fc  voir  traiter  de  la  forte , la  mit  dans  un  tel  f.' 
defefpoir , qu’aprés  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux  , il 
n’y  eut  point  de  paroles  oucrageufêsqu’cllen’employaft  pour  les 
irriter , afin  de  les  porter  àla  tuer  : mais  elle  ne  trouva  pas  un  feul 
de  ces  cigres , qui  par  reffentiment  de  tarit  d’injures , ou  par  com- 
' paillon  pour  elle,  vouluft  luy  faire  cette  grâce. 

'Loriqu’elle fe  vie ainfi réduite  àcette  derniere  extrémité,  de  g. 
ne  pouvoir  plus , de  quelque  cofté  qu’elle  fe  tournait , efoerer  au- 
cun fecours  ; la  faim  qui  la  devoroit , '&  encore  plus  le  feu  que  la  p.  «!• 
coleye avoic  allumé  dans  fon  cœur,  luy  infpirerentune  refolu- 
tion  qui  faic  horreur  à la  nature.  Elle  arracha  fon  fils  de  là  mam- 
» melle,&  luy  tint  ce  langage  horrible:  Enfant  infortuné,  &dont 
« onne  peuc  trop  déplorer  le  malheur,  d’eftre  né  au  milieu  de  la 
» guerre , de  la  famine , & des  diverfes  factions  qui  confpirent  à 
» Penvi  à la  ruine  de  noftre  patrie;  pour  qui  te  conferverois  je  ? 

» Seroit-ce  pour  eitre  efdave  des  Romains , quand  mefme  ils  vou- 
» droient  nous  fauver  la  vie  ? Mais  la  faim  ne  nous  l’ofteroic  - elle 
» pas  avant  que  nous  puifions  tomber  entre  leurs  mains?  Et  ces 
» tyrans  qui  nous  mettent  le  pié  fur  la  gorge,  ne  font-ils  pas  encore 
» plus  redoutables  Sc  plus  cruels  que  les  Romains,  & que  la  faim 
“ meime  ?Nc  vaut-il  donc  pasmieux  que  tu  meures  pour  me  fervir 
» de  nourriture,  pour  faire  enrager  ces  tigres,  & pour  étonner  la 
" pofterité  par  une  aétion  G tragique , puifqu’il  ne  manque  que  cela 
» feul  pour  combler  la  mefure  des  maux  qui  rendent  aujourd’hui 
” les  Juifs  le  plus  malheureux  peuple  qui  foit  fur  la  terre  ? 'Après  W. 
avoir  parlé  de  la  iortc,  elle  tua  fon  fils,  le  fit  cuire, en  mangea  une 
partie,  & cacha  le  refte. 

[Ces  impies  qui  ne  vivoient  que  de  rapines,  entrèrent  auffi  k 
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tort  après  dans  la  maifon  de  cette  dame  5 Se  ayant  fenti  l’odeur  70‘ 
de  cette  viande  abominable , ils  la  menacèrent  de  la  tuer , fi  elle 
ne  leur  monrroit  ce  qu’elle  avoit  préparé  pour  manger.  Elle  leur 
répondit  qu’il  luy  en  reftoit  encore  une  partie,  & leur  montra 
en  fuite  ces  pitoyables  relies  du  corps  de  Ton  fils.  Quoiqu’ils  eut 
fient  des  coeurs  de  bronze , une  telle  vue  leur  donna  tant  d’hor- 
reur qu’ils  ficmbloient  ellre  hors  d’eux  mefines.  Mais  elle  dans  le 
tranfiportoù  la  mettoit  là  fureur , leur  dit  avec  un  vifageaflùré  : 
c.  'Oui  c’ell  mon  propre  fils  que  vous  voyez  ,&c’e(lmoy  mefime  qui  « 

ay  trempé  mes  mains  dans  fon  lâng.  Vous  pouvez  bien  en  man-  « 
ger  puilque  j’en  ai  mangé  la  première.  Ellcs-vous  moins  hardis  « 
qu’une  femme , & avez-vous  plus  de  compallîon  qu’une  mere  ? « 

Que  fi  voftre  pieté  ne  vous  permet  pas  d’accepter  cette  viclime  « 
que  je  vous  offre , j’acheverai  de  la  manger.  * ■ 

*v  'Ces  gents  qui  n’avoient  jamais  fceu  julqu’alors  ce  que  c’eftoit 

que  d’humanité,  s’en  allèrent  tout  trem  blans  ; & quelque  graude 
que  fuft  leur  avidité  de  trouver  de  quov  fe  nourrir,  ils  laillèrent 
le  relie  de  cette  dctellable  viande  à cette  malheureufie  mere  Le 
bruit  d’une  aélion  fi  funelle  fe  répandit  auflîtoll  par  toute  la 
ville.  L'horreur  que  tous  en  conceurent  ne  fût  pas  moins  grande 
que  fi  chacun  en  particulier  euft  commis  un  iemblablc  crime: 

A 'les  plus  prelJèz  de  la  faim  ne  fouhaitoient  rica  tant  que  délire 

promtement  délivrez  de  la  vie  : & ellimoient  heureux  ceux  qui 
cftoient  morts  avant  que  d’avoir  pu  voir  ou  entendre  raconter 
une  choie  fi  execrable. 

A 'Les  Romains  apprirent  bientoll  aullî  la  nouvelle  de  cet  enfant 

facrifié  par  fa  propre  mere  à fa  faim  & à la  fureur.  Quelques  uns 
ne  la  pouvoienc  croire:  d’autres  en  eltoient  touchez  de  com- 
pallîon : mais  elle  augmenta  dans  la  plufpart  la  haine  qu’i’s 
avoient  déjà  contre  les  Juifs.  Tire  pour  fe  jullifier  devant  Dieu 
lùr  ce  fujet,  protefla  hautement  qu’il  avoit  offert  aux  Juifs  une 
c.  amneftie  generale  de  tout  le  pâlie  -,  'fie  que  puifiqu’ils  avoient  pré- 

féré la  révolté  à l’obeilîànce , la  guerre  à la  paix,  la  famine  à 
l’abondance,  6c  qu’ils  avoient  déjà  commencé  à mettre  de  leurs  : 
propres  mains  le  feu  dans  leTemplc  qu’il  s’elloit  efforcé  de  leur 
confierver,  ils  meritoient d’ellre  réduits  à lé  nourrird’une  viande 
fi  derelluble  : mais  qu’il  enfeveliroit  cet  horrible  crime  fous  les 
ruines  de  leur  capitale,  afin  que  le  foleil  en  faifiant  le  tour  du 
monde,  ne  full  pas  obligé  de  cacher  fes  rayons  par  l'horreur  de 
voir  une  ville  où  les  femmes  fie  nourrilîôient  de  la  chair  de  leufs 
çnfians,  & où  les  hommes  n’efioient  pas  moins  coupables  qu’el- 
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les,  puifque  de  fi  étranges  miferes  ne  pouvoient  les  faire  refoudre 
à quitter  les  armes.  Telles  furent  les  paroles  de  ce  grand  prince, 
pareeque  confiderant  jufquesàquel  excès  alloit  la  rage  de  ces 
factieux,  il  ne  croyoit  pas  qu’aprés  avoir  foufïèrt  des  maux  dont 
la  feule  apprehenfion  devoit  les  ramener  à leur  devoir , rien  puft 
jamais  les  faire  changer. 

'S.  Bafile  en  faifant  la  defeription  des  maux  que  produit  la  BaCt-i.div.k. 
faim,  n’y  oublie  pas  cette  hiftoire  tragique , qui  nous  eft  rapor-  8-P- fi8- b-c- 
téc,  dit.il,parJofeph'auccur  très  grave  ; & ce  fut  l’un  de  ces  mal- 
heurs effroyables  que  fouffrit  Jerufalem  en  vengeance  du  fang 
du  Sauvcur.'Jofeph  la  met  vers  la  fin  de  Juillet , lorfquelesjuifs  Jodbti.i.  e.t. 
bruloient  les  galeries  du  Temple  depeur  que  les  Romains  n’y 
entraflent  parla  tour  Antonia,  dont  ils  eftoient  déjà  maiftres. 


article  lxvii. 


J >u  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  & de  mi  fer t:  Lesfediticux 
pillent  ce  qui  ejloit  conftcré  pour  les  facrifices. 

'T  Es  tyrans  faifoient  d’abord  enterrer  les  morts  aux  dépens  joCbel-f  f.q 
I v du  public , pour  fc  délivrer  de  leur  puanteur.  Mais  le  nom-  , 

bre  en  devenant  trop  grand , ils  les  faifoient  jetter  pardefliis  les 
murs  dans  les  vallées.'Un  nommé  Mannée  fils  de  Lazare,  com-  c.37.p.jHM.b. 
mis  à une  porte  pourra yer  ceux  qui  enterraient  les  morts , c’cft  â 
dire  qui  les  alloicnt  jetter  hors  de  la  ville , afïùra  àTite  que  de- 
puis le  14  d’avril  jufqu’au  premier  de  juillet,  il  avoit  payé  pour 
n y 8 80  corps,  fans  conter  ceux  que  leurs  parons  faifoient  enterrer 
à leurs  frais.  D’autres  raporterent  depuis  qu’on  avoit  jette  hors 
des  portes  fix  cents  mille  pauvres , qu’on  n’avoit  pu  conter  les 
autres  ; & qu’enfin  comme  on  ne  pouvoir  plus  fuffire  à emporter 
tant  de  corps , 'on  avoit  efté  contraint  d’en  faire  des  monceaux  b il.  «.  e.  41; 
dans  de  grandes  maifons , qu’on  fermoir  enfuite.  f6?-c- 

[ Il  eft  difficile  que  tant  de  peuples  renfermez  dans  une  ville 
durant  les  chaleurs  de  l’été,  de  fi  méchantes  nourritures , & fur- 
tout  la  puanteur  de  tant  de  corps  morts,  n’aient  joint  la  pefte 
à la  famine.JJofeph  n’en  parle  neanmoins  qu’en  un  endroit  en  Wf.  e. 
paflànt:  [ce  qui  marque  qu’elle  ne  fuc  pas  confiderable.] 

'Toutes  les  pilleries  que  les  feditieux  avoient  faites,  ne  purent  *+*•»»  .»«•»». 
empefeher  qu’ils  ne  fuflcnt  eux  mefmes  attaquez  par  la  famine  |S‘*  H 
depuis  que  Tire  les  eut  tout  à fait  enfermez.  Au  contraire  les 
Romains  ne  manquoient  de  rien  dans  leur  armée , pareequ’on  y 
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apportoit  delà  Syrie  5c  des  provinces  voifines,  le  blé  Secoures  les  7e‘ 
ancres  provifions  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin.Ils  les  expofoicnc 
à la  vue  desaffiegez.,  8c  une  fi  grande  abondance  de  vivres  irri- 
tant encore  leur  faim , augmentoit  en  eux  le  fentimect  de  leur 
mifere.Et  neanmoins  rien  n’étoit  capable  de  coucher  les  factieux. 

'Quand  ils  curent  réduit  le  peuple  en  tel  état,  qu’il  ne  luy  relloit 
plus  rien  dont  ils  le  puffent  dépouiller,  Jean  [qui  tenoit  leTem- 

i>le,]  paffa  de  fes  volerics  ordinaires  à des  facrileges.  Il  fit  fondre 
es  prefens  que  diverfesperfonnes , 8c  qu’Augufte  mefine  Sc  [ Li- 
vie]  (a  femme  avoienttaiisau  Temple,  fans  excepter  les  coupes, 
les  plats , 8c  les  tables  neceflaires  pour  le  fervice  divin.Ainfi  l’on 
voyojtun  Juif , [quiprenoit  le  titre  de  Zélateur,]  arracher  de 
ce  lieu  iaint  les  marques  du  refpecl  que  des  étrangers.luy  avoient 
rendu.  Et  il  avoir  l’effronterie  de  dire  à fes  loldars , qu’ils  ne  dé- 
voient point  faire  difficulté  d’ufer  des  chofes  confàcrées  à Dieu, 

fmilquc  c’elloit  pour  Dieu  qu’ils  combacoient.  'Il  prit  de  mefine 
e vin  8c  l’huile  que  les  Preffresconfervoient  dans  Impartie  inté- 
rieure du  Temple  pour  l’employer  aux  holocauftes  ,8c  le  parta- 
geai fes  gents , qui  en  uferent  {ans  crainte  jufqu’àen  faire  des 
excès. 

'Ne  doit-on  donc  pas  pardonner  à ma  douleur,  s’écrie  Jofcph,  « 
ce  que  j’oie  dire,  que  fi  les  Romains  eufiènt  différé  à punir  par  les  « 
armes  de  fi  grands  coupables,  jecroy  que  la  terre  fë  fëroit  ou-  « 
verte  pour  abyfmer  cette  miferable  ville  j bu  qu’elle  fëroit  perie  « 
parun  déluge  j ou  qu’elle  auroit  efté  confumée  par  le  feu  du  « 
ciel  comme  Gomorrc,  puifque  les  abominations  qui  s’y  commet-  « 
toienr,furpaflbient  celles  qui  contraignirent  la  juftice  de  Dieu  « 
de  lancer  les  foudres  vengeurs  fur  cecce  autre  deceftable  vHle.  * 

'Mais  la  ruine  des  faâieux  entraina  celle  de  tout  le  peuple , [ qui 
n’avoit  point  de  part  à leurs  crimes.  Et  c’cft  de  quoy  Jofeph  ne 
donne  point  de  raifon , n’ayant  pas  connu  la  véritable.  Car  il  a 
voulu  ignorer  que  toute  fa  nation  avoir  attiré  fur  elle  la  colere 
du  ciel, en  rejettant  8c  en  crucifiant  mefme  le  Mcffie  8c  le  libéra- 
teur que  Dieu  luy  avoir  envoyé.] 


y 

art.  LXVIII. 
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ARTICLE  LX  V I 1 1. 

L%s  faux  prophètes  trompent  le  peuple  : Beaucoup  de  Juifs  tues,  dans 
le  camp  des  Romains. 

[ A R mi  les  maux  horribles , que  la  guerre,  la  famine,  & la 

I (édition  faifoient  endurer  aux  Juifs, ]'ils  nelaiffoient  pas  joC  bd. i.  s.  c 
de  fe  dater  encore  par  de  vaines  efperances.*  Car  on  voit  par  di-  pt'  5b'c' 
versendroits  deJofeph,qu’ilsfeperfuadoientqucleurvilleécoit  530.931. 
fous  la  protection  particulière  de  Dieu , 8t  qu’elle  ne  pouvoit 
tomber  lous  la  puiflànce  des  ennemis  : & ce  bruit , comme  nous  Dio  • >• 
avons  vu,eftoit  mefme  répandu  parmi  les  Romains. â Les  tyrans  * joct.  «I  c 3a. 
pour empefeher  le  peuple  de  s’enfuir,  avoient  apode  plufieurs  p. 940. b.c. 
faux  prophètes,  qui  promettoient , [comme  du  temps  de  Sede- 
cias , J que  Dieu  les  fecoureroit.  Et  ce  peuple  aveugle  8t  malheu- 
reux ajoutoit  foy  à ces  impo(leurs,qui  abufoient  du  nom  de  Dieu 

{sourie tromper,  pendant  qu’il  fèrmoit  les  yeux  St  (c  bouchoit 
es  oreilles,  pour  ne  point  voir  8t  ne  point  entendre  les  (ignés 
certains  & les  avertiflemens  véritables  par  lcfquels  Dieu  leur 
avoir  marqué  leur  ruine,  [ comme  nous  l’avons  vu  ci-dc(Tus.] 

Ainfi  outre  ceux  que  la  crainte  des  gardes  empefehoit  de  fortir  , 
plufieurs  mefmes  de  ceux  quieuflènt  pu  (êfauver , demeuroient 
dans  la  ville  pour  attendre  l’effet  de  ces  fauflès  efperances. 

[ Beaucoup  d’autres  neanmoins,  plutoft  que  ae  fouffrirphis 
longtemps  la  faim  St  les  tyrans , aimoient  mieuxs’expoferàeftre 
furpris  8t  tuez  par  les  gardes  ; ] 'St  fautoient  les  murailles  pour  fe  I.  ?■  «.}**  »!»• 
retirer  au  camp  des  Romains , ou  fortoient  comme  pour  les  aller  f‘ 
combattre , 8tpuis  fe  rendoientàeux.  [ Plufieurs  fauverent  ainfi 
leur  vie  par  la  milcricorde  de  leurs  ennemis.  ] Mais  il  y en  eut 
beaucoup  [quieftant  pourfuivis  par  lajufticedc  Dieu,]  trouvè- 
rent la  mort  où  ils  efperoient  trouver  la  vie.  Car  comme  les  Ro- 
mains leur  fourniflbient  des  vivres  en  abondance,  ces  gents affa- 
mez s’en  rempliffoient  avec  excès.  Cependant  leur  cftomac  en- 
flé 8c  rempli  d’eau  n’eftoit  pas  capable  de  digereç  me(me  une 
nourriture  ordinaire.  Ainfi  ilscrevoient  prefque  à l’heure  mef- 
me.'Les  plus  fages  au  lieu  de  fuivre  leur  appétit,  ne  mangeoicnr  g. 
que  peu  à la  fois , pour  raccoutumer  leur  eftomac  à fes  fonctions 
ordinaires.  Mais  ils  tomboient  d’un  autre  codé  dans  le  mefme  • 
malheur  que  les  autres,  en  la  maniéré  que  nous  allons  dire. 

'Ceux  des  J uifs  qui  avoient  des  terres  ou  des  meubles , les  ven-  c.  i«.  p 9;  r.  «. 
Tom.  I,  Aaq,a 
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doient , quoiqu’à  très  vil  prix , avant  que  de  s’enfuir  : & quand  ils 
avoient  amaile  quelques  pièces  d’or , ils  avaloient  cet  or  depeur 
*■?*  P *>•  g-  que  les  factieux  ne  le  leur  volailènt.  Et  beaucoup  ufoient  de  ce 
moyen  : car  il  y avoit  quantité  d’or  dans  la  ville.  Quand  ils 
eftoient  au  camp  des  Romains , ils  trouvoient  leur  or  parmi  dfc 
dont  la  nature  les  obiigeoit  de  fè  décharger , & s’exemtoient 
ainfi  de  l'entiere  neceflité.  Mais  il  arriva  que  l’un  d’eux  en  cher- 
».  mo.a.  chant  fon  or , fut  apperceu  par  des  Syriens  : 6c  aufficoil  le  bruit  Ce- 
répandit  que  les  Juif  s venoient  de  Jerufalem  tout  chargez  de  ce 
metail  [que  la  cupidité  des  hommes  rend  fi  précieux.  ]Sur  cela  les 
Syriens , les  Arabes, & mefme  quelques  Romains, commencèrent 
à leur  fendre  le  ventre,  pour  chercher  dans  leurs  entrailles  de 
quoy  lâtisfaire  leur  abominable  avariceice  quejofeph  veut  qu’on 
regarde  comme  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez  que  les 
Juifs  aienteprouvées, quelque  grandes &quelque  extraordinaires 
qu'aient  eiléles  autres  : cardans  une  feule  nuit,  deux  nulle ‘fini- 
rent leur  vie  de  cette  forte. 

*•  'Tite  en  conceut  une  telle  horreur , qu’il  refôlut  de  faire  envi- 

ronner par  fa  cavalerie  tous  les  coupables,  pour  les  faire  tuer  à 
coups  de  dars  : & il  l’auroit  execute , 's’il  ne  Ce  fuit  trouvé  que 
leur  non’ibre  furpafloit  de  beaucoup  celui  des  morts.  11  afleiubla 
tous  les  chefs  de  ces  troupes  auxiliaires,  6c  mefme  les  officiers 
des  légions,  6c  leur  dit  avec  colere:  Eil-il  poffible  qu’il  fe  foit  » 
Trouvé  parmi  vos  foldats,  des  hommes,  qui  plus  cruels  que  les  « 
belles  les  plus  cruelles,  n’aient  point  craint  de  commettre  un  fi  « 
dcteftable  crime  par  l’efperance  d’un  gainincertain,8cqui  n’aient  « 
point  eu  de  honte  de  s’enrichir  d’une  maniéré  fi  exécrable  ? « 
'Quoy  ; les  Arabes  6c  les  Syriens  auront  l’audace  d’exercer  de  fi  » 
horribles  inhumanitez  dans  une  guerre  qui  ne  les  regarde  point,  « 

6c  de  donner  fujet  d’attribuer  aux  Romains  ce  que  leur  avarice,  « 
leur  cruauté , & leur  haine  pour  les  Juifs  leur  fait  faire  ? « 

«■_  'Après quece  grand  6c  jufteprinceeut  parlé  de  la  forte,  il  dé- 

clara que  fi  quelqu’un  eftoitfi  méchant  6c  fi  hardi  qued’ofer  à 
l’avenir  entreprendre  rien  de  femblable , il  luy  en  couteroit  la 
vie  : 6c  il  commanda  à tous  les  officiers  des  légions , de  faire  une 
recherche  très  exade  des  fbldats  Romains  qu’on  en  foupçon- 
noic.Mais  nulle  crainte  du  chaftimcnt  n’eft  capable  de  reprimer 
l’avarice  ; '6c  Dieu  qui  avoit  condanné  ce  miferable  peuple  à per- 
. rir , permettoit  que  tout  ce  qui  auroit  pu  contribuer  à fon  fidut , 
tournait  à fa  perte.  Ainfice  que  la  peine  ordonnée  par  Titeem- 
pefehoit  de  commettre  publiquement , fe  commettoit  en  fecrer. 
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Ces  barbares  apres  avoir  pris  garde  s’ils  n’eitoient  point  apper- 
ceus  des  Romains , 'continuoient  d’ouvrir  le  ventre  de  tous  les 
Juifs  qui  romboient  entre  lents  mains , pour  y chercher  de  l’or , 

&c  fatisfaire  par  un  gain  abominable , leur  ardent  defir  de  s’enri- 
chir .-mais  le  plus  fouvent  ils  netrouvoient  rien.  Ainfi  laplufpart 
de  ces  pauvres  gents  eftoient  les  malheureufes  viélimes  d’une 
trompeule  efperance. 

[Les  aflîegeans  pouvoient  prétendre  avoir  d’autant  plus  de  fa- 
jet  de  traiter  ainfi  les  Juifc , que  s’il  en  faut  croire  Dion,  une  par- 
tie del  'ceux  qui  venoient  fe  rendre  à eux,  les  trahifloient , eaf»  Dw,t  lW> 
toient  les  eaux , oc  tuoient  ceux  qu  ils  trouvoient  écartez. 
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ARTICLE  L X I X. 

Simon  fait  mourir  Matthias  Pontife  : Jofcph  tfl  bUffé far  Itt  Juifs  , 
dr  calomnié  far  Us  Romains , qui  emportent  l'Antonia. 

C’Esto  it  une  voie  bien  longue  pour  lesRomains, d’attendre 
quela  faim  contraignit  les  Juifs  de  fe  rendre.  alls  aimoient” 
mieux  eprouver[encore]  les  périls  de  l’aftaque , quelques  uns  par 
courage,  beaucoup  "par  brutalité,  ou  parle  defir  desrecompen- 
fes.  Titemefine , dit  T adte , ne  relpiroit que  Rome,fes  richeflès, 
& fes  plaifirs  ; & tout  ce  qui  retardoir  la  prife  de  Jerufalem , fem- 
bloit  retarder  fon  bonheur.  'Il  fit  donc  encore  travailler  [depuis 
le  i o de  juin  jufqu’à  la  fin  du  mois , ] à quatre  nouvelles  terrafles , 
avec  du  bois  que  les  foldats  alloient  quérir  jufqu’à"plus  de  quatre 
lieues  loin  ; tout  ce  qui  eftoit  plus  proche  ayant  efté  employé 
aux  premières.  'Ainfi  les  environs  de  Jerufalem  ornez  d’arbres  & 
de  jardins  qui  les  rendoient  très  agréables,  demeurèrent  comme 
un  defert,  dépouillez  de  toute  leur  ancienne  beauté. 

'Les  tyrans  qui  voyoient  leur  derniere  ruine  s’avancer  de  jour 
en  jour  ; au  lieu  de  témoigner  quelque  regret  de  leurs  crimes , y 
en  ajoutoient  encore  de  nouveaux  : 'Si  le  Pontife  Matthias , fort 
refpeclé  du  peuple,  ayant  efté  feulement  accufé  de  favorifer  les 
Romains , ne  put  pas  mefme  obtenir  de  Simon  la  grâce  ni  d’eftre 
inhumé,  ni  de  mourir  avant  trois  de  fes  fils  que  l’on  executoit 
avec  luy.  Ce  fut  toute  la  reconnoiflàncc  qu’il  receut  de  ce  tyran 
qu’il  avoir  fait  recevoir  dans  la  ville.  'Dixfept  autres  perfonnes 
illuftres  foufFrirent  enfuite  le  mefme  traitement.  'Et  neanmoins 
on  fc  contenta  de  mettre  en  prifon  * la  merc  de  Jofeph  'defeen- 
due  de  la  race  des  Rois  Aûnonéens.  'Elle  eftoit  demeurée  dans 
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la  ville  avec  fa  belle  fille  femme  de  Jofeph,  & le  relie  défit 
famille. 

P. 'Les  tyrans  firent  auffi  alors  défenfe  à tous  ceux  de  la  ville  de 
s’entretenir  plufieurs  enfemble,  & de  faire  aucune  aflèmblée, 
tant  ils  craignoient  qu’on  ne  formait  quelque  coopération  pour 
rendre  la  ville.  Pour  ceux  qu’on  voyoit  pleurer  enlcmble,  on  les 
«.34.  p-  mettoit  auffitoftâ  mort  fansautre  information.  Un  nommé  Jtidas 

qui  commandoir  dans  une  tour,  voulut-la  livrer  aux  Romains: 

Mais  comme  ils  ne  le  prcflêrenc  pas  de  venir,  parcequ’ils  avoiens 
peine  à le  fier  à fa  parole,  Simon  les  prévint,  tua  Judas  avec  dix 
loldarsqui  confpiroient  avec  luy  , & jetta  leurs  corps  hors  des 
murs  à la  vue  des  Romains , qui  venoient  un  peu  trop  tard. 
c;rp.>?9.c.  'Jofeph  s’approchoit  fouvent  des  murailles  pour  exhorter  le 
••  «s.  p.  !»7.  «.  peuple  [à  fe  rendre ,]  'prenant [toujours]  garde  d’eftre  hors  la  por- 
tée du  trait.  [Mais  un  jour  qu’il  avoir  négligé  cette  précaution  J 
tji.p  9i9.c-i.e-  'il  fut  bleffé  à la  telle  d’un  coup  de  pierre , qui  le  fit  tomber  éva- 
noui. Les  Juifs  accoururent  [pour  prendre  (on  corps:]  mais  ceux 
que  Titey  envoya  lurent  les  plusfows , & l’cmmenerent  pour  le- 
•panfer.  Le  bruit  qui  courut  d’abord  qu’il  elloit  mort , rejouit  ex-  . 
crememcnt  les  lêditieux,  & n’affligea  pas  moins  le  peuple,  parce- 
que  c’efloit  à luy  que  ceux  qui  s’enluyoient  vers  les  Romains 
avoient  recours.  Mais  il  guérit  bientoll,  & continua  d’exhorter 
le  peuple  [à  abandonner  une  ville  qu’il  elloit  impolfiblc  de  dé- 
..  fendre.  ’ * « 

Les  Romains  clloient  partagez  fur  fon  luj'et  auflîbicn  que  les' 

«t.  p.i^o.  g.  juifs.]  'Car  toutes  les  fois  qu’il  leur  arrivoit  quelque  perte , beau- 
coup en  rejertoient  la  faute  fur  luy,  & en  failoient  de  grandes- 
plaintes  à Tite, l’accu  fiant  de  les  trahir  j de  forte  qu’il  euft  ellé  plu- 
* ûcurs  fois  en  danger  de  perdre  la  vie , fi  Tite  ne  l’euft  foutenu. 
hcl.l;«. c.cp.  'Les  Romains  achevèrent  en  vingt  & un  jours  leurs  quatre 
Te"  ^p. 94t.  nouvelles  terraflès , a4&  les  gardèrent  avec  d’autant  plus  de  foin 
• *43.  & de  courage,  qu’il  n’elperoient  point  de  prendre  la  ville  s’ils 

les  perd  oient.  Car  félon  que  Jofeph  en  parle,  ils  eftoient  extrê- 
mement découragez  par  les  grandes  fatigues  qu’ils,  fouffroiem 
depuis  tant  de  temps , & par  la  réfiftance  fi  opiniâtre  des  Juifs , 
que  ni  les  armes  des  Rdmains*,  ni-la  plus  grande  famine,  ni  leurs 
propres  divifions,  ne  pouvoient  vaincre.  [ Aulfiroft  donc  que  les 
j s>«.b'.c.J  e.  terraffes  furent  achevées,  &]  'avant  que  les  Romains  y eulîènt 
. pi  ce  leurs  befiers,  lesjuifs  firent  une  lôrtie  le  premier  jour  de 
juillet,  pour  y venir  mettre  le  feu.  Mais  eftant  fortis  avec  moins 
(l'ordre  ôc  de  courage  qu’à  leur  or  amarre , 6c  ayant  au  contfairc. 
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trouvé  les  Romains  plus  vigilans  & plus  relolu* , ils  furent  battus 
& obligez  de  s'en  ^tourner  (ans  avoir  rien  faic. 

'Les  Romains  drellerent  aullitoft  leurs  beliers  contre  la  tour  e.  f g. 
Antonia , 3c  en  battirent  [le  lendemain]  les  murs , mais  fans  effet. 

Ils  eurent  recours  à la  fàppe,  par  laquelle  ils  ébranlèrent  quatre 

Eierres  des  fondemens  : &.  comme  c’eftoit  l’endroit  mefme  fous 
:qucl  Jean  avoitcreulé  pour  aller  miner  les  premières  terraflès , 
la  muraille  tomba  la  nuit.  'Les  Juifs  avoient  fait  un  autre  mur 
par  derrière. 'Tite  tafeha  d’animer  (esgentsà  y donner  l'ailaut;  «-+ p-m-s*». 
'mais  il  ne  fut  écouté  que  de  douze , par  lefquels  on  vit  ce  que  les  P-  »+*• 
autres  eullènt  pu  faire , s’ils  eullent  eu  le  mclme  courage.  Car 
ils  gagneront  la  muraille  le  trorlieme.jour  de  juillet , 8t  mirent  les 
Juifs  en  fuite.  Mais  les  Juifs  s’appcrce  vant  de  leur  petit  nombre , 
revinrent  fur  eux,  en  tuerent  quatre,  & les  autres  furent  raportez 
couverts  de  blefTures. 

'Deux  jours  après,  " vingt-  quatre  foldats  Romains furprirent  C lî-7, * ***• 
(ur  la  fin  de  la  nuit  les  premières  gardes  de  l’Antonia, effrayèrent 
le  relie  avec  une  trompette  qu’ils  avoient , & fe  rendirent  ainfl  • 
maiftres  de  ce  fort.  Tite  y accourut  avec  les  plus  braves , & fe  vie*  • 
ce  jour  là  près  de  forcer  le  Temple  mefme.  Neanmoins  les  Juifs 
ayant  fait  des  efforts  incroyables  pour  l’en  empefeher , le  con- 
traignirent enfin  de  reculer, nonobllant  la  valeur  d’un  Centenier, 
nommé  Julien  qui  y fuc  tué  5 & les  Romains  qui  n’avoient  pu 
combattre  qu’a  yec  une  partie  de  leurs  forces,  furent  obligez  de 
fe  contenter  de  la  conquelle  de  l’ Antonia.  'Tite  en  fit  abatre  les 
endroits  qui  empefelioient  que  toute  l’armée  n’y  pufl  entrer  aifé- 
menr , 'afin  que  de  là  toutes  (es  troupes  pufTent  attaquer  le  Tem-  c‘  I3‘ r'w'e' 
pie.  Il  falut  fept  jours  pour  faire  cette  démolition. 

ARTICLE  LXX. 


Le facrifce  perpétuel  manque  d'ejlrt  ojfert . Les  Romaine  demeurent 
maijlres  duTcrrrple  extérieur : Defcription  du  Temple. 

rT  E 17  de  juillet  ['ou  plutofl  le  7qulcio , ]*le  facrifice  perpe-  joCbel.«.ea.pi 
I Attiel  quife  devoir  faire  tous  les  jours  le  foir  8c  le  matin , ne  JJNfc  ^ 
fut  point  offert,  ne  s’ellant  trouvé  perfonne  pour  le  faire:  ce  h.jxi  pi»p. 
qui  cabfa  un  grand  trouble  parmi  le  peuple.  aEt  les  Juifs  en  mar-  d-  ... 
quent  encore  un  jeûne  dans  leur  calendrier  le  17  du  dixième  p .c  8 '' 
mois.  'Cette  nouvelle  s’dlant  bientofl  répandue  parmi  les  Ro-  W 
mains  ,*Jofeph  par  ordre  de  Tite , dit  tout  haut  en  Hebreu , que  p'  s“7' 2' 
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fi  Jean  avoir  tant  d’envie  de  fe  battre,  Tite  luy  offroit  de  le  laifîer  70' 
aller  où  il  voudrait,  & avec  tel  nombre  de  fol4ats  qu’il  voudrait} 

»,s.  j.  'qu’il  ceflàft  feulement  de  profaner  le  Temple , &.  de  vouloir  en- 

velopper ce  lieu  faint&:  toute  la  ville  dans  fa  ruiiiejqu’il  prendrait 
foin  de  faire  offrir  par  des  Juifs  les  facrifïces  dus  à Dieu,  &i  qu’il 
laiflôit  mefme  à Jean  le  choix  de  ceux  qui  les  offriraient. 

!>.  'Jean  ne  répondit  à cela  que  par  des  injures  contre  Jofeph, 

ajoutant  qu’il  ne  craignoit  rien  , & que  Jcrufalem  ne  pouvoir 
f.  g.  offre  prife , puifque  c’cltoit  la  ville  de  Dieu.  'Surquoi  Jofeph  dit 

en  pleurant  ,flu’il  meritoit  bien  de  fouffrirles  derniers  outrages, 
puifqu’il  s’oppofoit  aux  decrets  de  Dieu,  en  voulant  fâuverceux 
que  fa  juflice  avoit  condannez.  Car  qui  ne  fçait  ; ajouta-t-il,  ce  « 
qu’ont  écrit  les  anciens  Prophètes  *Et  qui  ne  voit  que  la  fentence  « 
que  Dieu  a prononcée  contre  cette  miferable  ville,  vas’executer  ? « 

Les  Prophètes  ont  prédit  qu’elle  fera  prifé  quand  les  Juifs  repan-  « 
dront  le  fang  de  ceux  de  leur  nation:  Et  non  feulement  la  ville,  « 
mais  le  Temple  mefme , ne  font  ils  pas  pleins  des  corps  de  ceux  » 

• que  vous  avez  fi  cruellement  maliàcrez?  Ainfi  peut-on  douter  « 

• «que  Dieu  luy  mefme  n’ait  amené  les  Romains  pour  expier  par  le  •» 

feu  tant  d’abominations  & de  crimes  i « 

'Ce  difeours  de  Jofeph  porta  encore  plufieurs  perfonnes  de 
confideration  à s’enfuir  vers  les  Romains , ôc  entre  autres  Jofeph 
[Cabi,]8cJefus[filsdeDamnée,]quiavoienr  tous  deux  eflé grands 
Pontifes,  [l’un  en  61  ,&  l’autre  en  6 i.]  Tite  les  receut  fort  bien  * 

& les  envoya  à Gophna , [entre  Samarie  & Ly  dde,]jufqu’àce  que 
e.  la  guerre  fufl  finie  : furquoi  les  fêditieux  ayant  fait  courir  le  bruit 

e.  io. p.  j4>.  c.  qu’il  les  avoit  " fait  mourir , 'il  les  fit  revenir  au  camp  pour  faire  *£. 
rougir  ces  impofleurs. 

* ‘ C.U.U.  p.yjo.  'N’y  ayant  donc  aucune  efperance  de  rien  obtenir  que  par  les 
armes,  Tite  fit  attaquer  une  nuit  les  Juifs,  efperant  de  les  fur- 
• prendre  endormis.  Il  fut  trompé  en  cela , &il  en  falut  "venir  à 

un  rude  combat , qui  dura  environ  huit  heures , & où  perfonne 
Dio,u«.P:  ne  put  fe  vanter  d’avoir  vaincu.  'Plu  fieurs  .Romains  y demeure- 
«joCbtl  1 « c.  rent  ^ur  pl^e.  ‘Quand  l’entrée  de  l’Antonia  euft  effé  applanie , 

“Tito  fit  encore  dreflèr  quatre  terrafTes  contre  le  Temple  du  knjuüUe. 
coffé  du  Nord,  & du  coffé  de  l’Occident , quoiqu’il  faluft  aller 
à’'cinqlieuesloinpouravoirdubois.  centûid» 

«.u.p.jsiJ-  'On  le  battoir  cependarit  fans  ceflè  autour  du  Temple,  b mais 
ic'  au  defavantage  des  Juifs , qui  fe  trouvoient  toujours  poufTez  & 

•.crDio,i.c«.p.  ferrez  de  plus  en  plus,  'Enfin  le  11  de  juillet,  voulant  empefeher 
les  Romains  d’entrer  dans  le  Temple,  ils  mirant  eux  mefmes  le 
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feu  à deux  galeries  du  Temple  qui  tenofent  à l’Antonia , & en 
abacirent  environ  vingt  coudées.  Les  Romains  mirent  aufli  le 
feu  deux  jours  apres  "à  une  galerie , 8c  les  Juifs  au  lieu  d’arrcfter 
le  feu  comme  ils  le  pouvoient , l’allumoient  encore , & abatoient 
ce  que  le  feu  ne  confumoit  pas.  'Le  17,  plufieurs  Romains  que 
lesjui  fs  avoient  attirez. par  une  fuite  feinte  dans  une  galerie  prefte 
à-prendre  feu,  'y  furent  tous  brûlez  ou  tuez , hors  un  Artorius 
qui  fe  fauva  en  lâutant  fur  un  de  fes  camarades.  Mais  celui-ci 
qui  avoir  bien  voulu  le  recevoir  dans  l’efperance  d’eftre  Ion  heri- 
tier-, tomba  fous  luy  6c  le  tua.  'Les  Juifs  promettant  la  vie  à un 
autre , 6c  fon  frere  luy  criant  qu'il  luy  feroit  honteux  d’accepter 
leur  offre , il  le  palla  l’cpée  au  travers  du  corps. 

'Le  lendemain  "les  Romains  brûlèrent  toute  la  galerie  qui  fer- 
moir le  Temple  du  cofté  du  Nord,  [depuis  l’Antonia]  jufqu’à  la 
vallée  de  Cedron.  [ Amfi  autant  qu’on  en  peut  juger , ils  demeu- 
rèrent maiftres  de  la  première  enceinte , 6c  de  tout  le  Temple 
extérieur,  c’eft  à dire  de  la  pfcctf  où  les  payens  qui  venoient  ado- 
rer Dieu , avoient  la  liberté  d’entrer.  Mais  il  leur  reftoit  encore 
à prendre  la  fécondé  enceinte , ] 'refervce  pour  les  feuls  Juifs  pu- 
rifiez , quj  eftoit  environnée  comm»  l’autre , de  quatre  galeries 
fermées  par  plufieurs  portes , qu’Alexandre  pere  de  TiberefAle- 
xandre , 6c  frere  de  Philon , ] avoit  fait  couvrir  de  lammes  d’or  8c 
d’argent  fort  epaiflès.  Cette  fécondé  enceinte  n’eftoit , non  plus 
que  la  première,  qu’une  place  à découvert:  'feparée,  par  une 
baluftrade  fort  balle,  en  deux  patries,  dont  l’une  eftoit  pour  le 
peuple, l’autre  qui  eftoit  la  plus  inrerieure,eftoit  pour  les  Preftres  : 
6c  c’eft  là  qu’eftoit  l’Autel  pour  les  facrifices.  'De  cette  place  des 
Preftres  on  entroit  par  une  grande.ouverture  fans  porte  dans  le 
baftiment  du  Temple , 'divilé  en  deux  parties , dans  la  première 
defquelles  eftoit  le  chandelier  d’or  à fept  branches,  la  table  où 
l’on  mettoit  les  douze  pains , 6c  l’autel  des  parfums.  'C’eft  ce  que 
que  l’Ecriture  appelle  leSanéhiairc,'8cS.Paul"les  lieux  faints.aPour 
Jofeph  il  étend  le  nom  de  Suint  à tout  l’efpaceoùil  n’eftoit  pas 
permis  de  laiflèr  entrer  les  Gentils.  b L’autre  partie  du  baftiment 
du  Temple,  eft  celle  où  qui  que  ce  foie  n’entroit,  'hors  le  grand 
Pontife  qui  y entroit  feulement  une  fois  l’année. 'Elle  eft  appcllée 
par  Jofeph  le  Saint  des  Saints,  'auffibien  que  dans  l’Exode,  6C 
dans  l’Epiftre  aux  Hébreux.  C’eft  là  que  devoit  eftre  l’Arche  8c 
les  autres  chofes  que  marque  S.  Paul.  ‘Mais  Jofeph  afTure  que  de 
fon  temps  il  n’y  avoit  rien  dutout.  Le  Temple  eftoit  accompagné 
de  plufieurs  autres  baftimens , '6c  entre  autres  de  divers"falons 
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, entre  les  portes  de  la  fécondé  enceince,  [qui  en  cet  endroit  te-  7°' 

noient  lieu  de  galeries.] 

tftt%Acbi^olbAift&clfac^obc(biAc%obcbcfcc8>c(bcEbû<bAo%âliiA>cibelbeeiCfcift«'tlb 

ARTICLE  LXXL 

Tite  refolu  de  conferverle  Temple  : Unfoldat  y met  le  feu.  • 

jof.  bd.  1. 1.  c.  > 1 ' N attendant  donc  que  les  terraflès  où  l’on  devoir  mettre 
»*•  P-  *(■  fi/ ics  béliers  fuflent  achevées , Tite  fît  battre  fans  difeonti- 

nuarion  durant  fix  jours,  par  une  autre  machine1,  un  des  fiions  u 

dont  nous  venons  de  parler , fans  y pouvoir  faire  aucun  domma- 
ge. Le  8 d’aouft , deux  de  ces  terrafles  le  trouvant  achevées , il  y 
ht  mettre  les  beliers  pour  battre  encore  ce  falon.  En  mefme  tems 
d’autres  fôldats  fappoient  avec  peu  d’efîêt  la  muraille  qui  foute- 
«.b.  noit  la  porte  feptentrionaie.  'Les  beliers  avançaient  encore 
moins  : de  forte  que  les  Romains  refolurent  d’en  venir  a l’efcala- 
• de  du  codé  des  galeries.  Les  Juifs  lq»  y laiflèrenc  monter,  6c  platv 

ter  mefme  leurs  drapeaux.  Mais  apres  cela , ils  les  repouflerent 
avec  tant  de  vigueur  , renverlant  quelquefois  leurs  cchelles  tou- 
tes chargées  de  foldats , qiAls  les  cliaflerent  entièrement , & ga- 
gnèrent mefme  les  drapeaux. 

[cet  avantage  dura  peu  ] 'Car  les  Romains  ayant  enfin  mis  le 
feu  aux  portes , il  fondit  les  lamines  d’argent  dont  elles  eftoient 
• couvertes  , prit  au  bois,  & des  portes  gagna  les  galeries , qui 
brûlèrent  tout  le  refte  du  jour&lanuitiuivante.Les  Juifs  furent 
fifurprisde  fevoir  ainfi  au  milieu  des  flammes,  qu’ils  demeurè- 
rent fans  cœur  & fans  force.  Pas  un  feul  n’avança  pour  repoufler 
les  Romains  ou  pour  éteindre  le  feu  i mais  comme  fi  le  Tem  pie  , 

. euft  déjaefté  réduit  en  cendres,  ils  demeuroient  tout  interdits: 

& au  lieu  de  fe  mettre  en  peine  d’empefeher  le  refte  des  galeries 
de  brûler,  ils  fë  contentoient  de  donner  des  malédictions  aux 
Romains. 

*i4.p.»i<.f.  'Le  lendemain  "Tite  donna  ordre  qu’on  éteignift  le  feu,  & »<r*>ufci 
qu’on  applanift  un  chemin  le  long  des  galeries  pour  y fair&  mon. 
f- 1-  ter  les  lcgions.'Cependant  il  tint  confeil  avec  Tibere  Alexandre 

Lieutenant  general , Sex.  Cercalis/Largius  Lcpidus,T.lFrurius,  ««  Laniut, 
&JLiterniusFronto  Colonels  des legions,&  M.AntoniusJulianus  *• 
Intendant  de  la  Judée.  11  y appella  encore  les  +Intendans  &les  £ 

1.  appcllcc  comme  qui  diroit  preneufe  de  vitUs.  On  peut  voir  cc  qu’eu  dit  le  lexicon  de  Ce*- 

ftantin  fur  cc  mot  mefme  , Bc  Tur  celui  cit  ‘ # 

».  Le  1.  un  dit , Figins.  Il  but  jcutclhe  Furittt. 

j.  Le  latin  dit , Ætrrmm.  1!  but  pcurcUu  JEjernim,  .. 

Je ac fçay  cc  que c’citoit.  Tribuns. 
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Tribuns.  C’eftoit  pour  dcliierer  (î  on  bruleroit  le  Temple,[puif- 
que  lesjuifsnele  vouloienr  point  abandonner.  j'Beaucoup  repre-  rH<7-*- 
fentoient  que  ce  n’efloic  plus  un  Temple,  mais  une  place  de 
guerre  ; & que  tant  qu’il  fubfifteroir,  les  Juifs  ne  demeurcroicnt 
point  en  repos.  Cependant  Tire  conclut  qu’il  faifoit  la  guerre 
^nix  hommes,  non  aux  baflimens  ,&  qu’il  ne  fe  refoudroit  jamais 
a brûler  un  ouvrage  li  admirable , dont  la  confèrvation  (croit  un 
grand  ornement  pour  fbn  régné &pour  tout  le  nom  Romain. 

Les  principaux  rcvinrentauffitoftàfonavis:'&Tire  commanda  p *7  ». 
qu’on  fift  repofèrles  croupes  ce  jour  là  [&  le  fuivanr,]  'pour  don.  «.  « p.  *7. 
ner  1’onzieme  un  aflaut  general  afin  d’emporter  le  Temple.'Ain-  c-h  #7.1». 
fi  lala(fitude[des  Romains, ]&.rétourdilicment  [où  eftoienc en- 
core les  Juifs,  ] fit  qu’on  n’entreprit  rien  pource  jourlà. 

'Lelendemain“fur  les  fepe  heures  du  matin , les  Juifs  firent  une 
forrie  fur  les  Romains , & engagèrent  un  grand  combat , où  ils 
eurent  d’abord  de  l’avantage.  Ils  furent  neanmoins  obligez  de 
fe  retirer  fur  les  onze  heures  : '&  Tire  fc  retira  aufii  de  fon  cofté 
dans  l’Antonia  pour  fe  repofer  ,&  attendre  l’attaque  ordonnée 

E ourle  leudemain. 'Mais  comme  le  premier  Temple  avoit  cfte  cl  J"0"1  «*•»• 
rulc  fousNabucodonozorle  dixiemejourdu  cinquième  mois,  ,*’1 7+- 
[quirepondà  peupresà  celui  d’aoult,  ] 'l’ordre  de  Dieu  voûtait  J°C  bel.  U*. 
au(fi*que  ce  fécond  Temple  furf  brûlé  maigre  mefme  les  Ro-  ^ 
mains,  & qu’il  le  fuft  le  dixième  du  mefrne  mois , [qui  eftoit  cette 
année  un  vendredi.] 

'Après  donc  que  l’on  fcfufl:  retiré  de  parc  & d’autre,  Sclorfque 
les  Romains  ne  fôngeoient  qu  a éteindre  les  reftes  du  feu , les 
Juifs  revinrentcncorelesatraquer.LesRomainsen  lesrcpoufïànt 
s’avancèrent  jufqu’au  [ baflimenc  du]TempIc:'&  alors  un  foldat, 
fans  que  perfonne  le  luy  commandai , 8c  comme  pouffé  par  un 
mouvement  "furnaturel,  prit  une  piecede  bois  toute  en  feu  , & 
s’eftant  fait  fbulever  par  un  de  fes  compagnons,  jctca  le  tifon 
Not*  )g.  par  une"feneftre , qui  donnoitfur  le  lieu  par  où  l’on  alloiraux 
baflimcns  faits  autour  du  Temple  du  coite  du  feptentrion.  Le 
feupric  auffitoft  avec  une  grande  violence  :6c  à cette  vue  les 
Juifs  jetterent  des  cris  effroyables , 8e  accoururent  pour  tafeher 
d’y  remedier,fâns  épargner  leuf  vie,  [&.  fans  craindre  lesRomains 
répandus  autour  du  Temple.] 

'Onendonna  promtemqptavisàTite,  qui  au  retour  du  corn, 
batprecedentprenoit  un  peu  de  repos  dans  fà  tente.  Il  parcit  à 
Not»  37.  ]’inftant"pour  aller  faire  éteindre  le  feu:  tous  fes  chefs  le  fuivi- 
renc , 8c  les  légions  après  eux,  avec  une  confufion , un  tumulte , 
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8c  des  cris  tels  que  l’on  peut  fe  l’imaginer,  lorfque  dans  une  7°' 

. furprife  une  fi  grande  armée  marche  fans  commandement  & 
fans  ordre.  'Tire  crioit  de  toute  fa  force,  & faifoit  figne  de  la 
main  pour  obliger  ceux  qui  combatoient  autour  du  Temple,  d’é- 
teindre le  feu:  mais  un  plus  grand  bruit  empefchoit  qu’on  ne 
Tentcndift.  L’ardeur  mefmc  8c  la  colere  dont  les  foldats  eftoienfc 
animez  dans  cette  guerre , ne  leur  permettoient  pas  de  prendre 
garde  aux  lignes  qu’il  leur  faifoit. 

»•  'Les  legionaires  qui  entroient  en  foule , ne  pouvoient  non  plus 

dans  leur  impetuofité  eftre  retenus  ni  par  fes  ordres , ni  par  fe* 

' menaces  : leur  lèule  fureur  les  condüifoit  : ils  le  prellbiene  de 
telle  forte  , que  plufieurs  cftoient  renverfez  8c  foulez  aux  picz, 

'8c  d’autres  tombant  dans  les  juines  des  portiques  8c  des  galeries 
encore  toutes  pleines  du  fumée  fie  des  reftes  du  feu,  lé  trouvoient 
au  milieu  de  leur  vidoire,  auffi  malheureux  que  les  vaincus.  Ils 
arrivèrent  ainfi  jufqu’auTcmpie,  [ non  pour  en  éteindre  l’embra- 
fèment,  mais  pour  l’augmenter,  ] malgré  tous  les  ordres  de  Tire 
[.qu’ilsn’entcndoicntpas,  ou]  qu’ils  feignoient  de  ne  pas  enten- 
dre: [Ôc  ils  ecoutoient  bien  plus  volontiers  les  cris  de  leurs  com- 
pagnons,] qui  eftant  encore  derriere^es  animoient  à tout  brûler. 

ARTICLE  L XII. 

Le  Temple  ejl  entièrement  brûlé , & bcaucouf  de  Juifs  tuez. 

[ f~s  N mefme  temps  que  le  fieu  qu’on  avoir  commencé  à mer- 
r1,  rreauTemple,  s’augmentoitdeplusen  plus,  les  Romains 
joC  bd.  I:  f.  c.  continuoienc''à  poulfer  les  J uifss&]'de  quelque  codé  qu’on  jetraft  «c. 

»>.p.  »i3  b.  c.  Jç5  yCuX , on  ne  voyoit  que  fuite  Se  que  carnage.  On  tua  un  très 
grand  nombre  de  ceux  du  peuple  qui  cftoient  lans  armes , inca- 
pables de  fe  défendre.  Le  tour  de  l’autel  eftoit  plein  de  mon- 
ceaux des  corps  morts  de  ceux  que  l’on  y jettoit  après  les  avoir 
egorgezfurceheu 1 faint.deftiné  pour  des  victimes  bien  differen-  t- 
tes  : fie  des  ruillcaux  de  fan  g couloicnt  toutle  long  de  les  degrez. 
f*  'Tite  voyaqt  qu’il  Iuy  eftoit  impoffible  d’arrefter  la  fureur  de 

les  foldats , 8c  que  le  feu  comment; oit  à gagner  de  routes  parts, 
entra  avec  fès principaux  officiers  dans  le"heu  faint,  dit  Jolèph  , «>«'»** 

[ c’cft  à dire  au  moins  dans  le  lieu  où  eftoit  le  chandelier  d’or:  fit 
ileft  mefme  difficile  de  croire  qujil  ne  foit  pas  entre  jufque  dans 
lé  Sanduaire  8c  le  Saint  des  Saints,  quoique  Jofêph  ne  le  difepas 

1. 11  n dt  j>as  tout  à foie  clair  s'il  j eut  des  Juifs  tuez  lut  l'autcL. 
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cxpreflcment.]  Il  trouva  apres  avoir  confideré  tout  ce  qui  eftoit  e. 
en  ce  lieu , que  la.  magnificence  & les  ri  ch  elles  furpalîoient  encore 
de  beaucoup  ce  que  la  renommée  en  publioit  parmi  les  nations 
étrangères , 8c  que  tout  ce  que  les  Juifs  en  difoieut , quoiqu’il  pa- 
rult  incroyable , n’ajoutoit  rien  à la  vérité, 

- 'Lorfqu’il  vit  que  le  feu  n’eftoit  pas  encore  arrivé  jufqu’au  c l. 
corps  du  Temple,  8c  qu’il confumoit  feulement  les  baftimens  qui 
Jfenvironnoienr,  il  crue,  comme  il  eftoit  vray,  que  l’onpourroic 
encore  le  confervcr  il  forcit  pour  aller  prierluy  mefmeles  foldats 
d’éteindre  le  feu , fie  commanda  à un  capicainc  de  les  gardes  nom- 
me  Liberalis,de  traperi  coup*  de  canne  fur  ceux  qui  refuferoient 
d’obéir.  Mais  ni  la  crainte  du  chaftimenr,  ni  le  rclpecl  des  foldats 
pour  leur  Prince,  ne  purent  empefeher  les  effet*  deleur  fureur, 
de  leur  colere , 8c  de  leur  haine  pour  les  Juifs , 6c  aulli  de  leur  ava- 
rice. Car  quelques  uns  eftoient  pouflèz  par  l’efperance  de  trouver 
ces  lieux  foints  tout  pleins  de  richellés , voyant  que  tout  ce  qui  en 
paroifloïc  au  dehors  eftoit  couvert  d’or. 

'Auffitoft  mefine  queTite  futforti  du  Temple  pour  arrefter  e. 
l’embrafement,un  de  ceux  qui  y eftoient  entrez  avec  luy, attacha 
fecrettement  du  feu  derrière  la  porte,  à laquelle  il  prit  bientoft. 

L’on  vit  tout  d’un  coup  paroiftre  la  flamme , qui  obligea  les  offi- 
ciers Romains  de  le  retirer:  6c  depuis  cela  on  n’cmpefcha  plus  les 
foldats  d’entretenir  le  feu, ni  de  l’augmenter  encore;  de  forte  . 
qu’enfin  tout  le  Temple  en  fut  confumé.  'Chacun  neanmoins  en 
rira  ce  qu’il  put,'6cil  n’y  eut  point  de  foldat  qui  n’y'devinft  riche, 

'Jofèph  décrit  avec  éloquence  le  fpectacle  affreux  de  cet  embra-  c s8.p.;*».bc. 
fement,  6c  les  cris  des  Juifs  qui  voyoient  périr  ce  qui  failoit  toute  J‘ 
leur  gloire , c’eft  à dire  de  ceux  quieftoient  dans  les  endroits  de  la 
ville  qui.tenoient  encore.  'Car  pour  ceux  qui  eftoient  dàns  l’en-  a.k. 
ceinte  du  Temple,  les  Romains  en  firent  un  carnage  epouventa- 
ble , fans  diftinétion  d’age , de  fexe , ni  de  qualité.  'Jolcph  dit  que  a. 
le  nombre  des  morts  furpafla  celui  des  foldats , que  la  terre  en  • 
eftoit  toute  couverte , 6c  que  le  fang  fembloit  difputcr  avec  le  feu  • 
à quis’etendroie  davantage.  'Car  il  eft  remarquable  qu’un  fort 
grand  nombre  de  Juifs  s’eftoient  alors  aflèmblcz  dans  le  Temple, 
trompez  par  un  faux  prophète  qui  le  leur  avoir  ordonné  de  la 

Îiart  de  Dieu,  pour  y recevoir,  difoit-il , les  marques  de  leur  fo- 
ut, qu’il  leur  y vouloir  donner  ce  jour  là  mefme. 

'Les  feditieux  s’ou*vrirent  un  pallàge  au  travers  des  victorieux , 

6c  fe  fauverent  dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’eftoient  pas  encore  maiftres.  'Quelques  Preftres  après  avoir  c !».y.«».cX 
r * - v llbbbij 
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tafché  inutilement  de  fc  détendre, voyant  que  le  feu  les  gagnoir,. 
fc  retirèrent  fur  une  muraille  epaiflè  de  huit  coudées,  d’où  deux 
<•  g des  principaux  fe  précipitèrent  volontairement  dans  lefeu.'Six 

mille  perfonnes  du  peuple  cherchèrent  leur  fureté  lbus  un  des 
portiques  du  dehors  du  Temple , où  le  feu  n’avoir  pas  encore 
t £ gagné  > mais  on  l’y  mit  bientoft  après.  'Car  les  Romains  après 

avoir  brûlé  le  Temple,  rie  voulurent  rien  épargner  de  tout  ce 
qui  l’envifonnoit  & en  faifoit  partie  ,non  pas  mefme  les  cliam* 
bres  de  la  threfo rerie, qui  étoient pleines  d’une  quantité  incroya-- 
ble  de  richeiTes,tant  en  argent  qu’en  habits,  & autres  ehofes  pré- 
cieufes,  pareeque  les  plus  riches  desj uifs  y avoient  porté  ce  qu’ils 
f-  *>  avoient  de  meilleur.  Les  Romains  mirent  dgne  le  feu  partout, 'fie 
fans  attendre  aucun  ordre  pour  la  galerie  où  efloient  ces  fix 
mille  Juifs,  ils  la  brûlèrent  auffi , fans  qu’aucun  de  ceux  qui  s’y 
étoient  retirez  le  pull  fau  ver.  Ils  refërverent  feulement  alors  deux 
e.44.  p.  ?«$.  b.  portes  du  Temple,  'avec  l’enceinte  de  la  place  qui  y eftoit  def- 
tinée  pour  les  femmes. 

St.-d  :rap.?*T.  [C’eflainfi  que  finit  le  fécond  Temple,]  'dont  les  Juifs  pleu- 
jçSgLC°a6l  '■  rentencorela  ruine  avec  celle  du  prcrçner,  parle  plusgrand  cfe 
kj.  tous  leurs  jeûnes.  Mais  ils  le  marquent  le  9 fie  non  le  10  du  mois 

qu’ils  appellent  Ab,  & qui  répond  à peu  prés  à celui  d’aouft.Leur 
réglé  eu  d’y  eftrenudspicz:  mais  ils  changent  en  licence  cette 
• marque  de  douleur,  fie  y joignent  des  danlesinfames.[Il  fautap- 
h!ct.  in  Soph.  parcmment  raporter  à ce  jeune] 'cc  que  dit  S.  Jerome  du  jour  où 
c.  1. p.  114.  ils  pleuraient  la  prilè  de  leur  ville"fiela  defolation  duTemple. 

[Car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  1 
Scal.ifàg  1.  j.  p.  pnfe  :]  ’au  lieu  que  la  defolation 
jKlEpi.  n.  p.  que  rcmpS  d’epoque  pour  reglei 
joi. hrf.  l,  4.  c.  'Tout  le  Temple  eftant  réduit  en  cendres , les  Romains  plan- 

51.  p.  y.*  a.  b.  t<;r;;nc  ieurs  drapeaux  fur  la  place  où  il  avoir  efté,  fie  là  leur  offri- 
b|S'j.t.vTit.c.  rentdes  facrifices[abominab!es.]'lls  y donnèrent aulli  à Tire, 
«jofbkuc.  avec  de  grands  cris  de  joie,  le  titre  d’Imperator.»  Cependant  ce 
4j- p-  »<7.  g.  prince  mefme  reconnut  quec’efloicDieu  qui  avoir  combatu  pour 
Apoi.Ty.vi.  s.  luy  dans  ce  fiege.'Etlorfqu’on  vouloir  relever  par  des  eloges  la 
ci4.p.  joj.a.  grar)tjcur  jç  cette  vidjoire,  ilrépondoitque  ce  n’eftoit  point  luy 

qui  avoir  fait  tout  cela , mais  qu’il  avoir  feulement 'preflé  Ion  •W,/.»n«c 
*b*  miniftere  à la  colere  de  Dieu  [contre  les  Juifs.] 'Cette modéra- 

tion Se  cette  fageflè  par  laquelle  il  difeernoit  ce  qui  appartient  â 
Dieu  Seaux  hommes, le  fit  beaucoup  efbmerdespayens  mefmes. 
jaC  bel.  l.  6.  c.  'Les  P retires  qui,  comme  nous  avons  dit,  s’eftoient  retirez  fur 
jj.  p.  90.  b.  c.  Une  muraille,  y demeurèrent  cinq  jours,  gardez  parles  Romains 


cmarqueie  jour  que  la  ville  tut 
de  leur  Temple  leur  afervi  quel- 
• la  chronologie. 
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ro'  [afin  qu'ils  ne  pufiènt  s’enfuir.  ] Il  y avoir  avec  eux  un  jeune  en- 
fant qui  demanda  quartier  aux  gardes,  avouant  qu’il  ne  pouvoic  ' r 
plus  foufFrir  la  foif  extreme  qui  le  prelToir.  Ils  le  luy  donnèrent 
par  compaffion.  Ildefcendit  donc  fur  cela,  alla  boire*”,  remplit 
d'eau  une  bouteille  qu’il  avoir , & aullitoft  s’enfuit  fi  ville  vers 
les  fiens,  que  nul  des  fôldats  ne  le  put  joindre.  La  fainV'contrai-  <*• 
kijioaS.  gnitees  Preflres  de  fe  rendre  au  bout  de  cinq  jours."  Ils  furent 
menez  à Tire  ,&  luy  demandèrent  la  vie*,  mais  il  leur  répondit 
que  le  temps  de  la  mifericorde  eftoit  pâlie  , & qu’il  leur  cftoit 
honteux  de  vouloir  furvivre  à leur  Temple.  Ainfi  ils  furent  me- 
nez au  lupplice.  , 

ARTICLE'  L XXI I I. 

Les  Juifs  défendent  encore  U ville  haute-.Les  Romains  brûlent  labajfe. 

'W  Es  Romains  avoient  encore  à prendre  la  ville  haute  [où  elt  JoCbclJ.s.cj* 
I . la  montagne  deSion.]  Jean  & Simon  hors  d’état  & d’en 
Ibrtir , & de  la  défendre,  demandèrent  à parler  à T ite.  Il  le  vou- 
lut bien,'&  apres  leur  avoir  reproché  tant  de  maux  qu’ils  avoient  p s*}. 
faits  à leur  nation,  &qu’ils  l’avoient  contraint  de  luy  faire, 'il  ?•  ***■*» 
leur  promit  neanmoins  encore  la  vie , s’ils  vouloient  pofer  les 
armes  8c  fe  rendre.  'Ilsrepondirent  qu’ils  s’eftoient  obligez  par  c.^.p.^.b.c. 
ferment  de  ne  Je  rendre  jamais:  mais  que  s’il  vouloit  bien  Ioml 
permettre  de  fe  retirer  dans  le  delert  avec  leurs  femmes  & le^ra 
enfans,  ils  hiy  abandonneroient  la  ville.  Tite  indigné  de  leur 
infolehce  , fit  dire  par  un  héraut  que  les  Juifs  n’avoient  qu’à  le 
bien  défendre,  qu’il  les  traiteroit  à toute  rigueur,  & ne  feroit 
grâce  à perfonne.  'Il  ne  laifii  pas  neanmoins  d’accorder  encore  c.3«.p.j&i.d.c. 
• la  vie  aux  freres  & aux  cnfansxl’Izate  Roy  [de  l’Adiabene , ] & à . 

plufieurs  autres  perfonnes  confiderablcs  du  peuplé  qui  vinrent 
avec  eux  luy  demander  grâce  ; mais  il  les  retint  prifimniers. 

'Il  abandonna  deflors  ce  qu’il  tenoit  de  la  ville  à la  diferetion 
des  foldats,  qui  des  le  lendemain  y mirent  le  feu , & en  confu- 
merent  une  partie.  Les  fcditieux  après  avoir  tiré  tout  ce  qu’ils 
purent  du  relie  de  la  [ haute]  ville , fe  fortifièrent  dans  le  palais 
roy^,  en  tuant  plus  de  huit  mille  perfonnes  du  peuple  qui  s’y 
efloient  fauvées;  & les  biensqu’elles  y avoient  retirez,  furent  le 
butin  de  ces  mifèrables,  'qui  àla  veille  d’unemort  inévitable  ne  c.js.p^î  â.b , 
pou  voient  encore  fe  lafièr  des  plus  grands  crimes.  Ils  couroient 
_.  encore  partout  où  ils  pouvoient,  'pour  tuer  ceux  que  la  faim. 
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obligeoit  d’aller  implorer  la  demcnce  desRomains. 

».k.  ‘ 'Jolèph  fit  neanmoins  un  dernier  effort  pour  les  porter  à fe 

rendre , 6c  pour  fauvcr  les  trilles  relies  de  là  patrie  : mais  ils  Ce 
c. w.f.fffÂx.  moquèrent  de  luy.'Leur  cfperance  elloit  que  quand  la  ville  feroit 

{irife , ils  demeureroient  cachez  dans  les  egoufts , 6c  les  autres  • 
ieux  lôuterrains , jufqu’à  ce  que  les  Romains  s’en  tu  dent  allez. 
C’ell  pourquoi  ils  ne  fongeoient  qu’à  amader  des  vivres  ; 6c  apres 
avoir  pillé  touc  le  peuple , " ils  commençoient  à Ce  piller  audî  6c  à t-, 
fe  tuer  les  uns  les  autres. 

'Cependant  les  Romains  furent  encore  obligez  de  faire  de 
nouvelles  terradéspour  prendre  la  haute  ville,  6c  furent  occu- 
pez à cela  durant  dixhuit  jours,  depuis  le  îo  d’aouft  jufqu’au  7 
de  feptembre.  'Durant  ce  temps  là  les  Idumcens  voulurent  quit- 
ter Simon,  6c  firent  leur  traité  avec  Tite.  Mais  Simon  le  Iceut, 
mit  en  prifon  leur  Colonel, qui  elloit  cemefme  Jacque  qui  luy 
avoir  trahi  fon  pays , 6c  fit  faire  une  grande  garde  pour  empeu 
cher  que  ni  eux , ni  aucun  autre  ne  fortift.  'Beaucoup  de  Juifs  fu- 
rent ainfi  tuez  en  penianc  le  dm  ver , mais  il  y en  avoit  encore  da- 
vantage qui  s’echapoient  : 6c  Tite  nonoblbnt  fes  menaces  leur 
donnoit  la  vie , à moins  qu’ils  n’eudent  mérité  la  mort  par  quel- 
que crimeparticulicr.  Ildonnamelmela  liberté 1 auxbourgeois, 

6c  les  laiila  aller  où  ils  voulurent.  Et  Jolèph  en  fait  monter  le 
nombre  à plus  de  quarante  mille.  Les  autres  perfonnes  plus  viles , 
^t>nt  le  nombre  elloit  infini,fùrent  vendus  pour  très  peu  de  chofe. 
p.»«.c.^Çeux  Prcilres , dont  l’un  s’elloitrendu  volontairement,  6c  l’au- 
tre avoit  eûé  pris,  remirent  entre  les  mains  de  Tite  les  habits 
pontificaux  avec  leurs  pierreries,  des  tables  6c  des  coupes  d’or, 
des  tentures , des  parfums , 6c  beaucoup  d’autres  choies  defti- 
nées  au  minillere  du  Temple. 

ARTICLE  LXXIV. 

Tite  emporte  entier  ment  Jerufalem:  Je  on  & Simon  font  prit  : 
Mijerable  fort  des  antres  : Jofepb  tn  fauve  quelques  uns. 


L'an  de]  C . 

7*. 


tlÿSÆ.C. 


c.40.p. 

06t. 


P,»*(r.b.c. 


e.41 
d.  c. 


Jol'.bd  1.4  c 4». 
y.  set.  e.f. 


'ï  Es  terraflës  ayant  elle  achevées , les  Romains  commence- 
(rent  le  7 de  lèptembre  à battre  avec  leurs  machines  le  der- 
nier mur  de  la  ville  -,  6c  des  le  jour  mefuve  ils  en  renverferent  une 
partie  avec  quelques  tours.  Les  Juifs  leur  voulurent  refiller , mais 
avec  peu  de  courage,  6c «n  petit  nombre.  Car  beaucoup  s’dloient 
I.  « , «’rft  à diacre  fanWc  des  pciioana  du  peuple,  mai»  de  quelque  cvnfidemio» 
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•°rf»  ri,  rctirez’dans  la  citadelle,  ou  cachez  dans  les  egoufts.  Ceux  mef- 
mes  qui  refiftoient,  codèrent  des  qu’ils  virent  la  breche  ouverte. 

'Ainfi  les  Romains  entrèrent  tins  refiftance,  plantèrent  leurs  p *7.  J. 
drapeaux  fur  les  tours,  & Ce  mirent  à brûler  & à tuer  tout  ce 
qu’ils  rencontraient  jufqu’à  la  fin  du  jour. 

'Les  tyrans,  [Simon  & Jean,]  au  lieu  de  longer  à leurrefîfter  p»«.g. 
avec  cette  hardieflè  qu’ils  témoignoient  quand  il  Falloir  com- 
mettre des  crimes,  eftoient  faifis  d’une  telle  frayeur,  que  s’imao-i_ 
nant  le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit , ils  ne  penfoient  qu'à* 
s’enfuir.  La  fierté  & l’orgueil  de  ces  impies  le  convertit  tout  d’un 
coup  en  une  telle  bafïèflè  & une  telle  epou  vente  , que  quelque 
médians  qu’ils  fuffent,  on  ne  pouvoit  n’eftre  point  touché  de 
compaffîon  d’un  lî  étrange  changement.  Ils  penlërent  d’abord  à 
aller  forcer  le  mur  dont  les  Romains  avoient  environne  la  ville, 

& à fe  fauver  par  là  au  travers  des  foldats  qui  le  gardoienr.  'Mais  P.  ,<7.* 
ne  voyant  plus  aucun  de  leurs  braves,  pareeque  chacun  les  avoit 
abandonnez  pour  fc  fauver  où  il  p£ÿvoit,  ils  le  jetterent  le  vitige 
contre  terre  en  Ce  reprochant  leurfolie  ; & comme  s’ils  euflent 
efté  frapez  d’un  coup  de  foudre  , ils  demeurèrent  immobiles 
tins  tivoir  quel  confcil  prendre. 

'On  vit  clairement  alorsuneffèt  du  jugement  & delà  puiffance  b.e. 
de  Dieu  contre  ces  impies.  Ilseftoient  encore  maiftresdes  trois 
tours  [d’Hippiquc,de  Phatiel, 8c  deMariamme,]  où  ilsn’avoient 
rien  à apprehendf  r que  la  famine.  Cependant  ils  les  abandon- 
nèrent, ou  plutoft  Dieu  les  en  chaflà, 'comme  Tire  le  reconnut,  c.4î  P <*-  * 

'&  s’enfuirent  dans  la  vallée  de  Siloé,  oit  après  eftre  un  peureve- 
nu  de  leur  frayeur,  ils  s’en  allèrent  attaquer  la  muraille  des  Ro- 
mains. Mais  manquant  de  force  8c  de  courage , ils  furent  re- 
poufiez , '&  réduits  à s’aller  cacher  dans  des  egoufts,  l’un  d’un  cjl7.C7.„ 

'*•  cofté , l’autre  de  l’autre.  wi.g. 

'Le  lendemain  qui  eftoir  le  [famedi]  8 defeptembre,  Tite  entra  >-«-c .^.p. 
dans  la  ville f haute.Je  ne  fçay  fi  c’eft  pourcela  que]  dofeph  mar- 
que  ce  jour  là  pour  celui  de  la  prife.  [Car  elle  fut  véritablement  V"^7'p‘ 
prifele  fetticme.]  'Dion  dit  neanmoins  aufli  qu’elle  périt  le  ti-  D“>>i.««.p. 
medi.  t>  Le  feu  y avoit  continué  toute  la  nuit:{  8c  le  carnage  y , s 

avoit  recommencé  avec  le  jour.]  * Les  foldats  s’en  lafTerent  enfin  p.  ê 
eux  mefmes  :8cTite  ordonna  qu’on  tuaft  feulement  ceuxqui’re-  '*•♦**•**<* 
fiftoient , 8c  qu’on  retinft  les  autres  prifonniers..  On  ne  laiftà  pas 
de  tuer  lcs“malades  8c  les  vieillars. 

Le  reftefut  enfermé  dans  la  partie  du  Temple  deftinée  aux  b. 
femmes, oùFronton  par  ordre  dcTiteleurdiftribuaà  chacun  leur 
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fort.  Tous  ceux  qui  avoicntefté  du  nombre  des  voleurs  & des  '' 
c-  fa&ieux  furent  mis  à mort.'Les  jeunes  gents  les  plus  hauts  & les 

l.  7.c.iî.|>  9-7.  mieux  faits  furent  refervez  pour  fuivre  le  triomphe  de  Tire:  'il  y " 

» 1. «. c. 44. p.  en  avoit  lept-cents.  1 Les  autres  qui  paflôient  l’age  de  17  ans, 

»«s.  c.  furent  envoyez  travailler  en  Egypte  les  fers  aux  picz,  ou  deftinez 

à périr  dans  les  fpcclaclcs  en  combatant  les  uns  contre  les  autres 
comme  gladiateurs , ou  contre  les  belles.  Ceux  qui  eftoient  au- 
c • J'  ^definus  de  dixfèpt  ans  furent  vendus.  'Cette  dillribution  dura 

plufieurs  jours,  durant  lefquels  il  en  mourut  onze  mille,  les  uns 
parcequ’on  ne  leur  donnoit  pas  à manger , les  autres  parcequ’ils 
n’en  vouloicnt  pas  prendre.  . 

[Voilà  ce  que  devinrent  ces  malheureux  relies  de  ce  nombre 
c4î.p-  9<8.J.  infini  de  Juifs  que  Dieu  avoir  enfermez  dans  Jcrufalem.  j'Jofeph 
conte  quatre-vingts  dixlèpt  mille  hommes  faits  captifs  dans  cet- 
te guerre,  & onze-cents  mille  de  ceux  qui  périrent  durant  le  fie- 
Uir.an.73.  P-  ge.'Ceux  qui  ont  ajoute  à ces  onzc-cents  mille,  les  autres  Juifs 
“*•  que  Jofeph  marque  en  diveoQndroits  avoir  elle  tuez  durant  tou- 

te la  guerre , en  font  monter,  le  nombre  à plus  de  deux-cenrs 
trente  fept  mille  , &n’en  content  neanmoins  que  trente  mille 
jotbel.l.3.  c.  detuezà  Jotapat,'oùilyeneutquarante-inille.(Uyfautajouter 
i).  p.  850.  e.  ccux  d0n[jo(Cph  ne  dit  point  le  nombre,  8c  une  infinité  d’autres 
qui  périrent  de  faim  & de  mifere.J 

»ii.  p. icjo.  'Jofeph  obtint  la  liberté  à plufieurs  des  captifs.  Car  Tite  luy 
ayant  laifle  le  choix  de  retirer  ce  qu’il  voudrait  des  ruines  de  fa 
patrie  , il  ne  luy  demanda  que  des  livres  fâcrez  & quelques  pri- 
fonniers.  Son  frère  [ Matthias]  ayant  elle  pris  enfuite , Tite  à fi 
priere  le  mit  en  libercci  avec,  cinquante  autres  defes  amis.  Du- 
rant que  lesprifonmcrs  eftoient  enfermez  dans  le  Temple  [ des 
femmes,]  il  eut  permifiîon  d’y  crttrcr,&y  ayant  trouvé  cent  qua- 
tre-vingts.dixperfonnesdefkconnoiflance,  il  les  fit  tous  déli- 
vrer fans  qu’ils  payaflcntaucune  rançon.  Revenant  un  jour  de 
Thecua,  où  Tite  l’avoit  envoyé  avec  Cereal  pourvoir  file  lieu 
efloit  propre  à y faire  un  camp , il  vit  beaucoup  de  captifs  qu\>n 
avoir  crucifiez , & y en  remarqua  trois  de  fa  connoiflance.  Il  le 
vintauffitoft  dire  à Tite,  qui  touché  de  fes  larmes,  fitdetacher  & 
panfèr  ces  trois  : mais  il  n’y  en  eut  qu’un  qui  guérit. 

WU.«.c44.p.  'Lcs  Romains  s’occupèrent  auffi  durant  quelques  jours  à brûler 
h.  b. . le  refte  de  la  ville,  a en  renverfer  les  murailles  ,b  & à fouiller  dans 

Jesegoufts  & les  autres  lieux  fbuterains,  où  les  Juifs  avoient  ca- 
ché de  grandes  richeflès.  Ils  y trouvèrent  plufieurs  Juifs  vivans 
qu’ils  tuèrent  tous , 8t  plus  de  deux  mille  morts  tuez  ou  par  eux 
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mefmes  ou  par  d’autres, 8c  la  plulpart  par  la  faim.  Ils  y trouvèrent 
mefme  divers  prifonniers  que  les  tyrans  y avoient  fait  enfermer. 

On  les  tira  de  ces  cachots,  [8c  on  leur  donna  apparemment  la  li- 
berté,]'comme  "on  avoir  fait  à ceux  qu'on  avoic  trouvez  dans  e.#}**'*..». 
les  priions. 

'Pour  les  deux  tyrans,  Jean  ne  fut  pas  longtemps  fans  eftre  c.4«.r»<s.c. 
contraint  par  la  faim  à iortir , pour  demander’quartier  aux  Ro- 
mains , [qui  luy  accordèrent  encore  la  vie ,]  en  le  condannant  a 
une  prifon  perpecuelle.  'Simon  qui  avoic  fait  de  plus  grandes  pro-  : ■vi- 

vifions, refifta  davantage,  6c  demeura  caché  Ijufque  vers  la  fin 
d’oélobre.]  Mais  manquant  enfin  de  vivres,  il  forcit  de  deflbus 
terre,  8c  parut  au  lieu  où  avoic  efté  le  Temple,  revêtu  d’un  ju  flé- 
au-corpsblanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  On  die  qu’il  s'ima- 
ginoit  étonner  par  là  les  Romains,  8c  les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  un  peu  furpris  d’abord  qu’ils  le  virenc , & luy  demandèrent 
qui  il  eftoic.  Il  ne  voulut  point  fe nommer,  8c  dit  feulement  qu’on 
fift  venir  le  commandant.  C’eftoit  Terentius  Rufus:  [car  Tire 
n’eftoic  plus  alors  à Jeruiàlem.]  Il  vint , 8c  ayant  feeu  de  luy  mef- 
mequiil  cftoit,  il  le  fit  enchamer , manda  fa  prife  à Tite , 8c  le  luy 
envoyaràCefarée.  Titc  lemenaà  Rome, 'où  après  qu’il  eut  fervi 
d’ornement  à fon  triomphe , il  fut  exécuté  publiquement. 


ART  ICLE  LXX V. 

Tite  fait  entièrement  rafer  leTemple  prcfque  toute  la  ville. 

' T Es  Romains  n’ayant  plus  à piller,  ni  à tuer,  Tite  les  occupa 

I > à démolir  iufque  dans  les  fondemens , tout  ce  qui  reftoic  au 

Temple, [afind’accomplirexactemcntcequeJ.C.avoit  dic,Q»’il 

ne  refleroit  pas  pierre  fur  pierre  de  tout  ce  luperbe  édifice.]  'Il 
donna  le  mefme  ordre  pour  toute  la  ville , ne  refervant  que  les 
trois  tours  d’Hippique,  dePhafael  ,8c  de  Mariamme , pour  faire 
connoiftre  à la  pofterité  ce  qu’elle  avoit  efté , avec  la  muraille 
qui  environnoit  la  partie  occidentale , afin  qu’elle  fervift  de  camp 
à la  dixième  légion  qu’il  y laiffa.  Tout  le  refte e de  ce  qui  cftoit 
enfermé  dans  l’enceinte  de  la  ville , fut  tellement  détruit  8c  râlé , 
qu’il  eftoit  difficile  de  croire  qu’il  y euft  jamais  eu  une  ville  en 
cet  endroit.  Voilà  quelle  fut,  félon  Jofêph,  la  fin  de  Jcrufalem , 
cette  ville  fi  fameufe , 8c  fi  illuftre  dans  coûte  la  terre. 
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la  marque  de  la  plus  grande  delolation,  les  loix  Romaines  dé-  /C‘ 
fendant  d’elever  le  moindre  baftiment  fur  les  lieux  où  l’on  avoir 
fai:  cette  ceremonie.  [Nousefperons  neanmoins  montrer  autre- 
part“que  cela  fc  fit  plutoll  fous  Adrien  qu’en  ce  temps.ci.]  'Eulcbe 
prerend  mefine  tirer  du  prophète  Zacarie , que  Jerufalem  ne  fut  fou  Adtie» 
entièrement  détruite  que  fous  Adrien;  & queTtte  en  lailla  en- 
core  fubfifter  la  moitié.  'S.  Jerome  le  fuit , & dit  que  la  montagne 
du  Temple,  & celle  deSion  oùeftoitla  citadelle,  demeurèrent 
entières.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  cela  avec 
Jofeph , ni  de  preferer  à fon  témoignage  le  fens  que  l’on  donne 
a des  paroles  obfcures , qui  peuvent  avoir  eflé  vérifiées  en  un  au- 
tre temps , comme  le  reconnoifl:  S.  Jerome , 8c  peuteftre  en  un  fens 
plus  fpintuel.] 

'Mais  quoique  l’autorité  de  Jofeph  ne  nous  permette  point  de 
dire  qu’aucune  partie  de  la  ville  foit  demeurée  entière , nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  nous  ôblige  de  Ibutenir  , comme  voudroic 
'Scaliger,  qu’il  n’en  demeura  pas  mefme  quelques  maifons.  [Il  cil 
au  moins  bien  probable  qu’on  y en  rebaftit  bientoft  quelques 
unes  , particulièrement  dans  l’endroit  qu’on  lailîoit  pour  la  gar- 
nilbn  . ou  aux  environs.  Une  légion  devoir  y attirer  beaucoup  de 
monde:]  'Jofeph  mefme  nous  apprend  qu’il  y relia  au  moins  des 
femmes  6c  des  vieillars.  [Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Juifs  ne  fe 
{oient  portez  à y revenir , puilque  nous  ne  voyons  point  que  cela 
leur  ait  efté  défendu  ; Sc  certainement  ils  ne  manquoient  pas  de 
pierres  pour  baftir.]  'Ils  avoient  peuplé  prés  de  mille  bourgs  du 
temps  d’Adrien.  ‘Eufebc , S.  Jerome , 6c  Paulânias , nous  aflurcnr 
plufieurs  fois  que  Jerufalem  fut  détruite  de  nouveau  fous  ce 
prince.  'S.Epiphane  dit  que  les  Chrétiens  qui  l’avoient  quittée 
avant  le  fiege , 8c  s’eftoient  retirez  à Pella,"y  revinrent  enfuite.  v.  Saine 
'Eufebe  fuppofe  que  les  Evefques  de  Jerufalem  * y faifoient  leur 
refidence:  °&i  il  dit  que  l’htftoire  nous  apprend  que  jufqu’au  * •vir- 
temps  d’Adrien , il  y avoir  là  une  eglile  de  J.  C.  compoiée  d’un 
fort  grand  nombre  de  Juifs, 

'S.  Epiphane  dit  pofitivement  quelamaifon  où  les  Apoftres 
avoient  receu  le  S.  Efprit  fur  la  montagne  de  Sion,  qui  eiloit 
alors  une  petite  eglife , echapa  à laruine  generale  de  Jerulilem, 
avec  quelques  autres  baftimens , 6cfept  lynagogues  qui  elloient 
vers  la  mefme  montagne.  Il  ajoute  qu’une  de  ces  lynagogues 
avoit  duré  jufqu’au  temps  de  Conftantin.  'Et  le  P.  Petau  croit 
qu’une  fi  petite  exception  n’eft  point  contraire  à ce  que  J.  C. 
avoir  dit,  'Que  Jerufalem  feroit  entièrement  raféc  fans  qu’il  y 
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7°*  rf-cftaft  pierre  fur  pierre.  [Je  11e  fçay  neanmoins  (i  l'autorité  de  S' 
Epipi'.ane  eftaflei  force  pour  nous  empefeher  de  croire  que  tout 
ce  qui  fut  lai  fie  par  Tire , comme  les  trois  tours  & une  partie  des 
murailles,  fut  démoli  & rafé  fous  Adrien.  Les  fondemens  du 
v.hrerfiic  Temple"  fubfifterent  jufqu’à  Julien  l’apoftat , fous  qui  les  Juifs 
]t.  n 4 ' melincs  les  ruinèrent,  dans  l’imagination  qu’ils  avoient  de  rc- 
baftir  le  T emple  tout  de  nouveau.*] 

Tire  ayant  achevé  la  guerre  [à  l’égard  de  Jerufalem,]  alla  dans 
p.c.cc'uîdc  fin  prcmier',campaoffrirbeaucoupde  (âcrifices, b remercier  tes 
Scufos.  foldats,  les  louer  tous  de  leur  obeilïànceficde  leur  courage,  c& 

donner  des  reconipcntes  à ceux  qui  s’eftoient  le  plus  ffgnalez  du- 
rant le  fiege,  dont  tous  les  nomseftoient  marquez  fur  un  mémoi- 
re. Il  envoya  eniuice  (es  légions  en  divers  endroits,  fie  donna  pour 
quartier  à la  douzième, non  la  villedcRaphanée[cnSyrie,]ouclle 
eftoit  auparavant,  mais  Melitine  fur  l’Euphrate,  pour  la  punir 
de  ce  qu’elle  s’eftoit  laiflc  battre  fous  Ceftius.  [Mais  elle  repara 
avancagcufement  (à  gloire,]  lorfqu’eftanc  devenue  Chrétienne , 
v.  MAure-  »c|ie  (jUva  M.  Aurele  & toute  l’armée  Romaine  en  obtenant  de 
C>1  ’ la  pluie  par  tes  prières.  Ticelaiflà,  comme  nous  avons  dit,  la  di- 

xième légion  à Jerufalem , 'fous  le  commandement  de  Terentius 
Rufus,'&mit  encore  d’autres  troupes  en  divers. endroits  delà. 
Paleftine,  dont  il  paroift  que  Ce  real  Vetilicn  cftoit  General, 
'il  envoya  les  dépouilles  & les  captifs  à Ce/àrée  : Sc  comme  l'hiver 
[ qui  cftoit  proche , ] ne  luy  pcrmctcoic  pas  de  s’embarquer  pour 
allertrouver  fon  pereà  Rome,  'il  alla  vifîcer  divertes  villes  de 
Syrie , Sc  y ht  fouvent  reprefenter  des  jeux  aux  dépens  des  Juifs , 
dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie  de  ces  divertiilcmens 
munmnt , [cruels.]  'Il  eftoit  à " Paneade , le  jour  de  lanaiiïance  de  tenfrere 
Philippe^*  l Domitien , ] 'qui  eftoit  le  14  d’oétobre  ; <*  fie  le  1 7 de  novembre 
’ *à  Berytc  où  il  célébra 1 le  jour  de  la  nailfance  de  fon  pere. 

ARTICLE  LXXVI. 

Tite  fai  trahie  aux  Juifs  d‘ Antioche , fleure  Jerufalem,  triomphe 
t à Sonie. 

l’an  »e  Jésus-Christ  71. 

TI t e après  avoir  demeuré  afléz  longtemps  à Beryte  , & 
avoir  * pafle  par  pluficurs  autres  ville , f vint  à Antioche.  Il 

• 1.  Tîtfèiitre  ,f.  6*1 . rapcrtececiau  premier  Je  juillet , auquel  Ycfpaficn  avoit  cité  dccbrc  Empereur. 
[Mais  route  la  fuite  de  Jo'tph  nous  porte  à l'cntendrcdc  l'autre.] 
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ne  s’y  arrcfta  pas,  fe  haftanc  d’aller  à Zeugma  fur  l’Euphrate  con-,  7,‘ 
ferer  avec  les  ambafladeurs  de  Vologefè  Roy  des  Parthes.  Il  y 
j-eceuc  d’eux  une  couronne  d’or , qu’ils  luy  prefencerent  à caufe 
Apol.TT.v.u.  fa  victoire  fur  les  Juifs , 'quoiqu’il  euft  refuie  celles  que  beau- 
«14.p-304.3c1.  C0Up  je  vJies  juy  avoient  offertes  pour  une  victoire  qu’il  recon- 
noiflbit  devoir  toute  à Dieu.  'Il  revint  enfuite  à Antioche  , où. 
toute  la  ville  luy  fit  de  grandes  plaintes  contre  les  Juifs  qui  y de- 
meuroient.  'Le  " mefme  Antiochus  apoflat  de  leur  religion , qui  v.j+4. 
les  y avoit  perfecutez  en  l’an  67 , 'les  accufâ  encore  depuis  d’eftre 
coupables  d’un  grand  enibrafement  qui  avoit  penfé  confumer 
toute  la  ville.  Collega  qui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant, 
en  attendant  que  le  gouverneur  Cefennius 1 Petus  fuft  arrivé,  « 
eut  peine  à arrefter  le  peuple  qui  tout  d’abord  fe  vouloit  jetter 
fur  eux.  Il  découvrit  enfuite  que  l’erpbrafement  venoit  de  quel* 
ques  gents  noyez  de  dettes , 6c  que  les  Juifs  n’y  avoient  eu  au- 
c.n..p.»7r.sr7.  cune  part.  'Cependant  le  peuple  ne  lai  (Ta  pas  de  demander  à Ti- 
re, lorfqu’il  pafl’a  par  Antioche  pour  aller  à Zeugma, qu’il  chailàft 
les  Juifs  de  leur  ville.  Comme  il  ne  leur  avoit  fait  alors  aucune 
réponfe , ils  l’en  preflèrent  de  nouveau  à fon  retour  : mais  il  leur 
die  fur  cela;  Leur  pays  eft  ruiné,  on  ne -les  veut  recevoir  nulle- 
part  : [où  voulez  vous  que  je  les  renvoie  ? ] 'Ils  le  prièrent  de  faire  «■ 
au  moins  ofter  les  tables  de  cuivre  qui  contenoient  leurs  privi- 
lèges,8c  le  droit  de  [bourgeoifie  qu’ils  avoient  dans  la  ville.]  Mais 
ils  ne  purent  non  plus  obtenir  cette  demande  que  la  première. 

'Tite  repaflâ  enfuite  par  Jerufalem  pour  aller  en  Egypte  ; 6c  il  y 
trouva  les  foldats  encore  occupez  â fouiller  les  trous,  les  caves,. 

6c  les  ruines  des  baftimens.  'Car  comme  Simon  eftoit  fbrti  de  fes 
egoufts , lorfqu’qn  necroyoit  plus  qu’il  y euft  perfonne,  cela  fit  * 
juger  qu’il  y en  pouvoir  avoir  encore  d’autres:  6c  ils  y trouvèrent 
c.is.p  s77.c.J.  en  effet  plufieurs  desfa&ieux.  'Us  trouvoientaufli  de  grandes  ri. 

cheflès  parmi  ces  ruines , 6c  profitoient  des  vaines  précautions 
des  Juifs , qui  s’eftoient  imaginez  fë  pouvoir  confèrver  une  partie 
de  leurs  biens , en  les  cachant  dans  la  terre. 

**• c-  'Tite  voyant  l’affreufè  folitude  où  Jerufalem  eftoit  réduite , 8c 

comparant  tant  de  ruines  à fon  ancienne  magnificence,  au  lieu 
de  fe  rejouir  d’avoir  fait  tomber  fous  l’effort  de  fès  armes  une 
ville  fi  puiflànte , ne  put  s’empefeher  de  luy  donner  des  marques 
de  fa  tendreffe  & de  fa  compaffion  ; 6c  il  fit  des  imprécations 
contre  les  auteurs  de  la  révolté , qui  l’a  voient  contraint  d’en  ve-  - 

I . Suanhciin,  Uijf,  6.p.  sfo,  prétend  qu'il  tant  ...rire  Ci^'nntHi  Pu  ru.  S:  que  Ccft  le  tncûac  qu'un  Pm- 
. f p°  nt.  co  11  t j 1 d'Alic  amitn.m.iic  dans  une  tnéJ.illc.  On  ne  croit  par  qu'il  ait  railbn  pour  le  dernier. 
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7U  nir  à cette  extrémité  malgré  Ton  inclination  fi  éloignée  de  cher- 
cher la  gloire  dans  le  malheur  des  vaincus. 

'Il  alla  de  Jerulàlem  à Alexandrie  ,6c  de  là  à Rome  pat  mer.  aIl 
paila  à Argos , où  il  vit  le  célébré  Apollone  de  Tyanes.  b Lorf- 
qu’il  arriva  à Rome,  Ton  pere  mefme,  qui  ne  l’attendoit  pas  fi- 
tort,  c vint  audevant  de  luy.  Peu  de  jours  après  ils  entrèrent  en-  , jSukuS*. 
ièmble  en  triomphe , d comme  on  le  peut  voir  amplement  dans;  i«.p  »77.f. 
Jofeph:  * & la  magnificence  de  cette  a&ion  ne  laifla  pas  d’en-  ^ân^etc 
nuyer  Vefpaficn,  dont  l’elprit  eftoit  auddTus  de  ces  fortes  de  ba-  u.p.747.74 ».  * 
gatelles/On  y remarqua  furtout  entre  les  depouilles.la  table  d’or  joCbd.  i.7.*. 
du  Temple , avec  le  chandelier  d’or  à fept  branches , 6c  la  Loy  I7  P >7,  c l- 
des  Juifs  que  l’on  portoit  après  tout  le  relie.  'Ce  livre  de  la  Loy  c.ij.p.jiSoA 
fut  gardé  dans  le  palais  avec  les  tentures  de  pourpre  qui  avoient 
fervi  au  Temple.  Les  autres  ornemens  du  Temple  qui  eftoiene 
d’or,  furent  mis  dans  un  Temple  que  Velpafienfit  baftir  fousle- 
titre  de  la  Paix. 

'Il  relie  encore  quelques  monumens  du  triomphe  de  ces  deux  Bar.7j.J.iJ 

J rinces  fur  les  Juifs , 'où  l’on  a -mefme  dépeint  le  chandelier , 6c  i ** 

!s  autres  richellës  tirées  du  Temple.  Mais  les  Romainss’y  van- 
tent ridiculement  d’avoir  feuls  pu  prendre  Jerufalem , invincible- 
jufqu’alors  aux  efforts  de  toutes  fortes  de  capitaines , de  Rois , 6c 
de  nations.  Vefpafien  prit  le  titre  d’Imperator  à caufe  de  cette 
conquelle  aullibien  que  Ion  fils:  mais  'ni  l’un  ni  l’autre  ne  prie 
celui  de  Judaïque , [quoique  les  Romains  euffent  accoutumé  de 
prendre  le  nom  des  nations  qu'ils  avoient  vaincues.] 

'Pline  remarque  que  les  Vefpafiens  firent  voir  à Rome  la  plante 
du  baume , comme  une  rareté  digne  de  paroillre  dans  un  triom-  3t4*i 
phe , 6c  de  rendre  leur  vi&oirc  plus  illuftre  ; pareeque  cet  arbrif- 
feau  fi  précieux  ne  le  trouvoit  quedansla  ]udée,  6c  en  deux  en- 
droits lèulement,  'dont  le  principal  eltoit  vers  Jerico.f  Jofeph  dit 
qu’on  tenoit  que  la  Reine  deSaba  l’y  a voit  apporté  fôusSalomon:  / iP 
?£t  on  cite  de  Strabon  qu’il  y çn  avoir  de  fauvage  dans  lepays  des  8- 
fiabéens.  h Pline  dit  que  la  mefme  fureur  qui  portoit  les  Juifs  à i **’ 
s’armer  contre  eux  mefmes,  les  avoit  auifi  portez  à vouloir  ex-  F’5  ' 
terminer  cette  plante  -,  que  les  Romains  s’y  efloient  oppofèz  5 
qu’ainfi  on  avoir  vu  des  hommes  le  faire  la  guerre  pour  un  petit 
arbrilleau.  Les  Romains  fe  glonfioient  de  le  l’ellre  affujetti,  6c 
fjou.  de  luy  faire  payer  tribut  comme  aux  Juifs,  pareeque 'l’Empereur 

s’en  elloit  faifi/ôc  lefailoit  cultiver  avec  tant  de  foin , qu’il  le  rem  «(waiîalin.r. 

dit  beaucoup  plus  commun  qu’il  n’eftoit  auparavant  : ‘de  forte 

que  le  baume  valoit  plus  de  deux  tiers  moins.  . ’ rLj  Ii  r i;, 
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ARTICLE  LXXVII. 


L'an  de  JÆ. 

71. 


•Prr/5  i/f  Maqueronte  & de  Mafeidc:  Les  Juifs  obligez,  de  pajur 
le  didrugmt'Au  Capitole. 


Jof.bcU.yxiC. 

p.^Sc.b. 

b.c. 


C.lt.p.9*». 


C.  1*.  p.  9*3- 


cl7.p.»M. 
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Oii.ad  Afric-p. 
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[TL  reftoit  encore  trois  chafteaux  dans  la  Judée , tenus  par  les 
J.  Juifs , Herodion,  & Malade  du  colle  de  Jerulalem,  & Maque- 
ronte  de  l’autre  coftéduJourdain.J'I.ucilius  üallusqui  futenvoyé 
de  Rome  en  qualité  de*LieiKenant  a la  place deVetilien.le  rendit  *tu'  “'«• 
bientoft  maiftre  d’Herodion.  il  raflcmbla  en  fuite  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  troupes  dans  la  province , pourattaquer  Maqueronte, 

'que  Joleph  décrit  comme  une  place  imprenable.  'Mais  un  nom- 
me Eleazar  homme  fort  brave , & qui  .1  voit  beaucoup  de  parens 
confiderablcs  dans  le  chafieau.ayant  cite 'pris  Jes  autres  pour  luy 
conlêrver  la  vie,  &. empeither  qu’on  ne  ie  crucifiait,  rendirent 
la  p'ace , & eurent  la  liberté  de  le  retirer  où  ils  voulurent.  La 
ville  qui  eftoic  au  pie  ou  chalteaü , n’ayant  point  elle  comprile 
dans  la  capitulation, fut  piliee  par  les  Romains, qui  y tuèrent  dix- 
fept-cents  hommes , & firent  les  témmes  & les  entans  elclaves. 

'Ils  allèrent  de  là  attaquer  trois  mille  Juifs  retirez  dans  le  bois 
de  Jard , entre  leiquels  eltoient  ceux  qui  venoient  de  rendre  Ma- 

2ueronte  * & apres  un  rude  combat , ils  les  tuèrent  tous , avec  Ju- 
as  leur  chef,  qui  s’eiloit  làuvé  de  Jerulalem  par  un  aqueduc. 

'Vers  le  melme  temps  Velpalien  envoya  ordre  à Ballus,  & à 
Libenus  Maxujius  Intendant  de  la  Judée,  d’en  vendre  toutes  les 
terres , [qui  par  la  mort  ou  la  captivité  des  proprietaires  luy  dé- 
voient appartenir.  Car  ce  prince,  dont  le  principal  defaut  eftoic 
l’avarice,]  voulut  profiter  pour  luy  de  toutes  ces  terres , fans  y 
baftir  aucune  ville.  Il  donna  feulement  le  bourg  d’F.mmaüs , qui 
eftoit  à " trois  lieues  de  Jerulalem , à huit  cents  foldats  vétérans.,  «c  (Udes. 
pour  y demeurer,  [&  y taire  une  clpecc  de  colonie } ce  qui  forma 
dans  la  fuite  la  ville  de  N icopolis.] 

'Il  ordonna  auflî  que  tous  les  Juifs  de  l’Empire  payeroient  à 
l’avenir  au  Capitole  les  deux  dragmes  qu’ils  avoient  accoutume 
de  payer  tous  les  ans  au  Temple  de  Jerulalem.  [ Ainfi  les  Juifs  en 
rejettant  le  Mcflîe , & ne  voulant  point  reconnoiftrc  d’autre  Roy 
que  Cefar,  s’engagèrent  àreConnoiftre  en  quelque  forte  l’idole 
de  Jupiter  pour  leur  dieu , &:  à luy  payer  tribut.]  'Origene  dit 
feulement  que  de  fon  temps  ils  payoient  encore  le  didragme  aux 
Romains.  • . 
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l’an  de  Jesus-Christ  7». 
[Lucilius]'Ba(Iiis  mourut  [quelques  tems apres]  dans  la  Judée, 
& eut  pour  iùccellèur  Fulvius  Silva  5 qui  ne  voyant  plus  d’enne- 
mis que  dans  lechafteaude  Malade,  y mena  toutes  les  troupes 

{ >otir  l’afficger.  'Eleazar  fils  de  Jaïre,s&  petit-  fils  du  célébré  Judas 
eGalilcen,  y commandoit  alors  les  Alla  (lin  s , qui  s’en  eftoient 
emparez  [des  les  premiers  jours  de  la  révolté.] b Silva  commença 
par  environner  tout  le  challeau  d’une  muraille,afin  que  perfonne 
ne  pull  echaper.'Il  falut  enfuite  elever  une  terrailè  de  deux-cents 
coudées  de  hauteur,  & pardeiïus  une  plate-forme  de  pierres 
haute  & large  de  cinquante , pour  placer  fur  tout  cela  une  tour 
qui  avoit  encore  foixante  piez.'Le  bélier  fit  breche  à la  muraille  : 
mais  les  Romains  trouvèrent  par  derrière  une  terrailè , * que  l’ef- 
fort des  machines  afifèrmillbit  au  lieu  d’ebranler.  Ils  mirent  lefbu 
aux  poutres  qui  la  foutenoient,  & ce  moyen  leur  réuilït,  parce- 
que  le  vent  qui  leur  elloit  contraire , fe  tourna  tout  d’un  coup 
contre  les  Juifs.  * 

'Eleazar  meime  reconnut  en  cela  le  doit  de  Dieu  , qui  le  vou- 
loir punir  luy  ôc  lès  complices  des  violences  qu’ils  a voient  exer- 
cées fur  ceux  de  leur  nation.  [Mais  au  lieu  de  s’humilier  fous  fa 
jullice,&  d’implorer  fa  mifericorde ,]  'il  porta  tous  les  autres  à 
une  refolucion  defcfperce,par  l’imagination  d’une  [faillie]  gloire. 
'Car  ayant  commence  par  mer  leurs  femmes  & leurs  enhans , ils 
choifirent  au  fort  dix  d’entre  eux  qui  tuerent  tous  les  autres,  & 
un  dernier , qui  après  avoir  tüc  les  neuf  qui  reftoient , mit  le  feu 
au  monceau  qu’ils  avoient  fait  de  cous  leurs  biens , & le  ma  enfin 
luy  mcfme.  Neuf  cents  foixante  perfonnes  finirent  leur  vie  par 
cecte  mort  deteilable.  Il  relia  feulement  deux  femmes  & cinq 
enfans  cachez  dans  une  cave, qui  raporterent  aux  Romains  com- 
ment la  chofe  s’elloit  pailce.  'Cette  adion  [furieulc]  digne  de 
finir  une  guerre  [aullî  malheureufe  que  celle  ci , ] arriva  le  quin- 
zième d’avril.  [C’elloit  apparemment  en  l’an  72.] 
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fleurs  des  Aflàffinss’y  eftoicnt  retirez , fie  avoient  efté  bien  receus  7,‘ 
si  Alexandrie.  Comme  ils  elloient  accoutumez  à brouiller,  ils 
tafeherent  de  porter  les  autres  Juifs  au  foule  vement,  fit  tuèrent 
mefmes  quelques  perfonnes  confidcrables , parcequ’elles  n’en- 
troient  pas  dans  leurs  deflèins.  'Mais  les  principaux  "Sénateurs  r».-yi 
des  Juifs  ayant  aflcmblé  tous  ceux  de  la  nation,  leurreprefcn- 
terent  que  les  Aflàlïïns  eftoient  ceux  qui  avoient  déjà  perdu  les 
Juifs  de  la  Paleftinc, fie  qu’ils  alloient  les  perdre  eux  mefmes  s’ils 
n’y  prenoient  garde  : de  forte  que  l’unique  remede  eftoit  de  li- 
vrer ces  hommes  feditieux  aux  Romains.  'L’avis  fut  agréé  : fix- 
cents  des  Aüaflïns  furent  aqjfitoft  arreftez.plufieursflui  s’eftoient 
enfuis  julqu’à  Thebes , furent  pourfuivis  8c  ramenez/fic  un  grand 
nombre  de  Juifs  perdirent  ainfi  raalheureufementla  vie.  'On  re- 
mîrque  qu’ils  aimèrent  mieux,  6c  les  enfans  mefmes,  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices,  que  d’appeller  Cefar  leur  "Seigneur.  M>n>. 
'Ceci  arriva  après  la  pnfe  de  Mafade.  [Jenefçay  fi  Eufebe  veut 
marquer  ce  mouvement  J'iocfqu’il  dit  qu’il  y eut  une  feditionà 
Alexandrie  en  l’an  73. 

'Les  Juifs  avoient  un  T emple  en  Egypte,  qu’Onias  fils  du  grand 
Pontife  Onias  III , dont  le  livre  des  Macabées  parle  avec  hon- 
neur , ] y avoit  bafti  dans  le  canton  d’Helioplc , à huit  ou  neuf 
lieues  de  Memphis , environ  ‘ cent  cinquante  ans  avant  J.  C,fans  u 

fe  foucier  des  défeniès  que  la  loy  fait  aux  Juifs  d’avoir  plus  d’un 
Temple,  '11  eftoit  à craindre  que  le  Temple  de  Jerufalem  eftant 
détruit , celui-ci  ne  donnait  occafion  aux  Juifs  de  s’unir  enfem- 
ble , fie  de  fe  porter  à quelque  révolté.  C’eft  pourquoi  Lupus  gou . 
verneur  d’Alexandrie  [ Se  Prefet  d’Egyte , ] ayant  mandé  à -Vcf- 
pafien  cç  qui  s’eftoir  pafle  touchant  les  AfTaffins,  ce  prince  luy 
ordonna  de  faire  abatre  ce  Temple.  'Lupus  fe  contenta  nean- 
moins de  le  fermer.  Paulin  qui  luy  fucceda  peu  après , fit  ofter 
tous  les  ornemens  fie  toutes  les  richeflcs  qui  y eftoicnt , en  fit  fer- 
mer toutes  les  portes , fie  ne  fouffrit  point  qu’on  y fift  aucun  exer- 
cice de  religion. 

'Un  Aflaffin  nommé  Jonathas, ayant  couru  jufqu’i  Cyrenefdans 
la  Libye , y contrefit  le  prophète]  pour  tromper  le  peu  pie, fie  per- 
fuada  à deux  mille  pauvres  [Juifs]  de  ces  quartiers  là  de  le  fuivre 
dans  le  defert , où  il  promettoir  de  leur  faire  voir  des  prodiges , 
fi 1 de  grands  miracles.  Les  principaux  des  Juifs  en  avertifent 
Catulle  gouverneur  du  pays,  qui  fit  pourfuivre  Jonathas  par 

1.  [Cela  ne  s'accorde  pas  arec  Jofeph , ] 'qui  die  qu'il  fut  fermé  par  Paulin  fuccefTcur  de  lupus , 343  tas 
■prés  Ht  fondation. 
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quelques  milices.  Ses  deux  mille  hommes  furent  bientoft  défaits, 
tuez  pour  la  plufpart,  8c  quelques  uns  faits  prifonniers.'Jonathas 
echapa  : maison  le  chercha  fi  bien  qu'il  fut  pris  & amené  à Ca- 
tulle , à qui  pour  prolonger  là  vie,  il  dit  que  les  plus  riches  des 
Juifs  l’avoient  porté  à faire  ce  qu’il  avoit  fait.  Catulle  qui  ne 
valoir  pas  mieux  que  luy,  receut  avec  joie  cette  dénonciation, 
fie  luy  fit  nommer  comme  fes  complices  un  Alexandre  8c  quel- 
ques autres  Juifs  qu’il  haïllôir.  Il  fit  aufiirolt  mourir  cet  Alexan- 
dre, 8e  enfuite  tous  les  plus  riches  jufqu’au  nombre  de  trois 
mille , dont  il  confifquoit  en  mefme  temps  les  biens  fous  le  nom 
de  l’Empereur. 

'Afin  qu’on  ne  l’accufaft  pas  de  ces  premiers  crimes , il  fit  en- 
core nommer  par  Jonathas  les  principaux  Juifs  de  Rome  8c 
d’Alexandrie  j 8c  Jofephqui  eftoit  alors  à Rome,  le  trouva  du 
nombre, Jonathas  ayant  déclaré  qu’il  luy  avoit  envoyé  des  armes 
8c  de  l’argent.  Il  falut  pour  cela  que  Catulle  vinft  à Rome , 8c  y 
amenait  jonathas.  Mais  Velpafien  ayant  approfondi  l'affaire, 8c 
reconnu  que  Jonathas  eftoit  un  calomniateur , il  le  condanna  à 
eftre  brûlé  vif  après  avoir  efté' fouetté , 8c  déclara  innocens  ceux 
qu’il  avoit  acculez. 

'Il  pardonna  à Catulle , mais  Dieu  punit  fes  crimes  par  une 
maladie  très  fafeheufe , 8c  où  fon  efprit  fouffroit  encore  plus 
que  fon  corps.  Il  eftoit  agité  fans  celle  par  des  frayeurs  epouven- 
tables , crioit  qu’il  Voy oit  devant  lés  yeux  les  fpedres  affreux  de 
ceux  qu’il  avoit  fi  cruellement  fait  mourir;  8c  ne  pouvant  demeu- 
rer en’place,  il  fe  jettoit  hors  du  lit  comme  il  auroit  fait  de  dellôus 
la  roue,  ou  du  milieu  d’un  brafier  ardent.  Ses  maux  s’augmentant 
toujours,  8c  fes  entrailles  dévorées  paille  feu  qui  leconfumoit, 
tombant  [toutes  pourries;  ] il  mourut  enfin  [pour  aller  éprou- 
ver les  rigueurs  de  la  juftice  de  Dieu , } dont  mefme  fes  maux 
temporels  eftoient  un  illuftre  exemple.'Quelquesuns  croient  que 
c’eftwfur  luy  qu’on  avoit  fait  une  piece  de  theatre , » que  Juvenal 
appell e'Lefpettre  de  Catulle. 

[Après  la  guerre  que  Vefpaficn  avoit  faite  à tousses  Juifs , il 
en  fit  une  particulière  à la  race  de  David.JCar  cnfiiite  de  la  prife 
de  Jerulâlem,  il  fit  chercher  tous  ceux  qui  en  eftoient  dclcen- 
dus , ne  voulant  pas  qu’il  reftaftperfonne  de  cette  famille  royale: 
8c  cela  caufa  une  nouvelle  pcrfecution  contre  les  Juifs , qui  fut 
fort  rude.  Il  pouvoir  avoir  feeu  que  les  Juifs  attendoient  un  li- 
bérateur de  la  maifon  de  David  ; [ 8c  il  avoit  fujet  de  craindre 
que  s’il  s’y  rencontroit  quelqu’un  qui  euft  de  l’ambition  8c  qucl- 
7m.  I.  • Dddd 
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a,  que  pouvoir , ce  ne  fuit  un  prétexte  pour  faire  un  foulcvement  7*' 

dangereux.JLa  mcfme  recherche  fut  continuée  fous  Dynutien 
p '•)  frajan  . &Iaperfccucion  qu’elle»excita  contre  les  Juifs, 

s’étendit  jufque  furl’Eglife,  àcaufe"deS.Simeon  dejerufalem  v. fon titrai 
&"des  petits-fils  de  l’Apoftre  S.  Jude , qui  eftoient  auffi  de  la  ra-  v.  s.  jude. 
ce  de  David. 

Bir.  ?».<  i-*  \ 'Outre  cette  recherche,  Domitien  chargea  fi  fort  les  Juifs  de 
tribut^ , que  Ncrva  fut  obligé  de  les  modérer  : 8t  on  les  exigeoic 
avec  une  telle  rigueur , qu’ils  eftoient  réduits  à cacher  leur  race , 
ce  qui  lesexpofoic  àdesindigtureztout  à fait  étranges. 
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ARTICLE  L XXIX. 

Autorité  de  l'hijioire  de  la  guerre  des  Juifs  écrite  par  Jofeph  : Abrégé 
de  la  vie  de  cet  auteur. 

[ \T  O us  raporrerons  autrepart  ce  qui  arriva  aux  Juifs  du- 
rant  le  fécond  fiecle  de  l’Eglifè , & les  maux  effroyables- 
qu’ils  fouffrirent  encore  fousTrajan  & fous  Adrien  : car  Dieu 
nous  a voulu  donner  dans  le  chaftiment  de  cette  nation  prophé- 
tique , comme  l’appelle  S.Auguftin , une  image  vivante  du  juge- 
menttcrrible  qu’il  exercera  dans  le  jour  de  fa  colere  furceux  qui 
auront  rpeprifé  la  vérité  lorlqu’elles’eft  prefcntceàeux , & en- 
core plus  fur  ceux  qui  auront  foulé  aux  piezlçfang  de  Ion  Fils. 

Mais  la  principale  partie  de  cette  image  confifle  fans  doute- 
da*ns  l’hiftoire  des  maux  qu’ils  ont  foufferts  durant  le  fiege  & à La 
prifede  Jerufalem,&dans  les  quatre  ans  qui  l’ont  precedce.  Auffi 
S.  Chryfoftomeditquecjeftnon  feulement  une  image,] 'mais 
mefmeune  preuve  de  l’enfer  contre  ceux  qui  auroient  l’impu- 
dence d’en  douter.  'Il  s’en  fert  encore  pour  montrer  la  vérité  des 
paroles  & des  menaces  de  J.  C.  Car  il  ne  faut,  dit-il  , que  lire 
cette  hiftoirc,  qu’on  ne  peut  lire  fans  frémir,  pour  y voir  accom- 
pli à la  lettre  ce  que  le  Sauveur  a prédit  ; Que  l’afflidion  de  ce 
temps  là  furpafleroic  tout  ce  qui  fe  fêroit  vu  jufqu’alors  depuis  la 
création  du  monde,  & tout  ce  qui  arriverait  jamais  jufqucs  à la 
fin  des  ficelés.  'Jflfcph  avoue  en  effet  qu’il  ne  croit  point  qu’on 
ait  jamais  vu  de  mifere  pareille  à celle  oùjerufalem  étoit  tombée. 

'On  ne  peut  pas , comme  nous  avons  dit  d’abord,  chercher  un 
témoin  plus  fidele  ficplus  affuré  de  ce  que  les  Juifs  y ont  foufîèrt,, 
que  Jofeph  mefme  : 'ce  qui  fait  que  non  feulement  Eufebe,  Saint 
Chryfoftome,  S.  Auguftin,  * S.  Théophile,  & beaucoup  d’autres,, 
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le  citent  fouvent  comme  un  hiftoricn-  digne  d’une  entière 
croyance  : 'mais  S.  Chryfoftome  fe  fert  mefine  de  ce  qu’ÎI  raporte 
pour  prouver  contre  les  hérétiques  les  veritez  les  plus  impor- 
tantes de  noftrereligion.'Il  nous  allure  que  les  Juifs"avoicnt  une 
très  grande  deference  pour  Ton  témoignage. 

[Ce  que  les  autres  hiftoriens , comme  Suetone, Tacite  ,8c  Dion , 
dilênt  de  la  ruine  de  Jerulàlem , s’accorde  fort  bien  avec  ce  qu’il 
nous  en  dit , à la  referve  de  quelques  circonftances  ; 8c  il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  juger  que  Tacite  a vu  fon  ouvrage , & s’en  eft  lèrvi, 
quoique  nous  n’ayons  pas  mefme  ce  que  cet  illuftre  hillorien 
avoit  écrit  de  la  fin  du  lïfcge.  Dion  paroift  avoir  fuivi  d'autres 
mémoires. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  dilpenfer  de  nous  arrefter  un 
peu  fur  cet  homme  fi  célébré , non  pour  faire  l’hilloire  de  là  vie 
puifqu’il  l’a  faite  luy  mefme  ; mais  pour  dire  quelque  choie  de 
fes  écrits.]  'Il  eftoit  de  Jerulàlem , & de  la  race  facerdotale , fils 
de  Matthias , aqui  eft  quelquefois  nommé  * Matrathias , b 8c  qui 
vivoit  encore  en  l'an  67  : ["on  ne  voit  point  ce  qu’il  eft  devenu 
depuis.]  cSon  trifayeul  avoit  epoufé  une  fille  de  Jonathas  grand 
Pontife^c’eft  à dire  de  Jonathas  Macabée  le  premier  grand  Pon- 
tife delà  race  des  Afmonéens:  car  nous  n’en  connoiflons  point 
d’autre.]  Sa mere eftoit  [encore]  defeendue  delà  mefme  famille 
royale. 

'Il  naquit  en  la  première  année  du  régné  de  Caius , d aprés"le  13 
lèptembre  de  l’an  37 , [8c  avant  le  mois  d’avril  de  l’annee  fiiivan- 
te.]  eIl  fut  fi  bien  inftruit , qu’à  l’age  de  quatorze  ans , les  Pontifes 
mefmes  le  confultoient  fiir  ce  qui  regardoic  la  loy.  'Auffi  il  fe 
vante  d’avoir  pâlie  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  habile  d’entre  eux 
dans  les  fciences  qu’ils  avoient  feuls  accoutume  de  cultiver, 
qui  eftoientla  connoillance  de  leurs  loix , 8c  l’interpretation  des 
livres  facrez,  8c  dans  lefquelles  peu  de  perfonnes  réuffilToienc 
quoique  beaucoup  y travaillaient.  [lln’ellpas  necefiaire  dere- 
marquer  ici  combien  il  y a peu  réulfiluy  melme,  n’ayant  pu  dans 
cette  écude  continuelle  de  l’Ecriture,  y trouver  J.C.  qui  y eft  par- 
tout. Mais  comme  c’eft  l’Elprit  de  Dieu  qui  a dicté  ces  livres  là- 
crez , c’eft  luy  feul  auffi  qui  en  découvre  le  lêns.]  'On  prétend  que 
Jolèph  ne  favoit  pas  l’hebreu. 

'Depuis  1 6 ans  jufqu’à  19,1!  s’occupa  à des  exercices  très  la-* 
borieux  dans  le  defert,  lous  un  nommé  Banne , 8c  à examiner  les 
trois  feaes.qui  partageoient  alors  les  Juifs.  Il  choifit  celle  des 

l.Po  (It vin  dans  fon  Apparat  louùent  que  c'ell  le  vrajr  uoin.  • 
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Pharifiens  : '&  à dix  neuf  ans , [c’cft  à dire  vers  l’an  5$  ou  yé,]  il  re- 
vint à Jer ufalem  prendre  part  aux  affaires  publiques  : [de  forte 
qu’il  doit  palier  pour  témoin  oculaire  de  ce  qui  le  fit  depuis  ce 
temps  là,]  'finon  que"vers  l’an  6j  il  fit  un  voyage  à Rome  * pour 
fervir  quelques  amis , 'd’où  il  ne  revint  que  lorlque  les  troubles  • v.  >5»- 
eftoient  déjà  commencez , [en  l’an  66  au  pluftard.]  'En  y allant  il 
fit  naufrage,  8c  de  fix-centsperfonnes  qui  eftoient  dans  fon  vaif- 
feau , luy  8e  quatre-vingts  autres  feulement  fe  fauverent  en  na- 
geant toute  une  nuit. 

[Nous  avons  déjà  marqué  ce  qu’il  fit  depuis  cela  jufqu’à  la 
prife  de  Jerufalem.  Nous  y ajouteron? feulement  ce  qu’il  dit  luy 
mefme  ,J  que  durant  toute  cette  guerre, S:  lors  mefme  qu’il  eftois 
encore  captif,  Vefpafien  Sc  Tite  voulurent  toujours  l’avoir  au- 
près d’eux.  De  forte  qu’il  ne  s’y  palldit  rien  dutout  dont  il  n’euft 
une  entière  connoiflancc.  Car  if  voyoit  luy  mefme  toiit  ce  qui  lé 
faifoit  du  cofté  des  Romains , 6 c l’ecrivoit  exactement  ; & il  ap- 
prenoit  des  transfuges , qui  s’adrellbient  tous  à luy , ce  qui  fè  paf- 
foit  dans  la  ville , [qu’il  ne  manquoit  pas  fans  doute  aulli  d’ccrire 
auffitoft. 

Après  que  la  guerre  fut  finie, ]Tite  s’en  allant  à Rome[l’an  71,] 
l’y  amena  avec  luy.  Vefpafien  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu’il 
avoir  avant  que  d’eftre  Empereur,  le  fiteitoyen  Romain,  luy  afli- 
gnaunepenfion,  luy  donna  des  terres  dans  la  Judée,  & luy  té- 
moigna beaucoup  d’affeélion  tant  qu’il  vécut.  'Tite  la  luy  conti- 
nua : 6c  mefme  Domirien  'Sc  Domitia  fa  femme  ajoutèrent  de 
nouvelles  faveurs* à celles  que  les  autres  luy  avoient  faites.  [Ce 
fut  fans  doute  Vefpafien  qui  en  le  fâifant  citoyen,  luy  donna  le 
nom  de  Flavius,  qui  eftoit  celui  de  fa  famille,  & qu’on  mec  par- 
tout àlateüe  des  ouvrages  dejofeph.]  'Photius  le  luy  donne,  U 
on  le  trouve  longtemps  avant  luy  dansMinuce  Félix,  3&dans 
Origene. 

b Son  bonheur  luy  caufà  des  envieux  : il  fut  fouvenr  accufé 
fous  Vefpafien,  fous  Tite , 8c  fous  Domirien,  8c  toujours  déclaré 
innocent  : Domitien  fit  mefme  punir  quelques  Juifs,  8c  un  efclave 
que  Jofeph avoir  donné  pour  prccepccur  à fon  fils,  parccqu’ils 
s’eftoient  portez  pour  accufateurs  contre  luy. 

[Ce  fut  apparemment  après  la  prife  de  Jocapat , 8c  lorfqu’il  lé 
■vit  engagé  à vivre  avec  les  Romains,]  'qu’il  apprit  la  langue  gre- 
que.  11  avoue  qu’il  ne  put  jamais  la  bien  prononcer , parcequ’il 
nel’avoitpas  apprife  de  jeunefîe,  les  Juifs  eftimanrpctr  l’écude 
dcsjangucs. 'Photius  juge  que  la  phrale  eftpurc.  [De  forte  qu’il 
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fautraporter  aux  fautes  infinies  des  copifles  8c  des  Imprimeurs, 
de  ce  qu’on  rencontre  dans  *fcs  ouvrages  beaucoup  d’endroits 
obfcurs , ou  dont  la  conftrudion  n’eft  pas  allez  régulière.] 


ARTICLE  L X X X. 


Jofepb  écrit  l'hijloire  de  la  guerre  des  Juifs. 


Ans  leloifirque  Jofcph  avoir  à Rome,  il  s'occupa  à écrire  jof.bcl.  pr.p. 

I 3 l’Iiiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les  mémoires  qu’il  en  705  W“Api.l. 
avoir  dreiTcz.  'Il  la  compofa  d’abord  en  fa  langue  propre,  [qui  'Æ.pt.p^.b. 
eftoit  à peu  près  la  mefme  que  la  fyriaque  : '8c  cet  ouvrage  le  re-  e. 
pandit  bientoft  parmi  les  Arabes,  les  Adiabeniens,  les  Babylo- 
niens , les  Parthes , 5c  tout  ce  qu’il  y avoir  de  Juifs  audelà  de  l’Eu- 
phrate. 'Il  femble  qu’on  ait  encore  cet  ouvrage  divifé  en  cinq  ro(T.  iP1>.  p; 


'Les  Romains  ne  manquoient  pas  de  per/onnes  qui  compo.  JoCGcl  pr.p. 
foientla  mefme  hiftoirc.  Mais  les  uns- ne  favoient  pas  la  vérité  7=,'*'b' 
dcjchofès , les  autres  fongeoient  moins  à la  raporter,qu’à  donner 
des  eloges  aux  Romains , 5c  à faire  des  invectives  contre  les  Juifs , 

'fans  confiderer  que  plus  ilsrabaiffoient  les  vaincus,  plus  ils  di-  p-7os.a. 
minuoient  la  gloire  des  victorieux. 'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à tra-  p.7o!.b. 
duireen  grec  pour  les  peuples  de  l’Empire  l’ouvrage  qu’il  avoit 
auparavant  fait  en  fa  langue, 'en  remontant  jufqu’au  temps  d’An-  p.  70/.  b. 
tiochus  Epiphane  [5c  des  Macabces , ] où  il  dit  que  les  Prophètes  v 

avoient  fini , [ce  cflii  n’eflpas  tout  à fait  exad.  Outre  qu’iffavoit 
fdrt  bien  les  cnofes  par  luy  mefme,]  'il  paroi ft  que  Tire  luy  com-  »it-p.iot<r.d. 
muniquales  mémoires  qu’il  en  avoir  faits.  'Il  fe  fervitpour  cela  “Api  Li.P. 
du  fccours  de  quelques  perfonnes  qui.  favoient  mieux  que  luy  la  '0}7"e' 
langue  greque.  'Il  dit  quacecouvrage  luy  avoit  coûté  beaucoup  W-pr. p.7ec.g.‘ 
de  peines  6c  de  depenfes.  'Illedivifaenfcpt  livres , ’qiill  n’ache-  p.70s  d- 
va  pas  avant  la  quatrième  année  de  Vefpafien , [commencée  en  «••ZAïs.p.jSj. 
l’an  -ji  ; ni  peuteftre  mefine  avant  la  fixieme , b puifqu’il  parle  du  *<-.»».p.p7^ 
temple  de  la  Paix  comme  achevé:  c 6c  il  ne  fut  dédié  qu’en  l’an  sSo: 

7y.  «La  mort  de  Catulle  par  laquelle  il  finit , [ne  femple  pas  aufïï  p‘ 

fe  pouvoir  mettre  beaucoup  pluftofb]  «ijuf  bd.i.7.«. 

«Jofeph  fait  profelîion  d’y  raporter  avec  une  entière  fînccrité 
tout  ce  qui  s’elt  fait  de  part  6c  d’autre , fne  fe  refèrvant  de  l’afïèc-  7C7-I 
tion  qu’il  avoit  pour  fa  nation,  que  le  droit  de  plaindre  quelque-  / 
foisfès  malheurs,  8c  de  detefterles  crimes  des  fcditieux  qui  en 
avoient  efte  la  [derniere]  caufe  : '6c  mefine  il  prie  fes  ledeurs  > s’ils  e,. 
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jugent  que  cela  foit  contre  les  réglés  de  l’hiftojre , de  le  pardon- 
ner à une  douleur  aufli  grande  & aliiïï  jufte  qu'eftoit  la  fienne.  '11 
la  finit  par  cette  proteftation, qu’il  laiilè  aux  lecteurs  le  jugement 
de  fon  il  y le  & de  la  maniéré  d'écrire  ; mais  que  pour  la  vérité 
des  faits , il  ne  craint  point  d'alTarer  que  c’eft  ce  qu’il  a toujours 
eu  en  vue.  • * ■ ..  ► • 

'U  prend  pour  témoins  de  la  fincerité  de  fa  narration,  tous  ceux 
qui  l'avoient  efté  de  la  guerre:  6c  il  ne  fc  trompa  pas  dans  le  té- 
moignage qu’il  efperoit  d’en  recevoir. 'Des  devant  que  fon  hiftoi- 
refuft  achevée  ,[loitenlyriaque,foit  en  grec  ,]  il  en  envoya  une 
partie  au  Roy  Agrippa , qui  la  lut  avec  plaillr,  la  trouvant  écrite 
avec  beaucoup  plus  de  foin  [&  d’exaclitude]  que  toutes  les  autres 
qu’on  en  avoit  faites , & le  pria  de  luy  envoyer  bientoft  le  relie. 
'Jofeph  luy  ayant  demandé  des  mémoires  fur  fes  anceftres , il  luy 
récrivit  qu’il  l’en  trouvoit  déjà  fort  bien  inllruit , & que  nean- 
moins quand  il  le  verrait , il  luy  en  pourrait  apprendre  encore 
diverfès  choies  qu’il  ne  fxvoit  pas. 

'Des  que  fon  lultoire  [greque]  fut  achevée , il  la  prefenta  à V ef- 
pafien  ficà  Tite  ,au  Roy  Agrippa , & à plufieurs  autres  pcrfoijnes 
dont  quelques  uns  avoient  efté  à cette  guerre  : & les  chofes 
eftoient  encore  alors  toutes  rccentes.  C’eftoit  une  preuve  qu’il  • 
croyoit  y avoir  efté  fidele:  '&  en  effet  Agrippa  luy  en  rendit  un 
témoignage  authentique  par  plus  de  foixante  lettres.  »Tite  ne  Ce 
contenta  pas  d’ordonner  qu’elle  fuit  rendue  publique,  b & mile 
dans  une  bibliothèque  " ouverte  à tout  le  monde, c mais 1 il  ligna 
de  fa  main  l’exemplaire  qui  y devoit  eftre  mis, pour  montrer  qu’il  *• 

vouloir  que  ce  fiift  d’elle  feuleique  tout  le  monde  apprift  l’hiftfti- 
re  de  la  ruine  de  Jerufàlem.  'Tous  les  autres  qui  favoient  la  vé- 
rité des  chofes,  rendirent  aulli  témoignage  de  la  fidelité  avec  la- 
quelle il  les  raportoit  : '&  il  n’y  eux  qq£  ceux  qui  ne  les  lâvoient 
pas,  qui  y voulurent  trouver  à redire,  [comme  Jufte  de  Tibéria- 
de, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.]  'Audi  Suidas  donne  à Jo- 
feph , comme  fon  epithete  propre , le  titre  d’amateur  de  la  vérité. 
[Comme  e’eft  neanmoins  l’ouvrage  d’un  Jjomme,  on  y rencontre 
quelquefois  des  fautes  : Jofeph  mefme  en  a corrigé  quelques 
unes  dans  fes  ouvrages  pofterieurs.  'Mais  il  n’y  a pas  moyen  d’ex- 
eufer  [ou  l’ignorance,  ou  ] lafiateric  criminelle  qui  luy  fait  abufcr  . 
de  l’Ecriture , pour  raporter  à Vefpafien  ce  qu’elle  dit , Qu’il  de- 


lof.B.f.vJ.i.t  i.  T. 'Quelques  uns  entendent  qu'il  en  fit  une  copie  de  fi  main.  [Mais  les  ternies  de  Jofeph  *5 

■»7ï  fc— e*  ni  t , ne  font  pa  saliez  exprès  pour  une  choie  qu'on  ne  croitoit  pas  alternent  quand  il  là 
diioit  en  termes  formels.] 
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voir  fortirence  temps-là  de  la  Judée  un  prince  & un  domina- 
teur de  toute  la  terre  : 'quoique  cela  ne  fe  puillc  entendre  que  du  Euf.i.  j.  <■  *.  ». 
Meflîe.  ; V;  - • . 

[Outre  l’importance  de  cette  hiftoire,  on  en  a encore  eftimé 
beaucoup  la  beauté.]  'Car  le  jugement  qu’en  fait  Photius , c’el\  rhot.c,  47. 
qu’elle  eft  agréable , pleine  "d’eïevation  &de  majefté , mais  fans  b- 
excès  8c  lâns  enflure;  qu’elle  eft  vive  8c  animée,  admirable  àex- 
citer  des  mouvemensôcàlesappaifer  ( qu’elle eft pleine,  autant 
qu’aucune  autre,  de  réglés  8c  de  fentences  morales  ; que  les  ha- 
rangues en  font  belles  8c  perliiafives  ; 8c  que  quand  il  faut  fou- 
tenir  les  deux  partis  oppofez,  elle  eft  fécondé  en  raifons adroites 
8c  plaufibles  pour  l’un  8c  pour  l’autre.  [ S.  Jerome  n’en  dit  pas 
moins  en  un  mor,]'lorfqu’ilappellejoleph  leTite-LivedesGrecs.  Hi«.ep.n.£ 
•Audi  fon  genie  8c  les  écrits  le  rendirent  le  plus  illuftre  de  roubles  '*?• .[]•  ^ 
Juifs,  tant  par  le  jugement  des  Romains, que  par  l’eftime  de  ceux  EuCi'j  c.  'I  ». 
de  fanation:8c  on  luydrelTa  dans  Rome  une  ftatue,  comme  nous 
l’apprenons  d’Eufebe.  * . 
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ARTICLE  LXXXI. 

Des  Antiquités  de  Jofepb , & de  ce  qui yeft  dit  de  Jésus-Christ.  . 

* \ P&es  que  ]ofeph  eut  écrit  l’hiftoire  de  la  ruine  des  Juifs,  J°Ciat.li.c.j, 
/\il  entreprit  de  faire  l’hilloiicgeiinalt;  de  cette  nation , en  p-  ,-c‘ 
la  commençant  des  l’oricine  du  monde , pour  faire  connoiftre  à 
toute  la, terre  les  grandes  merveilles  de  Dieu  qui  s’y  rencon- 
trent , [mais  qui  eftoient  moins  pour  les  Juifs  que  pour  les  Chré- 
tiens.] 'C’eft  ce  qu’il  exécuta  en  vingt  livres,  aufquels il  donne  £****p-tv. 
luy  mefme  le  citreM’Antiquitez, b quoiqu’il  les  continue  jufques  ip,7CU  a c 
de  j.’c  ci.  à la  douziemeannée  de  Néron,1,  en  laquelle  les  Juifs  fe  révoltè- 
rent. - 

'llavoitconceuledcflein  decefecond  ouvrage  en  travaillant  Li.c,i.  P.i.,. 
au  premier  ; mais  il  fut  allez  longtemps  fans  l’executer,  jufqu’à 
ce  qu’il  s’y  refolut  à la  priere  de  diverfes  perfonnes , 8c  particu- 
lièrement d’un  Epaphrodite homme  curieux  8c  lavant , ’i  qui  il  vit-p.ioji. 
paroift  l’avoir  adrclfé. 'On  croit  que  c’eft  ce  célébré  affranchi  de  Pcari.poft  p. 
Néron,  que  Domitien  fit  mourir  en  l’an  or.  « Tolèph  acheva  cet  *7*1  p»,  U7; 
ouvrage  en  la  56'anncede  Ion  âge,  quieltoitfai3cduregnede  rjo(.iut.i.  io.* 
Domitien,  [vers  la  fin  de  l’an  93  de  J. C.]  «•?.  p7oj.c.- 

'Il  y fait  profeflion  de  ne  rien  ajouter,  ni  rien  retrancher  de  pr-p-j-fr. 
ce  qui  eft  dans  les  livres  faints , dont  il  a tiré  ce  qu’il  dit  [ juf- 
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Po,r.  qu’aprés  le  retour  de  la  captivité  de  lîabylone.]  'Mais  il  ne  s’eft 

7é.  p,  lij,1"  pas  acquitté  de  cette  promeflè  aufli  rcligieufèment  qu’il  auroit 
efté  à lôuhaiter.  11  ajoute  quelques  faits  qui  ne  font  point  de 
l’Ecriture , il  en  retranche  un  plus  grand  nombre , [ 6c  en  deguifè 
quelques  autres  d’une  maniéré  qui  les  rend  tout  humains,  6c  leur 
fait  perdre  cette  grandeur  divine  8e  cette  majefté  que  leur  don- 
ne la  fimplicité  de  l’Ecriture.  On  ne  peut  pas  aufli  l’exeufer  de' 
ce  que  louvent  après  avoir  raporté  les  plus  grands  miracles  de 
Dieu , il  en  aft’oiblit  l’autorité  en  laiflânt  à chacun  la  liberté  d’en 
croire  ce  qu’il  voudra.  Quoiqu’il  écrivift  pour  des  payens  qui 
ne  reconnoilToient  pas  l’autorité  de  l’Ecriture , il  nîftoit  pas  ne- 
ceflàire  qu’il  leur  donnait  luy  melme  la  liberté  de  la  meprifer.] 
ran.  app.  [>.  'Poflèvin  a fait  une  lifte  des  fautes  qu’on  remarque  dans  Jolèph 
contre  la  vérité  des  livres  faints  : [ 8c  on  y en  pourroit  encore 
ajouter  quelques  unes.  Pour  ce  quieft  del’efpritôcdel’eloquen- 
ce,  je  pcnfcqùe  tout  le  monde  eftime  beaucoup  la  maniéré  dont 
il  décrit  la  milêre  d’Herode  dans  les  diflènfions  de  fa  famille,  6c 
Jamortdel’Empereur  Caius.] 

jof.  an:  us.  c.  'C’eft  dans  cet  ouvrage  des  Antiquités  qu’on  lit  un  témoignage 
«tufAitt  n.  iftuftre  de  la  gloire  & des  miracles  de  J.  C,  » cité  par  Eufebe  6c 
r 3i>|Hi<.r.v.  par  s.  Jerome. b Le  premier  l’objecte  aux  Juifs  8c  aux  Gentils , 
iKuUcm.  cv.  comme  un  paflage  inconteftable , reconnu  de  tout  le  monde 
i.}.c.  j.p.  124.  pour  eftre  véritablement  de  Jofeph.c  Cependant  quelques  mo- 
chi.u  ioj  1 ^erncs  #ont  douté  s’il  n’avoit  point  efté  inféré  par  d’autres  dans 
ui.  p 10J.1.  texce  j-  £n  effet  ü y a quelque  lieu  de  s’étonner  qu’un  homme 

éclairé-conyne  Jofeph , qui  d’ailleurs  paroift  eftre  droit#  fince- 
re,  après  avoir  reconnu  Jésus  pour  leMeflîeôcleCHtusT  prédit 
par  les  Prophètes } après  avoir  rendu  témoignage  à fa  refurrec-* 
tion  ; voyant  encore  la  religion  qu’il  avoit  eltablie , s’elever  fur 
les  ruines  de  celle  des  Juifs  6c  du  facerdoce  d’Aaron,  n’ait  pu 
neanmoins  fc  foumettre  à l’humilité  & à la  folie  de  la  Croix. 

* Maifc’eft  l’amour  de  la  vérité  qui  fait  les  Chrétiens , 8c  non 
la  feule  connoillànce.  L’Efprit  fouffleoùil  luy  plaift,  fans  qu’il 
foit  permis  aux  hommes  de  favoir  pourquoi  il  vient  toucher 
ifi.l.p.  1.4-cp.  l’un,6c  pourquoi  il  laiftè  l’aurre.j'L’amourque  Jofeph  avoit  pour 
«!•  p.  sa  . ja  verité,dic  S.Ifidorc  de  Pclufc,ne  luy  a pas  permis  de  defavouer 
ce  qu’il  voyoit,8c  ce  qui  eftoit  plus  clair  que  les  rayons  du  folcil. 

* [ Mais  cette  vérité  n’avoit  pas  pâlie  de  fon  efprit  jufqu’à  fon 

coeur,  arreftëe  peuteftre  par  le  vain  éclat  de  fafaufTefcicnce,&: 
parla  malheureufegloiré  de  paflér  pour  le  premier  homme  de 
là  nation  : 6c  .ee  n’eftpas  parmi  les  fages  Si  les  nobles  que  J.  C.a, 
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fait  le  plus  dedifciples.  Si  l’on  ne  veut  démentir  làns  raifôn]'S.  Epi.  ?o.  c ».  p 
Epiphane  dans  deux  hihoires  qu’il  affiire  avoir  fceues  d’original,  133i'1, F*3- 
il  faut  reconnoihre  qu’il  y avoir  plufieurs  Juifs  perfuadez  que 
nohre  Sauveur  eh  véritablement  le  Meffie , qu’il  eh  reffiifcicé  , 
quil  eft  mefrne  le  Fils  de  Dieu  ; & qui  neanmoins  ne  fc  con ver- 
tiflbient  pas.  [Jofeph  pouvoir  fe  perfuader  que  le  Mellie  clloit 
venu  pour  faire  triompher  les  lfraelites , mais  que  la  malice  de 
fes  adverfaires  avoir  empefché  le  fuccés  des  deflcins  pour  les- 
quels il  avoir  efté  envoyé.] 

'Voflius  entre  les  hercriques  Sourient  que  Jofeph  ayant  parlé  vaff  dc  fil),  fi 
commcilfait  de  Daniel,  il  faut,  félon  fa  chronologie,  qu’il  ait 
reconnu  que  notre  Sauveur  choit  véritablement  le  Meflîe  que 
ce  prophète  a promis. 

[Après  tout,  quand  ce  pahage  ne  feroit  pas  de  Jofeph,  il  ne 
feroit  pas  moins  difficile  de  comprendre  commenr  , fans  ehre 
Chrétien, ]’il  apu  rendre  des  témoignages  auffi avantageux  qu’il  JoCaaU.i*.c. 
a fait  à S. Jean  Battihe,[  dont  toute  la  fondlion  avoitehé  de  faire  7-Y-6ls-6lT- 
reconnoihre  Jésus  pour  le  Chbustj&ùS.  Jacquc  qu’il  avoit  vu 
ehre  le  chef  des  Chrétiens  de  Jcrufalem,]'&  qu’il  ne  defigne  que  i.»o.c.*.p.«i*. 
parla  qualité  de  frere  de  jESusappelléleCmusT.f  II  importe  b* 
peu  auffi  que  dans  le  pahage  dont  nous  parlons,  ] 'on  life  qu'on  Hier,  v.iu.c.tj. 
croyoit  qu’il  ejhùt  le  Chrijl,  comme  on  le  trouve  dans  la  tradu&ion 
qu’en  a faite  S,  Jerome,  [ou  qu’il  ait  dit  pofitivement  que  c’ehoit 
le  Chrih , comme  on  le  lit  dans  fon  texte  mefrne , dans  Eufebe , 
dans  S.  I Adore  de  Pelufe,  'dans  Suidas,  & mefine  dans  la  traduc- 
tion greque  de  S.  Jerome.  Reconnoihant  que  c’eh  luyqui  a effé 
promis  parles  Prophètes, commeil  fait  lelon  le  latin  mefrne  de 
ce  Pere,il  ehoit  obligé  de  le  reconnoihre  auffi  pour  le  Chrih.] 

'Baronius  affine  que  les  Antiquitez  de  Jolêph choient  à Rome 
traduites  en  hebreu  : & que  comme  on  y avoit  voulu  vérifier  ce 
pahage  touchant  J.  C,  on  avoit  reconnu  vifiblemenr  qu’on  l’y 
avoit  effacé. 

ARTICLE  LXXXIL 
Les  autres  écrits  de  Jofeph. 


5ui<L  '«p.iiA. 
f. 


'TOseph  voulut  joindre  à fes  Antiquitez  il’hihoire  de  la  vie,  j0f.  am 
I durant  qu’il  y avoit  encore  plufieurs  perlbnnes  qui  pouvoient  s>-  p-  7cj.  b. 
le  démentir  s’il  s’eloignoit  de  la  verité.'Il  paroih  en  effet  qu’il  la  vit.  p.  i®jt. 
fic"aufficoh  après,  avant  la  mon  de  Domitien , c’eh  à dire  avant 
Tom.l.  . Eeee 
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Il*  iS  lcptembre  de  l’anpé.J'Et  on  l’a  conliderée  comme  une 
partie  du  vinticme  livre  de  les  Antiquitcz.*  Il  l’adrelîa  aulïï  à 
bpaphroditc,b  mort,  comme  nous  avons  dit,  des  l’an  9 5.  [ m’em- 
ploie prefque  toute  al  décrire  ce  qu’il  ficelant  gouverneur  de 
Galilée , avant  la  venue  de  Vefpafien.] 

'Comme  diverfesperfonnes  témoignoient  douter  de  ce  qu’il 
difoit  des  Juifs  dans  fes  Antiquitcz,  & objecloicnrque  (î  cette 
nation  eulteflé  aufli  ancienne  qu’il  la  faiibit,  les  autres  hillo- 
riens  Cn  auroient  parlé  ; il  entreprit  fur  cela  un  nouvel  ouvrage, 

[ non  feulement  pour  montrer  que  plulieurs  hiltoriens  avoient 
parlé  des  Juifs,  mais aulîî  pour  réfuter  toutes  les  calomnies  qui 
avoicot  clic  répandues  contre  eux  par  divers  auteurs , & parti- 
culiercment  par  Apion  dont  nous  avons  parlé  ci-  deflus  : " ce  qui  v.  $ u. 
fait  que  tout  l’ouvrage  cil  ordinairement  intitulé  Centre  Afton.\ 

'Culebe  & S.  Jerome  l’intitulent,  De  l'antiquité  des  Juifs. e Jolèph 
le  divilâcn  deux  livrcs,&:l^dreira  encore  à EpaphroditCj d Saint 
Jerome  y admire  qu’un  Juifinftrujt  dans  fes  premières  années 
de  la  | Lule]  Icicncc  des  Ecritures , ait  pu  raporter  tant  de  nallà- 
ges  d-  auteurs  profanes,  pourlelquels  il  falloir  avoir  vu  tous 
les  livj.s  des  Grecs. 

e N oas  avons  encore  un  difeours  de  Jofeph  adrefle  à plulieurs 
pe;  bonnes, intitulé,  £>uel<i  rsifon  domi/,e,&L  qui  fait  pour  mon- 

trer que  l’homme  peut  par  la  railon  eftre  maiilre  Je  luy  rncfme , 

£c  de  tou  tes  lès  pallions.  'Quelques  uns  l’ont  aufli  appelle  Fliilboi- 
rc  des  Macabées,  pareequ’i!  y décrit  la  mort  genereufe  des  lèpt 
frères  dont  il  ell  parlé  dans  le  fécond  livre  des  Macabées.  Cet 
ou vrage',cft  digne  de  la  réputation  de  fon  auteur  5 & S.  Jerome  «Vm'c 
le  trou  verres  bien  écrit.'S.Gi  egoire  de  Nazianzey  renvoie  pour  v*Ut  tu- 
l’hiftoire  desfaints  Macabées.  s**».* 

[Les  anciens  citent  diverfes  choies  de  Jolèph  que  nous  ne 
trouvons  point  aujourd’hui  dans  lès  ouvrages,]'comme  qucClau- 
dechallàde  Rome  tousles  Juifsen  l’an49,  [ dequoy  illemiten 
effet  étrangeque  Jofeph  n’eull point parléjj'Qiie  l’on  attnbuoit 
la  ruine  de  jernfalein  à la  moit  de  S.jac.quele  Mineur.  [ Et  ileft 
remarquable  que] 'Jolèph  mefme  promet  en  un  endroit  de  fes 
Antiquitcz,  de  parler  de  tout  ce  qu’a  fait  Monobaze  Roy  de 
l’Adiabcnc  ; [de  quoy  neanmoins  nous  ne  trouvons  rien  dans  la 
fuite  de  fonouvrage.J'VofliusaiTure  aufli  que  dans  les  imprimez 
de  cet  auteur,  il  manque  diverfes  choies  qui  fe  trouvent  dans  les 
manufcrits&  dans  l’ancienne  verlion  latine.  'On  attribue  cette 
verlion  au  grand  Rufin  d’Aquilée,  qu’on  prétend  avoir  traduit 
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6c  les  livres  de  la  guerre  des  Juifs,  6c  de  ceux  des  Amiquitez. 
f Mais  je  ne  voy  pas  qu'on  en  allégué  aucune  preuve:] 

'Jofeph  témoigne  à la  fin  de  les  Anriquicez,  que  fi  Dieu  le  luy 
permeccoic,  ileiperoic  faire  une  nouvelle  hiftoire  àbregée  delà 
pierre  des  Juifs,  & de  tout  ce  qui  leur  cfloit  arrivé  depuis  [la 
ruine  de  Jerufalcm]  jufqucsàl’an  95.  Il  avoir  encore  deilcin  de 
faire  quatre  livres  lur  les  opinions  des  Juifs,  c’efld  dire  fur  Dieu , 
fur  fon  ellènce,  6c  furies  loix  [de  Moyfe,  ] afin  de  rendre  raifon 
pourquoi  certaines  choies  leur  efloient  permifès , Sc  d’autres 
leur  efloient  défendues.  [Eufebc  ni  aucun  autre  ne  dit  qu’il  ait 
exécuté  ces  defleins:  ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  qu’il  efb 
mort  vers  le  mefine  temps  que  Domicien.] 

'Eufebe  dit  qu’il  témoigne  luy  mcfme  qu’il  avoir  encore  fait 
d’au  très  écrits.[  |en’enav  point  remarque  lescndroi:s.]*Quelques 
uns  luy  ont  att  nbuc,  "aullibicn  qu’à  divers  autres,  un  livre  anony- 
me, De  la  fubfrance  de  l' univers . 'Poflevin  croit  qu’il  avoir  fait  un 
ouvrage  fur  les  (èptanre  fe  mai  nés  de  Daniel , parccque  S.  Jerome 
dit  qu’il  ena  beaucoup  parlé:  [6e  je  ne  voy  pas  qu’il  en  dife  rien 

dans  fésAntiquirez,m  dans  aucun  autre  des  ccritsquc  nous  avons.] 

• 

ARTICLE  LXXXIII. 


J 


De  Jujle  de  Tilcriade , & de  quelques  autres  qui  ont  écrit  la  mine  de 
Jerujalem  : Mort  d' Agrippa  ; dr fnde  la  race  d' Hcr  ode. 

Uste  fils  de  Pifle , qui  efloit  du  mefmc  temps  que  Jofeph,  6e 
efloit  Juif  comme  luy,mais  de  la  ville  de  Tibériade  enGalilée, 
'aauili  écrit  en  grec  l’hifloire  de  la  guerre  des  Juifs,  kdela  prife 
de  [ocapat,6cdelaruinedeJerufàlem.cIl  la  compofa peu  apres 
cette  guerre  ; mais  il  ne  la  publia  que  lorfque  Vcfpaficn , Tire , 
ôc  le  Roy  Agrippa;  efloient  déjà  morts,  vingt  ans  après  l’avoir 
faire  ,'ôc  apparemment  vers  la  1 je  année  de  Domiticn.  " [Jofeph 
qui  Avoir  eu  de  grands  diffèrens  avec  luy,  8c  qui  efloit  afléz  mal- 
traité dans  cette  hiftoire,]  'dit  que  Jufle  avoit  exprès  attendu  fi 
longtemps  à la  publier,  depeur  que  ceux  qui  efloient  les  mieux 
informez  de  vérité  des  cnofês , 11e  le  fiflènt  rougir  desmenfbn- 
ges  qu’il^y  avoit  mis  : 6c  il  l’accufè  pofitivement  d’eflre  contraire 
aux  mémoires queTiteenavoitconfervez.'îs.  Jerome  8e  d’aurvrs 
anciens  ont  parlé  de  cette  h.ifloire,  6c  plufieurs  remarquent  que 
Jofeph  l’accufe  de  faux:  [c’efl  pourquoi  nous  n’en  devons  pas 
beaucoup  regretter  la  perte.] 
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'Cet  ouvrage  cft  apparemment  different  de  ce!  ui 1 quele  mefme- 
auteur  avoit  fait  fur  les  Rois  des  Juifs,  depuis  Moyfe  jufquà  la 
mort  dirjeune  Agrippa,  & que  Photius  appelle  une  chronique, 
pareequ’en  effet  ü eftoit  fi  abrégé,  qu’il  paflbit-la  plufpart  des 
chofes  les  plus  neceflaires.  Il  acheva  cet  ouvrage  en  la  troifieme 
année  de  Trajan".  [Je  penfe  que  c’eftce  que]  'S.  Jeromc,8c  Suidas  * t.c.io». 
qui  le  traduit,  marquent  par  les  petits  commentaires  qu’ils  luy  v.uoow 
attribuent.  [Jofeph  dans  fà  vie  remarque  diverfes  particularitez. 
decelledejuftedeTiberiade.Nous  n’avons  pas  cru  nous  *y  de- 
voir arrefter.  . 

Minuce  Félix  qui  écrivoitpour  la  religion  Chréciennc  au  com- 
mencement du  troifieme  fiecle ,]  'renvoie  les  payens  à Jofeph , 6c 
à Antoine  Julien,  pour  apprendre  que  les  Juifs  ne  font  péris 
qu’aprés  avoir  efté  abandonnez  de  Dieu , parccqu’ils  l’avoienc 
abandonné  ; 6c  qu’ils  n’ont  foufferrs  que  ce  qu’on  leur  avoit  pré- 
dit qu’ils  fouffriroient , s’ils  perfiftoient  à defobeir  à les  ordres. 

'Il  paroift  donc  que  cet  Antoine  Julien  avoit  fait  quelque  écrit 
delà  ruine  de  Jerufalem.  Voflius  ne  témoigne  point  en  avoir  rien 
feeu  davantage.  [Rien  ne  nous  empelche  de  croire  que  c’eft  ] 'ce 
M Antoine  Julien  Intendant  de  Judée , qui  offifta  avec  Tite  au 
fiege  de  Jerufalem. 'Il  y a eu  neanmoins  ttn  autre  Antoine  Julien 
profeffëur  en  rhétorique,  dont  Aulu-Gellc  parle  fbuvent  avec 
eloge -, '6c  ils  vivoient  à peu  prés  en  mefme  temps,  [vers  le  milieu 
du  deuxieme  fiecle  : ] bmais  Aulu-Gelle  eftoit  plus  jeune,  6c  fon 
difciple.  cCe  Julien  eftoit  d’Efpagne , dmais  il  enleignoit  à Rome.. 

* Il  a laifle  quelques  écrits  de  la  profellion. 

f On  a en  hebreu  ôc  en  latin  une  hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs 
fous  le  nom  d’un  fofeph  fils  de  Gorion,qui  femblefe  vouloir  faire 
paffer  pour  le  célébré  )ofeph.  Mais  les  plus  habiles  croient  que 
c’eft  un  împofteur  Juif,  Gauloisdc  nation,  qui  dans  le  fetticme 
fiecle  au  pluftoft,a  raie  un  abrégé  del’hiftoirede  Jofeph  fur  la  tra- 
duction latine  attribuée  à Rufin , en  y ajourant  diverfes  fautes.  . 
[Pourl’hiftoiredelaruinedejerulàlcmqui  porte  Icnom  d4-Ie- 

Î;efippe, ''c’eft  une  traduction  libre  de  celle  de  Jofeph,*  faite  fur  v.  S.  Kc«r« 
a fin  du  quatrième  fiecle,  ou  peu  après,  par  un  Chrétien  elo- 
quent  dans  la  langue  latine , qui  y a retranché  diverfes  chofes 
6c  y a ajouté  des  harangues , des  deferiprions , 6c  mefme  quelques 
faits  qu’il  avoit  trouvez  auparavant. 

En  finiflant  cette  hiftoire ,]  'nous  pouvons  remarquer  avec  Jo- 
feph , que  quoique  le  grand  Herode  euft  laifle  en  mourant  beau- 
coup de  fils  6c  de  petic  fils  i cependant  dans  l’efpacc  de  cent  ans 
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là  race  fe  trouva  prefque  entièrement  éteinte  : Dieu  ayant  voulu 
montrer  par  cet  exemple , que  tous  les  dellèins  des  hommes  les 
plus  puiüàns,  font  vains  Sc  inutiles,  s’ils  ne  font  fondez  fur  la 
n»ti  4t.  pieté. 'Le  Roy  Agrippa "vivoir  certainement  encore  lorfquc  Jo-  *ir. p.  icm. 
leph  écrivoit  la  guerre  des  Juifs , Sc  l’a  vu  achevée.  >11  eftoit  lou-  j 
vent  à Rome,  ou  Velpafien  luy  donna  les  honneurs  de  la  Pre-  71»  b!  ’ p! 
ture  j b3con  marque  qu’il  luy  augmenta fes  Etats.  «Ufcmble  mefi-  * &».{>• 
me  qu’il  ne  foie  mort  qu’aprés  Vefpafien  Sc  Tite,  [c’cft  à dire  , joCricp. 
après  l’an  81.]  Mais  il  eft  certain  qu’il  eftoit  mort  lorfquejofeph 
écrivit  luy  mefmc  fa  vie,  'Si  apparemment  des  l’an  93 , auquel  il  >ut.  1.10.C  s*, 
finit  fes  Antiquitez.  ' *»■*•*. 

ARTICLE  L XXXIV. 

Du  gouvernement  des  Juifs  fous  Us  Romains  : De  leurs  Patriarches, 

. • dr  de  leurs  Âpoftres. 

'/^Omme  laruinede  Jerufalcm&duTemple, où  eftoit  tout  Orfg.  inHit» 
y j ce  que  les  Juifs  avoient  d’augufte,  emportoit  la  ruine  de  F'3,Skb,c- 
tout  le  culte  de  leur  religion , ç’a  efté'une  preuve  claire  que  Dieu 
avoit  entièrement  répudié  & rejetté  la  Synagogue  pour  s’unir 
.•  avec  l’Eglilê.  [Depuis  Archelaiis  les  Juifs  avoient  efté  (ans  Roy 

&fans  Prince  : mais  depuis  ce  temps-ci  ,]ïls  ont  efté  encore  lâns  o tte,  j.  r.+; 
facrificc , fans  autel , fans  Ephod , Sc  en  mefme  temps  lâns  idoles, 

[cftant  demeurez  également  éloignez  Sc  du  véritable  culte  de 
Dieu , ôcdu  culte  des  faux  dieux.]  ‘Et  un  auteur  du  IV.  lîecle,re-  Aut.ou.nf.jp; 
marque  qu’on  voyoit,  quoique  rarement,  des  payens  fe  faire  AuS“  *-ïP- 
Juifs,  mais  qu’on  ne  voyoit  aucun  Juif  devenir  payen.  ,u'*‘ 

[Ils  ont  feulement  confervé  la  circoncilîon , le  fabbat , les 
azymes , Sc  quelques  autres  ceremonies , comme  le  ligne  que 
Dieu  leur  a donné , auflibien  qu’à  Caïn , afin  qu’on  ne  les  tue  Sc 
qu’on  ne  les  extermine  pas.  Ainfi  ils  font  répandus  dans  pref- 
que toutes  les  nations  de  la  terre  ,diftinguez  partout  des  autres, 
afin  que  tout  le  monde  loir  témoin  de  leur  punition  Sc  de  leur 
endurciflèment , & qu.ïls  foient  partout , comme  Efaü,  les  lèrvi- 
teurs  du  véritable  Ifrael  qui  font  les  Chrétiens , en  portant  les 
Kvres  des  Ecritures  fans  en  profiter , afin  d’en  autorifer  la  vérité 
contre  les  payens  Sc  contre  eux  mefmes.  C’eft  l’état  où  ils  font 
depuis  plus  de  lêize  fiecles , Sc  où  ils  doivent  demeurer  jufqu’â 
ce  que  dans  les  derniers  temps  Dieu  leur  falle  la  grâce  qu’il  nous 
a faite,  de  revenir  à luy , derechercher  leur  Seigneur  Sc  leu» 
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Dieu , 6c  de  reconnoillre  pour  leur  unique  libérateur  celui  qu’ils 
ont  attache  à une  croix  comme  un  criminel. 

"ils  ont  neanmoins  tafehé  de  conferver  entre  eux  durant  quel- 
que temps  une  forme  d’Etat  ôc  de  monarchie.]  'Dans  le  troilieme 
fiecle  ils  avoienten  leur  pays  [de  Paleftine , ].un  Ethnarquc  où 
chef  de  leur  nation , qui  par  la  tolérance  des  Empereurs  Romains 
avo.t  un  fi  grand  pouvoir  parmi  eux,  qu’il  fembloic  en  ellre  le 
Roy.  lls[avoientdesperfonnesqui]  rendoient  la  juftice  confor- 
mement a la  loy , & condannoient  quelquefois  à mort.  Mais  cela 
lé  faifoit  fecrettemcnt , Ôc  comme  en  cachette,  les  Empereuis 
qui  ne  l’ignoroient  pas,  [ne  faifant  pas  lemblanr  de  le  lavoir. 
Ainlî  cela  n’eft  pas  contraire]  'à  ce  que  dit  Origene , que  les  Juifs 
ne  pouvoient  punir  les  homicides  ôc  les  adultérés  de  la  manicic 
que  la  loy  l’ordonnoit,lesRomainss’ellant  rclèrvc  cette autoiiré. 

'Cet  Ethnarque  des  Juifs  elloit  aulli  appelle  Patriarche/êc  i Vit 
le  titre  qu’on  luy  donnoit  dans  le  IV.  ôc  le  V.  lîecle.  il  elloit  aloi  s 
fi  conliderc , que  les  Empereurs  l’honoroient  du  titre  A'iUuJlrt , 
comme  les  premières  perlbnncs  de  l’Empire.  'Aulli  les  Juifs  pre- 
tendoient  que  ces  Patriarches  continuoient  ce  qu’avoit  dit  Ja- 
cob, que  le Iceptrè  ne  feroît  point  ollé  deluda  julqu’à  la  venue 
du  Meifie.  Mais  Origene  leur  montre  que  les  Princes  promis  par 
l’Ecriture  ne  dévoient  fubfiller  qu’avec  le  Temple. 

.'il  paroit  qu’on  pretendoit  les  faire  palier  pour  Prellres  ôc  pour 
Pontifes,  quoiqu’ils  n’eullent  ni  l’on&ion,  ni  les  autres  choies 
qui  faifoient  Içs  légitimés  Pontifes  parmi  les  Juifs  'S.  Chryfofto- 
me  femble  luppoler  qu’ils  n’eltoienc  pas  non  plus  de  la  race 
d’Aaron.  'Theodoret  loutientmelme  qu’ils  vcnoient  d’Herode, 
ôc  non  de  David,[ni  de  Juda.ou  d’Aaron.J^Quel  ^ucs  uns  tenoient 
neanmoins  qu’ils  venoient  [par  uneautre  branche]  de”Gamaliel 
dont  il  elt  par  lé  Al  ans  Icsides.  'Car  cetre  dignité  elloit  héré- 
ditaire , ôc  ne  pallôit  que  du  pere  an  fils.  'S.  Cyrille  de  Jerufalcm 
en  prouvant  la  venue  du  Meifie  par  l’obeïlîance  que  les  Juifs 
eftoient  contraints  de  rendre  aux  Romains,  fans  avoir  de  Prince 
de  la  race  de  Juda,  dit  qu’il  a honte  de  parler  de  ceux  qu’ils  ap- 
pelloient  Patriarches,  de  feurmere.Ôc  de-leur  race  ; ôc  laiffe  ces 
choies  à ceux  qui  les  lavent.  Il  traite  cela  “d’une  invention  nou- 
velle: 'ôc  les  Patriarches  n’ont  lins  doute  commencé  que  depuis 
la  ruine  de  Jerufalem , avant  laquelle  ni  Jofeph,  ni  aucun  autre 
n’en  a parle  Ils  cRoient  des  le  temps  d'Adrien,  lélon  le  fentiment 
de  plulieurli  favans. 

«Us  fubfilloient  encore  en  l’an.  41  j,  ôc  clloicnt  entièrement 
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éteints  en  l’an  419  , 'allez  longtemps  avant  que  Theodorct  écii- 
vift  fes  Dialogues.  * Le  dernier  peur  avoir  elle  Gamaliel  dont  le 
jeune  Theodofe  fè  plaint  dans  fa  loy  de  l’an  415,8c  qui  cftoirafiéz 
célébré  en  ce  temps  là.b  S.  Jerome  décritgeneralement  tous  ces 
Patriarches  comme  de  jeunes  gents  ou  des  enfans  efféminez  , 
accoutumez  à vivre  dans  lesdeliccs.'On  peut  voir  ce  que  S.  Epi- 
pharfe  dit  de  l’un  d’eux  nomme  Judas , qui  vivoit  vers  le  temps 
deÇonfta  min, 'dont  neanmoins  le  pere  nomme  Ellel  avoitreceu 
le  battefme  avant  que  de  mourir.  Il  paroift  qu’ils  demeuroient 
tous  deux  à Tibériade. 'S.  Chryfoftome  die  que  ces  Patriarches 
eftoient  chargez  de  toutes  fortes  de  crimes. e Et  on  croit  que  les 
Empereurs  peu  vent  bien  les  avoir  abolis  pour  cela. 
d Godefroy  dit  qu’il  n’y  avoir  d’abord  qu’un  Patriarche  ,8c  que 
depuis  i!  y en  eut  deux , l’un  à Tiberiade  pour  tout  l’Empire  Ro- 
main, l’autre  à Babylone.  Il  cire  pour  cela  une  loy , 8c  un  pallàge 
deTheodoret,[quinedifenr  point  qu’il  y en  ait  jamais  eu  plus 
d’un  en  mefme  temps.]  Il  cite  au(G  quelques  Rabins.  [Quoy 
qu’il  en  foit , nous  ne  parlons  que  de  celui  qui  eftoit  dans  l’Em- 
pire] 

'Toutes  les fynagogues,  tant  de  l’Orient  que  de  l’Occident, 
envoyoient  tous  les  ans  une  certaine  quantité  d’or  8c  d’argenr  à 
ce  Patriarche,  félon  qu’elles  eftoient  taxces.'C’eft  pourquoi  il  eft 
appelle  aaj  l’Empereur  Honoré , " [e  voleur  8c  le  tyran  de  fa  na- 
tion,' 8c  par  S.  Chryfoftome,  un  marchand  8c  un"crafiqueur.fCct 
argent  fe  levoit  fous  le  titre  des  décimés  8c  des  prémices , comme 

f>oureftre  employé  à l’entretien  de  ceux  qui  s’appliquoient  dans 
ajudee  à l’étude  8c  à la  méditation  de  la  loy.gll  le  laifoit  fur  cela 
beaucoup  de  violences , aufqnelles  Julien  l’apoftat  tafeha  de  re- 
medier.'Honoré  défendit  mefmccn  1*30399,  de  rien  envoyer  à 
l’avenir  au  Patriarche  , 8c  ordonna  que  ce  qui  eftoit  déjà  levé 
pour  cela  feroit  mis  d^ns  le  threfor  impérial. 'Il  ofta  neanmoins 
cette  défenfe  cinq  apres  : 'ainft  les  levées  continuèrent , 6c  mef- 
me depuis  l’abolition  des  Patriarches.  Mais  en  l’an  4-9  , Theo- 
dofe  le  jeune  s’en  faifir  ,8c  ordonna  que  cet  argent  feroit  à l’ave- 
nir levé  pour  l’Epargne. 

'Les  Patriarches  envoyoient  pour  faire  ccs  levées  ceux  qu’ils 
appelaient  Apoftrcs , 'qui  eftoient  comme  les  Afleftèurs  8c  les 
Confeillcrs  du  Patriarche,  demeurant  d’ordinaire  auprès  de  lui, 
8c  la  nuit  auflibicn  que  le  jour  , pour  luy  donner  confeil.,  &i  luy 
apprendre  ce  qui  eftoit  ordonné  par  la  loy. 'Il  eft  allez  fou  vent 
parlé  de  ccs  Apoftrcs  dans  les  auteurs. h On  croit  qu’ils  n’ont 
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commencé,  de  mefmc  que  les  Patriarches , qu’aprcs  la  ruine  de 

P-  Jerufalcm. 'Car  pour  ceux  qui  auparavant  eftoicnt  choifis  par  les 
Juifs  des  provinces , pour  porter  au  Temple  ouïes  décimés  6c 
les  prémices,  ouïes  offrandes  volontaires  qu’ils  y faifoicnt,  on 
ne  dit  point  qu’on  leur  ait  donné  le  nom  d’ A poftrcs,  quoiqu’on 
le  puft  j [fie  c’eftoit  une  fonélion  toute  differente.] 

p-  'Cetapoftolat,(caron  l’appelloitainfi, ) 6c  cette  commiffion 
d’aller  lever  l’argent  dans  une  province , s’accordoit  parle  Pa- 
triarche comme  une  rccompenle  6c  une  grâce.  'Elle  donnoic  le 
pouvoir  de  regler  tout  ce  qui  regardoit  la  difciplinc,  6c  de  de- 
pofer  les  miniftres  inferieurs , c’eft  à dire,  lelon  S.  Epiphanc, 
ies'Chefs  de  la  fynagogue,  les  Preftres, * les  Anciens,  £t  les  Aza-  . 

nites,qui  eftoient  comme  les  Diacres  6c  les  ferviteurs  [de  la  fyna-  * 
gogue.  Tous  ces  minifteres  cftoient  électifs,  6c  ne  venoient  poinc 
defucceüîon  6c  de  famille,  puifqu’on  depofoit  ceux  qui  les  re- 
noient. ]'On  voit  dans  Pallade  que  le  Patriarche  les  changcoic 
tous  les  ans. 

p.  'On  tire  de  quelques  loix , qu’outre  le  Patriarche  chef  detous 
les  Juifs,  il  y avoir  encore  d’autres  Juifs,  inferieurs  mefmc  aux 
Chefs  des  fynagogues , à qui  on  donnoic  aufh  la  qualité  de  Pa- 
triarches. [Ce  font  apparemment  ceux  que  S.  Epiphane  appelle 
"Preftres.]  tiffo, 

'Qn  peut  encore  apprendre  des  commentaires  de.Qodefroy 
fur  le  Code  de  Theodofe,plûfieurs  autres  circonftances  del’etac 
où  eftoient  les  Juifs  dans  le  quatrième  fiecle , 6c  au  commence- 
ment du  cinquième.  [ Nous  ne  nous  arreftons  point  à le  marquer 
ici , parccque  nous  elperons  mettre  fur  le  titre  de  chaque  Empe- 
reur ce  qu’on  trouve  ae  fon  temps  qui  peut  regarder  ceux  de  cet- 
te nation,  6c  la  maniéré  dont  on  les  traitoit.  Nous  ne  parlons 
point  ici  non  plus  de  la  défenfe  qui  leur  fut  faire  par  Adrien  d’en- 
trer à Jerufalem , parcequ’elle  appartient  à l’hiftoire  du  deuxie- 
me fiecle.]  • 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSE  MENS 

SUR  LE  PREMIER  VOLUME 

de  l'hiftoire  des  Empereurs. 

NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 


NOTE  I. 

Si  les  Empereurs  Chrétiens  ont  fut 
fermer  (3  ouvrir  le  temple  de  J. mus. 

' i 1 A S A U B O N dans  (es  notes 
V—/  fur  Suetone , dit  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  oblêrvcrent  quelque 
temps  la  coutume  que  les  payens 
avoient  eue , d’ouvrir  le  temple  de 
Janus  durant  la  guerre  , & de  le  fer- 
mer durant  la  paix.  [Cela  aurait  befoin 
de  preuves  bien  fortes,  & il  n’en 
allégué  qu’une  oui  eft  allez  foible , ] 
'iàvoir  ce  que  dit  Ammien  Marcellin 
auteur  payen , que  Confiance  vint  à 
Rome  condufo  Jant  templo , J îratiftjue 
hojhhus cuuüis (3c.  [Cet  endroit  fe  lit 
différemment  dans  les  manuferirs,  8c 
toujours  d’une  maniéré  inintelligible  : 
de  forte  que  chacun  le  corrige  comme 
il  peut.]  'M*  Valois  croit  qu’il  faut 
lire  tjuufi  ou  tan^uum  redufo  (3c  : [de 
forte  que,  félon  luy,  Ammien  Ce  mo- 
que deConftance  qui  entrait  en  triom- 
phe à Rome , comme  s'il  euft  abatu 
tous  fes  ennemis , 8c  fermé  le  rcmple 
de  .Janus.  Ainli  cet  endroit  ne  marque 
point  dutout  qu’il  l'euft  fermé,  & n’ell 
qu’une  expreiüon  qui  lignifie  une  paix 
entière  ,&  qui  peut  auffibien  eftre  ti- 
rée de  l’ancienne  pratique  des  idolâtres, 
que  de  ce  qui  fe  faifoit  du  temps,  de 
Confiance.] 

NOTE  IL 

Des  Jtffeftenrs. 

'Liplc  cite  du  livre  5 3 de  Dion , que 

7m».  /. 


les  Proconfuls  qui  gouvernoient  les 
provinces  du  peuple  , avoient  trots 
Allellèurs  ou  Lieutcnans  ; 8c  que  les 
Propreteurs , ccd  à dire  les  Gouver- 
neurs des  provinces  impériales,  en 
avoient  un.  [ Il  lètnble  en  effet  que  les 
Propreteurs  n’avoient  pas  moins  be- 
foin d’AfïèlTciirs  que  les  Proconfuls. 
Maispource  qui  cil  de  Dion  ,]'il  ne  n'°  1.  «.y. 
parle  en  cet  endroie  que  des  Procon-  P!  *’  , 

fuis,  dont  il  dit  que  ceux  qui  avoient 
efté  Prêteurs  n’avoient  qu’un  Affèf- 
lêur , & que  ceux  qui  avoient  efté 
Confulseu  avoient  trois. 'Dion  mefi  l.f(.p.;«p.fc. 
me  parlant  d’un  gouverneur  d'Acaïe  , 
marque  allez  qu’il  n’avoit  qu’un  Af- 
lêilèur  : [ & c’cftoit  certainement  un 
Proconlul.  ]'On  voit  la  mcimc  choie  I.  i7-p.<n.c. 
de  celui  de  Crète.  [ Il  peut  bien  nean- 
moins y avoir  quelque  brouillerie  dans 
l'endroit  où  Dion  parle"  des  Allèf- 
leurs.]  'Car  il  dit  d’abord  que  les  Gou-  L(i  p jot.  e, 
verneurs  choiftllôient  leurs  Alleffcurs  : 

'&  aullitoft  après  il  dit  que  les  Confit-  V I0’»*- 
laircs  prenoient  St  <u  *ai  t ejjnr-gt-mf 
[jtMj/uarf.  [Voudroit-ildire  feulemenr, 
quils  clloicnt  obligez  d’avoir  l’agré- 
ment de  l’Empereur  pour  ceux  qu’ils 
avoient  choilis  euxmelmesf] 


NOTE  III. 

En  ejucl  temps  Vonone  a efté  fuit  Roy 
des  P or  thés. 

Il  eft  allez  difficile  de  mettre  le 
commencement  de  Vonone  des  la 
quatrième  année  de  l’ere  commune, 
•Ffff 


Pour  îi  page 

!«.  S.  JJ. 


Digitized  by  Google 


Jo*  ant.l.iS. 
c |.p.  tfio.Jj 
Tic. an.  i.  c. 

* P J9- 

* Viv.an.t-c. 

*.  p.  i*. 

I>  an.  i î.n.15» 
F*  *7J* 


Jof.  p.tfi?  g. 


T ic.  an.  11  c. 

11. P i7î|iue«. 

1. 1.  c.  u.p. 

180, 


Cio,  l.ft.  p. 
4'  >.  b c. 

« l ac  an.i.c. 
1.  p.  j?. 


c.  (.p.  4®. 


jP4  NOTES  SUR  L’EMPEREÜR  AUGUSTE, 
comme  veut  Ufiitius , ».  610.  m.  'Car  a méfié  la  mort  fie  l'hraare,  i cau!ê 


Jo'cph  & Tacite  nous  a (furent  qu’il 
régna  peu  : * & neanmoins  il  ne  fut 
challe  qu’en  l’an  16  de  la  mcfmecre. 
bLipiê  a incline  cru  quec’eftoir  Tibère 
qui  l’avoir  fait  Roy  , [ lans  doute  par- 
ccqtie  Tacite  dit  (bits  Tibere,  que 
c’eiloit  Cetâr,  fans  s’expliquer  davan- 
tage.] 'Joicph  (emble  dire  auflî  que 
Phraate  qui  cfloit  mort  au  moins  un 
an  ou  deux  auparavant,  cfioit  mort 
lous  Tibere. 

'Mais  il  eft  certain  qn’Augtiftc  a 
donné  un  Roy  aux  Parthes,  & il  eft 
certain  encore  que  cela  ne  le  peut  pas 
raporter  , comme  quelques  uns  le 
veulent, 'à  ce  que  Dion  dit  de  la  guerre 
de  Phraate  & de  Tiridate. c Tacirc , 
comme  nous  avons  remarque  , dit  en 
general  que  Celâr  fit  Vonone  Roy 
des  Partb.es , 'comme  un  peu  aptes  , 
parlant  certainement  d’Augt.ftc,  il  dit 
que  Ccfar  donna  Tigrane  aux  Arme- 
niens  pour  Roy.  [Que  fi  Vonone  a 
elle  fait  Roy  par  Tibere , Tacite  la  dû 
marquer  dans  les  deux  années  prece- 
dentes : où  il  faut  dire  que  Vonone  a 
elle  demandé  & chafic  par  les  Parthes 
en  une  mc'mc  année;  à quey  il  n’y  a 
point  d’apparence. 

Pour  Jo!èph  , fi  l’on  prerendqu’il  ait 
gardé  exactement  l’ordre  du  temps, 
il  faudra  dire  que  Phraate,  Gcrmani- 
ctts , & AntiochusRoy  deComagcnc, 
font  morts  du  temps  que  Pilate  cftoit 
gouverneur  de  Judée,  c’eft  à dire  dans 
la  11e  année  de  Tibere,  ou  aprés;ce 
qui  (croit  ridicule.  Il  faut  coniiderer 
que  Jo!êph  ayant  raporté  de  luire  tous 
les  Gouverneurs  de  Judée  depuis  Co- 
ponius  jufques  à Pilate , il  s’arrefte 
en  cet  endroit  pour  raporter  quelques 
evenemens  conlidcrablts  arrivez  dans 
cet  cfpace  de  temps  qui  cil  de  1 8 ans 
ou  environ.  Qjc  fi  l’on  veut  mefme 
reftreindre  ceia  au  régné  de  Tibere,  à 


des  fuites  qu’elle  a eues,&  fitrlefquel- 
lcs  il  s’étend  principalement.] 

NOTE  IV. 

D'où  commencent  les  années  dsi  rr^nc  de 
Tibere. 

[Tibere  cftoit  fins  doute  i Rome] 
'loriqu’Augufte  luy  recomtnandoit  le 
Sénat,  comme  nous  l’apprenons  de 
Dion.  C’eftoir  en  l’année  que  Germa- 
nicus  cftoit  Conful  avec  C.  Capito  ; 
[ & ainfi  en  l’an  1 1 de  J.  C.]'Tibere 
cftoit  alors  revenu  de  la  guerre  d’Al- 
lemagne ; [&  on  ne  trouve  point  qu’il 
y foit  retourné  depuis.  Ainfi  Dion 
s’accorde  fort  bien  avec  Suetone,  ] 'qui 
dit  que  Tibere  ayant  efté  envoyé  en 
Allemagne  l’année  d’après  la  défaite 
de  Varus  'c’eft  à dit  c l’an  1 o deJ-C,*1  en 
revint  deux  ans  après,  fofl  bteminm. 
[C’eft  l’opinion  commune:]  c & le  P. 
l’agi  dit  que  c’eft  une  choie  très  cer- 
taine. [ Il  11e  revint  que  fitr  la  fin  de 
l’année  ».  (cîon  Patcrcule.  ] 'Car  ayant 
efté  envoyé  en  Allemagne  auftitoft 
après  (on  adoption , [ & ainfi  fur  la  fin 
tle  l’an  4 de  J C,  ] Parcrculc  l’y  accom- 
pagna , & lervit  fous  luy  durant  4 
ans , per  axnos  commuas  novem , [ te 
ainfi  au  moins  jtdqtte  (br  la  fin  de  l’an 
1 1,  oùcommcnçoit  la  9'anncc] 

'Tibere  à fon  retour  de  la  guerre 
d’Allemagne,  entrai  Rome  en  triom- 
phe: '&  peu  après,  dit  Suetone,  il 
rcecut  le  mefme  pouvoir  qu’avoir  Au- 
gufte  fur  les  provinces  : 'I’.atcrcultf  dit 
que  ce  pouvoir  s’érendoir  (ur  toutes 
les  provinces  , & fur  les  armées , & 
qu’aprés  que  cela  eut  efté  ordonné  » 
il  revint  à Rome  , & triompha. 
'Dans  cette  contradidion , il  (èmbic 
qu’il  vaut  mieux  fuivre  Patcrcule, qui 
cftoit  contemporain , & (ervoit  alors 
(bus  Tibere.'Mais  la  cholp  n’eft  pas 
deconftquence , & il  nç  s’y  agit  que 
de  quelques  mois,  puilque  Pacexctilc 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 


met  cette  nouvelle  élévation  de  Ti- 
bère comme  la  dernière  dcschofes  qui 
précédèrent  Ibn  triomphe , & Suetone 
comme  la  première  de  celles  qui  le 
T.-S.  cnt.an,  fuivirent.  'Le  Père  Pagi  la  lixeau  i! 

aouft  de  l'an  1 1 , fondé  pour  le  jour , 
lut  un  partage  de  laint  Clcment  d'Ale- 
xandrie, [qui  ne  prouve  rien , comme 
5 ■».  nous  allons  montrer,]  '3c  pour  l'an- 

née, (iir  un  endroit  de  S.ilpice  Sevcre , 
où  il  a pris  Hcrodc  Antipas  pour 
Tibère. 

<s;fTi>.t*.to.  'Saint  Clément  d’Alexandrie  fcmble 
nous  obliger  de  la  mertredes  le  18 
aouft  de  l'an  dixième  de  l'crc  com- 
cicm.  dr.t.p.  munc,  'puifqu’il  donne  au  règne  de 
Tibere  afians^llx  mois,&  19  jours. 
pjg1.?  '»  »s.  'Le  P.  Pagi  dans  (à  dillêrtation  fur  les 
Conlids,  fùitce  lcntiment,&  l’appuie 
fur  ce  que  Tiberealla  la  mefmc  année 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon- 
p " j1-1'  fui  ('fur  ce  que  lôn  allbciation  précéda 
Ion  retour  des  Gaules, félon  Patcrcule; 
1,'  p •ii.<  !e*  ^'“r  cc  “llc  > ^on  Suetone,  clic  fuivit 
d’afléz  près  la  dédicacé  du  temple  de 
Rio  l.fs  p.  la  Concorde, 'faite,  comme  on  le  tire 
le. P'  Dion Ôi  d’Ovide,  le  1 6 janvier  de 
. l’an  10. 

[Je  ne  voy  pas  comment  accorder 
Dion  avec  Suetone  pour  ce  dernier 
point.  Mais  ;ene  voy  pas  suffi  qu’on 
puilïc  tirer  un  grand  avantage  de  ce 
que  Suetone  joint  l’alîbciation  de 
Tibere  avec  la  dédicacé  du  temple  de 
la  Concorde,  eftant  certain  qu’il  met 
l'une  & l’autre  après  que  Tibere  fut 
luet.l.j.e.if,  revcnu  des  Giules. ] 'Il  met  mefine 
entre  deux  la  dédicacé  du  temple  de 
Caftor  & Pollux,[quipeut  s’eftre  faite 
en  l’an  1 1 , & l’avoir  engage  à y mettre 
auffi  celle  du  temple  de  la  Concorde. 
Patcrcnle  ne  nous  oblige  point,  com- 
nous  avous  dit,  à mettre  l’allbcia- 
tion  de  Tibere  avant  l’an  i a.  Tibere 
peut  avoir  cfté  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Proconful,  fans  que  cela  fade 
rien  pour  (on  aftbciation  à Augafte , 
laquelle  l’ctablillbit  Proconful  non 


5>5 

dans  les  feules  Gaules , mais  dans 
toutes  les  provinces  au  moins,  s’il  en 
faut  croire  le  P.  Pagi. 

Ainli  il  ne  refte  qué  Saint  Clcment 
d’Alexandrie,  où  le  nombre  de  a 6 ans 
cft  mis  apparemment  par  erreur.]  'Car  c!<™  Br  ‘.  y. 
il  veut  conter  les  années  depuis  Jule  ’ 

Cefar  jufqu’i  Commode,  [à  qioy  le 
temps  que  Tibere  pouvoir  avoirregné 
avec  Augufte  ne  luy  férvoic  de  rien  : 

8c  c’cft  ce  qui  nous  a obligé  de  dire 
qu’on  ne  peur  point  dutout  tir;  r de  cer 
endroit  en  quel  jour  Tiljere  a efté allô. 
cié  à Augufte  dans  l’adminiftration 
des  provinces  8c  des  armées.  11  faut 
donc  lire  dans  S.  Clcment,  non  pas 
ié  ans,  6 mois,  8c  19  jours , mais  2 1 
ans,  é mois , & 19  jours,  qui  com- 
mençant à la  mort  d'Augulle,  c’eft  à 
dire  au  1 9 aouft  de  l’an  induiront  au 

I é mars  de  l’an  } 7 , auquel  efté&ivc- 
ment  Tibere  cft  mort  félon  Tacite  de 
Suetone.  Il  y a faute  auffi  dans  la 
(bmme  rotale.J'qu’il  fait  mon  ter  à 1 ? 6 p. , j>.i. 
ans  8c  6 mois , au  lieu  que  félon  Ibn 
conte  elle  ne  doit  dire  que  de  154  ans 

& quatre  mois. 

'Le  P.  Pagi  a depuis  abandonné  fàint  ragl , cm.». 
Clément  pour  l’année,  & il  ne  met  ,’-*'M0* 
plus  i’aflbdarion  de  Tibere  qu’en  l’an  * 

I I .voyant  bien  qu’on  ne  peut  pas  la 
mettre  pluftoft  félon  Patercule.  Mais 
félon  cer  auteur , on  peut  auffi  la  met- 
tre en  l’an  1 1.  Et  puifïju’on  ne  la  peut 
pas  mettre  plutoft  , félon  Suetone, 

[nous  avons  cru  nous  devoir  arrefter 

à cette  année.]  'C’eft  le  féntiment  du  p«.  Jo-v  f I. 
Pere  Perau,  du  Cardinal  Notis,  & ■!  f 
d Ullénus.  P. 

“Le  P.  Pagi  continue  à foutenir  dans  ( 

Ibn  dernier  ouvrage  cc  qu’il  avoit 
avancé  dans  le  premier,  qu’on  a pu 
conter  les  années  de  Tibere  du  temps 
qu’Augufte  l’afTocia  à la  puilTànce 
Proconfulaire  ; 8c  que  S.  Luc  les  conte  , 
ainfî  lorlqu’il  dit  que  S.  Jean  com- 
mença à prefeher  en  la  quinzième  an- 
née de  ce  prince.  [Son  (émiment  cft 
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favorable  pour  ceux  qui  mettent  la 
millance  de  Jésus- Christ  îles  l'an 
749  de  Rome,  comme  nous,  failons 
avec  beaucoup  d'autres,  ou  des  l’an 
74S  comme  il  fait  luy  melrne:]  'Si  il 
avoit  cfté  embrallé  des  auparavanepar 
Bucherius,  parUflcrius,  par  Bollan- 
dus , Si  par  pluficurs  autres  nouveaux. 

[Cependant  il  eft  difficile  de  croire 
que  Saint  Luc  aie  conte  les  années  de 
Tibere  d’une  manière  dont  on  ne  voit 
point  d’exemple  ailleurs.]  Car  on  peut 
voir  dans  Ja  chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré,  en  1661,  c.  iS , qu'on  ne 
trouve  point  que  les  auteurs  les  aient 
jamais  contées  que  depuis  la  mort 
d’Auguflc.  'C’eft  ce  que  montre  auffi 
le  Cardinal  Noris.  ,Lc  P.  Pngi  dit  au 
contraire  que  les  l’ercs  les  ont  contées 
comme  luy  lorlqu’ils  ont  parlé  du 
batteline  de  J.  C.  [Je  voudrois  qu’il 
en  euft  cité  quelqu'un.]  'Il  avoue  au 
moins  que  S.  Prolper  cil  contre  luy. 
'il  cite  pour  luy  en  un  autre  endroit 
Saint  Clement  d’Alexandrie,  (auquel 
nous  venons  de  répondre ,]  'Si  Saint 
Sulpice  Scvere  qui  joint  le  Confulat 
des  deux  Géminés  avec  la  18e  année 
du  Prince;  5c  le  J’.  Pagi  fuppofe  que 
ce  prince  eft  Tibere , [au  lieu  que  c’cft 
Herode  Antipas.  Quand  il  Ce  trouve- 
roit  qu’on  a conté  les  années  de  Tire 
& de  Trajan  du  temps  qu’ils  ont  efté 
aflbciez  à l’Empire  fous  le  titre  de 
Ccfar,  ce  que  nous  n’examinons  pas 
ici,  cclaprouveroitau  plus  qu'on  l’a 
pu  faire  auffi  de  Tibere  J 'dont  on  veut 
que  l’afTociation  ait  cfté  femblablc  à 
la  leur  : [ mais  nous  cherchons  quel- 
qu’un qui  l’ait  fait. 

S’il  ne  s’agillôit  que  de  (avoir  fi  on 
l’a  pu  faire,  nous  ne  le  contefterions 
peuteftre  pas  : & cependant  la  choie 
poutroit  recevoir  de  la  difficulté.] 
'Bucherius  me  fine  reconnoift  qucl’af 
fociation  de  Tibere  à Augufte  n’eftoir 
point  pour  Rome  , mais  feulement 
pour  les  armées  Si  pour  les  provinces  : 


'Sc  quoique  Patcrcule  dife  pour  toutes 
les  provinces,  [ il  y a neanmoins  toute 
forte  d’apparence  que  cela  fc  doit 
réduire  aux  provinces  qu’Augufte 
s’eftoitrcfètvées,  fanss’étendre  à cel- 
les du  peuple , fur  lefquelles  il  exerçoit 
peu  de  jurifdiction.  Et  en  ce  cas  le 
pouvoir  qu’il  rcceut  alors  ne  fe  doit 
pas  confondre  avec  la  puiilàncc  pro- 
confulairc , comme  a fait  le  l’ere  Pagi* 
Tibere  n’avoit  point  encore  le  titre 
d’Attgufte,  ni  celui  de  grand  Pontife. 
S’il  avoit  celui  d’Empcreur,]  'il  l’a- 
voit  des  l’an  Z4  d’ Augufte  : [5e  ce  titre 
n’avoit  pas  empclché  qu’il  n’cuft  cfté 
confideré  depuis  comme  un  fimplc 
particulier.  11  avoit  affii  la  puiilàncc 
du  Tribunal  des  le  temps  de  fôn 
adoption  en  l’an  4 de  J.  C.]  'De  forte 
que  ce  qui  luy  fut  accorde  en  l’an  1 1 
de  J.  C,  ne  lit  point  une  augmentation 
fi  conlidctablc  à Ion  pouvoir , qu’il  y 
ait  lieu  de  croire  qu’on  ait  dcllors  con- 
té les  années  de  fon  Empire,  ni  à Ro- 
me, [ce  que  Bucherius  reconnoift,]  ni 
dans  les  provinces. 

'Nous  voyons  en  effet  que  la  mort 
d’Augufte  fut  regardée  comme  un 
changement  de  Prince,  melrne  à l’é- 
gard des  légions  qui  eftoienr  dans  la 
Pannonie, [d’où  Tibere  ne  faifoit  que 
de  lortir  ; qu’elles  apprirent  en  melrne 
temps  la  fin  d’Augufte  & le  commen- 
cement de  Tibere  ; 'qu’on  (ccut  par  la 
meline  nouvelle  que  le  premier  cftoit 
mort , Si  que  l’autre  gouvernoir.  'Ce 
ne  fut  auffi  qu’après  la  mort  d’Augufte 
que  Germanicus  fit  prefter  le  ferment 
au  nom  de  Tibere  dans  les  Gaules , 
[qui  eftoit  neanmoins  une  des  provin- 
ces de  l’Empereur.] 

'On  objecte  que  Pifbn , qui  mourut 
l’an  5 z de  J.  C , après  avoir  cfté  z o ans 
Préfet  de  Rome , avoit  receu  cette  di- 
gnité de  Tibere  de/a  félon  les 

termes  de  Pline  Si  de  Sucronc.  [Si  l’on 
veut  que  le  terme  de  Prince  convienne 
à Tibere  avant  la  mort  d’Augufte  il 
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eft  aifé  qu'il  ait  donné  la  Prefeéhire  à 
Pifon , en  la  luy  obtenant  d’Augufte. 
Et  il  faut  bien  que  Bucherius  l'expli- 
que en  ce  fins  , puilqu’il  reconnoift 
que  l’autorité  donnée  â Tibere  du 
vivant  d’Auguile , n 'eftoit  que  pour 
les  provinces  , & non  point  pour 
Rome.  Mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  mot  de  Princc^n  cet  endroit , 
marque  autre  choie  que  la  puiftànce 
ablbluc  que  Tibere  eut  après  la  mort 
d'Auguftc.]  'jifuÀ  ipfum  jam  princi- 
pes» , dit  Pline  ; pt/lea  prsnccps  , dit 
Suctone.  * Au  moins  Lipfc  dans  là  note 
fur  cet  endroit  de  Tacite , & le  Cardi- 
nal Noris,  n’y  ont  point  vu  d’autre 
fins  ; & ne  pouvant  trouver  le  années 
entre  la  mort  d’Angtific  & celle  de  Pi- 
fon , ils  ont  cru  qu’il  y avoit  faute 
dans  le  nombre  de  10.  Ils  confirment 
leur  penlce  par  une  remarque  confide- 
rablc qu  i eft  que , lilon  le  paflàge  de 
Sitctonc/Pifon  fut  fait  Préfet  de  Rome 
A peu  près  en  mclinc  temps  que  Pom- 
ponius  Flaccus  fut  fait  gouverneur  de 
Syrie.  'Or  Flaccus  qui  cfloir  gouver- 
neur de  Méfie  l’an  de  Rome  771 , (de 
J.  C.  1 5»,  ) ne  petit  avoir  eu  la  Syrie  où 
il  mourut , que  l’annce  fuivante.  Il  Kit 
mefmc  Coniïil  en  l’an  1 7 Ainli, dit  le 
Cardinal  Noris  après  Liplè , il  y a tou- 
te apparence  que  dans  Tacite  au  lieu 
de  XX.  il  faut  X.  Sc  que  Pifon  ne  fut 
fait  Préfet  de  Rome  qu’en  l’an  [11 
ou]  ij  de  J.  C,  [huit  ans  apres  la 
mort  d’Augulte.] 

'Le  P.  Pagi  répond  que  la  correétion 
de  Lipfe  n’cft  amodiée  d’aucun  ma- 
nuferit,  [ce  qui  n’ell  rien  ;]  '&  que 
Tibere  peut  avoir  fait  Pifon  Ptefet  de 
Rome,  non  par  fon  autorité,  ( car  il 
avoue  que  cela  ne  luy  appartenoit  pas) 
mais  par  là  recommandation  auprès 
d’Augufte.  [Il  ne  le  fouvient  pas  que] 
'Suctone  dit  que  Tibere  luy  en  donna 
le  brevet,  dont  il  raporte  les  termes. 
'Pour  le  tirer  aulïï  de  Pomponius 
flaccus , il  remarque  que  Tibere 


donnoit  fouvent  des  gouvernemens 
. fans  permettre  de  les  exercer.  [Mais  je 
ne  (çay  K l’on  peut  croire  qu’il  en  ait 
ufé  de  la  forte  envers  un  homme  qui 
elloit  C fort  à fon  gouft  , éc  qu’il  em- 
ployait cependant  dans  d’autres  char- 
ges encore  plus  honorables,  & qui 
n’eftoientpas  moins  importantes.  On 
verra  mclinc  dans  la  note  7 fur  les 
Juifs,  qu’en  l’an  1 9 , Cn.  Pifo  clloic 
gouverneur  de  Syrie  Sc  en  titre  Sc  en 
effet , & que  Lamia  cn  eut  enlîiite  le 
titre  jufques  en  l’an  J a.  Je  donterois 
fort  aulli  que  Tibere  ait  entrepris  du 
vivant  d'Auguftc  de  donner  des  gou- 
vernemens tels  que  celui  de  Syrie. 

11  eftoit  alloué  à Augufte  ; mais 
c’cftoit  toujours  Augufte  qui  elloit  le 
maiftre.J  * 

'Nous  ne  nous  arreftons  point  à ce  < 
que  dit  le  P.  Pagi  pour  montrer  que 
Tibere  eftoit  véritablement  Prince  3c 
collègue  d’Augufte.  [Ce  font  des  ter- 
mes équivoques  ,qui  ont  leur  étendue. 
Ainli  quoique  nous  croyions  que 
Tibere  n’a  ellé  pleinement  prince 
qu  après  la  mort  d’Augufte , nous 
croyons  aulli  qu’on  luy  peut  donner 
ce  titre  en  un  fins  très  véritable,  depuis 
qu’il  a eu  l’adminillration  des  provin- 
ces en  l’an  1 1 ; 6c  mefme  des  l’an  4 de 
J.  C , lorfqu’il  fut  adopté  par  Augufte. 
Nous  donnerons  aulli  fans  peine  le 
mclhie  titre  au  grand  Agrippa , à les 
deux  fils  Caius  & Lucius,  Sc  à Ger- 
manicus;  depuis  qu’il  eutreccu  le  nom 
de.  Cefar.]  'Ainli  fi  Dcnys  le  geo-  f 
graphe  eft  celui  dont  parle  Pline,  [ce 
qui  n’eft  pas  fort  certain , v.  Tibere  § j6, 
il  nous  fera  aile  de  trouver]  les  Rois , 
qui  clfoicnt  de  fon  temps  à 
Rome  : [quoiqu’nprés  tout , il  ne  foie 
point  ncceflàire  d’y  cn  trouver  plu- 
lîcurscn  melîiie  temps,  comme  nous 
dilbns  fans  difficulté  que  Paris  eft  le 
fiegede  nos  Rois , fuis  que  depuis  bien 
des  ficelés  nous  ayons  jamais  eu  deux 
Rois  cnfemble.} 
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tji  NOTES  SUR  L’EMFEREUR  AUGUSTE. 


NOTE  V. 

En  quel  tmp  1 Angttflt  ouvrit  pour  Lt 
dernière  fois  le  temple  de  J.ir.us. 

'La  déclaration  de  guerre  du  code 
des  Parthcs  Si  de  l’Arménie  , .fait 
croire  au  Cardinal  Noris  qu’A’.igufte 
fut  obligé  de  rouvrir  le  temple  de 
Janus , & qti’ainfi  il  n’y  a pas  moyen 
de  Ibutenit  ce  que  dit  Oroie,  qu’il  fut 
ferme  pour  la  dcrnicre  fois  fous  An- 
géite durant  douze  ans.  Il  en  tirc  aulli 
une  preuve  pour  montrer  que  J.  C.  eft 
rié  à la  lin  de  l’an  749  de  Rome,  & 
lion  à la  fin  de  l’an  7 j j où  commence 
1ère  commune  , l’opinion  generale 
des  Peres  c flanc  qu’il  eft  né  lorfque  le 
monde  eftoit  dans  la  paix.  Car  depuis 
au’Augufte  eut  bu  vert  le  temple  de 
J uins  pour  la  troilïcme  fois  dans  là 
vieilleile , il  demeura  toujours  ouvert , 


i caufê  des  guerres  qui  continuèrent 
tout  le  reftede  Ion  régné.  [U  faut  nean- 
moins remarquer  que  tout  ce  trouble 
de  l’Orient  fê  termina  , comme  nous 
verrons,  (ans  aucune  guerre  du  collé 
des  Parthcs.  Celle  qui  (c  fit  en  Arménie 
ne  fut  conlidernble  que  par  la  blellùre 
de  Caius  Cef-r  : & aulli  elle  ne  fit 
point  prendre  à Auguftc  le  titre  d’Im- 
perator.  Ainli  iï  (èmble  qu’on  peut 
douter  fi  l’on  ouvrit  des  ce  temps-ci  le 
temple  de  Janus,  ni  mefme  en  l’an 
7 c 4 de  Rome , auquel  nous  verrons 
que  l’Allemagne  (c  révolta.  Car  Au- 
gufle  ne  l'ouvroir  pas  pour  toutes  for- 
rcs  de  guerres.  Niais  il  n’y  a aucun 
moyen  de  fbutcuir  qu’il  (bit  demeuré 
fermé  en  l’an  7 5-9,  où  tout  fut  plein  de 
révoltes,  & où  commença  la  guerre  de 
Dalmacie,  l’une  des  plus  difficiles  que 
l’Empire  ait  jamais  eues  à fbutcuir.  j 


r 157. 


NOTES  SUR  TIBERE- 


NOTE  I. 

En  quels  temps  U Com.tgene  Cf  l.t  Ciluie 
ont  cjle  réduites  en  provinces 
Romaines. 

' T L eft  parle  peu  après  la  mort  d’Afi-  ! 
J.  tiocluis  Roy  de  Comagcne,  Si  de 
Philopator  Roy  de  Qlicie , de  quel- 
ques pctitsRois  deCilicie/A  la  fin  de 
Tibere  les  dites, nation  de  Cappadoce 
ou  de  Cdicic.eftoient  fournis  à un  Roy 
Arche! ..lis  (que  nous  ne  connoillens , 
point  d’ailleurs:]  S : s’eftant  révoltez, 
parceqti’on  leur  vouloit  impofer  des 
tributs , les  troupes  Romaines  les  fou- 
rnirent [à  leur  Prince.]  'Il  paroiftque 
fous  Claude  ilsobéïllbientàun  Antio- 
chus  Roy  de  Cificic  , ou  de  quelque 
pays  voifin.  [C’cft  (ans  doute  ce  Roy 
Antiochus  dont  il  eft  parlé  en  d’aunes 
endroits,]  'Si  qui  vivoic  encore  fous 
Vefpafien.  * Dans  ce  temps  là  mefine , 
c’cft  à dire  au  commencement  deNc- 


ron,i!  yivoitun  Gouverneur  Romain 
dans  la  Cilicie  : 'Si  des  l’an  1 8 de  J.C,  an  t.  c.  tt.p. 
Gcrmanicus  envoya  Vonone  à Pom-  “• 
peioplc  en  Cilicie,  comme  en  une  ville 
fourni fè  à l’Empire.  'Mais  Jofeph  & Jofant  i.„. 
Dion  lèvent  ces  diificultez,  en  nous  tiîo.t*»!»! 
apprenant  que  Claude,  ou  plutoft  «<r. <ijsu«tü. 
Caius,  des  le  commencement  de  fon  4 C l<*’4>1‘ 
régné,  donna  à cet  Antiochus  une 
partie  de  la  Cilicie , avec  la  Comagcne 
qu’avoit  eue  fon  pere,  [&  qui  apparte- 
, noit  alors  à l’Empire.]  'Car  il  cil  ccr-  Tir.  an. ..  c. 
■ tain  quelle  fut  réduite  en  province  ’6 
l'annce  fuivante. 


NOTE  II. 

Sur  les  Corifuls  de  Fan  jo. 
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[Les  Confuls  de  l’an  3 o de  J.  C,font 
nommez  M.  Vinicius  & L.  Caflîus 
dans  Caflîoilorc , Vennicius  & Lon- 
ginus  dans  la  chronique  d’Alexandrie , 
p.  fto , Vinicius  Si  Lor.ginus  Camus 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR 


dansldacc,  Vinicins&  Longinnsduns 
Saint  Prolpcr,  L.  Caflius  Longinus  St 
M.  Vinicius  dans  une  inlcription  de 
Grurcrp.  10(7.  ] 'Onuphre  a mis  nc.111 
moins  M.  Vinicius  Quartinus , 5e  C. 
C ailles  Longinus , pareequ’on  lit  dans 
Pomponius , de  rcgtths  jtirit , que  C. 
Caflius  Longions  a cfla  C0nf.1l  fous 
Tibere  avt  c Quartinus.  Mais  cela  ne 
fait  rien  contre  l’infcriprion  , où  on  lit 
que  la  mefme  année , C.  Caflius  Lon- 
ginus fut  A brogé  avec  L.  Narvivw 
Surdinus  : & il  efl  aile  que  dans  Pom- 
poniuson  ait  mis  Quartinus  pour  Sur- 
dinus. Au  moins  on  ne  trouve  nulle- 
part  qu’aucun  Vinicus  ait  eu  ni  le 
ïiunom  de  Quartinus  , ni  aucun  autre, 
quoique  le  nom  de  Vinicius  fè  trouve 
allez  fouvent  dans  l’hiftoire,  [ où  on 
lit  quelquefois  Vinucitis,  par  erreur 
làns  doute.]  La  faute  d’Onuphrc  s’eft 
répandue  dans  prc-lqtte  tous  ceux  qui 
ont  fait  après  luy  des  liftes  de  Cwiliils. 
On  la  trouve  aefli  dans  les  index  mis 
à la  telle  du  5 e livre  do  Tacite  p.  127 , 
& du  )8:  de  Dion  , p.  620:  [ ce  qui 
marque  allez  qucces  index  n’ont  point 
efté  faits  par  ces’hiftoriens , mais  par 
ceux  qui  ont  travaille  fur  leurs  ouvra- 
ges dans  les  derniers  temps.], 'Celui  de 
Dion  eft  attribué  à Lcünclavius  co- 
piée d’Onuphre. 

'Tibere  maria  l’an  3 3 deux  filles  de 
Germanicus , à Lucius  Caflius  & à M. 
Vinicius , qui  font  appeliez  jievenet  : 
[5e  il  eft  à prefumer  qu’il  ne  donnoit 
ces  princi  lies  encore  fort  jeunes , qu’à 
des  perfonnes  à peu  près  de  leur  âge. 
Ainliily  a quelque  fujet  de  croire  que 
c’cftoienc  les  fils  des  Confuls  de  cette 
année  , plutoft  que  ces  Confols  mef 
mes.]  'Mais  on  allure  que  Vinicius 
Conful  en  l’an  30  de  J.  C,eftoitfi!s  Si 
petit  fils  de  Conliils:  'Si  le  gendre 
de  Germanicus  n’avoir  qnc  cela  de 
noblcflê.  'Ainfi  il  faut  que  ce-  foit  le 
me  fine , comme  le  croit  le  Cardinal 
Noris. 
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NOTE  III. 

Confnlat  de  L.  Pomponnes  Secundut. 

'L’inlcription  qui  nous  apprend  que 
Fulcinius  Trio  fut  fût  Coiilül  le  pre- 
mier juillet  de  l’an  3 1 de  J.  C,  ne  mar- 
que point  fon  collègue.  [ Mais  il  y a 
quelque  lieu  de  croire  qne  ce  fut  Pom- 
ponius Secundus;]  'puilqn’d  femble , 
(êlon  Dion,  qu’il  fut  mis  en  prifon 
au  Ibttir  de  fon  confolat,  'Si  que  (êlon 
Tacite  il  ne  fut  arrefté  qu’eu  l’an  5 1, 
comme  complice  de  Scian.  'Ainfi  Onu- 
phre,  & Gnltzius,  ont  tort  de  mettre 
ion  confulat  dans  leurs  faites  des  l’an 
19  : [Se  je  ne  voy  point  en  effet  foç- 
[ quoi  ils  fe  fondent.  Que  fi  fon  nom  ne 
le  rrfiuve  point  dans  l’inlcription  de 
l’an  31,  on  l’a  (ans  doute  omis  à 
deflèin , ou  effacé  comme  celni  dcSe- 
jan,  à catifo  de  là  dilgrace.  1!  aura  donc 
précédé  ] 'P.  Mcmmius  Regulus  qui 
fut  fubrogé  le  premier  d’oétobfe,  St 
qui  fut  Conful  julqu’à  la  fin  de  l’an- 
née avec  f Fulcinius]  Trio.'  Pomponius 
eft  appellé  Quintus  dans  le  texte  de 
Dion,  Si  Lucius  à la  marge.  [ Il  faut  luy 
donner  le  prénom  de  Lucius.'puifqu’il 
avoir  un  frere  nommé  Pompo- 
nius. 

NOTE  IV. 

Sur  let  Cenfn/s  de  C an  32. 

'Tacite  & Dion  marquent  pour  Con- 
fuls en  l’an  31, Cn.  Dnmitius,  5e  Ca- 
millus  Scribonianus. 'Ce  Domitiusfut 
Conful  toute  l’année , pareequ’il  avoir 
époule;  Agrippine. 'Ai.ifi  c eft  le  père 
de  Néron , qui  cftoit  de  la  branche  des 
Acnobarbes. 'Et  en  effet  , Suctone  dit 
que  l’Empereur  Oïlion  , naquit  Camil- 
le A rr  tint  le , Domino  Aenïbarbo  Cajf. 
Idace  l’appelle  aulfi  Aenobarbe.  'Et  une 
infeription  marque  Cn.  Domitius 
Alicnobarbus  Conful  l’année  d’apres 
le  V.  Confiflat  de  Tibere. 

[Son  collègue  n'cft  point  ft'ommd 
dans  cette  inieriptiot%  J '&  ilcftelfacé 
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6 co  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TIBERE, 

liais  «ne  autre  faite  à Terni  cette  an-  1 ceux  qui  n’ont  pas  pris  garde  que  cS 
née  là  mefine.  [Cela  donne  toutfujet  j mot  eftmis  dans  les  fades  po  11  mar- 
dc  croire  qttq  c’ell  ce J'Furius  Camillus  quer  qu’il  cftoir  petit-fils  de  Q.  Vitel- 
Scribonianus , qui  (e  révolta  contre  j lius  , nepoi.  Et  on  a fait  la  mefine 


Claude  en  l’an  41 , [ àcaufc  de  quoy  il 
y a apparence  que  ion  nom  fut  rayé 
des  faftcs.]'Onuphre  cite  mefine  l’inl- 
cription  de  Ternien  ces  termes , ad  Cm. 
üonutwm  stbenobxrbum,(S  Al.  Furmm 
Camrl/iim  Scribontannm , Cof.  [ & nous 


faute  à l’egard  de  plulicurs  autres. 
NOTE  V.  • 

Sur  Ajîmus  Salomnus.  ' 

'Liplê  prétend  qu’Afinius  Gallus 


croirions  volontiers  que  de  deux  inl-  mort  de  faim  fous  Tibere,  cft  ce  Sa- 
criptions  (emblables,  on  aurait  ne-  loninus  fils  d’Alinius  Pollio,  fur  la 
gligé  d’eflacer  dans  l’une  le  nom  de  ce  naiflànce  duquel  Virgile  fit  la  célébré 
rebelle.  Mais  le  Cardinal  Noris  qui  le  ’ cglogue,  Sicelides  Muft  (£c.  'Mais  il 
déclare  partout  pour  Onuphre  Ion  rcconnoift  que  jamais  Afinius  Gallus 
compatriote,  ] ' l’abandonne  en  ce  n’elt  appelle  Salonimts  par  les  htfio- 
point , & l’accule  mefine  de  mauvaile  ■ riens  ;&  rl  ne  prétend  que  c’cft  celui 


Poar I I v igc 
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T.ic.  an.  n. 
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de  Virgile  , que  fur  l’autorité  de  Scr- 
vius , qui  luy  cil  tout  à fait  contraire. 
Car  ce  commentateur  dit  que  ce  pctic 
Saloninus  mourut  fort  peu  apres  là 
naillâjjje  : namipfum  puerum  inter  ipfa 


îoy  : prêter fidem. 

[ Les  noms  de  Furius  peuvent  flaire 
juger  qu’il  elloit  par  fa  naillancc  de  la 
famille  des  Scribones , & adopté  dans 
celle  des  Camilles.  Je  ne  Içay  s’il  n’au- 
roit  point  aulli  appartenu  par  quel-  pnmhdia peruljc  mantfejlum  efl. 
que  autre  titre  à celle  des  Àrrunccs,  < 
ou  fi  c’clt  qu’on  auroit  corrompu  le 
nom  de  Furius  en  celui  d’Arruntius , 
qui  en  cil  neanmoins  bien  éloigné. 

Car  nous  avons  vu  que]  'Suetone  i’ap 
pelle  Camillus  Arruntius:&  l’anony 
me  de  Cufpinicn , p.  jor-  b,  auffibien 
qu’ldace  , donnent  Arruntius  po  11 
collègue  à Aenobarbtis. 

'Onu  pli  te  s’eft  embarraflc  de  ce  que 
dit  Suetone, que  A.Vitellitts  fut  Confié 
avec  Domitius  perc  de  Néron , & en 
fait  fur  cela  le  ConfuI  ordinaire  de 
cette  année.  'Il  cil  allez  vifible,  par 
Dion  principalement , que  cela  ne  fe 
peut  pas  foutenir  ; l’infmption  qui 
nous  a fait  connoillre  divers  Conluls 
fubrogez  de  l’année  51,  nous  apprend 
encore  qu’en  celle-ci , A.  Vitellitis  le 
fut  depuis  le  premier  de  juillet  : [ & 
c’cftott  avec  Domitius,  qui  futConfuI 
toute  l’année.  ] ' Pour  le  furnom  de 
Nepos  que  quelques  modernes  don- 
nent à Vitellius , le  Cardinal  Noris 
lo.tiicnc  que  ce  jr’eft  qu’une  bévue  de 


NOTE  VL. 

Sur  les  Confuls  exccutet.  en  tan  34. 

[ Nous  ne  (aurions  douter  que  L. 
Vitellitis  ConfuI  ordinaire  en  l’an  54, 
te  (bit  cej'L.  Vitellius  qui  au  fortir  de 
■ on  Conlnlar,  ex  ConfuUtu  , dit  Sueto- 
ne, & en  l’an  j 5,  eut  le  gouvernement 
de  Syrie  Sic , & dont  le  fils  régna  dans 
la  fuite.  'Cependant  Dion  dit  que  les 
Confuls  [de l’an  54,] L.  Vitellius , Sc 
Fabius  Prilcus  ( ou  plutod  Perficus , ) 
après  avoir  fait  une  fefle  pour  la  10' 
année  de  Tibere , furent  aufiitoll  mis 
en  juflice , & punis.  [ Mais  il  y a bien 
de  l'apparence  que  Dion  ne  sert  pas 
allez  expliqué,  & a confondu  les 
Conluls  ordinaires  avec  ceux  qui  leur 
a voient  efté  fubrogez.  Car  outre  qu'il 
11’y  a nulle  apparence  à diftinguer  ce 
Vitellius  de  celui  qui  fut  gouverneur 
de  Syrie,  la  (blcnnité  de  la  io*  année 
de  Tibere  ne  (c  devoit  faire  qu’au  19 
d’aoull , auquel  elle  finilfoit  j & je 
pcnlê 
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K.OTES  SUR. 
penfè  qu’il  dl  fa  ns  exemple  en  ce 
temps  là  , que  les  deux  Confuls  ordi- 
naires aient  edé  continuez  julqu’au  19 
d'aoud.  Cette  faute  peut  judifier  ce 
que  fourient  Bucherius , ]'que  ce  que 
nous  avons  de  Dion  depuis  le  5 4e  livre, 
ne  (ont  que  des  fragmens  ou  des  abré- 
gez, 8e non  fonluftoireenrierej  Atcela 
paroid  par  bien  d'autres  endroits.] 

NOTE  VIL 
Sur  les  Confuls  de  fan  jf. 

[Le  Conful  Servilius  ed  marqué  (bus 
le  nomdcNonien  par  Idace, , par  S. 
Prolper , par  la  chronique  d’Alcxan- 
dtic,&  par  Ca(liodore:&  Ceftiuslous 
celui  de  Gallus  dans  les  melmes  fades. 
L anonymede  Cufpinicn  p.  3/0,  donne 
pour  collègue  à Nonicn  un  Cameri- 
nus  : ]'&  Goltius  en  fait  un  furnom 
de  Gallus.  Onuphren’en  parle  point. 
'Le  Cardinal  Noris  rejette  ce  nom 
comme  une  rêverie  de  Calvi(ius,[  (ans 
fongerî  qu’il  vient  de  l’anonyme , 8e 
qu’ai n(î  il  pourrait  bien  edre  vérita- 
ble. J II  rejette  auflî  celui  de  Ru  fus , 
'qu  Onuphre  donne  à Nonien  fur  un 
endroit  de  Pline, 'qui parle  deSuillius, 
& non  de  Servilius. 

NOTE  VIII. 


L’EMPEREUR  TIBERE.  tôt 
contraire  à Jofèph  , puifque  Pharaf- 
mane  peut  l’avoir  fait  par  l’ordre  8c 
avec  l’argent  des  Romains.  Il  (è  peut 
bien  faire  neanmoins  que  les  Alains 
(oient  ]'ces  Sarmatesqui  vinrent  pour  p.  t«n 
les  Romains  (clon  Tacite  ; [ 8e  qu’ainfi 
les  Alains  & les  Aibaniens  aient  corn-  • 
batu  pour  eux  en  mefine  temps.] 

'Je  n’entens  point  ce  que  Jo(cph  Jofam  I.  i*j 
ajourc.ol  Ji  tvnl  (dp  tÙTÎiyçi.h.' hatne  Ji  c'4'f'5  ‘!’a* 
&c.  Le  latin  porte  que  les  Ibcriens  ne 
firent  point  la  guerre,  & qu’ils  donnè- 
rent feulement  paflàge  aux  Alains.[Co 
fens  ed  abfolumcnt  faux  (elon  Tacite, 

8e  je  ne  le  trouve  pas  dans  le  grec,  puis- 
que àüiiyin  ne  lignifie  pas  demeurer 
en  repos. 

Je  ne  (çay  aufli  fi  Jofeph  veut  dire 
au  mefine  endroit , que  Tibcre  ordon- 
noit  à Vitellius  de  traiter  avec  Artaba- 
nc , en  mefine  temps  qu’il  (oulcvoit 


les  Ibcriens  contre  ce  Roy,  8e  qu’il 
envoyoit  Tiridate  pour  le  dépouiller 
de  (à  couronne  ; ou  s’il  veut  dire  que 
Tibere  voulut  faire  la  paix  avec  luy  , 
pareeque  tous  les  efforts  qu’il  avoit  faits 
pour  le  perdre  avoient  edé  inutiles.  Le 
premier  (èns  ed  tour  à fait  dans  les  pa- 
roles de  Jofèph:  mais  il  ed  fi  peu  proba- 
ble ,’  que  nous  n’avons  ofé  le  mettre 
dans  l'hidoire.] 


De  quelques  endroits  de  Jofeph  fur  U 
guerre  d'Armeme. 


NOTE  IX. 

Sur  les  Confuls  de  fan  36. 
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'Jo(èph  dit  que  Tibere  envoya  de 
grandes  fommes  d’argent  au  Roy  des 
Ibcriens , 8e  à celui  des  Alains , pour 
les  porter  à faire  la  guerre  aux  Parrhes. 
[Cependant  je  ne  voy  pas  qu’on  par- 
lad  beaucoup  des  Alains  en  ce  temps 
là , ni  qu’on  les  place  f!  près  de  l’Iberie. 
Il  ed  certain  au  contraire  que  les  Alba- 
niensedoient  tout  auprès  de  l’Iberie,] 
'&  Tacite  dit  qu’ils  fèrvirentles  Ro- 
mains dans  cette  guerre.  Que  s’il  dit 
que  ce  fut  à la  (blliciration  de  PharaC 
jnane  Roy  d’ibcric,  [ cela  n’ed  point 
Tons.  I, 


'SextusPupinius  Conful  [en  l’an  56,]  Cn»"F- 
avoit  encore  le  nom  d’AUenius,  com-  447''- 
me  on  l'apprend  par  une  infeription. 

[ Mais  pareeque  ce  nomed  extraordi- 
naire,]'il  a edé  change  en  Gallien  dans  Nor.q*;  cnof. 
Saint  Profpcr  Sc  CsÜîodorc  fuivis  par  14,  **• 
Onuphre,  cnLclien  dans  la  chronique 
d’Alexandrie , 8e  en  Emilicn  dans 
Idace.  ' Onuphre  8e  Goltzius  dans  Onu  infifl.p. 
leurs  fades,  difent  que  Petroniusfut 
fubrogé  le  premier  de  juillet  ; & Onu- 
phre le  cite  de  Tacite , 'où  nous  trou-  Tienne  c. 
1 vons  que  Petroniusfut  commispar  les  v-i’ 
GSSS 
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Confuls  pour  une  affaire.  [Ainfi  il  clt 
certain  qu’il  n'cftoitpas  Conlul.] 

N O T E X. 

Sur  U guerre  des  Partîtes. 

'Tacite  met  fous  les  Confuls  de  l’an 
î 5 , tout  ce  qui  regarde  l'htfloire  des 
Parrhes  fous  Tibere  jufques  au  retour 
de  Vitellius  en  Syrie.  Niais  il  avertit 
enmclnie  temps  qu'il  joint  ce  qui  s'eft 
fait  en  deux  campagnes.  'Et  comme  il 
marque  exprdlcment  que  les  députez, 
des  Partlics  vinrent  en  j 5 demander 
PJiraatc , [ il  faut  que  fa  narration  com- 
prenne au  moins  une  partie  de  ce  qui 
fefiten  56.]'CarelIe  ne comptcnd pas 
tout.  [ Nous  commençons  l’an  ? 6 par 
la  fuite  d'Arrabanc  ; parccqu’clie  fut 
l'effet  de  diverfès  intelligences  qui 
avoient  befoin  de  temps  , & que  l’an 
} 5 ell  allez  rempli  par  ce  qui  précédé.] 

NOTE  XL 
De  Jtgrant  Roy  <£ Arménie. 

[ L’hiftoire  ne  marque  point  quand 
Tigranc  petit  fils  d Herode  avoir  efté 
Roy  d'Armenie.]  'Il  y eut  un  Tigranc 
que  Tibere  mit  en  polfelîîon  de  cet 
État  par  ordre  d’Avgufte.  f'.  Aueufîe 
î 7.  /j.  ’ Mais  il  eftoit  fils  d’Arravafile 
& petit-fils  de  Tigranc  Rois  d’Armc 
nie , [ & ainfi  entièrement  different  de 
celui  dont  nous  parlons. ]'Cc Tigranc 
& (ès  enfans  ayant  peu  dure,  & Arra- 
vafde , à qui  Augulle  donna  depuis 
l’Armenie , ayant  cité  tué , 'il  y eut  en- 
core un  Tigrane  qui  s’empara  del’Ar 
menie  par  le  fècours  des  Partîtes,  com- 
me on  le  tire  de  quelques  extraits  de 
Dion.  [ Car  les  autres  hilloricns  n’en 
parlent  point.  ] Ce  fut,  comme  on 
croit , deux  ans  avant  l’ere  commune. 

[ Il  fut  apparemment  depofledé  par 
CaiusCclar,  ]'qui  donna  i’Armcnie  à 
Ariobatzanc,  •*  en  l’an  5 de  l’crc  com- 
mune félon  U il  crins.  Nous  ne  trou- 


vons plus  d’autre  Tigrane  Roy  d’Ar* 
menie  : & neanmoins  nous  ne  voyons 
point  d’apparence  à dire  que  ce  der- 
nier (bit  celui  dont  nous  parlons  ; 
eftant  difficile  de  croire  qu’un  petit- 
fils  d’I  lerode  & d'Archclaiis , tous 
deux  amis  ou  plutofl  fujers  des  Ro- 
mains, & dont  l’un  vivoit  encore , ait 
entrepris  de  fc  rendre  maiftrede  i’Ar- 
menie  par  le  fècours  des  Parthes  con- 
tre les  Romains.  Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  que  l’Armcnie  dont  ce  Tigrane 
eltoit  Roy,  efl  la  petite  Arménie,] 
'qu’Augulle  avoir  donnéefio  ans  avant 
J.  C.]  à un  Archelaüs , [ qui  peut  aife- 
meut  eflrele  Roy  deCappadoce  aycul 
de  Tigrane.] 

NOTE  XII. 

PJiJleire  peu  affure’e  fur  Coins  Cf  te 
jeune  Tibere. 

'Jofcph  dit  que  Tibere  voulant  juger 
par  quelque  pronoftique , de  ce  qui 
atriveroit  apres  luy , dit  à Evode  l’un 
de  fes  affranchis , qu’il  vouloir  voir 
Caius  Si  le  jeune  Tibere  le  lendemain 
au  marin , dans  la  penfee  que  celui  qui 
entretoit  le  premier  (croit  fon  fuc- 
ceflcut;  Si  qu’il  envoya  en  mefine 
temps  dite  au  gouverneur  de  Tibere 
de  le  luy  amener  de  grand  matin.  Des 
que  le  jour  fut  venu,  il  dit  à Evode 
de  faire  entrer  celui  des  Princes  qui 
atriveroit  le  premier.  Lejeune  Tibere 
s’amufoit  i déjeuner,  & Caius  arten- 
doitdéja  i lâportc.Dc  forte  qu’Evode 
l’ayant  fait  entrer , l’Empereur  qui  le 
vit,  fë  mit  à pleurer,  jugeant  bien  que 
fon  petit-fils  eltoit  deiliné  à perdre 
l’Empire  & la  vie  en  mefme  temps.  11 
retint  (ès  larmés  pour  dire  à Caius  , 
que  quoique  fon  petit-fils  luy  fuft  plus 
proche  que  luy.c’eftoic  luy  neanmoins 
i qui  il  vouloir  laiflèr  l’Empire,  mais 
qu’il  le  conjurait  d’aimer  ôc  de  pro- 
téger Toujours  fon  coufin , quand  ce 
ne  lcroit  que  pareequ’un  Prince  fan» 
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parens  cft  aulli  fans  forcté.  Gains  luy 
promit  touc  ce  qu’il  voulut  :&  Tibcrc 
mourut  peu  de  jours  apres  l’avoir  de 
claré  (on  focceflêur.  [Tout  ce  récit 
lent  un  peu  la  fable;  & ne  s’accorde 
pas  avec  Dion,  qui  dit  que  Tibcre 
crut  toujours  rechaper  de  (à  maladie. 
Que  fi  Jolèpli  a entendu  que  Tibcrc 
a voit  déclaré  publiquement  Caius  fon 
foccefTenr , cela  cfb  encore  abfolumenr 
contraire  à Tacite.] 

NOTE  XIII. 

Sur  le  jour  de  U mort  de  Ttbere. 

'Nous  lifons  dans  Tacire,éé  en  deux 
endroits  de  Suctone,  que  Tibcrc  mou- 
rut te  1 6 de  mars.  [Cependant  Dion  a 
ccrraifiement  rais  fa  mort  le  1 6,] ’puif 
qu’il  dit  qu’il  a régné  a t ans , 7 mois , 
& 7 jours, [à  conter  depuis  le  1 9 aouft 
de  l’an  1 4 de  l’erc  commune , auquel 
Augufte  mourut,]  '&  que  Caius  né  le 
3 1 aoult[dc  l’an  1 1 de  J.C,]avoit  alors 
1 5 ans  moinaquatre  moiséccinq  jours. 
[Il  conte  fur  lemefmepié  lcrcgnede 
Caius  tué  le  14  janvier  de  l’an  41 ,] 
'luy  donnant  trois  ans , neuf  mois , 8c 
1S  jours. 'Zonare  marque  le  règne  de 
Tibcre  comme  Dion  , 8c  mer  nean- 
moins fa  mort  le  10  de  mars.  [Ce  peut 
eftre  une  faute  de  copirte.  Il  (hit  aulli 
Dion  fur  la  mort  de  Caius.]'Tertullien 
donncàTibere  nans,  7tnois,&  xc 
jours;  [ce  qui meneroit  au  g d’avril.] 
'UHèrius  fuit  Dion , 8c  remarque  les 
fautes  de  Jo(êph[ou  de  fes  copiftes]qui 
s’éloigne  un  peu  de  cette  epoque.  'Le 
P.  Pagi  aime  mieux  s’arrefter  à Tacite 
& à Suctone, [qui  font  deux  contre  un, 
& plus  anciens.]  'Ils  font  appuyer  par 
le  temps  que  S.  Clement  d'Alexandrie 


& Eutrope  donnent  au  règne  de  Caius. 

NOTE  XIV. 

Sur  Demi  te  géographe. 

'Saumaife  dans  fes  notes  for  l’hiftoire 
d’Augufte  , faites  en  1 610,  fe  moque 
d’Euftathc  qui  met  Dcnys  le  géogra- 
phe du  temps  d’ Augufte , abandonne 
Scaliger  qui  veut  qu’il  ait  écrit  fous 
Severe , &c  le  place  fous  M.  Aurele  peu 
apres  la  victoire  que  L.  Verus  rem- 
porta fur  les  Parthcs  [en  1 6 5 .]  Il  pro- 
met d’établir  cette  opinion  par  beau- 
coup de  railbnstres  fortes , dans  l’ou- 
vrage qu’il  avoir  deilèin  de  faire  for  cet 
auteur , en  le  donnant  de  nouveau  au 
public, 8c  en  conférant  les  deux  ancien- 
nes traduéhonsqu’en  ont  faites  Avien- 
ne&  Prifcicn.  [Voilà  ccqu’il  promer- 
toit  en  1 6 1 o.]  .Vlais  dans  lès  commen- 
taires furSolin  publiez  en  1 6x9  , il  dit 
eu  un  mot , que  ce  Denys  vivoit  fous 
Severe , fins  rien  dire  des  raifons  qu’il 
avoir  alors  de  foutenir  le  contraire.  'Il 
en  parle  encore  en  un  autre  endroit, 
où  il  fc  contente  de  montrer  qu’il  ne 
peur  avoir  vécu  fous  Augurte.puifqu’il 
parle  de  l’enricre  extinction  dot  Naiâ- 
mons,  qui  n’arriva  que  du  temps  de 
Domitien  [ Je  ne  (çay  fi  le  Cardinal 
Noris  & le  P.  Pagi  ont  fait  réflexion 
à cetre  difficulté  , ] 'lorfqu’ils  ont  em- 
bralfé  lefentimentdcceux  qui  le  met- 
tent fous  Augufte.  Le  Cardinal  Noris 
croit  que  les  Princes  Romains  dont  cet 
auteur  fait  mention,  uSan-nt , font  les 
deux  Ce  fars  Caius  & Lucius.  Le  Perc 
Pagi  veut  que  ce  foient  Augufte  & 
Tibere.  [Mais  ce  ne  fera  jamais  cet  en- 
droit qui  décidera  en  quel  temps  il  a 
vécu.] 
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Pmir  U page  NOTE  I. 

»)(■  » i. 

«S*r  le  nom  de  Cahgula. 

fw. an.  i. o.  'w  IrsE  Semble  vouloir  que  Caius 
JL_<ait  eu  lefurnom  deCaligula,non 
tant  pareequ’on  luy  faifoit  porter 
eftant  enfant  la  chauffure  des  (impies 
. foldats,  appellde  cahga,  que  pareeque 

le  mot  de  cahga  marqnoit  alors  l’état 
des  (impies  loldats  a caulè  de  leur 
chauflüre;  & qu’ainlî  il  ait  efté  appelle 
Gihgul a,  comme  qui  diroit  le  fétu 
foldat , parcequ’il  çlloit  toujours  par. 
mi  les  (oldats.  [ Nous  avons  fuivi  les 
r.  ci  i'.  i»|  termes  de  Tacite  & de  Dion  : ] ’6c 
puifqu’il  eft  certain  d’ailleurs  par  Ta- 
cite & par  Suetone , qu’on  habilloit 
Caius  en  (oldat , [on  ne  peut  douter 
railonnablcmcnt  qu’il  ne  portaft  aufli 
des  cahges,  s’il  eft  permis  d’ufer  de  ce 
terme ,]  comme  Tacite  le  dit  exprellè 
ment. 

[On  peut  juger  par  l’auteur  de  la  ver- 
lion  latine  des  Ailes , qui  donne  cette 
chaulfnre  à Saint  Pierre , c.  u.  v.  S.  que 
d’autres  que  les  foldats  s’en  (èrvoient , 
Le  textegrec  a mAa«.] 


U;o  I.  |7.  J». 


9*nr  ta  p?ge 

5 u 


NOTE  IL  * 

Sur  te  premier  mariage  de  Caius. 


[ Dans  ce  que  nous  difbns  ici  de 
Caius,  nousluivons  autant  que  nous 
pouvons  la  chronologie  de  Tacite, 
comme  celle  qui  pâlie  pour  la  plus 
»>o,î.  t». p.  allurée.]  'Car  Dion  ne  met  le  mariage 
i.  ,.c.  de  Caius  avec  Junia  qu’en  l’an  J7 , & 
«i.p.4S°-  Suetone  au  contraire  le  fait  précéder 
la  dilgrace  de  Sejan  arrivée  en  j i. 
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NOTE  III. 

£ht  Antiochus  Roy  de  Comagene. 


«*4  pB*7i'*â  dit  que  Claude  au  commen- 


cement de  (on  tegne,  ofta  à Antiochus 
le  royaume  qu'il  avoir,  & luy  donna 
une  partie  de  la  Citicic  avec  la  Coma- 
gene. [ Il  faut  donc  ou  que  Dion  Ce 
trompe,]  'de  dire  que  ce  fut  Caius  qui 
luy  donna  ces  mefmes  Etats  ;[&  appa- 
remment encore  Suetone ,]  'qui  met 
Antiochus  de  Gimagene  au  nombre 
de  ceux  à qui  Caius  reftitua  les  royau- 
mes qui  leur  appartenoient  ; [ou  lire 
àfiKÎiA/izr  dans  Jofcph,  & dire  que  ] 
'Caius  ayant  olté  à Antiochus  les  Etats 
qu’il  luy  avoir  donnez , Claude  les  luy 
rendit , comme  Dion  le  dit  en  termes 
formels. 

NOTÉ  IV. 

Temps  de  la  paix  faite  avec  les  Parthes . 

'Nous  (avons  bien  que  Jolèph  met 
(bus  Tibère  la  conférence  de  Vitellius 
avec  Artabane  Roy  des  Uarthes.  [Mais 
comme  tonte  cette  narration  de  Jofcph 
nous  paroift  étrangement  confufe,  & 
que  l'autorité  de  Suetone  6c  de  Dion 
nous  oblige  de  mettre,  après  Ullcrius , 
la  paix  avec  Artabane  (ous  Caius,  6c 
non  lous  Tibère  comme  fait  Jofcph, 
nous  ne  croyons  point  pouvoir  mieux 
placer  l’ordre  que  Vitellius  rcceut  de 
travailler  à cette  paix , qu’au  commen- 
cement du  règne  de  C.uus.J 

NOTE  V. 

Quand  le  Proconful  et  Afrique  a perdu 
le  commandement  des  troupes. 

Tacite  dit  que  Caius  ofta  au  Pro- 
conful d’Afrique  le  commandement 
dis  troupes  pour  le  donner  à un  Lieu- 
tenant, lorlque  M.  Silanus  en  efloir 
Proconful , [c  eft  à dire  en  l’an  ) 7 ,ou 
au  pluftard  en  $ 8 , ] 'auquel  Silanus 
mourut.  Cependant  Dion  dit  (ïir  l’an 
i > /que  Lucius  Pilb  qui  avoir  rcceu  le 
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gouvernement  de  l'Afrique , y dévoie  I tone  ne  marque  guère  les  années  des 
comm  ander  beaucoup  de  troupes  tant  Confuls.] 


des  légions  que  des  alliez;  Sc  que  NOTE  VII.  r„„r  le  P. 

Caittsqtii  le  craignoit,  divila  la  pro-  . iis.ji». 

vince  en  deux,  rè  iàrts  .donnant  à un  De  L.  Ptfo  Procon[ul  et  Afrique. 

autre  la  légion  & les  Numides  ; ce  'Dion  dit  que  LuciusPifoProconful  Dio,P4,c.«. 

qui  continue  jufqu’à  prefent,  ajoute  d’Afrique  fous  Caius,  cftoit  fils  de  Cn. 

^(on*  % „ Pifô  mari  de  Plancine,  [c’eft  à dire  de 

Tac  hi,l.4«n.  : Il  n’y  a pas  aflùrémcnt  moyen  celui  mefme  qu’on  crut  coupable  de 

d’accorder  Dion  avec  Tacite.  [Pour  la  mort  de  Gennanicus.]  'Il  cft  vray  t«3„,.c, 
favoir  lequel  des  deux  a railon.ee  qu’il  paroift  par  Tacite  que  ce  Pilon  “■p  7*‘ 
n’eft  peuteftre  pas  une  choie  aifée  à n’avoir  que  deux  fils , Marcus  Sc 
décider,  au  moins  ce  n eneft  pas  une  Cnatus:  'mais  il  paroift  en  mefme  c .7P.7l(l 
fort  importante.]  temps  que  Cn*us  fut  obligé  de  chan-  iS- 
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temps  qucCnausfut  obligé  de  chan- 
N O T E VI  gtr  ce  nom  à caule  que  Ion  pcrc  1 avoir 

porté. 

Sur  le  Cot/aUt  de  Domitius  Afer.  NOTE  VII  I.  Pour  tapage 

'Onuphre  dit  qu’en  l’an  59,  Cn.  Cir  que  ce/}  que  depuis  le  chauve 
Domitms’Afer,  Sc  Q^Curtius  Rufus,  julqu  au  chauve, 

furent  fubrogczConlûls  le  premier  de  'Suerone  & Dion  parlant  de  ceux  Sut,  (.  c , 
juillet. 'Nous  trouvons  dans  Dion  que  que  Caius  fit  exécuter  (ans  forme  Sc  P 'tv’oio.T: 
Cn.  Domitius  Corbulo , fut  Conful  |ans  examen  , difent  qu’il  ordonna  ,5,  p ,Sf7  a b- 
fous  Caius,  & peuteftre  cette  année  qu’on  les  filt  tous  mourir  depuis  le 
meiinc ;cc qui  fait  queCalviliusp.^/o,  chauve  jufquau  chauve,  'd’ouquel-  Suet.n.P  „!7. 
& Goltzius  p.  23S,  le  marquent  Conlui  ques  uns  ont  tiré  que  le  premier  & le  ”*• 
au  premier  de  juillet,  [il  elt. certain  dernier  cftoient  chauves.  'Mais  Dion  d1o.p.«.7». 
encore, ] 'que Domitius  Ater l’orateur  marque  allez  clairement  que  c’eftoit 
fut  Conlui  cn  jscmaisccfut  feulement  unc  clpcce  de  proverbe,  tï-iv  A'  ii 
après  les  jeux  de  la  bataille  d’Adium,  [ Ainlî  c’cft  à dire  feulement 

[c’eft  à dire  apres  le  z de  feptembre.]  depuis  le  premier  jufqu’au  dernier.] 

'Onuphre  luy  donna  le  prénom  de 


e >7  p.7il«. 

1«. 


Pour  fa  page 


©mip.i>8.  'Onuphre  luy  donna  le  prénom 

Cnatus , en  luy  reportant  unc  inlcrip- 

riondrelfée  pour  Cn.  Domitius  Afei  s„r  les  jeux  fasts  par  Caius  à Lieu. 

&c.  fils  d*  Sextus.  Mais  par  I infcrip-  J ‘ 

tion  entière  qui  eft  dans  Grutcrp.  +03 , 'Le  P.  Pagi  croit  que  les  jeux  célébrez  P>gî,  «0.177. 
on  voit  que  ce  Domitius  vivoir  fous  à Lion  par  Caius , (ont  ceux  qui  s’y  * *• 
Vclpalicn  , & peuteftre  allez  long-  failbient  ordinairement  à caulé  de 
Tac.m.  14. c.  temps  depuis , 'au  lieu  que  l’orateur  elt  l’autel  conlâcré  à Augufte  par  Drulùs. 

•j.p.iit.  . m0K  po;ls  Néron.  [Ainlî  cette  inlcrip-  On  croit  que  ces  jeux  (è  failbient  le 

tion  nous  donneroit  plutoft  lu  jet  de  premier  d’aouft,  'auquel  cetatucl  avoir  su-r.i  j.c.«. 
croire  qu’il  s’appelloit  Sextus,] 'li  nous  cftéconfacré.  [Ainlî  Caius  n’y  allîfta  p'10*- 
ne  trouvions  dans  Frontin , que  Cn.  pas  en  5 j.n'eftant  parti  de  Rome  pour 
Domitius  Afêf  fut  fait  intendant  des  IcsGaules.qu’aprés  le  1 delcptembrc.] 
eaux  (bus  Claude.  . 'Au  retour  des  Gaules  [en  l’an  40 ,]  il  1. 4.  c.  y p, 

[PourQ^Curtius  Rufiis,  Onuphre  fit  (bn  entrée  à Rome  le  jour  de  (à  <S4' 
ne  le  cite  que  de  Suétone,  où  je  ne  le  naifîàntc,  [j  1 d’aouft.  Ainlî  il  lêmble 
prouve  point.  Mais  on  fixait  que  Sue-  difficile  qu’il  ait  fair  faire  des  jeux  à 

Gggg  “] 


NOTE  IX. 
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"NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CAIUS. 


Lion  le  premier  du  mefine  mois.  Car 
il  ne  revint  aflurcmenr  à Rome  qu’a- 
vec bien  des  troupes.  Diroit-on  nean- 
moins qu’il  aurait  fiiit  ce  voyage  avec 
allez  de  promritude , fur  ce  qu’on  lit 
dans  Suetone.]  'eonfejhm  Urb  cm pet'it  ? 
[Il  cil:  plus  certain  que  s’il  avoir  relblu 
de  partir  de  Lion  avant  lemoisd’aouft, 
il  a pu  laite  avancer  le  temps  des  j tux. 

Ce  qui  ellpcuteflrc  encore  plus  diffi- 


cile à accorder  avec  le  fentiment  du 
P.  Pagi,  c’cll  que  ] 'Dion  & Suetone  c 1*4411 
(êmblcnt  marquerces  jeux  de  Caius  1 s,s.c.'°  ?’ 
Lion,  comme  quelque  choie  de  par- 
ticulier Si  d’extraordinaire.  Si  com- 
me une  preuve  de  Ci  prodigalité.  [Ce 
n’clloicnt  donc  pas  des  jeux  .réglez, 
qui  le  fufTénr  toujours  faits  lins  Caius , 

Si  qui  ne  l’cngagcoient  point  à aucuns 
nouvelle  dcpenle  s’il  ne  vouloir.] 
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NOTES  SUR  CLAUDE- 


N O T E I. 

7ctt.pt  de  U naif.i.tcc  de  Brit.tunicus , 
de  Néron , (S  et  QB.ivuu 

'oUrTONadit  que  Britannicus  fils 
cjde  Claude  naquit  le  10e  jour  de 
l’empire  de  Claude, & dans  Ion  fécond 
confulat.  [Il  faudrait  donc  que  Clau- 
de euft  pris  Ion  fécond  confulac  avec 
l’Empire;  ce  que  ni  Suetone,  ni  aucun 
autre  ne  dit.]  'On  trouve  au  contraire 
dans  les  médaillés,  qu’il  fiat  quelque 
temps  deligné  pour  ce  fécond  confii- 
lar;  'Si  on  voit  par  Suetone  mefine , 
par  Dion , Si  par  les  autres  auteurs , 
qu’il  ne  le  prit  que  l'année  d’apres 

3u’il  eut  cité  fait  Empereur,  [c’ell  à 
irecnl’an  de  J.C.]  'C’ell  fur  cette 
année  là  mefine  que  Dion  marque  la 
nailünce  de  Britannicus.  [ Ainfi  il  lém- 
ble  qu’il  faudrait  lire  dans  Suetone 
vigcjimo  imperii  menfe,  au  lieu  de  die,  Si 
dire  que  Britannicus  ell  né  l’an  41  au 
mois  de  feptembre , l’année  du  fécond 
confulat  de  Claude,  quoiqu’il  ne  fufl 
plus  alors  confiil. 

Mais  ce  qui  cmbaralTc  davantage, 
c’eft  que]  'Tacite  dit  que  Britannicus 
n’cfloit  que  de  deux  ans  plus  jeune  que 
Néron  : '&  Néron  ell  né,  félon  ce  que 
nous  liions  aujourd'hui  dans  Suetone , 
le  1 5 décembre  [}7,]  neuf  mois  après 
la  mort  de  Tibere.  [Britannicus  doit 
donc  eflre  né  au  pluflarà  en  l'an  40 , 


avant  mefine  que  Claude  fufl  Empe- 
reur. D'autre  part  Tacite  ne  s'accorde 
pas  avec  luy  mefine.]  'Car  il  dit  que  TJC  ln ^ 
Britannicus  cfloit  prelt  d’achever  fil 
1 4' année  lorfqu’il  mourut,  peu  après 
le  commencement  de  l’an  5 5.  [Il  eftoit 
donc  né  au  commencement  de  l’an  4 1 . 

Dans  cette  incertitude , je  pcnlé  qu’il 
vaut  mieux  s’arreller  à ce  dernier  lèn- 
timent , Si  croire  qu’il  naquit  en  4 1 
Je  1 o'  jour  du  régné  de  Claude , c’cll 
à dire  vers  le  1 4 de  février.] 

'Le  P.  Pagi  fuit  ce  féntiment  : Si  le  pjp.i  ,’p.  ,(| 
fécond  confulat  de  Claude  ne  l’cmba- 
raflé  pas,  pareequ’il  prétend  que  les 
Empereurs  elloient  cenfez  & qualifiez 
Confuls  des  qu’ils  cftoicnr  delîgncz 
pour  l’eflre  : Or  il  cil  très  aifé  de  pre- 
lumer  queClaude  en  prenant  l’Empire 
en  4 1 , avoit  efté  deligné  pour  prendre 
fon  fécond  confulat  l’année  fitivante. 

[Nous  taillons  à d’autres  à examiner 
ce  fentiment , qui  a ellé  embrallé  de- 
puis par  Dodwel  , mais  qui  paroift 
plus  propre  à embrouiller  l’hiftoire 
qu’à  l’éclaircir.  Puifque  le  Pere  Pagi 
reconnoifl  qu’il  y a quelquefois  des 
fautes  dans  les  infériptions , nous  ai- 
mons mieux  croire  que  c’en  eft  une 
lorfque  ceux  qui  n’dloient  que  dt li- 
gne» font  appeliez  abfblumenc  Con- 
tais ; ou  avouer  qu’il  y a des  tenebres 
dans  l’iii/loire  que  nous  ne  (bmmes 
pas  capables  de  pénétrer,  pareeque 
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NOTES  SUR  L’ EM 

nous  n’avons  pas  allez  de  lumière. 

Suppolànt  que  Britannicus  eft  ne  le 
■ 4 de  février  41,  il  faut  dir  e que  Néron 
avoit  alors  un  peu  plus  de  trois  ans , 
s’il  eft  ne  le  1 5 de  décembre  3 7,comrac 
nous  le  liions  aujourd’hui  dans  Sué- 
tone, ou  mcfineplus  dequatre,  li  nous 
fùivons  le  Pere  Petau,  ]'qui  veut  qu’on 
lifè  dans  cet  auteur , Nttas  eft  suite 
111.  menfes  ejuàm  Ttberuu  exccjftt , & 
met  ainlî  fa  naillànce  le  15  décembre 
en  l'an  3 6.  Il  Ce  fonde  fur  ce  que  les 
manuferits  & les  anciennes  éditions 
portent  Aero  ntt  us  eft  unie  / X. menfes 
etiam  Tiberms  excejfte,  X l'i II.  Kul. 
jtumserisu , ou  1 une  nonum  menfem,  ou 
ante  poft  IX.  menfes.  [ 11  prétend  donc 
que , félon  tous  les  manuferits , Néron 
cil  ne  le  1 5 décembre  avant  la  mort  de 
Tibere,  c’cft  à dire  en  3 6. Et  comme 
Tibere  mourut  au  moisde  mars,  il  eft 
obligé  de  mettre  trois  mois  au  lieu  de 
neuf.  Il  confirme  cette  railbn  par  ce 
que  Suetone  dit,]'que  Néron  perdit  fon 
pere  à Page  de  trots  ans,  peu  de  temps 
avant  l’exil  de  fà  mère.  Or  fa  mere  fut 
bannie  des  l’an  3 9.  'Suetone  dit  encore 
qu’il  mourut  en  la  32e  année  de  Ion 
âge  ; en  quoy  il  eft  firivi  par  le  jeune 
Vuftor , par  quelques  éditions  d’Eu- 
trope  , & par  la  chronique  de  Saint 
Jerome.  C'cftoit  au  mois  de  juin  6S. 
Ainfi  tout  cela  s'accorde  i dire  qu’ri 
eftoit  né  des  l'an  3 fi. 

[ Le  P.  Petau  le  contente  d'ctablit 
ainfi  fôn  fentiment,  (ans  repondie  aux 
difiicultcz  qui  s’y  rencontrent , Si  dont 
uelqucs  unes  font  allez  ailées  à reiou- 
re.  ] 'Car  quand  Suetone  mefine  dit 
que  Néron  fut  adopté  par  Claude  dans 
la  onzième  année  de  fon  âge, 'ce  qui  ne 
fé  fit  félon  Tacite  qu’en  l’an  50 ,-  il  eft 
vifible  qu’il  y a faute,  quand  mefine 
il  ne  (croit  né  qu’en  37.  'Tacite  dit 
u’il  epoufa  Oclavia  l’an  3 3 .eftant  âgé 
c 1 fi  ans.  [Mais  il  eft  ordinaire  de  dire 
qu'un  homme  a fetze  ans  , tant  qu’il 
eft  encore  dans  là  17e  année  : & l’on 


PEREUR  CLAUDE.  607 
peut  repondre  de  mefine  à ce  que  die 
Suetone  ,]  'qu’il  avoit  1 7 ans  lorfqu’il 
fut  fait  Empereur;  ce  que  Dion  dit 
aufli.  'Dion  dit  qu’il  mourut  âgé  de  30 
ans  & neuf  mois.  [Mais  il  le  trompe 
certainement  pour  les  mois  : & pour 
les  années  ; fon  autorité  ne  doit  pas 
l’emporter  fur  celle  de  Suetone  & des 
autres  qui  l’ont  fuivi  ; ] quoiqu’il  (bit 
fbutenu  par  quelques  éditions  latines 
d'Eutrope , & par  la  traduction  grcque. 

[ Mais , 1 0 , 11  eft  faicheux  que  le  P. 
Perau  , pour  fbutenir  fon  opinion,  foit 
obligé  de  changer  Ici  neuf  mois  mar- 
quez dans  tous  les  manuferits  , en 
trois  ] i°, 'Suetone  dirquepeu  de  jours 
aptés  la  naillànce  de  Néron,  luflnco 
site,  Agrippine  pria  Caius  fon  frere  , 
[ <Se  non  Tibere  .]  de  donner  le  nom  à 
l’enfant  : Claude  leur  oncle  y eftoit 
prelént , Se  Caius  pour  Ce  moquer  de 
luy,  dit  qu’il  donnoit  fôn  nom  à l’en- 
fant. [ Cela  donne  toute  l’idée  que 
Caius  regnoit  aloi s.  ] }“,  'Tacite  dit 
qu'on  fé  hafta  en  5 r de  luy  donner  la 
robe  virile  : f'irilis  tog*  Aérons  matu- 
rata , fuo  capeffend*  ftipubkct  habiUs 
videra  ur.  'Cela  marque  aflèz , comme 
leditLipfé,  qu’on  la  luy  donnaavant 
le  temps  ordinaire.  Ce  temps  ordinaire 
eftoic  la  fin  de  la  14e année,  connue 
lemarque  encore  Lipfè;&ilcirc  pour 
cela 'ce  que  dit  Tacite,  que  Néron  (é 
hafta  de  faire  mourir  Britànnicos , 
parceqtte  le  jour  où  il  achevoit  fc  14e 
année  eftoit  proche. [Cependant  fi  Né- 
ron eft  né  en  3 fi , fà  14e  année  a fini  en 
5 ® ; ] & on  luy  a plutoft  différé  qu’a- 
vancé la  robe  virile , eu  ne  la  luy  don- 
nant qu’en  3 r.  [ 4“,  Plus  on  avance  la 
naillànce  deNeron , plus  on  augmente 
la  faute  deTacice,  ] 'qui  veut  que  Bri- 
tannicus  n’cuft  que  deux  ans  moins 
que  luy.  5 °,  'Tacite  parlant  de  la  tin 
de  l’an  5 4,  dit  q jeNcron  avoit  à peine 
1 7 ans  entiers,  ztx  ftpremdeam  annas 
egrejfus.  [Cependant  félon  le  P.  Petau, 
if  achevoit  au  moins  alors  là  1 8 aa- 
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6it  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  CLAUDE. 


née,  ou  il  eftoit  mclinc  dans  la  19'. 

Toutes  ces  railbns  peuvent  donner 
lieu  de  douter  II  le  P.  Petau  a bien  pris 
fie  a bien  corrigé  l’endroit  de  Suetone  ; 
&s’il  ne  faudrait  point  faire  plus  d’at- 
tention aux  manuferits,  qui  portent 
ante  pojl  IX.  mtnfes.  Cela  ne  fait  point 
de  lins  ; & c’eft  peureftre  pour  y en 
donner  qu’on  a ofté  le  pojf,  lans  longer 
qu'il  n’y  avoit  pas  neuf  mois  entre  le 
1 5 de  décembre  fie  le  jour  de  la  mort 
de  Tibere.  ] 'Turnebe  au  contraire  a 
laificpe/?,  fie  a change  ante  en  jintii  : 
ce  qui  a elle  fuivi  par  toutes  les  édi- 
tions poftcricurcs.  [Cette  conjecture 
eft  certainement  probable  fié  ingenieu- 
fc.] 'Turnebe  l’appuietfur  ce  qu’il  dit 
que  Néron  aimoit  Anrium  julqu’à  y 
vouloir  transférer  le  liege  de  l’Empi- 
re,[  ce  que  je  ne  me  (buvions  point 
d'avoir  lu  J'qtie  de  Caius  dans  Suetone. 
;M.iis  le  meime  hiftorien  marque  que 
Néron  mit  une  colonie  à Antium , fie 
y fit  faire  un  port  avec  une  très  grande 
depenlè.  'Agrippine  y failbic  auflt  du 
fejour.  [ Ce  qui  paroift  encore  plus 
confiderable  , c’eft  que  Suetone  mar- 
que avec  loin  les  lieux  où  font  nez  les 
Empereurs , hors  Cefar , Othon , fie 
Vitellius,  dont  il  peut  n’avoir  rien 
trouvé.  Il  fait  mclinc  une  digreflion 
allez  longue  pour  cela  lut  Caius.  Il  ne 
peut  manquer  d’avoir  Iceu  où  Néron 
«doit  né , avant  marqué  tant  de  parti- 
cularitez  de  fa  naiflincc  : fié  nean- 
moins il  ne  l’aura  point  dit,  fi  on  ne 
reçoit  la  conjeéture  de  Turnebe.  Que 
fi  nous  la  recevons , il  faut  dire  que 
Suetone  ou  fes  rapides  lè  (but  trom- 
pez d’un  an  en  nous  marquant  la  mort 
de  Néron  fie  celle  de  Domitius  fon 
pcre,]'ou  dire  qu’il  conte  le  peu  de 
jours  que  Néron  a vécu  dans  l’an  57 
pour  une  année  complété  ; ce  qui  n’eft 
pas  rare  dans  Suetone  [fie  dans  d’autres 
niftoriens. 

Ce  n’eftoit  pas  ici  le  lieu  de  traiter 
de  la  nailfance  de  Néron  : mais  l’oc- 


cafion  de  celle  de  Britannicus  nous 
ayant  engagez  à en  dire  un  mot , nous 
avons  autant  aimé  l’examiner  à foud 
par  avance.  _ 1 

11  y a aullî  difficulté  pour  la  uailfance 
d’Ottavia  fille  de  Claude.]'Car  Tacite 
dit  que  lorfqu’tllc  mourut  en  l’an  61, 
elle  eftoit  dans  (à  iocannée.[  Elle  n’eft 
donc  née  qu’en  4*  ou  4 5 .] 'Cependant 
Suetone  la  nomme  devant  Britanni- 
cus , comme  nce  avant  luy.  'Elle  fut , 
non  pas  fiancée  Se  accordée , mais 
mariée  à Néron  en  5 j , fclon  Tacite 
meime  : [ Ainfi  elle  devoir  avoir  alors 
douze  ans  au  moins.] 'Et  Dion  dit  po- 
lit ivement  qu’elle  fût  accordée  à Ju- 
nius  Silanus  des  la  première  année  de 
Claude,  [ en  4 1 . Pcrfonne  aulli  ne  loue 
la  modclîie  de  Claude,  de  n’avoir  point 
fait  de  (olennité  â la  nailTànce  de  cette 
fille.  U (èmble  donc  que  Taciteou  fes 
copi  (les  le  font  trompez  en  cet  en- 
droit.] 

NOTE  II. 

Sur  Colliffe  affranchi  de  Caws  Cf  de 
Claude. 

'Suetone  en  marquant  les  principaux 
affranchis  de  Claude,  ne  parle  point 
de  Callifte , qui  a efté  fort  célébré  fous 
luy  ; fié  parle  au  contraire  d’un  Har- 
pocras  ,'qui  eft  peu  connu  d’ailleurs. 
Cela  a fait  croire  à quelques  uns  que 
cet  Harpocras  eftoit  le  mefme  que 
Callifte.  [Je  penfe  neanmoins  qu’il 
vaut  mieux  dire  que  Suetone  ne  parle 
pas  de  Callifte,  pareequ’il  n’eftoit  pas 
véritablement  affranchi  de  Claude,] 
'mais  de  Caius , de  qui  il  avoit  rcceu 
la  liberté , •’  quoiqu’il  ait  quelquefois 
efté  appellé  affranchi  de  Claude,  [ par- 
ccqu’il  fervoit  fous  luy  en  cette  quali- 
té. Car  il  n’eft  pas  ailé  de  croire  qu’il 
euft  aullî  le  nom  d’Harpocras , /puis- 
que Scribonius  Largus  ne  l’appelle 
que  C.  Julius  Calliftus.'Scneque  paoie 
en  un  endroit  de  Callifte, b fié  en  un 
autre  d'Harpocrasjôedit  mefme  alTèz 
pofitivement 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CLAUDE. 


polîtivement  qu’Harpocras  fut  exécu- 
té par  ordre  de  Claude;  [Ce  que  nous 
ne  pouvons  croire  d'un  homme  auffi 
célébré  8c  auffi  puiflanr  que  Callifte, 
puifque  Suetone  Si  Tacite  ne  le  difcnt 
point.  ] 

NOTE  IIL 

Des  foldats  qui  vinrent  au  théâtre  apres 
la  mer t de  Caiut. 

'Jofcph  dit  que  ce  futent  les  Alle- 
mans  qui  vinrent  au  théâtre  après  la 
mort  de  Caius,  comme  pour  mallàcrer 
tout  le  peuple.  'Cependant  il  pacoift 

2ue  ceux  qui  y vinrent  croyoient  que 
•aius  pouvoit  vivre  encore.  [Et  le 
moyen  que]  'les  Allcmansqui  avoient 
efté  au  palais , & y avoient  tué  Anteius 
lorlqu’il  venoit  voir  le  corps  mort  de 
Caius , [puffcnt  douter  de  là  mort  ; 
C’cftoient  donc  d’autres  troupes  des 
gardes,  ou  au  moins  d’autres  compa- 
gnies d’Allemans  differentes  de  celles 
qui  avoient  efté  d’abord  au  palais.] 

NOTE  IV. 

Contradttlwn  dans  fofeph  fur  Agrippa. 

'Jofcph  dans  l’hiftoire  de  la  guerre 
des  Juifs , dit  qu’ Agrippa  fut  mandé 
en  mefme  temps  par  le  Sénat  Sc  par 
Claude  ; qu’il  aima  mieux  aller  trou- 
ver Claude  , & qu’il  vint  enfuite  de  là 
part  parler  au  Sénat.  [Nous  ne  voyons 
pas  comment  cela  fe  peut  accorder 
aveccequ’il  dit  dans  les  Antiquitez,] 
'qu’Agrippa  vint  d’abord  au  Sénat , 
comme  ignorant  entièrement  ce  qui 
regardoit  Claude.  [Nous  avons  fuivi 
les  Antiquitez  qu’il  a écrites  les  der- 
nières.] 

NOTE  V. 

Quand  les  foldat s abandonnèrent  le 
Sénat. 

'Il  paroift  par  la  fuite  de  Jofcph  dans 
fes Antiquitez, que  les  foldats  n’aban- 
donnerent  le  Sénat  que  deux  jours 
Tome  1. 


dop 


apres  la  mort  de  Caius  ; c’cft  à dire  le 
z 6 de  janvier,  'il  dit  neanmoins  dans 
la  guerre  des  Juifs, que  ce  fut  avant 
qn’Agrippa  euft  porté  la  dernière  ré- 
ponfc  de  Claude  au  Sénat.  [Agrippa  ne 
porta  donc  cette  réponfe  que  le  1 6 ; ou 
bien  Jofcph  confond  le  foulcvement 
des  foldats  avec  celui  du  peuple,  qui 
arriva  des  le  1 5 felon  Suetone.  C’eft  ce 
que  nous  avons  (uivi  dans  le  texte , 
qui  neanmoins  s’accorde  auffi  avec 
l’autre  fcns.  ] 

NOTE  VI. 

Marcus  Vinicius  dijlinguc  £ Annius 
lima  anus  Minucianus. 

'Jofcph  dit  en  deux  endroits  que  M. 
Minucianus  avoit  epoufé  la  fœur  de 
Caius;  'Si  dans  l’un  des  deux.il  dit 
qu’il  avoit  epoufé  Julie.  'Cependant  il 
eft  certain  que  Julie  avoit  epoufé  M. 
Vinicius , & quelle  mourut  avant  luy 
lous  Claude. 

'Jofcph  ajoute  que  ce  mari  de  Julie 
demandoit  ouvertement  l’Empire  ; 
'Dion  au  contraire  affiire  que  c’cftoir 
un  homme  fort  paifîble , & qui  ne  Ce 
mefloit  que  de  fon  domeftique:  'mais 
il  parle  d’un  Annius  Vinicianus  qu’on 
avoit  longé  à faire  Empereur.  [ Il  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  Jofcph 
a confondu  Vinicius  & Vinicianus; 
que  luy  ou  fes  copiftcs  ont  changé  Vi- 
nicianus en  Minucianus  ; 8c  que  l’An- 
nius  Vinicianus  de  Dion  eft  le  mefine 
que]  'i’Annius  Minucianus  qui  eftoit 
félon  Jofcph , l’un  des  chefs  de  la  con- 
juration contre  Caius.[On  peut  douter 
fi  ce  dernier  s’appelloit  Vinicicn  ou 
Minucien  : 8c  dans  cette  incertitude, 
nous  avons  mieux  aimé  fuivre  Jofcph , 
tant  pareequ'il  eft  plus  ancien  , que 
pareequ’il  répété  ce  nom  plufteurs 
fois , au  lieu  que  Dion  n’en  parle  qu’en 
deux  endroits  : outre  que  le  nom  de 
Minucien  fc  confondra  moins  avec 
celui  de  Vinicius.]  ; 
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6io  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE. 

NOTE  VII.  I N O T E 1 X. 

Temps  de  l'exil  de  Scnc.jne.  I Sur  te  tac  Fnew. 


Votre  II  pige 

19$.  % IO. 


'Le  commentateur  de  Juvenal  ne 
donne  que  trois  ans  d’exil  à Sencque. 
'Cependant  il  ne  lut  certainement  rap- 
pelle qtt’cn  .(p , [huit  ans  apres  l’exil 
de  Julie  fœurde  Gcrmanictjs.j.iu  fujet 
de  laquelle  il  fut  banni  félon  cecorn 
mentatcur,'&  félon  Dion.  [Quand  on 
voudroit  mefmc  dire  qu'il  a elle  banni 
à caufc  de  l’autre  Julie,  J 'elle  mourut 
en  45,  félon  Dion , fix  ans  avant  le 
rappel  de  Sencque  [je  ne  f<pty  fi  l’on 
pourroir  dire  qu’on  n’auroir  longé 
qu’en  45  ou  4.6  à acculer  Scneqite  du 
crime  qu’on  prétend' lit  qu’il  avoir 
commis  avec  Julie  ; cela  a peu  d’appa- 
rence. M1  le  Fcvre  dans  fa  préfacé  fur 
les  ouvrages  de  Sencque , f-  7 , aime 
mieux  dire  qu'il  faut  otteumum , dans 
le  fcoliafte  de  juvenal , au  lieu  de 
triemmm.  ] 

NOTE  VIII. 

Les  Maures  mis  dans  Dion  four  Us 
Marfes. 

'Le  texte  de  Dion  porte  queGabinius 
ayant  vaincu  les  Maures , Mæejwn 
retira  une  des  aigles  prife*  fur  Varus. 
'Il  y a faute  a durement  : Varus  de  les 
Maures  n’ont  rien  de  commun.  Il  finit 
apparemment  lire^jtçmif , Us  Marfes  , 
[qui  font  des  peuples  d’Allemagne 
vers  le  R hein.] 'D’autres  veulent  qu’on 
life  Km j'%u  , 'pareeque  Suetone  nous 
apprend  que  Gabinius  défit  les  Cau- 
ques  en  Allemagne.  [Mais  Moc&i/dft,- 
& HaJ  yeit,(om  des  mots  trop  éloignez 
pour  croire  que  les  coptlles  les  aient 
confondus.  Il  eft  plus  aile  de  croire 
que  Dion  melme  s’eil  trompe  en  pre- 
nant un  peuple  pour  l’autre,  ou  que 
Gabinius  défit  les  Maries  & les  Cau- 
ques , foie  unis  enlèmbic  , loit  dans 
deux  guerres  & dans  deux  temps  diffe- 
rens.j 


'Suetone  fcmble  dire  que  Claude  Sn"-' 
exécuta  le  defiein  qu’il  avoit  fait  de  !’*’ 
lécher  le  lac  Fucin.  'Dionau  contraire  ni».  I.  «=  p- 
dit  que  les  dépcnlês  qu’il  fit  pour  cela  7‘-  c 
furent  inutiles.  'Pline  met  cet  ouvrage  Min  l.jr.t  i*. 
entre  les  choies  les  plus  mémorables  p *7"'’ 
que  Claude  eull  faites , quoiqu’il  ait 
elle , dtt-il , abandonné  par  l’envie  de 
[Néron]  Ion  fiiccelléur  ; qaamviulejli- 
tutuin Jucceflhris  oito.  [ce  qui  peut  mar- 
quer ou  que  Claude  ne  l’acheva  pas 
entièrement , ou  que  l’ayant  achevé  , 

Je  Néron  ne  l’ayant  pas  entretenu , ce 
qu’il  avoit  fait  ne  lërvit  de  rien , de  le 
lac  fe  remplit  à fon  ordinaire  : & je 
penfe  que  cela  fuffiroir  pour  jullifier 
Dion.] 

'llelF  encore  certain  parTacite,  que  tjc.  an.-.-.e. 
le  canal  ne  le  trouva  pas  allez  bas  pour  p’ l5p* 

attirer  les  eaux  du  milieu  du  lac  où 
il  cftoit  le  plus  creux  ; ad lacns ma , vel 
media  : & cela  obligea  enfuite  à faire 
te  nouveaux  travaux  pour  remédier  F 
cette  faute  ; eoejue  tempare  interjette 
altikstjfcjfi  jpecMs:  [ce  furent  peureftre^ 
ces  travaux  que  Ncton  ne  voulut  pas 
faire  achever. 

Outre  cela]  'il  y eut  quelque  choie  cio , rat.  p, 
qui  tomba  : & on  crut  que  Narcillè  <?s' 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l’ouvrage , l’a- 
voit  fait  tomber  exprès,  afin  qu’on  ne 
le  puft  pas  convaincre  des  fautes  qu’il 
y avoit  faites  pour  ménager  la  depen- 
(c.  [Je  uc  (çay  fi  ces  fautes  font  de 
n'avoir  pas  fait  le  canal  allez  creux , 
ce  que  Narcillè  ne  put  pas  neanmoins 
cacher  i ni  fi  cette  chute  du  lac,  (car 
c’cft  le  terme  de  Dion ,)  fcpcutrapor- 
ter  à ce  que  dit  Tacite ,]  'que  les  eaux  téc.c.  (7  p. 
en  tombant  dans  Te  canal,  en  empor-  l,,< 
terent  les  bords.  11  eft  certain  qu’on 
rejetta  cela  fur  l’avarice  & la  fraude 
de  Narcillè.  [Quoyquc  ce  fuit,  il  fal- 
loir le  réparer.  Ainli  i!  peut  clh-e  vray 
eu  quelque  feus,  que  Claude  avoit  exe- 
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en 


curé  (on  dcfièim,  félon  Sucrons;  quoi- 
qu'il (bit  encore  plus  vrav  que  routes 
les  depenlès  qu’il  avoir  faites  pour  ce- 
la, furent  inutiles , comme  dit  Dion. 

Je  ne  fçay  (î  on  pourroit  dire  que  le 
fens  de  Suétone  n’cft  pas  que  Claude 
acheva  de  lécher  le  lac.mais  qu’il  ache- 
va de  faire  un  canal  pour  le  décharger; 
après  quoy  il  falloir , comme  nous 
avons  dit , faire  encore  d’autres  tra- 
vaux qu’il  n'eut  pas  le  loilîr  d’achever. 
Les  termes  de  Suetone  ne  dilènt  que 
cela  preci(ément:mais  j’ay  peineà  croi 
rc  que  ce  loir  (à  penlce , puifqu’il  mar- 
que le  dcflèin  entier  de  fccher  le  lac.  ] 

NOTE  X. 

Sur  ylppiut  Sdauus. 

'Dion  donne  à Appius  Silanus  le 
prénom  de  Caius  ,[quc  Suetone  ne  luy 
donne  point,  écAppius  mefmeeftoi: 
un  prénom  atiflibicn  que  Caius:  ainfi 
il  (èmhlc  qu’il  n’a  pas  pu  avoir  l’un  & 
l’autre  cnlémble.] 

'Suetone  die  qu’il  cftoie  eoufocet 
Qiiudu:  ce  qui  a fait  dire  qu’il  eftoit 
pere  de  L.  J-.mius Silanus, à qui  Claude 
avoir  fiancé  fâ  fille  O&avia.  [!!  (émblc 
que  fi  cela  eftoit,  Dion  le  devoir  mar- 
quer. Ainfi  je  ne  fçav  s’il  ne  faut  point 
dite  qu’il  eft  appelle  confocer  CtiuUn , 
pareequ’il  eftoie  comme  Ion  beaupetc , 
ayant  epoufé  fâ  bcltemcre.]  'Seneqne 
l’appelle  lôn  beaupcrc  ,foccrum. 

NOTE  XI. 

Fautes  du  texte  de  Dieu  fur  Cectna 
Fétus. 

'Le  texte  de  Dion  porte  que  Cæcina 
mari  d’Arria,  5c  qui  mourut  en  l’an 
41 , eftoit  ConfuI  : Kaitlru  u*dn.  Et 
en  effet , Largos  qui  eftoit  ConfuI 
en  41 , s’appclloic  aufti  Cxcina , félon 
Onuphrc,  Lipfe,  Goltzius,  Sc  Vor- 
burg.  [Et  c’cft  apparemment  fur  cela 
que]  'Gokzius  dit  qu’il  mourut  cftaut 


ConfuI  ; 'ce  que  Lipfe  dit  aufiî.  ;Ce-  tac  «n.n  ». 
pendant  Dion  qui  dit  que  Claude  le  ^£,0  i 
tailla  ConfuI  durant  toute  l’année,  é7ù°c.  ‘°e' 
ti'ïnis',  [ne  donne  pas  lieu  de  etmire 
qu’il  loit  mort  en  criminel  avant  la  fin 
de  l’année.]  'il  remarque  comme  une  p.  <7i.  *• 
choie  extraordinaire, qu’on  fit  mourir 
un  Prêteur  aptes  luy  avoir  fait  quitter 
là  charge.  [Il  n’auroit  pas  oublié  de 
remarquer  la  mcfme  chofé  d’un  Con- 
fil  : & c’cftoit  dans  la  mefme  affaire.] 

'Enfin  il  eft  certain  par  Pline  Se  par  , lîn- 1 t-  '?• 
Martial,  que  le  mari  d’Arria  eft  Cæ-  1 p’ 
cina  Parais,  'qui  eftoit  alors  Confùlaire  P.  >»7- 
[5c  non  pas  Confiil,]  Se  qiî’on  l’amena 
d’illyrie;  [au  lieu  que  les  Conliils  en 
charge  ne  Ibrtoienr  gucre  de  Rome  en 
ce  temps  là.]  'C’eft  pourquoi  il  n’y  a 
pas  à douter  qu’au  lieu  de  Jmrx,  il  ne 
faille  lire  dans  Dion  mi t.  [ou  f moud: 
mais  le  premier  eft  le  plus  probable.] 

'Lipfe  croit  aufti  qu’au  lieu  qu’on  lit  tj.-.jimc  ». 
dans  Dion  peu  de  lignes  apres , mù  «’*  T 
a’xjw  , il  faut  lire  mùVs. 

NOTE  XII. 

Jufcriptiou  de  Claude  mal  attribuée  4 
Tibère. 

'Onuphre  rapotte  à l’an  de  Rome  °™  fjf*. 
775, [dcj.  C.  n,]&deTibcre  8 , p’ ‘ 

une  infeription  qui  porte  le  nom  de 
71.  CUudius  Ccfir  Grrmanicus  (Sc . 

Tnb.  pet.  JJ  J.  Cof.  IJ  J.  Imp.  JJ  I.  [Je 
ne  fçav  pas  comment  une  pcrlbnnc 
aullî  habile  que  luy  a pu  reporter  à li 
8'  année  du  tegne  de  Tibere,  une 
infeription  qui  porte  Trib.  pot.  VT/. 
lmp.  ///.]  'puilque  Tibère  avant  que  P ,S8  c- 
délire  Augufte,  eftoit  déjà  Tnb.  pot. 

XT1.  '3e  des  l’an  10,  Onuphrc  rapotte 
une  infeription  qui  porte  Tnb.  pot. 

XXII.  SS  lmp.  TII.  [Il  fut  aufti  Con- 
fuI pour  la  IV'  fois  en  l’an  a 1 . Il  faut 
donc  raportet  1 infeription  dont  nous 
parlons  au  rcgtie  de  Claude , qui  avoit 
les  mefmcs  noms  que  Tibere,  fi  melrne 
l’on  trouve  que  Tibere  prift  les  noms 
de  Claude  & de  Germanicus:  & elle 
H h h h i j 
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eft  vifiblemcnt  tic  l’année  4 5 , en  la- 
quelle Claude  cftoit  dans  la  3-  année 
de  (on  Tribunat  depuis  le  1 5 de  jan- 
vier [mperator  pour  la  troflîeme 
fois  jufqu'à  la  guerre  d’Angleterre , 
comme  on  le  voit  par  lès  médaillés. 
Dans  Grtuer  p.  101 , /.  il  y a Cof.  1111 , 
ce  qui  cft  une  faute  viliblc,  le  IVscon- 
ftdat  de  Claude  tombant  en  l’an  47  , 
qui  cftoit  la  (èttieme  année  de  fbn 
Tribunat:  ] '6c  on  le  qualifiait  alors 
Impetator  pour  la  XI.  ou  XI I fois. 
[Ainfi  il  faut  dire  que  l’an  11  & l'an 
4 f , curent  pour  Confiils  D.  Hatcrius 
Agrippa  ,&  C.  Sulpicius  Galba.  Mais 
l’an  a 1 les  eut  pour  ordinaires , & l’an 
43  pour  fubrogez.  Galba  Conful  en 
11  cft  le  frcrc  Je  l'Empereur,]  'qu’on 
voir  avoir  eilé  Conful  (bus  Tibere. 
[Celui  de  l’an  43  cftoit  quelqu’un  de 
les  parens.  ] 

NOTE  XIII. 

Des  Conful/  de  tan  44. 

'Dion  marque  C.  Crifpus  II , & T. 
Srattlius , Confiils  pour  l’an  797  de 
Rome,  & 44  de  J.  C;  Idace  & l’ano- 
nyme de  Cufpinien  p.  31 3.  a,  ont  Crif- 
pus Il , Si  Taurus  ; la  chronique  d’A 
îexandrie,  p.  r+i , Ctaflusfpour  Crif- 
pus,] Je  Taurus.  S.  Profper  Si  Caflio- 
dore  ont  Crifpinus  Sc  Taurus.  [Tout 
cela  n’cft  pas  difficile  à accorder  : car 
les  Sratilcs  avoienr  ordinairement  le 
furnom  de  Taurus  : Si  les  fades  de  S. 
IVofper  qui  (ont  d’ordinaire  pleins  de 
fautes,  font  d’autant  plus  fufpcéb  en 
ce  point , que  Vi&orius  qui  a accoutu- 
mé de  les  lùivre  auffibien  que  Caffio- 
dore , ] 'a  Crifpus  6c  Taurus  comme 
les  autres.  [Ainli  on  ne  voit  pas  qu’on 
puiffe  excu'êr  Onuphre , qui  fans 
alléguer  d’autre  preuve , veut  que  le 
premier  Conful  ait  cfté  nommé  C. 
Quinétius  Crifpinus:}  '&  en  effet,  il  a 
cfté  abandonné  par  Goltzius , Pighius, 
& par  d’autres,  qui  ont  mis  C.  Vibius 
Çrilpus. 


[Cependant  ce -qu’il  paroift  avoir 
fait  contre  la  railon,  s’eft  trouvé  en- 
fuite  appuyé  par  la  raifon.]  'Car  on 
trouve  une  epitaphe  datée , L.  Quintho 
Cnjjuno  11,  M.  Statiho  Tauro , Conff  . 
[&  on  ne  trouve  point  Crilpin  Si  Tau- 
rus joints  erftémble  dans  le  telle  des 
faites.  On  ne  peut  point  dire  non  plus 
qu’ils  (oient  fubrogez,]  pareeque  l’cpi- 
taphe  cft  du  3 de  janvier.  [Ainfi  nous  ne 
voyons  pas  que  nous  publions  faire  au- 
tre chofe  que  de  (ûivre  l’epitaphe  com- 
me faille  Cardinal  Noris,  & avouer 
que  Dion  ou  plutoft  (es  copiftcs  (è  (ont 
trompez  dans  les  prénoms  des  deux 
Confiils  Si  dans  le  nom  du  premier.] 

NOTE  XIV. 

D.i  1V‘  Confulat  de  Claude. 

'Suctone  dit  que  Claude  prit  (on 
III1-'  confnlat,cn  contant  depuis  (on 
élévation  à l’Empire , comme  fubrogé 
à la  place  d’un  autre , ce  qui  eftoit  nou- 
veau pour  un  Empereur.  'Sur  cela  Vor- 
burg  dit  qu’il  y en  avoir  eu  un  autre 
que  luy  au  commencement  de  l’an- 
née. [Mais  il  n’a  pu  trouver  le  nom  de 
cet  autre , ] 'Dion  [ie  tous  les  fades  ] 
marquantClaude  mcfme  commcCon- 
ful  ordinaire  en  l’an  47.  [Il  cft  vifible 
qu’Onuphrc  & Goltzius  l’ont  cru  de 
la  forte.  Ainfi  il  y a apparence  que  le 
Conful  à la  place  duquel  Claude  le  fu- 
brogea  , n’avoir  point  commencé  (on 
conlulat,  mais  eftoit  mort  (ur  la  fin 
de  l’année  precedente,  n’cftanr  que 
defigné  Conful  : ou  melînc  des  le  com- 
mencement de  l’année  de  devant.  ] 
'Car  on  cite  une  inlcription  où  Claude 
eft  marqué  defigné  pour  (on  IVr  con- 
fulat, fcc  qlii  feul  ruine  la  penfée  de 
Vorburg,]  & Imperator  pour  la  10- 
fois,  dans  la  5 e année  de  fon  Tribunat, 
[commencée  le  1 5 janvier  45 . 

Nous  croirions  aifement  qu’au  lieu 
de  V.  il  faut  V I.  dans  cette  inlcrip- 
rion,  J 'ti  nous  ne  trouvions  toute  la 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CLAUDE.  <5ij 
mefine  choie  dans  trois  inferiptions  pelle  digamma,  qui  renoit  lieu  de 
differentes  reportées  par  Onuphrc  , noftre  v confone,  le  ■)(•  ou  antilîgma 
dans  une  quatrième  mile  à la  fin  du  ‘ por  répondre  au  4'  des  Grecs,  & une 


Suetone  de  Leiden  en  1 6 5 6,'éedans  le 
titre  d’une  lettre  de  Claude  rapottée 
par  Jofêph , datée  du  1 7 de  juin  fous 
les.Confuls  Rufus  Si  Pompcius  Silva- 
nus  , qu’Onuphrc  & Goltzius  mar- 
quent fur  cela  avoir  cité  fubrogez  en 
l’an  4 5.  [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
des  l’an  45  .Claude  fuit  deligné  Conlitl 
pour  l’an  47.  ] 'fl  avoir  cité  defigné 
fous  Caius  pour  ne  l'cftre  que  quatre 
ans  après.  'G..  Silius  qui  eltoir  deligift: 
Conful  en  47 , ‘ ne  l'cftoit  pas  encore 
lot  (qu’il  fut  tué  lur  la  fin  de  l’année 
fuivante.  [Ainli  il  ne  le  devoir  eltre 
apparemment  qu’en  49. 

l'uifque  nous  avons  parlé  par  occa- 
fion  de  Rufus  & Silvanus  Conflits  en 
4 5 , nous  ajouterons]  'qu'Onuphrc  ap- 
pelle le  premier  M.  Cluvius  Rufus  , 
parccquc  Tacite  & Suetone  parlent 
d’un  Confulaire  de  ce  nom  ; fcc  qui  eft 
bien  foiblc,  le  nom  de  Rufus  citant 
alors  fort  commun. Je  ne  trouve  point 
mefine  d’autre  Cluvius  Rufus  dans 
Tacice,]  'que  celui  qu’il  die  avoir  elté 
puiflant  fous  Néron,  [fans  dire  qu’il 
l'cuft  auflî  cité  fous  Claude.] 

'Onuphrc  ne  commence  le  Confulat 
de  Ruais  de  de  Silvanus  qu’au  mois 
de  juillet:  [en  quoy  Jofêph  fait  voir 
qu’il  lê  trompe,  la  lettre  de  Claude 
eftant  datée  du  17  de  juin.  Il  eft  vray 
que  le  grec  de  Jofêph  dans  l’édition 
de  Geneve , marque  feulement  le  4 
des  calendes.  Mais  il  faut  que  ce  foie 
une  faute  d’imprelfion , comme  cette 
édition  en  eft  toute  pleine,  puifque  le 
latin  exprime  les  calendes  de  juiller  :] 
'ce  que  fait  aullï  Ullèrius. 

NOTE  XV. 

Des  trois  lettres  de  Claude. 

'Les  trois  lettres  que  Claude  voulut 
introduire  dans  le  latin , font  le  J[  ap- 


rroilicme  que  quelques  uns  difênt  eftre 
l’X.  Mais  on  prétend  que  l’X  eftoit 
en  ufage  avant  ce  temps  la  : [&  il  eft 
certain  au  moins  qu’on  a toujours  con- 
tinué depuis  à s’en  flrvir;]  'au  lieu  que 
les  trois  lettres  de  Claude  n’ont  pas 
duré  plus  que  Ion  règne , 'quoique  la 
première  fuit  tort  commode , [ hors  là 
figure»] 

NOTE  XVI. 

Sur  Dardasse  Roy  des  Parthes. 

'Tacite  & Jofêph  conviennent  que 
Cotardc  & Var dane , ou  Gorarze  & 
Bardane  félon  Tacite , eftoicnr  frètes  : 
'mais  au  lieu  que  Tacite  fait  Gorarze 
frere  d’Attabane , a Jofêph  dit  que  Var- 
dane  eftoit  fôn  fils.  'Ullèrius  aime 
mieux  fuivre  Jofêph.  [Et  en  effet , T a- 
citeou  foncopille  fe  combat  ltty  met 
me.]  'Car  il  dit  que  Vardane eftoit  ir- 
rité contre  la  ville  de  Seleucic , parcc- 
qu’clle  s’cfloit  révoltée  contre  Ion 
pere.  [On  ne  connoift  point  le  pere  de 
Vatdane , s’il  eftoit  frété  d'Artabane ,] 
'dont  le  pere  n 'eftoit  pas  mefine  de  la 
race  des  Arfacidcs.  [Il  faut  donc  que 
cela  fc  raporte  à Artabane ,]  contre  qui 
Seleitcie  s’eftoit  effectivement  révol- 
tée en  l’an  3 6. 

[Elle  s’eftoit  encore  apparemment 
révoltée  contre  Artabane  en4o  ou  41 .] 
'puifque  Vardane  la  prit  en  ^7,/eptimo 
pojl  dUfclhoncm  astno. Elle  n’avoir  point 
encore  reconnu  Vardane  : [&  ainli  on 
ne  pouvoir  pas  dire  proprement  qu’el- 
le le  fc  eft  révoltée  contre  luy , defecsjfe  : 
outre  qu’il  faudrait  que  Vardane  cuit 
commencé  à tegner  des  l’an  40  ou  4 1 ; 
ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’accorder  avec  Tacite,]  'qui  marque 
la  guette  de  Vardane  contre  Gorarze 
comme  nouvelle  en  47  ; 'ni  avec  Jo- 
fcph , qui  (ûppofê  qu’Arrabanc  regnoit 
paiiibktncuc  lous  Claude , 'avant  q te 
Hhhhiij 
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d’cftrc  challï  par  (es  lu  jets , & rétabli 
par  Izate. 

'Philoftrate  (iippo'ë  q\jî  Vard.ine 
n'elloit  pas  mailirc  de  la  Perfc;  [en 
quoy  il  y a bien  de  l'apparence  qu'il  (ê 
trompe,  auflîbien  que  dans  la  durée 
qu'il  donne  à (bn  régné.]  'Car  il  dit 
que  lorfqu’Apollone  de  Tyancs  vint 
à Babylone , il  y avoit  deux  ans  & deux 
mois  qu’il  avoit  regagné  les  Etats , & 
qu’il  regnoit  ; 'qu’Apoilone  fuft  10 
mois  à là  Cour  ; ’qu'eli  eftanrparti 
pour  aller  voir  les  Bracmancs  des  In- 
des, 'Si  ayant  pal  lé  quatre  mois  avec 
eux , bii  le  trouva  encore  i Babylo.ieà 
fon  retour.  [Si  cela  cft  vray , Vardanc 
doit  avoir  régné  au  moins  près  de  qua- 
tre ans  & demi:]  'Si  cependant  on  voit 
par  Tacite  qu'il  ne  peut  avoir  com- 
mencé à régner  qu’en  47 , au  moins 
avec  quelque  paix , 'Si  qu’il  cftoit  mort 
allez  longtemps  avant  la  fin  de  l’an 
45.  [Pour  ce  que  Philoftrate  dit  qu’il 
avoit  regagné  les  Etats  ; s'il  ne  le  trom- 
pe point  encore  en  cela , il  fauf  dire 
que  Gotarze  à Ion  retour  en  l’an  47  , 
avoit  fraie  plus  que  ne  dit  Tacite,  & 
l’avoir  comme  entièrement  dépouillé 
de  la  couronne.  ] 

NOTE  XVII. 

Bromllcrics  de  Pierre  Patrice  fur  les 
Bùlkndates. 

'Ce  que  nous  raportons  ici  àMithri- 
date  Roy  du  Bofphore,  Pierre  Patrice 
dont  nous  le  tirons , le  dit  d’un  Mithri- 
date  Roy  d’iberie.  [Mai*  il  n’y  avoit 
point  (bus  Claude  de  Mithridatc  Roy 
d’iberie.  C’eftoit  Pharafmane  qui  y 
regnoit , comme  on  le  peut  voir  par 
Tacite.  Ce  Pharafmane  avoit  unfrere 
nommé  Mithridatc, qui  fut  Royd’ Ar- 
ménie , mais  jamais  d’iberie.  C’eft 
donc  là  la  première  bevue  de  Pierre. 
Mais  il  en  fait  encore  une  autre.  Car 
nous  avons  dans  Tacite  toute  l’hiftoire 
de  ce  Mitluidatc  depuis  fon  établilib- 


menten47,  julqu’à  là  mort:  & il  n’y 
a rien  qui  approche  de  ce  que  dit 
Pierre.  Il  paroift  mefine  qu’il  cftoit 
trop  âgé  pour  avoir  encore  (a  mere.  • 

Au  contraire  tout  lé  raportc  parfaite- 
ment à Mithridatc  Roy  du  Bofphore, 

& dcmcllc  fort  bien  'ce  qu’en  dit  Ta-  tic. 
cite.  Ainfinousnelâurionsdoutcrque  u p-'7*- 
Pierre  n’ait  confondu  un  Mi'hridate 
avec  l’autre,  Sc  n’ait  appelle  celui  du 
Bofphore  Roy  d’iberie  à cauiè  de  ce- 
lui d’Armenie,  qui  cftoit  Ibcrien  de 
nation] 

* NOTE  XVIfl.  Pour Ij  p»*s 

»»J-  > 4). 

Sur  Quadrants  gouverneur  de  Syrie. 

'Quadratus  gouverneur  de  Syrie  en  tjc.  an  .,.e. 
l’an  5 1 , cft  appcllé  dans  Tacite  77  «'J' ‘«iIto.. 
Pimiitus  Quadratus.  Liplê  foutient 

3u’il  faut  Tùumtdius , comme  on  lit 
ans  Jolcph  Sc  dans  quelques  lettres 
de  Pline  le  jeune.  [Je  ne  (çay  nean- 
moins fi  Ion  vray  nom  ne  (croit  point 
Titus, au  plutoft  Cmhs  V/ssmuims , donc 
onauroit  fait  Nurmdlut  dans  folêph, 
te  peuteftre  avili  dans  Pline  ] 'Car  on  M*W- 
nous  a donné  une  inlcription  faite  en  nÔ/wo.  *». 
l'honneur  de  C.  Ummidius  Durmins  ■!?. 
Quadratus  , qui  avoit  cfté  Conlul, 

Lieutenant  de  la  LufitaniclbusTibere, 
de  rillyrie  fous  Claude , de  la  Syrie , 

(bus  Claude  Sc  (bus  Néron  & c.  [‘I 
(êmble  qu  on  ne  putllè  guère  douter 
que  ce  ne  (bit  le  Viniditis  de  Tacite , 

& lcNumiditisde  Jofiph.  Je  ne  trouve 
point  de  Numidius  dans  Gruter  ni 
dansReincfius.maisily  a des  Umidius 
Si  Ummidius.  Neanmoins  comme  la 
choie  eft  très  peu  importante  , nous 
avons  mieux  aimé  firivre  la  leçon  de 
Liplê , que  d’en  faire  une  nouvelle  Sc 
extraordinaire]. 

NOTE  XIX. 

Tacite  juftifie’  contre  Lipfe  fur  les 
guerres  d' Angleterre. 

'Liofe  croit  qu’il  y a faute  dans  ce  t*c.  an.»  c 
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NOTES  SUR  L’EM 
que  die  Tacite  fur  l’an  jo  de  J.  C,que 
Cataéhc  fht  pris  en  la  neuvième  année 
de  la  guerre  d'Angleterre,  cette  guer- 
re n’ayant  commencé  qu’en  fan  45. 
'Mais  Tacite  raporte  ici  tout  de  luire 
ce  qui  s’eft  paflé  fous  les  gouverneurs 
Oftorius  & Didius  durant  plu  Peurs 
années,  [c'elt  à dire  depuis  5 o julqu’en 
5 7.  Ainli  la  narration  de  Tacite  n’em- 
pe'chc point  de  mettre  la  prife  de  Ca- 
racftac  en  5 1 , où  commcnçoit  la  •)c  an 
née  de  la  guerre,  ou  en  5 1 lorfqu’cllc 
fini  doit.] 

'Lipfe  trouve  encore  de  la  difficulté 
à ce  que  dit  Tacite, 'que  Cartilmandua 
avoir  fourni  à Claude  un  ornement  de 
fon  triomphe,  en  luy  envoyant  Ca- 
rachc , triumphum  nflruxcrat , quoi- 
qu’il (bit  certain  que  Claude  triomplra 
dcsl’an44.  {Mais  je  penfe  que  Tacite 
veut  dire  feulement  qu'elle  luy  donna 
une  occafion  de  gloire, & de  faire  un 
triomphe  s’il  l’ciift  voulu. 

'il  croit  auflî  que  Tacite  fe  contre- 
dit,'en  raportant  dans  Ion  hiiioire  la 
guerre  contre  Venutius  ou  Venulïus  au 
temps  de  Vclpalîen , 'au  lieu  que  dans 
fes annales  il  la  met  lotis  Claude.  [Mais 
il  faut  dire  que  ce  qu’il  met  lous  VeC- 
palien , ou  plutoft  durant  les  guerres 
civiles , c’elt  feulement  que  Venutius 
exciroit  les  Anglois  à la  guerre  s Sc  que 
tout  le  relie  s’eftoit  frit  auparavant  ,.| 
n’eftant  mis  là  que  pour  éclaircir  ce 
qu'il  difoit  de  Venutius.]  'Il  cil  vilî- 
blc  par  la  vie  d’Agricola , qu’il  n’y  eut 
aucune  guefre  en  Angleterre  durant 
les'guerres  civiles  des  Romains. 

N O T E X X. 

U aqueduc  de  Claude  dedie  le  premier 
jour  d'aoujl.  ■ 

Trontin  dit  que  Claude  dédia  fon 


PEREUR  CLAUDE.  6tç 

' aqueduc  fous  les  Confuls  Sylla  Sc  Ti- 
tien, l’an  de  Rome  DCCC  VI.  KJ. 
auguflt.  [Cependant  Sylla  Sc  Titien 
lurent  Confels  non  en  l’an  800  de 
Rome,  mais  en  l’an  805 , qui  eft  l’an 
5 1 (fe  J.  C.]  'L'infcription  mcfme  qui  Vo-b.f.pt.,. 
fe  lit  encore  fer  cet  aqueduc,  marque 
qu’il  fut  feiren  la  x l'année  du  Tribu- 
nat  ou  de  l’empire  de  Claude,  qui  eft 
"’ffi  I an  51.  Aiuli  il  y a faute  dans 
Frontin  : [x  il  y laut  lire  apparemment 
muo  poji  U.  C.  DCCCV.  KJ.  Mugujlû 
Il  y a en  effet  tout  lieu  de  croire  que 
Claude  choilît  pour  dedier  ce  grand 
ouvrage,  le  prentier  jour  d'aouft,  qui 
eftoit  celui  d:  là  naiflànce , pluroft  que 
le  17  de  juillet.] 

NOTE  XXI. 

C.\v.\à\asmJ ajoute' daiu  Incite. 

'Le  texte  de  Tacite  porte  qu’Agrip- 
pinc  prit  I occafion  d’empoitonnner 
Claude , lorlqu’eftant  tombé  malade  , 
il  q/ioit  allé  à SinuelTe  [dans  la  Cam- 
panie, ] pour  y prendre  le  bain  & les 
eaux.  [ Il  faut  donc  qu’il  foit  mort  à 
Sinuelfe.  Cependant  aucun  auteur*nc 
l a remarqué  .*  Suctonc  Sc  les  autres 
(uppofent  viliblement  qu’il  eft  mort 
à Rome  :]  '&  cela  eft  clair  par  Tacite  s-».  a.,., 
meftne,  comme  le feurient  Cafaubon,  t6 7 ■ 
lion  prend  garde  à ce  qu’il  dit’ d’A- 
grippint.  [Il  eft  certain  auffique  Clau- 
de fut  empoifonné  dans  un  feftin , & 
en  mangeant  des  champignons  : cela 
ne  convient  point  à un  malade.  Il  ftut 
donc  apparemment  ofter  le  mot  de 
Claudiui  en  cet  endroit,  & raporter 
le  voyage  de  Sinuelfe  Sc  la  maladie  à 
Narciiîe.]  'Car  Dion  nou»apprend 
qn’Agrippine  voulant  empoifonner 
Claude , prit  le  temps  que  Narcilîé 
eftoit  allé  prendre  les  eaux  dans  la 
>.  Campanie  a caulè  de  fes  gouttes- 
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pouiiipigî  NOTE  I. 

Ie  4 i ■ U. 

Sur  le  temps  de  t embrafement  de  Lion. 

Jcn.tp.jip.  'r  'Embrase  mewt  de  Lion  arriva 

A y félon  Sencque,  cent  ans  apres  fa 
Ts-.sn  1 1 p.  fondation.  'Sur  cela  Lipfe  met  cet  era- 
i'ô:o  l <6  P brafcment  en  5 ü , ■’ l’otdre  de  fonder 
jti.d  e.  cette  colonie  ayant  cfté  donné  fous  le 
p«.  doit,  1,1.  conful.it  d’Hirlîus  & de  Panfâ,  '43 
, ans  avant  l’ere  de  l.C.  bMaisil  y aap 

ii  icil.  ptol  p.  J ! > 

•a.  parcnce  que  cet  ordre  ne  rut  pas  iitolt 

exécuté , ou  que  Lion  fut  brûlé  un  peu 
plus  de  cent  ans  apres  (a  fondation  : 
car  il  cil  peu  probable  que  Néron  eufl 
attendu  (ept  ans  à foulager  cette  ville, 
p i.  'Et  on  prétend  que  toutes  les  lettres 

de  Sencque,  qui  feules  parlent  de  cet 
embralëmcnt,  font  de  la  An  de  6 y ou 
de  £4. 

ÎT»p NOTE  II. 

Sur  le  jour  de  la  mort  de  Néron. 

[Bilèrius , le  Perc  Pagi,&  le  Cardinal 
Noris , mettent  la  mort  de  Néron  le  p 
de  juin.  Ce  (intiment  peut  Ce  foutenir 
en  contant  par  les  Ides  des  Romains. 
Car  le  3 des  Ides  cft  le  1 3 dans  oétobre, 
& le  i 1 dans  juin  : Et  en  ollant  fur 
cette  manière  de  conter  les  deûx  jours 
qui  manquent  aux  treize  ans  huit 
moisdu  règne  de  Néron  , la  mort  de 
ce  prince  le  trouvera  au  p de  juin.] 
Dio.lce.p.  'Q;on  qui  met  un  an  &*u  jours  de- 
puis la  mort  de  Néron , jufqu’au  com- 
mencement de  Vcfpafien , ne  [décidé 
Tjc.w.i.i.c.  point  la  difficulté.]  'Car  Ve!pa(îen  prit 
7!>  p.  U-  [e  HOtn  d’Empereur  le  } juilllet  6p  ; [ce 
qui  fait  pour  le  1 1 de  juin.]  Mais  il 
avoir  ellé  déclaré  Augufte  à Alexandrie 
des  le  premier  du  meline  mois  : & c’cft 
ce  jour  là  qu’il  contoit  pour  le  premier 
de  fon  régné.  [Que  A Dion  conte  de  la 
mefme  maniéré,  Néron  cil  mort  le  p' 
jour  de  juin.] 


NOTE  III.  Pour  Ta  pige 

Qnjl  ne  faut  point  diftingner  deux 
Ser  vilités  Nonianus  oie  Novianns. 

' Volîîus  veut  que  Servilius  Novianns  voit  •>  '“-L 
dont  parle  Quintilicn,  (bit  different 
de  Servilius  Nonianus  Conlhl  en  l’an 
35.  Il  fonde  cette  diftinction  fur  ce 
queQuintilienavoit  entendu  ce  No- 
vien , qui  doit  ain  A , dit  il , avoir  vécu 
julque  (bus  Vefpalien.  [Mais pour  tirer 
cette  conkqucnce  , il  fuppolê  que 
Quintilicn  n’eft  venu  à Rome  que  fous 
Galba:]  'Et  nous  trouvons  qu’il  y Qcim. proli 
eftoit  quelque  temps  avant  l’an  j p , 
auquel  mourut  Domitius  Afer  fur  qui  1. 
Quintilicn  (è  forma  pour  l’eloqucn- 
ce.  [Ilyaauffi  apparence  que]  'Servi-  PUnl.j7.c.r. 
lius  Nonianus  Conful  que  Pline  avoic 
vu,  [n’eft  pas  ditferent  de  celui  dont 
nous  parlons.  Carquoique  Pline  n’euft 
alors  que  1 o ou  1 1 ans,]'eltant  morr[â  l j.ep.t.p.i<i. 
la  An  de  l’an  y y ,]  dans  (a  5 6e  année , 

[c’eft  allez  pour  ne  pas  admettre  (ans 
d’autre  fondement  une  diftinétion  de 
deux  perfonnes  li  conformes  en  tout 
ce  qu’on  en  dit.] 

NOTE  IV.  Po^Ii  p.ig« 

• i«».  i if- 

Ecrits  de  Senetjue. 

[Nous  ne  nous  arreflerons  point  à 
parler  beaucoup  des  ouvrages  de  Se  ne- 
que.  Nous  remarquerons  feulement 
qu’entre  ceux  qui  nous  relient ,]  'M‘  SeBPt0,> 
le  Fcvrc  croit  que  La  confolation  à 
Marcta  cft  écrite  des  le  temps  de  Caius 
on  mefme  de  Tibere  ; La  confolation  à 
Hclvia  fa  mere , au  commencement  de 
fon  exil,  & du  regne  de  Claude  yja  . 
confolation  à Poljl’e , vers  l’an  4 3 , lorf- 
que  Claude  fongeoit  à palier  en  Angle- 
terre; Ses  epigrammes , dans  le  temps 
de  fon  exil;  le  s livres  De  ta  colere; 

Qtfon 
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Qtfon  ne  peut  filtre  tort  ntt  fage,  ou  De 
la  confiance  du  fage;  Pourquoi  Us  bons 
font  affluez  pmfque  le  monde  efi  conduit 
par  U providence-,  Sc  De  ta  tranquillité 
de  Tome,  après  la  mort  de  Caius:  La 
fatyre  contre  Claude  , auflitoft  après  la 
mort  de  ce  prince , [à  la  fin  de  5 4i]l’è- 
ctit  De/a  Clemenceau  commencement 
de  Néron  qui  cftoit  déjà  entré  dans  (à 
1 q-  année, [écainfi  en  5 5 ou  5 6j]  celui 
Des  bienfaits,  [après  la  mort  deClau- 
de  rJ celui  Delà  vie beurtnfe, peu  d’an- 
•nées  après , dans  le  comble  de  (à  gran- 
deur & de  Ces  riche  (Tes;  celui  Delà 
breveté  de  la  vie,  lorfqu’ils’efioit  déjà 
retiré  de  la  Cour  ; Ses  lettres,  à *Ia  fin 
de  6 j , & en  64  ; Sc  l'ouvrage  Des 
quefitons  naturelles,  vers  le  rnelme 
temps. 

lipfe  fuit  à peu  prés  le  mefinc  fen- 
riment , finon  qu’il  veut  que  les  livres 
De  D Colere  aient  efié  écrits  fous  Caius, 
6c  publiez  fous  Claude  ; La  confolation 
à Marcm , (bus  Claude  , ou  au  plutôt! 
à la  fin  de  Caius  i ceux  De  la  tranquillité 
de  Pâme,  3c  De  U confiance  du  fage, 
[ vers  l’an  48,  ] peu  après  qu’il  eut  cfté 
rappcllé  d’exil,  Sc  mis  auprès  de  Né- 
ron. Il  fait  un  nouvel  ouvrage  de  la 
fin  de  celui  Delà  viehescreufc , 8c  l’in-' 
titule  Du  repos  du  fage  : [ Sc  Seneque 


pourra  l'avoir  compofif  en  61  , lors- 
qu'il commença  à quitter  la  Cour.  Il 
faut  apparemment  raporter  aux  Quef- 
tions  naturelles  ce  que  dit  Quintilien;] 

'Qu'il  (àvoit  une  infinité  déchoies,  • 

mais  qu’il  a quelquefois  efté  trompé  "' p' 5I'  ** 
par  ceux  à qui  il  donnoit  le  foin  de 
s'en  informer. 

'11  eft  certain  que  Seneque  s’eft  oc-  Tic.m 
cupé  à faire  des  vers.  [ Et  nous  avons  ,l  p'  ’**' 
aujourd’hui  plufieurs  tragédies  qu'on 
luy  attribue.] 'On  croit  que  la  Medéc  Fafceiias*. 
efi  véritablement  de  luy,  puifqueQuin-  l’  °' 
tilien  en  cite  un  endroit  lotis  (on  nom. 

On  a encore  quelque  railon  particu- 
lière pour  le  faire  auteur  de  l’Ocdipe.  1 

M1  le  Fcvre  trouve  que  l’Agamemnon , 
la  Troade,  &, l’Hercule  en  fureur, 

(entent  trop  la  déclamation  & l’ecole. 
'Neanmoins  d’autres  croient  que  la 
Troade  Sc  l’Hippolyte  (tant  encore  de 
luy  ; mais  que  l'Agamemnon  , l'Her- 
cule en  futeur,  le  Thyefte,  6c  l’Hercule 
(ur  l’Oera  , (ont  ou  de  Seneque  le 
pere,  [ ou  de  quelqu'autre  qui  n’eft  pas 
connu.]  Pour  laThebaïde  & l’Oélavia, 
on  juge  qu 'elles  (ont  entièrement  in- 
dignes de  l’efprit  & de  l'eloquence  de 
Scncquc/11  efi  certain  que  l'Odiavia  1 

n'cft  faite  qu’aprés  la  mort  de  Seneque 
& de  Néron  mefme. 


NOTES  SUR  GALBA. 


NOTE  I. 

Sur  P âge  de  Galba . 

[T  El  auteurs  ne  s’accordent  point 
1 , fut  Page  de  Galba.]  'il  naquit  le 
14  décembre  (èlonSuetone.Mais  pour 
l’année/Tacite dit  qu’il  vécut  7}  ans, 
[(bit  jufqu’à  (à  mon  arrivée  au  com- 
mencement de  l’an  & 9 de  J.  C,  8c  811 
de  Rome , foit  jufqu’i  ce  qu’il  fut  dé- 
claré Empereur  en  l’an  68  au  mois  de 
juin  : caron  ne  voit  pas  bien  comment 
Tacite  l’entend.]  'Dion luy  donne  en 
Tom.  1. 


tout 71  ans:  [ce  qui  fe peut  accorder  ^ * 

en  prenant  "les  71  ans  pour  achevez,  • 

3c  les  7 j de  Tacite  pour  commencez.] 

'Le  jeune  Viûor  dit  en  effet  qu’il  efi  via.  tpi.  p. 
mort  dans  fa  7 } « année.  a Zonarc  mar-  "zùn.p.ij.,». 
que  mefine  pred (émeut  qu’il  a vécu 
71  ans,  & z 3 jours:  (ce  qu’il  avoir  fans 
doute  trouvé  dans  Dion.  Ainfi  il  fera 
né  le  14  de  décembre  l’an  749  de  Ro- 
me.l’an  5 avant  l’ere  commune  de  J.C, 

(bus  le  XlITConfulat  d’Augufie  avec 
L.  Cornélius  Sylla.]  'Neanmoins  Eu-  p-  i?I| 
trope  & Plutarque  luy  donnent  73  ans  c‘Lf’ 
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[ce  qui  obligerait  à mettre  (à  naiflànce  | 
un  an  plutoft  : ] 'Si  Suctone  raportc  à 
l'age  de  Galba  ce  qu'on  prétend  que 
la  prcftreüè  de  Delphc  dit  à Néron, 
qu'il  prift  garde  à l'age  de  7 3 ans. 

[Suctone  ne  fc  peut  accorder  avec 
les  autres,  ni  avec  luy  nie  fine.] 'Car 
luy  qui  nous  apprend  que  Galba  eftoit 
né  le  14  de  décembre, 'dit  ailez  nette- 
ment, comme  nous  venons  de  voir, 
qu'il  avoit  73  ans  lot  (qu’il  prit  les  ar- 
mes contre  Néron; 'fie  encore  plus 
nettement,  qu’il  mourut  dans  (à  73' 
année  ; [ ce  qui  eft  déjà  une  contradic- 
tion.j'Et  en  un  autre  endroit , il  dit 
qu’il  naquit  fous  le  confulat  de  M. 
Valcrius  Melîâla , & deCn.  Lentulus , 
[ qui  eft  l’an  7 ; t de  Rome  ; de  forte 
qu'il  aura  elté  fait  Empereur  en  la  70' 
année  de  (on  âge , & fera  mort  au 
commencement  de  la  71%  Quoique 
l’epoquedes  Confidats  (i>it  ordtnaire- 
mentia  plus  cettaine  auflibttn  que  la 
plus  précité  , Si  la  mains  fujette  à 
l'erreur  des  copiftes,]  'neanmoins  nous 
aimons  mieux  fuivre  avec  le  P.  Petau, 
le  contentement  des  auteurs  , qui 
s’accordent  à dire  que  Galba  eft  mort 
au  moins  dans  (à  73' armée. 

NOTE  II. 

Si  G.üba a quelquefois  change  de  nom. 

'Suctone  dit  que  Galba  adopté  par 
Ocellina,  prit  le  nom  de  L.  Livius 
Ocella,  & le  garda  jufqu’à  ce  qu’il  fur 
Empereur.  [Neanmoins  toutes  les  fois 
qu’il  eft  parlé  de  luy  dans  Phiftoire  , 
mefme  à (oc  confulat  qu’il  eut  en  l’an 
3 3,  v.  Tihtre  § e,c  ] '3c  dans  les  chaD- 
(ôns  que  les  fbldars  faifoient  de  luy 
fous  Cains , il  eft  toujours  nommé 
Galba , [ A:  jamais  de  fês  noms  d’adop- 
tion.] 'On  trouve  feulement  que  dans 
une  inlcription  il  eft  appellé  L.  Sulpi- 
ciusau  lieu  de  Servies;  Si  dans  une 
médaillé  d’Egypte  donnée  par  M* 
Toinard , faire  iorfqu’il  eftoit  déjà 


Sulpicius  Galba. 

NOTE 


Fout  ta  p.J« 
144  4 *• 


III. 

Sur  ïcele  affranchi  de  Galba. 

'Suetone  dit  qu’Iccle  afftanchi  de  s«ct  1 j.m. 
Galba,  [ Si  qui  fut  enfuite  un  de  fes  p'  <8*' 
principaux  miniftres,]  bit  celui  qui  luy 
apporta  la  ptcmicte  nouvelle  de  la 
mort  de  Néron. [Il  eft  ai(2  de  trouver 
la mcfme  chofi  dans  Plutarque,  ]'en  plm.i.Galpi 
lifant  i’uxù  au  lieu  dcxiiuiîe-  [Et  il  ’4’*- 
eft  diAicile  de  ne  pas  croire  qu’il  I’% 
mis  ainfi , ] 'comme  le  (ôutient  Lipfè.  Ta*  Ki  !.,  n. 
1 Plutarque  dit  luy  mefme  que  cet  af-  4 pP„V  G»i. 
franchi  tint  le  premier  rang  dans  Ci  p.  u>j. 
maifon , & fe  fit  appellcr  Marcianus 
Vicellus:  'Et  il  eft  certain  qu’lcclc  Tac.hil.,  t. 
prit  le  nom  de  Marcicn.b  11  met  encore  .J*1 

ailleurs  entre  les  affranchisde  «71.^  ^ 

Galba  qui  pouvoient  tout.  [Mais  ce  U>  P u»*. 
qui  fait  de  la  dillîcultd,  c’eft  que] 

'Suctone  racfme  dit  qu’Icele  ayant  efté  4 «4- 

arreftéfurla  nouvelle  de  la  révolte  de  p' 

Galba,  ne  fut  délivré  que  vêts  le 
temps  de  latnott  de  Néron,  [apparem- 
ment le  jour  mefme;]  & que  ce  fuc 
, de  luy  qu’on  eut  la  permiffion  de  bru- 
lcr  le  corps  de  ce  prince.  [ Il  fêmble 
donc  qu’il  (bit  demeuré  à Rome  pour 
y conduire  les  affaires, S:  non  pas  qu’il 
en  foit  parti  à l’inftant  mefme  pour 
aller  chercher  Galba  en  Efpagne.] 

NOTE  IV. 

Sur  U légion  de  Ia  marine.  • 

[De  la  maniéré  dont  les  auteurs  di- 
fènr  que  Galba  traita  les  troupes  de  la 
marine,  fiir  ce  quelles  demandoient 
d’eftre  confèrvées  en  corps  de  légion  , 
il  eft  difficile  de  croire  qu’il  leur  ait 
enfin  accordé  cette  grâce:]  'Si Tacite  J’k.W.I. i. 
dit  qu’Othon  eftoit  alluré  de  la  fideli-  7‘ p-  ,l* 
té  de  la  dote , quod  reliques  ctforum 
ad  font  cm  AUlvium , CS  fitvttiâ  Galbe 
m e uflodta  habitat,  ( ce  font  ceux  de  la. 
marine,  ) m numerum  ligionts  compofne- 
rar.'Cepe ndant  Tacite  mefme  mer  une  *•»>•»«  P- 1 
légion  de  la  tnaiiiie  À 1a  fin  de  Galba.  l’ 
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9c  il  dit  que  Galba  iegieni  cUjficê  d/JJh 

début , tnfejlét  ob  c<t4cm  commihîonxm. 

[ Eft-ce  quourre  la  légion  de  la  marine 
formée  par  Néron  , calice  par  Galba  , 
& rétablie  par  Othon  , il  y en  avoir 
encore  une  autre  plus  ancienne , qui 
s’interefibir  neanmoins  pour  cette  fé- 
condé, parccqu’ellecftoit  fous  le  mef- 
me  titre , & deftinée  aux  mefines  em- 
plois î j'Lipfê  dit  en  effet  qu’on  petit 
tirer  des  médaillés,  qu’il  y en  avoic 
une  plus  ancienne  que  Néron  ; & 
Tacite  parle  d’une  première  légion 
de  la  marine , fuppofant  qu’il  y en 
avoir  plufieurs.  [Ainfi  nous  nous  tien- 
drions â cette  folurion , yl  n’y  avoir 
que  cela. Mais  Tacite  mefnie  iaruine  , 
&veut  que  cette  légion  de  la  marine 
qui  fublîftoit  après  le  carnage  fait  par 
Galba  , fort  celle  mefine  que  Néron 
avoir  formée.  ] 'Car  immédiatement 
après  avoir  parlé  de  ce  carnage , il 
ajoute , w du  fia  legtone  Flifpana , réma- 
nente eà  quam  è clajfe  Aero  confcripfe- 
rar,  plena  ter  b s milittbm.  [Je  ne  voy 
point  ce  qu’on  peut  dire  foreela.] 
NOTE  V. 

Quart  J Galba  a fait  rendre  ce  que 
Aeron  avoic  donné. 

'Tacire  met  l’ordre  de  retirer  les 


liberalitez  de  Néron’,  après  l’adoption 
de  Pifon/c’eft  à dire  quatre  jours  au 
plus  avant  la  mort  de  Galba.'Maisles 
fuites  que  Tacite  mcfmc,  8c  Plutarque, 
donnent  à cette  ordonnance  ,'&qui 
s’étendirent  julqucdans  la  Grece  félon 
Dion , [ne  permettent  point  de  croire 
quelle  ait  cfté  faite  fi  tard.] 

NOTE  VL 

Temps  de  la  mort  de 
Capiton. 

'Dion  fèrnble  mettre  la  monde  Ca- 
piton avant  que  Galba  fuit  arrivé  à 
Rome  : [ & eda  s’accorde  avec  ce  qu’il 
ajoute ,] 'que  Galba  porta  l’épcc  dans 
tout  fon  voyage.  'Car  Suctone  allure 
qu’il  ne  quitta  l’habit  de  guerre  qu’ar 
presque  Capiton  eut  elle  tué.  'Tacite 
mefmc  dit  que  les  légions  de  Capiton 
furent  longtemps  fans  chef,  diuttùs, 
en  attendant  Vitellius,  'qui  vint  à la 
fin  de  novembre.  [ Mais  cela  le  peut-il 
accorder  avec  ce  que  dit  Tacitc,]'que 
Galba  s'eftoit  déjà  rendu  fi  odieux 
lorfque  Capiton  fut  tué , que  tout  ce 
qu’il  faifoit  eftoit  mal  pà^ï  Et  félon 
la  fuite.  Galba  eftoit  alors  arrivé  à 
Rome.  • 
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NOTES  SUR  OTHON- 

NOTE  I. 


Du  prénom  de  Flavius  Sabinus , (f  de 
quelques  autres  Confuls  de  l'an  69  : 
Ce  Conful.it/Hngue'  de  Flavius  Subinus 
freftt  de  Rome* 

ONuphre  & Goltzius  donnent 
à Flavius  Sabinus  defigné  Con- 
fiai pour  les  mois  de  may  & de  juin  65, 
le  prénom  de  Titus.  [ Je  ne  (çay  fi  cela 
eft  fondé.  Au  moins  je  n’en  trouve  rien 
dans  Tacite ,]  que  circOmtphre.fCela 
paroift  rr.efme  difficile  à croire, fi] ce 
Sabinus  eft  le  mefrae  que  Flavius  Sa- 


binus frere  de  Vefpafien  , 8c  qui  eftoit 
alors  Préfet  de  Rome,  comme  le  pré- 
tend Onuphre.  [ Car  il  aura  eu  trois 
noms  communs  avec  fon  frere,]  'qui  coin.  f. .J. 
s’appelloit  auftî  T.  Flavius  Sabinus, 

[&  rien  aura  point  eu  , que  nous  fâ- 
chions, qui  le  diftinguaft.  ] 'Je  foay  Ona.  p.  107- 
bien  qu’Onuphre  prétend  que  toute 
la  famille  de  Vefpafien  ^ivoit  le  pré- 
nom de  Titus , 8c  que  cela  Ce  vérifié 
par  les  inferiprions.  Il  le  dit  .en  par- 
ticulier de  ce  Sabinus , [ mais  il  rien 
donne  pas  de  preuve.] 'Je  trouve  dans  cmm.p.nj. 
Gruter  deuxinfaiptions  de  T.  Flavius  1 *’ 
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tio  NOTES 'SUR  L’E M 
Sabinus  T.  films  : [ Mais  je  n’y  voy 
point  de  preuve  qu’elles  fe  raportent 
ni  au  Prefet  de  Romcfrcrede  Vefpa- 
lien,  ni  au  Conlul  de  l'an  69,  puis- 
qu'elles ne  marquent  aucune  de  ces 
qualitez  : neanmoins  la  fécondé  de  ces 
infci  iptions  elt  une  épitaphe. 

Cette  ralfon  ne  nous  empeftheroit 
pas  cependant  de  donner  le  prénom  de 
Titus  au  Conlul,  parccqu’alfurément 
il  le  faut  diftitigucc  du  Prefet  de  Ro- 
me.] 'Car  Suétone  ne  dit  point  que  le 
Prefet  foit  arrive  julqu’au  Confuht. 
[On  pourroit  répondre  que  la  Pre- 
tcéhirc  emportoir  Je  Confulat , parcc- 
qu’ellc  ne  le  dor.noit  alors  qu’à  des 
Confulaircs  : & cela  peut  paroiftre 
d’autant  plus  véritable , que]  'Sabinus 
eftoit  l'honnet-r  de  (amaifon , Si  plus 
conlidcré  que  Vclpafien , [ qui  nean- 
moins avoir  efté  Conful  des  l’an  5 1 . 
Mais  fi  ces  railons  prouvent  qu’il  a 
efté  Conful , elles  prouvent  qu’il  l’a 
efté  avant  l'an  51 , ou  au  moins  avant 
l'an  j7,]  'auquel  il  fut  fait  Prefet  de 
Rome. 

[Ce  qui  oblige  encore  davantage  à 
ledtftingucf  de  celui  qui  fut  Conful 
en  69,  elt  ce  que  dit  Tacite  ]'que  dans 
la  guerre  contre  V itellii.s,  Othon  don- 
na la  conduite  de  quelques  troupes  à 
Flavius  Sabinus  deligné  Conful  [Ce 
n’cftoitpas  là  un  emploi  pour  un  Prc 
fer  de  Rome  établi  pour  refider  dans 
la  ville , (ùrtout  en  l’ablêncc  de  l’Em- 
pereur. Et  ce  qui  fait  encore  mieux 
voir  que  ce  n’eftoir  pas  le  rnefme , ] 
'c’eft  qu’aprés  la  mort  d’Othon , li 
Conlul  (oumit  lès  troupes  qui  eftoient 
vers  lcPo,  aux  Generaux  de  Vitellius  , 
'&  le  Préfet  fit  prtfler  ferment  au  nom 
du  mefmc  prince  par  les  foldats  qui 
elloient  à Rome,  ce  qui  fe  fit  indubi- 
tablement ddl  qu’on  y eut  feen  la  motr 
d’Oihon , [ Se  ainfi  dans  le  mefmc 
temps  que  le  Conful  eftoit  encore 
dans  la  Lombardie  & vers  Crémone.] 

Ünuplire  donne  le  prénom  de  Mar- 


’EREUR  OTHON. 
eus  à C durs  Sabinus , fur  l’autorité  de. 
Pline, 'qui  parle  en  effet  d’un  M.  Cx- 
lius.  Mais  qui  nous  dit  que  ce  foit  le 
rnefme?  Il  ne  prouve  pas  non  plus  les 
prénoms  qu’il  donne  a Verginius,  à 
Celfus,  & à Antonin. 

NOTE  IL 
Du  fécond  Confulat  et  Othon. 
'Onuphre  veut  qu 'Othon  ait  efté 
Conlul  en  6g,  après  la  mort  de  Néron; 
& qu’ainfi  le  Conlulat  qu’il  prit  avec 
l’Empire  en  69 , ait  efté  le  fécond. 
'Tacite  ne  dit  rien  de  cela  lorlqu’il 
parle  de  Ion  confulat  en  <5.“  Goltzius 
Si  Birague  raportent  quelques  médail- 
les où  il  cft ‘qualifié  limplement  Con- 
ful : Si  ce  qui  cft  encore  bien  plus  fort, 
Goltzius  en  cite  une  qui  le  qualifie 
Augtifte,  & defigné  pour  le  (econd 
Confulat.  [Ainfi  le  Confulat  qu’il  prit 
avec  le  titre  d’Augufte,  ne  pouvoir 
eftrc  que  le  premier.  ] 'Onuphre  au 
contraire  en  cite  une  où  il  eft  qualifié 
Conf.  J/,  Si  Birague  y en  ajoute  une 
féconde  de  melmc  genre.  [ Il  y a bien 
de  l’apparence  que  le  Def.  y a efté  ou- 
blié ; ou  il  faut  que  celle  de  Goltzius  où 
il  eft,  foit  entièrement  fauflè.]  'Onu- 
phre établit  encore  le  Confulat  qu’il 
itty  donne  en  6 8 , (itr  les  faftes  de  Cal- 
fiodore,  qui  le  mettent  Conful  ordi- 
naire cette  année  là.  [Ils  font  donc  faux 
en  ce  point , St  il  y a tant  d’autres  fau- 
tes , que  l’on  n’y  peut  rien  fonder-] 

NOTE  III. 

Que  Vitellius  eft  né  en  t an.  //.  de  J.  C. 

'Suctone  dit  que  Vitellius  naquit  le 
14 , ou  lelon  quelques  uns.le  7 de  (êp- 
icmbre,  Drufo  Ctfare,  Aorhano  Flacct 
ConJJ.  [c’eft  à dire  en  l’an  1 5 de  l’ere 
commune.  Cela  tevient  tout  à fait  à] 
'Dion  , qui  dit  que  lorfqu’tl  mourut 
[en  6 9,  vers  le  10  de  décembre  , }i[ 
voit  environ  54  ans  ,'ou  comme  on 
uc  exprellcment  dans  Zonare , 5 4 ans 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  OTHOM. 

NOTE  V. 


ou 


& Ï9  jours.  Alirele  Viéfor  dit  aulli  (. 
qu’il  avoit  alors  5$  ans  [ commencez.] 
'Cependant  Tacite,  Eutrope,  Ccpitome 
de  Victor,  ‘8c  Suctone  mefme , difent 
qu’il  a vécu  5 7 ans  : [ de  forte  qu’il  fe- 
rait né  au  plurard  en  l’an  1 j de  J.  C. 

Il  eft  difficile  de  croire  que  Suétone  fe 
contredife  fi  gtoflierement  : Sc  il  eft 
bien  plus  ailé  qu’une  faute  de  chifr* 
glillce  dans  fon  texte  au  dernier  en- 
droit, ait  fait  enfuite  corrompre  le 
texte  des  autres  hiftoriens  feus  pré- 
texte de  les  corriger.  ]'Le  P.  Petau  fuit 
la  date  des  Confuls,  d’autant  pluscon- 
fîderable  qu’elle  eft  appuyée  pat  le 
conte  lî  exaét  de  Dion  dans  Zonare. 
[Les  89  joues  qu’il  marque  nous  mè- 
nent allez  jufte  au  i4deleptembrc.] 

NOTE  IV. 

Faute  de  Plutarque  fur  Cremone. 

'Plutarque  a cru  que  Crémone  tenoit 
pour  Othon , & que  Cccina  falloir 
attaquer. 'Mais  outre  que  Tacite  dit 
que  des  auparavant  tout  ce  qui  eftoit 
entre  les  Alpes  & le  Po,  (ce qui  com- 
prend Cremone , ) obctilbit  àVitcllius. 
il  dit  expreftément  que  lés  troupes 
avoient  pris  à Cremone  une  cohorte 
de  Pannoniens  :'Sc  en  parlant  de  cetrc 
marche  nielrne  de  Cecina , il  dit  que 
quelques  uns  de  ces  auxiliaires  ayant 
efté  défaits,  fe  réfugièrent  à Crémone. 
'Dans  b fuite  il  dit  que  c’eftoit  à b 
porte  de  cette  ville  que  les  Vitclliens 
avoient  leur  çamp. 


Situation  de  Bedrtac. 

'Plutarque  dit  que  l’armée  d’Othon 
eftoit  campée  à Bedriac  lorfqu’Othon 
y vint.  [ Mais  il  paroift  par  Tacite 
qu’elle  eftoit  alors  fur  les  bords  du 
Ijp  ,]'puifijue  les  deux  armées  virent 
un  combat  qui  fe  donna  lur  le  Heuve: 
[ & Bcdrbc  en  eft  éloigné  d’enviton 
quatre  lieues  felon  les  cartes,  qui  le 
mettent  à mi-  chemin  de  Cremone  à 
Mantoue.]  Tacite  le  met  auffi  entre 
Cremone  Sc  Vérone. 

NOTE  VI. 

Lieu  de  la  défaite  d Othon. 

[ Nous  mettons  ce  que  difent  Tacite 
8c  Plutarque  de  b marche  de  l’armée 
d’Othon  , Sc  du  lieu  de  b bataille  où 
il  fut  défait.  Mais  lice  qu’ils  difent  eft 
exatft,  le  combat  s’eft  donné  près  de 
Cremone  , & à fept  ou  huit  lieues  de 
Bedriac,  dont  neanmoins  cette  jour- 
née a retenu  le  nom  dans  1a  plufpart 
des  auteurs  -,  ]'&  Tacite  mefrae  paroift 
marquer  Bedriac  comme  le  lieu  du 
combat.  Neanmoins  Aurele  Viébor 
l’appelle  le  combat  de  Vetone,  [qui  eft 
bien  loin  de  là,]  'Si  le  recueil  anonyme 
ics  O yrapiades,  b bataille  de  Cré- 
mone, [ce  qui  paroift  pris  de  Dion  , 
/.  6+.  p.  732.  a.  Car  on  croit  que  ce  re- 
cueil n’a  pas  d’autre  auteur  que  Scali- 
jer  mefme  qui  l’a  donné.] 


NOTES  SUR  VITELLIUS- 


NOTE  I. 

Sur  fedtt  de  t'itelluit  contre  tes 
aflrtloguct. 

' pv  Ion  dit  que  Vitellius  eftoit  à 
JlV  Rome  lotlqu’il  publia  fon  edit 
contre  les  mathématiciens  ou  aftrolo- 
gues  : [ au  lieu  que  felon  Tacite,  ]'jc  ne 


voy  pas  qu’on  puiflè  douter  qu’il  ne 
l’ait  envoyé  de  Lion.  [Ainlîou  Dion 
fe  trompe , ou  l’edit  fut  renouvelle 
lorfque  Vitellius  fur  venu  à Rome  , J 
'ou  il  y en  eut  deux , comme  le  marque 
Zonare  , l’un  contre  les  mathémati- 
ciens , Sc  l’autre  qui  fut  publié  depuis 
contre  les  magiciens. 
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«U  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VITELLÏUS. 


di 


[ Mais  il  y a une  différence  bien  plu* 
importante  fur  ce  fujet  mefme  entre 
Dion  & Suetone.  ] 'Dion  dit  que  les 
aftrologi.es  affichèrent  un  billet  par 
lequel  ils  ordonnoient  à Virelliusdc 
mourir  dans  un  certain  jour,  qui  eftoit 
celui  mefme  auquel  il  mourut: 'au  lieu 
rue  Suetone  dit  qu’ils  luy  ordonnoient 
te  fortir  du  monde  dans  le  meline  jour 
auquel  il  leur  ordonnoit  de  fortir  de 
l’Italie , qui  eftoit  le  premier  d’oûo- 
bre  : [ & il  ne  mourut  qu’au  mois  de 
décembre.  Cette  dernière  maniéré  eft 
plus  probable  en  elle  mefme;  & Tacite 
ne  parlant  point  du  tout  de  ce  billet , 
nous  donne  lieu  de  croire  que  l’cvene- 
ment  ne  l’avoir  point  rendu^utli  re- 
marquable qu’il  l’cuft  dû  eltre  félon  la 
narration  de  Dion.] 

NOTE  IL 

Faute  de  Jofeph  fur  U procUiuatio»  de 

Vefpajien  en  Fiypie. 

'Jofêpb  après  avoir  raporté  com- 
ment Vçfpalien  fut  déclare  Empereur 
par  fon  armée  dans  la  Judée,  'dit  que 
Klucien  avec  les  autres  officiers , & 
les  foldats  mefmes,  le  preiloienr  de 
marcher  contre  Vitellius;  mais  qu’il 
voulut  auparavant  s’affiirer  de  l’E- 
gypte ; 'qu’ainli  il  écrivit  à T ibere  Ale- 
xandre pour  luy  mander  fon  élection  ; 
& que  Tibere  ayant  lu  la  lettre,  luy 
lit  auffkoff  prefter  le  ferment  par  fes  lé- 
gions^ Nous  ne  voyons  aucun  moyen 
d’accorder  cela  avec  Tacite,  Suetone, 
& D1011,  qui  ilifent  que  Vefpalîen  fut 
• déclaré  Empereur  en  Egypte  avant  que 
de  tertre  dans  la  Palertine  où  il  ertoir. 
Les  deux  premiers  en  marquent  mef 
me  les  jours.  De  (orte  que  nous  avons 
cru  les  devoir  fuivre , quoique  Jofeph 
fuft  alors  auprès  de  Vefpa/Sen.  Il  peut 
avoir cfté  trompé,  pareequ’il  ne  feeur 
ce  qui  s’eftoit  Elit  en  Egypta  qu’aprés 
avoir  vuVcfpafïcn  déclaré  Empereur 
dans  la  Paleftiae.) 
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NOTE  III. 

Jour  de  U bituillc  de  Crémone. 

• ' !• 
'La  bataille  & la  prife  de  Crémone  t«  b U.,,  c. 
arrivèrent  lorfque  Cecina  ertoir  enco-  v‘  p‘  7®‘. 
reConfhl;  [ &ainfi  avant  la  fin  d’oc- 
tobre, j'dont  le  dernier  jour  terminoit  e.p.  p.  7<- 
ceConlùlat.  [ Mais  c’ertoir  peu  avant 
la  fin  de  ce  mois.  Car  il  paroirt  allez 
par  la  fuite  de  Tacite , qu’il  y eut  en-  * 

viron  trois  ou  quatre  jours  entre  la 
trahifon  de  Cecina  8c  la  bataille  : 8c 
l’on  y voit  atiffi  que  l’on  n’appric  ceire 
trahifon  à Rome  que  dans  les  derniers 
jours  d’o&obre, 8c  petiteftre  feulement 
le  jo.Ainfi  on  ne  peutguere  mettre  la 
prife  de  Cremone  pluroft  que  le  17. 

Il  eft  difficile  auffi  de  la  mettre  plul- 
tard.J'Car  la  luue  fc  leva  durant  la  < 
bataille  fur  la  En  de  la  nuit,  8c  allez 
forte  neanmoins  pour  donner  quelque 
himiere.'Et  puilqu’on  met  que  le  iS  r.uch.  p. ,7. 
le  mars  eftoit  le  1 7 de  La  lune , [ il  faut 
qu’elle  fort  déjà  i fon  lé'  jour  le  17 
d’octobre.  ] 'Dion  paroift  avoir  cru  uio.u,  p. 
que  la  lune  avoit  lui  toute  la  nuit;  [ ce  71,h- 
qui  ne  fe  peut  accorder  ni  avec  le 
temps,  ni  avec  Tacite.] 

NOTE  IV. 


Snr  le  jour  de  U mort  de  Vitellius: 
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'Tacite  dit  que  Flavius  Sabinus  fê 
renferma  dans  le  Capitole  le  1 8 de  dé- 
cembre , ' qu’il  fut  rué  le  lendemain  c.o.70  p.s». 
[19,]  apres  avoir  mandé  la  nuit  aux 
troupes  de  Vefpafien  le  danger  où  il  (è 
trouvoit. 'Ces  troupes  eftoient  à Otri-  c.  7i  p.  s., 
coli  [ idix  lieues  de  Rome.]  Elles  mar- 
chèrent auflitoft  , & arrivèrent  bien- 
tard  auprès  de  Rome.  [ Selon  cette  fui- 
te, iifcmblequcc’eftoit  le  jour  mefme 
que  Sabinus  avoir  cfté  rué^Elles  entre-  c.s,.p  »,|jor. 
rent  le  lendemain  dans  Rome;  8c  il 
eft  vifible  que  Vitellius  fut  prisée  tué 
le  mefme  jour,  [qui  doit  doîic  avoir 
efté  le  1 o de  décembre:]  'Etc’eft  le  Nor.cpo.p. 
jour  auquel  le  Cardinal  Noris  fou-  **• 


DigitizcdJ  . 


Dio,  I.  tff. 
741*  A 


NOTES  SUR 

rient  qu’il  faut  mettre  fit  mort. 

[ Dion  ne  s en  éloigné  que  île  ileux 
ou  trois  jours ,] 'loriqu'il  dit  que  Vi- 
tellius  régna  un  an  moins  dix  jours,  [ à 
conter  du  deuxieme  de  janvier  qu’il 
zon,  p.iji  b,  fut  déclaré  Empereur  à Cologne.]  'On 
litlamefmcchofc  dans  Zonare.  [Ainfi 
il  feroit  mort  le  i } de  décembre,  con- 
formément à ce  que  Zonare  dit  qu’il 
avoir  vécu  54  ans  & S 9 jours  : ce  qui 
eft allez  jufte,]'en  mettant  là  naillâncc 
le  14  feptembre  de  l’an  15  de  J.  C, 
comme  on  le  lit  dans  Suetone. 

Eurrope  luy  donne  huit  mois  & un 
jour  de  règne,  à conter  depuis  la  mort -| 
d’Otlvon , arrivée  Iclonluylc  10  d’a- 
vril.'On  croit  qu’il  fam  lire  de  meljnc 
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L’EMPEREUR  VITELLIUS.  Ut* 
dans  S.Clcment  d’Alexandrie, au  lieu 
de  fept  mois  & un  jour.  '4>feph  dit 
huit  mois  & cinq  jours,  » & on  le  lit 
de  melmc  dans  Hegelîppe.1  Pour  faint 
Tlieophile  qui  ne  luy  donne  que  fix 
mois  & 1 8 jours, Eulèbe  qui  lui  donne 
dix  mois  dans  fa  chronique , Aurele 
Viétorqui  ne  luy  donne  pashuirraois 
entiers,  'S.  Epiphane  où  on  lit  1 8 mois 
Si  1 a jours , [ce  font  des  fautes  oerrai- 
nesou  d’eux  ou  de  leurs ’copiftes.  Il  y 
a faute  aufli  dans  Jolèph , yiorlqu’il 
dit  que  Virellius  mourut  le  j de  dé- 
cembre, re/rp  àvthXaj*.  [ Il  faut  peut- 
cftrc  lire  le  i),9a r»  ^ siiuVp.]  Le  latin 
met  le  } 1 d ’oûobre,  [ce  qui  eft  encore 
une  nouvelle  faute.] 


Jof.t*Ï.T.f.  c. 

41  p soi.  f. 
« Hc«.l  f.  4. 
U.  p fit.  a.. 

b I fij  hl.  1.  ). 
P t)7-  i.  • 


Ipî.  menf.  <• 
«J*  F*  tff.c. 


K bd.  f. 

901  g. 


4-4-f-f +++++•(■+++++++++++ ++i+-H++++++++-t-f++  +++-*■ 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS- 


ronrlapig.  -N  O T E I. 

4«5.  I I. 

Sur  U temps  de  U mort  eCHtrode. 

Jetant. K ' TOsèph  répété  par  deux  fois  que 
bel. 1.1.  c xi.  JHorodc  regna  37  ans  depuis  qu  il 
v-  77)-  !•  eut  efté  déclaré  Roy,  & 5 4 depuis  la 
ai».l.i4.c.aa.  mort  d’Antigone.  'Il  fut  fait  Roy  par 
p.  4».  f.  je  fOUJ  |es  Confuls  C [ou  pluroft 
Cn.]  Domitius  Calvinus , & C.  Alïnins 
i^ch  iiei.t,.  p0[|10>  'c’eft  à dite  en  l’an  714  de 
p-.  * 74.  j^ome  t eft0;t  |a  année  Juliennes 
[Scia  40e avant  l’cre commune  ] Mais 
ce  fin  feulement  fur  la  fin  de  l’année, 
. comme  on  le  juge  des  guêtres  civiles 

’ d’Augufte  Si  d’Antoine  , qui  en  occu- 
pèrent la  plus  grande  partie,  & qui 
rcor-Jt  PiCp.  eftoienc  finies  alors.'Le  Cardinal  No- 
■ipu».  f js  après  une  allez  longue  deduéfion 

de  ce  qui  s’cltoir  pafté  depuis  la  ba- 
taille de  Philippe! , conciud  que  cela 
Jof.air  1. 14.  fe  gt  fur|a  E'oâobre.  'Hcrode  prit 
.p.|op.{  fyp  Antigone  fous  le  Con- 

lùlat  de  M.  Agrippa  & de  Caninius 
Gallus,  [c’eft  à dire  cn  la  p'  année 
rir  p.  I47.  Julienne,  de  Rome  7X7;]'Sc  le  premier 
. jour  de  J année  , félon  qu’UHcrius  cx- 
Buch,p.7T.  Jofeph  : 'car  Bucherius  veut 


que  c’ait  efté  feulement  fur  la  fin  du  • 

mois  de  juin. 'il  eft  certain  au  moins  Tofp.pc.  g. 
que  le  fiege  fut  fait  en  partie  durant 
l cté.  'Ou  croit  qu’Antigonenemou-  iTffip.  j4«.6 
rut  qu’au  mois  d aouft. 

[La  }7C  année  d’Herode  commence 
; donc  fur  fa  fin  de  la  41e  année  Julien* 
ne,  de  Rome  750:  Oc  fi  Jofeph  conte 
là  J 4'  depuis  qu’il  eut  pris  Jcrufalem 
fur  Antigone,  comme  il  y a allez  d ap- 
parence , puilquc  deflors  il  fut  maiftre 
ac  la  Judée , elle  concourt  route  en- 
tière, lelon  UUêrius,  avec  cette  41» 
année  Julienne  : & en  ce  cas  il  faut 
mettre  la  mort  d’Herodc  en  cette  an- 
née là.  Qne  s’il  faut  fnivte  Bucherius, 
ou  s’attacher  aux  termes  de  Jolèph  qui 
conte  cette  34'  année  depuis  la  mort 
d’Antigone,  elle  commence  feulement 
vers  le  milieu  de  la  41e  amiéejuüenne. 

De  quelque  manière  qu’on  le  prenne» 
il  eft  toujours  certain  qu 'Hcrode  eft 
mort  en  cette  41'  année  ,ou  en  la  fui- 
vante.Sc  en  l'an  7 5 a ou  751  de  R orne, 
en  anticipant  les  années  de  Rome  de 
trois  mois  & crois  (èmaincs , pour  les 
faite  commencer  au  premier  janvier. 
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(?i4  NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


Ce  qui  nous  déterminé  à choilïr  la 
première  He  ces  deux  années , c’eftj 
'qu’Archelaiis  fils  d’Hcrode  a régné 
neuf  ans  Sc  plus,»  & que  Ion  régné  huit 
neanmoins,  félon  Dion , (bus  les  Con- 
fias Lepidus  Si  Arruntius , [ c’eft  à dire 
des  l'an  73  9 de  Rome.J'Car  cela  fup- 
pofé,  il  faut  neccllàiicmcnt  qu’il  ait 
commencé  à regner  des  l’an  7 5 o ; & 
qu’aiafi  Herodeioir  mort  cette  année 
là , quatre  ans  avant  le  temps  où  il 
faudrait  mettre  la  naifiince  de  J.  C. 
félon  1ère  commune.  [M*  Rigord  nous 
a donné  depuis  peu  une  médaillé  qui 
marque  la  43e  année  d’Herode  le  Te- 
trarque  : &:  on  foutient  que  cette  mé- 
daillé cft  routa  fait  indubitable.]  'He- 
rotfcfut  dépouillé  de  fa  Tetrarchiepar 
Caius,  peu  après  qu’Agrippa  Ibn  neveu 
fut  venu  en  Judée , en  l’an  3 8 de  J.C, 
avec  le  titre  de  Roy.  'Il  en  fut  donc 
dépouillé  en  3 8 , [ ou  au  plu  tard  en  3 9, 

Îiui  cft  l'an  de  Rome  791:]'  & par  con- 
equent  il  eftoit  Tetrarque  des  l’an 
75  o de  Rome. 

'L’eclipfe  de  lune  arrivée  après  la 
mort  de  Matthias , peu  avant  celle 
d’Herode , [s’accorde  tout  à fait  à ce- 
la , J'puifqu’il  y en  eut  une  le  r 3 mars 
de  la  mefmc  année  7 5 o:b  an  lieu  qu’on 
n’en  trouve  aucune  en  7 5 1/ 

[ Ces  deux  raifbns  ont  déterminé 
beaucoup  d’auteurs  à mettre  la  mort 
d’Herode  en  l’an  7 5 o : & je  ne  voy 
point  qu’on  y puifFe  trouver  aucune 
difficulté , fi  Hcrode  cil  mott  le  1 5 de 
novembre,  comme  veut  Ullcrius,  de 
quoy  nous  parlerons  enfuite.  Mais 
s’il  cft  mort  avant  Palque,  comme 
c’eft  l’opinion  commune,  il  n’eftoit 
certainement  en  7 j o , que  dans  la  3 6e 
année  de  fon  couronnement:  & nean- 
moins Jofeph  dit  qu’il  mourut  dans  la 
37'.  Ce  qu’on  peut  répondre  à cela  , 
c’eft  que  les  hiftoriens  ne  s’attachent 
pas  fi  fort  aux  jours  où  les  chofes  (ont 
arrivées , futtout  lorlqu’ils  ne  les  mar- 
quent pas.  Ainli  Jofeph  aura  pu  don- 


P-7*. 
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ner  37  ans  à Herode,  ^caufè  des  3 f 
années  Juliennes,  & des  37  Conliilars 
durant  lelquels  il  a régné.  Il  y a afibré- 
ment  nlulieurs  exemples  femblables 
dans  l’hiftoire.] 

'Bucherius  rejette  cette  folution  , & 
différé  la  mortd’Herode  julqu’à  Pat 
que  de  l’an  5 1:  'ce  qui  l’oblige  de  dire 
quel’cclipfê  de  lune  marquée  par  Jo- 
feph n’eftoit  qu’une  obfcuritc  extraor- 
dinaire, que  l’on  prit  pour  une  eclipfè 
quoique  ce  n’en  fiift  pas  une.  'Il  n’a  7-7» 
pas  moins  de  peine  à fe  tirer  des  dix 
ans  d’Archelaiis  : [ & il  eft  difficile  de 
le  faire  fi  l'on  ne  dit  que  Dion  (e 
trompe  ]'lorfqu’il  raporte  à l’an  7^  9 la  oio,  L »».  p. 
relegation  de  ce  prince.  [Bucherius  ,ï7,k’ 
veut  qu’il  air  efté  accule  en  7 5 9 , & 
relégué  en  760.  Mais  ce  n’eft  point  ce 
que  dit  Dion,  qui  apparemment  a vou- 
lu marquer  la  depolition  d’un  prince , 
plutoft  que  fa  feule  accufation  : & qui 
peut  mcfme  avoir  eu  principalement 
en  vue  le  tempsque  la  Judée  cft  deve- 
nue une  province  Romaine»,  ce  qui 
n’a  pu  eftre  qu’aprés  qu’Archelaiis  eut 
efté  banni.] 

'Bucherius  remarque  qu’allez  long-  *«ch 
temps  avant  la  mort  d’Herode , tous 
les  Juifs , hors  fix  mille  Pharifiens  , »»».s.7 
avoient  juré  d’eftre  fideles  à Augufte, 

Si  à Herode  me’me , àurtiim.  Il  11e 
doute  point  que  cela  n’ait  rnport  au 
dénombrement  fait  par  Quirinius,  du- 
rant lequel ’J.  C.  eft  né;'<5c  mettant  SncMit.it. 
comme  nous,  la  naiflince  de  J.  C.  le 
15  décembre  de  Üa^i'année  Julienne, 

[ou  749  de  Rome,  ] il  en  conclut  que 
Hcrode  n’eft  donc  mort  que  dans  la 
43  t.  D’autres  ont  mieux  aimé  tirer  de 
ce  railbnnemenr , que  J C.  eft  né  des 
la  40%  [n’y  ayant  point  d’epoque  cer- 
taine de  fa  naiftànce , finon  que  ç’a 
efté  avant  la  mort  d’Herode.  Mais 
dans  la  vérité , ce  fondement  eft  bien 
foible,  & il  eft  ailé  que  le  ferment  dont 
parle  Jofeph , air  précédé  le  dénom- 
brement fait  par  Quirinius.]  'Ce  que 
ajoute 
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ajoute  Buchcrms  pour  trouver  dans 
Jofeph  le  carnage  des  Innoccns,  [cft 
neanmoins  encore  bien  moins  fondé , 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

. Ullerius  & quelques  autres  croient 

qu’Herodecft  mort  le  fêrtiemedu  mois 
Cailcujc'cft  à dire  vers  le  a 5 de  novem- 
bre, pareequon  prétend  que  les  Juifs 
feftent  ce  jour  là  pour  le  rejouir  de  la 
mort  de  cet  citncmi  desgenisdc  bien , 
comme  ils  l'appellent.  [.Mais  je  ne  fçay 
comment  ccia  (ê  peut  accorder  avec 
Jofeph , furtout  fuppfe  que  l'ecliplc 
dont  il  parle,  ioic  celle  du  treizième 
de  mars.]  'Car  les  députez  qu'Herodc 
envoya  par  deux  fois  à Anguftc , pour 
. l’inftruire  de  l’affaire  d'Antip.uer  , 
cftoient  partisavantcctteccliplé.  'Des 
qu’Herodc  eut  (ccu  par  leurs  lettres 
le  lêntiment  d’Auguftc , & peuteftre  le 
jour  mefme,  il  fit  tuer  Antipater , '& 
il  mourut  cinq  jours  après. 

[Sans  mefme  s’arrefter  à cette  ecliplê, 
Baronius  & divers  autres  ont  cru  que 
félon  Jofeph , Herode  cftoir  mort  allez 
peu  de  temps  avans  Pafque.]  'Car  Jo- 
îèplr  dit  qu’Archelaiis  fit  durant  lèpt 
jours  le  deuil  de  fon  perc , enfuirc  i[p 
quoy  il  vint  au  Temple  recevoir  les 
complimens  8c  les  acclamations  du 
peuple  furfon  aveuement  à la  couron- 
ne: 'Qu’on  luy  fit  de  grandes  deman- 
des, pour  juger  par  les  premiers  jours 
de  ce  qu’on  devoir  attendre  de  la  luire 
de  Ion  regne  &c. 'Que  quelques  Juifs 
s’affcmblcient  alors,  &cc  femble  des 
le  loir  mefme,  pour  fc  plaindre  de  la 
mort  de  Matthias,  & en  faire  le  deuil, 
ne  l’ayant  oie  faire  jufqu  alors  par  la 
crainte  d’Hcrode.  [Il  cil  donc  vilîble 
que  tour  cela  fui  vit  immédiatement  fa 
mort  :]  'Sc  Jofeph  dirpoficivcment  que 
Archclaüs  n’ayant  pu  appailcr  par  les 
remontrances  & par  la  douceur  ceux 
qui  faifoient  des  plaintes  feditieufes 
de  la  mort  de  Matthias,  'il  les  diflipa 
enfin  par  les  armes  durant  les  jours  des 
Azymes, qui  arrivèrent  en  ce  temps  là. 

Tm.  I. 


Gif 


'il  cft  vray  qu’Ufferius  veut  que  les  Ufl.p.tor.*,  • 
lêpt  jours  du  deuil  d’Archelaüs , ne 
(oient  point  compris  dans  le  temps  de 
la  pompe  funebre  d'Hcrodc  , qui  lè- 
lon  luy,  a dû  durer  bien  plus  long- 
temps , puilqu’il  prétend  que  le  (èul 
convoi,  c’cft  à dire  le  temps  qu’on  mit 
à porter  le  corps  de  Jericoau  chaftcati  * 
d Hcrodion,  fut  de  1 5 jours,  fuivant 
ce  qu’il  tu  e de  Jolêph,  'que  ce  chemin  j„r.M  u c: 
eftoit  de  zoo  ftades,  [qui  font  ^ix  “T-77*.e. 
lieues  ] '6c  qu’on  ne  fatfoif  que  huit  «i'.i.o.c.h. 
ftades  par  jour , [c’cft  à dire  moins  v ‘°°  *• 
d’une  Jemic-Ueue.  Cela  çft  peu  croya- 
ble,] 'furtout  puilqu’Archelaüs  eftoit  f>=U.i.t  1 7. 
prellé  d’aller  à Rome  : [ex  l’endroit  où  1V"  *’ 
on  prétend  que  Jolêph  le  dit , ant.  p. 
boo.f,  eft  tropoblcur  pour  s’y  fonder  : 

11  ell  peuftllre  allez  probable,  qu’il 
faut  lire  «j-ftawrTajfc  dans  cet  endroie 
au  lieu  dV*7w , 8c  mefme  dans  l’autre 
au  lieu  de  Jixuaitu:  c’cft  à dire  qu’il 
y avoir  80  ftades  ou  quatre  lieues  de 
Jerico  à Hcrodion.  Au  moins  Adri- 
come  y mec  à peu  près  cette  diftances 
Ainli  on  aura  pu  faire  le  chemin  tout 
en  un  jour  : & il  ne  fera  point  necellâi- 
re  de  dire  qu’il  y ait  eu  plus  de  huit 
jours  depuis  la  mort  d’Hctode  jul- 

3u’au  temps  qu’Aicheluiis  quitta  le 
euil,  eftant  difficile  d'y  en  tftettre 
davantage  &ns  démenti:  Jofeph. 

11  y a d’ailleurs  peu  d'apparence,] 
'qn’Archelaüs  , prefle  , comme  dit  4,,,..  1 ,?x. 
Jofeph,  d’aller  à Rome  pour  le  faire  " P ‘“ue. 
confirmer  par  Augulle  la  couronne  que  ■ 

fan  pere  luy  tailloir  par  (on  ceftamenr , 
ait  attendu  à partir  depuis  le  xj  de 
novembre  jufques  après  l’alque,  'qui  ««hti-e.#. 
enla4}cannéeJuliennceftoir  vers  le  f ®* 

5 o de  mars.  En  partant  pour  Rome  «Jof.u’.i.m 
api 6s  Pafque, il  rencontra,  à Celaréc,  c'"'p  s*1'5' 
Sabin  Intendant  de  Syrie , qui  venoit 
pour  fêeller  les  threlbrs  d'Hcrodc.  'Ce 
Sabin  qui  eftoit  extrêmement  avare, 

[aiiroit-i!  attendu  4 ou  5 mois  à venir 
faire  cette  fondion , ] dont  il  elpcroit 
un  grand  gain  î 

Kkkk  . 
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[On  n’a  dû  proprement  conter  le 
régné  d’Ardielaüs  que  depuis  qu’Au- 
gufte  eurreglé  à Rome  la  contellation 
qu'il  avoir  avec  lés  frères  pour  la  cou- 
ronne , & eut  confirmé  le  teftameni 
d’Herode.  11  ne  partit  pour  demander 
cette  confirmation  qu’aprés  la  fefte  de 
Palque  qui  fuivit  la  mort  de  fon  pere. 
Et  neanmoins  Dion  nous  obliqe.com- 
mc  nous  avons  dit , de  commenter  les 
di*a  nnées  Je  J011  gouvernement , des 
la  h1'  année  Julienne. 

Nous  avons  vu  la  mefme  choie  pour 
I îerode  Antipas  fon  frère.  Mais  l’ar- 
gument qu'on  en  peut  tirer  eft  encore 
! » p.  plus  fort.]  'Caius  cftoit  à Bayes  lorf- 
qu'il  le  priva  de  là  Tetrarchie.  [C’cf 
toit  apparemment  dans  le  temps  qu'il 
faifoit  faire  fon  pont  de  F A es  à Pou- 
zoles , vas  !c  milieu  de  3 9.  l'.C<uus%tt. 
Mais  pour  ne  tien  dire  q e de  certain , 
c’cfttic  indt  bitablemcnt  avant  fon 
voyage  des  Gaules.  On  ne  peut  pas 
mettre  ce  voyage  avant  le  1 feptembre 
39.  lin 4 $ ij.  Mais  aulîi  il  ne  le  faut 
pas  mettre  beaucoup  après , fclon  ce 
que  les  auteurs  dilént  s'eftre  paflé  dans 
les  Gaules  & dans  l'Allemagne  avant 
la  lin  de  l’année.  Ib.  § i+.  if.  16.  Ami- 
pas  fut  donc  depolé  en  (eptembre  3 9 
au  plbliard , c’ell  à dire  l’an  de  Rome 
791. 11  cftoit  dé|a  cependant  dans  là 
43e  année.  Il  a donc  commencé  au 
pluftard  fan  750  en  feptembre.  Et 
pat  confcq’itnt  quand  on  auroit  conté 
Ion  régné  de  la  mort  d’Herode,  il  faut 
qu’t  ic.  ode  foit  mort  avilît  le  a 5 de 
novembre  7 5 o. 

La  plus  grande  diiEculcé  qu’on  paille 
oppofer  à cda,c'eltqucla  lune  ayant 
cité  ecliplec, & par  conféquent  pleine 
le  1 3 de  mars,  il  ne  pouvoir  pas  y avoit 
plus  d’un  mois  de  là  à l’autre  pleine 
>.  ;s7-  lune , c’eft  à dire  à Palque.]  'Et  ncan- 
m >ins  ce  fut  depuis  cette  ccliplê  que 
la  maladie  d’Herode  citant  augmen 
tée , il  fut  obligé  après  divers  remèdes, 
de  le  faire  porter  a Caliirlioé  : où  ayant 


penlé  mourir.  Si.  delélpcrant de  gue» 
rir , il  fit  venir  toutes  les  perfonnes 
confiderables  de  la  Judée  à jerico. 
'Elles  y eftoient  déjà  arrivées  fort 
qu’il  rcccut  les  nouvelles  de  Rome, 
enfuite  delquelles  il  vécut  au  moins 
cinq  ou  fix  jours  ; [&  mourut  nean- 
moins environ  huit  jours  avant  P»U 
que.  Il  n’eft  pas  impoffible  que  toutes 
ccs  chofcs  fc  foient  faites  en  un  mois 
de  temps , mais  cela  eft  di/ficile  : éc 
d’ailleurs  le  temps  que  Jolcph  donne 
au  régné  d Herodc , s’ajufteroit  mieux 
en  ne  mettant  (à  mort  que  le  1 5 de  no- 
vembre, C’eft  pourquoi  nous  n’ofons 
rien  déterminer  abfolument , quoique 
nous  fuppofions  dans  notre  narration 
qu’lier  ode  cil  mort  un  peu  avant  Pat 
que  ; cette  opinion  nous  parodiant , 
tout  conllderé,  plus  probable  que  les 
autres , quand  mefine  nous  n’aurions 
pas  la  médaillé  de  Mr  Rigord , qui 
autant  que  nous  en  pouvons  juger, met 
la  choie  entièrement  hors  de  doute  ] 
'Le  Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut 
montrer  par  Jolcph  mefme , Si  par  les 
autres  hiftoriens , que  Jerulàlem  fut 
Upilc  fur  Antigone  des  l’an  716  de 
Rome  : 6c  fêlo.i  fa  fuite , c’clloit  dans 
l’été.  [Quoique  la  ic  année  du  règne 
d’Herodc  ne  fort  pas  encore  alors 
achevée , on  pouvoir  dire  neanmoins 
que  c’eftoit  déjà  là  troilicme , parcc- 
que  c’eftoit  le  IIIe  Confiilat.  Et  ainfi 
Hcrode  eftant  mon  au  commence- 
ment de  l’an  7 5 o de  Rome*  fc/a  more 
dans  la  34'  année  depuis  la  prilè  de 
Jerulàlem.]  'Le  Cardinal  Noris  ne  (è 
crt  pas  neanmoins  de  cela,  i caulc 
que  Jolcph  marque  les  Confuls  de 
l’ay  7 17  , & il  aime  mieux  différer  la 
mort  d’Herode  jufqu’en  l’an  7 5 1 , un 
peu  avant  Palque.  [Mais  il  ne  traite 
pas  ce  point  avec  fon  exaétinide  ordi- 
naire.] 'Car  il  s’objcéie  l’ediplê  du  1 3 
de  mars  750,  & n’y  répond  rien.  Il 
s’objeefe  de  mefme  les  dix  années 
d’Archelaiis,cn  avouant  qu  elles  font 
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matquées  en  deux  endroits  des  ouvra, 
ges  poftericurs'dc  Joljph;  & il  aime 
mieux  lé  tenir  au  lèulqui  n’en  marque 
que  neuf,  (ans  en  donner  d’autre  rat- 
ion , linon  qu’il  elt  impodible , dit- il , 
de  mettfe  la  mort  d’Hcrodc  des  Paf- 
que  de  l’an  75  o.JCcla  le  peur  nean- 
moins, comme  nous  avons  vu,  me  (me 
en  lailfitnt  les  3 7 ans  de  Ion  règne  : & 
li  cela  ne  Ce  pouvoir  pas,  les  endroits 
où  il  met  ces  5 7 ans  le  pourroient  cor- 
riger aulliailcmcnt  au  moins  que  ceux 
où  il  donne  dix  ans  à Atchelaiis,] 
'en  le  corrigeant  de  ccqu’il-ne  luy  en 
avoir  d'abord  donné  que  neuf,  ou  au 
moins  en  s’expliquant  plus  exacte- 
ment , comme  le  Cardinal  Notis  mef- 
mc  le  reconnoift.  [Pour  la  médaillé  de 
la  43e  année  d’Anttpas  , le  Cardinal 
Noris  ne  l’avoir  pas  encore  vue.] 

NOTE  II. 

Sur  Tncudas  impo fleur  marque’ par 
CamalieL 

'Ulîêrius  croit  que  Judas  qut  lê  ré- 
volta à lamorr  d’Herodc , eft  ce  Theu- 
das  ou  Theodas  dont  Gamaliel  parle 
dans  les  Actes.  CeTheudasavoitparu 
avant  Judas  le  Galilcen , [dont  nous 
parlerons  dans  la  fiine ,]  Sc  prétendant 
«lire  quelque  choie  de  grand , il  s’eftoit 
fait  (tilvre  d’environ  400  perfonnes. 
Mais  il  avoit  efté  tué  quelque  temps 
après,  & tous  fes  difciples  didipez, 
[Nous  n’examinons  point  (î  Judas  Sc 
Theudas  font  le  mefme  nom , comme 
veut  Ulîêrius.  Mais  quand  cela  (èroit , 
il  femble  que  Theudas  pretendoit  plu- 
toft  palier  pour  prophète,  ou  mel’me 
pour  le  Meflîe , que  Ce  faire  Roy , com 
me  Jofcph  le  dit  de  Judas,  Sc  qu’il 
cherchait  pluroft  à innover  dans  la 
religion  que  dans  l’Etat.  Ainfi  le  plus 
leur  eft  de  reconnoiftfe  que  nous  n’a- 
yons point  d’autre  connoillânce  de  ect 
impofteur  , que  par  ce  qu’en  dit  Ga- 
maliel.  ] 
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'Origcne  dit  qu’il  a paru  avant  la 
naillknce  de  J.  C , & le  met  entre  ceux 
qui  ont  voulu  s’attribuer  ce  qui  appar- 
tenoir  au  véritable  Mcllie.  [Or  on  içait 
que  Jofcph  ne  parle  point  de  ces  fortes 
de  perlbnncs.]  'Il  parle  d’un  Theudas 
quifailoir  le  prophète  Sic.  mais  c’ef- 
toit  dans  le  temps  que  Fadus  gouver- 
noit  en-Judcc , [vers  Fan  45  de  J.  C , 
douze  ans  après  que  Gamaliel  pavloi^ 
de  l'autre  Theudas.] 

NOTE  I IL 

Temps  du  banmffement  d' jirebelasit.  ’ 

'Jofeph  dans  l’hiftoire  de  la  guerre- 
des  Juifs , 'dit  qu’Archekiis  fut  banni 
dans  la 5 'année  de  là  principauté:  Sc 
que  pour  marque  de  cela  il  vie  en  longe 
neuf  épis  &c.  'Mais  dans  l’ouvrage 
des  Anriquitcz  qui  eft  pofterieur , il 
dit  que  ce  flic  dans  (à  dixième  année  , 

'Sc  qu’il  vit  dix  épis.  [Ainlî  ou  il  s’eft  p «h  b. J. 
voulu  corriger  d’une  faute  , ou  au 
moins  c’eftoic  dix  ans  après  fa  mort 
d’Herode , Sc  neuf  depuis  qu’Augufte 
avoit  confirmé  la  principauté  à Ar- 
chelaüs.  ] ' Le  mefine  Jplcph  dit  que  vie»  psj  =. 
Matthias  Ion  pere  eft  né  dans  la  di- 
xième année  du  règne  d’Archclaüs. 

[Ainfi  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait 
gouverné  neuf  ans  entiers,  & quelque 
chofe  de  plus,  Sc  qu’il  ne  faille  mettre 
Ion  bannillëmcnt  après  le  mois  de 
mars  de  l’an  7 5 9 de  Rome , fi  Herode  . 
eft  mort  en  7 5 o.]'Dion  nous  aflitre  en 
effet  qu’Archelaüs  fût.  banni  fous  les 
Coufuls  Lepidus  Sc  Arrunrius , [qui 
(ont  ceux  de  l’an  7 j'ÿ  de  Rome , Sc  de 
l’an  6 de  l’cre  commune  de  J.  C.  ] Il 
l’appelle  Herode,  [Sc "S.  Luc  appelle 
de  mefine  Amipas  Sc  Agrippa.] 


NOTE  IV, 

En  quelle  année  les  Juifs  furent  cktjjca. 
• de  Rame  par  Tibère. 

'Jofeph  raporte  les  hiftoircs  de  Pau- 
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line  & de  Fulvie  au  temps  que  Pilate 
eftoit  gouverneur  de  la  Judée,  [ce  qui 
feroit  au  piutoft  en  l’an  16  de  J.  C.] 
'Mais  neanmoins  U (lutins  & Liptê  ne 
font  point  difficulté  de  les  raporter  à 
l’an  1 9 .auquel  Gratus  prcdcccdèur  de 
Pilate , eftoit  gouverneur , 'pareeque 
nous  apprenons  de  Tacite  , que  les 
Juifs  furent  challcz  de  Rome  cette 
année  là.  Et  allurement  la  circonftan- 
ce  de  ces  quatre  mille  Juifs  enrôlez 
pour  la  Sardaigne, raportée'par  Jofcph 
& par  Tacite,  [fait  bien  voir  que  c’eft 
une  incline  hiitoire.] . » 

NOTE  V. 

En  quel  temps  Pilate  eft  venu  en  Judée. 

dilate  gouverna  dix  ans  la  Judée; 
& après  1 avoir  quittée  pour  aller  à 
Rome  en  diligence , sis  pu/jJw  t miyen 
il  n’y  arriva  neanmoins  qu’aprés  la 
mort  de  Tiocre,  [c’eft  à dire  après  le 
1 6 ou  1 6 de  mars  de  l’an  ; 7.  Ainlî  il 
n’eftoit yarti  qu’au  commencement  de 
[a  mcfme  année , ou  à la  lin  de  la  pre- 
cedente : & s’il  a gouverné  dix  ans  tout 
judo,  il  y ell  yenu  au  pltirard  dans  le 
commencement  de  17.  Cequieltccr- 
tain,  c’eft  que  ç’aefté  en  1 6 ou  z 7 , & 
qu’ainlï  Gratusqui  a gouverné  1 1 ans 
avant  luy , y eft  venu  l’an  1 5 ou  1 6.] 

'Pour  le  voyage  de  Vitcllius  à Jeru- 
falcm  dont  Jolcph  parle  apres  le  de- 
part  de  Piiate , [il  le  faut  mettre  au 
plurard  en  56  a Palquc,  Be  peuteftre 
mefme  en  35  ..comme  fait  Uflërius, 
p.  6m  , car  cet  endroit  de  Jolcph  pa- 
roiftfort  brouillé:  Et  neanmoins  il  ne 
nous  oblige  point  de  mettre  ce  voyage 
après  la  lortie  de  Pilate. J 

NOTE  VL  . 

« 

Sur  les  touchers  mis  k Jcruf.dem  par 
Pilate. 

[Il  eft  vilTble  que  les  boucliers  J 'à 
taule  delquels  les  Juifs  fç  loulevcrent 
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lous  Pilate  , [ cftoient  confierez  de 
quelque  maniéré  lupcrftitieulè.  Le 
mot  or  en' 5*a  le  marque  allez;  & le 
tumulte  des  Juifs  le  prouve,]  'puis- 
qu'il n’y  avoir  rien  dans  ces  boucliers, 
qui  par  foy  raelmc  fuit  contraire  à leur 
religion.  'On  prétend  mcfme  que  les 
Juifs  avoient  accoutumé  d’envoyer 
des  boucliers  aux  princes  par  prelenr. 

[ Ainlî  rien  n’obligeoit  ] 'Scaliger  à 
acculer  Piiilon  de  lé  tromper  iorlqu’il 
dit  qu’il  n’y  avoir  point  d’images  fnr 
ces  boucliers.  [C’euft  c ûé  à cet  auteur 
une  faute  tre»  conlîderable , Se  cn- 
ticremeiit  inutile.]  'Que  li  Scaliger 
prétend  en  un  endroit,  comme  par 
une  réglé  generale , que  ces  boucliers 
cftoient  chirgez  de  quelque  image , 

'il  reconnoift  en  un  autre  , qu’ils  11e 
l’eftoient  quelquefois  que  de  fruits  , 
ou  de  feuillages,  ou  d’autres  ornemens 
lêmblables:[Ceux-ci  cftoient  lâns  dou- 
te confierez  àTiberc,]'puilquc  Pilate 
failbit  (cmblant  de  les  avoir  mis  là 
pour  l’honorer. 

'Les  quatre  fils  d’Herode  dont  Phi- 
Ion  parle  en  cet  endroit,  [iônt  appa- 
remment Herode  & Philippe  Tetrar- 
ques ,]  'dont  le  dernier  mourut  dans  la 
vinrieme  année  de  Tibere  lêlon  Jo- 
feph:  [Hcrode  Philippe  premier  mari 
d’Hcrodiade,]  '&  Hcrode  fils  de  Cleo- 
patte  , ou  Phaùcl  fils  de  Pallas.  * 

NOTE  VIL 

Sur  Pompomus  EUccus  gouverneur  de 
Syrie. 

'il  eft  certain  par  Tacite  que  Pom- 
ponius  Flaccus  eftoit  gouverneur  de 
Syrie  en  l’an  3 3 , auquel  ilmourut.'Le  Nor-tciw  p. 
Cardinal  Noris  prétend  qu’il  eut  cette 
charge  en  l’an  77  5 de  Rome,  [de  J. C. 
z z.  Mais  je  ne  Içay  li  cela  le  peut  ac- 
corder avccTacitc,]  'quidi*de  Latnia, 
admtni/lranrU  Syrie  imagine  tandem 
txolutus , urti prajuerat.  [ Cela eftbien 
for:  pour  croire  qu’il  eut  la  commit 
lion  6c  le  titre  de  gouverneur  de  Syrie, 
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jufqu’à  ce  qu’il  fut  fait  Préfet  de  Ro- 
me :J  il  ne  peut  avoir  efté  Préfet 
qu’aprés  la  mort  de  L.  Pilb,  arrivée 
en  l’an  3 1.  [Quand  on  ne  prendra  pas 
les  termes  de  Tacite  tout  à fait  à la 
rigueur , il  dt  certain  au  moins  que 
Lamia  a eu  longtemps  le  titre  de  gou. 
verneur  de  Syrie,  tandem  cxolntus.  Il 
ne  peut  l’avoir  eu  au  plutoflqu’à  la  lin 
dé  I an  19,  apres  que  Gcrmanicus  eut 
charte  Cn.  Pi:b,i/.  Tibere  % 11  ; Si  trois 
ans  furtiroient-ils  pour  le  tandem  de 
Tacite,  lùrtoutfôus  Tibère  qui  chan- 
geoit  pen  les  Gouverneurs,]  'Si  qui 
laillà  dis  ans  au  moins  le  titre  de  gou- 
vcrneurd’Eipagnci  Arruntiusî 

'Le  fondement  du  Cardinal  Noris 
clique,  lelonSuccone,  Tibère  donna 
la  Syrie  à Flaccus  aullitoft  qu’il  eut 
palfc  deux  jours  entiers  à boire  avec 
luy  : & il  prétend  tirer  de  quelques 
partages,  que  cela  arriva  en  l’an  ai. 
[Ces  partages  lontaifez  oblcuts,  & je 
douterots  encore  qu’il  faluft  faire  un 
grand  fond  fur  l'aiefitofl  de  Sttctoue , 
qui  ne  s'attache  point  à l’ordre  du 
temps.  Tibere  peut  avoir  promis  la 
Syrie  à Flaccus  des  l’an  1 1 ’Sc  ne  la  luy 
avoir  donnée  que  longtemps  après  : 
car'  la  lenteur  ettoir  un  de  (es  princi- 
paux caractères.  Je  penlê  qu’il  pour- 
toit  bien  aulli  la  luy  avoir  lait  gouver- 
ner des  ce  temps  là  au  nom  de  Lamia , 
& l’en  ayoir  fait  gouverneur  cn  chef 
en  3 1.  Car  j’aurois  delà  peine  à croire 
qu’il  en  eult  ofté  lç  titre  à Lamia  avant 
que  de  le  faire  Préfet  Je  Rome.  Quoy 
qu’il  en  (oit , il  elt  certain  qu'il  clloit 
gpuverneur  de  Syrie  cn  3 3 » & rien 
t/empefehe  de  mettre  cn  la  mefrae  an- 
née te  qui  le  parti  entre  luy  & Agrippa, 
qui  cft  l’unique  choie  que  nous  lâ- 
chions de  l’on  adminiftration.] 

NOTE  VII J. 

Second  voyage  du  Roy  Agrippa  en 

PJcjhne. 

'Philon  dit  que  luy  & les  autres 


députez  envoyez  à Rome  [cn  l’an  40] 
par  les  Juifs  d'Alexandrie  , prclèntc- 
rent  à Caius  une  requcrtc,  qui  eltoic 
comme  un  abrégé  d'une  autre  plus 
ample  qu’ils  luy  avoien:  envoyée  peu 
auparavant  ; «’xi'jzv.  par  Agripua, 
ce  prince  citant  venu  par  bavard  à la 
ville  pont  s’en  aller  cn  Syrie  voir  les 
Er.dk  que  Caius  luy  a^oia  donnez. 
TJlIctius  en  tapotant  cette  eirconf- 
tance , n’y  parle  point  du  voyage  d’A- 
grippa  en  Syrie , [qui  en  effet  cil  allez 
embaraflinc.  Car  Jofeph  ne  dit  point 
-qu’il  ibit  venu  en  Syrie  fous  Caius 
qu’en  l’an  38-],Ile(loitauprésdcCiiiis 
dans  les  Gaules  à la  tin  de  l’an  3 y,  félon 
Dion.  'Il  receutdc  luy  la  Galilée  d'ns 
la  4e  année  de  Ion  règne,  [c’dt  à dire 
en  l’an  40  aptes  le  mois  de  mars  ; Si 
tl  clloit  encore  apres  cela  à Rome  avec 
luy  vcrslemoisdeléptembre,  comme 
on  le  verra  dans  le  texte , lorlqu’il  ap- 
prit ce  qui  le  paflôit  en  Juijée  touchant 
la  llatue  de  Caitisr 

Faudroit-il  dire  qu’aprés  que  Caius 
luy  eut  donné  la  Galilée  en  l’an  40 
vers  le  mois  d’avril , il  alla  aullîtoll 
cn  prendre  portèllion , & qu’il  revint 
promcemenc  auprès  de  Caius;  Si  que 
comme  il  partent  à Rome  pour  cela  , 
Philon  qui  y clloit  arrivé  fur  la  fin  de 
l’hiver,  luy  avoit  donné  la  requertc  des 
Juifs  , non  pour  la  prefenter  luy  met 
me  à Caius,  qui  clloit  encore  dans  les 
Gaules,  mais  pour  la  luy  envoyer,  en 
l'appuyant  de  ü recommandation!  Si 
l'on  ne  veut  pas  admettre  ce  voyage 
d’ Agrippa  , il  faut  avouer  qu’il  y a 
fiute  dans  le  texte  de  Philon. 

On  «pourroit  peutellre  croire  que 
Philon  parle  du  temps  qu'Agrippa 
vint  à Alexandrie  cn  i'an^j  S.  Mais 
c’cftc.it  deux  ans  avjnt  cette  féconde 
reqticllc , Si  non  peu  auparavant  , félon 
les  termes  de  Philon.  On  ne  dit  point, 
que  les  jSifsIuy  aient  rien  donné  alors 
pour  Caius , ] 'que  la  copie  d’un  aéle 
fait  l’anncc  de  devanr  ; [&  ils  ne  fuir 
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(oient  encore  qu'entrer  dans  la  pcrlc- 
curion  de  Plaçai  s, qui  devoir  (ans  dou- 
te flaire  une  des  grandes  parties  de  la 
requclte  envoyée  pat  Agrippa.] 

NOTE  IX. 


En  quel  temps  Caius  voulut  mettre/a 
Jf.tt  ue  iLuts  le  Temple  de  ÿcrufalem. 

[ Il  y a beaucoup  de  difficulté  à la- 
voir le  temps  précis  de  Parfaire  de  la 
ftatue  de  Caius,  parccque  Jotéph  & 
Phi  Ion  ne  s'accordent  pas  lur  ce 
point.]  'Joleph  dit  que  tout  cela  lé 
patlâdans  le  temps  qu’il  falloir  (émer 
les  terres,  [ce  qui  marque  au  pluroll 
le  mois  de  léptembrc:]  'Sc  que  Pétrone 
avoit  amené  lès  troupes  à Ptolcmaide 
pour  y palier  l’hiver , Sc  commencer 
au  printemps  la  guerre  contre  les 
Juifs.  'Il  dit  encore  que  Gains  ayant 
(ceuau  bout  de  quelque  temps,  que  les 
Juifs  avoiery  elle  prerfs  à le  révolter , 
écrivit  à Pétrone  une  lettre  de  colore , 
'laquelle  Pctrone  nereceut  qu’au  bout 
de  trois  mois,  17  jours  après  avoir 
appris  la  mort  de  Caius,  [arrivée  le  14 
janvier  de  l’an  41.  Ainli  la  lettre  de 
Caius  ne  fut  pas  reccueen  Syrie  avant 
le  mois  de  mars:  d’où  il  faut  juger 
u’clle  n’avoit  elfe  écrite  qu’au  mois 
e décembre,  Sc  que  l’autonne  dont 
par  le  Joleph  cil  celle  de  l'an  40.  VÆilà 
conftammcnt  le  (éntiment  de  Joleph , 
auquel  nous  ne  trouverions  aucune 
difficulté  lins  l’autorité  de  Philon. 

Il  eft  vilible  félon  luy , atifïïbien  que 
félon  Jofcph , que  cela  n’arriva  qu’en 
l’an  40.]  'Car  Agrippa  dans  h requefte 
qu’il  adrcflâ  à Caius  fur  cette  a Italie , 


1 


rcconnoift  avoir  receu  de  luy  la  Tra- 
conite  & 1«  Galilée , 'qu’il  ne  polléda , 
félon  Joleph , qn  on  l’an  4 o,v.  U note  S. 
'&  les  Juifs  d'Alexandrie  dans  l’au- 
dience qu’ils  eurent  de  Caiys  vers  le 
mefme  temps,  luy  proteftetent  que 
l’on  avoit  lâcrifié  pour  luy  dans  l’elpc- 
rance  de  la  viéioire  d’Allemagne  ; ce 


qui  marque  au  moins  le  temps  que 
Caius  partit  de  Rome  après  le  6 lep- 
tembre  de  l’an  $ 9 , pour  aller  dans  les 
Gaules  faire  la  guetre  aux  Allcmans. 

K Caius  § ta-  'Et  Caius  leur  ayant  p.  'ot.  c. 
donné  cette  audience  à Rome  ou  au- 
près, [il  faut  que  ç’uit  eité  au  retour  des 
Gaules.]  'On  parloit  aiiffi  à ce  retour  Sllrt11^4  c 
du  voyage  d’Alexandrie,  J de  mefme  . phü  f. 
que  quand  Petroncccrivit  à Caius.  ,3‘8-  b- 
'Mais  pour  ce  qui  cil  de  la  faifbn  ; 

Philon  dit  que  les  blez  & tous  les 
gtains  eftoient  alors  dans  leur  matu- 
rité, mais  encore  fur  terre:  [ce  qui 
(èmblc  ne  pouvoir  marquer  que  le 
mois  d’avril , ] * puifque  la  moillbn  L'vi'  t)  v i»| 
commcnçoir  en  Judcc  vers  Pafque.  u!'* 
[Plu.'on  cft  donc  ablblument  contrai- 
re à Joleph  ; ce  qui  nous  embaralleroic 
moins  ii  (ôn  lentiment  ne  tomboit 
dans  d'autres  difficulté*  allé*  falcheu- 
lès.]  'Car  Philon  mefme  Si  les  autres  nn..., 
Juifs  députez  d’Alexandrie,  apprirent 
la  nouvelle  du  dellcin  de  Caius  à Pou- 
z jles , où  ils  eftoient  venus  de  Rome 
à la  fuite  de  Caius  , 'apres  luy  avoir  p.  >°>8  t- 
prelcnté  unerequefte  auprès  du  Tibre 
5c  des  jardins  d’Agrippine.  [C’cftoit 
donc  alliircment  après  Ibn  retour  des 
Gaules , Sc  par  conlcqucnr  après  le  5 r 
d’aoulf,]  'auquel  Caius  rentra  dans  la  >•  *■  «• 
ville,  félon  Sucrone.  [Cela  eft  bien  45'p-4*4* 
éloigné  du  mois  d’avril. 

Il  eft  bien  dur  de  dire  que  Philon 
s’eft  trompé  en  une  choie  à laquelle  il 
eftoir  comme  prelcnt , Sc  qu’il  ne  dit 
pas  en  pallànt , mais  fur  laquelle  il 
fonde  un  long  raifonnemerir.  Mais 
d’un  autre  codé  dirons- noos  que  Sue- 
tone  lé  (bit  trompé  Iorlqu’il  a dit  que 
Caius  ne  revint  à Rome  que  le  jour  de 
(à  naillànce,  qui  eft  certainement  le } 1 
d’aouft  Et  afin  qu’on  ne  prétende  pas 
que  par  nate.h  fuo,  il  a pu  entendre  le 
16  ou  16  de  mars  auquel  Caius  avoit 
elle  fait  Empereur,  ce  qui  melme  ne 
s’accordcroit  pas  avec  l'hiftoire  ; il 
dit  aullitoft , intraque  quart  uns  meufa n 
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perde  \ cc  qui  eft  vray  du  } i d’aouft , 
en  ajoutant  quelques  jours  aux  quatre 
mois. 

Que  fi  Agrippa  avoir  efté  faite  un 
voyage  dans  la  Galilée  apres  en  avoir 
elle  mit  prince , v.  U note  S , c’eft  à dire 
après  le  mois  de  mars  de  l’an  40 , il  eft 
absolument  impoflible  qu’il  n’ait  ap- 
pris le  defiêin  de  Caius  que  de  luy 
incline  au  retour  de  Ton  voyage , fi  ce 
dclicin  avoir  éclaté  dans  la  I’alcftine 
des  le  mois  d’avril.  Nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  répondre  à ces  rai- 
Ions,  âcc'cft  ce  qui  nous  oblige  d’a- 
bandonner Philon  en  cc  point,  quel- 
que délit  que  nous  ayons  de  le  pouvoir 
* luivrc.J 

KiTp.Sjj  f.  'Ufièrius  le  fuit  neanmoins  ,&  frit 
•prefenter  des  requclles  à Caius  pat 
l’hilon  au  commencement  de  l’an  40. 
11  reconnoiftcn  meftne  temps  que  cela 
p.  «ss-  le  pafià  à la  porte  de  Rome,  'il  recon- 
noift  encore  que  Caius  11e  revint  à 
• Rome  qu’à  la  fin  d’aouft.  [Mais  il  ne 

nous  dit  point  comment  on  peut  con- 
cilier deuxehofes  qui  ne  nous  paroif- 
fent  point  dtirout  fe  pouvoir  accorder 
m enlcmble , fi  l’on  ne  prétend  que  Caius 
foit  demeuré  plufieurs  mois  autour  de 
Rome  au  retour  des  Gaules  avant  que 
• de  rentrer  dans  la  ville.  Et  c’cft  ce  qui 
n’a  certainement  aucune  apparence  , 
pour  ne  dire  rien  de  plus.  On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  de  Caius,  qu’il  n’y 
a pas  moyen  de  due  qu’il  (bit  revenu 
en  Italie  des  le  mois  de  may  ] 
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Quelles  remarques  fur  le  foulcvement 
des  Juifs  fous  Coins. 

'Philon  met  la  propofirion  que  fi- 
rent les  Juifs  d’envoyer  des  dépurez  à 
Caius , comme  une  îuitc  du  premier 
dilcours  que  les  Juifs  firent  publique- 
ment à Ptolemaïde  /au  lieu  que  Jofeph 
ne  parle  du  deficin^de  renvoyer  l’allai- 
re  à Caius,  qu’en  raportant  la  fécondé 


aflêmbléc  tenue  à Tibériade.  [Mais  il 
11’eft  pas  extraordinaire  aux  hiftoriens,  < 
Si  encore  moins  aux  orateurs,  tel 
qu’eft  Philon , de  joindre  enlcmble 
des  chofcs  arrivées  en  dtftéreiîs  temps , 
c’eft  pourquoi  nous  avons  cru  qu’il 
valoir  mieux  fuivre  en  ce  point  la  nar- 
ration de  Jolêph  ,qui  diftingue  Se  qui 
circonftancie  davantage  les  choies. 
Car  Philon  ne  parle  point  dutout  de 
l’aflêmblcc  de  Tibériade,  & ftippolè 
que  tout  le  fit  à Ptolemaïde.  Mais  dans 
les  choies  où  nous  le  pouvons  accor- 
der avecjolèph,  nous  lepcefcrons.com- 
me  plus  ancien  & plus  proche  de  ce 
qu’il  écrit,  à moins  qu’il  n’y  ait  d’au- 
tres raifons  conlidc^blcs  qui  nous  en 
cmpeichent.] 

'Jofeph  prétend  que  l’affrire  avoir 
éclaté  dans  la  Judée  40  ou  5 o jours 
avant  que  Pétrone  en  ecrivift  à Caius. 
[Mais  fi  cela  euft  cfté , il  euft  efté  com- 
me impoflible  que  quelqu’un  n’en  euft 
écrit  aux  Juifs  de  Rome,  fiirrout  à 
Agrippa  quiycftoir.]  'Et  neanmoins 
il  eft  confiant  par  Philon , qu’Agrippa 
îe  l’apprit  que  par  ce  que  Caius  luy  en 
dit  fur  la  lettre  de  Petrone.  [C’eft  pour- 
quoi nous  n’avons  pas  cru  devoir  met- 
tre ectte  particularité.] 

NOTE  XI. 

Sur  une  harangue  de  Petrone.  « 

'Nous  ne  parlons  pointde  la  haran- 
gue que  Jofeph  veut  que  Petrone  ait 
faite  à Tibcriade  devant  les  Juifs , 
[parcfqu’el’tanr  impoflible  de  cacher  à 
Caius  ce  qui  icdifoit  en  prelêncc  d’un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes , il*n’a- 
voit  garde,  s’il  n’cuft  voulu  Ce  perdre; 
de  déclarer.]  'Qnc  c’cftoir  contre  fon 
fêntimcnr  qu’il  faifoit  cc  que  Caius 
vouloir  : 'Qu’il  fc  croyoit  obligé  d’ex- 
pofêr  fâ  fureté  Sc’  fon  honneur  pour 
des  peuples  qui  fourenoient  leur  loy 
avec  tant  do  zele  ; 'Qu’il  n’ofoir  pas 
foufirir  la  profanation  du  Temple  de 
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<•  Dieu  -,  'Qy’î!  l'ouhaitoit  que  Dieu  dont 

, la  puidàncc  cil  plus  grande  que  route 
celle  des  hommes,  leur  conlêrvaft  leurs 
*•  loix  i 'Que  lî  Ciius  s'irritoit  contre  luy 

il  loutTriToir  volontiers  toutes  fortes  de 
peines  & de  nîalhcursde  corps  & d'efi 
pi  ir , plutoft  que  de  voir  périr  tant  de 
pci  Tonnes  pour  une  choc  où  ils  ne 
jncritoienr  que  des  louanges  ; Qu’il  ne 
manquerait  point  de  faire  & par  Itiy 
5c  par  lesamis  tout  ce  qui  (c  pourrait 
en  leur  faveur.  [Jolcph  en  compofânt 
ce  dilcours  s’clt  (buvenu  qu’il  cltoit 
Juif,  & non  qu’il  faifoit  parler  un 
Ro  main.  Quand  Pétrone  cuit  eu  allez 
de  lumière  de  de  geuerof.ro  pour  avoir 
ces  fêntimcns,  Imprudence  l’eull  du 
empcfclier  de  les  produire  de  cette 
manière.] 

vomUpte  NOTE  XII. 

4*1.  J>!. 

Que  le  livre  etc  Phi/on  centre  Flaccus , 
n'tjl  p.tt  fmte  de  fa  le  ration. 

[I.efujct  du  traité  de  Philon  contie 
Flaccus,  pourrait  donner  lieu  de  croi- 
re qu’il  a cité  compolc  avant  celui  de 
lur.l.i.c.i—  fa  légation  à Caius.]  'Neanmoins  Eu- 
Ihoc&ios  r.  lèbe  5c  Photius  tèinblenr  leur  donner 
*77.  "c  un  ordre  contraire  ; [5c  Philon  ne  gar-„ 
* de  pas  toujours  i’ordre  du  temps  dans 

les  écrits. 

Mais  quand  Eufêbe  Ce  Photius  di 
roient  clairement  que  l’écrit  contre 
Flaccus  fuivoir  immédiatement  celui 
de  la  légation  à Caius  dans  l’ordre  de 
Philon , il  ne  (croit  pas  aifé  de  le  croi- 
ph!t.  lej  p.  re.] 'Car  Philon  mefme  dit  à la  fin  de 
,f4i  r.  celui  de  (à  légation  , qu’aprés  avoir 
raporté  en  abrégé  les  caulcs  de  la  hai- 
ne que  Caius  avoir  contre  les  Juifs,  il 
scn  va  faire  la  palinodie  à Caius. 
[Quoy  que  ce  fuit  que  cetre  palinodie , 

• le  livre  contre  Flaccus  n’a  rien  qui 
approche  de  ce  titre.  Ainli  il  vaut 
mieux  avouer  que  cetre  palinodie  cil 
un  ouvrage  que  nous  avons  perdu  , 
<uf.r.j.p.4).  auffibien  que]  'les  trois  autres  livres 
que  Philon  avoir  encore  faits  fur  les 


maux  des  Juifs.  'Car  quoique  quelque»  n.y  ir  ucz 
uns  prétendent  que  les  cinq  livres 
dont  parle  Eufêbe  ne  (ont  que  les  deux 
qui  nous  rodent,  foit  qu’ils  fuflintdi- 
vilêzen  tinq,  fbitqu’Eufèbe  le  trom- 
pe , parce , dit-on , que  ces  deux  com- 
prennent cour  ce  qui  clt  arrivé  aux 
Juifs  du  temps  de  Caius  i [|e  ne  voy 
pas  bien  lùrquoi  on  fonde  cette  preu- 
ve] 'Au  contraire  Eulcbe  cite  un  palla-  ï«f.pr*p  l.t. 
gc  de  Philon  fur  les  Ellëcns , tiré  de  c-,°  p 7;8d' 
fon  apologie  pour  les  Juifs, 'c’elt  à dire  n.p., 
apparemment  de  l’un  des  cinq  livres 
dont  nous  parlons.  [Et  ce  pallige  ne 
lè  trouve  dans  aucun  des  ouvrages  qui 
nous  relient  de  Philon.] 

NOTE  XIII.  riwUp.te* 

4*8. » i«. 

Commencement  du  régné  <f  limite. 

'Jolcph  dit  qu’Izate  ayant  cité  re-  JoCmu.I.i». 
connu  Roy  de  l’Adiabene,  5c  n’ofant  c-i  p ‘ ic<* 
le  fier  à les  frétés , il  les  envoya  les  uns 
à Artabane,  les  autres  à Claude.  [U 
Pénible  donc  qu’il  ait  commencé  à ré- 
gner au  plutoft  vers  le  incline  temps 
que  Claude  en  40  ou  4 1 .]  'Mais  s’il  a »•  s!>-  *• 
régné  14  ans , comme  le  dit  Jolcph,  [jl 
faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  des 
l’an  } S ;]  'puifque  Monobaze  (bn  frère  f- 
Se  foafuceeflcur,  'eftoit  Roy  de  FA-  T*c.*n  ijc. 
diabene  en  6a , félon  Tacite , ou  plu-  , p' M'- 
tort  en  6 1 : car  le  commencement  de 
ce  que  Tacite  raporte  en  cet  endroit , 
eftoit  apparemment  arrivé  des  ce 
temps  là.  Il  faut  donc  que  Joièph  fè 
loir  trompé  en  dilânt  qu'Izate  envoya 
les  frétés  i Claude,  ou  dire  qlie  quel- 
ques uns  de  fes  freres  eft.int  encore 
petits,  il  les  garda  quelques  années, 

5c  pt  iis  les  envoya  à Rome  fous  Claude 
lorfqu’ils  commencèrent  à dire  allez  • 
agez  pour  brouiller.] 

NOTE  XIV.  Pnm  la  page 

47*.  % 1*. 

Deux  Cale  ides  eu  Syrie. 

[Je  ne  trouve  point  que  Jofcph  difê 

où 
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où  cftoit  le  royaume  de  Calcide  donné  endroit  que  dans  un  autre.]  'ou  il  parle  ***d  C''T‘ 

par  Claude  à Herode  frere  d'Agrippa.]  de  Joazar  de  Boeth , *qui  ciioit  beau-  Vc.  »!  r-  SJ7« 
Le  P.  Lubin  dans  lés  notes  geographi-  frere  d’Herodc. 

3 lies  lut  Ulicrius,  l’emcud  de  la  ville 
e Calcide  en  Syrie  fur  la  riviere  de 
Belus,  [qui  cil  à l’orient  d’Antioche , 

& dont  les  deferts  font  célébrés  dans 
l'hilloire  des  folitaircs.]  'Elle  cftoit 
dans  la  première  Syrie.  [Ni  luy  ni  Fer- 
rarius  ne  mettent  point  d'autreCalcide 
en  ces  quartiers  là. J 'Cependant  Jofeph 
parle  d’un  Ptolemée  fils  île  Mcnnéc 
Prince  de  Calcide  au  pic  du  mont 
Liban.  'Ce  Ptolemée  pollédoit  encore 
Heliople  & les  montagnes  de  l’Iturée. 

[Tout  cela  paroift  allez  éloigné  de 
Calcide  près  d’Anrioelic.  Ainli  quoi- 
que le  P.  Lubin  prenne  cette  Calcide 
& celle  du  Liban  pour  la  mefme,  il  y 
a neanmoins  toute  apparence  que  c’en 
font  deux.  ]Lcfieur  de  la  Rue  lesdiftin- 
gue  en  eftet  daus  (à  carte  de  Syrie , & 
met  celle  du  Liban  allez  près  de  Lao- 
dicée  [en  Phénicie , ] Si  des  fourccs  de 
l’Oronte.  [En  mettant  deux  Calcides , 
il  n’y  a pas  heu  île  douter  que  celle  du 
Liban  n’ait  fait  le  royaume  d’Hcrodc.] 

NOTE  XV. 

Que  Simon  Cunthere  eftoit  fils  de  Simon , 
non  de  Boeth. 

'Jofeph  dit  que  Simon  Canthere 
cftoit  fils  de  Boeth  grand  Pontife,  dont 
Herode  avoir  epoulé  la  fille , & dont 
deux  autres  fils  avoient  dé/a  cfté 
grands  Pontifes.  [ Cependant  il  ne 
marque  aucun  Boeth  ni  grand  Pon- 
tife, ni  beaupcrc  d’Herodc]  'Mais 
il  marque  un  Simon  qu’Hcrodc  fit 
grand  Pontife,  afin  d’epoufer  fa  fille 
'Mariamme  mere-d’Hcrodc  [(innom- 
mé Philippe.]  » Ce  Simon  cftoit  fils  de 
Boeth  : [Ainli  c’cft  ce  Simon  mefme 
qui  cftoit  pcrc  de  Simon  Canthere , 
foit  qu’il  s’appcllaft  auftï  Boeth  com- 
me Ion  pere,  foit  que  ]oléph  ait  con- 
fondu le  pere  & le  fils , tant  en  cet 
Tome  1, 


NOTE  XVL 

Temps  de  U mort  du  Roy  Agrippa. 

'Agrippa  acheva  la  5 e année  de  fon  J°<-.  »m.i  1*. 
régné  fur  toute  la  Judée:  [Ainli  il  ne  c 7-p-*78  s- 
peut  eftre  mort  qu’aprés  le  mois  de 
janvier  44.  Mais  il  peut  fcmbler  que 
ce  fut  fort  peu  après , lorfqu’il  n’y 
avoir  pas  encore  fept  ans  entiers  que 
Caius  luy  avoit  donne  le  titre  de  Roy. 

Car  c’tft  ce  que  marquent  naturelle- 
ment ] 'les  termes  de  Jofeph  : iyn  tmc  P- 
ne  Sx7i>,e'ia<  îSJbun.  [Et  en  ce  cas  il 
ferait  difficile  de  mettre  fa  mort  plut 
tard  qu’au  mois  de  mars  de  l’an  44  ; ] 

'puifqu’il  paroift  allez  que  Caius  n’at- 
tendit pas  beaucoup  à luy  donner  le 
diademe.  [Que  s’il  cil  mort  des  le  mois  < 

de  mars , il  faut  neccllàirement  mettre 
la  mort  de  S.  Jacquc  & l’cmprifonne- 
menr  de  S.  Pierre  avant  l’an  44  , & 
près  d’un  an  au  moins  avant  la  mort 
d’Agrippa,]  'quoiqu’Eufebc dilê qu’il  tntl  i.ei®, 
mourut  auliitoft'aprés  ce  qu’il  avoit  P-«7,bc* 
frit  contre  ces  deux  Saints.  [Mais  je 
ne  fçay  s’il  eft  neccllàire  de  s’arrefter 
fi  precifement  aux  termes  de  Jofeph  , 

& s’il  n’a  poihr  conté  cette  7*  année 
comme  couranté,  parcequ’ellc  n’eftoit 
peuteftre  pallcc  qued’un  mois.]  'il  dit  Jotbel.l.i.c» 
bien  en  un  endroit  qu’Agrippa  n’avoit 
régné  que/  ans  fous  Caius,  [quoiqu’il 
y euft  7 ou  B mois  au  moins  outre 
ces  5 ans.  De  plus , nous  ne  (avons 
point  precifement  quand  il  fut  fait 
Roy.]  'Caius  n’olà  pas  luy  donner 
tout  d’abord  la  liberté  , pour  garder 
la  bienfeance , ,V  quelque  refpcci  pour 
Tibere.  [ Il  peut  bien  par  la  mefme 
raifon  avoir  differé  à le  déclarer  Roy 
depuis  le  mois  de  mars  que  mourut 
Tibere , jufqu’ati  mois  de  may.  Ainlî 
Agrippa 'aura  fait  emprifonner  Saint 
Pierre  au  commencement  d’avril , & 
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fera  mort  fur  la  fin  du  mefmc  mois , 
avant  que  fâ  7e  année  fuft  achevée] 

NOTE  XVII. 

j Qui  a tu  pouvoir  fur  le  Temple  apres 

Jgrw*- 

[Je  n’entens  point  ce  que  Hit  Jolèph , 
que  ] 'le  pouvoir  donné  i Herode  Roy 
de  Calcule  fur  le  Temple  <Scc.  palla  à 
tous  les  delcendans  jufqu’à  la  ruine  de 
Jcrufalcm.  'Quand  Herode  fut  mort , 
Claude  donna  fon  royaume  non  à les 
enfans,  mais  à Agrippa  lôn  neveu  : '& 
ce  fut  luy  qui  donna  le  pontificat  à 
Ifmael  fils  de  Fabi , 'à  Jofeph  Cabei , à 
Ananus&c.  [Au  contraire  on  n'entend 
point  parler  qu’Ariftobule  ni  les  au- 
tres enfuis  de  cet  Herode  aient  eu 
aucun  pouvoir  fur  tout  ce  qui  regar- 
doit  le  Temple.] 

NOTE  XVIII. 

Quand  a commence  le  régné  du  jeune 
Agrippa. 

'Le  jeune  Agrippa  eftoir  dans  la  i -j* 
année  de  lôn  regne  lorfque  les  Juifs  f& 
révoltèrent  au  mois.de  may  de  la  i ic 
année  de  Néron , c’cft  à dire  de  l’an  66 
de  J.  C.  r.  la  note  22.  Il  ne  peut  donc 
avoir  commencé  à régner  qu 'après  le 
mois  de  may  de  l’an  4 9 /Ce  ne  rut  pas 
mefme  avant  le  mois  de  leptembre, 
puilqu’on  a des  médailles  de  la  11e 
année,  qui  marquent  la  conqueftc  de 
la  Judée.  [Car  la  Judce  n’a  cité  con- 
quilë  que  par  la  prilê  de  Jerulàlem  , 
arrivée  le  7 leptembre  de  l’an  70.] 
'Agrippa  avoir  régné  4 ans  à Calcule  , 
lorfque  Claude  luy  donna  l’iturée  & c. 
après  avoir  déjà  achevé,  dit  Jolèph, 
la  1 ic  année  de  lôn  empire , [qui  finit 
foit  le  1 5 de  janvier  5 5 .11  lembic  donc, 
félon  l’exprcllion  de  Jofeph,  qu’A- 
grippa,  ait  eu  l’Iruréc  peu  de  temps 
apres.  Et  il  cftoit  en  effet  dans  (à  4' 
année,  s’il  a cité  fait  Roy  avant  le  1 5 
janvier  de  l'an  5 o : à quoy  rien  ne  ré- 


pugne.] 'Dodwel  tire  de  cét  endroit 
de  Jolèph , qu’Agrippa  a efté  fait  Roy 
de  Calcule  à la-fin  de  49  au  plulfatd. 
Mais  c’eft  en  fuppofant  que  Claude 
luy  donna  l’Iturcc  dans  la  il'  année 
de  lôn  regne , [comme  on  le  lit  dans  le 
latin  de  Jolèph ,]  'au  lieu  que  [lélon  le 
grec , ] la  1 1e  eftoit  déjà  aclievée.  'Le 
K Pagi  f.iit  la  mefmc  faute. 

NOTE  XIX. 

Sur  ce  que  Tacite  dit  de  Cnmanus  (S  de 
Félix.  * 

■'Tatite  dit  que  Félix  eftoit  Inten- 
dant de  la  Samarie  en  mefine  temps 
que  Cumanus  J’cftoît  de  La  Galilée. 
[Jofeph  dont  l’autorité  doit  fans  doute 
elfre  préférée,  ne  donne  aucun  lieu 
de  dite  que  ces  deux  pays  aient  eu  deux 
Gouverneurs  difFcrcns.J  'Au  contrai- 
re il  adore  que  les  Galiléens  deman- 
dèrent à Cumanus  qu’il  lift  punir  les 
Samaritains  /qu’il  ne  le  fit  pas,  parce- 
que  les  Samaritains  l’avoicnt  gagné;& 
que  quand  les  Juifs  vinrent  piller  la 
Samatie , il  la  vint  lëcoUrir  avec  la  ca- 
valei  ie  de  Scbaftc[capitalc  de  la  Sama- 
rie,] & avec  d’autres  Samaritains  à qui 
il  avoir  fait  prendre  les  armes.  [Ainfi 
il  eft  viliblc  qu’il  commandoit  dans  la 
Samarie.  ] 'Tacite  lèmble  incline  vou- 
loir qu’il  ne  gouvernail  que  la  Galilée, 
8c  que  Félix  euft  Jerulàlem  Si  les  envi- 
rons , ce  qu’on  appelloit  proprement 
la  Judée  : fampridem  Judcta  impojîtus: 
[ce  qui  ne  fê  peut  dire  (ans  rcnverlcc 
ablolumcnt  la  narration  de_  Jofeph. 
Nous  ne  laidôns  pas  de  fuivre  Tacite 
autant  que  nous  pouvons , c’eft  à dire 
dans  les  choies  ou  il  n’eft  pas  dire  clé- 
ment contraire  à Jolèph,  quoique  la 
faulleté  d’une  paître  de  fà  narration 
rende  le  relie  allez  incertain.] 

NOTE  XX. 

Temps  det  troubles  arrivez,  fous 
Cumanus. 

'Tacite  met  fur  l’an  5 a tout  ce  qu’il 
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dit  des  troubles  arrivez  en  Judce  fous 
Cuimntis.  'Mais  ces  troubles  ayant 
commencé  en  une  fcfte , •'&  ayant  fini 
un  peu  avant  l’alque,  [il  Faut  qu'ils 
aient  commencé  en  une  année,  & fini 
en  l’autre.  Il  n’y  auroit  pas  mefinc 
d'apparence  i dire  qu’ils  n’uuroient 
duré  que  trois  mois.  Il  femble  allez 
probable  que  Tacite  les  a voulu  mar- 
quer Fur  l’année  où  ils  ont  fini , Sc  où 
Quadrarus  prononça  fon  jugement; 
6c  c’cft  ce  que  nous  avons  fuivi.  Nean- 
moins Ullerius  en  a mis  le  commen- 
cement en  J z , & la  fin  en  5 }.] 

NOTE  XXI. 

Epoque  de  U mort  de  Feftt. 

'Joicpli  dit  que  Néron  jugea  en  la- 
veur des  Juifs  contre  Agrippa  à la  fol- 
liciracion  de  Poppéc  û femme  : ce 
qu’Agrippa  ayant  appris . il  donna  le 
pontificatà  Jolèph  Cabei  : 'Si  il  ajoute 
aullitoft , que  Néron  ayant  fccu  que 
Fefte  eltoit  mort,  envoya  Albin  en  la 
place , 6c  qu’Agrippa  oll.t  le  pontificat 
â Cabei  pour  le  donner  à Ananuî , 
'avant  qu’Albin  fuit  arrivé  en  Judée, 
& avant  la  mort  de  Saint  Jacque  le 
Mineur , [c’eft  à dire  avant  l’alque  de 
l’an  61,  comme  nous  croyons  l’avoir 
prouvé  dans  la  note  5 j fur  Saint  Paul 
Selon  cette  fuite, le  jugement  de  Néron 
doit  avoir  cité  rendu  fitr  la  fin  de  6 1 
au  pluftnrd  , quelques  mois  avant  que 
Néron  cpoufall  Poppée;J  'ce  qu’il  ne 
fit  qu’en  6 1 : [&  il  faut  dire  que  Jolèph 
l’appelle  là  femme  par  anticipation  & 
parcequ’elle  le  fut  enfuite,  ou  parce 
qu’il  ne  diftingue  pas  le  temps  de  fon 
adultère  d’avec  ccluy  de  Ion  mariage. 

Cette  liiite  nous  oblige  encore  à ne 
pas  mettre  la  mort  de  Fcllc  pluftard 
qu’au  commencement  de  6 1.  Il  fau- 
droir  me  fine  la  mettre  un  an  plutofl 
félon  Eulêbe , qui  veut  que  S.  Jacqut 
foit  mort  cn6 1 :&cn  ce  casFefte  n’aura 
gouverné  qu’environ  huit  mois.  Cai 


S.  Paul  qui  fut  pris  l’an  5 8 à la  Penrc- 
cofte,  avoir  eftédeux  ans  prifonnier 
quand  Fefte  arriva  : & ayant  appcllé 
peu  de  jours  après  à Néron,  Feltc  ne 
le  fit  partir  que  for  la  fin  de  l’autonne. 
Mais  nous  ne  voyons  guère  d’appa- 
rence à fuivre  Eulebe , qui  d’ordinaire 
cft  peu  exaét  dans  la  chronologie, 
eftant  difficile  de  renfermer  en  fi  peu 
de  temps  ce  que  Jolèph  raporte  du 
gouvernement  de  Fellc.J 

NOTE  XXII. 

Que  la  guerre  des  Juifs  » commence' eu 
[mi  66. 

'Jolèph  dit  que  la  guerre  des  Juifs 
commença  au  mois  de  may  l’an  1 1 de 
Néron.  [S’il  conte  ces  années  du  1 5 
octobre  j4,auquelNcron  fût  déclaré 
Empereur, c’cftoit  certainement  en  6 6. 
Mais  il  paroift  qu’il  ne  s’attache  pas 
à ce  jour,]  'puifque  le  S novembre  lui- 
vant  eftoit  encore  félon  fuy  dans  la 
nr  année  de  ce  prince.  [Il  conte  donc 
par  les  Confulars,  depuis  le  premier 
lanvierqui  a précédé  le  1 j octobre  54, 
ou  qui  l’a  iuivi.  Selon  le  premier,  la 
guerre  a commencé  en  6 5 ,3c  c’eft  le 
lèntimenr  de  Louis  Capel  dans  fon 
abrégé  del’hiftoire  des  Juifs,  p.  121.  Il 
(èmble  le  fonder  fur  ce  que  ] 'c’cftoit 
dans  la  1 y année  d’Agrippa , 'qui  fut 
fait  Roy  de  Calcule  après  qu’Herode 
fut  mort , en  la  8 année  de  Claude , 
[c’cft  à dire  en  l’an  48 . 

Mais  il  cft  allez  peu  naturel  de  con- 
ter lis  années  de  Necon  plus  de  neuf 
mois  .1  va  rît  leur  véritable  commence- 
ment.] Capel  mefme,  f.  127 , ne  met 
que  le  premier  juillet  67 , la  prife  de 
Jorapats  'ar  ivée  lèlon  Jolèph,  comme 
il  le  rcconuoift,  en  la  i)r  année  de 
Néron.  [Et  pour  les  1 7 ans  d’Agrippa , 
nous  avons  vu  dans  la  note  1 8 qu’il 
ne  les  faut  commencer  qu’aprés  le  7 
feptembre  49.] 

'Jolèph  femble  dire  que  tous  les 
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prodiges  qu'il  raporre  eftoient  arrivez 
avant  la  guerre , en  l’année  que  Pafquc 
eltoit  le  S d'avril , [c’elt  à dire  en  6 5 , 
félon  Ulferius  :]  'Or  une  partie  de  ces 
prodiges  arriva  le  1 1 de  may , & à La 
Pentccoftc  : '&  la  guerre  cftoit  déjà 
commencée  le  1 6 de  niay. 

-'il  cil  certain  que  Celtius  ne  vint 
faire  la  guerre  en  Judée  que  lorfque 
Néron  eftoit  déjà  en  Acaïc  :[&  il  n'ell 
pas  moins  certain  que  Neton  y vint 
feulement  en  6 <5.  K fou  titre  § a/.  C'eft 
pourquoi  Capel  ne  fait  venir  Celtius 
que  feize  mois  après  la  révolté.  Jolcph 
(érable  le  favorilèr,]  'puifqu'aprcs 
avoir  conduit  l’hiltoirc  de  ce  qui  le 
pallaà  Jerufalem  jufques  apres  le  6 de 
lêptembre  de  l'année  de  la  révolté,  il 
s’étend  enfuite  aifez  au  long  fur  les 
cttiautcz  commîtes  en  divers  endroits 
ou  par  les  Juifs , ou  contre  les  Juifs  , 
avant  que  de  parler  de  la  venue  de 
Celtius.  [Mais  il  çlt  aifé  que  pour  ren- 
dre fa  narration  plus  claire , il  n'ait 
pas  tout  à fait  fuivi  l'ordre  des  temps, 
& que  cescruautcz  aient  cité  commi- 
fes  après  mcfme  que  Celtius  s'en  fut 
retourné.]  'C'eft  l'ordre  que  Jolcph 
meline  fuit  dans  là  vie. 

[Au  contraire  il  cil  difficile  de  croire 
queCeftius  ait  attendu  1 6 mois  à venir 
arrelter  la  révolte  des  Juifs.]  'Jolcph 
dit  qu’aprés  la  mort  de  Manaïm  , [au 
mots  de  lêptembre  6 5 , lèlon  Capel , 
p.  /zz,]  on  s’attendait  que  Gellius  (il 
faut  Celtius  ) viendrait  bientoft  ; & 
qu’il  vint  efVcélivcment.  [Et  il  eit  en- 
core plus  incroyable  que  depuis  ce 
mois  de  lêptembre  6 5 ,julqi4t  la  venue 
deCcltiusau  melmc  mois  en  66, il  ne 
fc  foit  rien  palîe  à Jerulâlem  dans  un 
fî  grand  mouvement , que  Jqfeph  ait 
jugé  digne  d'ellre  remarqué.] 

'Enfin  Jolcph  nous  alliire  que  Celtius 
fut  défait  le  S novembre  en  la  1 a»  an- 
née de  Néron , 'c’eft  à dire  en  la  mefme 
année  que  la  guerre  avoit  commencé. 
[Et  puilque  Capel  rcconnoiit  que 


Celtius  ne  fut  défait  qu'en  66,il  n’a  pas 
• lû  faire  commencer  la  guerre  en  6 5 .] 

'Mais  ce  qui  met  la  choie  hors  de  **'  ?4 
doute , c’eft  que  Jcliis  fils  d'Ananus 
commença  à prédire  la  ruine  de  Jcru- 
falcm  lêpt  ans  & quelques  mois  avant 
le  liège  que  Titc  y mit  [en  l'an  70.  Il 
commença  donc  lut  la  fin  de  l 'an  6 1 : ] 

'(Si  c'cftoit  quatre  ans  avant  la  guerre,  a. 

[Ainli  la  guerre  ne  peut  avoit  com- 
mencé avant  l’an  66.] 


NOTE  XXIII. 


Fow  la  paje 
yit  i *(. 


Difficulté*,  fur  l' attaque  de  Jerufalem 
far  Ccjtuu. 

'Jolcph  dit  que  les  Juifs  qui  celc-  T«f  wé. am- 
braient la  fclle  des  Tabernacles,  laiilè-  17  ’ 
rent  la  folennité  pour  prendre  les  ar- 
mes, & marcher  à Gabaon  contre 
Celtius  fans  te  (bucier  du  fabbat  ou 
de  la  (êmaine  qu’ils  dévoient  palier  en 
repos,  lit  offt  iCA/jaJbt.  Car c’eftoit , 
dit-il,  le  lâbbar , mCCam , pour  lequel 
ilsavoient  le  plus  de  relpeét.  [Je  ne 
fçay  ce  quecela  veut  dire.]  'Car  la  loy  uvlt.tj.r  n, 
n*ordonne  point  dedemeurer  en  repos  ,e  w‘ 
toute  la  fefte  des  Tabernacles,  mais 
lculement  le  premier  'jour  & le  8e. 

'Jolcph  ne  le  dit  mefme  exprelfêment  jof  ■a.li  r, 
que  du  8e  : mais  il  dit  enfuite  en  gene-  ,0'p  ,1'a'£‘ 
val  que  tous  Jcs  jours  de  fêftc  eftoient 
auln  des  jours  de  repos.[Peut-on  croire 
auill  que  le  fabbat  le  plus  refpeété  des 
Juifs  fuit  celui  de  la  Scenoprgicî  - 
N’eftoit-  ce  pas  plutoft  celui  de  Pal  quel 
Nous  ne  voyons  pas  mefme  que  le 
tour  que  les  Juifs  vinrent  attaquer 
Celtius  à Gabaon,  air  pu  eftre  le  lâmc- 
di.]  'Celtius  y demeura  ; jours  envi-  ’C17; 
ronné  par  les  Juifs  : A il  fut  trois  autres 
jours  devant  Jerulâlem,  & marcha 
ie  4%  qui  eftoit,  dit  Jofeph,  le  jo 
d’oétobre , /Jwcc. 

'Les  Juifs  vinrent  donc[lci4ilu  mefme  en*,  p mi* 
mois, ou]  le  z j ,[li  Jolêph  conte  lêparé- 
ment  le  jour  que  Celtius  vint  de  Ga- 
baon à Jerufalem, Or  en  66  le  z-td’oc- 
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tobre  ellolt  le  vemlredi.  Ainlic’eftoit 
un  jour  de  repos  pour  les  Juifs, c’eftoit 
le  jour  ou  l'octave  de  la  telle  des 
Tabernacles.  Nous  laillûns  à d'autre» 
à examiner  lî  ce  l'elloit  effeélivjenient 
cette  année  là  félon  le  calendrier  des 
Juift.]  'Car  fi  Palque  ellok  le  50  de 
mars,  comme  le  marque  Rucherins  , 
& le  1 S de  la  lune,  [ce  qui  oblige  de 
dire  que  le  1 5 de  la  lime  eftoit  le  17  ; 
la  fefte  des  Tabernacles  qui  eftoit  le 
1 5'  jour  du  7e  mois,  c’cft  à dire  tîx 
mois  lunaires  après  celle  de  Palque  , 
devoir  commencer  au  plutard  le  fame- 
di  iode  feptembre,  & finit  huit  jours 
après,  le  17  du  melinc  tnois.JCalvifius 
fait  commencer  cette  année  la  Sceno- 
pegie  le  [jeudi]  1 j d’octobre.  [Je  ne 
Içay  pas  par  quel  calcul. 

Au  relie , nous  fuppolôns  toujours 
que  les  mois  Macédoniens  marquez 
par  Jolèph  , répondent  precifement 
aux  mois  Romains,  parccqu’Ullèrius , 
Capel,  & Calvitius,  lefhppofent.  Et  en 
eftet  00  voit  que  la  défaite  de  Ceftius 
arrivée  le  8 de  Dius , doit  dire  arrivée 
neuf  jours  après  la  marche  île  ce  Gene- 
ral , du  ) o d'Hypcrbcretacus  : ce  qui  i.e 
- peut  eftre  fi  ce  mois  n'a } 1 jour  comme 
celui  d’octobre , au  lieu  que  dans  l’an- 
née purement  Macédonienne  il  n'en 
a que  trente.  Mais  quand  on  fuivroit 
mcfmc  cette  année  Macédonienne  , 
félon  laquelle  le  50  d’Hyperbcrerams 
répond  au  1 j d'octobre,  les  Juifs  ne 
fâuroicnt  encore  dite  venus  à Gabaon 
un  famedi , mais  toujours  le  jeudi  ou 
le  vendredi , c'eft  à dire  le  1 6 ou  17 
doctobre. 

Je  ne  Içay  pourquoi  Capel  dans  (on 
abrégé  de  l'hiftoirc  des  Juifs , p.  123  , 
met  la  marche  de  Ceftius  non  le  jo 
d’oélobrc  , mais  le  4'  : en  quoy  il  a 
neanmoins  efté  copié  pat  Ullèrius , 
p.  ûSj,Si  par  d’autres.  Mais  tous  ces 
auteurs  rcconnoillânt  que  la  défaite 
de  Ceftius  eft  arrivée  le  8 de  novem- 
bre , ce  4 'd'octobre  eft  abfolument  in- 


RUINE  DES  JUIFS  6}7 
‘foutcnable,  quoique  le  lèttieme  jour 
precedent , quidiie  17  delèptembre, 
puft  eftre  le  fâmedi  6c  l'octave  de  la 
telle  des  Tabernacles.]  'Il  faudroit  le-  J»'’-**1  1 *.*. 
Ion  cela,  que  Celtius  après  avoir  at- 
taqué  le  Temple  [le  9 d'oétobre , fuft 
demeuré  là]  julqu’au  5 de  novembre, 

[lins  que  Jolèph  nous  ait  dit  un  mot 

de  ce  qui  le  fit  durant  ce  temps-  là , luy 

qui  marque  jour  par  jour  tout  ce  qui 

le  pallà  dans  cette  expédition.]  'Ce  ««c.p.iit.v 

qu'il  dit  que  Ceftius  quitta  Jeruïàlcm 

U lendemain,  [n'a  point  de  fens , fi  on 

ne  dit  que  c'eftoit  le  lendemain  du 

jour  qu'il  attaqua  le  Temple.] 


• NOTE  XXIV. 
Erreur  de  Cihifius  fur  {tome. 


foitr  ta  page 
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'Calvifius  cite  de  Jolèph  dans  fa  vie , Cilv-rou  e. 
que  Geffius  Florus  gouverneur  de  Ju- 
dée fut  rué  dans  la  bataille  du  S no- 
vembre 66,  où  Ceftius  Gallus gouver- 
neur de  Syrie  fut  défait  par  les  Juifs. 

[Il  veut  allifrement  marquer  l’endroit 
ou]  ' Jofeph  dit  que  Gellius  eftant  venu  J0f.  tiu  f. 
avec  une  puilfante  armée  pour  appai- 
1er  la  lèditition , fut  vaincu  Scc.  [Mais 
il  eft  vifible  que  Jbleph  parle  ici  d’un 
General  défait  à le  telle  d’une  grande 
armée  ; ce  qui  n’eft  point  vray  de  Flo- 
rus, mais  de  Gallus.  Ainli  il  faut  que 
le  nom  de  Gellius  le  Foie  glilli  en  cet 
endroit  par  une  bévue  des  copiftes , au 
lieu  de  celui  de  Ceftius.  Qnoy  qu’il  en 
foit , Jolèph  ne  dit  point  que  ce  Gellius 
ou  Ceftius  ait  efté  tué  ] 

NOTE  XXV. 

D' Ananut.gmivcrneur  de  Jertefalcm. 

'Jofeph  ne  nous  dit  point  qui  eftoit  Jorbtl.l.u 
Ananus  choili  en  66  pour  gouverner 
Jcrulàlem , linon  que  c’eftoit  un  des 
grands  Pontifes , • iér.  [Nous 
ne  connoillbns  que  deux  Ananus  qui 
aient  eu  cette  dignité , le  fiis  île  Seth 
nommé  Aline  dans  l’Evangile , lequel 
LUI  iij 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUITS. 


fut  fait  Pontife  parQgiritiius  vers  l'an 
7 de  l’ere  de  J.C,&  le  fils  de  ce  mefinc 
Anannsou  Anne,  qui  fut  Pontife  du- 
rant trois  mois  en  6 x,&  qui  lit  mourir 
Saint  Jacque  de  Jemfalem.  Il  eft  fort 
difficile  de  croire  que  le  premier  fuft 
encore  vivant  en  66, ou  au  moins  que 
fon  âge  Itiy  permift  d’avoir]  'la  vi- 
gueur- & la  vigilance  dans  la  conduite 
des  affaires  quejofêph  attribue  au  gou- 
verneur de  Jcrulâlem.  [Il  eft  encore 
bien  diflicile  de  croire  que  celui-ci  (oit 
autre  que  celui]  'que  Jofêph  appelle 
etprcflément  en  un  endroit  Ananus 
fils  d’Ananus. 

'D’autre  part  Jofeph  loue  extrême- 
ment la  prudence  du  gouvcrneur’dc 

Jerufalcm , & le  dépeint  comme  un 
omrne  très  jufte,  qui  aimoit  extrê- 
mement la  paix  , zélé  pour  le  bien 
public  , qui  malgré  fa  noblcflc  8c  fa 
dignité,  ptenoit  plaifir  à s’égaler  aux 
moindtes  perfbnnes.  [Cela  n’a  guere 
de  raport  avec  ce  qu’il  dit  aütrcptrt 
du  jeune  Ananus ,]  'qu’il  tftoit  extrê- 
mement hardi  & téméraire,  Spotù  w 
nrsfo'otr,  n? /unir  Jiaptg/rTae , & 
cruel  dans  lès  jugemens.  'd  depeinr 
aulfi  fe  gouverneur  8e  Jerufâlemcom 
me  fort  agÿ,'<Sc  dit  mefme qu'il eiloir 
le  plus  vieux  de  tous  les  Pontifes;  [ce 
qui  paroift  diiticile  à croire  du  jeune 
Ananus , qui  comme  nous  l’avons  dit , 
ne  l’a  voit  cfié  qu’en  6 1 . 

Neanmoins  ce  jeune  Ananus  pou* 
voir  avoir  trop  de  lurdicltè,  & avoir 
d’ailleurs  de  grandes  qualirez  ; Sc 
peitteftre  que  Jofeph  qui  n’acheva  fês 
Auriquitez  que  vingt  alis  ou  environ 
après  avoir  CCtir  la  guerç  des  Juifs, 
avoir  des  idées  plus  ou  moins  favo- 
rables de  quelques  perfbnnes,  comme 
il  me  fembie  qu’on  le  peut  remarquer 
en  divers  endroits.  Il  eft  aile  aulfi  que 
ce  j.une  Ananus]  'dont  leftere  avoir 
cité  fait  grand  Pontife  vers  l’an  10  de 
J.  C.ffuft  agé.cn  66  de  60  ans  &enco- 
re  plus.  Rien  ne  nous  empefehe  aulfi 


le  croire  qu’il  eftoit  plus  âgé  que  les 
autres  Pontifes  qui  vivotent  al^rs , 
quand  il  y en  auroit  eu  qui  eulTent  elfe 
grands  l’onrifes  avant  luy  ] 'Sclon.que  •*]••• 
Jofeph  parle  de  la  mort  d Ananus  gou- 
verneur de  Jerufalem , on  ne  peut  pas 
croire  qu’on  luy  ait  dreflc  un  tombeau: 

'&  neanmoins  il  parle  du  tombeau  du  *■ *■  *•  f-  *• 
grand  Pontife  Ananus  comme  d’un 
heu  remarquable  Sc  fort  connu. 

'Joltph  parle  au  mefiuc  endroit  d’E- 
leazar  qu’il  appelle  tf%* fiait  iioV  ><«. 

[Je  nccroy  pas  qu’on  y piillé  trouver 
aucun  bon  (ens.  Ainfi  au  lieu  de  vin , 
il  faut  lire  A noiu,St  l’entendre  du  mef- 
mc  Eleazar  dont  il  a tant  parlé  aupara- 
vant.] 

NOTE  XXVI. 


1.  » *-««.  r. 
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Duree  du  fiege  de  fot.ip.U. 


Pour  I j f*ge 
«•J.  I «*• 


'Jofeph  dit  que  le  47'  jour  du  fiege  Tof.bd!.,.c. 
de  Jotapar  , un  rranshige  vint  donner  4,  ,|,,4.  c_ 
avis  à Vclpaficn  de  l’ctat  des  aflïegez. 

'La  ville  ne  furprilc  au  plutoftque  le 
lendemain.  ' & ce  fut  le  premiçr  jour  ° P.  tj.,  e. 
de  juillet.  'Cependant  Jofêph  n’eftoit  ‘“fiiw 
entré  dans  la  ville  qu*  le  x l' jour  de 
may , lorlqu’clle  n’eiioir  point  encore 
alfiegée. 'Car  Vefpalien  ayant  (ceu  que 
Jofeph  y eftoit,  envoya  auflitoft  Pla-  c‘ 
eide  la  bloquer.  Il  y vint  le  lendemain 
avec  toute  l’armée , & commença 
l’attaque  le  jour  d’après.  [On  ne  peur 
donc  mettre  le  commencement  du 
fiege  que  le  11  de  mayauplutott.d’où 
on  ne  peut  conter  que  4}  jours  jul- 
qu’au  premier  de  juillet.  Il  y a donc 
une  faute  de  chifre  dans  le  1 f de  may , 
ou  dans  les  47  jours.  Car  pour  le  pre- 
mier de  juillet , l’cxpreffion  dont  fe 
(crt  Jofeph,  it*A /tv  ve/duiit,  n’eft point 
liijette  aux  fautes  des  copiftes  comme 
lesautres.J  'Capel  fûivi  parUtlèrius , ClP  r ’«»• 
ne  fait  durer  le  (iege  que  40  jours  au 
lieu  de  47.  [Et  neanmoins  ce  nombre 
de  47  eft  deux  fois  dans  Jolt-nh,  & 

Hegclîpc  qui  a omis  les  autres  dates ,] 

'dit  que  la  ville  fut  prilê  le’aS-  jour  Htf.i-i-c.it. 

1 r-47»». 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


«lu  fiege.  [Ainfi  |e  ne  fçay  s'il  ne  vau- 
drait point  mieux  dire  que  Jolcpli  (è 
jctra  dans  Jotapat  non  le  1 1 de  may , 
mais  le  1 1 sque  Vefpafien  l’ayant  fccu 
le  i ) par  un  transfuge,  fit  inveftir  la 
place  le  mefine  jour  par  Placide  ; qu'il 
y amena  l'armée  le  1 4 ; Si  qu'il  com- 
mença le  1 j à l’attaquer.  Ainfi  en  con 
tant  depuis  ce  1 5 may  jufqu’au  pre- 
mier de  juillet,  elle  aura  eficcHvement 
elle  prifè  le  4 8 c jour  du  fiege.  ] 

NOTE  XXVII. 

Sens  d'un  endroit  obfcur  de  Jofêph. 

'Jofêph  parlant  de  ce  qui  fc  fit 
l'an  67  au  mois  de  juillet,  dit  que 
Velpalicn  mit  fes  troupes  en  quar- 
tier d'hiver  à Celârée  & à Scythople} 
-/Hiueinvr*  iwbnr , pareeque  l'hiver 
clloit  extraordinairement  doux  à Ce- 
lârée. Sic.  [Je  penfè  qu’il  veut  dire 
qu’il  les  y mit  alors  pour  s'y  rafraichir 
un  peu,  Sc  qu’il  f établit  en  mefine 
temps  leur  quartier  pour  l'hiver  lui- 
vaut,  réglant  dcllors  tout  ce  qu’il  fal- 
loir pour  cela.  Ce  qui  eft  certain , c’ctl 
u'elles  ne  demeurèrent  pas  le  relie 
e l'été  dans  ces  deux  villes,] 'ayant 
fait  diverfes  expéditions  avant  le  8 de 
leptembte. 

NOTE  XXVIII. 

Sur  ce  tpuc  }ofeph  dit  du  pontificat  de 
Phannias. 

[Nous  trouvons  beaucoup  de  diffi- 
culté ij  'ce  que  dit  Jofêph  des  Pon- 
tifes établis  par  les  dateurs.  [Le  fèns 
nous  en  paroiftroit  beaucoup  plus 
clair , fi  nous  ofïons  avancer  qu’il  par- 
le non  des  grands  Pontifes , mais  des 
chefs  des  14  claflès  fâcerdotales , & 
qu’il  veut  dire  qu’au  lieu  que  ces  chefs 
elloient  toujours  des  defeendans  de 
ceux  qui  avoicnteflé  établisdu  temps 
de  David , les  Zélateurs  renverfèrent 
cet  ordre,  qu’ils  choiftrentpar  le  fort 


un  nouveau  chef  dans  chaque  clafie, 
5e  que  Phannias  fut  ainfi  cltoifi  pour 
chef  de  la  douzième  /appelle  e d’iacim 
par  les  Paralipomencs , fie  d’Eniacim 
par  Jofêph , h l’on  ne  veut  dire  qu’au 
lieu  de  il  faut  lire  il  ixxtf^i.J 

'Mais  quoique  Baronius  ait  cru  que 
ceschefs  des  14  claflès  cfloient appel- 
iez Pontifes , Principes  fteerdotum , 'Se 
que  l’endroit  dos  Paralipomencs  qu’il 
cite, donne  quelque  lieu  de  le  croire} 
[je  doute  fort  neanmoins  qu’on  puiflè 
trouver  aucun  lien  où  Joléph  donne 
le  titre  de  Pontife  à d’autres 

qu’à  ceux  quieftoient  alors  (buverains 
Pontifes  ou  qui  l’avoient  efté.]  On  ap- 
prit, dit  Jofêph,  à Phannias  ce  qu’il" 
falloir  qu’il filt.  [Celafemblc  marquer 
les  fonctions  facerdotalcs  : Et  quelles 
fondions  les  chefs  des  claflès  efloient- 
ils  obligez  défaite  en  cette  qualité?] 
On  le  revêtit  auflitofl  de  la  robe  fâ- 
crée  : '&  les  Prefttes  ne  la  prenoient 
que  pour  faire  quelque  fonction. 

'Outre  cela , Phannias  eft  reconnu 
pour  (buverain  Pontife  par  le  Patriar- 
che Nicephore,  qui  l’appelle  Phinécs, 
par  Baronius,  par  Capel  qui  le  croie 
neceflaire  pour  faire  'les  18  Pontifes 
que  Jofcpn  met  depuis  Herolc,  c’eft 
à dire  après  Ariftobule,  jufqu  alaprifd 
de  Jcrtrlalcm  : [5r  nous  ne  voyons  per- 
(bnne  qui  ait  conteflé  ce  fiit.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  cru  devoir  fiti- 
vrc  le  fentiment  des  autres,  non- 
obftant  la  difficulté  que  nous  trou- 
vons à l’accorder  avec  ce  que  Jofêph 
fcmble  dire , que  les  Zélateurs  ne  firent 
pas  feulement  un  Pontife,  mais  plu- 
lïcur*,  & quoiqu’il  en  parle  deux  fois 
tout  de  fuite  fans  aucune  raifon  qui 
paroiflè.  Il  ferait  aulli  plus  ailé  d’ex- 
pliquer des  chefs  des  dalles  le  fôrr* 
qu’il  femble  avouer  s’cflre  autrefois 
pratiqué  pour  les  Pontifes.  Car  il  Ce 
peut  faire  qu’entre  les  divers  chefs  des 
familles  qui  compolbient  une  clafie  , 
on  ait  choifi  par  Je  fort  celui  qui  de- 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


r”-;4  »■!*  voit  cftre  chef  de  tonte  la  dallé  : ] 'Si 
il  eft  certain  que  l'ordre  des  dalles  le 
fit  par  le  (<5rr  du  temps  de  David. 

[Il  ne  faut  pas  oublier  d’avertir  que 
la  traduction  latine  de  Jofeph  , qui 
appelle  Phannias  non  ex  Pomificihns 
errnm , pourrait  donner  lieu  de  croire 
qu'il  n'eftoit  pas  mefnic  de  la  race 
d’Aaron , ni  par  conlcqucnt  Pceltre 
de  la  loy.  Capel  s’y  eft  en  etfet  trompe 
dans  fon abrégé  de  l'hiltoire  des  Juifs , 
f.  u6 , Si  fa  faute  a cite  copiée  par  plu- 
lîeurs  autres,  d'ailleurs  très  habiles. 
Mais  ces  mots  ne  font  ni  dans  le  grec . 
ni  dans  Icfrançois  de  M.  d’Andilli:  ] 
'âi  il  eft  au  contraire  villblc  pat  Jo- 
feph, que  Phannias  eftoit  de  la  dallé 
faccrdotale  d’Iacim. 
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NOTE  XXIX. 

Le  parvis  du  Temple  m les  juifs  fculs 
entraient , appelle  le  Saint. 

'Jofeph  dit  que  les  Zélateurs  chaflcz 
de  Ta  première  enceinte  du  Temple , 
fe  retirèrent  dans  le  Temple  iuterieur , 
fit  n laji-nvt  1 où  Ananus  ne  voulut 
point  les  pouflcr , n’olant  pas  y faire 
entrer  le  peuple  fans  l’avoir  fait  puri- 
fier auparavant.  [Ce  Temple  intericui 
n’eftoiç  donc  point  encore  le  lieu  où 
les  Pi  titres  (culs  entroient , mais  celui 
de  devant , où  tous  les  Juifs  pou  voient 
entrer  pourvu  qu’ils  fullént  purifiez. 
C’eft  pourquoi  ]/ cet  endroit  mefiiic 
s’appelloit  déjà  le  Saint , ri  âyn  ; a Si 
il  n’eftoit  fêparé  du  lieu  deliiné  pour 
les  Preitres , que  pat  une  clofture  d’une 
coudée  de  haut.  'Pour  la  première  en 
ceinte,  c’eftoit  celle  où  l’on  recevoir 
niclmc  les  étrangers. 

. NOTE  XXX.  ‘ 

Sur  le  Pontife  Matthias. 

'Jofeph  dit  qiie  le  Pontife'  Matthias , 
qui  fit  venir  iimon  à Jcrulâlçm  .eftoit 
fils  de  Boeth.  [Cependant  il  n’a  mar- 


qué que  deux  Matthiasgrands  Pontifes 
qui  pullènt  vivre  encore  en  ce  temps- 

ci,]  'l’un  fils  d’Anne  qui  l’avoit  cité  *m-  c *• 
,,  1.  * 1 f a-6  de. 

en  1 an  4)  , - & 1 autre  fils  de  Théo-  .1.  w.  c,s.p. 

phile,  fbus  qui  la  guerre  avoit  com-  730  *- 
mencé.  [Je  ne  fçay  donc  fi  c'cft  que 
Jolcph  le  loit  brouillé  en  cet  endroit , 
ou  h l’un  des  deux  Matthias  grands 
Pontifes  ne  pouvoir  point  en  quelque 
ièns  s 'appelle!  fils  de  Boeth , comme 
en  eftant  delcendti.  Car  nous  avons 
vu  que  Jolcph  donne  pour  fils  à Boeth 
ceux  qui  n’elloient  q c fes  petits  fils. 

En  tout  cas  il  y a allez  d’apparence 

que  c’eftoit  plutoft  le  fils  de  Théophile 

que  le  fils  d’Anne  , puifqu’Ananus 

frere  de  celui-ci , Si  qui  ne  fût  grand 

Pontife  qu’en  61 ,]  'eftoit  neanmoins  >•  ♦ e.u. 

en  66  le  plus  âgé  de  tous  ceux  qui  p *71' 

avoicnr  eu  cette  dignité. 
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•NOTE  XXXI. 

Sur  le  commencement  du  Jiegc  de 
Jerufàlem. 

'Jofeph  dit  en  un  endroit  que  Tire  Jorbel.i , c. 
vint  camper  devant  Jcrulalcm  le  1 4 *7 
avril,  ÇarSiiceJ.  Cependant  après  avoir 
marqué  'comment  il  vint  camper  à C.*p.»«7-J  e. 
'rente  ftades de Jertifâlem , 'comment  c- 7- p. >07. 
il  fut  attaque  par  les  Juifs  en  venant  ,0*' 
seconnoiftre  la  ville,  'Si  comment  en  c.sp.»o*  a. 
fuite  il  vint  camper  à fept  ftades , au 
heu  appellé  icopos,  [ce  qu'on  peuc 
conter  pour  le  commencement  du  liè- 
ge ;]  'il  raporte  les  deux  combats  qui  fc 
firent  tout  de  fuite  fur  la  montagne 
des  Olives , l’un  le  matin,  l’autre  après 
midi  : '&  après  tout  cela  il  ajoute  que 
la  guerre  du  dehors  ayant  un  peu  cédé, 
celle  du  dedans  recommença  entre  les 
(editieux , Si  Jean  fe  rendit  maiftre  de 
tout  le  Temple  le  14  d’avril.  [Tito 
eftoit  donc  campé  à Scopos  des  le  1 j 
au  pluftard. 

•Je  ne  fçay  pas  fi  l’on  pourrait  dire 
que  Jolcph  ne  conte  fon  campement 
devant  Jcrufalem,  que  du  jour  qu’il 
s’approcha 


c...  io.p  je». 


Ctl.pW9lO.Cn 

d. 


... Digifized  by  Gpygle 


NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  C+t 

s’approcha  à deux  ftades  de  la  ville,  5 cours  du  peuple  qui  obligea  Eleazar 
]ours  au  moins  après  qu’il  fut  arrivé  d'ouvrir  ic  Temple , il  eftoit  grand  fans 
iScopos.  Cela  paroiftroic  peu  naturel , doute  durant  tout  ces  (èpt  jours , mais 
furtout  s’agillant  en  cet  endroit  du  furtoutle  jour  du  Cabbar,  auquel  le  14 
noinbrcdcceux  qui  eftoient  morts  du-  d’avril  tomboiten  l’an  70.] 
rant  le  lîege.  'Le  P.  Petau  prétend  que  Jofeph  (è 

On  pourrait  tirer  quelque  lumière  (ert  de  mois  lunaires,  ce  qui  ne  change 
de  l’endroit]  'où  Jolèph  marque  la  rien  en  cet  endroit,  mais  peut  emba- 
prilê  de  laptemiere muraille,  [s’il  n’y  ralïèr  en  beaucoup  d’autres,  [il  fâu- 
avoit  une ïaute  vilible.  K U note  jj.]  droit  un  grand  travail  pour  examine* 


Pcf.  dod.  t.l. 

|W. 


avoir  uoeFauce  vifiblc.  J'.  U note  jj.]  droit  un  grand  travail  pour  examine* 
Nnre  vyyii  ce  point,*:  nous  n’entreprenons  pas  do 

WUlfc  aXaII.  Ic  faire  ici.yOn  peut  voir  ce  que  le  Car- 

Sur  le  t+  de  Xanthii/n, , aueeuel  Jean  fe  dinal  Norisen  a écrit.  [Il  paroift  nean- 

rendu  maiflre  du  Temple.  m0Ins  aflr<;z  P?u  F°babMu®  J0?" 

” écrivant  pour  les  Grecs  Si  les  Romains 

'Jofeph  dit  que  'Jean  s’empara  du  qtiienrendoientpjelque  tous  le  grec. 
Temple  intérieur  fu*Eicazar , le  jour  Si  (ê  fervant  des  noms  grecs  des  mois , 
des  Azymes , le  h 4 du  mois  Xanrhi-  ne  les  contaft  pas  comme  les  Grecs , ce 
que.  [On  convient  que  c’clioit  en  l’an  qui  n’auroit  lervi  qu’à  troubler  les 
70  ; & Scaliger  liippofe  que  le  14  de  lecteurs , 8i  à embrouiller  fon  hiftoi- 
Xamhique  eft  notre  1 4 d’avril.]  'Or  re.]  'L’unique  railon  que  le  P.  Petau 
en  l’an  70  la  Palque  des  Chrétiens  allégué  , eft  cet  endroit  mefme  où 
«doit,  (clon  Buchcrius, le  dimanche  1 5 Jofeph  dit  que  les  Juifs  font  fortis 
d’avril , & le  i S de  la  lune.  [Le  14  de  d’Egypte  le  1 4 de  Xanthique  , eftanc 
la  lune,  au  foir  duquel  les  Juifs  de-  certain  qu’ils  en  font  fortis  le  14  de 
voient  commencer  les  Azymes,  eftoir  Nifan,  qui  eftoit  un  mois  lunaire, 
donc  l’onzicme  d’avril.]  'Scaliger  dit  [Mais  je  penfê  qu’on  n’a  point  de  cer- 
que  fclon  le  calculque  les  Juifs  îiiivenr  titude  que  les  mois  des  Juifs  fâiftcnt 
aujourd’hui,  la  lune  de  Palque  com-  lunaires  du  temps  de  Moylc.  Et  quand 
mençoit  le  y 1 de  mars.  [Ainfi  le  1 4 de  cela  (irait  certain , comme  Xanthique 
la  lune  aurait  cfté  le  vencjpedi  1 ; d’a-  ou  avril  répond  A peu  près  au  Nil.il» 
vril,  Si  le  1 4 d’avril  aurait  cfté  le  pre  des  Juifs,  pourquoi  Jofeph  n’aura  til 
micr  jour  des  Azymes,  commencé  la  pas  pu  attribuer  au  14  de  Xanthique 
veille  au  coucher  du  folcil,  félon  que  ce  qui  eftoit  vray  du  rade  Nifan,  en 
les  Juifs  avoient  accoutumé  de  conter  un  endroit  où  il  n’eftoit  pas  queftion 
leurs  teftes.  Ce  calcul  s’accorde  donc  d’une  fopputation  exaéte;  furtout  s il 
fort  bien  avec  Jofeph.  ] Cependant  (c  rencontrait  que  le  14  de  Xanthique 
Scaliger  ne  veut  pas  qu'il  s’y  accorde , eftoit  cette  année  là  le  1 4 de  Nifan  ? Je 
Si  il  a recours  à la  période  Caiippique,  nefçay  mefme  (î  l’on  ne  pourrait  pas 
ltlon  laquelle  on  ne  contoit  le  premier  dire  que  Jofeph  raportc  ce  qu'il  dit  de 
de  la  lune  que  du  premier  jour  d’avril,  la  fortie  d Egypte,  non  au  1 4 de  Xan- 
[Sans  s’embarallcr  dans  cette  dif  thique,mais  au  jour , c’cft  à dire  à la 
cullîon , je  pente  qu’il  vaut  mieux  dire  fefte  des  Azymes,  dont  il  parle  en 
que  ce  jour  des  Azymes  marqué  par  mefme  temps.  Audi  nonobftant  1 au- 
Jo(eph  ( car  il  ne  dit  point  le  premier , torité  du  P.  Petau ,]  'Ulîcri  ;s  (iippofo 
comme  Scaliger  le  cire  ) peut  s’enten-  comme  une  chofe  lins  difficulté . que 
dre  de  tous  les  (èpt  jours  que  durait  le  Xanthique  & l’Artemife  de  Jofeph  , 
la  fefte  des  Azymes:  Si  pour  le  con-  font  l’avril  Si  le  may  des  Romains. 
Tem.  I.  M m m m 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS. 


[Et  c’eft  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
îuppolër  avec  Iny.  Mais  il  lëmblc 
me  fine  que  U choc  fott  hcrs  de  dou- 
te,]'puiique  Jolèph  joint  en  un  endroit 
la  fefte  des  Azymes  avec  le  8 de  Xan- 
thiq-v.  [Car  jamais  elle  n’a  elle  jointe 
avec  le  3 de  Nilàn.  Jolèph  parle  appa- 
remment en  cet  endroit  de  l’an  6 5 , 
auquel  le  1 j de  la  lune  eftoit  cfte&i  ve- 
inent le  7 ou  S d’avril  félon  le  calcul 
de  Bucherius  p.  17.] 

NOTE  XXXIII. 

Fourgua  ou  met  U prife  du  premier  mur 
de  Jerufalem  le  28  eC avril. 

'Jolèph  dit  que  lapremiere  muraille 
de  Jerulàlem  fut  prilè  le  7e  |our  de 
may,  le  1 5e  jour.  [Il  veut  fans  doute 
marquer  le  quatuieme  jour  du  liege, 
Mais  le  7 de  may  ne  peut  cftrc  le  1 5 * 
jour  du  liege , qui  n’auroit  ainû  com- 
mencé que  le  a } d’avril.  Si  au  lieu  de 
1 5 on  veut  lire  15,»  pour  <i , cela 
reviendra  au  1 5 d’avril.  Le  traducteur 
qu’on  prétend  cftre  Rufin  , a omis  ce 
1 j c jour , Si  au  lieu  du  7 de  may , il 
mec  le  troificme , V.  ornas  : ce  qui 
r éclaircie  rien , puifqu’en  remontant 
de  ce  ; de  may , les  1 5 jours  commen- 
cent au  1 9 d’avril.  Hegcfippe  omet 
toutes  ces  dates. 

Mais  ce  quiembaraflè  encore  plus,' 
'c’eft  que  Jolèph  dit  en  un  aucre  en 
droit,  que  les  plateformes  drclfécs  pat 
Tite  contre  le  troificme  mur , furent 
commencées  le  1 1 de  may , & ache 
vées  le  j-9  après  un  travail  continue! 
de  17  jours.  [Ces  trois  nombres  s’ac- 
cordent, Sc  il  ne  peut  y avoir  faute 
dans  un , qu’il  n’y  en  ait  au  moins  dans 
, deux.]  'Cependant  le  fécond  mur  fur 
pris  félon  Jolèph,  cinq  jours  apré: 
le  premier,  'perdu  le  mefine  jour , & 
1 repris  le  4'  jour  d’après.  Tite  prit  dn 
fuite  4 jours  derelalche;  &1e  5'  il  ht 
commencer  les  plateformes. [Voilà  1 j 
jours  entre  laprilèdu  premier  mur  \ 
k commencement  des  plateformes 


Si  donc  elles  ont  eflé  commencées  le 
r de  may , le  premier  mur  doit  avoir 
efté  pris,  non  le  7 du  mefme  mois , 
comme  porte  le  grec,  ni  mefme  le  y 
comme  on  lit  dans  le  latin , mais  des 
le  18  d’avril.  Il  eft  dur  de  dire  que 
Jo'ëpli  ou  (ès  copiftes  le  foient  trom- 
pez dans  le  jour  du  mois  , & dans  la 
mois  mefme.  Mais  ce  qui  d’autre  part 
rend  cette  opinion  favorable , c’eft 
que  le  18  d’avril  eft  le  1 5'  jour  du 
liege  en  le  contant  depuis  le  14  du 
mefme  mois,  auquel  nous  avons  vtt 
dans  la  note  5 1 , que  Jofeph  le  fait 
commencer,  par  quelque  raifon  qu’il 
le  fallè.  C’eft  ce  qlii  nous  a portez  à la 
préférer  aux  deyx  autres.]  'Capel  Sc 
ceux  qui  l’ont  fuivi  un  peu  trop  mot  si 
mot , mettent  la  prifè  du  premier  mut 
le  3 de  may:  mais  pour  le  rencontrer 
avec  Jolcph  au  ta  , [ils  oublient  les 
quatre  jours  de  relalche.] 

NOTE  XXXIV. 

Du  pere  Si  des  femmes  de  Jofeph, 

'Le  texte  de  Jolèph  porte  que  ce  fur 
fon  pere  qu’on  mit  en  prilon.  *Hege- 
fippc  qui  amplifie  beaucoup  cet  en- 
droit aullibien  que  quelques  autres, 
paroift  avoir  lu  de  mefine.  'Cependant 
Joléph  en  parlant  aux  Juifs  .témoigne 
allez , que  fia  mere,  (à  femme, & le  relie 
de  là  famille , eftoit  dans  Jerulàlem , 
(ans  dire  un  mot  de  Ion  pere  : 'Si  He- 
geiippe  ne  lit  point  autrement  cet  en- 
droit: [de  fotte  qu’il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  le  pere  de  jolèph  eftoit  ou 
mort,  ou  hors  de  Jerulàlem.]  'Il  eft 
certain  d’ailleurs  que  là  mere  eftoit  en 
prifon  à Jerulàlem.  [Ainlî  nous  n’a- 
vons point  fait  difficulté  de  raporrer 
cet  endroit  à la  mere  de  Jolèph , com- 
me a fait  Mr  d’Andilli. 

Pour  fa  femme , il  faüt  que  c’en  loir 
| une  première,  qu’il  devoir  avoir  epou- 
lee  avant  que  d’aller  en  Galilée , } 
''quoique  dans  (à  vie,  il  ne  marque 
! point  qu’il  en  euft  d’autre  lorfquc  V cf- 
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pifien  luy  en  fit  epoufcr  une  de  Cefa- 
tée , qu’il  quitta  bicntoft  pour  en  epou- 
fër  une  d’Alexandrie  : tout  cela  entre 
le  fiegcde  Jotapat&  celui  de  Jerufâ- 
lem. 

NOTE  XXXV. 

Fin  du  fucrtfice  perpétuel  des  Ju'fl. 

'Le  texte  de  Joléph  porte  que  le 
facrifice  perpétuel  manqua  le  17  de 
juillet.  'Cependant  il  marque  enfuite 
plulieurj  choies  arrivées  des  devant  le 
1 1 du  mefme  mois,  'Je  il  les  raporte 
comme  ayant  fuivi  la  ceflàrion  du  fa- 
crifice. [On  ne  voit  pas  d’ailleurs 
pourquoi  il  aurait  mis  ceci  hors  de  fon 
fang.  Ainfi  au  lieu  du  17  il  faut  fans 
doute  ne  mettre  que  le  fept  ou  le  dix  ] 
'Les  Juifs  marquent  neanmoins  la 
ccflàtion  du  facrifice  perpétuel  le  17 
de  leur  dixième  mois,  qu’ils  appellent 
Tamuz.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  pareeque 
leurs  mois  qui  font  lunaires  ne  peu- 
vent pas  répondre  aux  mois  Romains , 
ou  pareeque  lorsqu'ils  ont  mis  cet 
article  dans  leur  calendrier , le  texte 
de  Jofêph  eftoit  déjà  corrompu.] 

NOTE  XXXVI. 

Le  feu  jette  dent  le  Temple  per  une 
feneftre. 

[Le  mot  de  S uele  peut  fîgnifiec  une 
feneftre , & une  petite  porte  : Se  Jofcph 
fèmble  d’abord  l’avoir  mis  pour  une 
portej'lorfqu’il  dit  qu’un  fôldat  77  7tCf 
ieiaeiSutiJi , &S  Lu  àernr  Lv’Cÿc.Mais 
d’autre  part  Ce  fôldat  lé  fit  (ôutever 
par  un  autre:  [Sife  fait-on  lever  pour 
atteindre  à une  porte}  il  (émble  donc 
que  Svtir  le  doit  prendreencet  endroit 
pour  une  feneftre.  Se  que  ©3’  Lu  ne 
fê  raporte  pas  à Sa/tJk , mais  àeVnV, 
qu’on  fous  entend  ailément.] 

NOTE  XXXVII. 

Ce  que  dit  Dion  de  f embrsftment  du 
Temple. 

[Nous  ne  croyons  pas  devoir  oraet- 


K4J 

tre  la  maniéré  dont  Dion  raporte  la 
prife  du  Temple  ; & nous  n’avons  pas 
•tu  auflr  la  devoir  mettre  dans  le  texte , 
pareeque  nous  ne  voyons  pas  bien  le 
moyen  de  l’accorder  avec  Jofcph, dont 
l’autorité  doit  l’emporter  fans  diffi- 
culté.] 'Il  dit  donc  que  les  Romains 
s’ertanr  rendu  maiftres  des  environsldu 
Temple,]  les  Juifs  pour  les  empelcher 
de  s’en  approcher  davantage  , mirent 
le  feu  à quelques  baftimens  [oû  les  Ro- 
mains euflènt  pu  fe  fortifier.]  Mais  le 
feu  gagna  jufqu’à  la  muraille[du  Tcra- 
ple]qu’il endommagea, confuma  mal- 
gré eux  [les  portiques]  qui  l’environ- 
noient.  Se  ouvrit  ainti  le  chemin  aux 
Romains  pour  l’attaquer.  Cependant , 
dit-il,  ils  ne  l’entreprirent  pas  auffi- 
roft,  eftanr  retenus  par  un  rcfped  de  ' 
religion  ; & il  faluft  que  Tite  les  y 
contraignit!.  Les  Juifs  quoique  beau- 
coup inférieurs  en  nombre , les  fôu- 
tinrent  avec  plus  de  courage  qne/a- 
mais,  croyant  gagner  beaucoup  de 
mourir  au  pié  de  leur  Temple  en  le  dé- 
fendant. Le  peuple  eftoit  dans  la  place 
de  devant  le  Temple,  le^  Sénateur* 
fur  les  degrez.  Se  les  Preftres  dans  le 
Temple  mcfme.  Ils  ne  furent  point 
vaincus  par  les  Romains,  mais  par  le 
feu,  quiavoit  déjà  confumé  une  partie 
du  Temple , Se  alors  voyant  qu'ils  ne 
le  pouvoient  plus  défendre  , les  uns 
fê  jetterent  volontairement  fur  lé* 
épées  des  Romains  pour  en  cftrc  per- 
cez , d’autres  fur  les  leurs  propres  : pla- 
ideurs fè  tucrent  les  uns  les  autres  : Se  il 
y en  eut  qui  (c  précipitèrent  dans  le  feu. 

NOTE  XXXVIII. 

Cntude  gouverneur  de  Lèlrpt,  dijlingud 
de  Cutuilus  Mejfuitnns. 

'Catance  qui  a commenté  Pline  le 
jeune,  croit  que  la  pièce  de  théâtre 
intitulé  Fh.ijma  GttuL , 'dont  patle 
Jtivenal , * pouvoir  avoir  cfté  faire  fur 
Catulle  gouvetneur  de  Libye , Mont 
Mmaun  ij 
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Jofeph  raporce  lamortàlafin  de  fôn  qui  s'eft  paflè  du  vivant  de  noftrs- 
hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs.  [Nous  ! Seigneur,  & après  (à  mort,  a pu  dire 
ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  liiivct  avec  vérité  qu’il  avoit  attiré  1 luy 
ce  fêncimcnc.  ] 'Mais  pour  ce  qu’il 
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. ] ' Mais  pour  ce  qu 
ajoute  que  Catulle  eft  le  Catullus 
Mcflalinus  de  Pline  le  jeune,  [il  n’a 
pas  pris  garde  que  Jolêph  a écrit  la 
guerre  des  Juifs  des  le  pcmpsde  Vef- 
palicn , comme  on  le  voit  dans  l’article 
S o .]  'au  lieu  que  Catullus  Mellàlinus 
aefté  fort  célébré  fous  Domitien.  [Oa 

Sou  ri  oit  peuteftre  remarquer  encore 
'autres  différences  entre  ces.  deux 
Çaçulles.] 

NOTE  XXXIX. 

Temps  de  U naifjnce  de  Jofeph. 
'Jofeph  l’hiftorien  eft  né  en  la  pre- 
mière année  de  Caius;  [qui  commence 
en  l’an  j 7 de  J.Cau  mois  de  mars.J  'Il 
avoir  environ-  5 o ans  lorsqu’il  gouver- 
npit  la  Galilée.  [C’eftoit  à la  fin  de  66 , 
Si  en  67.]  'Il  joint  fa  ;6'  année  avec 
la  1 j'dc  Domitien. [qui  commence  au 
1 ; reptcnibrcdîl’an  9;  deJ.C.J'Ainfî 
i)  doirefteené  entre  le  1 jfèpiembre  de 
l’an  5 7 , & le  mois  de  mars  de  l’an  t S. 

NOTE  XL 

Sur  l'endroit  oh  'jofeph  parle  de  j.  C. 

[Nous  ne  répondons  point  en  parti- 
culier à toutes  les  ditficufcez  qu’ob- 
jeâtent  ceux  qui  veulent  que  le  paifige. 
'qu’on  lit  dans  Jofeph  fur  nollrc  Sei- 
gneur , y ait  elle  ajoute  par  une  fraude, 
qui  ne  lirait  nullement  pieufi,  mais 
très  impie  Si  très  criminelle.]  'Toutes 
leurs  raifons  ne  font,  comme  dit  Mr 
Valois,  que  des  fôupçons  & des  con- 
jcéhires,  mais  non  pas  des  preuves. 
[M'  Huet  y a répondu  amplement , S< 
avec  beaucoup  d'érudition  dans  (à  De- 
raon (1  ration  evangelique , p.  27-32:  Si 
avant  luy  François  de  Roie  avoit  don 
né  fur  cela  une  diflirtation  en  1 6 5 6. 

Je  penfe  que  Mr  Huet  a raifon  ] 'de 
foutenir  que  Jofeph  en  confondant  cc 


beaucoup  de  Juifs  & de  Gentils.  [D* 
l’on  vivant  inelhic , quoiqu’il  oe  prel. 
chaft  pas  aux  Gentils,  beaucoup  d’en- 
tre eux  ne  laillôienr  pas  de  le  con- 
noifttc  & de  l'ellimer.  Mais  en  un 
mot , ou  cc  paflige  n’eft  point  con- 
traire à l’Evangile,  &ainhpeut  eftre  . 
via  y.  Si  de  Jofeph  ; ou^’il  ne  s’y  peut 
pas  accorder,  il  eft  pfutoft  de  Joliph 
que  d’un  Chrétien  & d’un  dilciplc  d© 
l'Evangile.  C'eft  le  raifonnement  d’u- 
ne pcrlonne  habile,*  qui  nous  a fourni 
pluiieurs  autres  chofes  pour  cette  nou- 
velle édition,  Sc  il  croit  mcfme  qu'on 
peut  prouver  par  ü,  que  le  paftàgeeft 
véritablement  de  Jofeph , Si  non  fup- 
pofé  par  un  autre. 

Sur  ce  qu'on  objeéte  qu’Origcne  & 

Theodoret  n’ont  point  eu  ce  pa liage 
dans  leurs  exemplaires.]  'puilqu’ils  di-  01!.  în  Un; 
(ênt  que  Jofeph  n’a  point  cm  que  cc'KÆ”. 
Jésus -Christ  fuftlc  Melîîe  , 'au  lieu  Huit,  r.  4*. 
que  le.  paifige  dit  formellement  qu’il  * “• 
l’cftoit  : M*  Huet  répond  que  ces  pa- 
roles du  pa liage,  Ceftott  te  Chnjl  ou 
le  Me  fie , lignifient  feulement  que  ce 
Jésus  dont  il  parle  , eftoit  celui  que 
tout  le  monde  connoiftbit  alors  (ou* 
le  nom  de  Christ  , comme  S.  Jerome 
l’a  traduit.  [Cela  ne  frroit  pas  hors 
d’apparence , li  Jofeph  n’ajotitoit  un  * 
peu  après,  Que  les  Prophètes  ont  prédit  , 
fa  refurrtÛlOH  , (S  beaucoup  efaulret 
merveilles  qu'il  avoit  faites.  C'eft  dire 
politivement  qu’il  eft  le  Christ.  Ec 
il  n’y  a pas  moyen  de  croire  qu’il  ne 
marque  pas  en  cela  fôn  femiment , 
mais  celui  des  antres.  Ainli  il  faut 
recourir  aux  exemplaires  corrompus 
pat  les  juifs;  ] 'putfquc  M'  Huet  /ou-  p.  i>- 
tient  qu’on  voir  encore  i Rome  celui 
où  Baronius  dit  que  les  Juifs  avoienr  . , 
effacé  ce  paftige -, 'ou  dire  que  quand  EuCn.p.io.v 
Origene  & Theodoret  difenr  que  *' 

* Monjîenr  Gérard  do  Sérias* . \ 
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NOTES  SUR  LA  RUINE  DES  JUIFS.  v <J4, 

Jt>reph  ne  recevoir  point  J t sus  pour  une  (édition  où  plufieurs  Juifs  furent 
le  Christ,  ils  entendoient  qu’il  tuez & blertcz.  [il n'cft pasaflurémenr 
n'elioit  point  Chrétien  ; [fbit  qu’ils  ne  aufli  ailé  de  répondre  à cette  difficulté 
fillcnt  point  alors  attention  au  partage  qu'aux  autres.  Je  voudrais  queM' 
dont  nous  parlons,  colnme  cela  cft  Huet  5c  M*  de  Roie  (b  la  furtent  ob-‘ 
très  polliblcj  ioit  pareeque  croire  en  jeétéc,&  y eurtenr  (àtisfair.  Pour  nous, 
general  que  J e s u s eft  le  C h r i st,  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiflè  dire 
• fins  eral  rallcr  la  religion  qu’il  a cra-  autre  choie , finon  que  Jofeph  racline 

blie  Si  qui  l’honore  connue  tel,  ce  a pu  ajouter  ce  partage apres  coup,  Sc 
ii'cll  point  véritablement  croire  qu’il  n’a  point  trouvé  d’endroit  ^ilqf  propre 
le  (oit.  Les  termes  d’Origcne  favori-  pour  le  mettre  que  celui  ou  il  palloic 
fcnc  afiézee  feus;  & pour  Thcodoret  de  ce  qui  eftoie  arrive  dans  la  Judée 
dont  je  n’ay  pu  trouver  l'endroit , lôus  Pilate , â ce  qui  s eftoit  fait  en 
quand  il  n’autoit  pas  vu  ce  paflige  mefine  temps  à Rome;  & il  a oublié  . 

dans  Jofèph  mefine , il  l'avoir  vu  cer-  de  changer  la  tranfltion  qu’il  y avoir 
tainement  dansEufebe.  mife  d’abord. 

On  objecte  encore  qu’il  eft  dit  dans  'Blondel  contcfte  non  feulement  le  c-  r p.  tir: 
ce  pallàge , que  J.  C.  avoir  attiré  i luy  partage  de  Jofeph  fur  J.  C.  mais  encore 
"u"û  p- 1«.  beaucoup  de  Gentils.]  'M1  Huet  l’ex  celui  où  il  ert  parlé  de  S.  Jean  Batrifte.  »*•*»• 
pliquede  ce  qu’il  avoir  fait  après  là  [Je  ne  fâche  point  que  d’autres  que  luy 
mort  par  fis  ’Aportres.  [ Mais  il  peut  aient  fut  aucune  difficulté  fur  cet  en- 
avoir  eAé  connu  & cftimé  pendant  fa  droit.  Ce  qui  ert  certain , ç’eft  qu’t! 
vie  mefmc  par  un  grand  nombre  de  n’appuie  (on  (intiment  d’aucune  au- 
Gentils.  Outre  la  Cananée  & l’He  torité  ni  d’aucune  raifbn  qui  (bit  un 
roorrhoïrtè,  il  loue  la  foy  du  Cente  peu  confîdcrablc,  ertant  rres  ailé  que 
MaTr.4.r.,4.  nier.]  'Sa  réputation  eftoit  répandue  beaucoup  de  Juifs  confcryartcnt  en- 
l'vi’.u.v.  dans  toute  la  Syrie  : 'divers  Gentils  le  core  une  grande  vénération  pour  S. 

voulurent  voir  quelques  jours  avant  Jean  plufieurs  années  après  fà  mort , 
fa  pdlion:[&  fi  nous  voulons  recevoir  & crurtcnt  que  la  défaite  d’IJcrode 
l’hiftoire  d'Abgare  , nous  y voyons  eftoit  une  punition  de  ce  qu’il  avoit 
que  les  princes  d’audeli  de  l'Euphrate  ofté  la  vie  à ce  Saint  fept  ans  aupara- 
lc  regatdoient  au  moins  comme  un  vant.  Il  feroit  aifif  au  contraire  de 

homme  extraordinaire.  Ce  qui  cft  faire  voir  que  ce  pallàge  raporte  l’hit 

marqué  de  ceux-ci  pouvoir  cftrc  vray  toire  de  S.  Jean  d’une  maniéré  fi  difFe- 
dt; beaucoup  d autres.  rente  de  l’Evangile , qu’on  ne  peut  ' 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a nullement  prefiimer  que  ce  (bit  un 
unechofè  emb.ir.illànte  dans  cc  partà  Chrétien  qui  parle.  Auili  Blondel  n’a- 
ge,  qui  eft  qu’il  romp  la  fuite  de  la  vance  ce  fentiment  que  comme  une 
narration.de  Jofeph.  Car  ce  qui  le  fuit  llmple  conjecture.  Et  il  n’a  mefine  o(3 
immédiatement  commence  par  ces  étendre  fes  conjectures  jufque  fur  le 
J"'  termes  :]  'Il  arriva  vers  le  mefme  temps  pallàgç  de  la  mort  de  S.  Jacque,  qui  cft 

un  attire  malheur  qui  troubla  les  Juifs  trop  lié  avec  toute  la  fuite  pour  pott- 

[Cet  autre  malheur  n’a  pas  de  raport  voir  ellre  conrcfté.]  'Cependant S.  Jac-  |.,(# 

avec  ce  qu'il  vient  de  dire  de  J.  C ; car  cjue  n'y  cft  marque  que  par  la  qualité  c » 

il  n’en  parle  point  comme  d'une  choie  <ie  frété  c!c  Jtscs  appelle  le  Christ  : , 

qui  ait  eu  aucune  fuite  fafcheulé  : & il  [ce  qui  cft  bien  fort  pour  montrer  que 

^a au ,contraire  un  raport  très  nacurel  à Jofeph  n’affcctoit  point  de  ne  pas 

iy»ce.r.g.  'ce  qui  précédé  cet  endroit,.] 'qui  eft  parler  de  ce  J a sus.  Si  melme 
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6+6  NOTES  SUR.  LA  RUINE  DES  JUIFS. 

qu’il  en  a voit  déjà  parlé.  Allùréincnc  i pluroft  l’année  de  devant  fcLin  le* 

s’il  n’a  point  parlé  de  Iny  ni  de  Saint  éditions  de  Mumk  en  1615  ,p.  tSe,îc 


Jean  Batiifte  , on  ne  peut  pas  rexcu- 
1er  d’avoir  péché  contre  les  règles  de 
l’hiftoirei  ces  deux  evenemens  ayant 
ellé  trop  grands  & trop  publics  pour 
ne  les  pas  mettre.  ] 'S.  CJiryfoftome 
cite  celui  qui  eft  fur  S.  Jean  Bâttifte  , 
’Sc  Origenc  l’avoit  déjà  fait  près  de 
deux  fi«lcs  auparavant.  a Pearlbn  dit 
que  Jolêph  a parle  de  J.  C.  de  de  Saint 
Jean. 

• NOTE  XLL 
Temps  de  U mort  du  Roj  Agrippa. 

[ Le  jeune  Agrippa  a commencé  - à , 
régner  entre  le  mois  de  feptembre  49 
Ce  le  mois  de  may  50.  Â/.  U note  si 
Ettlebe  dans  là  chronique  dit  qu’ri 
tegna  16  ans.  Ainfi  il  (einble  qu’on 
peut  raifbnnablement  dire  qu’il  mou- 
rut en  75.  Mais  nous  n’oferions  nous 
fier  i cela  : ] 'car  il  eft  bien  à craindre  , 
comme  remarque Scaliger , qu’Eufebe 
n’ait  fondé  ces  16  ans , non  fur  les 
monumens  arteiens , mais  fur  deux 
faufiès  fuppofitions , l'une  qu’il  ait 
commence  à régner  aulfitoft  apres  la 
mort  de  fon  pere  en  44  ou  4 5 , comme 
on  le  voit  dans  (à  chronique  ; l’autre 
que  la  ruine  des  Juifs  ait  aullî  fini  fon 
règne:  [car  on  voit  dans  la  chronique 
de  S.  Jerome,  qu’ayant  marqué  la  aé' 
année  d’ Agrippa  en  incline  temps  que 
la  deftruâion  de  Jerufalcm , il  dit  que 
le  royaume  des  Juifs  finit  alors:  de  il 
neparlc  plus  d’Agrippa.]  'Nous  liions 
neanmoins  dansle  grec  de  la  chroni- 
que d’Eufebe  , qu’ Agrippa  mourut 
l’année  d’après,  ayant  régné  a 6 ans  ; 
[ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que 
ce  n’cft  pas  la  ruine  de  Jerufalcm  qui 
luy  a fait  finir  fon  régné  en  ce  temps 
li.  Mais  Scaliger , qui  a compofé  cette 
chronique  fous  le  nom  d’Eufebe,]  'a 
pris  ces  paroles  de  la  chronique  d’A- 
lexandrie , qui  les  met  l’année  que 
Jerufidem  fur  prife , dit  Scaliger , ou 


d’Amfierdamcn  i6\S,q.e66,  Scaliger 
dit  que  ces^  paroles  font  d’Eufêbe, 
quoiqu’elles  ne  fuient  pas  en  termes 
exprès  dans  fes  écrits.[On  ne  les  trou- 
ve poinr  non  plus , ni  dans  la  ira- 
duélion  de  S.  Jerome , qui  ajoute  à 
Eulcbc  plutofl  que  de  luy  ofter  , ni 
dans  ce  qu’on  appelle  le  Livre  des 
remps  , qui  eft  aullî  une  chronique 
j’Eulêbe  amplifiée  ] 'On  a mefme  des 
médaillés  d’Agrippa  qui  marquent  la 
c inquefte  de  la  Judée. 

[Ce  qui  eft  certain  ,c’eft  qu’Agrippi 
ic  peureftre  mort  en  7 1 ,]  'puifqu  if  a 
vu  1 hiftotre  gteque  de  Jofeph  fur  la 
guerre  des  Juifs,  'quicomprend  diver- 
fcschofês  arrivées  en  l’an  71 , & pent- 
cftre  depuis.  [On  peut  mefme  aflùrcr 
qu’il  vivoit  encore  en  l'an  77  ,]  'puif- 
qu’on  trouve  de  lès  médaillés  qui  mar- 
uenr  la  J 6 , '«Je  jufqu’à  la  19'annéc 
e fon  règne.  'Jolêph  donne  lieu  de 
croire  qu’il  n’elt  morr  qu  après  Tire  , 
lorfqu’il  demande  à Jufte  de  Tiberiade 
pourquoi  il  n’a  pas  publié  (on  hiftoire 
durant  que  Velpalîen  & Tire , qui 
avoient  fait  la  guerre  aux  Juifs , vi- 
voient  encore , loi  fijiie  le  Roy  Agrippa 
n’eftoir  pas  encore  mort  &c.  [Ce  qui 
n’eft  pas  neanmoins  tî  exprès , que 
nous  ne  pullions  mettre  fa  mort  des 
auparavant,  fi  nous  en  avions  quelque 
preuve.  • 

Mais  il  doit  avoir  régné  plus  de  5 o 
ans.  A:  n’eftre  mort  qu’en  l’an  100  de 
J.  C,  fi  nous  en  croyons  Photi  us]  'qui 
dit  que  Jufte  de  Tibériade  finilloit  la 
chronique  avec  la  vie  de  ce  prince, 
mort , dit-il , en  la  rroifieme  année  de 
Trajan.  'Spanhclm  ne  rejette  pas  ce 
(èntimcnti'à  Scaliger  le  (initient  ab- 
folumcnt.  hC’eft pourquoi  dans  le  Re- 
cueil hi/loriifue  qu’il  nous  a donné  étl 
grec,  divifé  par  Olympiades,  H met 
f iir  la  4'  année  de  la  a 1 9 ',  Qu 'Agrippa 
le  -f'  [Prince]  de  la  famille  d’Herode, 
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NOTES  SUR  LA  R 
Sc  le  dernier  Roy  des  Juifs , mourut 
alors , & que  c’eft  là  que  finit  la  chro- 
nique de  Jade  de  Tiberiade.  'Et  per- 
fontie,  dit-il,  n’a  pu  mieux  (avoir  le 
temps  de  (a  motr,  que  celui  qui  luy  a 
dédié  fon  ouvrage  /ce  qui  cft  une  allez 
pl  lilancc  bevue. 

'Cependant  Julie  avoit  publié  Ion 
[autre]  ouvrage  de  la  guerre  des  Juifs 
après  la  mort  d'Agrippa  ; & avant  que 
Jolèph  écrivift  (à  propre  vie.  [ Il  fau- 
dta  donc  dire  que  Jolèph  n’ccrivit  fa 
vie  qu’allez  longtemps  après  la  j'  an- 
née de  Trajan.  J 'Et  neanmoins  en  y 
marquant  la  maniéré  dont  les  Princes 
l’avoient  traité,  il  s’arrefte  à Domi- 
tien , fur  les  faveurs  duquel  il  s’étend 
beaucoup , [ce  qui  ne  luy  euft  pas  efté 
fort  honorable  du  temps  de  Trajan.  ] 
'En  la  finifiant  il  s’adrellc  à Epaphro- 
dite,  'qu'on  croit  ellre  cet  [affranchi  de 
Néron, ] que  Domiticn  fit  mourir  en 
9 5 . 'Il  cft  certain  en  effet  qu’il  a achevé 
lès  Antiqtiitez  dans  la  15  - année  de 
Domiticn  [de  J.C.  9 5 ; fle  il  paroill  que 
là  vie  cil  la  finie  immédiate  de  cet  ou- 
vrage , ou  plutoll  qu'elle  en  eft  mefme 
une  partie  ] 'Car  à la  fin  de.  lès  Anti- 
quitez , il  témoigne  avoir  deflèin  de 
les  faire  fuivrepar  l’hilloire  de  fa  vie, 
durant  qu’il  y avoir  encore  des  per- 
Ibmies  qui  pouvoient  rendre  témoi- 
gnage fi  ce  qu’il  dilôir  eiloit  vray  ou 
faux.  [ Il  la  commence  en  effet  comme 
la  fuite  d’un  autre  ouvrage  plutoft 
que  comme  un  ouvrage  particulier.] 
'ÉfuiS't  $/'©-  Sb\.  ‘Audi  Eulèbe  la  cite 
comme  une  partie  de  lôn  10e  livre  des 
Antiquircz  ; 'ce  que  Jofeph  melinc 
fcmble  Elire  en  la  concluant. '//  finis 
ici  , dit-il  à Epaphrodite , iiprc'i  vomi 
revoir  donné  It  difeours  entier  des  stnn- 
cjmtee.  de  ma  nation. 'Or.  marque  a ,lli 
que  dans  les  manuferits grecs  ccsdctix 
ouvrages  font  joints  comme  n’en  Eli* 
fant  qu’un  ; 'Sc  Photius  qui  fait  ui 
abrégé  de  là  vie,  l’enferme  entre  cc 
qu’il  avoir  dit  de  lès  Antiquités , & la 
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date  du  mefme  ouvrage,  comme  tout 
cela  ellant  tiré  de  la  mefme  hilfoite. 

'On  ne  peut  donc  douter  ce  me  lèm- 
ble , que  Jolèph  n’ait  écrit  là  vie  avitnt 
la  mort  de  Domiticn  , & qu’ainlï 
Agrippa  ne  (bit  mort  auffi  avant  ce 
prince.]  'Dans  les  Antiquircz  mefines , 
il  en  parle  d’une  manière  allez  libre, 
[pour  croire  qu’il  cft  oit  mort  des  ce 
temps  là , c’cfl  à dire  des  l’an  9/. 

Mais  comment  accorder  cela  avec 
Julie' de  Tiberiade  } Cet  auteur  finil- 
foit  à la  mort  d’Agrippa , dont  appa- 
remment il  ne  nnrquoit  pas  l’année , 
Sc  marquoir  au  contraire  qu’il  ache- 
voit  d’écrire  en  la  année  de  Trajan. 
Ce  lônt  des  chofes  aifées  à fuppolèr  , 
pareequ'eiles  font  ordinaires  aux  hit 
toriens  : 8e  il  eft  encore  ailé  que  ceur 
qui  n’y  ont  pas  allez  pris  garde , en 
aient  conclu  un  peu  trop  vide  qu’A- 
grippa  eiloit  mort  en  la  je  année  de 
Trajan.] 

'Dodwel  aime  mieux  croire  qu’il  y 
a faute  dans  le  texte  de  Photius , Sc 
qu’au  lieu  de  Tytitj-.S  , il  faut  lire  rit 
<wt3,  Sc  mettre  ainli  la  mort  d’A- 
grippa eu  la  j'  année  de  Vefpalien, 
ccd  à dire  en  71  avant  le  mois  de 
juillet.  I!  reconnoift  qu’Agrippa  a vu 
& approuvé  par  61  lettres  1 ouvrage 
de  la  guerre  des  Juifs:  [mais  il  ne  longe 
pas  qu’il  y a I11  par  conféquenr  ] 'des 
choies  arrivées  en  la  4-  année  de  Vcf- 
palien.  'Pour  les  médaillés  qui  mar- 
quent julqu’à  (à  19  année,  il  (èmble 
en  vouloir  contellcr  l’autorité,  Sc  ne 
l’olcr  : Si  ejua  tttis  fides.  C’elt  pourquoi 
il  tafche  à les  accorder  avec  (bn  opi- 
nion , en  prétendant  qu’elles  content 
le  règne  d’Agrippa  du  temps  de  la 
mort  de  fon  perc,  quoiqu’il  n'ait  eu 
ni  le  titre  de  Roy , [ni  aucun  Etat]  que 
plus  de  cinq  ans  après.  [ 1!  cfl  ailé  de 
voir  combien  cette  prétention  cil  ab- 
furde.  Mais  il  ne  devoit  pas  an  moins 
ivoir  oublié  J 'qu’il  venoir  de  remar- 
quer que  Jolèph  joint  la  17e  année- 
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d’Àgrîppa  avec  l’an  66,Sc  que  mcfme 
les  med  [ailles  de  ce  prince  joignent  fa 
1 1 « année  avec  l’an  70  : [ce  qui  eft  faux 
de  cinq  ans.fi  l’on  a conté  fon  régné 
des  l’an  44 , auquel  Agrippa  fon  perc 
eftoit  mort.]  ' Doilw  cl  talche  d’ap- 
puyer fon  fentiment  par  diverfes  re- 
marques [qui  ne  prouvent  rien , ou 
dans  lefqucllesil  feroitatlcde  trouver 
de  nouvelles  abfurditez. 

Ainfî  s'il  faut  corriger  le- texte  de 
Photius , il  vaut  mieux  , au  lieu  de 
Tfjo.M J. mettre TiVk  ou  AopimtrS,  & 
duc  ainjj  qu’Agrippa  elt  mort  en  S r > 
entre  le  14  juin  & le  13  (èptembre  ,011 
entre  le  1 3 (èptembre  8 3 , & le  mefme. 
jour  de  l’an  84.  Mais  le  plus  leur  eft 
de  (ê  contenter  de  lavoir  qu’il  vivoit 
encore  en  77,  & qu’il  eftoit  mort  en 
9)-] 

NOTE  XL1I. 

Si  Herode  (i  Us  Romains  ont  fait  des 

Pontifes  qm  ne  fnjfent  point  de  la 
race  et  Aaron. 

'Theodoret  dit  qu’Herode,  & les 
Romains  qui  gouvernèrent  la  Judée 
aptés  luy,  failoicnt  quelquefois  des 
Pontifes  qui  n’eftoient  point  de  la  race 
lâccrdotale  [d’Aaron,]  & cite  pour 
cela  un  endroit  de  Jolêph  , qui  porte 
qu’Herode  ayant  ellé  établi  Roy , 
ne  prit  plus  les  fouverains  Pontifes  de 
la  race  des  Almonéens,  qu’on  ap- 
pelloit  les  Macabées,  mais  cl-.oilic  des 
gents  inconnus , oblcrvant  feulement 
qu’ils  fulTènt  de  la  race  des  Juifs , 
f dre,  «’5  Efffisr  ; à quoy  Jofcpli 
ajoute  qu’aprés  Herode , Archelaüs 
fon  fils  & les  Romains  firent  au  (fi  la 
mefme  choie.  [Ce  paflàge  paroift  de- 
cifif  pour  ce  que  prétend  Theodoret.] 
'Mais  au  lieu  d’ij  ECot(»r,nous  lifon- 
aujourd'hui  dans  Jofeph  i-  U fiai,  [qui 
ruine  entièrement  la  conclulion  que 
Theodoret  en  tire.  Les  manuferits  de 
Jolêph  dans  lelquels  Theodoret  a lu 
ou  cru  lire  E C&'mr  > font  apparcm- 
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ment  plus  anciens  que  tous;  ceux  que 
nous  avons  au jourd  hui.]  'Mais  d’au-  p.?»»*. 
tre  part  Jolêph  alfure  pofitivement 
dans  le  melme  chapitre,  que  la  réglé 
des  Juifs  eftoit,  mmh  ifti.quc  perlonne 
ne  montai!  au.fouverain  pontificat, 
s’il  n’eftoit  de  la  race  d’Aaron  ; & que 
tout  autre , quand  mefme  il  euft  efté 
Roy,  ne  pouvoir  pas  y afpirer.  [Parle- 
roit-il  ainfi  fi  cette  réglé  eftoit  violée 
de  Ion  temps  ) Il  eft  certain  que  de 
tous  les  Pontifes  faits  par  Herode  ou 
par  les  Romains , il  ne  dit  d’aucun 
qu’il  ne  fuit  pas  de  la  race  (âcerdotalc. 

Et  auroit-il  pu  lè  difpcnlcr  de  mar- 
quer ce  violentent  d’une  loy  qu’il  rc- 
prelentc  comme  inviolable}]  'rlreprc- 
(ente  l’eleclion  de  Phannias  paylân  , 
établi  par  le  lôrt  dernier  Pontife  , 
comme  tout  i fait  honteulê  & toute- 
contraire  aux  réglés , mais  il  recon- 
noill  neanmoins  qu’il  eftoit  de  la  race 
(âcerdotalc.  [ Ainli  il  y a toute  appa- 
rence que  Theodoret  a efté  trompé 
par  une  faullc  leçon.] 

NOTE  XLIII. 

Si  le  livre  de  la  Sagrfle  rjl  de  Philon. 

’ 'S.  Jerome  dit  que  quelques  auteurs 
anciens  ont  alluré  que  le  livre  de  la 
Sagcflè  eftoit  de  Philon  Juif  : '&  il 
n’y  a guère  lieu  de  croire  qu’il  aie 
voulu  marquer  un  autre  Philon  plus 
ancien  que  celui  dont  nous  avons  les 
ouvragcs/quoiquequelqucsunsl’aient 
prétendu.  [ Ainfi  il  faut  abandonner  ce 
(entiment  de  qui  que  ce  lait  qu’il  ait 
efté,  ou  rejetter  l’autorité  de  l’tglilè, 
qui  met  la  Sagellè  entre  les  livres  ca- 
noniques. Car.il  y aurait  peu  d’appa- 
rence qu’un  Juif  demeuté  endurci 
comme  Philon , euft  efté  l’organe  du 
Saint  Elpiit,  quand  incline  on  vou- 
d«oit  dire  qu’il  auroit  écrit  ce  livre 
avant  la  prédication  de  J.  C.  ] 'Quel- 
ques uns  lèmblent  alléguer  encore  ce 
que  'S.  Baille  cite  des  commenta  i res  de 
• Philon 
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Philon  fur  la  Manne,  purccque 
te  qu’il  en  cite  Ce  trouve  en  quel- 
que forte  dans  le  chapitre  1 6 <le 
la  SagdTê  , tierf.  it.  [ Mais  il  s’y 
trouve  d’une  maniéré  bien  diffe- 
rente de  ce  que  S.  Bafile  tire  de 
Potion.  Ainli  ce  l’ere  ne  fongeoit 
point  au  livre  de  la  Sageflc , qui 
jncfme  ne  fèpeut  pas  mettre  au 
nombre  des  commentaires.  Ou- 
tre cequenousdifbils  que  Philon 
dont  nous  parlons  ici  ne  peut 
pas  avoir  elle  auteur  d'un  livre 
Do  fin , ttr.  Canonique , J'on  raporte  encore 
,’’’  pluficurs  autres  railôns , pour 
montrer  que  celui  de  la  Sageflè 
ne  peut  pas  eftre  de  luy. 
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NOTE  XLIV. 

S’il  faut  donner  le  mm  d Antiocbus  4 
Epiphane  file  du  Roj  de  Cimageue. 

'Jofeph  appelle  en  un  endroit  Epiphane 
fils  du  roy  de  Comagene,  É-npav»  { Armyj>c 
[Je ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  A'rn'y* 
u le.  La  fuite  demande  que  Joieph  ait  parlé 
de  fon  pere  : ] '&  en  deux  autres  endroits 
il  ne  donne  au  fils  que  le  fcul  nom  d’Epi- 
phanc. 1 On  trouve  dans  les  médaillés  un 
Antiochus  Epiphane  de  Comagene , fur- 
nommé  le  Grand, mais  qualificRoy:[ceque 
cet  Epiphane  ne  fut  jamais. Ainfi  c’eftoit 
j plutoft  ion  percale  plusheureux[&  le  plus 
tichejde  tous  IcsRois  fournis  auxRomains, 
i jufqu’à  (à  dilgrace  [ qui  arrivaen  l’an 71.] 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  SUIVANTE. 

JL  femble  qu'on  auroit  pu  fe pafter  de  la  chonologie  que  l'on  donne 
iii , puifque  l’hiftoirc  mefme  des  Empereurs  eftdéja  une  efteie  de 
chronologie-joutes  les  chofesy  cftant  réduites  autantqu’onl'apu  dans 
t ordre  dutemps , dr  Jous  l année  où  elles  font  arrivées . Neanmoins 
on  ne  ta  pas  pu  autant  qu'on  auroit  voulu , & il  y a des  chofes 
qu'il  a fallu  anticiper , ou  ne  raporter  qu’avec  d'autres  qui  font 
arrivées. Outre  cela,  l'hiftoirede  la  ruine  des  Juifs , qui  fait  une  gran- 
de partie  de  ce  volume , a fa  fuite  à part , indépendante  de  celle  des 
Empereurs  : de  forte  qu'il  ef  utile  pour  éclaircir  l’hiftoire , de  lier  en- 
femble  par  le  moyen  d’une  chronologie,  ces  deux  parties  dans  une  mef 
me  fui  if , qui  ne  feront  ainft  que  comme  une  feule  hijloire.  £htand 
mefme  nous  n’aurions  point  eu  cetteraifon  , nous  avons  cru  qu'on  r.e 
feroit  pas  fafchédc  voir  en  peu  de  pages  un  abrégé  de  tout  ce  qui  cft 
contenu  dans  le  volume  : & nous  avons  feeu  en  effet  que  c’eftoit  le  (in- 
timent de  quctquesperfonnes  très  capables  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes. 

Il  auroit  efté  a'tfé  d’y  marquer  les  Olympiades , (f  plufteurs  au- 
tres époques.  Mais  ona  cru  qu'il  y auroit  en  cela  plus  de  curioftéfr 
mefme  plus  d’embarras , que  d’ utilité.  Ainfi  ons’eft  contenté  de  l’é- 
poque ordinaire  de  la  natjfance  de  notre  Seigneur  , dont  nous  avons 
accoutumé  de  nous  fervir,  & des  années  des  Empereurs  ; à quoy  nous 
Tom.  I.  N n n n 
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ajoutons  feulement  les  années  de  la  fondation  de  Rome,p.trccqu'elle* 
jontfouvent  marquées  dans  les  anciens  fr  encore  plus  pareeque  beau, 
coup  des  plus  habiles  d'aujourd'hui  s'en fervent  encore.  Nous Juivonr 
avec  eux  la  fùpputation  commune  dont  on  croit  que  Fanon  efi  au- 
teur, (fi  non  celle  qu'on  trouve  dans  lesfafcs  Capitolins  attribues* 
par  Onuphre  a Verrius  Flaccus , laquelle  ejl  poferieure  d'un  an.Ilfaut 
feulement  remarquer  que  ces  années  de  Home  ne  commencent  qu’au 
as  avril  de  l'année  où  on  les  marque  ,çfi  vont  jufqu  aumefime  jour  de 
l'année fuivante.  Par  exemple , l'an  7S4  de  Home  que  nous  joignons 
avec  la  première  année  de  l’ere  commune  de  f.C,  commence  au  21 
avril  de  cette  première  année  > efi finit  au  20  avril  de  la fécondé. 

On  a quelquefois  ajouté  dans  cette  chronologie , des  événement 
dont  on  n’a  point  parlé  dans  l' bifilaire  j (fi  on  cite  tes  auteurs  dont  on 
les  a pris.  On  renvoie  pour  les  autres , aux  endroits  de  l’ hi foire  où  ils. 
font  traitez, hormis  les  Confiais  pour  lefquels  il  n'a  pas  efte  neceffiaire 
de  rien  citer , parce qu’ ils  ont  tous  efte  examinez,  à l'entrée  de  leur  an. 
née  dans  l'hifioire  de  l' Empereur  fous  lequel  Us  ont  commencé  leur, 
confulat , ou  dans  la  note  à laquelle  cet  endroit  renvoie,  lin  y a que 
ceux  du  régné  d’ Augu/fe , qu’on  n’a  point  mis  dans  C bifilaire  de  ce 
prince , pareequ'on  l’a  voulu  faire  fort  abrégée  ; (fi  neanmoins  on  tt 
cru  les  devoir  mettre  dans  la  chronologie  depuis  l'année  de  labataiUe 
et  Acliurn  , où  commence  Ce  que  nous  dtfor/s  d' Au  gn file.  On  les  a donc 
pris  des  faftei  que  Dion  a mis  à la  tefie  de  fies  lives , en  corri- 
geant ^feulement  quelques  fautes  qui  s'y  fiant  glififees.  Ainfi  on  4 
ajoute  le  fur  nom  de  Maxtmus  à Fabius  Conjùl  en  l'an  744  de 
Rome, 'fur  l' autorité  du  texte  de  cet  auteur  mefime.  Il efi  certain  en- 
core que  "Caius  Cxfar , Cor  fui  en  l'an  7)4  , n' efi  point  Auguffe,  mais  V.  Aug^ 
fon  petit-fils, l.eptdus  C.onjul  en  7t4,'eft  appelle  MU  .ou  M anius  dans  * **• 
Cruter  : •»  mats  en  lis  U<(iw  tout  au  li>> g dans  lehxte  de  Dion.  On 
a aujji  tiré  d' Onuphre  div'er fies  chofcs  qui  manquent  dans  ces  fiaffesY 
bf avoir  quel aurus  Cvnful  en  l'an  7 -S,  l’ efi oit  pour  la  féconde  fois} 
c Jî>uc  Lepidus  Confiai  en  l' an  73},  avait  encore  le  nom  d' Æmilius} 
d ■Qffien  l'an  740  , C.  Cornélius  Sylla  fut  collègue  d' Augufic  ,■  (fi  que 
les  Confuls  de  l'an  710,  font  C.  Calvifius  Sabinus , efi  L.  Pafij.enur 
Rufus. 
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CHRONOLOGIE 

OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPAL  ES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  volume,  mifes  félon  l’ordre 
du  temps. 

L’AN  Dl^toMB  TU,  A«^IT  l'iRE  COMMUNE  DE  JESUS-CHRIST  41. 

^ I ' IïSRE*naill  le  Icizieinr  jour  de  novembre,  p.  49. 

'X  l’an  di  Rome  714,  avant  Jésus-Christ  40. 

Herode  eft  fait  Roy  de  Judce  fur  la  du  de  l'année  par  Antoine  & Augulte, 
Zi  par  le  Sénat,  p.  623. 

l’an  de  Rome  716,  avant  Jesus-Christ  38. 

Livré  epoulc  Oétavicn,  depuis  appellé  Angufte,  & accouche  de  Druius , p.  4/. 
l’an  de  Rome  717,  avant  Jesus-Christ  $7. 

Herode  prend  Jcruiâlcm  liir  Antigone , qui  eft  décapité  , p ■ 623. 

l’an  de  Rome  71$,  avant  Jesus-Christ  31.  . 

Le  premier  de  C Lmpereur  Ochvien  slngnsle,  À commencer  eut  premier  janvier 
avant  la  bataille  d' AiUnm. 

6.  Cefar  Oclavianus  III,  Ci  M.  yalertus  Meffala  Corvinm , Confuls.  ' 
Auguste  gagne  fur  Antoine  la  bataille  d'Actiuin  le  1 de  (êptembre,  8c 
devient  par  là  maillrc  de  l'Empire,  p.2,  règne  enfuicc  44  ans  moins  1 } jours, 

P-  +r- 

l’an  de  Rome  714,  d’Auguste  e,  avant  Jesus-Christ  30. 

C.  Cefar  OChevianns  iy,  Ci  Ai.  Ltctmns  Crajfus , Cttsfhls. 

Antoine  Si  Clcopatre  fe  tuent  au  mois  d’aouft  : Augulte  demeure  mai  lire  de 
l’Egypte , p.  2. 

Etre  des  Auguftes  en  Egypte  commence  le  ly  du  meline  mois , Ibid, 
l’an  de  Rome  715,  d’Auguste  3,  avant  Jesus-Christ  19. 

C Cefar  Ollavianus  lr,  C?  Sextns  yiputems , Confnh. 

Le  Sénat  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  quoiqu'il  y cuit  encore  des  troubles, 
p-4-  * 

Augulte  triompheà  Rome  durant  trois  jours  au  mois  d’aouft , p.  2 , fc  reloue 
par  l’avis  de  Mecenas  à conlêrver  Ion  autorité  ; prend  le  titre  d’ Empereur,  p.  3. 

& de  Pcre  de  la  patrie , p.  17. 

La  ftaruc  de  la  Victoire  eft  pofée  dans  la  chambre  Julienne  le  18  d’aouft  , 

p.2. 

l’an  de  Rome  72.6,  d’Auguste  4,  avant  Jesus-Christ  l8. 

C.  Cefar  OSlavUnus  yl,  Ci  M.  yipfamns  ylgrippa  II , Conftdt. 

Augulte  trouve  quatre  millions  Se  6 3 mille  citoyens  Romains,».  4-  H raie 
célébrer  des  jeux  pour  la  bataille  d’Aétium,  qui  le  continuent  quelque  temps 
tous  les  cinq  ans , Ibid. 

M.  Terentius  Varro  le  plus  habdedes  Romains,  meurtagé  de  prés  de  7* 
ans , Hier.  cbr. 

Thebes  en  Egypte  fe  tcvolce,  & eft  entièrement  ruinée , p.  4- 
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ÉJl  CHRONOLOGIE. 

l'an  ce  Rome  7L7j,d’Ahoiistï  avant  Jesvs-Chiust  17 .■ 

C.  Cafar  OtUvianns  fil,  (2  M.  fipfamsts  Agrippa  111,  Conflits. 

L’cte  des  Anguftcsà  Rome  commence  avec  cette  année  , p. 

Augufte  fe  fait  contraindre  le  7 doj.avier  par  le  Sénat  & le  peuple,  à con- 
ferver  l'autoritc  fou  veraine  : il  partage  les  provinces  entre  luy  & le  Sénat  le  1 } 
du  mcfme  mois , p.  s,  & le  17  il  reçoit  le  titre d'Aupi'STB , p.  /j.Pacuve.Tri-, 
bu  il  du  peuple  fe  dévoue  à luy  le  I S,  p.  19. 

Des  jetais  qui  regnoient  alors , p.  13. 

Augufte  vient  icgler  les  Gaules , où  il  augmente  l'Aquitaine,  p.  iS. 
l'an  de  Romi  818,  d'Auguste  tï,  avant  Jesus-Christ  16. 

C.  Cafar  Augnjlsts  fin,  & T.  StMili^mCanrsis  U,  Conduit. 

Augufte  commence  cette  année  & la  luivantfft  Tarragone  enUfpagne  : II 
fait  la  guerre  aux  Cantabrcs&  aux  Afturiens.  Les  Salades  dans  le  Piémont  fo 
révoltent,  & font  domptez  l'année  fui  vante,  p.  19. 

l'an  de  Rome  7x9 , d'Auguste  7,  avant  Jésus  Christ  i 5. 

C.  Cefar  Auguflns  IX,  (2  M.  J moisis  Sitanns , Cmjnls.  . 

Augufte  reçoit  à Tarragone  une  amballide  des  Indes , p.  20,  réduit  la  Galacïe 
Si  la  Lycaonie  en  provinces  après  la  mort  du  Roy  Amyntas , Ibid,  fonde  la 
ville  de  Mende , Ibid,  marie  Julie  là  611e  unique  à Marcellus  fan  neveu, 
Ibid. 

Le  temple  de  Janus  eft  encore  fermé  pour  neuf  ans  , Ibid. 

Angufte  donne  la  Mauritanie  à Juba  au  lieu  de  la  Numidie  , Ibid. 

Agrippa  achevé  à Rome  le  Panthéon , Ibid.  * 

l'an  de  Rome  7jo,  d'Auguste  8,  avant  Jésus  Christ  14. 

C.  Cafar  AngnftusX,  C2  C.  Norbanns  Flaccns  , Confnlr. 

Angufte  revient  d'Elpagne  à Rome  , p.  20. 

Les  Komains  portent  la  guerre  dans  l’Arabie  lieureufe  -,  & en  font  chaflëz  par 

les  maladies , Ibid. 

l’an  de  Romb  7}i,  d’Auguste  9,  avant  Jisus-Ckrist  aj.  . 

C.  Cafar  Angujlus  XI,  (2  Cn.  C.ilpurmus  Pfo  , Confnls. 

Les  médecins  font  déchargez  des  impofts  i caufo  d'Antoine  Mufa , qui  avoir 
guéri  Angufte  d'une  grande  maladie,  5e  qui  laillâ  peu  après  mourir  Marcellus  > 
fon neveu,  p.  21. 

Agrippa  va  en  Orient , Ibid. 

LapuilTance  du  Tribunat  eft  donnée  pour  toujours  à Angufte  le  17  de  Juin!  , 
Ibtd. 


l'an  de  Rome  751,  d’Auguste  10,  avant  Jesus-Christ  il,  . 

M.  Gandin  J Marcellus  eÆ fermons , (2  L.  Aman  ms , Confnls. 

Famine &peftc  à Rome,  p.ji. 

Angufte  renife  les  titres  de  Didareur  Sc  de  Cenfcur  perpétuel , Ibid,  donne 
au  peuple  la  Narbonoife  5c  l’ille  de  Cypre , Ibsd. 

Cancace  Reine  d’Ethiopie  fait  quelques  courfès  dans  l’Egypte  , Aid. 

La  Bifcaie  & l’Afturie  font  conquilês  par  Caius  Fumius , Ibid. 

Augufte  va  en  Sicile , Atd. 

L’an  de  Rome  7;  ;,  d'Auguste  ii,  avant  Jesus-Christ  11. 

M.  Lothus , (J  Q.  lÆmilms  lapidas  , Confnls. 

Augufte  rappelle  Agrippa  d'Oricnt,  l’envoie  gouverner  Rome,  luy  fait 
epouler  J ulic  là  611e  ,p.2i,i 1 va  de  Sicile  en  Grece,.&  de  là  à Samos,  p.  22.. 
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CHRONOLOGIE.  6ii 

i’ak  de  Rome  7J4,  d'Auguste  h,  avant  Jésus-Christ  io. 

M.  stpnlcmi , (3  P.  StliHS  Nervu , Confuls. 

Augufte  va  en  Afic  , ode  la  liberté  iccuxCyzic  ,dcTyr,  & de  Sidon;  fait 
Archclaüs  Roy  de  la  petite  Arménie  ,&  Mithridare  de  la  Comagcne,  p.  22, 
Phraate  Roy  des  Parthes  luy  rend  les  drapeaux  pris  furCrailiis  & Antoine,  lb. 

Tibcre  établit  Tigranc  Roy  de  la  grande  Arménie  au  lieu  d’Artaxias  fon  frere 
tué  par  lès  fujets,  Ibid. 

Seconde  amballàdc  des  Indiens  à Augufte,  Zarmare  l’un  d'eux  (c  brûle,  lb. 
l’an  dï  Romï  755,  d'Auguste  13,  avant  Jésus-Christ  19. 

C.  Sent  tus  Suturnwus  , (3  L.  Lucre  nus  fîffuito , Confuls. 

Augufte  revient  à Rome , p.  22, 

Agrippa  dompte  enfin  les  Cantabres,  Ibid. 

Virgile  meurt  à Brinde , lier.  cbt. 

l’an  de  Roms  73 6?VAugustï  avant  Jésus-Christ  iS. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , (3  P.  Cornélius  Lentulus  Muret lünus , Confuls. 
Augufte  fait  des  loix  pour  le  mariage  ,p.  23. 
lIan  d»  Rome  737,  d'Auguste  15,  avant  Jesus-Christ  17. 
(ypunuHt , 13  C.  funius  Silunus , Confuls. 

Augufte  adopte  Caius  & Lucius  fils  d'Agrippa  & de  Julie,  qui  font  depuis 
appeliez  Celàrs , p.23 , fait  des  jeux  fcculicrs , Ibid. 

l'an  de  Rome  738,  d'Auguste  16,  avant  Jesus-Christ  16. 

L.  Dominas  jienoburbus , (3  P.  Cornélius  Scipio,  Confuls. 

Agrippa  retourne  en  Orient,  p.  23. 

Les  Allcmans  défont  Marcus  Lollius,  & entrent  dans  les  Gaules  : Augufte 
y accourt,  & fair  itatilius  Taurus  Prefet  de  Rome,  Ibid. 

l’an  de  Rosie  739,  d'Auguste  17,  avant  Jesus-Christ  15. 

M.  Drt  fus  Libo  , (3  L.  Culpurnius  Ptfo , Confuls. 

Drufos&  Tibere  domptent  les  Rbetes  vers*e  temps-ci,  p.  14- 
II  y avoir  encore  quelques  guerres  dans  la  Pannonie  & dans  la  Tlirâce,  lb. 
Augufte  rend  la  liberté  à Cyzic,  donne  fon  nom  à Paphos , Ibid. 
l'an  de  Rome  740,  d'Auguste  i8,  avant  Jesus-Christ  14. 

M.  Lia  mus  Cr  affût,  (3  Cn.  Cornélius  luntulus , Confuls. 

Les  Alpes  maritimes  réduites  en  province , p.  24. 

Polemon  Roy  du  Pont  fe  fait  Roy  de  la  Querfonelc  Taurique  par  l’autorité 
d’Augufte,  Ibid. 

Beryte  & Patres  font  faites  colonies , Ibid. 

l'an  de  Rome  741,  d'Auguste  19,  avant  Jesus-Christ  i}. 

Tib.  CUudius  Aero , (3  P.  Quintilius  Parus , Confuls. 

Augufte  revenu  à Rome  fixe  le  temps  de  la  milice  à 1 6 ans,  p.  39,  eft  fait  grand 
Pontife  le  6 de  mats  itprés  la  mort  de  Lepiduj  Triumvir,  & abolit  quantité 
de  livres  de  divinations,  p.  24. 

l’an  de  Rome  74t,  d'Auguste  10,  avant  Jesus-Christ  ix. 

M.  Paierais  Meffala  Pur  but  us , (3  P.  Su/picius  Qmrtnius , Confuls. 
Agrippa  meurt  en  Campanie  : Augufte  en  hérite  la  Querfonefc  de  Thrace, 
p.  23,  prend  Ttbcreaûlieu  de  luy  pour  l'aider, p.23.  36. 

Célébré  autel  d'Augtiftc  à Lion  dédié  le  premier  d'aouftpar  Dtufos,p.  23. 
Tibere  arrefte  la  révolté  des  Pannonicns  ; Orufus  paflè  le  Rhein , fait  allianc# 
avec  les  Friions,  Ibid, 
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«54  . CHRONOLOGIE. 

l'an  be  Rome  745.  d’Auguste  1 1,  avant  Jssus-CimtsT  j 1. 

Pmlus  Fabius  Maxtmtts , 83  Q^yEtsus  Tubcro , Confits. 

Tibere  fait  la  guerre  en  Pannonie,  Drulus  en  Allemagne , & Lucius  Pifo  ca 
Thrace , p.  26. 

l’an  de  Rome  744,  d’AugCste  a 1,  avant  Jésus  Ciiiust  10. 
lulm  Antomus , 83  Q_  Fabius  Maxssnus  Africains! , Conjuls. 

Tibere  epoufe  Julie , en  répudiant  Agrippine  mere  de  Drulûs , p.  26.  si  , v» 
avec  Auguliedans  les  Gaules , & de  la  en  Pannonie,  p.  26. 

La  garde  des  regiftres  cft  donnée  aux  Quefteurs , Ibid. 

L'Empereur  Claude  fils  de  Drnfus  naift  à Lion  le  premier  d'aouft,  p.  as. 
l’an  de  Rome  745,  d’Auguste  ij,  avant  Jésus-Christ  5. 

AVry  CUudius  Drnfus , (3  T.  Quintius  Cn'finus  , Confuls. 

Drufus  meurt  en  Allemagne  le  11  de  juillet  ,p.2i. 

L'hiftoirc  de  Tire-  Lis  e finit  en  ce  temps  ci , Stgon.  tu  fafl.  p.  333. 

l’an  de  Rome  746,  d’AuousTi  14,  avant  Jésus-Christ  S. 

C.  M.iraus  Ccnfcrmus , 83  C.  Afnius  Ga/tus  , Confits. 

Les  Sicambres  & une  partie  des  Stieves  domptez  par  Tibere  fê  rendent  à 
Augufte , qui  les  n aulporte  dans  les  Gaules  : Les  Sicamoa'S  le  tuent  de  dépit,  & 
leur  nation  ell  abolies,  p.  27. 2S.  r 

Augufte  donne  à*Tiberc  le  titre  d’imperator  ,p.  2!.  s6,  achevé  de  régler  le 
calendrier  ,p.  27,  & ferme  le  temple  de  Janus  avant  le  17  de  novembre  ,pcut- 
eftre  pour  douze  ans , Ibid. 

On  trouve  quatre  millions  deux-cents  trente-trois  mille  citoyens  Romains,  * 
Ibid. 

Mccenas meurt,  p.23.30,  & Horace  le  17  de  novembre, p.  2!. 
l’an  de  Rome  747,  d’Auguste  *5,  Avant  Jtsus  Christ  7, 

T: b.  Claudius  Ncro  D,  83  Cn.  Calpurmus  Pifo  7/,  Confuls. 

Tibere  entre  à Rome  en  triomphe  le  premier  de  janvier , p.  30. 

Denys  d’Alicarnaflê commence  fon  hiltoirc  Romaine,  Ibid. 

l’an  de  Rome  74 Ü,  d’AvcusTB  16,  avant  Jes*s-Christ  6. 

D.  Lahus  Baibus , (3  C.  Antijlius  Ictus , Confuls. 

Augufte  donne  la  puiftânee  du  Tribunat  pour  cinq  ans  à Tibere, qui  nean- 
moins le  retire  i Rhode  pour  fept  ou  huit  ans , p.30.  si. 

Aretas  fuccede  à Obode  Roy  des  Arabes  Nabatécn  s,  p.30. 

L’Armenie  (c  brouille  : Artabalde  ou  Artabazeen  cft  fait  Roy  vers  ce  temps- 
ci  par  ordred’  Augufte  à laplaccdcTigrane,  &cftbicntoftoliallé,p.J’z  33. 
l'an  DU  MONDE  }9P9,  SELON  UssERIUS,  DE  RoMB  749,  u’AUGUSTE  27, 
AVANT  l’ekE  COMMUNE  DE  JeSUS-ChrIST  5. 

C.  Cajar  Augu/lus  XI 1,  £ '3  L.  Cornélius  SfU  , Confits. 

Augufte  fait  Caius  Cælar  fon  petit-fils  Prince  de  la  jeuncllc , p.  31.  ' 

L’Empereur  Galba  naiftle  24  de  décembre  ^p.  3+2.617. 

JESUS-CHRIST  naift  i Bethléem  le  1 5 de  décembre,  p.  31. 
l’an  de  Rome  750,  d'Aucuste  28,  avant  l’ere  commune  de  J.  C.  4. 

C Calvifus  Sabinus,  83  L.  Pajfenus  Puf  y s,  Confits. 

Herode  fait  mourir  quelques  Juifs  le  1 2 de  mars -,la  nuit  (ùivanrcil  y eut  une 
cclipfe  de  lune  : il  depofe  Matthias  grand  Pontife , & met  Joazar  à fa  place  , 
p-4°ÿ>  il  faittuer  Anripaterfon  fils  aif'né , & meurt  cinq  jours  jpr6  , quelques 
jours  avant  Pafque  ,p.  4 //.  623. 
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CHRONOLOGIE.  g5i 

Archcl.iiis  qu’Herodc  avoit  fait  fon  fuccedeur , va  après  Pafque  demander  à 
Augufte  la  confirmation  de  fon  tellement , p.  411. 

Les  Juifs  demandent  J eftre  unis  à l'Empire  , p.  4-16. 

Sédition  dans  Jerufalem  à la  Pentecofie  : Judas  en  excite  une  dans  la  Galilée  , 

8c  d’autres  en  d'autres  endroits  : Quintilius  Varus  gouverneur  de  Syrie  les 
appaife,  p.  41 3:414.41s. 

Augufte  établir  Atchclaiis,  iîntipas,  & Philippe,  Tctrarquesdans  la  Judée, 
p.  si.  4<i. 

Atchclaiis  revenu  en  Judée,  fiiiiElenzar  grand  Pontife  au  lieu  de  Joazar  lôn 
frere  , Se  peu  apres  Jclus  fils  de  Sié  au  lieu.d'Eleazar,  p.  4/6. 

i’an  de  Roms  75 1,  d'Auguste  19,  avant  liai  communs  dï  J.  C.  }. 

L.  Cornélius  Lentulus  , O Ai.  !' alerms  Alejf.dtnus  , Confu/s. 
l’an  di  Rome  751,  d'Auguste  50,  avant  l’ere  commune  de  J.  C i. 

C.  Cefur  Augufius  AV//,  (fi  AL  PUutius Silvknus  Confuls. 

Augufte  fait  Lucius  Gefar  Prince  de  la  jeunellè,  p.  si- 
tes Arméniens  chalfent  Artabaze  leur  Roy,  établirent  Tigranc  lôtirenu  par 
Phraate  Roy  des  Parthes:  Augufte  envoie  pour  cela  Caius  Cx  ar  en  Orienter, 
connoift  & publie  l’infamie  de  Julie  là  fille-,  & la  relégué  dans  une  tlle. , Ibid. 
l’an  de  Rome  75  j,  d’Auguste  51,.  avant  l’ere  commune  de  J.  C.  1. 
Cofius  Cornélius  Lentulus  , (fi  L.  Culpurmus  Pifo , Con'uls. 

Artabaze  Roy  d’Armenie  meurt  : Tigranc  abandonné  des  Parthes  demande 
la  couronne  à Augufte  , qui  le  renvoie  i Caius  Cxlàr 
l’an  du  monde  4004, selon  Usserius.  de  l'eue  communb  de  J.  C 1, 
de  Rome  7t4>  d’Auguste  jl. 

C.  Cdfar  Augufii  films  , (fi  L.  e Æmihus  Pau/us , Confuls. 

Caius  C xiàr  fait  la  guerre  hors  de  l'Empire  ; veut  aller  dans  1 Arabie  heu* 
reu®,  mais  ne  le  fait  pas  , p.  ss-  )4- 

Ils’allume  une  guerteen  Allemagne,  qui  dure  trois  ans  au  moins,  p.34, 

l’an  de  Jésus  Christ  x,  de  Rome  7 j 5,  d’Auguste  )).  * 

P l'mutus , (fi  P.  Alfeinm- l'Ut  us , Confuls. 

Caius  Cx(àr&  Phraate  Roy  des  ParthcsTfc voient  fur  l'Euphrate  , p.  34. 

Tibère  tevient  de  Rhodeà  Romevers  le  mois  de  juillet , p.34. 

Luc1usC3f.tr  me  itt  à Matfèille  vers  le  lo  d'aouft,  p.34. 

l’an  de  Jésus-Christ  j",  de  Rosit  756,  d'Auguste  34.’ 

L.  kÆI  us  Lami-t , (fi  Ai.  Servilités , Confuls. 

Caius  Cxlàr  fait  Ariobarzane  Roy  d'Armenie,  p.  34- 

l'an  de  Jésus-Christ  4,  de  Rome  7^7,  d'Auguste  35. 

Sex.  tÆUus  Caius  , (fi  C.  Senrius  Summums , Conful >. 

Caius  Cxlàr  meurt  en  Lycie  le  1 1 de  lévrier , p ss- 

Augufte  adopte  Tibese  le  17  de  juin,  l'alïôcieà  la  puiflànce  du  Tribunar,&  • 
luy  fiiit  adopter  Germaniais , p.  //,  il  pardonne  à Cm  11a,  le  Jeligne  Con- 
fit! i nfu(ê  le  titre  de  Seigneur,  p.  3t. 

Les  Parthes  après  la  morc.de  Phraate,  de  Phraarace,  8t  d’Orode  , demandent 
vers  ce  temps-ci  un  Roy  à Augufte,  qui  leur  donne  Vonone  fils  de  Phraate  M 
P-37S93- 

l’an  de  Jisus-Christ  J,  De  Romb  7 j8.  d'Auguste  }6. 

L.  Ktlerius  Alfi*U  PUUfus , (fi  Cn.  Cornet  us  Cm**  Adugnut , Confuls* 

Augufte  étend  le  temps  de  la  milice  à vingt  ans.  p.  39% 
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6j«  CHRONOLOGIE. 

l'an  de  Jesus-Christ  6.  be  Rome  7jji,  d’Auguste  57. 

A/.  lALrmltus  Lepidsss  ,(3L.  Arrunttns,  Confuls. 

Augufte  fait  un  fond  pour  payer  les  troupes , p.  40. 

. Guerres  en  diverfcs  provinces  : les  deux  Barons  font  révolter  la  Dalmacie., 
& la  Pannonie  , p.  4 1.42. 

Grande  famine  à Rome , p.  41. 

Archelaiis  eft  relégué  à Vienne  ; la  Jude'e  réduite  en  province , & Copone 
en  eft  le  premier  Intendant  ou  Gouverneur,  p.  417. 

Joazar  eft  fait  une  féconde  fois  grand  Pontife,  p.  416. 

l’an  de  Jésus-Christ  7,  de  Rome  760,  d’Auguste  ;î. 

A.  Liantts  Nerva  Silanns , Cf  Q^JCacsltus  Ai  et  r Uni  Crcticus , Confuls. 

La  famine  continue  avec  la  guerre  de  Dalmacie , où  Augufte  envoie  Germa- 
nicus , p.  4'- 

Quirinius  fait  le  dénombrement  & l’cftimation  des  biens  dans  la  Judée; 
Judas  le  Galilcen  s’yoppolë,  & forme  la  nouvelle  fede  des  Zélateurs  ou 
Ail aflins , p.  419.  Quirinius  depofe  Joazar  du  pontificat , & le  donne  au  célébré 
Ananus  ou  Anne , ibtd. 

Van  de  Jésus-Christ  8,  de  Rome  761,  d’Auguste  $9. 

M.  Furius  Cnmllus,  Cf  Scx.  Alonms  Qmntihatuts , Confits. 

Des  Samaritains  profanent  le  Temple  1 Pafque  lous  Copone  ,p.  421, 

Fin  de  la  guerre  de  Dalmacie,  p.  42. 

l’an  de  Jesus-Christ  9,  de  Rome  761,  d’Auguste  40. 

<,).  SulptciHt  Camertnus , Cf  C.  Popptm  Savants  , Confuls. 

EtablilTement  de  la  loy  Papia  Poppxa  contre  le  célibat,  p.  42. 

La  guerre  recommence  en  Dalmacie,  & finit  enfin  , Ibid. 

Défaite  de  Varus  en  Allemagne  par  Anninius,  Ibid. 

Ovide  eft  relégué  à Tomes  en  Scy rhie,  p.43.  41 

l’an  de  Jesus-Christ  10,  de  Rome. 765,  d’Auguste  41-. 

L.  Cornélius  DolabttU , Cf  C.  jumus  Sttanus , Confuls. 

Augufte  envoie  Tibere  en  Atyjttagne,  p.  43- 

Jviàtcus  Ambibucus  eft  fait  irwtidant  de  Judée,  penteftre en  l’an  10, p.  4:3. 
l’Un  de  Jesus-Christ  11,  de  Rome  764,  d’Auguste  41. 

Ai.  iÆm:hni  Leptdtss,  Cf  7.  Statdms  Tàurus  , Confuls. 
l’an  de  Jesus-Christ  il,  de  Rome  7 65,  d’Auguste  4;. 

Germanicus  Cetfar , Cf  C.  Fonteius  Capito , Cmfuls. 

Caius  Caligula  qui  régna  après  Tibère,  naift  le  ; 1 d’aouft , p.  133. 

Tibere’  revenu  d’Allemagne  fur  la  fin  de  l’année,  triomphe  de  la  Dalmacie: 
Augufte  l’avoit  allôcié  un  peu  auparavant  au  gouvernement  de  lés  provinces, 
P-  43 • !94- 

l’an  de  Jesus-Christ  tj,  de  Rome  766.,  d’Auguste  44. 

L.  Aimai  ms  Plancns , Cf  C.  Siltus  Ceana , Conflits. 

La  puiflànce  du  Tribunat  eft  renouvellde  à Tibere,  p.  44. 

Augufte  fait  autotilêr  Ion  Conlêil  par  le  Sénat ,.  pour  gouverner  tout  de  fa 
chambre , 1 Ibid . 

Annins  Rufiis  eft  fait  Intendant  de  Judce , peuteftre  en  l’ail  1 ; , p 420. 
l’an  de  Jesus-Christ  1 4,  de  Rome  7Û7,  d’Auguste  44,  de  Tibere  i. 

Sex.  Pompcins  Maçnus , Cf  Sex.  Apnlems , Confits. 

Augufte  trouve  quatre  millions  cent  trento-fept  mille  citoyens  Romains,  p.44. 
U meurt  à Noie  le  1 j d’aouft,  p.  43,  Tibere 
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Tiseri  luy  (îiccede , p.  éo,  & régné  1 a ans,  7 mois,  & 7 jours,  ou  dix  jours 
moins , p.  ut.  603.  Ses  mmurs , p.  +S.  (je.  Auffitoft  après  la  mort  d’Augufte  il 
fait  tuer  le  jeune  Agrippa , p.  60,  & bientoft  après  il  lame  mourir  de  faim  à Rhe- 
gc  Julie  fa  femme  tille  d’Augufte , p.  63. 

Sédition  en  Pannonie  appailèe  par  l’ecliplë  de  lune  du  17  de  (cptembre  ,& 
fuivie  d'une  autre  dans  la  Germanie , que  Germanicus  apparie  aiim  , IbuL 

T ibere  ofte  au  peuple  l’cleâion  des  magiftrats , & la  referve  à luy  ou  au  Sé- 
nat, p.  61. 

L’AN  DE  J*SUS-ChrIST  IJ,  DI  Rome  768.  DE  TlBERE  I,  1. 
Urnfns  Ctfitr  Tiitni filou  , U C.  Norbansu  Flaccsu , Confiais. 

On  fait  des  (âtyies  fur  la  mcdntclligence  qui  e 11  oit  entre  l'Empereur  & G 
•tnere , p.  tp. 

Aulus  Vitellius  depuis  Empereur  ai  11  le  7 ou  le  «4  de  feptembre,  p.  36p.  6it. 

Germanicus  fait  la  guerre  en  Allemagne , p.  6p. 

Tibere  reçoit  l'aèlion  de  leze  majefté , IbuL 

La  licence  des  comédiens  eft  réprimée,  p.  it. 

ValeriusGratuseft  fait  gouverneur  de  judéecette  année  ou  la  lui  vante , juf- 
çu’en  l'an  a 6 ou  17,  p.  +so.  Au  lieu  d’Ananus  il  fait  Ifmael  fils  de  Fabi  grand 
Pontife  ; puis  Eleazar  fils  d'Ananus  ; puis  Simon  fils  de  Camith  , qui  tous  trois 
ne  le  furent  qu’un  an  chacun  ; puis  Jolcph  Caïphe,  Ibid. 

l’an  de  Jésus-Christ  16,  de  Roms  7 69,  de  Tiseri  a,  5. 

Statilias  Siftnnn  Tmtrui , Ci  L.  Scribomas  Ltbv , Confiais. 

Vonone  eft  dépouillé  par  Artabane  de  la  couronne  desParthcs,  & puisd* 
celle  d'Avmenie,  p.  66.  67. 

Germanicus  remporte  de  grands  avantages  dans  l'Allemagne  : fait  naufrage 
au  retour:  Tibere  le  rappelle , p.  67. 

Les  aftrologucs  (ont  cnallèz  d’Italie  &c.  Ibid. 

Clément  cfclavc  du  jeune  Agrippa  fe  fait  palier  pour  Ion  maiftre,  & eft  puni, 
p.  6t. 

l’an  de  Jésus  Christ  17»  o*  Roms  770,  de  Tiberi  5,4. 

C.  CtctJiHJ  Rafsu , Ci  L.  Pomponius  Flaccas,  Conflits. 

Germanicus  triomphe  de  l'Allemagne  le  t-6  de  may,  p.  6t. 

Archelaiis  Roy  de  Cappadoce  depuis  50  ans , eft  cité  à Rome  comme  un  cri- 
minel : Il  y meurt  ,8c  la  Cappadoce  eftreduite  en  province:  Mazaca  (à  capitale 
prend  lenomdeCefarée,  p.  6t.  6p. 

Antiochus  Roy  de  Comagenc , 8c  Philopator  Roy  de  Cilicie,  meurent  cette 
année,  p.tp. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Afie > Aid,  . # 

Hcrodc  Antipas  battit  Tibériade,*.  ++s. 

Les  Juifs  demandent  diminution  des  impolis  : Tibere  les  renvoie  à Germa- 
nicus, p.pzo. 

Germanicus  part  pour  l'Orient,  & Dru  lu  s pour  l’Illyrie,  p-  6p. 

Les  (Vcrufqucs  commandez  par  Arminius  battent  Marobodc  Roy  des 
Marcomans,  des  Sueves,  (c  des  Lombards,  Aid. 

TacfarinastroublerAfrique,eft défait  par  Furius Camiüns en  17  on  1 p.  A. 
l’an  de  Jésus-Christ  18,  de  Rome  771,  de  Tibere  4,  5. 

■.Tiberias  Aaipaflus  III,  Ci  Germanicus  Ctfitr  //,  Cost/als. 

Germanicus  fur  la  fin  de  l'année  donne  la  couronne  d Arménie  à Zenon  Ar- 
7î«».  I,  O 00  o 
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v g''1'*  taxinsfils  de  Polemon  Roy  du  Pont,  p.  67. 70,  réduit  lajComagcne  5c  la  Cap* 
padoce  en  provinces , p.  es.  70. 

Sttabon  écnvoit  dans  ce  renips-ci  (on  quatrième  livre,  p.  iju 

Scjan  Préfet  des  Prétoriens  les  rallèmble  tous  vers  ce  temps-ci  dans  un  camp 
auprès  de  Rome , p.  97- 

l’an  ce  Jesus-CiiRisT  19,  D*  Rome  771,01  Trente  5,6. 

• M.  ]u mus  Sdaimi , (i  L.  Norbanm  Balbtti , Confa/s. 

Marobode  trop  puilfant  Roy  des  Sueves,  eft  challé  de  les  Etats,  5c  vient 
* palier  l'es  dixhuit  dernières  années  à Ravennc , p.  7t. 

Vannius  Quade  eft  fait  Roy  des  Sueves  par  Tibere,  5c  rogne  30  ans,  IbuL 
Atminius  eft  tue  quelque  temps  après  par  les  liens , p.  73. 

Cotys  Roy  d’une  partie  de  la  Thrace  eft  tué  par  Rhefcuporis  lôn  oncle , qui 
en  eft  puni  : La  Thrace  eft  partagée  entre  Rhcemetake  fils  de  Rhefcuporis  5c  les 
enfuis  de  Cotys,  Aid.  ■'  , 

Le  S de  juillet  il  le  fait  une  nouvelle  iflepresdeDelos,  Itnd. 

Le  Sénat  défend  à Rome  les  fupcrftitions  des  Egyptiens , 5c  la  religion  dea 
Juifs  : Les  derniers  font  chadéz  de  Rome , p.  73.  204.  79g. 

La  proftitution  eft  punie  du  banniflement  dans  les  femmes  de  qualité , p.  73. 

Germanicusau  retour  d’Egypte  eft  empoilônné par  Pilon, 5c  meurcà  Daphné 
vers  la  fin  de  l’année,  p.  71.  Ses  neuf  enfans,  p.  72. 

Liville  femme  de  Drulîts accouche  de  deux  jumeaux , Tibere  5c  un  autre, p.  7p. 

6).  l’an  de  Jtsus-CmusT  10,  ci  Rome  773,  de  Tibiri  6,  7. 

M-  l'altrttu  AirjfaliiMS , (j  M.  jhtrthtti  Colt» , Cou  fuis. 

ta  mon  de  Germanicus  vengée  fur  Pilon  , p.  74. 

Dnifus  fils  de  Claude  eft  fiancé  à la  fille  de  Sejan  , mais  il  meurt  avant  le. 
mariage, étoufè  par  une  poire,  Ibid. 

66.  i’an  de  Jésus-Christ  il,  de  Rome  774,  de  Tibiri  y,  8. 

Tibcrim  JUtgujlm  II',  (ÿ  Drafiu  Cofar  II,  Confuls. 

Tibere  le  retire  en  Campanie  au  commencement  de  l’année , p.  77. 

Révoltes  dans  la’Thrace  & dans  les  Gaules  bientoft  appaifccs , p.  77. 76. 

Le  poeteTuthorius Priions  cftcondannéà  mort , p.  76. 

A fon  occalîon  le  Sénat  donne  un  aneft  célébré  pour  furlêoir  de  dix  jours  la 
mort  des  condannezi  p.  7t.  77- 

Les  aâes  de  la  Pallîon  de  Jésus-Christ  publiez  dans  le  IV.  fiede  par  Ici 
payens , eftoient  datez  de  cette  année , p.  77. 

6fjm  l’an  de  Jesus-Ciirist  11,  de  Rome  775,  d,.  Tibere  8,9. 

C Sulpicius  Galba  , D.  Ifalcriui  Jbrippa , ConfuLt. 

Tibere  allôcie  Druûjs  fon  fils  à la  puillànce  du  Tribunat , p.  77 , retranche 
une  partie  des  afÿles , p.  7!.  La  maladie  de  Livie  fa  mcrc  le  fait  revenir  à Rome, 
AU. 

Tacfarinas  qui  menaçoir  Tibere  , eft  défait  pat  Blxfus,  qui  fut  le  dernier, 
particulier  falué  Imperator , Ibid. 

6B.  l'an  d*  Jisus-Christ  13  ,de  Rome  77<?,  de  Tibere  9,  10. 

C Ufmas  Polbo,  (S  C Unii/hm  I'cihi,  Confuls. 

Liville  corrompue  par  Sejan  , empoilbnne  Druliis  Ion  mari , p.79.91.99. 

Le  gouvernement  de  Tibere  devient  plus  tyrannique  ,p.  to.  11  le  laille  baftir 
un  temple  à Smyme , IbU. 

Les  comédiens  font  challcc  de  Rome  5c  d’Italie,  jbU. 
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ci"  Tiberefiit  mourir  vers  ce  temps-ci  un  fort  habile  architecte,  qui  avoit  le 
focret  de  rejoindre  le  verre  ca(Té,&  de  le  rendre  maniable,  p.  ti. 

Agrippa  dcpiris  Koy  des  Juifs,  quitte  Rome  noyé  dé  dettes , &:  vient  man- 
dier  fà  vie  en  Judée  durant  treize  ans , p.  +26. 4.27. 

•6?'  l'an  de  Jesus-Ohrist  14,  de  Rome  777,  de  Tibere  10,  ii. 

Seront  Cornélius  Céthégus , (3  L.  VifeUssu  h'arrt , Confuls. 
TacFarinas  qui  tronbloit  l’Afrique  depuis  fopt  ans,  cft  tué  par  Oolabella 
affidé  par  Pcolemée  Roy  de  Mauritanie , p.  St. 

Des  efclaves  8c  des  payfans  fe  foulevent  en  Italie,  8c  font  punis , p.  ti. 
Quintus  Vibius  Sercnus  ProconfuI  d’Efpagne,  cft  condanné  fur  les  calomnies 
de  Ion  fils,  Ibid. 

Tibère  fait  folennifêr  la  fin  de  fit  dixième  année , p.  13. 
l'an  de  Jesus-Christ  15,  de  Rome  778,  de  Tibere  ii,  ix. 
Cojfus  Cornélius  Lentulus , (3  M.  Afinius  Agnppu , Confuls. 

Aultts  Cremutius  Cordus,  perd  la  vie  pour  avoir  parlé  & écrit  avec  finceritc, 
p S4- 

La  ville  de  Cyzic  perd  fa  liberté  , Uni. 

• l’an  de  Jesus-Christ  x6,  de  Rome  775,deTiberb  ix,  ij.  t 

C».  Lentulus  Getulicus , (3  C.  CMvi/ius  Sabmus , Confuls. 

Poppatus  Sabimis  défait  en  l’an  x 5 ou  16  quelques  Thraces  foidevez  , p.  ?+. 
Tibere  auitte  Rome , 8c  n’y  revient  plus,f.  S 4-  9! , il  eft  prelque  accablé  par 
la  chute  d’une  grote , p ■ 99. 

Ponce  Pilate  vient  gouverner  la  Judée  au  lieu  de  Ctatus  en  16  ou  17 , 8c  y 
demeure  dix  ans.  Il  trouble  le  pays  par  fa  mauvaifo  conduite,  p.  421-  C£c. 

71,  l’an  de  Jesus-Christ  X7,  de  Rome  780,  de  Tibere  15,  14. 

M.Licuuus  CraJ!us,(3  L.  CMpurnius  Pifi,  Confuls. 

Tibere  fe  retire  à Caprée , p.  S 4.  fait  donner  des  gardes  à Agrippine  8c  à 
Néron  fon  fils  aifné , p.  92. 

Un  amphithéâtre  tombe  à Fidene  auprès  de  Rome,  tue  vingt  mille  perfon- 
nes , 8c  en  bleflê  trente  mille  autres  , p.  St.  • 

Grand  embrafement  à Rome , p.  Sx.  $6.  • 

7j.  l’an  de  Jesus-Christ  x8,  de  Rome  781,  de  Tibere  14,  15. 

App'us  fumus  Stlanus  , (3  Sthui  Nervn  , Confuls. 

Titius  Sabinus  trahi  par  des  fourbes,  eft  condanné  le  premier  jour  de  l’an, 
f.S6. 

Les  Frifons  fc  révoltent  8c  défont  Lucius  Apronius , p.  S7.  SS. 

Tibere  ScSejan  fe  montrent  fur  les  coftes  de  la  Campanie,  p.  99. 
Juliepetitc-fillc  d’Augufte  meurt  bannie  dans  une  ifle  , p.  }f. 

Agrippine  fille  de  GermanicuscpoufcCnxusDomitiuspprcdeNeron,  p.  Sf. 

7 4.  l’an  de  Jesus-Christ  xj  , de  Rome  781,  de  Tibere  15,  V5- 

L.  Rube/lius  Geminus  , (3  C.  Fnfins  Geminus  , Confuls. 

S.  Jean  commence  à prefeher  la  peiiitence  8c  àbattizer  en  l’an  t j de  Tibe» 
re , p.  SS. 

Livie  raere  de  Tibere  meurt  cette  année,  Ibid. 

Agrippine  veuve  de  Germanicits , &fes  enfans  Néron  5c  Drufus,  font  con- 
dannez  par  le  Sénat , 6e  bannis , p.  90-94. 

Cnxus  Lentulus  Getulicus  vient  commander  pour  dix  ans  dans  la  haute 
Germanie,  p.  94. 
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l'an  si  Jésus-Christ  50,  de  Rome  78 j,  et  Tuer»  16,  17* 

Z~  Cajfms  Longinus,(f  M.  l'indu! , Ctnfuls. 

Caius  Caflîus  Longimu  célébré  jurifeoufelte , eft  fitbeogé , p-ps- 
Tibere fait  manger  Afinius Gallus  à là  table,  durant  qu'il  le  bit  condanner 
à la  mon  par  le  Sénat , p.  113. 

La  grandeur  de  Sejan  luy  devient  enfin  fufpeft , p.  p?.  toc.  Quel  eftoit  ce 
miniftre,  p.  9f. 

Patcrcule  achève  Ion  hiftoire  fer  la  fin  de  l'année,  Ibid. 

Quarante  ans  avant  la  mine  de  Jerufalcm  , les  Romains  oftent  aux  Juifs  k 
droit  de  punir  de  mort,  p.  424. 

l'an  de  Jésus-Christ  )i,  bi  Rome  7JS4,  de  Tibere  17,  18. 

Hbertut  Cstfar  IV,  (S  L.  tÆ/rus  Sqanus , Ctnfuls. 

Tibere  fait  mourir  Néron  fils  de  Gcrmanicus  vers  le  milieu  de  l’année,  p. 
pp.  102,  8c  commence  à elever  Caius  frète  de  Ncron  , p.  102.  n+. 

Sejan  Confel , adoré  , 8c  preft  à eftre  déclaré  Empereur,  eft  arrefté  le  17- 
d’oélobte , 8c  exécuté  le  jour  mcfme  avec  fes  enfans  8c  (es  amis , p.  102-127. 

Le  poète  Lucius  Pomponius  Sccundus  qui  venoit  d’eftre  Confel  cette  année 
mcfme,  eft  mis  en  prifort,  2c  y demeure  (èpr  ans,  p.  10t. 

Apicata  femme  de  Sejan  fc  me  après  avoir  découvert  l'empoifonnement  de 
Dru  fus  fils  de  Tibere , par  Liville  qui  eft  punie  avec  bien  d'autres,  p.  107. 
Après  la  mort  de  Sejan  , Tibere  écrit  en  faveur  des  Juifs , p.  421. 

l’an  de  Jésus-Christ  ji,  de  Rome  78;,  de  Tibere  18,  19 
&>  an- Demis  ms  Aentbarbus , (£  M.  Fur  ms  Cassuüns  Scribtnua/uss , Confnls-. 
Othon  dcpuisEmpereur,  nsift  le  18  d’avril , p.  Sff. 

Tibere  avoue  qu’il  eft  mifcrable , p.  10p. 

Marcus  Terentius  accufé  comme  ami  de  Sejan , fe  fimve  en  l’avouant , Ibid. . 
Pifon  Préfet  de  Rome  meurt  cette  année  : Lamia  luy  fuccede , p.  us. 

Caflîus  hçycrus , fatyrique  banni  depuis  1 j ans , meurt  dans  la  dcrnicre  mi- 
ferc  , AU. 

Famine  à ftome , Ibid. 

Pilaft  me  quelques  Galiléens,  p.  424. 

Valere  Maxime  écrit  peu  après  la  mott  de  Sejan , p./yt. 
l'an  de  Jésus  Christ  5),  de  Rome  786 , de  Tibere  19,  ao. 
Servilms ou  L.  Ssslpscius  Galba,  (J  L.  Cornélius  Sy/la  Félix,  Confuls. 
Lucius  SalviusOtho  pere  de  l'Empereur  Othon , fuccede  i Galba  dans  les 
Confular,  p.  ///. 

JESUS-CHRIST  meurt  en  Croix  pour  fauver  les  hommes  ,"p.  ns. 
Tibere  punit  ceux  qui  adoroient  un  Theophane  leur  parent,  p.  112,  fait  un  ■ 
carnage  general  des  amis  de  Sejan,  Ibid,  fait  epoufer  Drufille  8c  Julie  filles  de 
Gcrmanicus,  la  première  i Lucius  Gallius  Longinus , 9c  l’autre  à Marcus  Vi- 


nicitis , p.  94. 

Afinius  Gallus  allié  de  Tibere;  Drufus  fils  de  Getmanicus,  Agrippine  petite- 
fille  d’Augufle , 8c  Nervaami  de  Tibere , meurent  tous  de  faim  1 Agrippine  lé 
17  d’oéfobre,  p.  n). 

Lamia  Préfet  de  Rome  meurt  i la  fin  de  l'année  : Colins  luy  fuccede , p.  s/4. 
l’an  de  Jésus-Christ  54*  Dc  Rome  787,  de  Tiiere  10,  *1. 

Paul  us  Fabius  Ptrjicus , (i  L.  Vite  Usas  , Ctnfuls. 

Philippe  le  Tetrarque  meurt  en  l’an  ; 3 ou  54,  dans  la  isc  année  de  Ti- 
bcio  ; don  «loge  t Sa  tetrarchie  réduite  en  province , p.  424. 
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Tibere  informé  par  Pilate  de  ce  qui  regardoit  Jésus-Christ-,  défend  vers 
ce  temps- ci  de  petfecutcr  les  Chrétiens , p.  t/f. 

LcsConfuls  iubrogezcelebrent  le  ij>  d’aouft  la  ai*  année  de  Tibere,&  font- 
eondannez  aullitoll  apres  , p.  117.  6:0. 

Lentulus  Gctulicus  acculé , écrit  iicremenr  A Tibere  : Son  acculàrcur  eft  con- 
danne , p.  116. 

LAN  VI  JeSUS-ChRIST  35,  DE  RoME  788,  DE  TlBERE  11,  IL. 

C.  CtJlwj  O.iUmi  , a?  M.  Servtlms  Aonunns , Confu/j. 

Lucius  Vitelliuseft  fait  gouverneur  de  Syrie.p.  117,  vient  à Pafque  A Jerufa- 
lemen  l’an  35  ou  36,  défait  Jonathas  Pontife  au  lieu  de  Caïphc  : Il  laide  aux 
Juifsla  garde  des  habits  facerdotaux , p 4-27. 

Le  peuple  Romain  fait  desoblèqucs  folennclles  à un  corbeau  le  v9  de  mars  , 
PU*.  I.  /».  c.  4.3  p.  i/i . h 

Artabane  Roy  des  Parthesqui  avoir  donné  l'Armenie  à A r lace  fon  fils,  ry- 
rannilè  lès  fu  jets  : Les  Grands  demandent  un  Prince  à Tibete  , qui  leur  envoie 
Phtaatc,  p.  11S. 

Phraate  meurt  en  Syrie  : Tibere  envoie  en  fa  place  Tiridate,  & faif  entrer  les 
Iberiens  en  Arménie  : Arfâce  eft  tué,  Orode  fon  frere  bleflé  & défait  : Artabane 
y vient , & ne  peut  empefeher  que  Mithridate  frere  de  Pharafmanc  Roy  d'ibe- 
rie,  ne  demeure  maiflredu  pays , p.  ut.  119. 

Popptet's  Sabinus  gouverneur  de  la  Méfié  8c  de  la  Grece , meurt  fur  la  fin  de 
l’an  3 5 : Memmius  Regulusluy  fuccede,  p.  117. 

l’an  Dt  Jésus-Christ  36,  de  Rome  789,  de  Tibere  »,  tj, 
Pianttni , (3  Sex.  Ptptmttt  sHUmnt , Canfttls. 

Il  paroiftun  Phénix  enl'an  34,  ou  3 6,p.  123. 

Artabane  trahi  par  les  fiens , ccdele  royaume  des  Parthes  A Tiridate,  le  re- 
couvre peu  après , & chafTe  Mithridate  de  l’Armenie  ,p.  /20. 121. 

Rome  eft  'affligée  par  une  inondation  8c  un  grand  tremblement , p.  122. 

Vibulcnus  Agrippa accufé,  prend  dupoilôndansle  Sénat, p.  122. 

Tigrane  petit-fils  des  Rois  Herode  & Archelaiis , autrefois  Roy  d’Armenie, 
eft  execurci  Rome  commeun  criminel , p.  122. 

Agrippa  fon  coufin  germain  vienr  trouver  Tibere  au  printemps;  il  eft  mis 
en  prilon  vers  le  mois  de  feptembre . p.  426-430. 

Trouble  dans  laSamatte  puni  cruellement  par  Pilate,  qui  fur  cela  eft  renvoyé 
à Rome  pour  plaider  facaufè.  Vitellius  met  Marcel  en  fil  place , p.431. 

Herode  Antipas  eft  défait  vers  ce-temps  ci  par  Aret.-.s  Roy  d’Arabie , p.  432. 

l'an  Dt  Jésus-Christ  37,  DE  RoME  7ÿO,  DE  T 1 BERE  1 3 , Dt  CaIU?  E. 

Ch.  slccrroniHS  Proculits  , (3  C.  P ont  ntl  Nigrmui , Confnh. 

Tibere  meurt  A Mifene  le  1 6 ou  16  de  mars,  p.  127.  (£c. 

CAius£aligula  luy  fuccede  feul  par  l-autortté  duScnar , qui  exclut  le  jeune 
Tibere , p.  133. 

Il  régné  trois  ans , 9 mois , & 18  jours;  ou  dix  jours  de  plus , p.  tS6.  Il  abolir 
l'action  de  leze  majefté  , rétablir  ceux  qui  avoient  efté  bannis  (bus  Tibere  &c; 
p 137. 13S,  donne  à Antiochus  le  royaume  de  Comagene  avec  une  partie  de  la 
Cilicie , & à Agrippa  une  partie  de  la  Judée , p.  139  434-.  Il  donne  A Manille  le 
gouvernement  de  Jerufalem  & de  la  Samaric , p.  139 • 

Vitellius  conclut!  un  traité  de  paix  avec  Artabane  Roy  des  Parthes  : ils  (è 
voient  fur  l’Euphrate  , p.  139.604, 
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Caius  ofle  le  commandement  des  troupes  au  Proconful  d'Afrique.Sc  le  donne- 
à un  Lieurenadf,  qui  s’appeiladcpuisComted’Afrique.p.  14.0,119. 604. 11  tombe 
malade  (ut  la  fin  d'octobre  , adopte  le  jeune  Tibère  , & le  fait  mourir, p.  /+-’• 

Antonia  fille  de  Marc  Autoine , niece  d’Auguftc,  femme  de  Drufus,  mere  de 
Gcrmanicus,  meiftt  en  ce  temps-ci  maltraiter  par  Caius  fon  petit-fils  ,p.  '43- 

L'Empereur  Néron  naift  le  1 5 de  décembre  en  l’an  36  ou  37  , p.  606,  de 
Jo'èph  l’hiftoricn  vers  le  mcfme  temps , p.  /7s». 

LAN  DB  JeSUS-ChRIST  }8,  DB  R.OME  791,  DE  CAIUS  1,1. 

Al.  slcjmlms  fuhankt , (S  P ■ Ronms  Ajfrenas , Confuls. 

Le  premier  de  lanvict  un  homme  fe  tue  dans  le  Capitole,  apresavoir  prédit 
de  grands  malheurs,  p.  143. 

Caius  commet  pluficurs  cruautcz,  fait  mourir  Macron , Silanus  , & Julius 
Giacinus  pere  d’Agticola  ; p.  143.  13-6,  fa  folie  va  jufqu’à  fe  faire  adorer  ,p.  >49. 
11  rend  au  peuple  les  élections  des  magiftrats,  & les  luy  ofteà  la  fin  del'an  59, 
p-  >44- 

Agrippa  part  de  Rome  vers  la  fin  de  juillet  pour  la  Paleftine , p.  434. 

Drulille  femme  de  Caius  meurt  vers  le  mclinc  temps  : Caius  va  en  Sicile.; 
epoufe  Pauline  peu  de  temps  après  la  mort  de  Drufille,  p.  147-  t+S. 

Sédition  des  Alexandrins  contre  les  Juifs,  (ôutenuc  par  le  gouverneur  Plaç- 
ais ; elle  dure  environ  deux  mois,  julqtie  vers  la  fin  de  Icprembrc,  p.  436. Üc. 
Plaçais  cft  arrefté  peu  apres,  mené  à Rome  , Si  relégué  dans  lillc  d'Amlros, 
P-  441- 

Caius  donne  cette  année  les  Ituréens  Arabes  à Socmc , la  petite  Arménie  & 
une  partie  de  l'Arabie  à Cotys,  la  Thrace  à Rhtrmctalcc,  & le  Pont  à Polemorg 
p ■ >44. 

Izate  fuccede  en  ce  temps-ci  au  pluliard  à Monabazc  Roy  de  l’Adiabrne  fon 
pere  ; fe  fait  Juif  avec  Hclcne  (à  mere , p 467-470. 

l’an  de  Jesus-Christ  39,  de  Rome  791,  di  Caius  1,  3. 

Caius  Cafar  11,  Ci  L.  Aÿrontus  Csjuuus , Canfuls. 

Sanquinius  Maximus  Préfet  de  Rome  efl  lûbroeé  à Caius , p.  //a. 

Galba  cft  fait  gouverneur  de  la  Germanie  fitr  fa  fin  de  l’année,  au  lieu  de 
Gctulicus,p,  163.  Il  défait  Si  chaile  les  Allemans  qui  eftoient  entrez  dans  les 
Gaules  ,p.  lit.  * 

l Ici  ode  perd  fa  tettarchie , cft  relégué  à Lion  avec  fini  Hetodiade,&  depuis 
en  Efpagneoù  il  meurt,  p 443 • Il  avoit  bafti  Tibetiade,  avoir  fait  capitale 
de  la  Galilée  Scphorisappclléc  depuis  Diocefarée,  p.  443. 

Pétrone  fuccede  en  l'an  3 9 ou  40  à Vitcllius  dans  le  gouvernement  de  la  Sy- 
rie , p.  i}S.  447. 

Caius  fait  l’eloge  de  Tibere , rétablit  l’aéiion  de  leze  majefté , p.  n3 , fait 
faireun  pont  (iir  la  mer , p.  134,  fait  mourir  les  bannis,  p.  t>6. 443.  Après  le 
1 de  feptembre  il  abolit  la  mémoire  des  victoires  d’Auguftc  fur  Antoine,  p.  irp, 
Si  vient enfuite  dans lcsGaulcs  oii  il  nefait  que  pilli  t les  peuples, p,  iùo.  Il  fait 
tuer  Gmilicus  avant  le  17  octobre  de  l’an  39,  & Lcpidus;  tous  deux  comme 
coupables  de  conlpiration  contre  luy , p.  162.  Il  bannit  Ces  fectirs,  p.  103,  répudié 
Pauline , Si  epotne  Cefiinie , p.  /6f. 

l’an  de  Jesus-Christ  40,01  Rome  793,  de  Caius  3,  4. 

Caius  lit,  féal  Coajkl. 

Pilate  fe  tue  luy  mefme  : on  croit  que  ce  fut  à Vienne , p.  43t. 
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Caius  donne  la  tetrarchie  d’Herode  à Agrippa , qui  y fait  un  voyage ,8c  re- 
vient anflitoii  trouver  Caius  avant  le  mois  de  ièptcmbre , p.  4+3. 

Caius  fait  celebrer  des  jeux  à Lion  , p.  167. 607.  606 , fait  mourir  Prolemée  Roy 
de  Mauritanie  ion  coulin , ce  qui  fait  révolter  les  Maures,  p.  16S.  Il  fait  arrefter 
Mithridatc  Roy  d'Armenie , p.  169,  8c  Anabane  Roy  des  Partîtes  s’empare  de 
cet  Etat  ;on  n’en  fçait  pas  bien  le  temps,  p.214,  Caius  au  lieu  d’attaquer  l'An- 
gleterre ramaflè  des  coquilles , retourne  à Rome , & y rentre  triomphant  le  } 1 
d’aouft  ,p.  169,  eftarrefté  fur  mer  par  un  poillon , p.  173,  veut  faire  mettre  fa  ' 
ftatue  datis  le  Temple  de  Jcrufalcm,  p.  4-4.6-4.f6. 

Philon  plaide  devant  Caius  au  mois  de  Icptembre  pour  les  Juifs  d’Alexan- 
drie; & Apion  pour  les  Grecs  : Quels  ils  eftoienr  l’un  & l’autre , p.  4.77-467. 

Les  peuples  de  la  Mefopotamic  8c  du  pays  de  Babylone  font  vers  ce  temps-  ci 
un  grand  carnage  des  Juifs  : Hiftoire  d’ Aimée  8c  d’Anilée , p.  467-467. 
l'an  DE  JeSUS-ChRIST  41,  DE  RoMI  794,  DE  CaIUS  4 DE  CLAUDE  I. 

Caius  Ctfar  IV,  (3  G*  Sent  tus  Saturmûus,  Cou  fuis. 

Les  Maures  font  défaits  par  les  Romains, p.  297. 

Caius  cft  tué  le  1 4 de  janvier  par  beaucoup  de  conjurez , dont  Cherea  eftoir 
le  chef,  p.  179-187. 

Le  Sénat  vent  la  liberté  , mais  les  Ibldats  déclarent  Claude  Empereur  le  15, 
& le  Sénat  eft  obligéde  lereconnoiltre  le  16, p.  193  201.  Il  donne  le  premier  de 
l’argent  aux  (oldats  pour  fon  élévation  d l’Empire, p.  196.  Il  régné  treize  ans,  g 
mots,  8c  19  jours, p.  a-fy.Son  génie  & fes  mœurs , p.  1S8-193. 11  fait  exccuter 
Cherea  & quelques  autres , p.  211.  Britannicus  fon  fils  natif  apparemment  vêts 
le  14  de  février, p.606.  Il  donne  à Agrippa  toute  la  Judée,  & à Herode  ion 
frété  le  royaume  de  Calcide.p.-w*.  4-71,  déclaré  les  Juifs  bourgeois  d Alexan- 
drie , 8c  les  maintient  partout  dans  leurs  loix;  mais  ne  veut  point  qu’ils  faûcnc 
d’ailêmblées  àRome , p.  4-72. 

Agrippa  vient  auilîroft  après  en  Judée:  De  quelle  manière  il  La  gouverne, 
p.  472-476.  Il  fait  Simon  Canthere  grand  Pontife  au  lieu  de  Théophile  , & 
peu  après  met  en  iâ  place  Matthias  fils  d’Ananus,  p.  474-  Il  fait  baftir  un  am- 
phithéâtre à Beryte , p.  477. 

Attabane  Roy  des  Partîtes  chaifé  vers  ce  temps-ci  par  fesfujets,  eft  rétabli 
par  le  moyen  d’Izatc  Roy  de  l’Adiabcne  : Cinname  mis  en  là  place  luy  cede, 
p.  224.  Artabane  donne  Nifibc  d Izate , & le  droit  de  porter  la  thiare  droite,  1b. 

Claude  rend  à Antiochusla  Comagcnc  8c  une  partie  de  la  Cilicie,  donne 
nne  autre  partie  de  la  Cilicie  i Polemon  Roy  du  Pont , & le  Bofphore  Cim* 
merien  à Mithtidate  , p.  204. 

Les  Cattes  font  défaits  en  Allemagne  par  Galb? , les  Mariés  Se  les  Cauques 
par  Gabinius , p.  207. 

Julie  fœur  de  Caius  eft  rappellée  d’exil  avec  Agrippine  ià  four , bannie  de 
nouveau  , & tuée  peu  après,  Ibid. 

Seneque  eft  relégué  en  Corlè  d cauië  d’elle , Ibtd. 

Petrone  punit  nne  iniolence  faite  d Dor  contre  les  Juifs,  p.  47  4- 
l’an  de  Jésus  Christ  41,  de  Rome  795,  de  Claude  a. 

Tib.  Ctaudius  Ctfar  II,  (3  C.  Ctcma  Larrus , Confuls. 

Vibius  Marfns  eft  fait  gouverneur  de  Syrie  au  Lieu  de  Petrone:  Il  empeiche  ' 
Agrippa  d’achever  l’enceinte  de  la  ville  neuve  de  Jerufalem , p.  473. 

Les  Maures  font  défaits  de  nouveau  6c  fubjuguez  ; Claude  en  fait  deux  pro- 
vinces , h Cefârienne  & la  Tingiunc , p,  206. 
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’ j.  Claude  commence  fcs  cruautez  par  la  mort  d’Appius  Silanus  beaupere  de 

' là  femme , p.  ioç.  Cette  mort  fait  révolter  Camillus  gouverneur  de  Dairoacic , 
qui  efl  tue  cinq  jours  après  par  lès  (bldats , p.  no. 

Mort  d'Arria  femme  de  Pxtus , p.  ni.  ni. 

Famine  à Rome  : Claude  fait  fur  cela  le  port  du  Tibre  vis  à ris  d’Oftie. 
p.  top:  Il  travaille  durant  onze  ans  à fechcr  le  lac  Fucin , & ne  le  peur , p.  ni.  • 
U,  «.'an  de  Jesiis-Christ  4),  De  Rome  79g,  de  Claude  j. 

Ttb.  Cl  au  dut  j Cefar  111,  (3  L.  f'iieiitus  //,  Confuli. 

Claude  abolit  plulîeurs  làcrificcs  de  plusieurs  fc des , p.  n}.  11  a aboli  1a  re- 
ligion des  Druides , p.271.  v 

La  Lydeperd  là  liberté,  & ed  jointe!  la  province  de  Pamphylie  , p.np. 
Plautius  entre  en  Angleterre  avec  une  armée , & y fait  quelques  conque  des; 
Claude  y va  fur  la  fin  de  l'année , A:  scn  retourne auffitoft  ,p.  2:4- nj.  Lu- 
cius Vitellius  gouverne  cependant  à Rome,  9.2:4.. 

Claude  fait  mourir  Julie  petite-  611e  de  Tibère,  IbeeL 

Pompouius  Mêla  coutpoie  en  ce  temps- d Ion  ouvrage  De  fitu  orbts , p.  itf. 

Famine  à Rome , p.  213. 

Cinq  Rnis , Herode  de  Calcide  , Antiochus  de  Comagene , Corys  de  la  petite 
Arménie,  S.tmplïgeran d’Emefe , 3c  Polemonr du  Pont,  fe  trouvent  vers  ce 
temps-ci  à Tibcriade  avec  Agrippa  Roy  de  Judée  : Marfus  les  oblige  de  là 
retirer  , p 47  T. 

. i’a»  de  Jésus-Christ  44,  de  Rome  797,  ce  Claude  4. 

L.  Quiuütas  Crefpitaes  11,  C3  M.  St  altistes  T/ueras , Coiejîels. 

Claude  revient  à Rome , 8c  triomphe  de  l’Angleeerre , p.  nj.  ni.  Il  rend 
l’Acaïe  3c  la  Macédoine  au  Sénat , p.  ni,  donne  le  titre  de  Roy  à Cottius  Prince 
des  Alpes  Cortiennes./W.  II  prive  les  Rhodiens  de  leur  liberté  pour  9 ans , 1b. 
Alionée  cil  fait  grand  Pontife  des  Juifsau  lieu  de  Matthias,  p.  4-76.  , 

Herode  Agrippa  fuie  mourir  S.  Jacqne  le  Majeur  vers  Pafque , Sc  cmprilon- 
nerS.  Pierre,  Ibid.  Il  meurt  peu  apres  frapé  de  Dieu  à Celarée-,  3c  la  Judée  re- 
tourne attx  Romains , p.  +77,  Cufpius  Fadus  en  cil  fait  Intendant , la  purge 
des  voleurs , p.  4.7t. 

On  mec  en  ce  ccraps-ci  "ht  grande  famine  prédite  par  Agabe  ;elle  dure  plu- 
fietirs  années , p.  47p. 

Helene  reine  de  l'Adiabene  vient  alors  à Jcrulàlcm , 8c  y demeure  jufques 
après  l'an  60,  p.  470. 

yo.  • l’an  de  Jesus-Cmrist45.de  Rome  798,  de  Claude  5. 

M ■ Tu.,  aies  //,  Ci  T.  St  Attisa:  Teams  Corviuus , Ccujuls. 

Claude  défend  défaire  aucune  ftatue  (ans  permillion  du  Senat,/>.  216.  J17, 
ordonne  le  1S  de  juin  que  l'habit  pontifical  demeurera  au  pouvoir  des  juifs, 
f ■ +79- 

Ecliplè  de  lolcil  le  premier  jour  d'aoufl , p.  217. 

Joièph  fils  dcCani  cil  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Simon,  par  Herode  Roy 
de  Calcide,  p.  4io. 

Theudas  impodeur  périt  vers  ce  temps-ci  avec  beaucoup  de  Juifs  qu’il  avoic 
trompez,  IbuL  • 

pl,  l’an  DE  Jésus-Christ  4 g,  DE  RoME  7ÿ9,  DE  CLAUDE  6. 

TaUrsus  Ajsutscus  11,  Ci  M.  juristes  Silesuai  , Confels. 

Tibere  Alexandre  Juif  apoltar , neveu  de  Plulon , fucccdc  ver*  ce  temps-ci  ! 
Fadus  dans  le  gouvernement  de  la  Judée,  p.-f/v.  Aitabane 
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Artabanc  Roy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-ci , Gorarze  fon  fils  parricida 
régné  à (a  place  , & eft  bientoft  clwllc  par  Vatdane  (on  frété , p.  223. 

Mitfaridate  Roy  du  Bofphoreeft  challè  vers  ce  temps-ci  par  les  Romains,  & 
Cotys  (bn  frere  qui  l’avoit  trahi , mis  à (à  place , p.  237. 

La  Thrace  qui  jufqu’ici  avoit  eu  fes  Rois , eft  réduite'  en  province , p.  21t. 

Alinius  Gallus  veut  Ce  faire  Empereur , & eft  banni , Ibid. 

Eclipfe  de  lune  la  derniere  nuit  de  cette  annc'e  : Il  pacoift  en  mefme  temps 
une  nouvelle  illc  dans  l’Archipelage , Ibid. 

l’an  de  Jésus-Christ  47,  ni  Roms  8eo,  de  Claude  7. 

Ttb.  Claudia*  Czfar  IF,  Ci  L.  l'ttcibus  II,  Confuls. 

Claude  Cenfcut  avec  Lucius  Vitellius , fait  la  revue  du  Sénat  Scdescitoyens 
Romains,  p.  219,  fait  celebrer  les  jeux  (èculiers  l’an  800  de  Rome  vers  le  1 1 
d’avril  ,p.  220,  fait  mourir  Cnæus  Pompeius  Magnus  mari  d’Antonia  fa  fille,, 
avec  Cralfus  Frugi  ion  pcrc , & Scribonia  là  mere:  Il  marie  Antonia  à Publius 
Cornélius  Sylla  Fauftus,  p.  221.  Il  fait  encore  mourir  Valerius  Aliaticus , afin 
que  Mtflàlinecuft  les  jardins  , p.  222,  veut  établir  trois  nouvelles  lettres,  & ne 
le  peut , p.  224..  613. 

Cotbulon  eft  envoyé  commander  en  la  Germanie  : Il  foumetlesFrifons,& 
fait  d’autres  progrès  qui  (ont  arreftez  par  Claude,  p.  226. 

Les  Querufques  d'Allemagne  envoient  demander  Itale  à Claude  pour  cftre 
leur  Roy , Ibid. 

Aldus  Plautius-prcmier  gouverneur  d’Angleterre,  eft  receu  cette  année  à 
Rome  avec  le  petit  triomphe , p.  227. 

Gotarze  vient  cette  année  attaquer  Vatdane  Roy  des  Parthes:  Il  s’accorde 
avec  luy  , & luy  cede  la  couronne , p.  223. 

Mithridate  recouvre  l’ Arménie  fur  les  Part  lies  : Vardane  n’ofe  l’attaquer,  Ib. 

Cna:us  Novius  chevalier,  entreprend  de  tuer  Claude , & eft  découvert , 
p.223. 

l’an  de  Jésus- Christ  48,  de  Rome  801,  de  Claude  8. 

A.  Fttcllius  , Ci  L.  Fipfamus  Publicol a , Confuls. 

Claude  fait  de  nouveaux  Patriciens  : reçoit  les  Gaulois  dans  le  Sénat  : Il  conte 
près  de  fix  ou  (êpt  millions  de  citoyens  Romains , p.  219. 220. 

Vatdane  défait  Gotarze  qui  vouloir  reprendre  l’Empire  des  Parthes;  il  eft 
tué  peu  après  par  fes  gents,  5c  Gotarze  reconnu,  p.  236. 

Ananie  fils  de  Nebedée  eft  fait  grand  Pontife  au  lieu  de  Jofcph,  &l’eft  du- 
rant dix  ans,  p.  4J1. 

Herode  Roy  de  Cal  ci  de  meurt , Ibid. 

VentidiusCumanuseft  fait  Intendant  de  Judée  au  lieu  de  Tibete  Alexandre» 
mais  fous  le  Gouverneur  de  Syrie  , Ibid. 

Mcfliline  femme  de  Claude  epoulê  publiquement  Silius  vers  le  mois  d’oc- 
tobre : Claude  le  (çait  enfin , & Narciïïc  fon  affranchi  fait  tuer  Meftàline  , 
p.  22S-231. 

Lucius  Silanus  gendre  de  Claude  eft  ofté  du  Sénat , 3c  dégradé  de  la  Preture 
le  dernier  jour  de  décembre , p.  232. 

l'an  , de  Jésus-Christ  49  , be  Rome  801,  de  Claude  9. 

Cm.  ou  C.  Pompeius  Longinus  Gallus,  Ci  QAf cramas  , Confuls. 

Des  les  premiers  jours  de  l'année  leSenat  permet  aux  oncles  d'epoulcr  leurs 
cieccs:  5c  auftitoil  Claude  epoufe  Agrippine  : Lucius  Silanus  fe  tue  le  mefme 
Tons,  I.  ,PPPP 
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jour , & Oéiavia  fille  de  Claude  qui  luy  avoir  efté  fiancée  en  l’an  41,  eff  pen 
après  fiancée  à Néron  fils  d’Agrippine , p.  233.234.. 

Agrippine  fait  rappeller  Scncque  d'exil , & luy  donne  le  foin  de  Néron». 

b 2i+-  - * 

Sédition  à Jerufilcm  durant  la  fefte  de  Pnlque  ,p.  431.  4S2. 

Le  jeune  Agrippa  cil  fait  Roy  de  Calcidc  par  Claude  entre  may  & (êptembre,. 

p.+Si. 

Les  Juifs  (ont  chaflèz  de  Rome  en  l'an  49,  félon  Orolê , p.  43  2. 

Claude  étend  l'enceinte  de  Rome, ’p.  233,  joint  l’Iturce  à la  Syrie  après  la 
mot  t de  Soeine  Ion  Roy,  Ibid.  11  donne  une  permillîon  generale  aux  Sénateurs 
d'aücr  dans  la  Narbonoilê , p.  4.  ■ 

Les  Partîtes  demandent  à Claude  Mehctd.ite  pour  Roy  , & il  le  leur  donne  : 
Meherdate  entre  fur  la  fin  de  l’annce  dans  la  Parrlic , où  il  eft  défait  par  Gotar- 
ie,  Scptis,  p.  236. 

Mithtidate  veut  rentrer  dans  le  Bolphore , eft  repouffe  par  les  Romains, 3c 
fe  rend , p.  237. 

Grande  famine  dans  la  Grece , p.  233. 

un  de  Jésus-Christ  jo.de  Rome  805,  de  Claude  10.  * 

C.  yfun/hus  f'etus  , (3  M.  Smlius  Ncrvtltanus , Cm  fuis. 

Néron  eft  adopté  par  Claude , Britannicus  oublié , & Agrippine  déclarée 
Atigufte,  p.  2 3S. 

Agrippine  envoie  cette  année  une  colonie  à Cologne,  p.  23p. 

Vannius  Roy  des  Sueves eft  thalle  par  Vangio  St  Sido  les  neveux , qui  par- 
tagent les  Etats , Aid. 

Gotarze  Roy  des  Partîtes  meurt  en  l’an  50,  ou  après  : Vonone  Prince  des- 
Medes  luy  fiiccede  , meurt  peu  après,  & a pour  fiicceflèur  Vologelê  Ibn  fils, 
qui  donne  les  Medes  à Pacorefon  ftere.p.  236.237. 

Publias  Oftorius  Scapula  vient  commander  en  Angleterre,  Si  défait  les- 
barbares  au  commencement  de  l’hiver,  p.  227. 

l’an  de  Jesus-Chaist  j 1,  de  Rome  804,  de  Claude  ii. 

7ib.  Gandins  Ctjar  V.  (3  Servikus  Cornélius  Orfitus , Confuls. 

Claude  donne  la  robe  virile  à Néron,  avec  le  titre  de  Prince  de  la  jeunefle 
&c.  p.  240. 

Agrippine  fait  donner  le  commandement  des  gardes  à Burrhus , p.  24t. 

Caraciae  Roy  des  Anglois  eft  défait  en  5 1 ou  5 1 pris  fe  mené  à Rome  p-244. 

Les  Silures  ne  laillént  pas  de  battre  les  troupes  d’Oftorius,  Aid. 

Rhadamiftc  s’empare  de  l’Armcnic  fur  Mithtidate  fon  olfcle  : Volpgefc  Roy 
des  Parthes  l’en  challè  fur  la  fin  de  l’année , St  y établit  Tiridarc  (on  frere  : 
Tii  idare  & Rltadamiftc  Ce  challént  plufietirs  fois  l’un  l’antre , p.  242-244. 

Trouble  S:  guerre  entre  les  Juifs  & les  Samaritains  : Ceux-ci  commencent 
& font  (ennemis  par  Cnmanus , p-  4S2. 

l’an  de  Jesus-Christ  je,  de  Rome  Soj,  de  Claude  ie. 
Cornélius  Sjil.%  Faujhis,  (3  A.  Suivîtes  Otbo  Tiuanus , Confuls. 

E.-. (Te fie  inligne  du  Sénat  à l’égard  de  Pallas  affranchi , dans  un  arreft  du  ejj 
janvier  , p.  247. 

Quadrants  gouverneur  de  Syrtedepolë  Cumanus  Intendant  de  Judée  tin  peu  • 
avant  Pafque:  Félix  affranchi  de  Claude  vient  gouverner  à fa  place  pour  tout 
ruiner,  p.434.  Les  AiTàllîns  & les  faux  prophètes  font  fous  luy  de  grands 
nut:x  au  peuple , p.  436-433. 
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27'  Claude  achevé  un  grand  aqueduc  le  premier  d’aouft  ,p.  14-6,  fait  reprelènter 
un  combat  naval  fur  le  lac  Fucin  , p.  20g. 

Les  Clires  troublent  la  Cilicie , p.  247. 

Î>S.  l'an  de  Jésus-Christ  55,  de  Rome  806,  de  Claude  ij. 

Dec.  fumas  Sslanus  Torquatus , & Q.  H. ver  ms  Antomnus , Confuls. 
Néron  epoufè  Oéhvia  fille  de  Claude , p.  2+7. 

Ceux  d’ilium  & de  l'ifle  de  Cos  obtiennent  une  décharge  de  toutes  les  im- 
pofirions  : & Claude  rend  la  liberté  à l'ifle  de  Rhode , Ibid. 

Claude  donne  le  royaume  de  la  Traconite  Scc.  au  jeune  Agrippa  au  lieu  de 
celui  de  Calcide , p.  4S7. 

55.  l’an  de  Jésus  Christ  54,  de  Rome  807,  de  Claude  14,  de  Néron  i. 
Ai.  Afmsus  MarctUut , £$  M.  ou  AI.  Actlsus  AvioU , Confuls. 
Claude  empoifonné  par  Agrippine  meurt  le  1 5 d'o&obre,  p.  249:  Néron 
luy  fücccde  Iemefinejour  ,p.  234,8c  régné  1 5 ans,  7 mois,  & 17  ou  29  jours, 
P-  33’- 

Agrippine  domine  d'abord  : Seneque  & Burrhus  l’emportent  bientoft  fitr 
elle  , p.  276-273.  Seneque  l’empefclie  d’aflifter  à l’audience  des  ambaflàdeurs 
d’Armenie , p.  27!. 

Néron  donne  Tiberiade  &c.  au  jeune  Agrippa  , p.  4S7,  la  petite  Arménie  à 
Ariftobule  coufin  d’Agrippa,  & le£ophcneà  Soeme,  p.277. 

Les  Parthes  s’emparent  de  P Arménie:  Néron  y envoie  Corbulon  , p.  26t. 

100.  l’an  de  Jésus-Christ  55,  de  Rome  S08,  de  Néron  i,  2. 

Nero  CUudias  jir.ç.  L.  Antiflrus  Delai , Confuls. 

Néron  olte  à Pallas  le  maniement  des  finances,  p.  239,  fait  empoilonner 
Britannicus  fils  de  Claude , apparemment  avant  la  fin  de  février , p.  260. 

Agrippine  acculée  de  porter  Rubellius  à la  révolté , le  juftifie,  & le  rétablit 
un  peu,  p.262.  Elle  fait  donner  le  gouvernement  d’Egypte  à Caius  Balbillus, 
qui  a écrit,  p.  337. 

Vardunc  le  révolté  contre  Vologefè  Roy  des  Parthes  lôn  pere  , p.  26s.  Volo- 
gelè  donne  des  oftages  à Néron  pour  entretenir  la  paix  , Ibui. 

Lucius  Vêtus  General  dans  la  haute  Germanie,  veut  joindre  la  Sône  à la 
Alofclle  : On  l’en  empeiche,p.  270.  . 

L’hiver  cil  fort  rude , p.  26S. 

Félix  fait  tuer  vers  ce  temps-ci  le  Pontife  Jonathas , qui  luy  avoir  obtenu  le 
gouvernement  de  Judée , p.  4S7.  il  diffipe  la  faction  d'un  impolteur  Egyptien, 
p.  4SS. 

101.  l’an  de  Jisus-Christ  56,  de  Rome  809,  de  Néron  2,  5. 

Q^Dolufms  Sulurninns  , (3  P.  Cornélius  Sapto , Confuls. 

Néron  court  les  rues , vol , bar,  & eft  battu , p.  263. 

Corbulon  fait  foiblement  la  guerre  dans  l’Armenic  en  l'an  5 <5  & 57,  p. 
26!. 

Lucius  Volufius  Satuminus  Préfet  de  Rome , & homme  d’honneur,  meurt 
âgé  de  9 5 ans , p.  264. 

Jofcp'n  commence  i entrer  dans  les  affaires  en  5 5 ou  5 6 , p.  //a- 
t*2,  l’an  DE  Jésus-Christ  57,  DE  RoMB  8 1 0,  DE  NERON  J,  4. 

• Nero  Auo.  II,  (f  L.  Ptfo  , Confuls. 

Pomponia  Grxciaa  cil  acculée  à Rome  de  fuivre  une  fuperftition  étrangère , 

b ibi. 
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l'an  de  Jésus-Christ  58,  de  Rome  Su,  de  Néron  4,  j. 

A'iro  Aue.  111,  (3  Ralentis  Mejfa/a,  Confit/ t. 

Saint  Paul  eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs:  Lyfias  officier  Romain  les 
empelche  de  le  tuer  : Ils  veulent  le  faire  alfalïïncr,  p.  +90. 

, limael  fils  de  Fabi  eft  fait  grand  Pontife  par  Agrippa  au  lieu  d’Ananie,  en  5 8 
apris  laPentecoftc,  ou  en  5 j,  Ibid.  Les  Pontifes  & les  Preftresfc  font  la  guerre, 
p-  +90-4-94- 

Senequefait  bannir PtibliusSttilius grand  & dangereux  orateur ,p.  26t.  266. 
Néron  veut  ofter  toutes  les  douanes  : on  l'en  détourné,  p.  266. 

Otbon  introduit  Poppcc  à la  Cour  ; elle  l’en  chafîè  j & on  l’envoie  gouver- 
ner la  Lufitanie,  p.  267, 

LJn  feu  forti  d*  la  terre  menace  Cologne , p.  27t. 

Les  Anlibarcs  peuples  d’Allemagne , Ibnt  entièrement  éteints  vers  ce  temps- 
ci  , Aid. 

Corbulon  Ce  rend  maiftre  de  l’Armenie,  & ruine  Artaxata  capitale  du  payst 
Tiridate  fc  retire , p.  269. 

l’an  de  Jesus-Christ  59,  de  Rome  811,  de  Néron  6. 

C.  Fip/jnms  ou  FpjUnns  Aproni.inmj , (3  Fontemt  Capito , Conflits. 

Neton  n’avant  pu  empoiiônncr  ni  noyer  Agrippine  famere,lafait  tuer  vers  le 
19  de  mars,  p.  272-276  Peu  après  il  fait  empoifonner  Domitia  fa  tante  ,p.  279. 
Eclipfedefolcil  le  50 d’avril,  Ibid. 

Néron  commence  à mener  des  chariots , & peu  après  à chanter  & à jouer  des 
inftrumcns  devant  tout  le  monde , p.  2S0.  Il  met  de  nouveaux  impolis  , p.  281. 
Suetonius  Paulintis  eft  fait  gouverneur  d Angleterre,  p.284. 

Tigranocerta  en  Arménie  le  rend  à Corbulon,  p.  269. 

Les  Juifs  Si  les  Syriens  le  battent  vers  ce  temps-ci  â Celàrée , p.  4M. 

Marcus  Servilius  Nonianus  qui  a écrit  une  hiftoire,  [ & Domitius  Afcr  cé- 
lébré orateur,  ] meurent  en  l’an  59, p.  334. 

l’an  de  Jésus-Christ  60,  de  Rome  81;,  be  Néron  6,7. 

AVro  Aug.  IF,  (3  Cojfni  Corne, 'ms  Lentu/tu  , Conjnls. 

Néron  établit  de  nouveaux  jeux  à Rome  pour  tous  les  cinq  ans,  p.  482. 
Galba  elt  fait  gouverneur  de  la  Tarragonoile,  p.  344 , & Corbulon  de  Ta 
Syrie  après  la  mort  de  Quadrants , p.  283. 

Tigrane  eft  frit  Roy  d’Armenie  par  Néron , Ibid. 

Tremblement  à Laodicée  , Hieraple  , & Colollcs  en  Phrygie,  Ibid. 

Porctus  Feltus  eft  fait  gouverneur  de  Judée  à la  place  de  Félix,  p.  491.  Il  trouve 
S.  Paul  en  prilon  , & le  veut  livrer  aux  Juifs  :S.  Paul  appelle  à Néron , Ibid. 

Félix  accufé  à Rome  par  les  Juifs,  obtient  (à  grâce  par  le  crédit  de  Pallas  Ion 
frère,  Ibtd. 

IzateRoy  de  l’Adiabene meurt  vers  cetemps-ci;  & taille  fes  Etats , non  à les 
enfans,  maislMonobaze  fon  frère  ailné,  p 470. 

l’an  d»  Jésus-Christ  61,  de  Rome  814,  de  Néron  7,  8. 

C.  Gtfontus  Ptuus  , (3  P.  Pttromut  TnTpihanui,  Conjnls. 

Patdanius  Secundus  Prefet  de  Rome  eft  aftalliné  chez  luy  : Sa  mort  vengéç 
fur  400  efclaves,  p.  283. 

Suetone  fubjugue  Fille  d’Anglefèy , p.  284. 

Les  At  glois  conduits  par  la  reine  Boudicée  Ce  révoltent , pillent  Londres  & 
Maldon,  tuent  8 cooo Romains:  Suetonius Paulinuslesdéfait,  p.  283.. 
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10X'  Monobaze  Roy  de  l'Adtabene , allicge  inutilement  Tigranocerta  pour  Tiri- 
date , p.  291. 

• Jofeph  Cabei  eft  fait  grand  Pontife  des  Juifs  au  lieu  d'Iftnacl , p.  492. 

Néron  déclaré  que  les  Juifs  ne  font  point  bourgeois  deCelârée  en  Palcltine, 

.p.+S?. 

,07'  l'an  de  Jesus-Christ  6a,  de  Rome  815,  de  Néron  8,9. 

P.  Murins , (3  L.  jIJimas  G.iHns , Confals. 

On  recommence  l’adionde  Iczc  majefté , p.  2! 7. 

Pelle  meurt  en  Judée:  A nanus  fils  d’Anne  cil  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
janvier  au  lieu  de  Jolèph  Cabei , p.  492. 

BurrhusPrefet  duPietoire  meurt:  Tigcllinus  prend  là  place  : Quel  il  eiloir: 
Seneque  fe  retire , p.  2SI. 

Saint  Jacquc  Evefqqp  de  Jcmlâlem  cil  martyrizé  vers  Palque  par  ordre 
• ' d'Ananus,  quiell  dépoli;  peu  après  pour  cela,  p.  492. 

Jefus  fils  de  Damnée  fuccede  à Ananus , Ibid. 

Albin  arrive  en  mefmc  temps  pour  gouverner  la  Judée , Ibid,  fouffre  & fait 
tous  les  crimes  polit  de  l’argent , p.  493. 

Petronius  Turpilianus  eft  envoyé  commander  en  Angleterre  an  lieu  de  Sue- 
tonius  Paulinus , p.  2S6. 

Néron  répudie  Oétavia , Sc  epoufe  Poppc'c , qui  l’oblige  bientoll  à faire 
mourir  Oélavia  le  9 ou  1 1 de  juin , p.  2S9. 

Cxfcnnius  Pætus  envoyé  en  Arménie , y fait  un  traité  honteux  avec  les  Par- 
tîtes en  auronne , p.  292.  * 

Tremblement  en  Acaïc&  en  Macedoine  ,p.  291. 

Jefus  fils  d’Ananus  commence  vers  le  mois  d’oétobre  à prédire  durant  plus 
de  (eptans  les  malheurs  des  Juifs , p.  494. 

Patias  affranchi  de  Claude  meurt  cette  année,  p.  290. 

Le  poete  Perlé  meurt  le  14  de  novembre  , p.  J3+- 

Joleph  va  à Rome  en  6 a ou  6 3 , & y obtient  par  le  moyen  de  Poppée  la  dé- 
livrance de  quelques  Prelhes  que  Félix  y avoit  envoyé  prilbnniers  , p 490.  ;to. 

Agrippa  change  en  ce  temps  ci  l’habit  & les  fonétions  des  Lévites  ,p.  494, 

Le  Temple  de  Jerulalcm  eft  enfin  achevé , p.  493- 
108.  l’an  de  Jésus-Christ  63,  de  Rome  816,  de  Néron  9,  10. 

L.  Icrgtr.ias  Pu  fus  , (S  C.  Afemmtas  Régulas , Omfals. 

Grand  tremblement  dans  la  Campanie  : la  ville  de  Pompeies  abylmée,  p.  297. 

Néron  donne  un  pouvoir  extraordinaire  à Corbulon  pour  faire  la  guerre  aux 
Parthes:  mats  Tiridate  frere  de  Vologefe  promet  de  venir  demander  à Néron 
la  couronne  d’Armenie,  p.  293.294. 

Poppée  accouche  de  Claudia  ; toutes  deux  font  appellécs  Auguftes  : Claudia 
™ meurt  en  moins  de  quatre  mois , p.  29s. 

Amballide  des  Parthes  à Rome  ,-p.  293. 

Jefos  fils  de  Gamala  ou  Gahialicl , eft  fait  grand  Pontife  vers  l’an  63 , au  lien 
de  Jefus  fils  de  pamnée  : Ils  arment  l’un  contre  i’autre , p.  493-  ■ 

Plautius  Ælianus  gouverneur  de  Melie , fait  divers  exploits  audelàdu  Da- 
. nubc , p.  294. 

lOJ.  LAN  DE  JESUS-CHRIST  64,  DE  RoME  817,  DE  NEROEf  10,  II, 

C.  Leciunas  B.tjfas  , (S  M.  Lutmas  Crujfas  Fr  agi , Confals. 

Rome  brûle  depuisle  19  juillet jufqu’au  17  ou  a8,  9.293. 
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109.  Ncron  Partit  Ton  palais  d‘or,  entreprend  un  canal  de  Bayes  à Ortie , p.  297. 

Lion  cil  brûlée  vers  cette  année , p.  304. 

Matthias  fils  de  Théophile  cft  fait  grand  Pontife  vers  64  , au  lieu  de  Jeiiis 
fils  de  Gamala,  p 496. 

Gelhusllorus  vient  gouverner  & ruiner  la  Galilée  apres  Albin  en  64  ou  £j  », 

lhd. 

110.  «.'AN  DB  JeSUS-ChRIST  <5f  , DE  R0M8  8|8,  DE  NERON  II.  IZ. 

A.  Licttimt  A'erva  StlUutu , Cf  M.  P’cJiinHt  Actieut  , (ottfult. 

Prodige  en  Judée  le  S avril  jour  de  Palque,  & dans  les  mois  fuivans.p.  497- 
Conjuration  de  Pilon  contre  Ncron  decouverte  le  iz  d'avril,  auquel  elle  fe 
devoir  exécuter  : Pilon  raefmc,  Scneque,  Lucain,  Vcftinus  Conlul , Fenius, 
Larcr.inus,  & plulicurs  autres  coupables  ou  non,  font  punis  de  mort,  9.298-302. 
Poppéc  meurt  quelque  temps  après,  p.  309.  . 

Ncron  cpoule  Statilia  Meilalina,  fait  mourir  Antonia  fille  de  Claude,  qui 
n'avoir  pas  voulu  eftrc  (à  fcpime,  bannit  Cailius  le  juriieonfuke,  li/td. 

Grande  perte  à Rome,  p.  304. 

1!I*  z’an  de  Jésus-Christ  66,  de  Rome  8x9,  de  Néron  iz,  15. 

C.  Sn<t  oui  ut  PauUuut , Cf  C.  Imcçihs  Tclcjtnus , Confitlt. 

-Tibcre  Alexandre  Juif apoftateft  (ait  Préfet  d’Egypte,  p-  307.901. 
CcftiusGallus  gouverneur  de  Syrie , trouve  à Pal'que  trois  millions  de  Juifs 

à Jerulàlcm , p.  49t. 

Les  Juif  s (ont  contraints  de  (orrir  de  Celârce , Jerulklcmfc  fouleve,  Floros 
y tue  jûoepcrfonneslfî  1 6 demay,&  commence  ainli  la  guerre, p.  49 9 1 Agrip- 
pa tafehe  envain  de  l’arrcftcr , p.  rot. 

Apoüone  de  Tyancs  vient  à Rome:  Néron  perlecu  toit  alors  les  philolbphes, 
tenoit  Mulbne  en  prilon  , p. 30s,  fait  mourir  Parus  Thrafèa , & Barca  Soranus,  ' 
bannit  Hclvidius  Prilcus , ».  308.  " * 

Tiridate  vient  à Rome , éè  y reçoit  de  Néron  Iacouronne  d’ Arménie  ,p.  311 • 
Le  temple  de  Janus  clt  fermé , p.  312. 

Conjuration  de  Vinicius  contre  Ncron  à Pcncvcnt,  p.y/,?. 

Ncron  va  en  Acaie  , où  il  demeure  jufque  fur  la  fin  de  l’an  67 .p- 3' 3-  3'4- 
Il  laide  à Rome  Heliut  fon  atfranchi , pour  piller  & tuer  en  (bn  nom,  p.  320. 
Les  lêtliticux  de  Jerulàlcm  tuent  le  Pontife  Ananic  le 7 de  (eptembre , avec 
d’autres  qui  vouloient  la  paix  : Peu  après  ils  mallàcrcnt  la  garniibn  Romaine 
contre  la  (oy  qu’ils  avoient  donnée , p.  903. 

Les  Juifs  font  un  grand  carnage  des  Syriens  dans  la  Palcftinc , & les  Syriens 
un  plus  grand  des  Juifs  dans  la  Syrie  Je  l’Egypte,  p.  901-906. 

Ccltius  vient  attaquer  Jcrufalem  , cft  près  de  la  prendre  le  $ o d'oôobre  & le 
5 de  novembre  : cependant  il  le  retire , & eft  défiait  dans  (à  retraite  le  8 de  no- 
vembre , p.  906. 

Les  Chrétiens  quittent  Jerufii!em.,.&  (ê  retirent  à Pclla , p.rot: 

Jolcph  eft  fait  gouverneur  de  la  Galilée  par  les  Juifs , p.  r'o. 

Netondonneà  Vefpaficu  la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs,  p.  909. 

■ Le  Pont  Polcinoniaque  & les  Alpes  Cotticnncs  font  jointes  à l'Empire  vers 
ce  temps-ci , p.  304.  . 

III,  l'AN  DE  Jésus-Christ  C7,  DE  ROME  SlO,  DE  NlRON  I},  14. 

Cuptto , CS  Rufin , Conflit.  » 

Vclpaiîen  entre  en  Galilée , y prend  Jotapat  le  premier  de  juillet  après  un 
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i il!'  ^eSe  47  jours,  p- fu.  Jofcph  fe  rend  à luy , & luy  prédit  l'Empire , p.314. 
Onze  mille  Samaritains  fout  tuez  fur  la  montagne  de  Canzim  le  a 7 juin 
p ■ n6. 

Les  jeux  Olympiques  qui  fe  dévoient  faire  en  l'an  6 5 pour  la  a 1 1 e Olympia- 
de, fe  font  en  67,  p.  313. 

Vefpalïcn  prend  Tarichée  le  8 de  feptembre  avec  beaucoup  de  feditieux , & 
Gamala  le  1 } d’octobre , p.  317. 

Les  Zélateurs  fe  rendent  les  mai  (1res  dans  Jcrulâ'em  , font  mourir  trois  Prin- 
ces de  la  famille  d’Hcrode  , s'emparent  du  Temple  , fonrpar  le  fort  un  Phan- 
nias  p.iyfan  grand  Pontife , p.  319. 

Néron  donne  la  liberté  à la  Grèce , p 31s.  Il  entreprend  de  couper  l’Ifthm* 
de  Cor  in' lie , & eft  oblige  de  ccflèr  , p.  316.  11  fait  mourir  Corbulon  & beau- 
coup d’autres , p.  31g,  bannit  Cornutus  celebte  Stoïcien , p.  31p.  Il  revient  à Ro- 
me vers  la  fin  de  67,  p.  32a. 

tfj.  l’an  ds  Jesus-Christ  68,  de  Rome  811,  de  Néron  14,  de  Galba  r. 
C.  Siliiis  Italiens , (3  M.  Gâter  ms  Irachalus,  Conflits . 

Les  Iduméens  viennent , par  le  conf'eil  de  Jean  de  Gifcala,  fecourir  les  Zéla- 
teurs attaquez  par  le  peuple , tuent  avec  eux  les  Pontifes  Ananus  & Jeftts  fils 
de  Gamala , Z.icarie  fils  de  Baruc , Si  une  infinité  d’autres  Juifs , p.  321-330. 
Jean  de  Gifcala  fe  forme  un  parti  entre  les  Zélateurs , p.  32g. 

Gadare  dans  la  Perée  (ê  rend  à Velpafien  le  4 de  mars,  IhÀ.  IJ  bloque  Jeru- 
lâlem , p.  330. 

Vindcx  gouverneur  de  la  Celtique  fe  révolté  contre  Néron  au  commence- 
ment de  mats  : Galba  gouverneur  d’efoagne  (è  joint  à luy  le  j d’avril , Si  eft 
reconnu  pour  chef  de  la  révolté  fous  le  titre  de  Lieutenant  du  Sénat  : Vergi- 
nius  Rufus  défait  Vindcx  , qui  fe  tue  : Il  le  déclaré  pour  le  Sénat,  & refulè 
l’Empire , p.  321-326. 

Nymphidius  pour  fe  foire  Empereur,  frit  reconnoiftre  Galba  par  les  Préto- 
riens qu’il  commandoit:  Néron  s'enfuit  & (è  cache  : Le  Sénat  le  déclaré  ennemi, 
& Galba  Augufte:  Enfin  Néron  près  à cfire  pris  fe  tue  luy  mefmc  le  9 ouïe 
1 1 de  juin , p.  327-231. 

Gaiba  eft  reconnu  de  Verginius  Çlufus  Si  de  tout  le  monde,  p.  343,  hors 
Clodius  Macer  qui  veut  eftremaiftre  de  l’Afrique,  &ycft  tuc,p.  333.  Il  regne 
lent  mois &fcpt  jours,  p.  362. 

Nymphidius  Préfet  du  Prétoire , Si  Fonteins  Capito  gouverneur  de  la  baffe 
Germanie , font  tuez  en  le  voulant  révolter,  p.347.  3f3- 
Galba  entre  à Rome  parmi  le  carnage  de  beaucoup  de  foldats , & durant 
* un  tremblement  de  terre , p.  34g-  II  rappelle  les  bannis,  p.  y/z.Vinius,  taeon,. 
& Iceie  fesminiftres  , luy  font  beaucoup  de  tort,  p.  349. 

Helius  A:  d'autres  a franchis  de  Néron  font  punis  : Vmius  feuve  Tigcllinus  ,• 
p-Sfo-Ut. 

Hordeonius iFlaccus  fiicccdc  à Verginius  Rnfus  dans  la  haute  Germanie, 
p.  346.36g,  Si  Vitciliusi  Capiton  dans  la  Dallé  vers  le  premier  de  décembre, 
p-  }!+•  >67- 

Simon  fils  de  Gioras  firme  un  parti  parmi  les  Juifs , ravage  i’Idumce , p.  330 . 
Uf  l’an  de  Jesus-Christ  69,  de  Rome  8zz,.de  Vïspasien  i. 

Strvums  Sitlptiius  Galba  sJnçujhis  //,  (3  T.  yuans  R: Juins , Conjnls. 

Le  premier  de  janvier  les  foldats  de  la  haute  Germanie  fe  révoltent  contre 
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11 4.  ' Galba  : Le  i*  Virc  'lius  eft  proclamé  Empereur  à Cologne  par  ceux  de  la  balle  : 

«Te  le  ic,  il  cft  reconnu  par  ceux  de  la  haute , p. 333. 370. 

Moeurs  de  Vitellius,/».  367  ; Vaicns  & Cxcina  les  Lieuienans  marchent  auffi- 
toft  vers  l’Italie  avec  deux  armées , 7.371. 

Le  1 o janvier  Galba  adopte  Pilon,  & le  lait  Celâr,  p.  333.  Otho»  qui  avoit 
efpcré  cet  honneur,  loulcve  les  Prétoriens,  tue  Galba  & Pilon  le  1 5 janvier.^. 

3! S- 361,  cft  déclaré  Empereur , p.  363,  régné  trois  mois , p.  380:  Ses  mœurs  , 
p.  373.  ll  ralche  de  gagner  l’alfcétion  du  peuple , p. 36+. 363. Prelque  tout  l’Em- 
pire le  reconnoift,  p.  366. 

Les  Sarmates  entrent  dans  la  Melîe,  & y Ibnt  défaits  pat  Marcus  Aponius , 
f-  373- 

Le  Tibre  Ce  débordé  extraordinairement  à Rome , Ibid. 

Ca’cina  Lieutenant  de  Vitellius  paffè  les  Alpes  avant  le  14  de  mars,  p.  372. 

Othon  part  de  Rome  le  1 4 de  mars  : lès  troupes  repoullént  Cxcina  de  Plai- 
fanec , le  battent  près  de  Cremone  8c  en  d'autres  endroits , p.374-  376,  mais 
elles  Ibnt  défaites  près  de  Cremone  & de  Bedriac  le  1 4 d'avril , ou  peu  apres, 
p.  377,  Othon  le  tue  le  lendemain,  p. 379- 
Vitellius  eft  auilitoft  reconnu  de  tout  le  monde, p.  381.  Il  régné  huit 
mois  <Sc  quelques  jou  rs,  p.  +7+,  pardonne  à Lion  aux  Generaux  d’Othon,  p.  383, 
voit  avec  plailîr  le  carnage  fait  à Bedriac , p.  383. 

Simon  apres  avoir  ravagé  tous  les  environs  de  Jcrulâlem  , cft  reccu  dans  la 
ville  au  mois  d'avril  par  le  peuple  pour  combatrc  Jean  de  Giicala  : l’un  8c  l'au- 
tre tue , pille,  brûle  les  vivres  rciêrvez  pour  le  liège , p.  331-336. 

V-espas  1 E H fe  met  en  campagne  conrrc  les  Juifs  le  j de  juin  , p.  333  , il  eft 
déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  de  juillet,  8c  par  fbn  armée  le  5®, 
p.  388.333,  cft  auilitoft  reconnu  iniques  en  Acaïc , & par  toutes  les  légions 
d’Illyrie.p.  370-333-.  Ilofte  les  chaines  à Jofcph  dans  l'aUèmblée  de  Beryte, 

P-  S Si- 

Un  Marie  le  fait  palier  pour  dieu  dans  les  Gaules , 8c  eft  tué , p.  3S3. 

Vc&ius  Bolanus  eft  fait  gouverneur  d’Angleterre  au  lieu  de  Trcbcllius  Ma» 
xintus,  Ibid. 

Vitellius  arrive  à Rome  vers  la  mi-juillet , y donne  à là  mere  le  titre  d'Au- 
gufte,  & le  prend  luy  melme , p.  386. 

Les  légions  d’illyrie  conduites  par  Antonius  Primus  entrent  en  Italie  pour 
Velpalîen , y défont  en  deux  batailles  près  de  Cremone  huit  légions  de  Vitel- 
lius vers  le  15  octobre  , prennent  & fâceagent  Cremone , p.  393. 

Valens  veut  armer  les  Gaules  pour  Vitellius,  8c  eft  pris , p.  377. 

Anicct  fait  révolter  le  Pont,  & les  Daces  courent  la  Melîe:  Tout  cela  eft  • 
bientoft  appailc,  p.  303.406. 

Prcfquc  tout  l’Occident  fe  déclare  pour  Velpalîen , p.  400.  Il  va  â Alexan- 
drie , p.  334- 

L'armée  d’Illyricpallè  l’Apennin:  telle  de  Vitellius  fe  joint  à elle  le  17  de 
décembre, p.  338-30*.  Le  1 9,  Sabinusfrere  de  Velpalîen  cft  pris  dans  le  Capi- 
tole , & rué  : Le  Capitole  eft  brûlé , v.  +01. 402.  L'armée  d’Illyric  entre  dans 
Rome:  Vitellius  clt  tué  le  10,  ou  fort  peu  après,  p.  302-304. 

Eleazar  quitte  Jean  de  Giicala , 8c  forme  un  troifieinc  parti  dans  le  Temple 
intérieur , p.  333. 

il paroift  un  faux  Néron  dans  l’Archipel:  il ypH  tué , p. 333* 
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CHRONOLOGIE,  C7i 

l'an  ds  Jésus  Christ  70,  i>e  Rome  815,  de  Vespasien  f,  1. 
f'efp.iftjnm  Augnjlus  II,  CS  Ttus  Ctftr , Coxfxb. 

Tire  vient  aflîegcr  Jerufàlcm  au  commencement  d'avril , p.  s;i. 

Eleazar  elt  lurpris  dans  le  Temple  A Pafques  le  1 4.  du  intime  mois , Si  con- 
traint de  Ce  (bumettre  à Jean , p.  ;+o.  Tite  emporte  la  première  muraille  le  zS 
d’avril,  p.  54/,  & la  féconde  le  5 & le  7 de  may  , Ibid.  Les  Juifs  brûlent  fês  ter- 
rartés  le  17  Si  le  1 9 de  may,  p.f++.  Il  enferme  en  trois  jours  route  la  ville  d’une 
muraille  au  commencement  de  juin,  p.  r+r.  Matthias  Pontife  eft  décapité  au 
mois  de  juin  avec  trois  de  lés  tils  par  ordre  de  Simon , qu'il  avoir  fait  tccevoic 
dans  Jerulalem  , p.  su-  Les  Romains  forcent  l’Anronia  le  5 de  jullet , p.  ssf. 

Le  ùcrilîce  perpétuel  manque  le  7 ou  le  10 , Ibtd. 

Les  Juifs  commencent  A brûler  les  galeries  du  Temple  le  1 1 de  juillet , p. 
tfS-  ssç- 

Une  femme  Juive  tue  & mange  fon  propre  fils,  p.  s +9- 
' Le  Temple  elt  bridé  malgré  Tue  le  vendredi  tod’aoull,  p.  f6o-ri+. 

Les  Romains  forcent  la  demiere  muraille  de  la  ville  le  7 de  feprembre , Si 
Tite  y entre  le  famedi  S , p-  ;66.  767.  Il  accorde  la  vie  à Jean  de  Gifcala , re- 
férve  Simon  pour  (on  triomphe , p.  5 69.  Tite  fait  râler  le  Temple  & toute  la 
ville,  hors  trois  tours  Sic.  p.  769 . (70.  Il  envoie  la  douzième  légion  camper  à 
Melitine,  p-  s?‘-  lleftoit  le  14  d'octobre  à Pancade,  & le  17  de  novembre  1 
Beryte , Ibid. 

Grand  embralément  à Antioche,  dont  les  Juifs  (ont  acculez  à tort  ,p.  171. 
Collega  gouvernoit  alors  la  Syrie  pour  Cæfcnnius  P.xtus  qui  n’eltoie  pas  en- 
core arrivé,  Ibid. 

116,  l’an  de  Jésus  Christ  71,  de  Rome  814,  de  Vespasien  1,  }. 

p'tfpafUnus  Ang.  III , (j  AI.  Coccems  Acrv.t , Confuls. 

Tite  confère  à Zeugma  avec  les  amballàdeurs des  Parthes,  p.  772.  11  vient  1 
Antioche  où  il  maintient  les  Juifs  dans  la  ville  Si  dans  leurs  privilèges,  Ibtd.  Il 
rcpalle  par  Jcrufâlem  , d'où  il  va  à Alexandrie,  & delà  à Rome  : 11  y triomphe 
des  Juifs  avec  Vcfpalien , p. /7a. 777.  Il  avoir  amené  Joléph  avec  luy , p- fSo. 
Lucilius  Balliis  Lieutenant  de  Judée  y prend  Maqueronte , p.  774. 

Vefpalicn  vend  toutes  les  terres  de  Judée , met  une  colonie  à Emmaiis  , qu'il 
appelle  Nicopolis,  Ibid.  Il  fait  payer  au  Capitole  le  didragme  dcftinc  pour  le 
Temple,/^.  Il  veut  exterminer  toute  la  race  de  David , p.  777. 

117 . l'an  de  Jésus  Christ  71,  de  Rome  8x5 , de  Vespasien  3,4, 

HfpaJîaKKj  Aug.  Il',  Ci  Titus  II , Confuls. 

Fulvitis  Silva  finit  la  guerre  des  Juifs  le  15  d’avril , parla  prife  de  Malade  , 
p-  f7f-  Quelques  Allailrns  lônr  entùite  exécutez  à Alexandrie,  & le  temple 
d'Onias  ferme , p.  776. 

Jonathas  Juif,  & Catulle  Romain , troublent  le  pays  de  Cyrertc  , calomnient 
Joléph  : Jonathas  eft  puni , Ibid. 

Joféph  achève  l'hiftoite  des  Juifs  en  l’an  71  au  pluftoft,  p.  rts. 

Agrippa  H.  eftoic  mort  en  ÿ},  & toute  la  race  d'Hcrode  éteinte,  p.  ;I  I. 
Joféph  achevé  fes  Antiqtiitez  à la  fin  de  l’an  95,  ou  peu  après, p.  63 3 écrit 
enfuitc  fa  vie  5c  fés  deux  livres  contre  Apioncn  95  aupluftard,  p.  sis.  Il  peut 
eftrc  mort  peu  après , p.  787. 

Julie  de  Tibériade  publie  aufli  en  91  ou  93  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs,  faite  xo  ans  auparavant , Ibtd.  & achève  en  l'an  100  fa  chronique,  p.fSt. 
Tm.  I.  Qqqq 
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Antoine  Julien  écrit  auflî  la  guêtre  des  Juifs , Ibid.  ' J 

Les  Patriarches  des  Juifs  eftoient  déjà  tous  Adrien  ; font  abolis  parTheodo-  ; 

le  IL  vers  410  ,p.  siy-192, 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  Ictus  Conüantin  , reçoit  le  bartelme  à la  mort , 


Hegelippe  abrégé  l’hiftoire  de  Jolëph  vers  l’an  40 o,p-rtt. 

Thcodnlë  s’attribue  en  l'an  419  , l’argent  que  les  Patriarches  levoient  aupa- 
ravant fur  les  Juifs , p.  191. 

Jolëph  f.-!s  de  Gorion  palfc  pour  un  impofteur  du  VIL  liecle.p.///. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  TABLE  DES  MATIERES. 

O.V  n a p4s  cru  qu H fuft  nectffaire  de  faire  dans  cette  table  un  abrégé  ét  Augufle 
& des  autres  Empereurs  dont  ce  volume  fait  l'htflotrc  , non  plus  que  de  ce  qui 
efl  dit  des  Juifs  dans  leur  ritre.  Ceux  quifouhaiteront  cet  abrégé,  le  trouveront  tout 
fait  dans  la  table  des  articles  , Cf  dans  ta  chronologie  : Cf  atnfl  on  s'eft  contenté  de 
mettre  ici  ce  qui  efl  die  des  Empereurs  hors  de  leur  titre  ; CS  on  J trouvera  diverfes 
ebofes  qui  ont  été  oubliées  , ou  mifes  par  quelque  ratfon  dans  leur  hiflotre.  On  a quel- 
quefois donné  un  nombre  aux  Princes  de  mime  nom  , pour  les  diftmguer  plus  af émeut , 
comme  Agrippa  J.  Cf  Agrippa  If.  Mais  on  n’a  Conté  que  ceux  dont  on  parte , Cf  qui 
font  depuis  Augufle  ,fans  avoir  égard  aux  plus  anciens.  C efl  pourquoi  on  appelle  Ti- 
grane  I.  celui  qui  fut  fait  Roy  JC  Arménie  vers  tan  734..  de  Rome  ,fans  conter  legr.nd 
Tigraue  vaincu  par  Luculle  . Cf  tes  autres  qui  peuvent  avoir  régné  dans  ce  pays.  Les 
perfonnes  qui  ont  plujîturs  noms  font  mifes  dans  la  table  fur  le  dernier  qui  commenfoit 
déjà  à être  te  plus  ufité , Cf  à pajfer  pour  le  nom  propre.  On  en  a excepté  quelques-uns 
en  petit  nombre  , qu'on  a cru  ejlre  plus  connus  fous  quelque  antre  de  leurs  autres 
noms  , comme  les  Camiltes  , les  Sylla , les  Sapions , ou  même  fous  leur  prenon  , comme 
les  Empereurs  , Libéré , Caïus  , Cf  Néron.  On  a eu  foin  neanmoins  de  marquer  au/f 
leurs  autres  noms  dans  la  table , en  renvoyant  à celui fout  lequel  on  tes  a mis.  On  s' efl 
dsfpcnfé  de  ce  fom  à t égard  des  prénoms  , parce  que  cela  euft  efle  encore  plus  munie 
que  long  ; Cf  mefme  à t egard  des  Jules , parce  que  depuis  Jule  Ce  far  ce  nom  efl  devenu 
trop  commun.  Les  perfonnes  de  mefme  nom  fous  placées  félon  t ordre  du  eempi.  On 
aurait  pu  auff  les  mettre félon  t ordre  alpbal  etiqoe  de  leurs  familles , par  exempte  Afi- 
mus  GaUus , C.  Cefius  G Mus , A.  Didius  Gallus  : CS  tl  fera  atfé de  U faire  à t ave- 
nir , f ton  juge  que  cet  ordre  fou  meilleur  que  celui  qu’on  a ftivi. 
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TABLE  DES  MATIERES- 


A 

A rb.ne.  V.  Acbare, 

ALttiçe  e fcignc.ir  Parthc . p\  tu. 

Al. tus  eunuque  trahie  Artabauc  , roy  des 
Partliex  , p.  us.  Artabanc  l'cmpoilonne , lbtd. 

Abcnntnc  loy  de  Carux-Spaiiu , vers  l'an  $o  , 

P*  4*7. 

Abia  roi  tics  Arabes  , eft  défait  vers  l'an  j o, 
fur  hâte  roy  de  l'Ad.alxnc»  Se  fc  tuc,p.  469. 

Ab/U , ville  de  1 j l’cicc , diilingucc  de  celle 
de  Lyfauias  , p.  4*7. 

Abcmmui :<>n  de  la  dcfolation  ; c’cft  la  pro- 
fanation du  Temple  par  les  Zélateurs, p-  520. 

Abraham  on  montioit  encore  en  6 y Ion 
tombeau  & (on  terebinthe  > p . $h» 

Alud/us.  V.  Kuio. 

VAcate  ou  Grèce  , province  du  Sénat  tp.  s , 
eft  donnée  à l’Empereur  fous  Tibère  , rendue 
au  Scintpar  Claudccn  44  ,p  66.216.  Néron 
hi  déclare  libre  en  67.  Vclpalicn  luy  ofte  cette 
liberté , p.  314. 

Ab.vre,  Abbarc  ,p:i  Agbare,  Prince  d’Edefle, 
leçoit  en  l’an  49 , Mchcidaïc  roy  des  Farchcs  , 
Se  le  trahit , p.  236. 

AccujéUturt.  V.  Deljteurs. 

Aeetromus.  V.  Pioculus.  Folia, 

M ummia  Achaica  mère  de  1 Empereur  Gal- 
ba , p.  342. 

Caia  Actlia  mère  de  Lucain  ,p.  34 a. 

Aatius.  V.  Aviola.  Strabo. 

L 'Acrabatene , canron  de  la  Samarie , p,  483- 
11  y en  avoit  un  autre  dans  l’Iduméc  ,p.  ut . 

Acrate  affranchi  de  Néron  , pille  l'Orient , 
p • 297.  309 • 

Aefé  affranchie  aimée  de  Néron  , p.  238  i le 
met  dans  le  tombeau , p . 5*0. 

Afhmmew  Epitc  : Marc  Antoine  y éft  défait 
par  Augufte  l’an  7 f j de  Rome  , p.  2. 

Admtmus  fils  du  roy  Cinobellm  , eft  chuflc 
d’Angleterre  en  Fan  j 9 toi. 

Les  Adarjes  peu  es  voilins  du  Bofphore^.  237. 

L’Empereur  Adrien  : on  luy  attribue  fans 
fondement  U divilion  des  Gaules , p.  19.  Il  veut 
fcchcr  le  lac  Fucin , p.  209. 

Adultéré  : les  femmes  de  qualité  qui  fe  profti- 
mem  , font  condamnées  au  banoificmcm  , p. 
73. 

Tiberius  Plautius  Silvanus  ÆUanus , fait  de 
grands  cxploirsen  MJic  en  6 $ , p.  294 1 eft  Pré- 
fet de  Rome  fous  Vdpaficn  , p.  219. 

Æhus.V.  Gains.  G-l  lus.  G cueillis  ou  Graahus. 
Lainia.  Petos,  Sejanus. 


Æmilius.  V.  Lcpidui.  Paulin.  Rul'us.  Scaunti 
^ Aewbarbus,  V.  Domitius. 

Doniiti'iSw<y>rl’oratcur,Conful  en  \ y ,p.  ira, 
if 7.  603.  Comment  il  uppaife  Ctius,  p.  nj. 

Cn.  Domitius  Afer  Int'andant  de.  eaux  Ibus 
Claude  ,p.  60  s. 

Cn.  Domitius  Afer  qui  a vécu  fous  Vcfpa- 
licn  , ou  depuis , p.  6 os. 

Les  affranchis  peu  vent  tout  fur  Claud:  ,p.  192, 
**3.  * 

A: r 440k.  V.  Burrhas. 

Fabius  AfruA/au  ConfuI  cn  l’an  de  Rome 
744  ,p.t83. 

PaC>ius  Afri  ennui  délateur , p.  318. 

V Afrique , provinccdu  S.nat  ,p.  s , toujours 
gouvernée  par  un  Confulairc  ,p.  7 . qui  y cofl^j- 
mandoit  d’abord  une  légion  Se  d’autres  troupes, 
1b.  Mais  routes  ces  troupes  furent  données  par 
Caius  a un  Lieutenant  appelle  depuis  Comte 
d'Afrique  ,p.  145. 

Agaùe  Piophctc  prédit  la  famine  de  l'an  44 , 

P ■ 4-79. 

Lucius  Agrrintu  affranchi  d’Agrippine^-  27s. 

L' Agneau  pufea!  s'immolot  depuis  trois 
heures  du  loir  |ufqu'acinq,p.*fp3. 

Julius  Agrejtis  Centenicr , fctuc  parccqu'on 
ne  le  vouioit  pas  croire,  p.  398. 

M.  Vipfamus  Agrippa  miniftre  & favori 
d'Augufte  , eft  Coniiil  cn  l'an  de  Ro  ne  717  » 
p.  623  , confcillc  a A aguftede  rétablir  la  Répu- 
blique , p.  3 , cil  Coniul  avec  luy  l’an  de  Rome 
726  yp.  4.  achevé  le  Panthéon  Sec.  l’an  719, 
p.  zo  , fc  brouille  avec  Marccllus , & s’en  va  cn 
Orient  l'an  71 1 , p.  21.  11  cn  revient  l’an  7 j j , Se 
epoufe  Julie  hile  d'Augufte,  Ibid,  va  régler  les 
Gaules  & dompter  la  Bilcaïc/.  aa,cft  r«.  nvoyc cn 
Orient  en  73  8 ,p.  23 , règle  Fan  740  les  affaires 
du  Bofphorc  Sec.  p.  24.  Il  tueur:  dans  la  Cam- 
panie l’an  741 , p.  2$. 

Agnppa  Pofthumus  fils  du  precedent , cft 
adopte  par  Ai  guftc , & puis  banni*  p.  3s.  Au- 
gultc  le  va  voir  peu  avant  la  more,  p.  43.  T ibère 
le  fait  tuer  l'an  14  de  J.  C,p.  60.  On  le  prétend 
en  vain  vivant  deux  ans  après , p.  68. 

M.  Aliuius  Agrippa  Coniul  cn  l'an  a f de  J.  C. 
p-  84. 

Dccimus  Haterius^fx^//'3  Eonful  ordinaire 
cn  Fan  11  tp.  77. 

Dccimus  Haterius  Agrippa  ConfuI  fubrogé 
cn  4 f y p.  213.  6t2. 

ViGuhnus  s’empoifonne  dans  le  Se* 

natcnl'.ip  56 , /.  122. 

Qoqq  jj 
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Fontcius  Agrippa  Procoofui  d'Afic  , cft  fait 
Propretcux  de  Melic , p.  403. 

Hcrode  Julc./fj»'///*  petit-fils  du  grand  Hc- 
rode  : Hiltoirc  de  la  première  vie,/.  426.  U cil 
mis  en  prifon  par  ordre  de  Tibère  en  3 6,p.+z8. 
476 , delivre  par  Caius  au  bouc  de  li  e mois  en 
3 7,&  fait  Roy  de  la  Bacanéc  Se  de  la  T raconitc, 
p.137.  433.  U va  eu  Judée  en  38  1 & pâlie  a 
Alexandrie  où  on  le  moque  de  lui,/.  134. 13s. 
136. 137.  Il  envoie  a la  Cour  un  decret  tair  par 
ks  Juifs  en  l'honneur  de  Coins ,/.  44a,  eau  a 
Caius  en  3 9 courre  Herode  Antipas  l'on  oncle, 
p.  444,  donc  Caius  luy  donne  la  Tcrrarchie  en 
l'an  40&C./.  4+j.  Il  acco:m>agne  Caius  dans 
ks  Gaules  eu  3 9,  p.  tûo , ilt  accule  de  lui  ins- 
pirer la  cruauté  , p.  tos.  U va  tn  lutice  l’an 
40,  Ci  revient  aullitolt  a la  Cour  11 

obcicnr  de  Caius  qu'il  ne  mcccc  po.utu  Itatuc 
dan  j le  Tem,  le  de  Jcrufalcm  Sec  p.m.èrc.  Il 
hry  envoie  un  mcn.oipcpour  ks  Juifs  d'Ale- 
xandrie, p.  4>7.  H exhorte  Claude  a prcnJrc 
l'Liiip.iccn  41  p.196, tombe  le  Sénat  poui  Cl.ru- 
<k  sp.197,  Ce  parle  a Claude  pour  le  Sénat, p.zco. 
CLiuite  k fa.t  Roy  de  toute  Lr  Judée  Sec  p,  204. 
47t.  Sa  conduite  dans  la  Judée,/.  47t.  Ô'-'-  kl 
mort  en  44  vers  la  fin  d'avril:  lcscrri.im/  47<J. 
633.  Claude  vmge  les  injur.b,mois  mollement, 
;•  47S. 

Agrippa  II.  fils  du  precedent  efk  né  en  l*an 
17 ,/  474.  Claude  le  trouve  trop  jcuuc  eu  44 
pour  lucccder a 'on  pire  Süù.lb.  Il  luy  accordcla 
garde  du  Temple  de  d’autres  grâces,/  4S0,  luy 
donne  en  49  L royaume  de  C.ilcidc  , p.  4s/.  Il 
marie Druldlc  la  lœui  a Aziz.  toy  d'fcmsk./. 
473.  La  conduite  de  Bérénice  Ion  autre  lœur 
luy  tait  tore  ,1b  Claude  lyre  ordc  la  cond.uiu.i- 
tion  des  Samaritains  en  yx,/é.  1 iy  donne  en  33 
la  Traconucau  lieu  du  royaume  de  Calcule/. 
4S4.  Néron  augmente*  les  Etats,/.  i<s.  Il  ‘a:t 
I’îruul  grand  Peutife  en  38/490  , vient  L.laer 
Fille  en  Co  p 491.  Il  oiic  le  pontificat  a llinael 
en  <»i,  le  donne  a Joie  pli  Cul*.!  &:.a  Auanus, 
à Jelus  fils  de  Dan  né.  Sec.  a Jelus  fils  de  Ga- 
nula  , p 492  11  *lcvc  les  Lévites  Sec.  /.  494  » 
n'ofe s'enpap.  t a rebal  tir  la  g-Lrie  de Silori  on, 
/.  4çô,  fut  Matthias  grand  Poiri  \\lb.  11  raidie 
inutilement  d’cmpclclicr  les  Juifs  de  le  révol- 
ter Sec.  1 nvoie  des  troupes  comte  ks  Séditieux, 
/.  iof,an  en^Ceftius  contre  Jaul-Am  en  66 
Sec.  p yoo.  Se  Vcfpaficncontre la  Gai. leçon  <7, 
/.  tu  II  traite  Vclpafim  a Celarée  de  Ph.l  p- 
pc ,/.  )i6,  en  obtient  grâce  roui  ceux  de*  T.bc- 
ti.uk ,/.  u7,  festrouj  es  amcgint  jnutileir.tnt 
Gamaf  1 &c.  p,  ji 7.  Il  parc  d Orient  en  68  pour 
venir  Cl  lier  G.dbn,/  $45,  arrive  a Rome  en  ( 9 
fousOthon,/  3SC  retourne  auili  .oit  uiOü 
pour  livrer  J .ns  le  parti  de  Vclpafieo.  / S pi  II 
vient  «VvCTitc  alfiegcr  Jcudâkm en  70 ,p.j,7, 
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attelle  par  beaucoup  de  lettre*  la  finccritc  de 
rbiiloiic  de  Jolcpli,/.  S82.  Velpaficu  luy  augi 
mente  les  Etats,/.  389.  Il  vivait  encore  en  77. 
& efioit  mort  en  9 j,  /.  SS9.  646. 

Vipfania  Atrippina  fille  d* Agrippa,  Se  femme 
de  Tibcrc,  clt  répudiée, /.ad.5d,cpoulc  Alinius 
Gallus,  /.  113. 

Agrippine  fille  d’Afftippa  Se  de  Julie , femme 
de  Gcimanicus,/.?,  le  lauve  a Trêves  dans  une 
kditiou , /.  63.  Son  courage  déploifta  Tibère, 
p.  64  72.  Elle  revient  à Rouie  apres  la  mort  de 
Ion  mari  Sec.p  7a.74.fcUe  cil  ri  léguée  dans  une 
ifle  vers  l’an  19&C.  t.  93,  Se  meurt  de  faim  eu 
| l'an  3 j le  17.  d'octobre  Sec.p.  114.  Flaccus  Pre- 
1 fer  d'Egypte  peut  avoir  contribué  a fa  ruine , 
p.  4ü.  ^es  cendres  ioot  rapportées  a Rome  par 
Caius  Ion  fils,  p.  137. 

Agrtpptm  fille  de  Germanicus  Si  mere  de 
Nkron,  /.  7a,cpoulc  Cn.Domitius  en  l'an  *8, 
p 87  Elunt  veuve  de  Domitiuselic  veut  çpou- 
1er  Galba ,/.  342.  Caius  ibn  fterc  luy  fait  dis 
grâces  , /.  137 . 143 » Ci  néanmoins  la  bannie  en 
:y  /.;6i.Tigcll:nus  cil  aulli  banni  comme  fou 
adultère.  Elle  cil  rapt  liée  par  Claude , Si  fait 
enterrer  Caius  p.  187.203.  Elle  foifoit  pitié  co 
47  , p.  22t.  Elle  cpojfc  Claude  Ion  oncle  au 
commencement  de  49  & ngne  au  lieu  de  luy, 
p.  231.  Elle  le  fait  juger  pour  tes  Juifs  en  y 1 
4S4.  Elle  le  plaint  de  Narcifiè , / 208.  Sa  dif- 
gracc  tous  Néron  Ion  fils , p.  232  264 , & I4 . 
mort  malhcjrtuie  en  39,  /.  272-277. 

Patomus  Agr'pptnm  lit  banni  u Italie  eu  66, 
fans  s'en  ebrunkr  p.  310. 

A.ab.nque:  c’clkoit  le  chef  des  Juifs  à Akr 
xancrie,  /.  440. 

Les  Ata.ns  : Tibère  les  follicite  contre  Los 
P.irihcs,/.  119.  67i. 

Les  Aibtmtcns  dlüeï  de  l'Empire,/. np.tes, 
Ncton  leur  veut  faire  la  guerre  , p.  313. 

A.l.n  vient  gouverneur  la  Judee  en  61,  il  y 
galle  tout , p.  492-496. 

Luccius  À.lnuHt  gouverneur  de  Mauritanie 
fc  déclaré  pour  Othon , p.  366 , tll  tué  peu 
après , p.  332. 

ALuntie , Le  fans  foud  dans  le  Piloponnclc, 
p.  3i4. 

A xanJre  prince  Arabe  : Àuguflc  luy  ofte 
fes  Etats,  /.  13. 

Alexandre  fils  du  grand  Ht  rode  , qu  i le  fait 
mo  tir ,/  4i>8  11  appaioilla  Gly  hyte  1a  veuve 
fille  u AichilaUs  toy  «le  Cappat.occ  Sic  p 417. 
oi  Akx  ndtc  Si  Tigranc  ks  cufao6  ic  tonc 
paye  ns  ,/.  122.426. 

A exxr.iire  i hef  de  s Juifs  (cdit:e*ax  en  y 1 .p.483. 
A x&nire  Lyfirraq.ie  frtre  de  Pkilon  & Ala- 
b rque,  /.  4J7.  pultedc  l'argent  a Agrippa  co 
l’an  3 6 , /.  42s.  Il  fait  couvrir  les  j oins  du 
Temple  de  iammcsd'oi  Se  d’argent/  . 
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le  fait  mettre  c»  fri bmj.+dz.  Claude  l’c»  tire, 
f.  47*. 

Tibere  Alexandr e Ton  fils  fe  fait  oayen  , p . 
4S0,  cft  fait  gouverneur  de  Judée  indépendant 
<kr  la  Syrie  vers  4 6 Sec.p.  4S0. 481.  Il  cit  donne 
en  oftage  aux  Parthes  en  6 j ,p  ap4,cft  fait  Pre- 
fet  d'Egypte  en  66,  p.  sot.  11  fart  tuer  plus  de 
40000  Juifs  dans  l'Egypte,  f.  sos.  11  fe  Tourner 
à Othon,/».  366,  déclare  le  premier  Vcfpaficn 
Augufte  le  premier  juillet  389.390.  Il  cft 
Lieutenant  general  de  Titc  au  fiegede  Jcrula- 
lcm  . p . s 37.  )6o. 

Alexandre  fils  de  TigrnnelV.  roy  d’ Arme- 
mie  , cil  lait  toy  dans  la  Clicic  par  Vcfpaficn , 
p.  283. 

Alexandre  Juif  exécuté  à Cyrcoc  fur  une 
calomnie  , p.  >77. 

Alexandrie  fans  Sénat  jufqu'à  Scvcrc,  p.to,  cft 
la  première  a adorer  Caïus  &c .pat  *72,  eftoit 
divilceen  cinq  quartiers  , dont  deux  cfto:cn: 
pour  les  Juifs, p . 438,  qui  y avoient  un  Conleil, 
& un  Chi.1  qualifié  Ktlmarque  ou  Alabarotte  , 
p.440.  Il  y avoit  différentes  flagellations,  /*. 

Al  ex  as  beaulrcrc  dugnnd  Hcrodc,  delivre 
ceux qu’Herode  vo  do.  1 faire  tuer, p. 410.  412. 

Alternat  V.  C.  cin.i. 

Akonéc  fils  de  C.thc.:  cft  fait  grand  Pontife 
en  4 j , ou  44 , p.  476. 

LcsAiiemans  dc.otit  M.LolliuS  l’an  de  Ro- 
me 7 j".  p.  23.  Ils  font  une  grande  guerre  en 
714 , fi.  34 * font  défaits  pluficurs  fois  par  Ger- 
ma niais  , p 97  j par  G lia  en  1$,  p.  166. 

Sex  P '-p.nimAU  mu.  Conl  l en  j 6 p 120.124, 
fou  nom  A.  knius  altéré  cq  pluficnrs  manières, 
p.  foi. 

Les  Alt n Cotticnnes  pays  allié  à l'Empire , 
p.  14,  y eu  uni  fotis  Naon , p.  304. 

Les  Alpes  maritimes  pollcuc*.s  par  les  Ligu- 
ricn«,f.ij,lbiit  réduites  en  province  l'an  de  Ro- 
me 740, p.  24 , coaiprmoienc  Vinunulk,^  $7*. 

A Iphenus.  V.  Varus. 

M.  Ambtbucm  cft  fait  gouverneur  de  Judée 
vers  l'an  no,p.  420. 

A-  f:as.  V.  Il  vianus. 

Axyrenas  Sénateur  porte  Caiusà  aller  diluer 
pont  L culî  , p . is.t. 

Amyntas  toy  de  GuLcic , />.  13 , meurt  l'an 
719  <k  Rome  ,p.  20. 

Ananie  marchand  Juif  apprend  le  Judaifmc 
à Iz-uc  Scc.fi.  467.  408. 

An  ante  fil*  de  Nebedee  cft  fait  grand  Pontife 
avant  49.  p 4St,  cft  envoyé  pri.'onniet  a Rome 
en  ftp  4^4, fait  donner  1 n lü'fflct  a S.  Paul  en, 
J 8 >p  490*  cft  d.  polie  la  mcfmc  année  apres  la 
Pc  nu  colle  p.499> obeit  n'  d'Abin  la  Ijdci  té  a dix 
AJlaflins  ; ce  qui  fait  de  grands  dclprcxcs  Sec. 
p.  493  II  voit  pour  lui  tnc  puifilintc  fnft.on; 
fcks  f>nts  font  de  grandes  violences,  il/.  11  cil 
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tué  le  7 fcprcmbie  #4  par  U faék’on  d’Rletzar 

fOQ  fils  , p.  S 02. 

Ananus  Ion  fils  eftoit  capitaine  du  Temple 

p.  4S4. 

Ananus  ou  Anne  fils  de  Seth  cft  fait  grand 
Pontife  en  Tan  7 de  J.  C.  Se  fes  cinq  fils  apres 
luy.  Il  cft  dcpoîc  vas  Tan  1 6>p.  4*9,  loo  tom- 
beau a ifté  ccltbre  .p.  63s. 

Ananus  ioq  fils  cil  fait  grand  Pontife  en  6x, 
fair  auffitoft  mourir  S.  Jacquc,  Se  cft  dcpolc, 
p.492  , gouverne  Jcrulalem  en  £7  , p.  uo.  11 
vouloir  ptocurcr  la  paix,  p.ysi.  Il  anime  le  peu- 
ple contre  les  ZiLucuis.f.  s2o.  S2i.  lleiltuij; 
Ion  eloge , p.  323. 

AndrocU  de  lave  nourri  & reconnu  par  u£ 
lion  , fi.  46s. 

Andretuaquê  médecin  adrcfic  à Néron  un 
pocinc  grec  iur  la  thériaque,  fi.  336. 

La  vj  i le  à' Ange  rs  le  révolte  eu  Tan  xi , fi.  7 s. 

AaglrJeij  ilte.  V.  Mon  t. 

Angleterre  , Atogtois , nommez  aînfi  par  a- 
vancc  : Coi  us  les  menace  en  40,  & r a malle  des 
coquilles  Si c.p  169  Claude  fubjug  te  une  partie 
de  1 Angleterre  en  4 j fi.214.  Guerres  en  Angle- 
terre , p.  227.  244.  284-286. 

An  cet  affranchi  «b  Néron  rue  Agripine  en 
f9>f.a73-a?4, contribue  en  61  alamorid'Oc- 
tavt  1 , dl  rdigué  en  Sardaigne  Sec.  p.  290. 

Antcet  an ranchi du  roy  PoLtnoa,  trouble  U. 
Pont  eu  69 , & cft  puni , p.  406. 

Anictus.  V.  Ccrealis. 

A >uh  c Juif  du  pays  de  Baby^onc  Scc.fi.  461. 

Annan  s.  V.  Cuumeus.  CmÜjo.  Lucanie, 

Mclla.  Nbvatus.  Smcca. 

Anns  V.  Ananus. 

Année  J 'tienne,  p.  2. 

Annibai  fuie  leditieux  •rendit  rn  44  ,p.47fi. 

Anmttj  V.  G.ùLs.  Maïuci.mus.  Ruias.  Vi- 
nicianus.  V: vianus. 

Les  A nf  barcs  tout  éteints  vers  f 3,  p.  271 . 

Ant  tus  Sénateur  tue  apres  C u’us , p.  194. 

Ane  a us:  Ntcon  lui  promet  eu  jf  le  goa- 
vcrne;r.cnt  de  Syrie,  p,  202. 

Anstgene  dun.cr  pr.ncc  de  la  race  des  Afmo- 
nésn» , perd  Jcrulalem  Se  la  vie  en  l'an  uc  Rjo- 
mc  7*7  ,p4’t.  4t2.  626. 

Anti>ch:a  My«j  onia.  V.  Nifibv. 

Antta.kus  dé  Comagenc  : Au  g Lifte  le  fair 
mourir , p.  tj. 

Année hut  roy  Je  Comagenc  meurt  vers  Tan 
17  de  J C,^  69. 

Antiochus  dernier  rop de  Comagenc,  fils  du 
ptcc«. dent  : Ciiusl  iy  rend  fon  pays  en  57,  p. 
139  U pafle  pour  un  eOritryranniquc.il  accom- 
pagne Caius  dans  les  Gaules  en  |9^./d>.Caiu 
luy  ofte  fes  Etats , Cl  uide  les  lui  rend  ,p.  204. 
604.  Il  réduit  IcsClires  rcvnltczen  fi,p.  247 , 
ai  tique  T Arménie  pour  Néron  en  fg.,  p,  249* 

Q-'l1!'! 
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N ci  on  l'jy  cîonBî  q idque  cliofc  de  l’ Arménie, 
f>.  25j.  11  vient  vifiter  Agrippa  en  43,  f>.  47  s , 
envoie  du  fccoursa  VcJpalicn  eu  47 si  3 , A 
à Titc  eu  70,  p.  y}7 . 11  fc  joint  à Vclpaficn  en 
69 , p.  391. 11  cil  dé  pouille  de  les  Etats  par  Yef- 
pullen.  V.  VrjP^fun. 

Antsochus.  V.  Epiphane. 

Anttochm  Juifapollat  ûit  d’étranges  maux 
aux  Juifs  d' Antioche  en  47  joj  , A encore 

depuis  , p.  S72. 

Hcrodc  Antipts.  V.  Hcrodc. 

A'U.pas  de  la  morfond’ Ht  rode  cft  maflacié 
en  47  dans  Jcrufclcm , p.  sso. 

Antipas, r fils  d Hcrodc  : les  principaux  cri- 
mes , & fa  ir.ort , p.  4cs-4.11. 

AfUiJltw.  V.  Solianus.  Vêtus. 

Antijkus  dompte  les  Efpagnols  l’an  7 d*Au- 
g die , p.  19. 

Antinm  pies  de  Rome  : Caius  y veut  mettre 
le  fiege  de  l'Empire , p.  172. 

Hattrius  An: en: rus  Coniul  en  y j,;.  24 7. 
Arius  Ans  ont  nus  Conful  en  69  , f.  363. 
Arrius  Antcnmsss  aycul  maternel  de  T.  Àn- 
tonin , Jltd* 

Antemus.  V.  Honorjtus.  Jtlianus.  Mufà. 
Natalis.  Primus. 

Maie  Antoine  Triumvir  cfl  défait  à la  bataille 
d’Aélium  , p.  2.  Cléopâtre  l'a  fille  mariée  au 
roy  Juba , 14. 

'Antow * fille  de  M.  Antoine , femme  de 
Drufus , mère  de  Germanie  us  A de  l'Empereur 
Claude , 27.49»  kit  mourir  de  faim  ta  fille 
Uville,  p.  107 , aime  Bérénice  Se  le  roy  Agrippa 
fon  fils.;  420,2  qui  elle  picllc  de  l’argent ;.4*s, 
elle  obtient  audience  de  Tibcrc  pour  Eutyque 
accuiatcur  d’Agrippa  Sec.  p.429.  430  » adoucit 
un  peu  la  f riton d’Agrippa  , p.  430.  Caius  fon 
peut  fils  la  fait  Augi  ftc  Ac.  p.  137,  Se  bientcfl 
aj  xcs  l'oblige  a fc  faire  mourir  Sec.p.  143. 

Amont  a fil  le  ai  filée  de  Claude,;.  191 , efl  ma- 
riée à Pompée  en  41» f*  202,  Se  infime  a Sylla, 
dont  cile  a un  fils,  p.  222.  Néron  la  fait  mourir 
en  4 y , p.  303 

lülus  A mont  us  Conful  en  l’an  de  Rome 

7 33,;.  J?S. 

Antoine  Chevalier  condanné  comme  empoi- 
fonneur  , p.  261 . 

Antosne  commandant  dans  Afcalon  , bat  les 


Juifs  en  64  ou  47  , p.  JM. 

Les  Aerfes.  V.  les  Adorfes. 

Le  mois  à'Acujî  { Augr.flus } appelle*,  éx/r7w 
jufquc  vers  l’an  744  de  Rome  ,p.  29. 

A pâmée  ruinée  par  un  tremblement  vers  y 3 , 
cfl  déchargé  de  tribut  pour  cinq  ans  , p.  247. 

A pelle  tragédien , comment  traité  par  Caius 


Ac.  p.  107, 


Api  ci  hs  célébré  gourmand  du  temps  de 
Tibcrc , p.  96. 

Afuono'j  Appion  le  grammairien,  cft  dc?uté 
à Caius  en  l'an  40  p ir  les  Grecs  d’Alex  in-ftic  , 
;4i  7, invective  devant  1 ty  contre  Icsjuifs^.^r. 
Quel  il  citait  -,  fes  écrits  Sec.p.  464. 

Apollon*  nuillrc  d’Apion  , Ibid. 

Af  yiLne  Egyptien  prédit  U mort  de  Gains , 
P-  ^4. 

1 ApeUons  de  Tyancs  vient  a Rome  en  66  Sec . 

1 p.  $of , écrit  a Mufonc  ju  tourner , p 306 , ioulc- 
vc  des  genrs  conrrc  Néron , p.  322, 

Apt  mus.  V.  Saturnious. 

Apojlres  des  Juifs,  p.  sçi. 

Appels  : Augufte  renvoie  ceux  de  Rome  a« 
premier  Prêteur,  ceux  des  provinces  à divers 
Confulaircs  ,p.  14. 

Vif  lanius  ou  Vipftanus  Auront  Anus  Conful 
en  y 9 , a7a , cft  Procouful  d’Afrique  en  69 , 

; p.  306. 

Apronius . V.  Cxfianus. 

Apronius  Pioconlul  d'Afrique  en  Pan  te  > 
«.tulle  Tacfariius , 74  * cft  défait  par  les  Fri- 

ions en  l’an  î s p.S8  11  citait  bcaupeie  de  Getu- 
licus , p.  116. 

Sextus  Aj.  u dus  Conful  en  l’an  14  de  J.C  , 
h 44-  60. 

Aqtttab  coufin  d'Herode , p.  411 , cft  prcnc 
dans  l'Iduméc  parles  fedirieux  , p.  41s. 

Julius  AqutU  Chevalier  , commande  quel- 
ques troupes  dans  le  Bofphorc , p.  237. 

Ajusta  donne  le  coup  de  U mon  à Caius  , 
p.  ISO. 

Aij  hui  us.  V.  Julian  IK. 

Cornélius  Aquin  ms  Colonel  d’une  Icgion , 
tue  Capiton , p.  3 s 4. 

L Aquitaine  étendue  par  Augufte  jufqu'à  la 
Loire , p.  is.  19. 

Ata  ~es  Nabatéens  : Obondas  A Aretas  leurs 
Rois ,pj$.  Les  Arabes  viennent  avec  joie  piller 
les  Juifs,;.  s37. 

L’Arabie  heureufe  attaquée  inutilement  par 
Ælius  Gallus,  p.20.  Caius  Celai  la  voit  de  loin, 
p.  *f. 

V Arche  de  Noé  : on  en  voyoit  les  relies  au 
pays  de  Ccron , p.  46S. 

Arc  hein  m roy  de  C-tppadocc,  P.  14.  Tibère 
le  fait  venir  à Rome  ou  il  cft  acculé  , A meurt 
en  l’an  17  de  J.  Cf.  «S.  Augufte  donne  la  pe- 
tite Arménie  Ac.  a un  Archeioèis^  p.  22.  C'cfl 
peuteftre  celui  de  Cuppadocc 1 02. 

ArchcUüi  fils  du  grand  Huode  epoufe  Gla- 
phyrc  fille  d’ Arche  !uii  s roy  de  Cappadoccp.df. 
Antipater  fon  frère  le  calomnie,;  40s,  Ion  fcrc 
luy  laifîc  le  royaume  de  Judée  : Augullc  le  ré- 
duit au  titre  d’Elhnarque  Ac  p.  416.  Sa  condui- 
te durant  9 ou  10  ans  qu’il  gouverne  : 11  cfl 
dej  oie  pa:  Augufte  1 an  6.  J.  C,  te  banni  a 
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Vienne  en  Dauphiné , p.  +i  4*6-  623.-927, 

Arcbelaus  ag.ut  de  l'Etlnuiquc ,p.  4/7. 

AreheUkt  roy  des  Cites  dans  la  Cilicic  vers 
l’an  ,p.  122. 

Julius  ArebeUiis  cpoulc  Max  tomme  fille 
d'Agrippa  I,p.  47». 

Art  ras  ou  Encc  roy  des  Arabes  Nabatéens , 
p.  13  , commence  à régner  l’an  748  de  Rome 
Jcc.  p.  30  , cil  ravi  de  pouvoir  pilLr  les  fu  je  es 
d’Herode^.  41  j , traite  Gcnnanicus  en  l’an  1 8 
de  J.  C.  p.  79.  U défait  en  3 6 Hcrodc  Antipas, 
qui  avoir  répudié  la  fille  Sec.  p.  +31. 

Argiut  aluonchi  de  Galba  enterre  fon  corps  > 
p.  361. 

Ariobarzane  cft  fait  roy  d'Arménie  par 
Caius  Cxfar  l’an  7J6  de  Rome , p.  3+.  602 . 
meurt  peu  apres , p.  67. 

AnfiobuU  fils  du  grand  Hcrodc  qui  le  fait 
mourir , p.  14.  4 08.  les  cinq  entans , p • 426. 

An j ulule  fon  fils  fit  maltraiter  Agrippa 
£bn  frère  par  Flaccus  en  j 6 , p.  +27.  Il  parle  à 
Pétrone  pour  les  Juifs  en  40  ,p-  4H- 

Artjhbult  neveu  de  celui-ci , & fils  d’Herode 
roi  de  Calcidc , p.  427  . cft  fait  roy  de  la  petite 
Arménie  en  f 4 tp.  23 s , Se  de  quelques  cantons 
de  la  grande , p.  283. 

Anus  V.  Antoninus, 

La  petite  Arment s gouvernée  par  le  roy  Mc- 
dc  fous  Augullc , p.  s),  par  Cotys  fous  Caius , 
h x44* 

La  grande  Arménie  : voyez  (es  rois  Arcabazc 
ou  Aitaxia,  Tigranc  I,  Artabaze  II , Tigraue 
II , Ariobarzanc , Erato , Vououc  , Zcuou-Ar- 
taxias,  Arlacc,  Muluidatc,  Rhadamillc.Tirida- 
tc , Tigranc  IV.  Les  Arméniens  députent  à Ro- 
me eu  f 4 , p.  2)8.  Ncton  démembre  divcrlcs 
parties  de  l'Arménie  en  60 > p ■ 283. 

Armmtus  chef  des  Allcmans  , défait  Varus 
l'an  9 de  J.  C.  p.  43.  Sa  femme  cft  prife  en  l’an 
1 f »p-  à*.  11  combat  avec  les  Qucrulqucs  contre 
Marabode , p.  69.  Il  cft  tué  Sec.  p.  73. 

Les  Arrejts  de  mort  ne  doivent  cftrc  exécutez 
qu'au  bout  de  dix  jours  ,p.  7 6. 77, 

Clément  Arrttin  Préfet  du  Prétoire  fous 
Vdpa(ien,p.  1 s 2. 

Am»  femme  de  Cxcina  Par  tus  fc  tue  avec 
fon  mari  en  41  &c .p.  212. 

Am»  là  fille  lurvit  à Tlirafca  fon  mari  }p. 
212.  309. 

Arhus.  V.  Antoninus.  Varus, 

Arrunttus  Conful  l’an  de  Rome  77  %p,  624. 

Arrtmiius  fc  fait  mourir  très  volontairement 
en  ^ 7 ,p.  124.  Il  a écrit  une  hiftoirc.  Ib.  Il  avoit 
elfe  dix  ans  gouverneur  d’Efpagnc  en  titre, p, 
**9- 

Arftut  cft  fait  roi  d’Arménie  par  Artabanc 
roy  des  Parrhes  fon  père , p.  118 > cft  tué  par  les 
finis  vers  l’an  j 
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I Artobirte  I.  s'empare  de  la  couronne  de* 
Partîtes  lin  Vononc  vers  l’an  1 y dcJ.C,p.tfiJ. 
J donne  celle  d’Arménie  à Arlôcc  fon  fils  &c.  p . 
ris,  traire  avec  Viicllius  en  37 ,p.  139.  Izacc  roy 
de  l’Adiabcne  lui  envoie  les  frères  en  ollagc 
vers  l’an  3 Z , p.  468.  Il  cft  challé  de  les  Etats  Se 
rétabli  pai  lzatc , p.  224  étroite  avec  Afinéc  Se 
Aniléc  ,p.  466.  On  prétend  qu’il  avoit  des  in- 
tcil.gcnces  en  j 8 avec  Hcrodc  Antipas , p.  444, 
Il  clt  tue  par  Got.irzc  Ion  fils , p.  22s. 

ylrtav.uie  IL  cftoit  roy  des  Parthes  vers  l’an 
80  ,p.  333. 

Artabuze  I.ou  Artaxiaroy  d'Arménie  vers 
l'an  718, de  Rome, p.  Il  cjttué  vcrsl'au/j-f. 

Se  Tigranc  Ion  lrcrc  mis  en  là  place  ,/*.  22. 

Arraluze  II.  ou  Artavalde  luccdlêur  de  ce 
T:granc , cft  chaftc  vers  l’an  730  de  Rome , p . 
3*>33> 

AtUxai.  t,  ville  d‘ Arménie  brûlée  par  Corbu- 
lon  en  f 8,tftrcbafticparTiridatclouslc  nom 
de  Nuouéc,  p.  269.  i/o, 

Arr»x/a  V.  Artabaze. 

Zenon  Artaxtas  fils  de  Polemon  roy  du  Ponf, 
cft  fait  roy  d'Ai  menie  par  Gcrmanicus  fur  la  fin 
de  l'an  13  ,p.  67.  70.  Il  eftoitmortco  j ftp.u8. 
An:  nu  dore  gendre  de  M j fonc , p . 307. 

Ai  tonus  foldot  Romain  lous  Tue , p.  aç. 

Ar  nie  nus  V . Rufticus. 

Arujeius  exécute  en  3 6 , p.  122. 

Les  Arufpues  picftsa  s'abolir,  font  un  pc* 
foutenus  par  Claude , p.  22 4. 

CaJfius  Afelep:$detus  fidel  ami  de  Borcn,f>.'r*. 
A fc  om  u s Pediunus  a vécu  du  temps  d’Aj- 
gufte,/.  2jt,  coouueate  Cicéron  (bus  Néron  ou 
Clauvlc  Sec.  Ib. 

Valerius  Ajîaticus  Conful  avant  41  , conf- 
pirc  contre  Caius  ,p.  179,  Se  l'avoue  hautement, 
p.  19s . délire  l’Empire, p.  199 , cft  Conful  pour 
l a féconde  fois  en  +< , p.  217.  Il  petit  en  47  ,p. 
222.  230. 

Aj lut  sens  fc  joint  à Vindex  contre  Néron , p. 
382 . 

Valerius  AjUticus  gouverneur  de  la  Belgique, 
fe  joint  le  premier  a Vitdlius  , qui  luy  promet 
la  fille  tp.  371 , il  cftoit  deligné  Conful , p.  40. 
Aft»ttcus  affranchi  de  Vitcllius  ,p.  386. 
Afuricus,  V.  Scipio. 

La  petite  Afte  province  du  Sénat , p.  s,  cft 
toujours  gouvernée  par  un  Conluloirc , p . 7. 
Afinéc  Juif  du  pays  de  Babylône  Sect  p.  46s. 
Afinsus.  V.Agrippa.Gallus  Morccllus*.  Pollio. 

, Les  Afmonéens  ou  MAcibécs  : Jonathas  cft 
le  premier  grand  Pontife  de  cctrc  race  ,p.  379  . 
leur  régné  finit  par  Antigone , p.  412. 

Suli  icius  Afper  Cémenter  périt  en  , dans 
la  conjuration  de  Pilon . p.  300 . 

AfprcHAs  Procoaful  d* Albquc  eu  l'on  14  de 
J.  C.f.  ti. 
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Nonius  Atyrtruu  Conful  fubrogécn  l'an  i,  , 
p.  SS.  Conl'ul  en  l'an  j 3 , p- 1+3  » lit  tué  en  4 1 , 
apres  Coins , /.  193.  zçf. 

Les  jtjpiffius  ou  Zélateurs  tirent  leur  origine 
de  Judas  le  Gahlccn  ,/.  +19.  Ils  commencent 
vers  f 1 , a aflàllincr  ,/.  +sô.  Huit  ans  aptes  ils 
pillent  Se  brûlent  la  campagne , /.  491.  Ils  fe 
fortifient  beaucoup  fous  Albin  Sic.  p.  493  » k 
rendent  mai  lires  du  choilciu  de  Malade  en  ma/ 
ou  juin  66, p.  S03.  Ils  veulent  brouiller  en  Egyp- 
te l’an  71 , Si  y paillent,/. S7ô. 

AfJ'eJJ'curs  ou  Lieutenant  des  Gouverneurs^.^. 

Les  Aflrolcguts  font  ch  allez  de  l'Italie  en  l'an 
16  de  J.C,/>.  67»  en  fr  par  Claude > p.  24s,  Si  en 
69  par  Viullius ,/.  38J  , a qui  ils  lont  des  me- 
naces ,p.  Czt.  lis  (ou:  caulc que  bien  du  monde 
petit  fous  Tibère ,/.  *s. 

Les  A ft  miens  en  Etj  igne  fout  la  guerre  en 
l’an  6 d'Auçullc  ; loue  vaincus  en  i an  7 par 
Autiftius  i le  révoltent  eu  l'an  10  Si  font  domp- 
tez pat  C.  Furnius , p.  19-  zi. 

Les  Ajjles:  Tibère  en  retranche  beaucoup  eu 
Tan  ii,/-  78, 

Athènes  jouit  de  la  liberté  ,/> . i>.  Divers  Rois 
y b titillent  un  temple  à Auguilc,/.  47.  Néron 
u’olc  y aller  , p . 316. 

Athrmge  berger  Juif , prend  le  nom  de  Roy 
apres  la  mott  d'Haode , Si  pille  longtemps  la 
Judée , p.  414. 

Attisas  fait  peiir  xoooo  perfonnes  par  un 
theatre  mal  bafti , p.  8s . 

An  ait  ftoicicn  manhc  de  Seneqoe ,/.  337. 

Numerius  Ame  us  Prêteur  , j'arc  qu’il  a vu 
l’ame  d’Augulte , p,  46. 

M.  Velbnus  Attieus Conful  en  (i  1 , p.  298  » cft 
tué  la  mcGnc  année , p.  300  » pondue  a caulc 
de  Scatilia  Mcllal.ua  fa  femme , p.  303. 

Julius  Atticus  loldat  des  gardes  , p . 360. 

C.  Quintius  Attteus  GonUil , a la  fin  de  69, 
p.  sss  . le  retire  au  Capitole  avec  Üabiuus  : Vi- 
telïius  le  fauve  ,p.  401, 402. 

Les  Aurores  ou  Aogarcs  princes  d'Eddie  lou- 
mis  aux  Porthes,  p.  13. 

AugUsti  : Va/et,  C fibre gé  de  fan  hijloire  fous 
fin  titre.  Tibère  Néron  l.iy  cède  Livic  là  fem- 
me dcc.  p.  43.  Comment  il  traite  Julie  là  fille , & 
Se  m promus  Graccus  ,/.  63 • U lo  .iffrc  qu'on  di- 
fc  de  luy  tout  ce  qu‘011  veut , p.  6s.  11  ne  peut 
point  conquérir  l'Angleterre , p.  169  , ni  entre- 
prendre de  lécher  le  lac  Fucin . p.  208.  Il  détend 
la  religion  des  Druides  aux  citoyens  Romains , 
p.  2)t.  11  fait  des  prclcns  au  Temple  de  Jerufa-. 
lem  ,/.  ss 2 11  petmet  a Hetode  roy  de  Judée  de 
difj  olcr  d'Antipater  fou  fils , p.  411  , confir* 
me  Ibntcltamcnt , en  ollont  neanmoins  le  titre 
de  Roy  à Archclaüs  fou  fils , p.  412-416  , qu’il 
depolc  neuf  ans  après  , Si  réduit  la  Judée  en 
province,/.  417.  U cIcyc  Tibcic  taure  d’unmcil- 
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leur  Scc.p.  35-39.  En  mounntii  adopte  fa  fem- 
me » p.90  , & kg uc  quelque  aigcnt  au  peuple 
Romain,/».  6s- 

Acilius  A viola  cil  jette  dans  le  bûcher  com- 
me mort , Si  y incuit , p.  76. 

M ucas  ou  Man. us  Aalius  Av  ici » Conful  cm 
l’an  s*  ,p.  248. 2)4. 

Avili  ms.  V.  Hjccus. 

D tbius  ou  Vibius  Av: tus  , commande  on 
16  dans  la  balle  Germanie  , p.  279. 

Avocats  : on  Unir  défend  de  rien  prendre  de 
leurs  parties,  p.  23.  Claude  leur  accorde  quelque 
lalaire  : le  Sénat  le  Joui  elle  ,p.  23. 44.  Auguitc 
fouffre  leur  liberté,/.  30. 

Ame  h ms.  V.  Cotta. 

Aurem  valloit  environ  j oO  fûùs , p.  39. 

A ni  un.  ccolc  des  lettres  : elle  le  révolte  c* 
l’an  zi,/.  7). 

Azjtmtes  ou  Diacres  Se  minifbtt  de  la  fyn*- 

gorruc , S92, 

Aliz.  roy  d’Emdc  fc  fait  Juif  pour  epoufer 
Dru  hile  fille  d’ Agrippa  I.  qui  le  quitte  cniuite, 
p.  478. 48 s.  11  au.  un  en  f 4.  & fou  ircrchiy  l'uc- 
CCdc  , /.  2SS. 

B 

CAius  BalbilluscW  fait  Prefèt  d'Egypte  en 
3 1 , p.  262.  Il  a tait  quelques  écrits , p.  33s, 
L.  N or  ban  us  Batbus  CoBlul  en  l’an  19  de 

Les  bannis  ne  peuvent  demeurer  qu’à  it 
lieues  du  continent  Sec.p.  43.  Quelques  règle- 
ment di  Claude  mrlc'.  r lu  jet/.  203.  204.  Ou  le* 
monrrot  pabliquemcnt  dans  le  lieu  de  leur  cxr^ 
afin  qu'on  ne  1 s laill  iift  po*  cthapa , 44 3. 
Barbons.  V.  Millâla. 

B./rdane.  V.  V ai  dune. 

Barea.  V.  Soi  anus. 

Baffus,  V.  Carlins. 

BoJJms  Ctntcnicr  arrcflc  Flaccus  Préfet  d'E*- 
gypte  tn  j 5 ,/.  442. 

Bchtnus  BoJJms  QtKftair  de  Giius , p.  176. 

C.  Ou  Q Lccanus  Baffus  Conful  en  64  , /. 

29). 

Sextus  Lucilius  Baffns , livre  à Vefpaficn  la 
flo:e  de  Vitcllius,/. 394. 

Lucilius  Baffas  commande  en  Judée  l’an  71 , 
p.  S74.  Il  y meurt,/,  srs. 

Les  Bafiarms  traitent  avec  les  Romains  vers 
«StP-W. 

Batavi,  V.  les  HoUandoi*. 

BarlybiMs  Picrcur ,/.  1S4. 

D.ux  Bâtons  loulcvcnt  l’un  la  Pannonie , 
l’autre  la  Dtlmacic  en  l’an  fi  de  J.C./  4r. 

Saules  clullcau  entre  Milenc  fit  Uayes,/.  ///. 
273.  » 

Le  Baume  ne  croift  qu’en  deux  endroits  de 
la  Judée  Sic.  p.  373- 

ïkdrtac  entre  Crémone  Se  Vaone , ligna  lé 

en 
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en  im  an  par  deux  grandes  batailles,/*.  37s.  62t. 

Biiterms,  V.  Bail  US. 

B: II j eus. V.  Natalis. 

B: remet  hile  de  Salomc > & mere  du  roy 
Agrippa  I, /*.  4 86 . Elle  citait  fore  confidcicc 
d'Anconia,  Ib. 

• Beremee  fœurdu  Roy  Agrippa  I,  Ib. 

Julie  Bereruce  fille  du  roy  Agrippa  I,  mariée 
àHcrodc  roy  de  Calcide  Ion  oncle, /.  471.4?*, 
puis*à  Polcmoo  roy  du  Pont  Sec.  p.  304.  473  , 
cHc  cftoit  àjcrufalcm  le  16  may  66,  pour  un 
voeu  , & y cft  maltraitée  par  Florus , /.  500. 

Bertejue  Ànglois  attire  les  Romains  en  An- 
gleterre en  4 3 , p.  214,  * 

B-'rjüe  précepteur  & fccrfcrairc  de  J^cron,  p. 
Xi 2.  porte  les  Syriens  contre  les  Juifs  de  Cctârce 
en  Palcihnc  489. 

Beryte  en  Phénicie  cft  faite  colonie  l’an  de 
Rome  740,  p.  24.  Le  Roy  Agrippa  1.  y fait  un 
amphithéâtre  Sec.  p.  47 s. 

Les  Bejfes  peuples  de  U Thracc  vaincus  par 
L.  Pifo  ,p.  26. 

Bethoron  : il  y en  a voit  deux  près  de  Jerufalcm, 
f.  fo8 

Betbfaide  ; Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
ville  de  Juliade,  p.  42*. 

Cafiius  Betiüinm  tué  en  l’an  40 »/.#?/. 

La  Bettqut  en  Elpagnc  province  du  Scnat,/.d. 

La  Bijou ir.  V.  Les  Cantabres. 

La  Bittyme,  province  du  peuple  , p.  6. 

Junius  BUfus  oncle  de  Sejan  cil  Proconful 
d'Afrique  cnn  & xi,  dernier  particulier  falué 
Iinpcrator  Sec,  p.78.  çs.  11  petit  avec  Sejan  en 
31  ,p.io6.  • 

Junius  BUftn  gouverneur ‘de  la  Lionnoifc , 

fc  joint  à Vitcllius  ,p.  371,  le  reçoit  à Lion  Sec . 
/.  >83.  Vitcllius  le  lait  mourir , p . 387.  +os.  * 

Rubcllius  Blandm  Conl'ul  en  1 an  18  , tclon 
Onuphre , p.  76. 

Boeth  fui!  dlAlcxandric , p . 404.  * 

Boiocaltu  généreux  chef  des  Allemans  Anfi- 
barcs , p.  271. 

Vc&ius  Bo/anut  «ft  fut  gouverneur  d’Angle- 
terre, p.  3*+- 

Le  Bofphorc  Cimmerien:  Polemon  en  cft  fait 
Roy  l'an  de  Rome  .740  > p.  24.  Claude  le  donne 
à Midiridatc , Se  puis  à Gocys , p.  237 . 

Bouduèe  reine  d’Angleterre  lait  révolter  le 
pays  en  41»  cft  vaincue , Se  meurt , p.  zss* 

Boulogne  en  Italie  cft  brûlée  Se  ailiftéc  par 
Claude»  p.247. 

Bretagne.  V.  Angleterre. 

Tiberius  Claudius  Britannîcut  Cxfar  fils  de 
Claude,  né  apparemment  le  14  février  41  , p. 

606.  608.  Claude  ne  luy  veut  point  don- 
jdK  le  titre  d’Augufte  ,/.  202.  Il  prend  le  nom  de 
1T5ritannictis  en  43,  au  lieu  de  celui  de  Germani- 
cus , p.  21  f.  11  patoift  en  47  dans  les  jeux  l'ccu- 

Tom,  L 
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liers,/.  220.  Il  iitrcrccde  pottr  Mdlâlitic  f!i  mWr, 
p.  230.  11  cft  oublié  depuis  l’adoption  deN«.ron. 
p • 238.  242.  Claude  longe  un  peu  a luy  . mais 
trop  tard,/  249.  Après  la  mort  de  Gaudc,Açrrip- 
pinc  le  tiAt  caché,  p-  254.  Il  meurt  de  pcnlon 
au  commencement  de  ff  Sec.  p . xsç-zôt.  Il 
avoiede  bonnes  qualités,/.  238 . 

Bruebus  Tribun  du  peuple  en  4 1 , p.  19 7. 

M.  Bru: tu  homicide  de  Cefai  : L.  Ccfti'r» 
cft«honoré  par  Augufte,  parccqu'il  11c  cellbit 
point  de  l’aimer , p.  2. 

Julius  Burdo  commande  la  flore  dans  la 
Germanie,  p.  3sç. 

Afranius  Bttnhuc  cft  fait  Préfet  du  Prétoire  ca 
f 1 Sec.p.  241.  Il  fait  déclarer  Néron  Empereur 
p . 254. 11  s’oppolc  à l’ambition  d'Agrippine  Sec. 
p.  2H-261,  mais  il  fouffre  Aâé,  p.2^8,  &reçoic 
de  Néron  des  gratifications  odiculcs  , p.  261.  Il 
condanne  deux  voleurs  à la  mort  Sec.  p.  263e  U 
empcfchccn  5 f h mort  d'Agrippine,/.  262  , & 
refufe  en  f v de  fc  charger  de  la  faire  tuer,  p. 
2?j.mais  il  fait  approuver  la  mort  par  les  fol  Jars 
p.  27 7.  U laide  Néron  mener  des  chariots  , p. 
280.  11  foutient  toujours  Oftavia,  p.  289.  Il 
meurt  en  6 t Sec.  p.  28S.  Scs  moeurs  cftoieac 
graves,  p.  338. 

Byzance  cft  déchargé  de  tribut  en  p 3 , pour 
cinq  ans , p.  247 . 

C 

JOfeph  Cabri  fait  grand  Pontife  fur  la  fin  de 
61,  pour  peu  de  mois  , p.  492. 

Cteilstts.  V*.  Cornûtus.Rufus,  Simplex. 
Ctcina,  V.  Largus.  Partus. 

Scvcius  Ctcina  ne  veut  pas  que  les  Gouver- 
neurs mènent  leurs  femmes  dans  leurs  provin- 
ces , p.  7S. 

Ct  nue  affranchi  de  Ncron  puni  par  Vitcllius, 
p.382. 

Caius  Ctfar  Se  Lucius  Ctfxr.  y.  Cahis  Se  Lu- 
cius. 

Ctfennius.  V.  Pxtus. 

L.  Apronius  Ctfantu  Conful  eu  34, /.//a. 
Ctftus  Balfusfait  des  vers  lyriques  ,p.  33s. 
Milonia  Ctfoniadctnicic  femme  de  Caius,  cft 
acculée  de  luy  avoir  trouble  l’cfprit  par  det 
charmes  ,/>.  74/.  Caius  l’cpoule  à la  fin  de  3 y , 
p.  tôi.  Elle  cft  là  preftrefle , p.  tu.  Elle  diftnbuc 
les  dépouilles  des  Allemans./.  267.  Elle  cft  t»i<.« 
apres  Caius , p,  187.197 . 

Cajou  ms.  y.  l’arcus. 

Jolcph  Caiaphe  ou  Caiphe  cft  fait  gn:  d 
Pontife  l'an  17  de  J.  C.  au  plutar  J ,/.  420  , cit 
depolé  a Pafquc  en  3 6 ,/•  4-5'- 
Caius  Carlar  fils  d'Agrippa,  Se  petit-fils 
d'Augufte,  qui  l’adopte  »•/.  23.  Il  clt  dédire 
Prince  dc.la  jeuncllc  l’an  de  Rome  729  , p.  31, 
Augufte  pour  le  retenir  élevé  Tibère,/.  30.  Il  clt 
envoyé  en  Orient  l'an  7/1  Sec.p.  3 a 33,  mcuit  à 
K Cl  r 
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ire  cnLycicle  ti  de  Terrier  75-7,  p.  34. 
L’Empe  rcur  C a 1 u s Caligula*  Voyez.  Jon  hi - 
fiotre  liant  fon  titre.  Germanicus  fou  ptre  l’en- 
voie à Trêves  en  l’an  14  de  J.  C,  p.  63.  11  eft  Tait 
Pontife  en  l’an  31,  p.  toi.  Tibère  doute  s'il  lu/ 
lai  liera  l’Empire  : il  s’unit  » Ma,  ton  pour  y 
arriver  Sec.  p.i 23-130 , promet  tout  àTibcrc  pour 
Ton  pctit-lils^.  601 . Agrippa  s’attache  à luy,  luy 
(euhaite  l'Empire^.  43S.  Les  Juifs  offrent  des 
facrificcs  pour  luy  à Pafquccn  57,  p.  432.  Ikncc 
Agrippa  hors  de  prilon  , & le  fait  Roy  , p.  433- 
474.11  rend  au  peuple  l’clcdion  des  magiftrats, 
p.  ta.  fzatc  roy  de  l’Adiabcnc  luy  envoie  les  frè- 
res en  olfr.gc  vers  j ftp.  468.  11  fait  metrre  en 
prilbn  Viurus.  mais  coupable,  p.  349 . Il  bannit 
Ant'pas  en  3 9.  & donne  Or  tctrarchic  à Agrippa 
en  40,  p.  443-433.  U haidoit  les  Juifs  parce- 
qu'ils  ne  l'adoroicnt  pas,  p.  47  5.474.  Il  veut  fai- 
re pleure  fa  llatuc  dans  le  Temple  dcjuuiàlcm 
en  4 o Sec. p.  446-416.  Comment  il  traite  Phi- 
Ion  fur  le  droit  de  bourgcoilic  prétendu  parles 
Juifs  d’Alexandrie , p.  437-442.  Helicon  & 
Apelle  l'es  grands  eonlcilkis , />.  447.  Il  mepii- 
foit  l’doqucncc  de  Seneque , p.  339. 

Le  royaume  de  CaUuU  cltoit  au  pic  du  Li- 
ban,/. 47/.  633. 

Le  Calendrier  eft  reforme  par  Augufte  tp.  29. 
Calcula.  V.  Caius. 

C.  Julius Call:JÏHt  affranchi  de  Caius,  fauve 
Donmius  Afer  en  39,  p.  ns,  entre  dans  la  conl- 
piration  contre  Caius,  p.  rsa.  Il  gagne  Claude 
Scc.p.  192,  n’ofe  luy  parier  des  crimes  de  Mdfa- 
linc,  p.  229; 

Culpurma  bannie  par  Agrippine , p.  234* 
Culpurmus.  V.  Pilon. 

Calvin  V Crifpinilla. 

Junia  Calvin*  acculée  d’incefte  eft  bannie  en 
41 ,tp.  232.233. 

Caius  ou  Cnzus  Calvinus  Conful  en  l'an  de 
Rome  7 ? 4 , p.  623. 

Calvtjitts.  V.  Rufo.  Sabinus.  “ 

Sethus  Calvijiut  fc  trompe  fur  la  mort  de 
Ckflius  Florus  ,p.  637. 

Camalodunum  ville  d'Angleterre  , p.  213. 
Qftorius  y met  une  colonie, p.  227 A Elle  cil  priic 
en  * : par  les  révoltez , p.  233. 

Carnet  inus.  V.  Gallus. 

Furius  Camtilus  défait  Taefarinas  en  Afrique 
vers  l’an  17  de  J.  C,  p.  69. 

Furius  CamiUui  Scu  boni  anus  Conful  en  32, 
p , ;o<r  599-  600,  prétend  à l’Empire  en  4 1 ,p.  199, 
le  fait  déclarer  Empereur  en  41,  & cil  tue  cinq 
jours  apres,  p.  2to. 

Camtilut  bcribonianus  le  fils  eft  banni  en  5 2, 
lkt.i.  • 

La  Campanie  affligée  en  6 f par  des  orages , 

p-  304r 

Camuriut  loldat  tue  Galba,  p,  360 . 
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• Candaee  reine  d'Ethiopie  ,p.  14,  fait  quelques 
courtes  dans  l’Egypte , p.  a. 

Camttus.  V.  Gailus. 

Camus.  V-  lülus. 

Les  Cantabres  peuples  de  U Bifeaïe  font  la 
guerre  l’an  6 d’ Augulle,  font  vaincus  en  l’an  7, 
p.  19.  fc  révoltent  en  l'an  1 o,ionc  encore  vaincut  . 
par  C.  Furnius  ,p.  21.  & puis  avec  beaucoup  de 
peine  par  Agrippa  en  l'an  13 , p.  22. 

Simon  Cantbert  eft  fût  grand  Pontife  «n  41 

S our  j>cu  de  temps  , p.  474  » eft  [rétabli  & J 
epolc  de  nouveau  vers  4 3 ,p.  4S0.  Il  cftoit  fils 
de  Simon,  petit-fils  de  Bot  th , p.  6 3 3,  Se  pcrc  de 
Jofeph  Cabei , p.  492. 

C.  Capito  Conful  en  l'an  it  de  T.  C,p.  s 04» 
Lucillius  Capito  Intendant  d'Alic  lous  Tibe- 
rc,p.  9. 

Capiton  exécuté  en  l'an  40,  p.  172. 

Erenuius Capito  Intendant  à Jamnia  en  l'a a 
3 6 Sec.  écrit  à Tibère  contre  Agrippa,  p.427^ 
lait  dre  (1er  un  autel  a Caius  dans  Jamnia  Sic. 
en  3 9 ou  40,  p.  444  447 . 

Coilutianus  Capito  condanné  de  peculat  en 
f 7 a la  pourfultc  des  Ciüciens , p.  263.  accule 
Thrafea  en  6 6, p.  3c 9. 

Fontcius  Capito  Conful  en  39,  p.  27t.  Il  goo* 
verne  b balle  Germanie  en  62  , & fc  joint  à 
Vciginius,p  321.344.  Il  eft  tué  comme  vou- 
lant !c  révolter  , p. 3$y  4iç. 

Capiton  Conlul  en  67, p.  311.  • 

Le  Capitole  eft  brûle  en  6 9 vers  le  zo  décem- 
bre ,p.  401. 

La  Cappadoce  (bumife  au  rov  Arcbelaiis , p. 
14-  Apres  la  mort  arrivée  çn  l’an  tS  de  J.  C. 
elle  elt  réduire  en  province , p.  68-79 

Louis  Cappel  fc  trompe  de  faire  commenter. 

• la  révolte  des  Juifs  des  tfj,p.  633.  636,  de  les 
faire  attaquer  par  Ceftius  le  4 d’oclobre,p.  636. 
637.  de  aire  que  Phannias  n'eftoit  pas  delà 
raced’Aâion , p.  639 

Caprêe  idc  près  de  Sorrento:  Tifccrc  s’y  retire 
en  l'an  17,  P- 

Car  abat  ï ou  habille  en  Roy  à Alexandrie  pour 
fc  moquer  d* Agrippa  , p.  436. 

Car  ut  lac  ou  Ciradoc  roy  en  Angleterre  pris 
par  les  Romains  en  f 1,  p.  244.  6n . 

Carax-Spafm,  royaume  à b celle  du  golfe  de 
Perfe , p.  13t.  447. 

Cartel e médecin  de  Tibere,  le  juge  prés  de  la 
mort , p.  124. 123. 

Secuudus  Cannas  pille  l’Orient,  p.297. 
Cartijmandua  reine  de  Northumbcrland  tra- 
hit Caraclaci  dl  depolfcdéc  par  Ton  mtui, 
p.  244.  *4S.  t 

Caj  union  dit  fins  preuve  que  les  Empetetm. 
Cluccisas  out  ouvert  le  temple  de  Janus , 
y 93 . 

Cajperiut  Ccmcnic r,p.  243. 
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C.ajptt1 i.  V.  Afclcpiodoras.  Batiliinus.  Chanta, 
longiou*.  Scvcrus. 

C.  Calfutt  gouverneur  de  Syrie  en  4 9,  p-2jé. 

Cafttti  Capitaine  à Alexandrie,  p.  44** 

Calent*  confond  deux  Ca  tulles,  p.  643. 

Catanttu.  V.  Juftus. 

Les  Cartes  peuples  d’Allemagne:  Drufus  leur 
fait  la  guerre , p.  26.  Ils  font  battus  par  Galba 
en  41,  p-  20 j.  par  L.  Pomponius  en  yo,  p.239. 
Ils  rejettent  fts  Anlîbarcs,  Se  foqt  défaits  paries 
Hcrmondures , p.  Z7t. 

Cnualdt  traître  Allcpan  ,p.  72. 

Sextilius  Carulimut  Conful  en  l’an  51  ,p.ioo. 

Catulle  dcrcftablc  gouverneur  de  Libye , p. 

$77. 

Comités  Meda  linus  célébré  délateur  fous  Do- 
miticn,p.  644. 

Car  us.  V.  Decianus. 

Sextus  Ælius  Carne  Conful  l’an  de  Rome 
757»/-  *• 

Les  Courues  peuplc$#l*Allcmagne  défaits  en 
41  p.ir  Gabftiius  Guicius^p  ao*, pillent  les  Gau- 
les vers  47  226.  clullent  les  Anlîbarcs  vers 

58  »P>*7i» 

Alienus  CecinaY un  des  Generaux  deVitclIius 
en  65  Sec.  p.  369 , les  foldats  d'Ochon  le  fou- 
mettent  a luy,  p.  3S1.  Il  cft  eftime  de  n’avoir 
point  écrit  auxCoiUùU.p.  ?3z.  Il  ne  peut  s’accor- 
der avec  Valcns,  p.  jstf.ll  trahit  Vitcllius,  cft 
mis  en  prifon , p.  39+,  cft  dégrade  du  Conlulat 
le  j 1 d’otlobre , p.  38s  , cil  mis  en  liberté  par 
la  prife  de  Crémone , & tipp  bien  rcccu  de  Vcf 
paiicn  , p.  396. 

Celer.  V.  Kgnatius. 

Sextus  Nohius  Celer Conful  vonl'an^o,]». 
168. 

Celer  Tribun  condanné  k mort  par  Claudccn 
5 a.  p*  484  48$. 

P.  Celer  péchant  Intendant  d'Afïc  , p.  26$, 

Marius  Ce l fus  Conful  en  69  Scc.p.  237.  363  , 
aflillc  à 1 adoption  de  Pilon, p.  356,  tafehe  de 
fccourir  Galba,  p.  3$ÿ.  Othon  le  fauve  de  la  fu- 
reur des  foldats , p.  363 . 364  > & luy  donne  le 
commandement  de  fes  troupes  Sec.p.  374-376. 
Vitcllius  luy  confcrvclc  Confulat,<p.  383 • 

La  Celtique  cft  prife  dans  Dion  pour  la  Bel- 
gique 3c  pourI’Allctnagne,p.  6.  Augufte  la  di- 
minue & luy  donne  le  nom  de  Lionnoife  ,p.  is. 

Cenfeur:  les  Empereurs  prennent  quelquefois 
ce  titre,  p.  4. 17.  Claudel’ cft  en  47.  avec  L.  Vi- 
tcllius , p.  219 . 

CareaL  V.  Vctilicn. 

Anicius  Cerealis  découvre  i Caius  une  conf- 
piration  , p.  162  , ciloit  dcfîgné  Conful  en  65, 
p.  29S. 

Petilius  Cerealis  cft  défait  par  les  Angloisen 

6i,f.28f. 

Petilius  Cerealis  parent  de  Vcfpaûcn  fe  de- 
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clare  pour  fby^-.jpp.cft  défait  dans  les  fobouigs 
de  Rome , p.492.  • 

Sextus  Cerealis  Colonel  fous  VcfpaGen,dcfaie 
en  67  les  Samaritains, p.  siô  , prend  Hébron  en 
juin '59,  p j//,alliftc  ala  piiicdu  Temple, p. 
$60,  cherche  un  lieu  vers  Thccua  pour  faircun 
for%  p.  s68. 

Julc  Cefar  Dl&atcur  adopte  C.  Octavius 
petit-fils  de  fâ  lœur  ,p.  2 , le  Sénat  luy  donne  le 
titre  d’Etnpcrcur  pour  luy  Se  pour  (a  poftcricé, 
p.  3,  Se  luy  loillc  la  nomination  des  inagiftrats , 
p.  //,  il  entre  en  Angleterre, p.  169.  fait  jufqu’à 
feize  Prêteurs  cnlcmblc , p.  ta.  met  une  colonie 
à Tanger  ,p.  206,  veut  faire  un  port  fut  IcTibr^ 
fâcherie  lac  Fucin  , p.  207  • 208.  couper  l'ifthme 
de  Corinthe,  p.  316. 

’ Cefarée  en  Palcftine  baftie  par  le  grand  Hero- 
de  Sec.  p.  41  s.  haPitc  par  des  juin  Se  des  Sy- 
riens qui  s’entrebattent  fans  celle  , p.  488.  4S9 . 
Ce 'Orée  de  Philip pc.  V.  Pancade . • 

Cefarée  en  Capp.ulocc  reçoit  ce  nom  de  Ti- 
bère au  lieu  de  celui  de  Mazaca , p.  69. 

La  Mauritanie  Ce f arienne  réduite  en  provin- 
ce vers  41 , p.  zoô. 

Cejelhus.  V.  Badin. 

Cafennim.  V.  Pxcus  & Petus. 

Suilius  Cefoainus  coupable  avec  Mcllaline  , 
obtient  ù grâce  en  48, p.  230. 

Cefltus.  V.  Gai  lus. 

Scigius  Cornélius  Cethfgus  Conful  en  l'an 
14,  p.  8t. 

Gmius  Chtrea  forme  & exécuté  une  conju- 
ration coutre  Caius,  p.  P78 rss;  le  fauve  en  fui- 
te ,p.i94>  fait  tuer  la  femme  & la  hile  de  Caius, 
p.  T97,  s*t»ppofc  autant  qu'il  peut  à Claude  ; cft 
exécuté , p.  200.  toi. 

Les  Cbtrufyues.  V.  les  Qacnifqucs. 

Les  Chevaliers  font  quelquefois  gouverneurs 
de  provinces , p.  7-1/. 

Vettius  Carlo  tue  dans  les  Gaules  en  58  , 'p. 
347-  , . . . 

Les  Chrétiens:  leur  bien  cft  d’eftre  unis  à 
Dieu , p.  240.  Ils  font  ce  que  les  philolcphcs  di- 
rent, p.  j*r. Pourquoi  Scacque  n’en  parle  point, 
p.  341.  Ceux  d’Antioche  afliftent  ceux  de  Judée 
en  44  ,p.  479-  Néron  les  pcrtécurccn  6 4 & c. 
Ils  quittcntjfnifûlcm  après  queCeftius  eut  elle 
défait  en  66,p.so8.Se  y reviennent  apres  qu’elle 
eut  cft#  prife  en  70,  p.  s 7 0. 

Chypre.  V.  Cypre. 

La  CiUcie  province  de  l’Empereur,  p.  6.  vue 
partie  à fes  Rois.p.  13.  69. 

Crlmtu.  V.  Marccnas. 

Jujiius  Cilo  Intendant  pille  la  ‘Bithynic  ,p. 
246. 

CingoniM.  V.Varro. 

Ctnna.  V.  Tufeus. 

Cn.Comclius  C/wwMignus  confpirc  contre 

R r r r ij 
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Auguftc  Tan  de  Rome  7*7,  cft  Conful  en  7 5 $ , 

/.  36.  • 

Cmname  prend  la  couronne  des  Parthcs  , Se 
la  rend  à Artabanc  , p.  204. 

Cinobellm  ou  CynobcllinRoy  en  Angleterre, 
thaï!;  Adminius  Ion  fils  en  39,/.  161. 

Qâudius  CiviUt  Hollandois  arrefté  fous#Ic- 
ron  j cft  delivre  par  Galba  , p.  354.  S’eftant  ré- 
volte , il  romp  une  digue  faite  par  les  Romains, 
p.  270. 

Julius  Clajfuianut  Intendant  en  Angleterre 
en  6 x,  p.  286. 

C [Audi us  V.  Civilis.  Coll  us.  Drufus.  Julia- 
nus.  Mjccr.  • 

Appius  Claudius  Pulcher  Conful  l'an  71* 
de  Rome,/.  49. 

L'Empereur  Claude.  Voyez,  [on  h:  Hoir  c 
da^s  [en  n/re.  Il  cft  fait  prcfticd’Auguftc,/.4<j. 
'libère  longe  ptclquc  a luy  laillcr  l'Empire  , p. 
12 j .«Clins  Ion  neveu  le  fait  Conful  en  57  , p, 
r*8. U le  ruine  pour  cftrc  preftrede  Caius/. /j/, 
qui  1 oblige  l'efe  défendre  contre  Ion  valet,  p. 
t? 7. 11  cft  ce pute  en  1 9 par  le  Sénat  à ce  prince, 
qui  le  reçoit  ma! , p.  164.  t6y-  11  accompagnoie 
Ca;  s lorsqu'on  le  tua , p.  isy.  U cmpclchc  le 
Sénat  de  comlanncr  là  mémoire , p.  187 , mais 
liiit  icttcr  tons  fçs  poilons  dans  la  mer  tp  172 , 
U fait  punir  Hclicon  (on  grand  Chan'luil-m,/. 
447. 11  donne  en  41  la  Judée  à Agrippa  , la 
Cilcidc  à Hcrodc  Ion  frère  Sec.  p.  471 , À:  décla- 
re les  juifs  bourgeois  d'Alexandrie  flcc.  mais  ne 
veut  point  qu’ils  s'aflcmblent  a Rome, /.472.II 
permet  a Agrippa  de  fo*ifierJcrulàlcm,&  puis  il 
le  h?y  défend, p.  47j.Il  diffère fon  voyage  d’An- 
gleterre en  4 3, a eauleque  Galba  cftoii  malade, 
/-.  *4*.  Il  re  nd  l’Acaic & la  Macédoine  au  Sé- 
nat,p.rf^défcnd  auxSenatcurs  de  s'abfcnter  fans 
là  pcrmiflîon  ; leur  permet  d’aller  dans  la  Nar- 
bonoife  tp.  4,  fait  Roy  Cottiqs  prince  des  Al- 
pes tp.  14.  11  n’oblige  jamais  perfonne  à en  ac- 
culer un  autre,  p-  206.1 1 fait  les  Othons  Patri- 
ciens , p.  3 Si.  fan  fervir  en  vaillellc  de  tare  Vi- 
nius  qui  avoir  volé  une  coupe  d'or , p.  349:  Scs 
affranchis  l’cmpdchent  de  donner  eu  44,  la  Ju- 
dée au  jeune  Agrippa,  f.47f.ll  luy  accorde  pour 
les  Juifs  la  garde  de  l'nabit  pontifical,  p.  4s0.ll 
donne  la  garde  du  Temple  à Hc^pdc  roy  de 
Ciltidc  , & en  fuite  au  jeune  Agrippa,  lb.  qu’il 
fait  roy  de  Cilcfde  en  4 9,  P-  4fr.H  joint  aulluu 
49  la  Judée  a la  Syrie,  p.482.  Il  challc  les  Juifs 
dcRoir.c  peuteftre  la  mcfmc  année,  lb.  Il  juge 
en  leur  faveur  contre  les  Samaritains  en  ji  , p. 
424,  fait  Félix  (on  affranchi  Intendant  de  la  Ju- 
dée , p.n>»  faîr  donner  en  f $ une  pleine  jurridi- 
dlion  aux  Intendans , lb.  llavoit  uu  temple  en 
Angleterre,/'.  285. 

L’Empereur  Claude  II.  Depuis  luy  on  ne  mar- 
que plus  guère  la  puiliàncc  du  Tnbunar,  p.  1 6. 


Claudia  Pulchn  confine  d’Agriypine  cft  tc- 
féc  fous  Tibère , p,  tj7. 

Junia  Claudia  ou  Claudilla  première  femme 
de  Caius , p.  136 . 

Claudia  Hile  de  Claude  , p.  191- 
Claudia  fille  de  Néron,  née  en  tf  3 , morte  a» 
bout  de  quatre  mois , p.  29s. 

Clement.  V.  Arrccin. 

CU mer,/  clclavc  le  fait  palier  en  l'an  i<Ç  de 
J,  C.  pour  Agrippa  petit-fils  d'Atfgufte  , p.  68. 

Clement  Préfet  du  Prcto,ic  lous  Caius  p.  181. 

lia. 

CUopatre  reine  d'Egypte  meurt  l’an  754  de 
Rome , p.  2. 

CUopatre  [’Sclone]  fa  fille  mariée  au  roy 
Juba , p.  14.  i08. 

CUopatre  digne  femme  de  Gclfrus  Florus  , 
p.  4Ç6‘ 

Les  Clites  peuplés  de  Cappadocc  ou  de  Cili- 
cie , p.  jçS,  le  révoltent  en  j 5,  & lent  défaits*. 
p.  i22,  brouillent  cncojÿ  en  S a»  /•  -47. 

Clodtu e.  V.  Maccr.  • 

Clurjitus  Conl'ul  aVant  41  » b.  1S4- 
Cluviue.  V.  Ru  us. 

Salvius  Cocet.ai.w  neveu  d’Othon  ,p.  379. 

Ce  ce. su;.  V.Ncrva. 

La  Ceclê-Syzic  ou  baffe  Syrie.  V.  la  Syrie. 
Calme.  V.  Poil jo.  Ru fu s, 

Cogtdon  Roy  en  Angleterre  favorable  aux 
Romains , p.  227. 

Colega  Lieutenant  en  Syrie  en  l’an  70 , p. 

S72. 

Cologne:  Agrippine  y met  une  colotqf  en 
l’an  jo,  /.  ajp. 

Colojfet,  ville  d'Afie  ruinée  vers  l’an  60  par 
un  tremblement, p.  283. 

La  Cornage  ne  ou  Cominagcnc  pays  de  Syrie, 
p 13,  cft  donnée  à un  Mithndatc,  p.  22,  réduite 
en  province  l'an  1 8 de  J.C.  apres  l.^nort  d’An- 
tiochus  fon  Roy , Se  rendue  par  Caius  en  37  à 
Antiochuslc  fils  ,p.  sers. 

Les  Comédiens  : Arreft  du  Sénat  contre  eux 
en  l’an  1 j de  J-  C,p.  66.  Ils  font  chailcz  d’Italie 
en  1 -,p.  8o,  & vers 463  p.  264. 

Coneujftonaire  puni  ,/.  21t. 

Confiance  fils  de  Conftantin  : On  ne  voit 
point  qu'il  ait  fait  fermer  le  temple  de  Janus  en 
3 17,?-S9S-  * 

Conjuls  ordinaires  Se  fubrogcz,/.p.jugcoicnc 
dans  le  Sénat  les  appels  des  provinces  du  peu- 
ple,/. s. Comment  ils  eftoienc  élus  fous  les  Em- 
pereurs , p.  MX, 

Copenc  premier  Intendant  ou  gouverneur  de 
Judée , envoyé  par  Augufte  vers  Van  t de  J.  C , 
p.  418.4/9-  m 

Cu  Demi  ri  u s Corbulo  Conful  en  34  , p.  cyz. 
i$9,  oos,  coinmandc  en  47  dans  la  Germanie 
&c.  p.  226,  fc  rend  majftrc  de  i'AjuKnic  en  /p. 
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p.  266.  it9,  gouverocor  de  Syrie  en  6 o, 
p.  isi.  28j , défend  l'Armenie  en  4 i,p.  291.292. 
11]  cft  commis  en  63  pour  taire  la  guerre  aux 
Parthes  ; & il  les  porte  4 la  paix  &c.p.  193.  299.. 

11  envoie  Vivien  Ion  gendre  à Rome  en  6 6 , p. 
911.  Néron  le  réduit  entin  a le  tuer  en  67  & ci 
P-  318- 

Aulus  Cremutius  Cerdses  hiftorien  , condan- 
néa  mort  en  l'an  if,  p.  84.  11  s’eftoit plaint  de 
la  grandeur  de  Sejan  en  Tan  *t,  p,  97* 

Julius  Cordut  gouverneur  d’Aquitaine  le 
foumet  a Oihon , p.  366, 

Corne  hue.  V.  Aquiuus.  Ccthcgus.  Cinna 
Dotabclla.  Fufcus.  Laco.  Lentulus.  Marccllus. 
UiHtus.  Sabinus.  Scipio.  Sylla. 

Ccrnuttw  «crivoit  du  temps  dcTircLive,p.*2o. 

Cxcilius  Cornu  tus  ie  tue  en  l'an  14  > p*  83- 

Annxus  CornuturÙoïcka , banni  eu  67  &c. 

^ 3‘9-  33S. 

Corvtntu . V.  Mcllala.  Taurus. 

L’iflc  de  Cos  déchargée  de  tout  tribut  en  5 3 > 

P-  z*7- 

Cojfus  Préfet  de  Rome  fous  Tibcrc,  peutclkc 
en  3 3,^.1/r.  * 

Claudius  Csffns  orateur  des  Suilles , p.  372 . 

Pedanius  Cofla  defigaé  pour  le  Confulat , en  ' 
eft  prive , p.  3S3. 

Cofiobare  de  la  famille  d'Hcrode,  forme  tnc 
faction  vers  6 3,  p.  4 93 . 

M.  Aurclius  Cotta  ConfuI  en  l'an  xo  de  J.C, 

P 7+. 

Mcllalÿjus  Cotta  abfous  en  31  par  ordre  de 
Tibcre , p.  108.  , 

M.  Julius  Cottïus  cil  fait  roy  des  Abcs  Coi- 
cicnnes  en  44,  p.  ato.  Apec»  fa  more  Ion  pars 
cil  uni  à l'Empire  par  Néron , p.  $04. 

Cotys  roy  de  Thracc , p.  14. 

Cotys  fils  du  precedent , cft  fait  R6y  par  Au- 
gufte,  Ib.  cil  tué  en  l'an  14.de  J.  C,  p.  73 . 

Cotys  p.  e.  fils  du  fécond, règne  dans  la  Thra- 
cc , &:  enfuiredans  la  petite  Arménie  , p.  >44. 
Claude  ne  veut  pas  qu’il  longe  a la  grande , 
p*  22}.  Il  vificc  Agrippa  roy  de  Judée  en  43  , 
/• 

Cotys  cft  fait  rojr  du  Bofphorc  par  Claude 
▼ers  47  &c.  p.  237. 

M.  Licimus  Crafftts  ConfuI  en  l'an  17, p.  8}. 

M.  Liciuius  Cr affût  Frugi  Maf^us  : Claude 
le  fait  mourir  en  47  avec  lbu  fils,  l'a  femme  &c. 
p.  22t.  222.  336- 

M-  Licinius  Crafjus  Frugi  ConfuI  en  64  » 
p . *çs.  Néron  le  fait  mourir , p.  336. 

Scribonianus  Crajftts  fils  de  Magnus  rachcttc 
la  tefte  de  Pilon  Cefat  fon  frere  , p.  36t. 

Crémone  faccagéc  par  les  foldats  dcVcfpaficn, 
eft  rétablie  par  Iuy  , p.  396, 

Cremutius.  V.  Cordus. 

CrepertMJ,  V.  Gillus, 
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L’iflc  de  Crete  , province  du  Senar , p.  /. 
CriticHS.  V.  Silanus. 

Crifpine  fille  de  T.  Vinius  , p.  349.  . 

Calvia  ou  Galvia  Crtjpintlla  fait  révolter 
l’Afrique,  fie  demeure  impunie  &c.p.  333. 

L.  Quinétius  Crijpsnus  ConfuI  en  44 ,p.  216. 
612. 

Rufus  Crifpinsts  Préfet  do  Prétoire  en  47.  p. 
222.  Agrippine  le  dcftituc  en  fi 24t. 

Cniptnus  Ccntcnicr  rue  Capiton,  p.  334’ 

Varius  Crijbinm  capitaine  dans  les  Préto- 
riens , cft  tue , p.  373 . * * 

Criffws  V.  Paflîcnus. 

Ctejiphon , fejour  du  roy  des  Parthes  en  hi- 
ver , p.  no.467. 

Ventidius  Cumanus  gouverneur  de  Judée 
depuis  4 8 juiqu’en  px.  Sa  mauvaife  conduite, 
p.  4S0-48}. 

'Curtihus.  V Mandas.  1 

Cure i ut.  V.  Rufus. 

CujptMs.  V.  Fadus. 

Les  Cydonient  peuples  libres  en  Crete  *p.  99. 
Cynobellm  Roy  en  Angleterre , p.  113. 244. 

V.  Cinobelün. 

L’iilc  de  Cypre , province  de  l 'Empereur, f.  6, 
donnée  peu  apres  au  Sénat  ,p.  2u 
Cyprot  femme  du  Roy  Agrippa  I , h:  fait  aftif- 
ter  dans  fa  mifcrc , p.  427. 4*8. 

La  Cyrenattjue.  V.  la  Libye. 

Cyxjc,  ville  libre  dans  rHcllcfponr,p.  //.  Au- 
gure lu  y ofte  la  liberté , p.  12,  & la  luy  rend,  p , 

24 • Elle  la  perd  encore  en  l’an  1 f ,p.  84 . 

D 

LF.  s Dates . Drufus  marche  contre  eux,  p. 

26.  Us  pillent  la  Méfie  en  dp,  p.  40 s. 

La  / Mlmaàe  province  du  Senar,  p.  /.attribuée 
peu  après  1 l'Empereur , p.  6.  26 . Tibcre  y fait 
la  guerre  l’an  de  Rome  7 4 3 & 7 44,  p.  26.  Elle- 
fc  loulcvc  l'an  7 i 9,  cft  foumife  en  76 1 , & de 
nouveau  avec  bien  de  la  peine  en  762,  b.  41.4t. 

La  ville  de  Damat  plaide  contre  celle  de  Si- 
don  devant  IcGouvcriKur  de  Syrie  en  3 1 ou  3 3 , 
p-  +*7 

Darim  donné  en  oftage  à Caius  par  Arcaba- 
^je  roy  des  Parthes  fon  prie, p 140.  iss. 

V Catus  D.cianus  Intendant  d'Angleterre  , 

P- 

Deesmut  Tribun  coupelatcfteà  Lepidus  en 

)9,pl6j. 

Les  De  curions  ou  Sénateurs  des  colonies,doa- 
noient  leurs  fuffrages  pour  l'clcélion  des  ma- 
giftrats  de  Rome , p.  tt. 

Les  Délateurs  : ce  que  c'cftoit  6CC.  p.  64.  Un 
fils  l’eft  contre  fon  pcrc  ,p  82.  Ils  avoicne  le 
quart  dubicndcscondannez  ,p.  83.  Tib«rcles 
punit  fouvcnc,p.  87.  Caius  permet  aitxcfclaves 
d’accufcr  leurs  maiftres  , p.  179 • Claude  défend  - 
d'écouter  mcfinc  les  affranchis,  p.  x/R  Galba- 
. R r r r iij, 
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fait  punir  les  délateurs  cfclaves  Se  libres  ,p.  fyx. 

ïkmetre  Aiabarqnc  epoufe  Maiiammc  tille 
<T Agrippa  I,  p.  4.7s. 

Démette  philosophe  cynique  cft  banni  par 
Ncroa  , p ■ 307. 

Demonafie  Viccroi  d'Arménie  pour  les  Par- 
lhes , en  cft  chafic  vers  47  * p-  22s.  • 

Le  derner Romain  pouvoir  valoir  autant  que 
nos  douze  fous , p.  39. 

Drnjmbrrment  des  citoyens  Romains [C:nfiu) 
par  Augufte  l'an  de  Rome  71  y,  p.  4.  l'au  744, 
p.  29,  t‘an  7f>6,p.  44,  & par  Claudcen  l'au  48 
de  J.  C,  p.  220. 

Sempronius  Denfm  Ccnccnicr  tue  en  défen- 
dant Pilon , p.  369. 

Denyt  d’AlicarncIlc  écrit  l’hiftoirc  Romaine 
▼ers  l’an  747  de  Rome , p.  30. 

Denys  de  Curax  a fait  unedefeription  de  la 
* terre  lôus  Tibère  ou  fous  Augufte  ,p.  131.  •* 
Denys  poète  Se  géographe  grec , peut  avoir 
vccy  tous  Marc  Aurclc  ou  fous  Sevcrc , p. 
*03 .* 

Denyt  excite  Flaccus  contre  les  Juifs  d’Ale- 
xandrie , p f3f> 

Devaud  : origine  de  ce  terme  à l'égard  desEm- 
pcrcurs  , p.  18. 

Ledsdragme  du  au  Temple  par  les  Juifs  , cft 
attribue  au  Capitole  par  Vcfpafica  , p.  374. 

Didypte  grammairien  d'Alexandrie  des  le 
temps  d' Augufte , p.  464. 

Dtaeefaree  en  Palcftinc.  V.  Sephoris.  • 
Diodarc  joueur  d’inftrumcns^p.  321 . 

Dtan  : il  ne  paroift  point  animé  contre  Sene- 
que  yp.  33 8.  Il  fc  trompe  fur  Page  de  Néron  , 
p.  606 . Comment  il  raportela  prilé  duTcmple, 
p.643.  Son  hiftoirc  nous  manque  depuis  l'an 
748  de  Romejulqu’en  7y8,p.  3*.  l&puis  lcli- 
' vrc  54,  nous  n’avons  de  luy  que  des  fr.igmcns 
& des  abrégez^.  601.  Les  Conlitls  mis  à la  tel  te 
de  (on  abrège  par  Xiphilin , font  de  Lciiuda- 
rn V*>f.S99-  • 

Dodvvel  le  trompe  en  fuivaut  le  latin  de  ]o- 
feph , p.  6s+-  Corrige  mal  un  endroit  de  Pho- 
tius , p.  0+7. 

DolabelU  défait  & tue  Tacfaiinas  en  l’an 

p.8t . " 

Cu.  Cornélius  Dolabella  fufpccl  à^alba, 
quoique  l’on  parent, p.  jja.^jtf.Othon  le  relègue 
à Aquin , p.  37 4.  Vitcllius  le  fait  ruci^  p.  383. 
+02. 

Dolefe  habitant  de  Gadarc , y fait  venir  les 
Romains  en  1 8,  cft  tué , p.  328. 

Donutiê  tante  de  Néron  , qui  la  fait  mourir 
en  J9,p-  27Ç. 

Danutia  femme  de  Domiticn  cftime  Jofeph, 
p.  380. 

L'Empereur  Domitien  naift  le  14  oétobre  y 1, 
p.  2+0.  Vitcllius  luy  dounc  des  gardes  en  69. 
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p.  399.  Il  fc  retire  au  Capitale , d'où  il  fc  faute 
en  le  dcguftânt  Sec.  p.  +ol.  40a.  II  cft  fait  Celât 
après  la  monde  Vitcllius, p.  4 03 ■ Eftant  Empe- 
reur il  maltraite  beaucoup  les  Juifs, p.  378,  & 
neanmoins  il  aime  Jofeph  , p.  380.  Il  cft  prés  à 
avoir  guerre  avec  les  Partîtes  pour  un  faux  Né- 
ron , p.  333- 

/ amtttus . V.  Afer.  Calvinus  Corbulo.  Lc- 
pida. 

Cn.  Domititte  Aenobarbus  epoufe  Agrippine 
en  l'an  18,  p.  s?.  232.  cft  Conlul  cn  3 i,p,  108. 
3+ y 399 » cftoit  mort  cn  l’au  4o,p.  23t. 

L.  Domitttt*  Acnobarhus.  V.  Néron. 

La  ville  de  Dot  cftoit  de  la  Phénicie  , p.474. 

Dora*  allaflinc  Jonathas  fils  d'Anne  vers  jj  , 
p +87.  • 

Doryphore  affranchi  de  Néron  meurt  en  62 , 
P.  290. 

Les  Druides  des  Ç .iules  : Claude  abolie  une 
partie  de  leurs  fupctftitions , p.  23t. 

Druflle  fille  de  Geimanicus  ,tp.  72,  mariée 
en  l’an  33a  L.Cailius  Longinus,p. 94. Conduire 
dt  Caius  l’on  frère  avectjk*^».  133-  137.J41.  Elle 
meure  en  $ 8 vers  le  mois  de  juillet  &c.  149. 
4^8.  Caius  luy  fait  rendre  les  mcfmcs  honneurs 
qu’a  Augufte  ,p  168. 

Julia  Drujitù  fille  de  Caius  & deCxfonia, 
p.  166,  eft  tuée  apres  Caius,  p.  183, 

DruÇiüe  fille  d’ Agrippa  I,  fiancée  à Epiphane 
prince  de  Comagcnc , epoulc  Aziz  roy  d’Emc- 
fc;  & le  quitte  avant  l’an  f y,  pour  epoufer  Félix 
affranchi  gouverneur  Je  Judée,  p.  498.  4 83 . 

Dr u fille  pcticc-fiUc  de  M.  Antoine  epoufe  au/R 
ce  Félix,  p.  4 83 . 

Drujua  V-  Libo. 

Livius  Drujus  père  de  l'Impératrice  Liric# 

Nero  tlaudius  Drufiu  fils  de  Livie  , p.  21, 
naift  l'an  7 1 6 de  Rome  &c.  p.  49,  fubjuguc  les 
Grifons  avccTibcrc  fon  frère  l'an  deRome  739, 
p.  24,  fait  la  guerre  cn  Allemagne  60741,744, 
745,  meurt  en  745  &c.p.  23.  26.  Scs  trois  bi- 
lans Gcrmanicus  , Li ville,  Se  l'Empereur  Clau- 
de ,p.  27.  Il  cftoit  aimé  du  peuple  Sic.  p.  36 . 

Drufui  fils  de  Tibère  Se  d’Agrippinc;p.  26.36 , 
eft  fait  preftre  d'Augufte  ,p.  46,  prccedoit  Ger- 
manicus , ^js,  Se  l'aimoic , p.  71.  Il  appaife  la 
feditiou  delà  Pannonie  l’an  14  de  J.C,  p.  63,  cft 
Conful  en  l’an  1 y de  J.  C,p.  64 . & en  l’an  a i , p. 
7U  va  en  Ulyrie  en  l'an  1 7,  p 69,  cft  malade  cn 
l’an  a 1 , p.  rtf.reçoit  la  puillâncc  duT ribunJt  en 
p.  77.  meurt  cn  1 3,  empoilônne  par  Liville 
lâ  femme , p.  79.  98.  On  apprend  la  vérité  de  (à 
mort  cn  3 1 , p.  tôt. 

r rufus  fils  de  Gcrmaoicus,p.  7a,  travaille  à 
perdre  Ncron  fon  frere  aifné,  p.  92.  fc  perd  luv 
incline  , Se  cft  banni , p.  94  , puis  renferme  a 
Rome  dans  le  palais , p.  113.  Tibère  pexUe  4 
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l'oppofcr  à Scjan  , P.  xoh  le  fait  mourir  de  faim 
en  jj,/.  113.  Il  cftoit  augure , f. 102.  Caius  Ion 
frcic  callc  tout  ce  qui  avoit  elle  fait  contre  luy, 
p.  137.  Il  paioilt  eu  34  un  faux  Drufus  , p.  116. 

Drufus  fils  de  Claude  & de  Plautia  cft  fiancé 
en  l'an  10 , à la  fille  de  Scjan  -,  meurt  peu  après  ,• 
f . 74-  P7.  tçt. 

Drufus  fils d’ Agrippa  I,  meurt  enfant, p*?8. 

Dubtus.  V.Avitus. 

Dueennim.  V.  Geminus. 

Dynamss  hciiticrc  du  Bofphorc , p.  24. 

" B 

'pchtneu  petit  poillon  , arrefte  la  galère  de 
Caius  en  l'an  40»  p-  *7J. 

Edemon  affranchi  tait  foulcrcr  la  Mauritanie 
en  l’an  4c  yp.séç, 

Publius  E "/satins  Celer  trahit  en  és  Soranus 
fon  ami , p.jto,  cft  con  Jaune  au  commencement 
de  l’an  7 o,p.  307. 

L'Egypte , province  de  l’Empereur  , p.  6,  cft 
gouvernée  par  un  limplc  Chevalier  &c.  p.  to. 
Les  Egyptiens  font  bannis  d'Italie  avec  leurs 
lupcriticions  en  l’an  1 9 , p-  73. 

Eitazar  cft  fait  grand  Pontife  par  Archclaiis, 
8c  depolc  peu  apres  p.  41p. 

Eltaxjtr  fils  d'Anne  cft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an  vers  l’an  ro  de  J.  C , p.  4*9- 

Eleazar  géant  Juif,  p . 14c. 

Eleaiar  Galilée  a porte  Izatc  roy  de  l’Adia- 
bcnc  a fe  faire  circoncire , p.  468. 

Elexzar  fils  de  Dince , voleur  8c  chef  de  fc- 
ditieuxen  f 1 ,p.  +S3,  cft  mené  prilonnier  a Ro- 
me vers  l'an  fi  tp4S6. 

Elexzar  fils  d'Ananie  cftoit  capitaine  du 
Temple  vers  4 r, p.  498. 11  cinpclchc  c»  a*  d’eé- 
frir  pour  l'Empereur , p.  joz  , les  loldats  tuent 
Ananic  fon  perc,/;oj.  11  fait  tuer  M inaim  dans 
le  Temple,  & mallâcrer  les  Romains  contre  !a 
foy  donnée,  il.  11  cft  envoyé  commander  dans 
l'iduinéc,/  si », 

EJeazar  Prcftic  fils  de  Simon  s'empare  du 
Temple  intérieur  , d'où  il  fait  la  guerre  à Jean 
de  Gifcala . p.  S34-S38. 11  cft  iiirpris  par  Jean  le 
14  avril  70,  & le  Ibumet  a luy  , p.  >40. 

Eleazar  fait  rendre  Maquuontc  aux  Romains 
en  71,  p.  S74C 

Eleazar  fils  de  Jaïre,  & petit-fils  de  Judas  le 
Galilécn  , devient  chclàdes  Zélateurs  St  des  Af- 
fadi ir  de  Malade, p.  503,  périt  le  deroierdans  la 
revolre  dos  Juifs  ,p.  41p.  J7i • 

Elias  : c’eft  Helius. 

Ellel  Patriarche  des  Juifs  fous  Conftanrin  cft 
barrizé  à la  mort  ,p  spt  • 

Augufta  hmenta.  V,  Mcridc.  - 

Emma  us  ; Vcfpalkn  y met  une  colonie  en  71, 
P*  S74 

Empereur  : origine  de  ce  titre,  p,  3,  droits 
qu’il  donnent,  p,  j7i  Tibcxc  ne  le  pend  point , 
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p.  60.  L.  Vitellius  donne  l’exemple  de  fe  profter- 
ncr  devant  les  Empereurs , p.  i$8. 

Licinius  Enceladm  affranchi  d’Augufte  , pille 
les  Gaules,  p.  14. 

Engaddi  en  Judée  pillée  par  les  Allàflias  en 

6iyp.  }2Ç, 

Enma.  V.  Nevia. 

Ep apbrodite  affranchi  de  Néron , p.  zpp, 
l’aide  a le  tuer , p.  330. 

Epie  arts  s’étrangle  en  i 5 * plutoft  que  de  de- 
couvrir  les  complices  d’une  conjuration  contre 
Ncron , p.  299.  ' j 

Ef  iphone  Prince  de  Comagcnc  promet  dc*fc 
faire  Juif  pour  epoufèr  Drulillc,  8c  fe  dédit, 
p.  478,  vient  au  fiege  de  Jcrulàlcm,  où  il  cft  bat. 
tu  8cc.p.S44. 

L’Epire  province  du  Senaq,  p.  s. 

Epirtui.  V.  Gratus. 

Eprîtes.  V.  Marcellus. 

Erato.  Les  Arnreniens  la  fonr  leur  Reine 
vers  la  fin  d’Augufte,  8c  la  chaflcuc  bientoft 
apres,  p.  67 . 

Ere  : ce  que  c’eft , p.  2, 

L 'Ere  des  Auguftes  commence  , félon  let 
Egyptiens , au  3 1 aouft  l’an  714  de  Rome/.*. 
& feJon  les  Romains  au  premier  janvier  7x7, 

M- 

L'Ere  de  J.  C.  commence  en  l'an  31  d'Àu- 
gulkc , de  Rome  7 J4, p.  33 • 

Erenntus.  V.  Cmito. 

Les  efclttvet  fe  foulevent  en  Italie  l'an  14  de 
J.  C , & font  auilitoll  réduits  , p.  82.  Claude 
prend  foin  des  cfclavcs  malades  , p.  zzi.  Un 
maiftre  citant  aflàflinc,  ojniaiibic  mourir  tous 
(n  HH  ares , ï.'aè/. 

Ejhenne  cfclave  de  Claude  cft  devaliféen  Jo- 
dcc,  p.  4S1. 

Les  vents  Etefiem  foufflent  du  cofté  du  Nord 
& de  l’Orient  en  juillet  & aouft,  p,  393. 434. 

Eucert  joueur  d’inibument,  p.  2S9. 

Eunone  roy  des  Adorfes  combat  pour  les  Ro- 
mains dans  le  Bofphore&c.p.  237 . 

Evade  affranchi  de  Tibère , p.  602 , d’autant 
plus  infolcnt  qu'il  avoit  efte  valet , p.  231 . 

Euphr aster  maiftre  d'Apion  ,p.  464. 

Eut  y que  affranchi  d’Agrippa  I , l'accule  do- 
rant Tibère  8cc.  p.  429. 4 30. 

Les  Ext mts  ( Evoeats  J forte  de  Ailicc,  p.  §i. 

Exalte  : c’eft  Izatc. 

Exjechiat  cft  tué  le  7 feptembre  66,  avec  le 
Pontife  Ananic  fon  frère , p.  S03, 

TfAbius.  V.  Africanus.  Paficus.  Rufticus, 
* Valens. 

Fabricms.  V.  Veienfo. 

Cufpius  T/ulus  vient  gouverner  la  Judée  en 
44  6cc.  p,  478.  Il  ne  dependoit  pas  du  Gouver- 
neur de  Syrie , p.  4**> 
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"Famine  à Rome  en  l’an  6 fcl'an  8 de  J.C, 
p.  4/,  en  l'an  4 t,  & fouvent  fous  Claude,  p.  20-7 , 
particulièrement  en  4),  p.  21s,  en  44  oii  elle 
eft  fort  grande,  p.  479.  en  49  dans  la  Grèce, 
p.  2 js,  a Rome  en  y 1 ,p.  2+1, 

C.  Farsnius  écrit  l'ous  Trajan  rhilloirc  de 
ceux  que  Néron  avoit  fait  .mourir  , p.  331. 

FmuJImj.  V.  S)  lia. 

Félix,  V,  Sylla. 

Claudius  Félix  affranchi  de  Claude  cil  Fait 
gouverneur  de  Judée  en  y 1 &c.  p.  10,  192483- 
491.  11  s’eftoit  irefle  en  yi  dans  Uguenedes 
"Juifs  contre  les  Samaritains  Sec.  p.  433-  634. 
Pallas  ion  ticre  lcconfervc  contre  les  plaintes 
des  Juifs,/.  2fp.  4 91. 

L.  Ftnefiella  poète  6c  hiftoricn , p 132. 

Fenil#-  V.  Rufqs. 

Les  fefles  ; Claude  en  retranche  beaucoup  en 
43  » ?•.  **3. 

Porcius  Fejsué  vient  gouverner  la  Judée  en 
>0  Scc.p.  491. 

Valerius  Fejlus  commande  les  troupes-  d'Afri- 
que ai  69*  p-  393» 

Plotius  Firmu*  Préfet  du  Prétoire  fous  Othon , 
/•  363- 

Flaccm.  V.  Perdus. 

C.  Norhanus  Flacetu  Conful  l'an  714  de 
Jlome , p.  49. 

C.  Naxbonus  Flacetu  Conful  l'an  ly  de  J.C, 

fié* 

L.  Pomponius  Flaccm  Conful  l’an  1 y de  J.C, 
trahit  en  l'an  1 9 Rhclcuporis  fon  ami  , p.  37, 
gouverne  la  Syrie  en  j»,  meurt  en  33  Sic.  p. 
427.  Il  ne  peut  avoir  elle  gouverneur  de  Syrie 
avant  l’ann,  p.  S97 , ni  de  longtemps  après  , 
/.  628. 

Verrius  F Fret#  célébré  grammairien , meurt 
Jort  âge  fous  Tibère  Sec.  p.  132. 

Avili i us  Fhccus  Préfet  d Egypte  : Quel  il 
cftoit , p 434.  11  fait  une  rcchucnc  des  armes  , 
p.  440 , huile  maltuitcr  les  Juifs  à Alexandrie 
en  38, & les  maltraitcjuy  mclnie,  p.  436-44 t. 
11  cft  banni  à Andros , 6c  tue  peu  apres , f.  iyy. 
441-443. 

Hotdconius  Flaecus  ell  fait  par  Galba  gou- 
verneur Je  la  haute  Germanie , p.  546 . Quel  il 
ciloit,  p.  368.  Il  ne  peut  empefeher  lés  loldats  de 
fe  révolter  «entre  Galba , p.  370.  Vitcllius  luy 
laiflé  quelques  troupes , p.  382, 

T A mpius  Flavsanus  gouverneur  de  la  Fa- 
nonic  en  69, p.  39*>  citcnallcdc  Vérone  par  lés 
loldats,  p.  397. 

Flavius.  V Sabinus.  Sccvinus.  Subrius.  . 

Flavius  fe  joint  a Viadex  contre  Néron , p. 
3**- 

Canal  de  Fliet  en  Hollande  fait  par  Corbu- 
k>n  vers  47  > P • 4*6. 

Julius  Fieras  fait  révolte;  Trêves  ea  l'an  n , 

. 


Geflips  Florus  dernier  gouverneur  de  Judée, 
fuccedc  à Albin  vers  la  tin  de  64,  p - 496.  Sa 
mauvaife  conduite  rallume  les  Zclatcurs,p.4fp, 
& force  les  Juifs  i IcTcvoltcr  en  66 , p.  496-304. 
Il  fait  tueries  Juifs  à Cclàrcc,/.  *54-  Ceftius  le 
fait  auteur  delà  guerre, p.  sep.  On  l’accufe  de 
la  prolonger , p.jo7.  On  ne  içait  ce  qu’il  cil  de- 
venu depuis  66,  p.  icç.  637 • 

Font  nus.  V.  Agrippa.  Capito. 

C.  Fonteius  Conlul  en  l’an  il  de  JÎ  C,p.  13 3. 

Fortunat  affranchi  d’Agrippa  I,p.  444. 

Fréjus  en  Provence  : Augullc  y met  quel- 
ques vailléaux , p.  39. 

U t*  frère  demande rccompcnfe  pour  avoir  tue 
fon  frère  a la  bataille  de  Crémone  en  69 ,p.  396. 

Les  Fr  1 font  s'allient  avec  les  Romains, p.  2s. 
Ils  le  loulcvcnt  en  l’an  1 8 & défont  L.  Apronius, 
p.  88.  Ils  fe  loumcttcnt  à Corbulon  vers  47  , p. 
226 , demandent  quelques  terres  aux  Romains 
vers  y 6 , p.  270. 

Literuius  Fronto  Colonel  d'une  légion  au  ticg« 
de  Jcrufalcm,p.  s6o , dillribuc  aux  Juifs  priloa- 
niers  à chacun  leur  (ort  ,p.  367. 

Frugi.  V.  Craflüs.  Pilo. 

T.  Fntrtus  Colonel  d une  légion  au  liège  de 
Jcrufalcm  , p.  f6o.  • 

Le  lac  Fucm  ; Claude  depenfe  beaucoup  pour 
le  fechcr  Scc.p.  207.  246. 610 . 

Fuji  us.  V.  Geminus. 

Fuie  mi  us.  V.Trio. 

T.  Fullonms  vit  1 yo  ans  à Boulogne  en  Italie, 

p.  220. 

Fulvie  dame  Romaine  fe  fait  Juive  vers  l'an 
19  de  J.  Q,p.  421. 

Fulvius.  V.  Silva. 

Fundana.  V.  Galeria. 

C.  Minicius  ou  Minucius  Fundanus  Conful 
en  slip-  *4<>- 

Furtus.  V.  Camillus.  • 

C.  Furnius  dompte  l’Afturie , p.  21 . 

Cornélius  Fujeus  agit  beaucoup  pour  Vclpa- 
ticn  ,p.  3 92,  le  rend  nui  lire  delà  Marche d’Au- 
conc , p-  398. 

G 

Abara  près  de  Jotapat  dans  la  Galilée , p . 

. 3*3- 

Gabath-Saiil , à trente  ftades  de  JcruCdcra, 

p-  337.  • 

Gabimius.  V.  Sccundus. 

Gadara  en  Judée  cil  jointe  à la  Syrftpar  Aa- 
gullc,  p.  416. 

Gadara  dans  la  Galilée  cil  prife  d’allûur  par 
Vcfpaticn  et967,p.  313. 

Gadara  capitale  de  la  Peréc  fe  rend  à Vcfpa- 
ficu  en  ISS,  p.  323.  9 

(J culte hs.  V.  Gcculicus. 

La  Gaiacu  foumife  au  roy  Amynras,  p.  ij. 
cil  réduite  (p  province  Tan  7 d' Augullc , p.  a* 
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Caius  Sulpîcîus  Galba  Conful  ordinaire  en 
l’an  11,  p.  Hm.  fc  tue  en  j 6 , p . lil* 

C.  Stilpicius  Galba  Cou  lui  iubrogé  en  ±3 , 
p.  sij.  àn. 

L Empereur  Servius  ou  L.  Sulpicius  Galba. 
V.lbn  turc , p . 34-2. 11  cfk  Conful  eu  l'an  %i,p. 
i//,cll  faitümeralfdc  la hautcGcrmanic  en  $ ±, 
p.  itf /.dé tait  les  Allcnuns.  p.itftf.  rchifcl'Em- 
pire  en  £i  ,&  Claude  l'en  aime,/-,  aoi.  délaie  les 
Canes  en  4 1 ,p.  aoj.cft  malade  à Rome  en  £j_, 
ce  qui  lait  différer  à Claude  le  voyage  d'An- 
glctcric,/  2 /4.1e  révolte  en  fc  (pagne  coutrcNc- 
ron  l’an  6À  Scc.p.  322.  defcfpctc  de  Ion  cime* 
prùî^k  de  fa  vie  326.  Nymphidius  luy  ga- 
gne lesPretoriens  en  leur  promettant  dedÉtonts 
d’or  A p.  32 7.  Le  Sénat  le  déclaré  Empereur  le  2. 
ou  11  de  juin  , p.  329.  Il  lait  tuer  MitlniJ.uc 
de  Pont,/.  - .-7,  rappelle  Mulonc,p>  30 7.  & AU 
cKviodotc,  p.310,  fait  Cccina  colonel  d'une  lé- 
gion , p 369,  oitc  la  Préfecture  de  Rome  a Fla- 
vinus  Sabinus,  p.  36 3.  Son  avarice  rend  tout  le 
monde  rnccontvnt,;>o<gy.On  luy  décerné  quel- 
ques honneurs  après  la  mort  d'Othon  ,p.  382* 

< Jaleria  Fundana  femme  de  Vitçllius:  Son 
«loge  , p.  ? s #.  Elle  fauve  Galerius  T rachat  us, 
p.  s-t.  383.  Elle  enterre fon  mari , p.  404. 

GaUrisu.  V.  Tradulus. 

G a le  je  gcucreux  affranchi  de  Comillus  , p. 
211. 

Les  Galiléens  quatrième  fcétc  des  Juifs  , p. 

412i 

L Empereur  Gallscn  exclut  les  Sénateurs  des 
armées , p.  ±±. 

Junius  Gatlio  Sénateur  banni  en  , p.  108. 

Junius  Gallto  Pioionlul  d'Acaic  lousNuon, 
p.  tftf.Son  premier  nom  cfldît  M.  Annarus  N’o- 
vatus  &c.p.  uZi  U fc  nroque  de  la  divinité  de 
Claude  249. 

Canimus  G allas  Conful  en  l’an  de  Rome 
717 yp.  623  627, 

, Ælius  Gaüus gouverneur  d’Egypte  fait  la 
guerre  dans  l’AraDieheurcufc  iz. 

Alinius  G ail  ut  mari  de  la  femme  de  Tibère 
&c.  meurt  de  faim  en  l’an  $ 3 , p.  xxj. 

Alinius  G al  lu  s fon  fils  le  veut  faire  Em- 
pereur en  4<î~  , & eff  banni , p.  a/g.  • 

C.  Ceftius  Gallas  Conlul  en  fc£  , p.  *16 , peut 
avoir  eu  aulÜ  le  nom  deCamerinus,/.  601. 

Cn.  ou  C.  PompciusLonginus  Gallas, Con- 
ful en  Pan  £2ip-  £ii* 

' . A.  Didius  Gallas  fait  la  gnerre  dans  le  BoC 
phorc  vers  4?,&  cn  Angleterre  vers  53^.347. 
HL. 

Creperius  Gaüus  efl  tué  cn  accompagnant 
Agrippine  fur  mer  , p.  374. 

X.  Alinius  GaUus  Conful  en  , p.  267. 

Ceftius  G allus  gouverneur  de  Syrie  vient  à 
krufâlcm  en  C6t  a Pafquc  6cc.  p.  49  s , envoie 
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peu  après  informer  de  la  conduite  de  Florus  6c 
des  Juifs  ,£  soi.  11  vient  attaquer  Jcrufàlcm , 
fc  retir  e,  & cil  défait  le  K novembre  &c.  p. 
3/4.  s 07.  Il  mande  à Néron  l'état  de  la  Judée» 
p-  i£g,  envoie  des  troupes  dans  la  Galilée , p. 
stx.  Il  meurt  peu  apr«  fa  défaite , p.  soç. 

G allas  capitaine  envoyé  par  Celliusdans  la 
Galilée  cn  6fi,  p.Soà. 

• Rubrius  Gaüas  commande  les  troupes  de 
Néron  contre  Galba , p.  j74-  37S. 

Anmus  G 'allas  commande  celles  d'Othon 
contre  Vitcllrus-&c.p.  374 - j7r.j7g.ll  fc  bielle 
eu  tombant  de  cheval , p.  377. 

Galvia.  V.  Crifpinilla. 

G a la  dans  la  Pelée  ou  la  Gaulanitc,  p. 
4.18.  Antipas  & Arctasjc  font  la  guerre  cn  i< 
pour  les  bornes  de  fon  territoire, p.  4//. Elle  cft 
prifeen  67  par  Vcfpaficn , p.i±& 

Gamala  ou  Gamalicl  pire  de  Jefus  grand 
Tontife , p.  4-93- 

Gamahet  nuillrc  de  S.  Paul  : on  pictcnd  que 
les  Patriarches  Juifs  dcl'ccndoicm  de  luy , p. 
S90. 

Garrmliel  le  dernier  de  ces  Patriarches  vi- 
voic  cn  41 1»  p.  soi. 

Gamaj)ue  chef  des  Cauques , pille  les  Gau- 
les versez  , p.  226. 

Les  Garamanres  alliftcntTacfarinas , p.  82. 
Tiebonius  Gar ananas  Intendant  d’Afrique 
y tue  Maccr,  p.  3 s 3. 

Les  Gaules  failoicnt  fix  provinces  fous  Au- 
gullc  , toutes  d'abord  a l'Empereur  , p.à.ix* 
Elles  ont  cfté  depuis  divilces  cn  i_±  provinces 
[ p.  c.  par  Dioclétien  » ] p,  üt  •ru lus  y fait  U 

r<-fl,rrrli»  A mm  LOJI  tîc  Rome  74t  » P«  2S% 

Grande  révolte  dans  les  Gaulesen  ’an  it  ^le 
J.  C,  p.  7 5. Galba  remet  le  quart  des  tributs  à U 
plufport  des  Gaulois  , p.  34-7. 

La  Gault  Lionnoilc  , Narbonoife.  &c.  V. 
Lionnoife  &c. 

Gazas , retranchée  de  la  Judée,  6c  jointe  à la 
Syrie  par  Augufte , p.  4/<*« 

Aulus  G t Us  us  vivoit  vers  l foôcc.p.  s88t 
GemeHas.  V.  Tiberius. 

L.  ou  C.  Rubcllius  Ge minus, 6c  C.  Fufius  Ge~ 
minus  Confuls  cn  l'an  de  J.  C,  p.  8S_.  Pufius 
cl  toit  attaché  à Livic  ,p.  £2= 

Livius  Gtimnus  jure  qu'il  a vu  l’amc  de  Dru- 
fille  , p.  145. 

Ducennius  Gemsnus  Conful  vers  l’an  , p. 
26a.  efl  Préfet  de  Rome  fous  G.ilba , p.  3S<f. 
Virdius  G. •usinas  appaife  les  troubles  duPoaC 

cn  li^P»  4 06. 

Gegnanjrus  Cefar  fils  de  Drufus  Se  d'Anto- 
nia , neveu  de  Tibère,/,  lis.  4o,elt  adopte  par 
Tibère  le  r?  juin  de  l'an  de  J.  C,p.  3s.  s8,  leva 
fccourir  avec  une  armée  dans  la  Dahnacie  ca 
l’an  j^p.  4/,  yclt  renvoyé  deux  ans  aprcs^.-ff* 
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Il  cft  ConCuI  en  l’an  1 1.  f.  «J,  cft  fait  prcftre 
d’Aupuftc^^.commanJcdans  la  Germanie, 
f.  61.  où  il  appaife  U s troupes  qui  le  vouloicnt 
faire  Empereur  après  la  mott  d’Augullc,/.dj. 

11  fait  la  guerre  en  Allemagne  üi^£.  (u± 
Tibcrelc  rappelle  à Rome  en  l'an  i6,p.67- 11  y 
entre  en  triomphe  le  xA  may  de  l’an  ij,  p. 
Tibère  l'envoie  au/Titoil  aptes  en  Orient  &c.p. 
6ÿj  8c  lu  y remet  à régler  les  impolis  des  Juifs  » 
p.420. 11  fait  Artaxias  roy  d'Arménie  en  l’an  i& 
fcc./.  éZï  II  meurt  à Antioche  fur  la  fin  de  l'an 
15  &c.  /.  zii 

La  Germanie  haute  8c  balle , provinces  des 
Gaules , p.  ol 
Grjftu'.  V.  Florus. 

C Hofidius  Géra  fauve  fon  pere  profcrit  par 

les  Triumvirs,  p.  207 . 

Cn.  Holidius  Gtta  lubiuguc  les  Maures  en 

4 i,p.  206. 

Lufius  Geta  Préfet  du  rretoircen  ±8^/.  aap. 
Agrippine  luy  oltc  la  chargeai  si,/.  :4t. 

Cn.  Lentulus  Getultcus  Conful  cn  l’an  tiC, 
p.  décommande  dix  ans  dans  la  haute  Germa- 
nie, /.gélkîil  fièrement  àTiberc^.rid.  Caius 
lcfaitmouriicn  a 9 .p.161. 
G/7c*/4cnGuli!ce:Titc  y cft  reçu  cn 67^. sis. 
Glat  hyre  fille  d' Archclaüs  roy  île  Caradocc , 
«poule  Alexandre  & Archdaüs , tous  deux  fils 
d’Hetode  8cc.p.  ûl»  4J7. 

L’Empereur  Gordien  fait  ouvrir  le  temple  de 
Janus , p.  221 

Gotarze  tue  Artabanc  roy  des  Parthes  Ion 
pere  , 8c  cft  challc  par  fon  hère  Vardanc  vers 
47>p.  22f.  Il  rcf^ic  cn  par  la  mort  deVarda- 
ne  , & meurt  peu  apres  fcc.  p.  236. 

Gouverne  un:  différence  entre  les  Gouver- 
neurs des  provinces  du  Sénat , 8c  des  provinces 
de  l'Empereur,/.*.  Augufte  défend  aux  provin- 
ces de  faire  aucun  éloge  de  leurs  gouverneurs, 
que  deux  mois  après  qu'ils  font  hors  de  charge, 
/.♦/•Ces  éloges  (ont  entièrement  défendusfous 
Néron  en  dii/.  zs^On  demande  qu'il  foit  dé- 
fendu, comme  autrefois , aux  Gouverneurs  de 
mener  leurs  femmes  dans  leurs  provincesjmais 
on  ne  le  peut  obtenir.^.  7 j.Claudc  le  tient  obli- 
gé à eux  ,patccqï?ïïricdccliâïgcnt,p.ae7.Nèron 
leur  défend  de  donner  des  fpcttaclcs,/.  ±£l  Ils 
ne  fonent  point  de  leurs  provinces  tant  qu’ils 
font  gouverneurs.  Tibère  donnoit  quelquefois 
drep/ntvcrncmcDsfinspcrmcnrcd’yalliT./.dig 
TibcriusScmpronius  Grâce  bm  tue  par  or- 
dre  dcTibcrc  cn  l'an  14  .p.  69. 

Ælius  Grxcehttâ  ou  Gracilis  gouverneur  de 
la  Belgique  cn  f f , p.  270.  m 

Pomponia  Grxetna  acculée  p.c.d'cQre  Chré- 
ricnnc  cn  69. p.  26t. 

Julius  Grec  mus  homme  d'honneur  tue  par 

Caius  » P-  L±É± 


LE  • 

Grammairien  : ce  que  c*  cft  oit , p,  444. 

G r an.  ns.  V.  Silvanus. 

Valerius  Gratus  gouverneur  dcjudéc  depuis 
l’an  1 î ou  i$dcJ.C,jufqu’em$  ou  17 îp.  a 20 . 

EpiriusGr4/cr  loldat  des  gardes  donucT Em- 
pire à Claude  }p.  iqs. 

La  Greee.y.  l'Acaïe-. 

Les  Griforu  ( Uueti)  (ubjuguez  par  Tibère  8c 

Drufus  ,p.z4. 

H 

TTAlotus  eunuque  de  Néron  : Galba  le  con- 
**  ferve, p.  3U. 

Harpocras  affianchi  de  Claude,  p,  tÿi. 
Claude  le  lait  mourir , p.  600.  # 

HMenus.  V.  Agrippa.  Amoninus. 

Hébron  compile  dans  l’Idumcc,cft  brûlée  en 
4$  par  les  Ronuins,  p.  su. 

Hegefpp e a fait  un  abrégé  de  Jofeph  vers 
l’an 400,  p.  tSS . 

Elcias  ou HeUiae  prince  de  la  maifon  d'Hero- 
dc,/..fj/.  General  des  troupes  d’Agrippa, /^tS. 

Ht  Une  reine  de  TA  Jiabene  fc  fStJuivc  8cc.p . 
468.  Elle  vient  demeurer  à Jctufalcm  cnl'an- 
44  8cc,p.47o.y  affilie  le  peuple  durant  la  fami- 
ne , p.  470, 

Helicon  affranchi  & grand  Chambellan  de 
Caius  fcc.  Il  cft  puni  par  Claude  , p . 447.  1 es 
Grecs  d'Alexandrie  le  gagnent  contre  lesjuifs, 
P-  ♦ f*. 

Helius  affranchi  tué  à Rome  en  6 7,  au  lieu 
de  Néron  8cc.  p.  320.  Galba  le  fait  punir,  p.  jjo. 

Helvia  mère  de  Seneque,  qui  la  conloic  vers 
l’an  4 r,/.  616. 

Helvidtut.  V.  Prifctis. 

Les  Hermondures  Allemans,  défont  & ma£ 
facrent  les  Catres  vers  1 8*  p.  221 .• 

Hcrodc  cil  fait  roy  des  Juifs  fur  la  fin  de  l’an 
de  Rome  ? 1 4.  prend  Jctufalcm  fur  Antigone 
cn  717»  p 622.  6*f.  Il  eftoie  prodigne  aux 
etrangers, impitoyable  à les  lu  jets,;»  ” * 


47?.  Il  for- 

tificle  challcau  de  Mafade  prés  de  Jctufalcm 
p.so3,fa it  une  ville  confidcrable  de  Cclaréc , p. 
418.  II  prend  foin  desenfans  d’Ariltobule  fon 
fils,/.  426.  Auguilé  le  menace,  p.  Us  fl  meure 
l'an  z * o de  Rome , p.  ^ 629-627.  Hiftoirc  de 
fa  maladie  fc  de  fa  mort,/.  40  9-  air.  Sa  poltc- 
ritc  éteinte  cn  moins  de  cent  ans,  p.  s 88. 

Herode.  V.  Philippe. 

Herode  fils  du  grand  Herode  8c  de  Cicopv 
tre , p.  628. 

Rende  Antipas.-  Je  graud  Herode  fon  pere 
luy  Jailli  d’abotd  la  couronnes p*  408,  qu'il  ré- 
duit enfuite  à la  Galilée  Se  à la  Perce.*,  au.  Il 
demande  cn  vain  le  royaume  à Augufte./.^r/, 
8c  cft  fait  Tetrarquede  Galilée,  pYan-ajS.  D 
a/lifte  peu  fon  neveu  Agrippa,/.  427.  qui  ne 
peut  le  mettre  mal  dans  l'cfpric  de  Tibère ,/. 
♦as.  Il  cft  défait  par  le  roy  Ajctasfon  beaupere 
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dcc.p.  £££.  Il  vient  à Jcrufalcm  en  $7 » à Paf- 
quc,p  4i4.ll  traire  Arcabanc&  Vitellius  en  37 
II  <icnundc  le  titre  de  Roy  a Catus  , 
qui  le  bannit  à Lion  en  i9,&dc  la  en  Elpagne, 
p.  444.11  a gouverne  ±3  ans  623-627. 

Herode  fils  d’Ar.llobulc , petit-fils  du  grand 
Herode,  & titre  d’ Agrippa  Ij  p.426,  cft  roy 
de  Calcidc  en  4^  ^£04,  47J.11  cpoul’c  Bérénice 
là  niccc  fille  d’ Agrippa  . p.  4.71,  & le  vifitc  eu 
4 3, p.  47i.  Il  fait  tuer  Siias  en  ±±j  p . ±t±  , ob- 
tient de  Claude  en  la  garde  du  Temple  écc. 
p.  ±go  y meurt  en  ±8  Sec.  les  enfans  tp.  ait. 

Heroth.uU  locui  d' Agrippa  I*  femme  de  Phi- 
lippe ion  onclcjcn  a une  fille  nommée  SaJomé, 
p.  44i  .Herode  Antipas  l 'enlevé  a Philippe  fou 
iicic^p.409.  Elle  lait  afiifter  Agrippa  par  Anti- 

р. is^-447.Jaloulc  de  voir  ce  frac  devenu  Roy, 

с. lc  engage  Antlpas  à le  vouloir  dire , le  perd 
par  la  , 6c  veut  périr  avec  luy  , f.  444» 

Herodton , chaftcau  b.ifti  par  le  grand  Hcro- 
de  a trois  lieues  de  Jcruldlcm , p.  4t 2. 

Huraple  en  Phrygic  ruinée  par  un  tremble- 
ment vers  l’an  £o, p.  agi.  . 

HiUtrt  affranchi  de  Vitellius , cft  puni  pour 
avo.r  accule  Cluvius  Ru  fus , p.  384. 

Hppus  eu  Judée  cil  jointe  par  Augufte  à U 
Syrie , p.  4 JO. 

Lts  litreAKiens  fc  révoltent  vers  £7  contre 
Vologclc  roy  desParthes , p.  269. 291. 

Romanus  Hifpon  chef  des  délateurs,  p.  64. 

Hfillatubis  : leur  cavalerie  fort  eiliméc  en- 
tre les  troupes  Romaines , p.  3^  mais  licrc  & 
icdiciculc , p.  38s. 

Honnie  commis  par  Caius  pour  recevoir  les 
députez , p atut  

Ancomus  Honorât tu  Tribun  dans  les  Préto- 
riens , fait  tuer  Nymphidius  en  O^p.  34 7. 

L’ Empereur  Honore  défend  quelque  temps  de 
rien  envoyer  au  Patriarche  des  Juifs  ,p.  5 0/. 

Horace  meurt  le  a.  7 novembre  Pan  de  Rome 

Horde  ont  tu.  V.  FkccUS. 

Hortnlou  petit-fils  d'Hortentius  l'orateur, 
demande  en  vain  qudquc  (ccoucsàTibcrc  dans 
là  pauvreté , p.  sj. 

Hofutim . V.  Géra. 

L 

SA  l H t faq  tu  le  Majeur  : Agrippa  le  fait 
mourir  en  p.  474* 

S^aegne  le  M.ncur  cft  traite  de  mcfmc  en 
par  Ananus  grand  Pontife , qui  en  cft  depoié  , 

* i.  492.  On  attribue  a fit  mort  la  ruine  de  Jciu- 
ialcin,  p.  386 , 

'j ac que  fils  de  Judas  le  Galiléen  , cft  crucifié 
fous  Claude  vcis  ^ p.  419. 481. 

9 su  que  chef  des  Idumccns  les  trahit  en  fa  veut 
dcSimon,/  jjr,quilc  fait  depuis  arrdtcrj/.jtfé. 
btmbltqtte  roy  des  Arabes  ,£  jj. 
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1 ambi: que  fon  fils  rétabli  dans  fc<  Htarsp.aa. 

Jamnên  ui  Judée  donnée  a Livie  femme 
d’Augufte  vers  l'an  ü de  J.  C,  par  Salomc 
fbeur  du  grand  Herode , p.  420. 

Le  rcmplc  de  parues  ferme  par  Augufte  l’an 
de  Rome  jiî  jufqu'en  718  ,p.  4* une  fécondé 
fois  Pan  j±2.  jufquc  vers  73  ÿj).  20,6c une  rroi- 
Cerne  Pan  746  ou  7 47,  p.  aôTUpcut  dire  de- 
meure fermé  en  7ft,  mais  non  en  7 11,  p.  28 , 
S 98.  Néron  le  ferme  p.  c.  en  l'an  j_8  de  J.  C , 
p.  22±m  ou  en  f 9»&  eu  66,  p asi.  ju  Si  les  Env 
pcrcurs  Chrétiens  l'ont  lait  fermer  6c  ouvrir  , 
P • fW* 

'Japha  differente  de  Joppé  ,cft  prile  par  Vcf- 
palicn  le  2,0  juin  £2,  p.  as. 

Les  ^nxjges  Sar nu  tes,  combattent  pour  Yèf- 
p olicn  concrc  Vitellius  ,p.  393. 

Les  ibeneru.  V.  Piurafmanc.  Ils  font  alliez 
de  l'Empire,/.  14,  nu  li  tres  des  portes  Calpicu- 
ncs , p.  tiç. 

Marcianus  leelm  affranchi  de  Galba  cft  ar- 
relié  par  Ncton^p.  ja4,&:  bientoft  élargi,  P-33Q» 
homme  extrêmement  avare  &c.p.  no,  il  s’op- 
pofe  a Othon,p.  js6.  qui  le  fait  executcr^.jdl# 

Les  Icemens  peuples  d’Anglctet  te,  p.  iss. 

Idumccns:  grande  révolte  dans  i'Iduméc 
après  la  mort  d’Hcr odcidk  s’appaife  bientoft; 
p.  41s.  Les  Idumccns  viennent  à Jcrufalem  au 
lccours  des  Zélateurs  6cc.p.s22  jaj.faz.Simon 
fils  de  Gioras  pille  Pldumcc  & c.  p.  331.  où  Hc- 
bron  cftoit  alors  coinptifc , p. 

S.  ÿ**n  Batnjle  prclchc  la  pénitence  en  l’aa 
i9>p‘  Les  Juif j attribuent  à ù mort  la  dé- 
faite d* Antipas  par  Aretas , p.  431, 

Jean  paeuLui  Juifà  Crf«réc  6cc.  p 499. 

Y tan  de  Gifcala  travaille  en  67  dans  la  Gali- 
lée contre  Jofeph  , p.  sa.  Il  fc  fauve  de  Gifcala 
à Jcrulolcm,  p.  irg.ou  il  fc  joint  aux  Zélateurs, 
6l  les  porte  à appelle!  les  Idumccns , p.  sxz.  Il 
forme  un  parti  entre  les  ZcIatcurS'p.jai.lc  peu- 
ple le  tient  enfermé  dans  le  Temple  avec  les 
GalilccnSjp.  122.  Scs  cruautcz  &c.  p.  532. 11  cil 
enfermé  entre  Eleazar  & Siinon^.  534,  fc  rend 
rnailhc  d’Elcazar  6c  de  tout  le  Temple  le  14 
avril  en  70  f.  339,  Luy  & Simon  cmpcfdicnt  le 
peuple  de  s’enfuir  durant  lc  «icgc,p./4jr-lls  bru- 
lent  les  tertailcs  & les  machines  des  Romains 
le  xj  6c  le  12  may ,p.  t4 4 ]con  fait  fondre  les 
prcîcus  donnez  au  Temple,/.  £££,Iaillc  man- 
quer le  làcrificc  perpétuel  &c.  p.j>7.  Luy  6c  Si- 
mon prétendent  obtenir  la  liberté  de  le  retirer 
de  la  ville  déjà  prcfque  toute  prili , P.  ils 
fuient  y 6c  fc  cachent  dans  les  cgoults , /.  367 • 
Jean  obtient  de  vivre  en  prilôn  , p s 69 . 

tyntjaltm;  il  s'y  forme  une  nouvelle  ville  ap- 
appclléc  Bezetha 47/.  • 

) ESUS-CHRIST  naift  l’an  4 7 d’Augufte , 
de  Rome  749,  p.  ü_.  Les  anciens  mettent  Cm 
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mort  fous  le  Confuîmdcs  deux  Géminés , l*an 
de  l’cre  commune  , /.  OiL.  On  croit  que  ce 
n‘.i  efté  que  quatre  ans après  , p.  ns. 

*jefw  fils  de  Sic  cil  fiait  grand  Pontife  par 


Damnée  par  Agrippa  II.  en 


Archclaits , P-4,6‘ 

Et  ÿf/wJikiki-  . c .. 

6i,P.  4-02.  U fait  de  grands  maux  ,/,  4£?2  ^ 
é’cnlmt  vers  Tite,  p.  ss8. 

! ]r[ut  fils  d’Ananus  predit  durant  fept  ans  la 
xuinc  de  JcruOlcm  ,_£■  494-  U cft  tue  au  com- 
mencement du  fiege , p-  >+o. 

tfc/us  fils  de  Gamala  gland  Pontife  aptes  Jc- 
fus  fUsde  Damnée  Sic.f-  49 J.  eft  depolé  vers 
«4.  U tafehe  d'arrdlctlcsldumcens, 

qui  le  tuent,  p.  s 22.  sj^ 
fyux  pour  la  bataille  d’Aélium , commencez 
l’an  6i.6  de  Rome , renouveliez  tous  les  cinq 
ans  p.  Caius  les  abolit  en  l'an  i9tP-**9>  Jct,x 
fcc u 1 ii  rs  célébrez  par  Aupufte  l'an  7jz.de  Ro- 
me,  p.  & par  Claude  l'an  de  Rome  Soo,  de 
I.C.  ±j,p  a 20.  Jeux  de  Celés  duraient  depuis 
le  1 1 avril  julqu’au  : 9./.?ga.Ncron  établit  des t 
jeux  a Rome  en  l’an  tfo.pour  cous  les  cinq  ans, 
p.  ay?.Tibirc  meprile  les  jeux  ; Caius  eu  dou- 
ne  prcfquc  tous  les  jours,  p 138.  Les  Sénateurs 
aflis  dans  les  fpeftades  lui  des  bancs  nuds  jul- 
que  fous  Caius , p.  238. 

Ilium, déchargée  de  tout  impoli  par  Claude 

onifw  . , , 

VÏJfyric  : ce  qu’elle  comprcnoit  dans  les  trois 
premiers  ficelés,  p.  4 2. 

lmptrator  titre  donné  aux  Generaux  apres 
une  vi3oirc , p.  £. 

Impolis  du  vinticme  des  fucccfiions , & du 
centième  de  ce  qui  le  vendoit,  établis  par  Au- 
|mftc  pour  la  paye  des  troupes,/.  ^ Le  ccn- 
Seme  réduit  pour  quelque  temps  au  deux- 
centicmc  par  Tibère  ,/.  ç£,ollé  en  Italie  par 
Caius  en  <g,p.  *4*  La  levée  des  impolis  coin- 
milc  par  Claude  a tiois  anciens  Prctcurs,».ao7. 
Impoli  du  vingt-cinquième  fur  les  cfd.ivcs  , 
aboli  en  -./.a<>4.1mpoll  du  quarantième  ollé 
& remis  p.u  Néron,  p.  31a.  Néron  ollc  des  im- 
polis en  58,  en  tcglc  d’autres  , p.  -00.  207. 

Divers  tmpojieun  troublent  la  Judée  vcis  f ij 
p.  486.4S7.Vn  faux  prophète  Egyptien  trom- 
pe jufqu’à  jopo  hommes  vers  f \ ,/•  +ss.  Un 
autre  împollcur  ell  puui  par  Feite  vers  S 1 , 
».  49‘. 

Incitât  us  cheval  de  Caius  cft  fait  Pontife  &c. 
p.iss. 

Les  buluns  envoient  des  prclens  à Au  gu  Ile 
l’an 71» & 7f4.de  Rome  , p.  20. 
huiijicr  : c’ell  Denfus. 

lnfcnptions  : Onuphre  trompe  quelquefois 
•'dans  celles  qu'il  donne  » />•  M:  ûü£u 

Les  Intendani[ProcuratoresWl\oicnt  des  Chc- 

taUcis  ou  de  limplcs  afttauclnsj/.g.r*.  Ifitcn- 
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dant  desvivres  établis  àRomeparÂiî<riifte,/.r*. 

ÇdMUr  fils  de  Simon  & petit-fils  de  Bocth  , 

P.  6 Ht  cil  fait  grand  Pontife  par  Herode  Ion 
Dcaufrcrc,/.  409, depofé  par  Archclaüs  , & ré- 
tabli vers  l’an  6 de  J.Ç,»  41*  il  porte  les  juifs 
en  l'an  £ou  2L»_à  lbutfrir  l'cllimation  de  leurs 
biens , p 4-is.  Neanmoins  Quirini us  le  depo- 
fc,  p.4i». 

HAthas  Macabcc:  Jofeph  Phiitoricn  c* 
dclcend  , /.  s?0. 

^otuu ont  fui f calomniateur  à Cyrctic,/.  s? (S. 
forint  ha*  fils  d'Anne  cil  fait  grand  Pontife  en 
)î  ou  3 6l */.  4-2 s. cil  depofé  en  Palquc  p. 

4j2,  refufe  de  l'eibe  de  nouveau  en  41  ou  42, 
p.<f74,faitvcnircu|udéeQiudratusgouvci,ncut 
de  Sy  1 le, qui  l’envoie  pri  tourner  à Rome  en  f r* 
p.  4.8  j .4^4,  Il  y obtient  Félix  pour  gouverner  la 
Judée,/».  481.I 'dix  mcfmc le  Fait  tuer , p.  487. 

typpt  pnic  &:  ruinée  en  ij_  par  les  Romains, 
p . ssà. 

Qofepb.  V.  Cabei  Caïphc.  # 

fojeph  fils  de  Cani  ell  fait  grand  Pontife 
vers  4 s , p-  4»o,cll  depofé  avant  4$,p.  481.  U 
s’enfuît  vers  Tite , p.  ss8. 

jofeph  l’hilloricu  : hiiloirc  abrégée  de  fa  vie, 
p . j7p  rgo.ll  va  a Rome  vers  61^  y obtient  la 
liberté  de  quelques  Prcllrcs  , par  le  moyen  de 
Poppée,  p.  400. 11  epoufc  trois  femmes, P 642. 
6+3.  Il  cil  envoy  é Gouverner  la  Galilée  a la  fin 
de  &c.  p.  1 £o.  Il  le  rend  à Vcfpalien  en  , 
après  la  pnic  de  Jotapat  Scc.p.  ni.  fi4.  Vdpa- 
fien  luy  ollc  les  chaînes  en  Oy'&ic.  p.  >ü.Il  rc* 
vient  avec  Tite  au  fiege  de  Jcruf.dcm , p.  117. 
tafehe  pluficurs  fois  de  porter  les  Juifs  à fe  ren- 
dre, s\6.  ss 8.  fjç.* Sa  mcie  demeurée  i 
Jcniulcm  y cft  mifecn  prilbn  durant  le  fiege, 
p.  j jj. Son  perc cftoit  mort  auparavant,»  642. 
2.  Il  ell  blc  lié  par  les  Juifs  durant  le  fiege,  8c 
fufpcél  à plulicurs  Romains,  p.  ss6.  Après  la 
pril'cdcjerulalcmil  obtient  lagracc  de  pluficurs 
captifs,/».  s68.  U ell  acculé  par  unjuif  vers  zj* 
& reconnu  innocent,  p.  izk.  Uc  Ion  hiiloirc  de 
la  guerre  des  Juifs , & des  autres  livrç*  qu'il  a 
écrits,  p:  S81-SS7.  Il  écrit  (à  vie  aulfttoll  apres 
fes  Antiquité z , en  2 • ou  2±i  P-  647.  Dans  les 
Antiquitez  il  corrige  quelquefois  ce  qu'il  avoic 
dij  dans  la  guerre  des  Juifs,  p.  609. 11  fut  quel- 
ques  fautes  courre  l'hifloire,p.  604.  622.  (LZi*. 
6t8.  63i . tïü  6 J4,  loue  la  pieté  de  Poppée , 
p.  4 Q2.  Il  manque  diverlès  chofcs  dans  Ion 
hiiloirc./.  477.  soo.  On  en  cite  quelques  unes 
qui  ne  s ‘y  trouvent  point  aujourd'hui,/.  48  2 % 
jtftf.Pourquoi  il  ne  s'cll  pas  converti,  /.  507. 

jojeph  fils  de  Gorion  gouverne  Jcrulalcm  en 
62 , /• 

qptapat  dans  la  Galilée  : fa  fituation  : fi»  prilè 
en  62.  par  Vcfpalien , /.  tii  u4. 

tytape  fille  d'Aiuiociuis  roy  de  Comagene 
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te  femme  d'Alcxi mire  ror  en  Cilicie , p.  isi. 

lfidore  anime  Flaccus contre lcsjuih. cn^S, 
p . 43  U S c l’accufc  enluite  à la  Cour , p.  4-4  ?.  Il 
irrite  aullî  Caflius  contre  les  Juifs  , p.  4<>o. 

Les  ifiques  attaquent  l'Aimcuie  pour  Jes 
Ronuinsen  y 8 ,p.  *69. 

ifis  : l’on  idole  jet  tcc  dans  le  Tibre  par  or- 
dre du  Sénat  Sec.  en  l'an  i »,  p.  ££. 

ljle:  il  s'eu  forme  une  nouvelle  près  de  Bc- 
los , la  dernière  nuit  de  l'an  4*,p.  a/g. 

Ijmael  fils  de  Fabi  ou  Pabei  >11  fuit  grand 
Pon nfc  vers  l'an  r 6>&  depofe  peu  apres p.+zo. 

[ Un  autre]  lfmael  lils  de  Fabi  reçoit  la  me 
me  dignitéen  y s,p.  +qo,  la  per  J en  fia,  , Se  cft 
de  capitc  quelque  temps  api  es  a Cyrene,^.4<?  a. 

LÙfhmedc  Corinthe  : Caius  enrrcprenddc 
le  coii|>er,  p.i? s Néron  y fait  mcfmc  tiavail- 
. 1er  , fie  puis  le  laillc , p.3ié.  320. 

liait  cft  donne  par  Claude  pour  roy  aux 
Quciul’ques  en  , p.  aafi. 

C.  Sihus  Italie  ta  poète  , cil  Conful  en  fi3 
Sec.p.  liL  32+. 

battent  roy  des  Sucres  amène  du  fecours 
pour  VcfpalLn  > p.  sqi. 

L'//*/k  cftoit  une  province  du  Sénat,  p.it. 

Les  Iturrem  fournis  partie  aAgrippa,  partie 
à Socmc,p.  144.  Claude  les  joint  a la  Syrie  en 
49,  p • 2 3s. 

JuP*  roy  de  Numidic  célébré  pour  les  let- 
tres Sec.p.  1 4.  Augufte  au  lieu  delà  Numidic 
L">  don  iidj^feum  auic , p.  zo.  Ptolcméc  lou 
üh  luy  p.8Z. 

Judas  Jôckiir  des  Juifs  brûlé  par  ordre 
d'Hciode  , p.  409. 

y tuba  te  révolte  contif  la  G auiécnpxés  la 
mort  d'Herode  , p.  +1+,  ciFp.  c.  tue  aulficofl, 
p.±LL 

J udeu  le  Galilccn  forme  en  l'an  une  fac- 
tion & une  fede  contre  l obcillan^c  duc  aux 
Princes , p 418. 

J udat  veut  livrer  une  tour  de  Jcnifalcm  à 
Titc , Se  cil  tué,  p.  ss 6. 

Judas  chct  de  quelques  Juifs  cfl  tué  en  71. 
p.VLA. 

Judas  Patriarche  des  Juifs  fous  Confiant  in, 
p i&L  ' 

S.  Jude  Apoftre  : fes  petit  filflfont  pcrfccu- 
tez  comme  dclccndus  de  David , p.  s?8. 

La  Judée  cfl  réduite  en  province  l’an  fi  de 
I C.p  4i.  4-17. 

Les  ] h hou  peuples  d'Allemagne  vers  Co- 
logne , p.  27s. 

Les  }w/r  font  chaflcz  d’Italie  en  l’an  1 9, 
p.  zi  Ils  ne  veillent  point  adorer  Caius^.rn. 

Jute.  V.  Ce  far. 

Jultade  en  Galilée.  V.  Bcthfàïde. 

Juhade  dans  laPcréc:  An  tapas  en  fait  une 

tille , p.  44/. 


T I E R E S. 

Julie  mère  deTibeic.  V.  Lixie. 

Julie  fille  d’Augulcc  cpoulc  Marcel  lus  l’an 
719  de  Romc,p.  10, cft  remariée  à Agrippa  en 
l’an  7 y 3,p.  21.2e,  dont  elle  a trois  iils,p.  xj, 
3s,  clt  mariée  eu  troilicmc  noces  a '1  ibcrc  en 
l’an  74  4, /*.  isL  Ses  ci  unes  font  connus  en 

7£i 1Sc  punis  ,p.ja.Tibcrc  la  fait  mourir  de 
taim  a Rhtgc  l'an  76 7, p.  fi/  Bethùidc  r.oin- 
mee  Juliade  a eau  le  d'elle  , p.  4*s. 

'Julie  fille  d’ Agrippa  & de  julic»  cft  maiiéc  à 
L.Paulu.s:Augultc  cft  oblige  de  lahaiumy.jj. 
Jnha  Livilla  hile  dcGcrmanicus p. 7 2 ,cfl  ma- 
•icc  à M.Vinicius  en  l’an  53  ,p.  9+.  Caius  Ion 
fxeic  lui  fait  des  grâces,  p. 137, Se  pui>  l r bannie 
en  i9,;.r0ihllccftrappelléc  parCliLdcfictaic 
enterrer  Caius,  p.  1g7.M1l!  il  inc  la  fait  bannir 
de  nouveau, & luy  ofte  enfin  la  y\ctp.2cs.2i+ 
Julie  hile  de  Drulus  fils  de  Tibère,  cpoulc 
Néron  fils  de  Gtrmaoicus  , p.  7*. qu’elle  tta- 
lut  ,_p.  ££.  Mcflalinc  la  fait  tuer  eu  4 \.p.zt+. 
RuIkHius  Plautus  citoitlon  fils  , £1£gaifom- 
ponia  Graretna  la  pleure  durant  40  .msp.26>. 
M.  Aquihus  Juhanus  ConLul  en  3 £>  , 7.  r+T. 

1Û8. 

Clau àc  Julie»  trahit  Vitcllius , p.  309. 
Julien  Ccmcnier  Romain  tué  au  liège  de 
Jerulalan  , SS7 . 

M.Anroine  Julien  Intendant  de  Judée  en 
7c,  p ■ sûo . peut  avoir  écrit  l'hifloirc  du  fiege 
de  Tcrulàlcm , p.  txx* 

Antoine  Julien  hlpagnol,enfcignc  la  gram- 
maire a Rome  vers  i±o,p.  SSS. 

Juitate  : c*ell  Izatc. 

La  chambre  Julienne  dédiée  par  Augufte 

pour  *4lemMer  h-  ^PUJt , p. 

Irl us.  V.  Antonius. 

Canius  lülm  meurt  en  philofbphe , p,  17 $. 

* Junte  femme  de  Cairullus  cft  bannie  vers, 
l’an  p-  sifi.  • 

Jumus.  V.  glarfus.  Calvini.  Cilo.  Claudia. 
Gallio  Lupus.  Marcel  lu  s.  Prilcus.  Quintilia- 
nus.  Ruftieus.  Silanus.  Torquatus. 
gCatonius  Juftut  Préfet  du  Prétoire  meurt  en 

4,,p.  228. 

Jujle  de  Tibériade  écrit  l'hifloirc  de  la 
guêtre  des  Juifs  Sec.  p.  ?S7>  Se  une  chronique 
achevée  en  l’an  100,  qui  finilloicà  la  mort 
d'Agrippa  II,  p.  sss. 

* Jzareroy  dcrAJübcncembraflè  lc  judaif- 
mc  &c.  p.  407-47» , alfiflc  ceux  de  Jcrûfilcm 
en  duxant  la  famine, p.  470.  rétablit  Arta- 
banc  dans  le  royaume  des  Parthes  Sec.p.  22+. 
ne  veut  pas  faite  la  guerre  aux  Romains  avec 
Vardanc,  p.  22j%  reçoit  Mchcidatc  en  49  . Se 
le  trahie , p,  230. 

L 

POmponius  Laite  gouverneur  de  Méfie 
le  tue  eu  34  , p.’us. 

Sfffiij 
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Les  La'eiamtniem  font  accufcz  (Tabuler  de 

leur  liberté , /,  254. 

Lacent  Chevalier  du  guet  en  j i , fert  contre 
$ ;an,/.  sot.  io± , recule  les  orfres  du  Seule , 
/•  iQd. 

Cornélius  Lsuo  Préfet  du  Prétoire  fous  Gal- 
ba,/. ?*f.  fes  vices,  p,  349.  il  favorite  l’adop- 
tion de  Pilon , s’oppolc  a Othon  ëcc.p.  3s6, 
entrevoit  la  confpirarion  Ce  la  néglige,/,  us. 
U cil  tue  ,/.  £ 6t. 

T.  Vtlius  Lamia  a ai  longtemps  le  gouver- 
nement de  Syrie  eu  titre,/.  4-27.  ûiR,  020.  cit 
fait  Préfet  de  Rome  en  , meurt  en  j j , /• 
lit.  114.  Itf. 

Les  Limpéens  libres  en  Crète , /.  1$. 

La/n f en  anime  Fliccus  contre  les  Juifs  en 
38 ,p-  l’accule  enluite,  p.  443. 

La  ville  de  Langres  maltraitée  par  Galba  , 
/.  i*l. 

Ladite  te  en  Phrygie  foulTrc  un  graud  trem- 
blement de  terre  en  6o,/.  283. 

Largtut.  V.  Lcpidus 

Senbonius  Largus  médecin  & auteur/.  tjUi 

C Licinius  Cxcina  Largus  Conful  en  ±2. , 
/-  ne  veut  rien  dire  de  McÜalinc , /.  220. 

Plautius  Lateranut  neveu  d‘ A.  Platiriu*  , /. 
2*0.  cft  exécute  en  d £ citant  dc(jgnc  Conlul , 
p.2221 

Palais  de  Lateran  ou  Latran  , /.  208. 

Latimus  Latiaris  trahit  Titus  Sabinus  en 
l’an  tL  /.  9*  87j  cft  puni  eu  jt,p.  108* 

Lecanitts.  V.  Ballus. 

logions.  V.  (bldats. 

Suctonius  Lents  Tribun  d'une  légion  en  69» 
p.37  9. 

Lentulus.  V.  Getulicus. 

Cn.  Lentulm accule  de  leze  majefte  en  ia» 
/•  Sci 

Colfus  Cornélius  Lentulus  Conful  cn  l'an 


^2i  r ' w 

Collus  Cornélius  Lentulus  Conful  cn  l'an 

80,  P.  282 

Ltptdrn.  V.  Mneltcr.  • 

itmilia  Leptda  petite-fille  de  Julie  & pre- 
mière femme  d'Appius  Silanus , /.  209. 

Domina  Lepida  féconde  femme  d’Appius 
Silanus/,  aog.xag.aifiltc  Mcflalinc  (à  fille  dans 
la  dilgiaccdc  à la  mort , p.  2 n,  Agrippine  fa 
bcllctœur  la  fait  mourir  en  y 4,/.  248. 

Leptdus  Triumvir  Ôc  grand  pontife  meurt 
vers  l’an  de  Rome  JA  *4- 

M.Æmilius  Lcpidus  Conful  l’an  7 1 a de  Ro- 
me, p.±2i un  autrc  cn  l’an  JS2iP-  624.1. 

Leptdus  refufe  cn  l’an  11  (TcJ.Cla  charge  de 
Pi  oconful  d’Afrique  , p.  78. 

M.  Æmilius  Leptdus  cftoir  marie  à Dnifille 
cn3  s /.  148, obtient  un  exil  plus  doux  âAvillius 
Ilaccus  cn  35  ou  y y/.+^/.Caius  fonbeaufre- 


BLE 

rc  après  l'avoir  beaucoup  aimé  le  fait  tuer  à II 

fin  de  19  ,p.  148 

Largius  Leptdus  Colonel  d’une  légion  aa 
fiege  de  Jcrulalcm  \_p.  \6o. 

Lettres  : Claude  cn  invente  trois  nouvelles, 

p.  22±.  6u- 

Levtm  de  la  mailon  d’Herode , cft  maflâaé 
en  6j_  par  les  Zélateurs , p. 

Les  Lrvttet  obtiennent  vers  6_l±  per  mi  (Boa 
de  porter  ta  robe  de  liai  comme  les  Preftres, 

494- 

UbtrulH  capitaine  Romain  fous  Titc/jJj. 
Ltbertus . V.  Maximus. 

Senbooius  Ltbo  Conful  cn  l’an  1 6 de  J.  C, 

p-û îL 

Dmlus  L:bo  accule , fc  tue  luy  incline  cn  l’aa 

l 6,p-  62* 

La  L\b)e  Cyrénaïque  province  du  peuple/.  tf.« 
Lie  11  nantit.  V.  Pli  b. 

Liant  us.  V.  Craifus.  Eneeladus.  Largus. 
Nerva.  Proculus. 

Lieutenant  dcl  Empereur, ouProprcrcurs//. 
Lieutenant  des  Gouverneurs  appeliez  auifi 
Alldlcurs,  p.  a* 

Les  Liguriens  Chevelus  poflcdcnt  fous  Au- 
gufte  les  Alpes  maritimes  , /.  j*. 

La  Lionnoije  province  des  Gaulcs,pear  avoir 
rcccu  ce  nom  d’Augufte ,/.  ül 
Lien  : Diulbs  y dédie  un  autel  à Augftftc  le 
premier  aouften  l’an  deRome  74  i/.aj.Caiu*' 
y fait  célébrer  des  jcux/a^yM^tïïTmîEë 
vers  l'an  6 y, environ  100  ansl^^Ba  fonda- 
tion &c  /.  104,  Elle  aime  NcionTi^  cft  mal- 
traitée par  Galba  , /.  *47. 30s. 

Ltpfe  prend  mal  Dion  lur  les  AlTclTcurs , /. 
sot,  met  mal  le  commencement  de  Vonone 
fous  Tibère, p.s94>  fc  trompe  fur  Alinius  Gal- 
lus  jjft.  «fondit  bien  & mal  fur  Cxcina  Pxtus, 
p.  6tt,  reprend  mal  quelques  endroits  de  Ta- 
cite ^ 6llx 
lÀternms.  V.  Fronto. 

L/vic  fille  de  Livius  Drufiis  mère  deTibere 
&dc  Druliis,  femme  d’Augufte/.  4^,ponc  ex- 
trêmement Tibère  auprès  d' Auguitc/.  5 s . *4., 
& garde  neanmoins  des  lettres  ou  Augufte  fc 
platgnoitdc  luy/.  jf.Ellc  avoit  un  allez  mau- 
vailc  rcpiiu#pn/.a/.Qti  laloup^onne  d'avoir 
fait  mourir  Marccllus,/.  21 , avec  les  Cclars 
Caius  & Lucius,  /.  3 s ,&  d’avoir  procuré  la  dil- 
gracc  du  jeune  Agrippa,  p.  ££.  Elle  porte  Au- 
guftcà  pardonna  a Cinna,  p.  rd^ialomc  foeur 
d'Heioîcluy  IcgucJ.v.Tmia  vcrsi’an  ndcJ.C, 
/.4-o.tlie  fait  des  prelcns  au  Temple  dejetufa- 
lcm. /.  j;a.E<IIecadic la  mon  d’Augultc  pour 
ctablirTibcrc/.do.On  la  foup^onne  de  l’avoir 
avanccc/.4>.hllcprcnd  cnfuitc  le  nom  de  J ul  ic 
comme  adoptée  par  Augufte  &c./.^£.  £©  , 8c 
luy  établit  une  fcftc&c/.^z.Aatipasfoic  uu» 
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»ïïîe  Je  Juli»  en  (on  honneur^.  4+),  elle  clloit 
jaloulc  d’Agrippine  femme  de  Germarucus,  p.  ! 
ya, die  protège  Urgulanie , p.  défait  abfoudic 
Plaucinc,/»  74,  ckvc  Galba,p.  S4Z,  ellccft  fort 
malade  en  l*an  xi,  p.  z&x fie  meurr  en  Scs 
matus  Sec.  p.  $ 8-90 . Caius  exécuté  eu  tin  fon 
teftament , p.  i3Ô. 

Livie  ou  LsuiIIa  fille  de  Dmfus  nicce  & 
bcllefillc  de  Tibère,  p.  2 £ epouie  Calus  Ceiur, 
p.  puis  Dmfus  fils  de  Tibère,  p.  70,cllc  cm- 

po*  tonne  le  dernier  en  l’an  xj , pour  le  donner 
a Sep n , p.  £&.  £7,  qui  demande  en  tain  a Ti- 
bère en  l’an  ry  de  l‘cpoufcr,p.  &4-  98. 102,  elle 
eft  enfin  punie  en  l’an  j 1 , p.  isüi 

Ltvtüe  fille  de  Germanicus.  V.  Julie. 

Livttee.  V • Drufus.  Geminus.  Ocella.  Oeif- 
tilla 

Lacune  célébré  ennpoifonncufe,p.  24. q.  260 , 
elle  cil  mile  en  liberté,  p.  zûi.  Galba  la  fait  cn- 
fiu  punir,  />.  33  t. 

M.  Loilut  cil  défait  par  les  Allcmans  l’an  de 
Romej^j  S^p.aj.Augullc  lujr  donne  la  condui- 
te de  Caius  Celai,  il  s'en  acquitte  mal  fiée.  p. 
3+.  149. 

Lolita  Paulioa  fa  pcritcfille  epoufe  Caiusen 
3 8,i P.  14g,  eft  répudiée  à la  fin  de  jj?  >_£.  ià±  , 
Agrippine  la  fait  bannir  fie  tuer  en  ±21p-  234, 

Les  Lombars  joints  aux  Marcoinans  fous 
M rs  obudc,/M>p, rétablirent  Italcroy  des  Que- 
tufques , p.  226. 

Londres,  célébré  par  le  commerce,  eft  pillée 
en  1 i par  les  Anglois  révoltez,  p.  2 

Loteginus.  V.  Gallus. 

L.  C.lfius  Longmus  Conful  en  l’an  30  fiée. 
p.Ç4,i4*.Jfi8. 

C.  Calfius  Longmus  jurTIconTuItc  Conful 
fubrogé  en  l’an  jc,p.  93.  U cil  Proconful  d’A- 
fic  , ou  Caius  le  lait  arrcltcr  Il  eft  relé- 

gué en  Sardaigne  par  Néron  en  6j  , rappelle 
par  Velpalicn  , p.  soi. 

Calfius  Longinus  gouverneur  de  Syrie  fous 
Claude  ,p.  476.  vient  à Jcrufàlcm  en  ±y , lclon 
Jolcph  , p.  ±z£i 

Le  P.  Lubin  place  mal  le  royaume  de  Calcir 
de , p.  $£2. 

Lue  en  Daufiné  brûlée  par  les  troupes  de 
Vitcllius , p . ±2h 

M.  Annaros  Lueanus  auteur  de  laPbarfalc, 
cftoit  difciple  de  Comutus , p.  2Üj  U périt 
en  df  dans  la  conjuration  de  Pbon,p.  298.299. 
Scs  pocfics  ,p.  338. 

Luc: nu.  V.  Tclcfinus. 

Uueius.  V.  Albinus.  • 

Luctlittu.  V.  Baillis.  Capito 

Lucius  Cefar  fils  d’ Agrippa  fie  de  Julie , eft 
adopté  par  Augufte  Tau  de  Rome  7 17^.23, Se 
déclaré  Prince  de  la  jeuncllc  en  7 y 1 . p.  jiTTI 
meurt  a Marfcille  en  7 y J, vers  le  xo  d’octobre, 
p.  3f.  Caius  Cefor 


TIERES,  *25 

Julius  Lupus  Tribun  tue  1a  femme  fie  H fille 
de  Caiûs  , p.  1&2*  ££7;  Il  eft  exécuté , p,  zot • 

Junius  Lupus  banni  en  yj;  p.  24t. 

Lupus  Préfet  d’Egypte  en  21  ou  71,  y foie 
fermer  le  temple  d’Onias  , p.  376. 

La  Lufitame  province  de  l’Empereur , p.  (L 

Lujtus.  V Gcta. 

Lut  or  tus.  V.  Prifeus. 

Luxe,  dépend»  : la  foie  défendue  aux  hom- 
mes , la  vaillcllc  d’or  à tout  le  monde,  p. 
Tibère  n’ofe  ent reprendre  d’arrefter  les  depen- 
fès  de  la  table  : L’exemple  de  VefpaficQ  les  ar- 
refte , p.  22». 

La  Lycaonie  foumife  en  partie  à Amynras 
roy  de  Galacic  , p.  15.  eft  réduite  en  province 
l’an  12  d’ Augufte , p.  aa, 

La  Lycie,  pays  libre , p.  13.  perd  ce  droit  en 
fie  eft  jointcàla  Pamphyiic , p.  213. 

Lycomede  roy  du  Pont  : Auguftde  foie  mou- 
rir , p.  i3. 

Lyjanuu  : Le  Liban  cftoit  compris  dans  fon 
royaume,  p.  471.  * % 

Lyjitu  commande  en  yî  la  garni  ton  Romai- 
ne a Jcrufàlcm  fiec.p  4-00. 

Lyfu/taque  ffere  de  Phi  Ion.  V.  Alexandre. 

M 

jkÆArMM  cfdave  Ce  tue  dans  le  Capitole  Sec. 

JV1Méb 

La  Mactdoim  province  du  Scnar,p.  ^don- 
née à l’Empereur  Ions  Tibere,  rendue  au  Sé- 
nat par  Claude  en  4^  p.  ùa.  21/S. 

L.  Claudius  Mactr  le  forme  un  parti  dans 
l’Afrique  en  6jL  p . 32^  fie  y eft  tué  , p.  313. 

Martius  Mucer  deligné  Conful  en  £ 9.bat  les 
frMT*c  1 lf‘‘  ■**■"***’•  en  eft  battu,  p.  37$.  Vi- 
tcllius le  prive  du  Confulat , p.  383.  est. 

Nevius  Sorcorius  Macro  eft  fait  Préfet  du 
Prétoire  eu  ji  , contre  Sejàn  Sec.  p . io2±tçMj^ 
les  avantages  que  Je  Senat  luyofifcT/>.  :e,v; 
caufc  en  34  de  la  mott  de  Scaurus  yp.  us.  Trio  * 
le  dechircdans  fon  teftament,^.  117.  Il enchai- 
ne  Agrippa  L en  ttf,  mais  le  traite  bien 
430.  11  travaille  en  Pour  tlcver  Oius  à 
1 Empire  &c.  p.  123-130.  Caius  ne  veut  parler  a 
C a grand-mcrc  qu’en  prelènce  de  Macron , p. 
403  y & le  fait  neanmoins  périr  avec  fa  fainihe 
6» 343-147. 

Cilnius  Mécénat  favori  d’Augufte,  luy  con- 
feille  de  fe  maintenir  dans  l’autorité  fouverai- 
cc , p.3.  de  de  faire  un  Prefet  de  Rome  perpé- 
tuel, p.  44.  Sa  liberté  a l’egard  d’Augufte  dcc.li 
meurt  en  l’an  74^  de  Rome  , p.  20.  i&. 

Magie  : Ncron  veut  la  lavoir , fie  a y trouve 
que  de  la  folie,  p.  303. 

Magtflrats  Romains  1 comment  nommez- 
fous  les  Empcrcurs.y.i/.  12,  comment  Ibas  Ti- 
litre , P.  SL  comment  fous  Caius,  p.  /44.;;g.Il 
leur  eft  détendu  de  faire  des  vilitcs  , p zg,  6^ 
d’avoir  deux  draigcs  de  fuite , p,  227,  ■ 
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Mafntts.  V.  CinnJ.  Craffirë.  Pifb,  Pompeius. 

Male  roy  des  Arabes  envoie  du  fècours  à 
Vefpalun  contre  les  Juifs , p.  s s+. 

Marner  eus.  V , Sc.iurus. 

L’iflc  de  Man  près  de  l'Angleterre  ,p.  284 

Mauahcm  ou  Massaïm  fils  de  Judas  le  Ga- 
lilée»» , p-  4*9>  paroilt  a Jcrufalcm  en  66, com- 
me Roy , & y eft  tue , p . so^ 

T.  Cunilius  Mandat  gouverne  la  haute 
Germanie  en  y 8,  p.  270. 

Matinée  commis  à une  porte  de  Jcrulhlem, 
p . fit* 

|ulius  Manftictus  (oldat , tué  par  fôn  fils  à la 
bataille  de  Crémone,  p.  396. 

Le  chaltcau  tiçAiaquciontc cft  rendu  auxjuifs 
par  les  Romains  en  66  yp.  So;.  6 c repris  par  les 
Romains  en  7 i,/>.  si*. 

Mar  a Ile  nièce  d' AuguAe , Se  femme  d*A- 
grippa,  p.  * 1m 

Marcellin  neveu  d'AuguAc  epoufe  Julie  l’an 
n\<»  de  Rome,  p.  (c  brouille  avec  Agrippa, 
& meurt  en  75 p.  ài* 

Marrr/commis  par  Vitcllius  pour  gouver- 
ner lajudcc  en  3^2  311  ^cu  de  Pilate  ,/>.4J*. 

M.  Àfinius Marceliué  Çonl'ul  en  Ll ip  • 2+*' 
*14-  . 

Afinius  Alarccllus  condannc  de  faux  en  6 r , 
p.  *62. 

Eprius  Marccllus  Prêteur  pour  un  jour  en 
4.8,^.  ara.cltaccufé  par  les  LyciensjfiC  abfous 
pii  brigue  en  \ 7, p.aôs,  accule  Thr.itea  en 
po'op.dl  luy  metme accufc  ious  Galba, p.  £j£. 

Cornélius  Marccllus  tué  en  Efpagnccn  ££* 

P • 3 47. 

Marc  ta:  Seneque  luy  adidlc  un  ouvrage  vers 
l’an  ±OiP‘  ûi&m 

Marc  tan  us.  V.  Icclus. 

Marcien  gladiateur , p.  327. 

Les  Marco/runs  .vaincus  par  Tibère  deman- 
* dent  la  paix  &c.  p 21* 

Mariage  : AuguAe  fait  des  loix  pour  y obli- 
ger, p.  aj^a-La  loy  Papia  modérée  par  Tibère 
en  l'an  10  de  J.  C , p.  7 s.  Mariages  des  nièces 
permis  fous  Claude,  défendus  (ous  Nerva  , 
pi  d'que  fans  exemples,  p. 2 33. Ceux  des  coufins 
germains  défendus  d’abord  purs  pcrmis.raais 
rares  i enfin  défendus  par  Jbeodolè  L A.  . 

Manamme  petite-fille  d’Hyrcan,  mariée  au 
grand  Hcrode,  en  a une  fille  nommée  Salarnp- 

UO , p.  4*7. 

Martamme  fille  de  Simon  , femme  du  grand 
Hcrode  , 6c  mere  d'Herode  Philippe,  p.  40g. 

Martamm « femme  d’ArchclaUs  Ethnarque  , 
eA  répudiée  ,p.  417. 

Martamme  fille  d’ Agrippa  I,  epoufe  Julius 
Archclaiis,&  puis  Dcn»ca:usAlabarquc^.47* . 

Marte  le  fait  dieu  , aflcmble  bien  du  mon- 
de , périt  à Àutun  en  6p,f.  384. 
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Marie  dame  Juive,  tue  Se  mange  (on  propre 

fils , p.  f+8-JSt. 

VaJenus  Marinas  déjà  défigne , eA  prive  da 
Conliilat,  p.  36  s. 

Marins.  V.  Celfus.  Matunis. 

Scx.  Marins  le  plus  riche  Je  l’Efpaguc,  tué 
pour  cela  en  53,  p.  112 . 

P.  Marins  Conful  en  Û2. , p.  2Sr. 

MaroboUe  roy  des  Marconians  Sec.  mite 
avec  AuguAe  ,p.  2 ^ Arminius&lcs  Queni 
ques  luv  font  la  guerre  en  l'an  17,  p.  û9  7 2.  Il 
dictai!  c & vient  mourir  a Ravenue,  p.  zi. 

Les  Mar/es  peuple  d‘  Allemagne  défaits  ca 
4 l,p.  i-£LL.  610. 

Vrbius  Mar  jus  eA  fait  gouverneur  de  S)  lie 
vers  42.  Il  ne  A pas  favorable  i Agrippa  h#. 

475. Claude  luy  interdit  la  Judée  en  44,  / 47g.  • 

4^*.  Neanmoins  il  vient  ce  fcmblc  a Jctuiiam 
eu  45,  p.  47 q.  Il  menace  les  Partîtes , p.  22s. 

Margot  affranchi  d' Agrippa  L />.  4*7,  luy 
apprend  la  mort  de  Tibère , P.4S3. 

Julius  MartuUts  Colonel  des  Prétoriens , p. 

ÎI£i 

S.  Martin  : opinion  qu'on  luy  attribue  fut 
Néron , p.  333. 

Mar  tins.  V.Maccr. 

MarulU  cil  fait  gouverneur  de  Judée  en  3 7, 

P»  LiSL  4-34 

Junius  Marullus  Conful,  p.  c.  en  6 a , p,  287. 

Maja.ic,  chaflcau  près  de  Jcrufalcm,  lert  de 
retiaitc  aux  allàiltns , p.  303.  Il  cil  pris  par  les 
Romains  le  1 p avril  2 kj  p-  f- 

Matthias  doélcurs  des  Juifs  bnilé  par  or- 
dre d'Herode  » p.  40*. 

Matthias  grand  Pontife  depofé  par  Hcrode 

Sec.  lb. 

Matthias  fils  d'Anne  eA  fait  grand  Pontife 
en  4 1 ou  4Î,f  474.dcpofé  en  ±3  01*44,  P-47à. 

Matthias  fils  de  I hcophilc  cil  élevé  a la  mef^ 
me  dignité  vers  g 4,  p»  4oà.  Il  fait  recevoir 
dans  Jcrufalcm  Simon  de  Gioras,  p.  532,  qui  le 
fait  tuer  pendant  le  liège  , p%  sss. 

Matthias  ou  Matthathias  père  dejofeph  Phi- 
Aoricn , p.  S79. 

Matthias  frère  de  Jofeph  obtient  par  luy  la 
liberté  en  70,  p.  s6  9. 

Marius  Matnrus  Intendant  vers  Monaco  , 

P*  iSh 

La  Mauritanie:  AuguAe  la  donne  à Juba  en 
l'an  de  Rome  719,  p.  *0.  Les  Maures  font  dé- 
faits en  40  ou  -i  i,lV  en  41.  Claude  en  fait  deux 
provinces  Romaines , p.  206.  La  Mauritanie 
Tingitanc  fournit#  p.irOtkonà  la  Betique  » 
mais  fans  t ffet , p sets. 

Sanquinius  Alaxtmus  Conful  fous  Tibere, 
puis  fous  Caius  en  12Æ.  Préfet  dcRomc,^.rx 
meurt  vers  l*an  47 ,p.  226. 

TrcbclliusAfaar/mitfr, Conful, p c.cn  (?x,/>.a£r. 

• gouverne 
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gouverne  l’ Angleterre , fc  join^à  Vitcllius  ,/. 
iZLz  Bolanus  luy  fuccede  en  6?,p.  38s- 
Libciius  Maximus  lu  tend.,  ut  Ûc  la  Ju«1cc  en 
2h  P-  *7+ 

Terentius  Maximtu  fc  fait  palier  pour  Nc- 
ron  vers  l‘ou  80j  /.  333- 
Msmua , nommée  depuis  CcCucc  en  Cap- 
padocc , /.  69. 

Mecenae.  V.  Mxcenas. 

Mede  ou  Mcdéc  roy  du  Pont  & de  la  petite 
Arménie,  p.  zi*  meurt  vers  l'on  de  Rome  2 
p. 

Les  Médecins  déchargez  des  impofts  par  Au- 
gulKy.ai.Tïbcfc  s'en  met  peu  en  peine,/./ *3. 

Me  hcr  date  donne  pour  rojr  aux  Parles  , par 
Claude  en  eft  défait  par  Gotarze  , p . 236. 

Pomponius  Me  U écrit  fa  dclcripuoa  du 
monde  en  l’an  4 \,p.  21s. 

Me  h ri  ne  fur  l'Euphrate  : Titc  y met  le  quar- 
tier delà  douzième  légion  , p . s7i . 

L.  Annxus  M:IU  père  de  Lucoin , cil  tué  en 
<6  ,/.  *o8.  33 7. 

Memtmus  V.  Pollio.  Régulas. 

Mende  ( Hmerita  ) métropole  de  Lufitanic, 
eft  fondée  parAugullc  I’an7  de  ion  tegne,/  20. 

M.  Valerius  Corvinus  Méfiais  Cou  l ui  l'an 
711  de  Rome,/,  a, Préfet  de  Rome  durant  peu 
de  jours,/.  z±. 

NV.  Valerius  Méfiais  ou  Mcflôlinus  ConfuI 
l’an  10  de  J.  C ,/.  74. 

Valerius  MefiaU  Borbatus  perede  Mcdàlinc 
icc.p.  228. 

Valerius  Mi  fiais  ConfuI  en  ^8  , /.  261. 

, Valeria  Méfiait  ns  cou  (inc  duemme  de  Clau- 
de, /.  i£i>  cftoit  fœur  de  SylU*/c  sa*.  Üu  luy 
donne  le  titre  d’ Augufte, p.sot.  Elle  fait  ban- 
nir Julie  facur  de  Caïus , /.  20s  , fait  bien  des 
citoyens  pour  de  l'argent , /.  */£.  Elle  fait  pé- 
rir Appius  Silauus  mari  de  Domitia  Lepida  fa 
mcrc,  /.  200,  fait  bien  des  maux  après  la  mort 
de  Camillus  , /.  *11,  caufc  la  famine  en  , & 
fait  périr  deux  Julics  fes  nièces , /.  £££  £/£  , 
empoilonnc  M.  Vinicius  en  ±6j  p.  212  * fait 
mourir  Pompea, Afiaticus,  Poppcc  la  mcrc , /. 
221-223.  Elle  eft  enfin  connue, & punie  à peine 
en  4- !./- 227-232. 

Statilla  Mefjalins  troificmc  femme  deNcron 
▼ers  66,  p.  l°i  Othon  vouloit  l’cpoulcr./.jrg. 
Me  (fait  nus.  V.  Cacullus  Cotta. 

Me  ait  us  capitaine  Romain  promet  de  fc  fai- 
re Juif  pour  fauver  fa  vie  , /.  so3. 

Milique  affranchi  découvre  la  conjuration  de 
Pifon  le  ü avril  gy,/.  299. 

Mimcius  ou  Minucius.  V.  FundanuS. 

Annius  Umucianus  confpirc  contre  Caius 
avec  Cherea , /.  1S2.  & va  avertir  les  conjurez, 

/.  tss.  Il  prétend  a l’Empire ,/.  199,  forme  un 
parti  avec  Camillus  contre  Cl^ydc,  /.  21a , çr 
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le  tuc^.aü.Qn  l’appelle  quelquefoisVlnicicn, 
f /. 

• Miracles  : Dieu  permet  quelquefois  au  dé- 
mon d’en  foire , /.  206, 

Mijtm  dans  la  Campanie  : il  y avoie  une 
flotC  ,/.££. 

Mithridste  fait  roy  de  Comageue  par  Au- 
gufte,  /.  22, 

Mithridste  gendre  d’Arubanc  roy  des  Par- 
thes  vers  l’an  40,/.  s66- 

Mithridste  Ibcncn  eft  fait  roy  d'Armenie 
vers  l’an  3 y ./.jp.üff,  en  eft  challc  peu  aptes, 

/.  Ujl  t2s. Caiu s I cmprifonne  &lc  bannit,  /. 
169.  Claude  le  delivre  6c  l’envoie  en  Arménie, 
/.ao4,qn'i|  emporte  fur  Ici  Porches  vers  47  ,/. 
221,11  elt" dépouillé  de  la  couronne  , 6c  écoulé 
vêts  y 1 par  Rhadainiftc  fon  neveu  ÿ l’on  gen- 
dre. /.  2 es.  2 si. 

Mithridste  eft  fait  roy  du  Bofphorecn  ±t  • 
p.2o+.Sx  fortune,  /.4.J7-11  eft  tue  en  6Sf-3S7* 

M.  Lepidus  MJiejler  comédien  (ous  Caius , 

p . t*?. 

Les  mou  Macédoniens  dejofeph  répondent 
aux  mois  Romains  , f.  637-  6+t- 

fur  la  cortc  de  Galles,  aujourd'hui 
Anglcfci , conquilc  en  £ 1,  & auduoft  perdue, 

/.  28s-  . 

Monobsxx  L rov  de  l’Adiabcnc , laide  fc* 
Etats  a Izatc  Ion  fils  6tc.  /.  4*7» 

Monobszje  II.  coafcrvc  la  couronne  de  l'A- 
diabenc  à Izatc  fon  cadet,  p.s68. 11  le  fait  Juif, 
p.  +69,  fucccde  à Izatc  vers  l’an  6 1 &c. /»  47g, 
porte  les  Porches  a faire  la  guerre  auxRomami 
en  6 i.p.apr.alliftc  à une  entrevue  de  Vologcfc 
êé  dm  c«HmioM  ïp:*çs,  envoie  les  cnfins  à 
Rome  en  66±p.  311. 

Mennoie  des  Romains  : As  valoir  à peu  près 
un  loû.Il  y en  4 voit  douze  dans  le  denier  ou  U 
dragme , & 300  dans  la  pièce  d’or^.jp  Vitcl- 
lius  laide  courir  les  monnoies  d’Othon^-jl^. 

Votienus  Mont  anse  acculé  , /.  îij. 

Julius  Mont  anus  Sénateur,  bat  Néron,  p.263 , 

Morts  volontaires , pourquoi  fi  communes  i 
Rome,/,  ^ii.Tihcie  ne  peut  fouifrir  qu'on 
touche  aux  fepulchrcs  des  morts  , /.  70. 

Licinius  Mucianus  eft  frie  gouverneur  deSy- 
ric  vers  le  commencement  de  17  p.31 4-  7oo.Il 
fc  foumet  a Othon  ,/.  166.6c  mclinc  à Vitcl- 
lius , /.  182 , Il  oblige  cependant  Vcfpaficn  k 
prendre  l'Empire  5cc./.  389  » écrit  pour  faire 
quelque  rraitc  avec  Vitcllius,/.  400.  en  venanc  % 
d'Oiient  à Rome  il  chalfc  les  Daocs  ou  Sarma- 
tes  de  la  Méfie , /.  sos.  Il  arrive  à Rome  f6c  j 
fait  tuer  le  fils  de  Vitcllius,  1b.  fait  Artetia 
Préfet  du  Prétoire  , /.  i&i-. 

Munsetus.  V.  Plancus. 

AntoincM^-*  médecin  guérit  Augufte, laide 
mourir  Maiccllus , /. 
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C.  Mufimm  Rufus  flo'icicn  : Ncron  le  ban- 
nit en  66  8c c.p.  icg.maisnc  le  fait  point  mou- 
rir, p.  320. 11  veut  qu’on  (bit  difpolé  à tout  fan* 
rknchoiiîr,  p.  309 , les  loldats  de  Primus  le 
moquent  de  luy , P-+Q3- 

Mu  font  deTyr  pol  teneur  au  preeedent^./o^. 

M.  Pappius  Mutilai  Coniul  fubrogé  l'an  f_ 
de  J.  C,p.  ±z. 

N. 

' ’KTÆviut . V.  Surdinus. 

*■  * La  Gaule  Norbor.afe  province  de  l'Em- 
pereur , puis  du  peuple , p.  âtUQ. 

Nornfje  affranchi  & lccrccairc  de  Claude , 
p.  iç2.  /#  ?,  contribue  à la  mort  d'Appius  Sila- 
nus , p.  209.  Il  paroift  cruel  & infolcnt  apres  U 
mort  de  Camillus^.  air.  Les  (oldats  de  là  Ger- 
manie {'^moquent  de  luy  en  4 $ , p.  214-  11  fait 
punir  Mcllalinccn  48, p.  229-232. 11  cil  com- 
mis pour  lécher  le  lac  Pucin , p.  gçs±  fc  moque 
de  Claude  , p.  247 . 11  cil  contre  Agrippine 
pour  Lepida,  pour  Britaunicus  , p.  249. Agrip- 
* ’ ; cia  u- 


piuc  le  fuit  rucrauflitoft  apres  la  mort  de  ( 
de  , p.  210.  2)6. 

Narcijfe  affranchi  de  Néron  puni  fous  Gal- 
ba , p.  sû- 
tes Najamom  font  éteints  en  Afrique  fous 
Domiticn , p.  603. 

Antonius  Notolis  depofe  contre  Seneque,  p. 
èoo,  périt  en  6±  dans  U conjuration  de  Pilon, 
p.  2pÇ. 

C.  Bcllicus  Notolis  Coniul  en  o&ohrc  £j  , 

h ML* 

Neopohtoin  Tribun  envoyé  de  Ceftius  à Jc- 
ruta'cm  en  , p.  sot. 

Neordo  ville  forte  dans  la  Mefopotamiede* 
Juifs  y ont  une  école  &c.  p.  467- 

Tibere  Néron  père  de  l'Empereur  Tibère , 

p-  **  **• 

Ntro»  fils  aifnc  de  Gcrmnnicus , p.  zi*  U 
«poule  en  l'an  10  Julie  petite-hile  de  Tibere  , 
p.  z±i  laquelle  travaille  avec  Sejan  à le  perdre  > 
p.  92, i 1 cl  t banni  de  meurt  de  la im  en  3 iyp-92- 
94-  LSI. 

L'Empereur  Nexon.  V.  fin  titre.  Il  naül  de 
Cn.  Domitius  Acnobarbus  & d'Agrippine, p. 
f 7,  le  1 r décembre  3 7 ,p  231.  6c 6-608. 11  pa- 
rcxiil  en  ^2  aux  jeux  leculiers  fous  le  nom  de  L» 
Domitius  ,&  cltaimé  du  peuple, p.  aan.ll  cil 
fiancé  cn  4^  1 Oélavia  fille  de  Claude  &c.  p. 
234,  cil  adopte  par  Claude  au  comininccmcut 
0 de  f 1 &c.  p.  -40.  Claude  le  déchue  Ion  lucccl- 
icurdec.  p 24g,  Il  paioill  cn  ç x au  lac  Puciu . 
p.  2tm}  cpoufcOétavia  cn  5 3, fait  diverfes  ha- 
rangues , p.  24. 7.  Il  donne  aux  foldats  en  pre- 
nant l'Empire,  p.jptf.  11  augmente  cn  £4  ou  ; f 
Je  royaume  <i,Agripp.ilIJ£.4£7,faitflaviusSabi- 
nus  Préfet  de  Rome  vers  l’an  r 7,  p-  fait" 
du-on/cimcr  le  tempié  de  Janus  en  l'an 


Ju?  fs  en  6 1 le  droit  de  bourgeois 
LiPaltlkine,  p.  489.  bannit  Pilon  dr 
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puis  Cclar , & fait  mourir  Craûus  L'on  fuie,p 
3)7, envoyé  Vcipafien  contre  les  Juifs  cn  k£  ou 
67»  P i09- Capiton  luy  envoie  Civilis  HolUn- 
dois , acculé  de  trahiion,f./*4.0chon  accepte 
fou  nom  &c.l.;4;.Vitcllius  luy  rend  de  gunds 
honneurs , p.  1S7. 

Veranius  Nepos  Conful  en  4 9*  P-  *U± 

M.  Cocccius  Nervo  Conful  en  l’an  xi,f-?7, 
meurt  cn  l'ao  114- 
P.  Silius  Nrrv*  Conful  cn  l’an  a 8,  p.94. 
Nervo  Conful  cn  l’an  40  félon  Onupbre, 
p-L6& 

A.  Ig^cinius  Nervo  Silianus  Conful  en  6$ , 

fr&SM 

. L’Empctcur  Nervo  modère  les  impolis  mis 
fur  les  Juifs  par  Dorniticu  , p.  ira. 

M.  Suilius  Nervtlumm  Conful  enl’an  5c,  p. 

238. 

Ennia  Nevio  femme  de  Maaon  , p.  126. 
Nevttti.  V.  Macro. 

C.  Pontius  Nigrimts  Conful  cn  37, p.  123 . 

Uf. 

Le  Nil  : Ncron  cn  envoie  chercher  la  fource, 

Mli 

Nimve  ou  Ninos,prifc  en  43  par  Meherdate, 

p • *16* 

Ni  polis  ou  Trafiy  polis  roy  de  quelquç  cln^ 
ton  d’Arménie , p,  est. 

Ntfibe:  Artabanc  l'ofte  à l’Arménie,  St  U. 
donne  à l’ Ad iabcnc  vers  l’an  30&C  p. 224,29t. 
Elle  Icrt  de  retraite  aux  Juifs  Sac  p.  447- 
M.  Su  vilius  Nontsmü  Conful  en  3 £ ,p.  nô9 
a écrit  l iiilloirc  Romaine  i ill  mort  tu  £9,  p. 

tçt.  334 . 

Neruus.  V.  Alprenas.  Celer. 

Nerbontts . V,  Balbus.  Plaçais. 

Nor bonus  tué  cn  41  apres  Caius , p.  104 • 

Le  Cjrd.Norw  n'a  pas  allez  examiné  la  mort 
d'Hcrodc,p.  ûul  Se  tromi>c  app.  de  mettre 
Denys  le  gcograplvc  fous  Augullc , p.  ôoi . 

M.  Anuxus  Se  v 01  us.  V.  Gallio. 

Servilius  Novionus  ( p.  c.  Nonianus  ) hifto- 
ricn  , vit  app.  julque  fous  Vcfpafien  , p . 616. 

Cu.  Novius  Chevalier  cil  trouve,  avec  ata 
poignard , p.  zü, 

Numerius.  V.  A triais. 

La  Numidtt  poûcdcc  par  le  soy  Juba  juf- 
qu’eu  i’andcRomc7Z9.Augulle  la  retire  <iclui«4 
p.  14,  3 0,  &.  m fait  une  province  du  Senac^.s. 
Ntsmuùus.  V.  Quadrants, 

Njmphidtus.  \-  Sabinus. 

O. 

LE  grand  Obelifiue  du  Varican  apporte 
d'Egypte  fous  Caius , p.  121. 

Obodt  roy  des  Arabes  Nabatéens , p.  2 
meun  vers  l’aride  Romc.748,p.  }o. 
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ObuUromut.  V.  SabintH. 

L.  Livius  OcilU:  Galba  a eu  quelque  temps 
ce  nom  , p.  342. 

Livia  OcelUna  bellcmere  de  Galba  , II. 

O Uvia  féconde  Hile  de  Claude  , p,  191,  dl 
'fiancée  eu  ±±  a L.  Junius  Silanus,  p.  aoa,  inccr- 
crdc  pour  Meflâlinc  là  tncrc,^  .ajo.dlhjnccc  a 
Néron  en  49,p.  234.  Claude  la  fait  adopter  en 
une  autre  famille ,p.  2^  * I*  marie  a Néron 
en  t p.J47.Ellecltoit  très  challc,p.afp,(âvoit 
diffimulcr , p.  260,  Néron  la  répudie , 8c  la  fait 
mourir  en  6z,p.  2S9 , 290.  le  9 ou  1 1 de  juin, 
p.  UL.  Hile  avoir  alors  ai  ans  au  moius^.deS. 

Oftsrvnu.  V,  Sagitta. 

C.  O&mvius,  nommé  depuis  C.  Julius  CzÙÈ 
Odavianus  ,&  Augufte,  p.  2. 

Les  Oéryfes  peuples  de  la  Thrace  , p.  n. 

Olympiades  : Les  jeux  de  Ll  ai  1*  Olympiade 
différez  en  <c  , p • fis. 

Onia*  JuifTtait  baftir  un  temple  près  d’He- 
liople  en  Egypcc,  qui  cft  ferme  rets  Tan  7^ 

P • S76. 

Onnphre  n’cft  pas  toujours  fidèle  dans  les  - 
infçriptions  qu’il  rapporte , p.  tesi. , donne  des 
prénoms  peu  ou  point  fondez^. 619. 11  Ce  trom- 
pe fur  les  Confuls  de  l’an  j o , p.  ioo , avance  de 
deux  ans  le  Conlulatde  L.  I’ompouius  Sccuu- 
dus,  îiu  change  celui  d' A.  Vitcllius  de  lubrogc 
en  orJinaire,  p,  600,  ajoute  a Nonicnlenom 
de  Rufus.p.doi.fiut  mal  Pétrone  Conful  en  j ^ 
lk.  le  brouille  (ur  les  Confuls  fubrogez  en  3^ 
p.  6a,  attribue  à Tibère  une  in lcript ion  de 
Claude  ,p.  fiü,  devine  allez  bien  les  Confuls 
de l’iUHa^.tfra.dc  mal  fur  ksCooluls  fubrogez 
de  ,/é.  confond  eufcmbtc  « leu  x Flavi  us  Sabî- 
Dus.p.tf/pdàit  mal  Otbon  Conful  en  u$,p.û2o. 

Les  Oratoires  des  Juifs , p.  4 36.  * * 

Les  Orgades  ifles  au  nord  de  l’EcolTc , con- 
nues au  moins  des  ^ &c.  f*.  *LL-  * 

Livia  Orejhüa  féconde  femme  de  Caius , p. 
*+*• 

Servit»  Cornélius  [ScipioJ  Orjum  Conful  en 
JLi  P- 

Origen*  fc  fervoit  des  ouvrages  du  philofo- 
phe  Cornutus , p.  3*°. 

QroÀe  L roy  des  Partîtes  : Phraate  fon  fils  fê 
• Jouieve  contre  luy  , p.  36. 

Or  ode  II, cft  fait  roy  des  Parthes  après  Phraa- 
tacc  , 8c  tué  bientoft  aorcs , lb. 

Orode  fils  d’ Artaba^Poy  des  Parthes , eff 
défait  en  Arménie  vers  if , p.  119. 

Ojlsgbn*  ville  de  l'Etat  de  Mantoue , p.  39+. 

Qjieriw.  V.  Scapula. 

Lucius  Salvius  Oebo  Conful  en  j j,  pere  de 
TEmpcrcur.p.  tit.  343%  gouverne  la  Dalmacic 
■vers  15 , &c.  p.  2L2-  cft  fait  Patricien  par  Clau- 
de , p.  $u, 

M.  Salvius  0 1 ho.  V.  [on  titrt . Sa  première 
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\icf.  3SS.  3i8.ll  attend  en  vain  les  rie  h elles  de 
Pomponius  rilvanus,p.a07.On  l'accu  fc  d’avoir 
voulu  cmpoilocner  Agrippine  273.  Il  gou- 
verne fort  bien  la*Lufiunic  depuis  f g jufqu’cn 
<8  8cc . p. 267 Se  déclare  le  premier  pour  Galba, 
p.jy,  n’a  point  efte  Coolul  en  ££,  P • J4/» tra- 
vaille à fetaire  adopter  par  Galba,  lb.  s’ en  ten- 
don p.c.avcc  Vinius>p.j4p.  Il  fc  foulcve  contre 
Galba , 8c  fc  fait  déclarer  Empereur  le  l f janv. 
*9yp-  Bit- 362 1 remet  les  troupes  de  la  marine 
en  corps  de  légion , p.  34 8. 

L. Salvius  OsboTitiaous  frère  de  l’Empereur, 
cft  Conful  en  £i , p.  Z4i.  a 7. 8c  encore  en  5^ 
avec  fon  frère,  p.  U demeure  à Rome  pour 

la  gouverner,  , p.  374>  cft  mande  enfuite  pour 
commander  l’armée,  p.  376.  Conclut  pour  U 
bataille  de  Bcdriac  8cc.  ou  il  cil  défait,  p.  376- 
378.  Il  obtient  (a  grâce  de  Vitcllius  ,p.  jgj. 

Ovide  cil  banni  à Tomes  en  Scy  tliic  l’an  1 o 
de  J . C,  p.  y meurt  l’an  1 7f.7oM  n’a  point 

fait  le  panégyrique  de  Pifon , p.  336. 

Ovsnntm  : c’cllT.  Vinius,p.  349. 

P 

DEcimus  Pacarius  Intendant  de  la  Corfe 
y cft  tue  en  £2 , p.  iZL. 

M [Pa<onmt  .•Tibère  le  condannc  à la  mort 
pour  divertir  fon  nain  , p.  310. 

Pacomm  le  fils.  V.  Agiippinuf. 

Pacore  cil  fait  roy  des  Medes  vers  j o,parVo- 
logcfc  roy  des  Parthes  Ion  frère , p.230.  294, 
envoie  fes  enfans  à Rome  en  p.  iir, 
paciim.  V.  Africanus.  • 

Tacuvh  Tribun  du  Peuple,  lafehe  fiatcur 

d'Augufte,/.^ 

~ Tuks.  y, . Tliiafea. 

Carcina  Ptttu  Confulairc  fc  tue  vers  4z,anj- 
mé  par  Arria  fa  femme  ,p.*tt.  212.  lin  clloic 
point  alors  Conful , p.  6st. 

L.  Gzfranius  Pum  Conful  fubrogé  avec 
Rufo,  p.  agj.cflchaflc  d’ Arménie  en  &±  par  les 
Parthes  8cc.  p.  292.  Néron  luy  pardonne  eu  le 
raillant , p.  agi* 

Qefennius  Pistes  Proconful  d’Afic  , p.  i?2m 
C.  Carfonius  Petus  Conful  ordioaiic  en  £1, 
p.  a5i. 

Le  P. F agi  fc  trompe  en  fuivant  la  rraduélion 
de  Jofeph,  p.  634%  fait  quelques  fautes  fut  Ti- 
bère, p.  rp4.Il  fc  trompe  app.  de  mettre  Denys 
le  géographe  (bus  Augullc  ,p.  6o3. 

Renuxuos  Palomon  grammairien  écrit  des 
poids  & des  mcfurcs , p ttj. 

P4&M  affranchi  ithreforier  de  Claude  , p. 
ipa.i pj.apprcndJcs  ddlcins de  î>c|an  a Tibere, 
p.  ioo,  n’oie  parler  de  Meflâlinc  a Claude , /. 
229,\c  porte  a epoufer  Agrippine  en  48,p.  231* 
8c  a adopter  Néron  en  yo,p.7jg.ll  rcfulcinfo- 
lcmincnt  l’argent  du  Senat,  >.a4>.Claudc  f.ait 
fit  vie  avec  Agiippinc^.a4p.  Néron  fc  de  go  aile 

T 1 1 1 i j 


700  T A B 

àc  Ci  fierté,^.  ttf,  luy  ofte  les  finances  en^f  f, 

& la  vie  en  6^  p. 230.200.  11  confcrvc  un  grand 
crédit  jufqu’à  fa  mort  &c.  p.  *s/. 

Pamphile  femme  Greque  écrit  de  l'hiftoire 
fous  Néron , p.  336. 

La  Patnphjlie  fcwmifc  en  partie  au  roy 
Amyntas  ,p.  13. 

P an  f a lit  : Philippe  le  Tetrarque  en  fait  la 
ville  de  Ccfaréc  de  Philippe  &c.  p.  423. 

Pandatatre , ifle  fur  la  col  te  de  la  Campanie  : 
Julie  & Agrippine  y font  reléguées  , p . 3A.  93- 
136. 

La  Pannonie  : il  s'y  fait  quelques  guerres  l'an 
de  Rome  7 i 9i74Q> P.  *4.Tiberccn  apparie  la 
révolte  en  24J  , & elle  devient  alors  une  pro- 
vince de  l’Empereur,^.  UL.  La  Pannonie  & la 
Dalmacic  fou  levées  par  deux  Bâtons,  fe  révol- 
tent l'an  719  y p font  fubjuguées  en 

76  Li après  une  furieufe guerre  , lb. 

Pan/a  Conful  avec  Hirrius  l’an  de  Rome 
2Xl>^  <LLâ*. 

Le  Panthéon  achevé  l’an  2 d'Augufte  ,_p.  ao. 
Paphos  ville  de  Cypre , prend  le  nom  d’Au- 
gofte , p.  14. 

Papimus.  V.  Allenius. 

Sextus  Papinms  fon  fils  fe  précipite  en*  ^7 , 

Sex  Papinius  mis  à la  qucfHon  fous  Caius, 
f.  176. 

Papinius  Tribun  des  Prétoriens  confpirc 
contre  Caius , p.  r8i. 

P api  fins  Ccntcnicr , tue  Macer  tyran  d’Afri- 
que en  69, p.  333.  • 

Pappius.  V.  Mutilus. 

Paru  comédien  accufe  Agrippine  en  f i,p. 

362. 

Julius  Paris  : on  luy  attribue  le  traité  des 
nomsRomains  joints  àValcrc  Maxime,  7.  tu. 

Les  Partîtes.  V.  leurs  Rois , Phraate , Phiaa- 
tace,  Orode , Vononc  L Artabanc  L Tiridatc, 
Cinname , Gotarze,  Vardane,  Meherdate,  Vo- 
nonc II,  Vologcfc,  Artabanc  II. 

Crifpus  Pafjienus  fécond  mari  d’Agrippine , 
qui  le  fait  mourir, p.  *31. 

P a fleur  Chevalier  Romain  , p.  us. 

Vclkius  Patère  ulus  hiftoricn  latin,  nomme 
Caius,  Maicus,  ou  Publius,f.  7S.  93,  lcrt  neuf 
ans  fous  Tibère,  depuis  l'an  4 de  JX.  jufqu’cn 
l'an  1 a , p.  sq+. 

Patres  ville  d’Acaïc,  cft  faite  colonie  l'an  de 
Rome  74° 

Des  Patrtarc  hes  des  Juifs»  f.  380  392. 
Patriciens  : Augufte  en  fait  de  nouveaux  , 
p.  4,  & Claude  après  luy , p.  3 ses. 

Patrobe  affranchi  de  Ncron , cft  puni  fous 
Calba  ,_p.  3So.  361. 

S.  Paul  cil  pris  en  £8  par  les  Juifs , qui  le 
veulent  ailà/lincr  &c.p.4po.  On  le  prend  pour' 
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un  impofteur  Egyptien , p.  a 68,  Félix  n'ofe 
l'cntcndic  parler  de  la  vertu  5tc.  p.  4 86. 11  y- 

facile  de  FcltcaNcronenl  an  . p +91  Ses 

cttres  à Seneque  font  fauflcs  ,p  3+1  ■ U p redit 
à Rome  la  ruine  des  Juifs , p.  4 98. 

Poulina.  V.Lollia. 

Pompeia  Paultna  femme  de  Seneque , veuf 
bien  le  fuivre  , p • 30 *•  337. 

Pompcius  Paulsnus  commande  en  dam 
la  bafïc  Germanie , 5c  y achevé  une  digue,. 
p.870  337. 

Pompcius  Paulinus  Conful  vers  l'an  60  y 
P'ïl±  , 

Suctonius  Paulinus  défait  les  Maures  eu  41, 
ftaoô. Scs  exploits  en  Angleterre  l’an 
Il  commande  les  troupes  d’Othon  en  65  fcc. 

P.37+.  377.37g.Vitcllius  luy  pardonne  à peine, 
p.  383 • Il  favoit  parfaitement  la  guerre,  p.377. 

C.  Suctonius  Paulsnus  Conful  en 
221* 

Valcrius  Paulsnus  fait  déclarer  la  Naibo- 
noifepour  Vcfpaficn,  p.  397 , 

Paulin  Préfet  d’Egypte  en  z 5 ou  74,dcpouiU 
le  le  temple d'Onios,  & le  ferme,  p.376,  . 

Paulus.  V.  Pcrficus. 

L.  Æmilius  Paulus  Conful  en  Pan  774  de 
Rome , p.  33- 

Pédant  us.  V.  Cofta.  Sccundus. 

Pedt anus.  V.  Afeonius. 

Julius  Peltgnus  Intendant  de  Cappadocc  c» 
fl»  P- 

pella,  ville  de  1a  Peréc  , p.  S08. 

Pompcius  Penmts  Sénateur , traite  indigne- 
ment par  Caius , p.  1 74. 

Peres  t Pourquoi  les  Empereurs  font  appel- 
iez Pères  de  U patrie,  p.  u.  T ibère  réfute  ce  ti- 
tre ,p.  Ù2m  6+. 

Paulus  Fabius  Perficus  Conful  en  \±>p.  rrj, 
homme  fon  décrié , p.  1+6. 

C.  Perftus  Flaccus  a vécu  environ  iyoàns 
avant  J.  C,  p.  üi. 

A.  Perfsus  Flaccus  poète  fâtyrique,  vivoit  du 
temps  de  Ncron  &c.  lb.  11  cltoit  difciplc  de 
Cornutus  5cc.  p.  *i4c 
Grande pejlc  à Rome  en  p.  304-. 

Le  P.  Pet  au  met  la  naiflancc  de  Ncron  civ$ 
un  an  trop  toit,/1  607,  Ce  trompe  de  vouloir  que." 
Jolcph  fe  ferve de  mois  lunaires  ,p.  641 . m 

Petilius.  V.  Ccrcal^^ 

Pettn  affranchi  de^Pron  puni  fous  Galba  » 

p.  3*o: 

Ælia  Petina  femme  de  Claude  , répudiée,  p. 
ip/.Clandc  fonge  en  48,  à la  reprendre,  p.  29  z. 

Petronien  fils  uriné  de  Vitcllius  , qui  le  £aic 
mourir  ,p.  387. 

Petronius.  V.  Turpilianus. 

Pétrone  fait  la  guerre  a Candacc  reine  d*E*r- 
thiopic,  l'an  de  Rome  71*>p.  **• 
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f.  Petronius  n’a  point  cfté  Coni’ul  en  ,p. 
fiy  cft  fait  gouverneur  de  Syrie  en  ou  iOj 
».  iss,  veut  meme  laihxuc  de  Caius  daus  le 
Temple  de  Jcrufalcm  &c./>.  446-4*6.  Il  ar- 
icltc  une  l'cditionâ  Dor  en  4t,/>4.7+.ieiournc 
peu  après  a Rome , meurt  avant  Claude,  ib. 

C.Petronius fc  donne  I » mort  en  66  » f-  3o8. 
On  croit  qu'il  a écrit , lb. 

Cefennius  Petus  cft  fait  gouverneur  de  Syrie 
en  70, f.  *7*. 

Phannias  payfan:  les  Zélateurs  le  font  par  le 
fort , dernier  grand  Pontife  en  67  ou  69#-3*u 
Il  cftoit  de  là  race  d’Aaion  , p.  639- 

Phaon  affranchi  de  Néron,  l'afliftc  autant 
qu'il  peut  dans  fa  dilgfttcc , p.  328 . 329. 

Plgaràfmane  roy  d'iberieen  l'an  j £ , fait  la 
guerre  en  Arménie  pour  Miebridarefon  frère, 
p.  un,  follicite  les  Alaius  pour  Tibère  , p.  ûÿIj 
mande  âClaudc  les  troubles  desPan hcs,/>.*  U± 
anime  Rhadamifte  fon  fils,  contre  M.iliridatc 
Sec.  p . 2-4-2,  entre  en  Arménie  pour  Néron  en 
jè , p.  26Ç. 

Les  Phanfieni  : Les  Zélateurs  fuivent  leurs 
dogmes , p.  4-J  Q 

Phaftui  fils  du  grand  Hcrodc  & de  Pallas , 

p.  6A&* 

Phafael  neveu  du  mcfmc  Hcrodc  , 6c  beau- 


pcrc  d' Agrippa  1 ,p.  427. 
Phedre  affranch 


franchi  d'Auguftfc,  met  les  fables 
d’Efope  en  vers  latins , p.  13e. 

La  Phemeie , province  de  l’Empereur,  p.  (L 
Philadelphie  ; on  croit  que  c’cll  Rabath  des 
Ammonites  j».  4? P. 

Hcrodc  PhtTtpp e fils  du  grand  Hcrodc  A’ de 
IafccondcMariamme>tn*«'>d,4  lerodiadc^  4*4 
Philippe  aullî  fils  du  grand  Hcrodc:  Antida- 
ter fon  frère  le  calomnie , p.  40  f>.  Son  pcrc  luy 
taille  par  teftament  la  Batance  &c.  p.  4».  11 
gouverne  la  Judée  pour  Archclaüs  fon  frère 
germain , p.  412 , va  à Rome  pour  luy,  p.  426, 
meurt  en  l’an  ? $ : fon  éloge , p.  4-24-  t 

Philippople  en  Thrace  , peuplée  dcmcchans 
par  Philippe  de  Macédoine , p.  7 s. 

Philon  : qui  il  clloic,  p 43 7,  dt  députe  vers 
Caius  en  l’an  ±n  par  les  Juifs  d’Alexandrie,  1b. 
comment  il  cil  rcccu  &c.  p.  438-492,  U fc 
trompe  lur  le  temps  où  Caius  voulut  faire 
meure  fà  llatuc  à Jcnitàlcm , p.  630.  Omet  # 
quelques  circonftinces  dans  cette  affaire  , p . 
éio,  les  écrits  6cc.  p.  1437*  On  a perdu  la  plus 

Srandc  partie  de  ce  qu’il  a écrit  iùr  les  maux 
es  Juifs,  p.  632, 

PhiUpator  L roy  de  Cilidc  -t  Augufte  le  fait 
mourir , p,  1^  • 

Phtlepator  II,  roy  de  Cilicic , meurt  en  l’an 
17  de  J.  C,  p. 

Les  Philosophes  perfecutcz  comme  magi- 
cicns , 6c  chailcz  de  Rome  en  l’an  46,  p,  393, 
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Us  difent  bien  i les  Chrétiens  font  bien,  p.j4r_ 

PhiloJirstcSc  trompe  beaucoup  fur  Vardàne! 

* ' 

. Il  paroift,  dit-on , un  Phoenix  vers  l'an  tîr, 
P-iîh. 

Phomutus  : c’cft  Ann.xus  Cornu  tus  , p,  31p. 

Pbraatt  roy  des  Parthcs,rcud  en  1 an  u 40c 
R°me,  les  drapeaux  pris  fur  Craflas  6c  Antoi- 
nc>^  Lé*  ££j  veut  fc  rendre  le  tnaiûk  de  l’Ar- 
menic  vets  21  il*  demande  la  paix  à A u- 
guflc  & l'obtient  ,p.  tue  par  Phraatace 
Ion  fils , qui  cil  aullitoft  tué  luy  incline,  p.  36. 

PhrMte  fils  du  precedent  .meurt  T.in  jf,cn 
voulant  recouvrer  la  couronne  de  fon  pcrc.e 
US. 

Pierre  Patrice  le  brouille  fur  les  Mithridates. 
t t‘4- 

S.  Pierre  t Agrippa  le  veut  faire  mourir  en 
4±i  P ■ 474. 11  tait  amitié  a Rome  avec  Philon , 
P-  4»},  \ prédit  U ruine  des  |uifs,p.4  çs„ 

Ponce  Pi  lue  Intendant  de  Judée  ,p.  g 77, 
depuis  l’an  ou  t7,julqu'à  la  Ende>c,f  61s. 
Ion  cfpnt,  Ion  gouvernement  , p +ij.+i+.  I| 
cft depofé en  j 6,bannilvicunca  ce  qu  ou  croie, 
& le  tue  luy  s r.  cime  en  40  au  plutard.  p.  *iz, 

Cn .Pijo  Conlull'.m  242  de  Rome , p.  jo. 

t.  Pijo  défait  lesThraccs.p.  ££,  fe  tait  payer 
d’Vtgulanic,  p os,  pcul  avoir  elle  fait  Préfet 
de  Rome  l'an  la  ou  13, p.  44.  jptf,  meurt  en 
l'an  p.  ni  4*0. 

•Cu.  P1/0  cft  fait  gouverneur  de  Syrie  Sec.  p, 
é-t !•  on  l'acculé  d'avoir  cmpoitbnné  Gertnani- 
cus:  il  fc  tue,,.  7r-7tfJon  ait  oblige  de  quitter 
~lrnom  SeCuatus,  prend  celui  Je  Lucius,*  00 f. 

M.  Pçotih  deCu  Pilon  &? de  Plancine , 1b, 

Cn.  te  depuis  L.  Calpurnius  Pijo,  cltConluf 
cn  l'an  17,  ».  Sj,  Ptoconful  d'Afrique  en  , 
p.  Il 2.  . • 

C.  Calpurnius  Pife  banni  par  Caius , p rjs. 
On  faitC.Calpurnius  Pijo  Magnus  Confiai  et» 
il  , p.  lis. 

C.  Calpurnius  flÿô  accule  cn  4 t.  d'une  conC. 
piration,  p.  apc,  la  forme  en  4;,  & y petit . 
p.  ap S-loo. 

L.  Pijo  Conful  en  JJ  < t-  2t4,  vivoit  encore 
en  4»,  p.  *84. 

L.  Pijo  Frugi  Licinianus  cft  fait  CeCtr  par 
Galba  le  1 o janvier  6^,  p,  ajtf . tué  le  1 1 , ; 

Julc  PUciit  Tribun  prend  Vitcllius  Sec,  p. 
4 03, 

Placuie  capitaine  envoyé  dans  la  Galilée  par 
Ccftius.p. m,  fccourr  Scpboris  cn  67,  p.  ,ix  . 
inveftit  Jotapat^.JtJ.  Icrcndmailttcdu  mont 
Ir.ibvre.  p.rtr  . laie  un  grand  carnage  des  Jutls 
d'audclà  du  Jourdain  cn  48.  p.  iiè. 

Munatia  ttmeim femme  de  Cu.  Pifo, p.Og, 

T ttt  üj 
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Oj  rxrnfc  auffi  de  îa  mort  <îc  Gcrroauicus , 

;>  22.  Livic  obtient  fa  grâce , p.  74-  Hile  cit  en- 
lin  punie  en  l’an  t t,  p.  114. 

*J ’îancm  Confui  l'an  de  Rome  7 1 1 xp.  44.  • 

MunjtiusP/fwr**  auteur  du  nom  d'Aug.p./i. 

PUuttus , V.  Ælianus.  Laccranus.  Silvanus. 
Vrgulanilla. 

Q^Phtuttus  Confui  en  l'an  p 120.' 

A.  PU0ius  Cou  lui  en  l’an  12 , conquiert 
l'Angleterre  lot»  Claude  en  4 p.ss.  ai  4 -entre 
a Rome  en  triomphe  en  l’an  4 7» P-  aar.ablout 
Pompon ia  Grarciua  la  femme  eu  i Zi  P-2&1* 

Rubcllius Plants*»  acculé  en  jj  d’afpircr  à 
l’Empire  » p.  Ncron  le  fait  retirer  en  Alîc 
en  6R,dc,tucr  en  6i ,p.  292.2S0.  Mufbnc  le  por- 
te a mourir  plutolkquc  de  le  révolter  , p.  306 . 

Pltne  l’ancicu  voit  prendre  un  monlkrc  marin 
vers  4 i,p.  i£7 j cil  mort  en  25  ^gc  de  ^6  ans, 
p.âiû*  - . 

Pltustius.  V.  Firmus. 

Plutarque  : eftime  qu'il  fik  de  Seneque  ,p. 
id.o  lia  vu  à Bcrfcllo  le  tombeau  d’Üthoo, 
p,  180,  Ce  trompe  lut  Crémone , P.  621. 

Polemon  l.ioyde  Pont,p.  tj, clk tàjt  aulT»  roy 
du  BolphorcTan  de  Rome  740,  p.  24.  Zenon 
Atcjxias  roy  d’Arménie  cftoit  Ion  fih  > p • 61* 

Polemon  11.  cft  établi  en  38  dans  les  Etats 
de  Polemon fon  pcrc tp.  144 . Claude  y ajoute 
eu  £i  une  partie  de  U Cilicie,  p.  204.  Il  (était 
Juif  pour  e pou  lcr  Bérénice  fille  d’Agripp* 
p.  478  11  vilitc cc’princc en  43 ,p.  47i « 11  cède 
le  Pont  aux  Romains , p . 304. 

AcesouuPoll»  tuée  auprès  d'Agrippine,^  274. 

C Afinius  PoUio  Confui  eu  l'an  714  de  Ro- 
me, P.  621.  * 

Aunius  Polit» célébré  foire  Augofte  , p //?. 

C.  Afinius  Petit»  Cooful  en  l'an  14,  p.  73. 

Petite»  fait  Prcfcl  des  Prétoriens  par  Claude 
en  4 1*,  p.  zqsl 

Memmius  Polho  d cligne  Confui  en  l'an  43  , 
p.  234. 

Carlins  Mi»  trahit  Mithridatc  roy  d’ Arme- 
mie  , p . • 

Julius  P#Er*Tribun  dans  lesPrctoriens,p.*40. 

Polluua  Hile  d'Antiitius  Vêtus,  meurt  eu  s y 
êtc.  p.  303 , 

Peflux  accufç  Claude  fon  maiftre , p.  122*  . 

Polybe  affranchi  de  Claude , p.  132.  Seneque 
luy  adrdlc  un  ouvrage  vers  4 3,  p.aiô , Mcilali- 
nc  le  fait  mourir  en  47  Qu  48  .p.  220. 

Polyclete  affranchi  de  Ntron  cil  envoyé  en 
Anglctcire,p.  286,  ravage  tour,  p.iz^  cil  puni 
fous  Galba , p.  lüjl. 

fompuet,'n\\*  deCampanie  prcfquc  abyfmée 
le  t février  6 t,P.  20s. 

P on  fu  opte,  ville  en  Cilicie , p.  s 08. 

Pompent*.  V.  Gallus.  Paulinus-  Painus.PfO» 
pinquuv  Silvanus.  Silvius. 
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Scx.  Tmfeius  Mignot  Confui  en  l'an  14  de 

J.C,p.44.<te* 

Cn.  Pompettes  Magnus  gendre  de  Claude , p . 
202 . Claude  le  fait  mouiir  avec  Craâus  fon  po- 
re, p.  itLÜL 

Pomponne*.]  V.  Flaccus.  Grarcina.  Laben. 
Mêla.  Sccundus.  Silvanus. 

Pompomsu  juiilconfultc  fc  trompe  quelque- 
fois , p.  2h  f 

Le  Pont,  province  du  Sénat,  p.  <L  Une  partie 
a fes  Rois,  p.  /£. 

Le  Pont  Polcmoniaquc  ccdé  à Néron  par 
Polemon  lbn  Roy,  p.  304. 

Pontifes  * les  Empereurs  qualifiez  grands 
pomi  fes  .p.  1 7 ,D;  fh  aiîibit  des  pomifes&gtands 
pontifes  des  Juits  , p.  4*6.  Leurs  injullicc»  ils 
le  font  la  guerre  , p.43p,  404.  Leur  habit  pon- 
tifical gardé  par  les  Romains,  & depuis  pat  les 
Juifs  42i.  4-So. 

Pont  tus.  V.  Nigrînns.  Pilatus. 

Topait  us  Sénateur  abious  (bus  Caius,  p,  /??/. 

Poppée  la  mcrc , obligée  par  McHâlinc  a fe 
tuer  en  42a  p.  221 . 

PoopeM  Sabina  là  fille , femme  d'Ochon,  çfl 
niinec  de  Neion,  p.  24 7.  procure  la  mort  d’A- 
grippine en  f 9>p-  ZZ2*.  & celle d'Oélavia;  Né- 
ron icpoulccu  ài , p.  230.  Elle  avoir  (cm  les 
Juifs  cn  6i,  p 49a- Elle  accouche  de  Claudia  en 
6 3 ,^.2pf,cpn:i  illf.cn  6 f la  mort  de  Seneque  & 
de  beaucoup  <i'aut»es^.ror.Jol'cph  obtient  par 
elle  ch  £2  * h délivrance  de  quelques  préfixés 
Jqih^gv.Mais  eMe  fait  Florns  gouverneur  de 
•judce.p.4t<?.Ncion  la  tue  d’on  coup  de  pic  en 
g y ■>.  jdr.Othon  tait  rcdieilcr  les  (lacuo, p.jai. 

fjppeus.  V.  Sabluus.  Vopilcuf^ 

Porcins,  V.  Feftus.  Septimius.  . * 

Porto  à l'embouchure  du  Tibre , bafti  par 
Claude , p.  io7. 

PoftAe  affranchi  de  Claude  , p.  tçz* 

Pojidotnt  pere  d'Apion , p.  444,  * ‘ 

, Pojies:  chariots  de  polie  établis  par  Augii» 
(ic,p.  i$c  * •’  * 

C.  Julius  Tofihumm  Préfet  d’Egypte  vert 

l'rajutotue  roy  des  Ànglois  Icenicnf,  p 283. 

Préfets  des  Prétoriens  ou  du  rrctoire  : An- 
gufte  cn  fait  deux,  b.  T II  n’y  a eu  nu'oi» 
prcfquc  dans  tout  le  regrfe  de  Tibère.)  Ils  en- 
trent au  Sénat  pour  accompagner  f Empereur, 
/.  tu. 

Préfets  deRome  établis  par  Auguffe  pour 
toute  leur  vie , p.  23. 

Les  Prêteurs;  leur  nombre  n'cft  point  fixe, 
p./a  lis  doivetu  faiidcs  fouefions  des  Confuls 
quand  il  n’y  cn  a point  de  prefens , p.  i£ fi. 

Les  Prétoriens  ou  gardes  de  l’Empereur  00c 
double  paye  ,p.  ^ Ils  clfoienc  dix  mille, dL 
viles  cn  1 ou  (o  cohortes , p.  32^  Galba  calle  La. 
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garde  Allemande,  p.  «a.VicclUos  rafle  les  an- 
ciens Prétoriens , & en  Uve  leur  mille 

autres  en  feize  conoctcs  , p.  386, 

Anconius  Primus  condannc  en  £_i  comme 
titulaire , p.*8)t  fait  Vefpaficn  Empereur  Sec. 
p.  392-466. 

Prince:  Tibcrc  tire  ce  titre  de  la  République, 
p.  63,  Les  Princes  doivent  l’ouflrir  qu'on  parle 
mal  d’eux , p.  6S.  n'out  point  d'autre  ternede 
dans  le  danger  où  ils  (ont , que  de  croire  des 
gents  lapes  Oc  fidèles  , p.  141.  Leur  devoir  clfc 
d'empclehcr  mcfmc  les  injufticcs  des  autres  , 

p 3S9. 

C.  Lucorios  Prifem  pocte , condannc  à mort 
en  l’an  i_l,  p.  1 6. 

junius  PriJ'cm  Prêteur  tué  en  £9  , p.  tl6. 

Prifcus  Colonel  d'une  légion , tue  en  (l£  par 
les  Juifs , p.  ior:  . 

Helvidiu&JVi/htf  gendre  dcTlnafca  fait  bien 
dans  l' Arménie  avec  une  légion  en  j 1 ,p.  a»?. 
Il  cE  banni  d Italie  en  i6±p.  3o £ , clt  rappelle 
ibus  Galba  , accule  Eprius  Marccllus  , p.  m , 
prend  loin  du  corps  de  Galba  , p.  36t. 

Julius  Prifeus  Préfet  du  Pr croire  fous  Viccl- 
lius , p.  386. 4 00. 

Pro conful s ou  Gouverneurs  des  provinces  du 
Sénat  t P • 7,  doivcutjpartir  de  Rome  avant  la 
mi  avril,p.ao7.Lcs  Empereurs  prenoienc  hon 
de  Romclc  titre  de Proconfuls  ,p.  uL2i. 

Cn.  Acerronius  Promues  Conlul  en  37 , p. 

m 

Scribonius  Promises  maflacrc  par  les  Séna- 
teurs en  40J  p.  i7?. 

ViteJlitis  POoeuhu  Grhtcnict  CO-jj  , ?.  4'4. 

Scribonius’ Frocrrtvr  r-jetm  ««  ott  <r 7,  prrTTr 

Liciuius  Proc u Ims  Préfet  du  I^ctoirc  fous 
Od^n,  p.  363.  homme  malin  Se  trop  cru  d O- 
tho o!p.  J74J  l-dt  précipiter  la  bataille  de  Be- 
driac  &c.  p.  377.  yitclliuJ  luy  pardonne  avec 
peine  ,p.  ar?.  t . . • 

Propietes  : f flix  prophète  Egyptien  trompe 
h*  Juifs  vers  n>P.  4**-  D'autres  h:  font  cn 
divers  temps , p . 480.  metiue  durant  le  liège , 
p~SS3.  363.  V.  impofteursA 

Provinces  qui  compofoicnt  l'EmpircRomain 
Scc.p.j. 

Pompcius  PNpmqsme  Intendant  de  la  Bel- 
gique, p.  370.-  ' , 

Propretturs  OU  Lieutenant  , gouverneurs  des 
provinces  de  PEmpescar,  p.  a.  Leur  gouverne- 
ment plus  aime  que  celui  des  Prooonfuls^.04. 

Prote  affranchi  de  Bérénice  mcrc  d’ Agrippa 

hp.  4-87.  * : ' ’ •• 

Proto^ene  cruel  mini  Ere  deCaius  , p.  i?J. 

Ptolemêe  fils  de  Juba  roy  de  Mauritanie,ailt- 
fte  les  Rot  nains  contre  Taefarinas  en  l’an  14, 
p.  82.  Gains  lofait  mourir  au  comm^occrocm 
de  l’an  40,/. 
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r I E R E S. 

Ttclemce  aluologue  d’Othoil  , p.  s 16. 
PsiUtcola:  on  le  fait  Conliilcn  l'un  40^168. 
L.  Vipfmius  PublicoU  Coufulcn  4 S,p.  227 . 
Ptticloer.  V.Claudius. 

Qu 

NTJniidiusouC.Umrnidius  DurmiusjV*- 
àrntus  gouverneur  de. S)  rie  en  tt,p.  243. 
614.  appailè  cn  Çt  les  troubles  de  la  Judée  > 
p.  483,  clloit  mort  cn  60,  p.  293. 

Qunninns  mis  fans  fondement  Conful  eu 
l’an  i£  de  J.  C. pour  Surdinus  , p.  S99- 
La  Qricrjcneje  Taurique.  V.  le  Bofphorc 
Cimrocritn. 

La  gMcrjonefc  de  Thracc  : Agrippa  cn  mou- 
rant la  laillc  a Augufte . p.  4s. 

Les  Querufques  font  la  guerre  à Marobode 
roy  des  Sueves,  p.gpdcmandcnr  Italc  pour  roy 
à Claude,  p.aa^rcicttcntlcs  Anlibarcs,  p.  271, 
Que  fie  ms  envoyez  dans  les  provinces  fous 
les  Gouverneurs , p.  fi.»  ceux  de  Rome  ont  la 
garde  des  regiihes , p.  HL  Claude  leur,  rend  la 
garde  du  rhrefor  cn  a^p.au.Ncron  leur  elle 
le  threfor  Se  les  reg7Ercscu  3 6,p  204. 

Qutty-cmft  peut  avoir  vccuîous  Claude». 

p. 

Junius^urnri/ôwM;  Confnl  vers  l'anao yp.i6ë. 
QumtiUen  l'orateur  entend  plaider  Scrvilius 
Novianus  , p.  334-  lôn  jugement  lùr  Seneque, 
P 339. 

Quint  ilit  comédienne  &c.  p.  isr. 

Quinttüus.  V.  Varus. 

Retint  ses  ou  Quinétius.V.  Atticus  Crifpinus 
P.  Sulpicius  Quirmiuticft.  fait  gouverneur  de 
Sjrurycrs  l’ou-4  du-J<G»  f*  +**>  fait  le  dénom- 
brement Se  l elumatidh  des  biens  cn  Judée  , 
1b.  meurt  cn  lan  xi  ,p  7 6, 

* 

Djib.uh  capitale  des  Ammonites,  appciléc 
vdcpuis  Philadelphie  ,p.  4 $9. 

RAphitmc cn  Syrie,  quartier  delà  I if. légion 
avant  7».  p.  S7t. 

Rnvenru  : il  y avoir  une  flore  , p.  so. 
f. il  tins  Conlul  fort  décrié  , p.  146. 

P.  Memmius  Rtfulus  Conlul  eu  31,  dans 
les  trois  derniers  mois,  p.  12L  s96>  mène  Sej.in 
cn  prifon&c.  p.  i&j.  104. 

C.  Memmius  Regulus  cft  fait  gouvernent 
vie  la  Méfie , de  la  Macédoine* , flt.de  Li Giccc 
cn  j //7,  marie  là  femme  LolliaPau- 

lina  à Caïus  cn  j S ,p.i4S, ne  veut  pastonchcr  en 
Pan  40  a la  ftatuede  Jupirer  Olympien , pjso. 
G.  Memmius  Requins  Conlul  eu  6j  ,p.  293. 
Rofùts  Rcgul  us  Conlul  pour  un  jourTR  3 x 

O&obrc  6?yp.  381. 

Remmtns.  V.  Palarmon, 

RhnÀamèfie  ofte  l’Armcflic  Se  la  vie  à Mi- 
thridatc  Ion  onde  Se  Ion  beaupexe.  Si  perit  en- 
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Rhtlhi.  V.  i«  Gllfon». 

RhitJtjftlii  fils  de  Cotys  roy  de  Thracc , eft 
tué  ï.ul  Je  Rome  j±i  > P-  Lt 
Rl„.c  en  Calabic:  Caius  y commence  un 
porc , p.  177.  . 

Rhcjfuporu  frerc  de  Rhocmecalce,cIt  fait  roy 
de  la  Thracc  par  Augufte , ».  14,  fait  mourir 
Cotys  Ion  neveu  en  l'an  i_2  ac  J.  C,  & eft  punt 
bientoft  après  , f- Zi  , 

Les  R hoditrn  : Claude  leur  ode  la  liberté  en 
44.  la  leur  tend  en  ( j , f.  aoi-  2 47- 
RhœmeraUt  I,  roy  de  Thracc , f- 
R hamc.tht  II.  fils  de  Rhefeupons  . eft  fan 
roy  d'une  partie  de  laThrace  vers  l'an  I 9,p.?3, 
Caius  luy  en  donne  une  autre  partie  en  j(, 

Rhamttlcc  III,  tue  par  Cr  femme  vers  l'an 

i p.  iria  . a 

Romt  : Ses  magillrats  anciens  & nouveaux 
fous  les  Empereurs, p.\n-t 3.  Augultela  divilc 
en  i a relions,  p.ia. Claude  l'augmente  en  £9, 
ayant  étendu  Ion  Empire,»,  ajr,  & Néron  en- 
fuite  , p-  M4-Elle  eft  brûlée  par  Néron  en  , 
& rebal  lie  plus  belle  qu'anparavaut,  mois  plus 
malftine  , p.  av«-* 97-  Augufte  y donnoit  du 
blé  a deux-cents  mille  perfonnes  ,/>.  ih 
r nmam  alfranchi  de  Néron , meurt  en  io. 

&C.  p.  ÎMi 
Rfimanus.  V.  Hilpo. 

RofftHs.  V.  Regulus.  .• 

Les  Roxolaui  traitent  avec  les  Romains  en 
6,_p.  ;r,4, font  défaits  dans  la  Méfie  en  «2  . 
».  }Ti.‘  • " 

Rutilliia.  V.  Bl-rndus.  Gemmus.  Plautus. 
Rubrius.  V.  GalHis.' 

Ritfinut.  V.  Vinius. 

C.  Vibius  Rufinus  Conful  en  l’an  11  >p-  Zh 

Rufin  officier  dans  les  Gaules, (c  joint  à V in- 
dex» p.  311  ' 

Rufin  d’Aquilcc  a traduit  Jolcph  a ce  qu  on 

dit,  p.  sS6.  . * 

Rufus.  V.  Crifpinus.  Mufonius.  Nonunus. 
Annius  Rnf“,  eft  gouverneur  de  Judée  vers 

l'an  it  de  J.  C,  p.  . 

C.  Cxcilius  ou  Cœlius  Rufus  Conful  en  1 an 

1 7 de  ].  C >p»  6JL  , 

QXurtius  R u fus  Conful  à ce  qu'on  prétend 
en  ;>,p.  ira.  Cor,  commande  dans  la  Germa- 
nie , p.  ilSL 

Rufus  Conful  en  4j_,  p.  *»*-  *11 
Vcilcius  oUsSuillius  Rufus  Conful  p.c.cn±f, 
* ai^mal  nommé  Scrvilius,p.  6os. 

Æmilius  Rufus  Colonel  de  cavâlïrîc ,p-*68. 
fer  tus  Rufw  eft  fait  Intendant  des  vivres  en 
Prefct  des  Prétoriens  en  én  > p. 
j88.  U périt  en  dans  La  compilation  de  Pi- 
fon,  p.  *98-300, 


sScribonius  Rufus  tué  en  éi  ou  > P>  3*9» 
Rufus  Conful  en  (n  , p,  311* 

L.  Verginius  Rufus  Conful  en  6 $ , p.  241  , 
gouverne  la  haute  Germanie,  défait  Vindex  en  • 
£.3  , refufe  l'Empire  qui  luy  eft  offert  par  fes 
légions, p.  3*4-3*7,  & par  celles  «flHyric , p. 

fc  loumcù  Galba , qui  neanmoins  le  re- 
çoit mal , p.  lu*  3**-  Othon  le  fait  Conlul  en 
^ p.  i6j.  ii±  Il  rcfulc  encore  l’Empire  après 
la  mort  d'Othon,  p.  381,6c  eft  prcl'quc  tue  dans 
une  (édition  , p.  38+- 

M. Cluvius  Rufus  cclcbrc  fous  Keron  & fous 
Vcfpaficn,  p.  216.  On  le  fait  fans  preuve  Cou- 
ful  en  tx»  P.  ôij.  Il  gouverne  lEfpaguc  après 
Galba , fc  ioumet  a Othon  ,J.  366,6c  auflitoft 
aptes  a Vitcllius  , p-  311 . * ffu*  i[  ^Hu,crt  la 
Mauritanie,  p.  Il  vient  le  juftificr  devant 
luy  d’une  acculation  , p.  38 4- 

Cluvius  Rufus  a écrit  l'hiftoirc  de  Néron 
avant  Trajan  , p.  3*6- 
Terentius  Rufus  commande  la  dixième  lé- 
gion dans  Jcrulalcm  ,p.  $7  h envoie  Simon  Je 
Gioras  a Tire , p.  S6^_ 

Abudius  Rujo  eft  bauni  en  34 , p.  116 . 

P.  Calvilius  Rufo  Conlul , p.  283- 
Junius  Rufiieus  commis  pour  dre ffcr  les  re- 
giftres  du  Sénat , p.  g*. 

Fabius  Rufiieus  écrit  l’hiftoirc  du  temps  de 
Néron , p . 3 s*. 

Arulcnus  Rufiieus  Prêteur  en  eft  bled# 
par  les  foldats  de  Primus , p.  4 03 . 

S. 

ÇAbinus.V.  Turpilianus. 
à subits  Intendant  en*  Syrie  , appuie  Antipas 
contre  Archclaiis,p.  ±13^ Son  avance  brouille 
toute  la  Judée, & le  met  en  danger  delà  vic,2&. 
TitiuïSul/inus  exécuté  en  l'an  L%>pS6.s^io8. 

Poppa:us  Sal/inus  Conful  fubrogéran  ^ 
de  J.C ,/>.  42,  défait  les  Tbraccs  en  ou  , 

P-  gouverne  la  Méfie , l’Acaie,  & la  Ma- 
cédoine , p.  116,  meun  en  j y ,p.  117 * 

C Calvifius  Subinus  Conlul  en  l'an  16J.  84» 
Cornélius  Subinus  T ribun  des  gardes,  conju- 
re contre  Caius  >£i£*±  Le  jette  par  terre , p, 
186 , ne  veut  pointTe  foumettre  à Claude , ni 
recevoir  la  vie  de  luy  ,j£.  *01 . 

Sa  b mus  Colonel  desAUemans  de  la  garde, 

p . 103 - 

Ny  mphidius  Subinus  Préfet  des  Prétoriens , 
les  loulcvc  contre  Ncton  , p-  3* 7, les  veut  fou- 
levct  aufli  contre  Galba  pour  fe  faire  Empe- 
reur ; eft  tué  en  p . 347 

Cibuluonius  Sabinus  tué  en  E fpagDC  en  S 3 » 
p . 147. 

Flavius  Sabinus  frerc  de  Vcfpafien,eft  Préfet 
de  Rome  fous  Néron , fous  Othon,  fie  fous  V j. 
tcllius,/.ibi.374»  faitpicftcr  le  ferment  à Vi. 
LclUuSj/r  Jfa, demeure  Préfet  durant  la  guerrç 

de 
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Je  Vcfpaficn,  Mo4 Il  n’ofc  fe  Ciuvcr  de  Rome, 

fe^ç9  ,c(i  pris  dans  le  Capitole,  & tué  &c. 

ncïôtlL^.^o^.On  oc  fçait  point  Ton  prénom, 

p.  àJ.9. 

Flavius  Sabinus  Conful  en  62,  p.  lAl  » com- 
mande les  gladiateurs  d'Othon  ,p.  J 7 7. tourna 
des  croupes  a Vitcllius  ,p.  <f»a. 

Cjclius  S.tbmus  Conful  en  60  3<Ll  *2°- 
P.  Sabinus  Préfet  du  Prétoire , p.  , cil  ar- 

fcllé , p.  3Q8. 

Flavius Sabinus  neveu  de  Vcfpaficn , fe  (âuve 
du  Capitole, 

Subis  roy  de  l’Arabie  heureufe , p la, 

Julius Saeerdos G lulois, tué  par  Caius,  p . i6*t 
u le  Sacrovtr  d’Autun  , le  révolte  en  l'an  & r. 


^adorPharificn  appuie  Judas  lcGaliJécn.;.4J*. 

Oclavius  Sagirta  condannc  en  f 8 ,P-*ûAx 

Sala  , rivière  de  Saxe,  caulc  uuc  guerre  cuire 
les  AIL  truns  vers  y g ,p.*ZL 

S al  abc  General  des  Maure  s, défait  par  les  Ro- 
mains en  ±i_,p  *°û. 

SaUmpJtô fiile  d'Herode  Se  de  Maflammc.clt 
mariée  a Phalad  neveu  d'Herode  ,p  gn. 

Les  SaJaffi-s  peuples  des  Alpes,  le  révoltent 
l*an  £ d’Au^ulte, lotit  domptez  en  l’an  T^p.  la* 

Sa!? rot  Ictur  d'Herode,  qui  luy  laide  quel- 
ques villes Sec.fgio.  ait.  Elle  favorite  Auupas 
courre  ArJjdau^+i*,  meurt  vers  l’on  ix  d: 

yc.p.éi^ 

Sai  vot  la  dan  feu  fe , mariée  à Philippe  le  Tc- 
U arque  l'on  onde , 9.  gis. 

La  galerie  de  Salomon  avoir  befoin  d’cftic  rc- 
baftieen  il ^±26.  __ 

SalantoHS  fflS  d Atimq»  P»llio , -HVmorr  cn^ 
Tant  , p . ûiüL. 

$al\>i»t.  V.  Cocccianus.  Othon. 

Les  Samaritains  pourluivcnt  AichclxLis  leur 
Ethaarque devant  Augtille , p.±iz*  répandent 
des  os  de  morts  dans  le  Temple  vers  l’an  8 de 
J.  C, p • «Ho-Ils  font  quelques  troubles  en  t<t,lc 
pl lignent  de  Pilate, p.g3s  4^4,  tuent  quelques^ 
Juifs  en  y i,cc  qui  CJUte  bien  du  croubL^fi’a  " 
g$},  Ils  dcmcuîcqt  fournis  aux  Romains  du- 
rant que  les  Juifs  le  révoltent,  p.  y n Ils  brau- 
l^nc  neanmoins  eu*  £,&font  défaits  àGanzim, 
pjtt 5.11s  imitoient  eu  tout  les  Juifs, 9.436. 

S armas  Chevalier,  fe  tue  dici  iun  avocat 
qui  le  trahi  doit , p.  aaj. 

Samos, ifle  de  U mer  Egée  ; Augullc  lui  don- 
ne la  liberté, p.  Ü 

Samp/sgeran  roy  d’Emefe  vifitc  Agrippa  L 
CD  il  » A*  47*' 

Sanfiitni**.  V.  M.tximus. 

La  Sardaigne  province  du  Sénat  ,p.  s Néron 
la  luy  repd  en  77 , p.  ?t$. 

Sardes  en  Lydie , ruinée  par  un  tremblement 
l’an  17  de  J.  C,/».  69 . 
fom . L 


AT  1ERE  5.  . 705' 

Les Sarmates  fotirniflcnr  des  troupes  aux  Parc 
thes  Si  aux  Romains^  119.  ils  veulent  remues 
vers  y p.  ap4.  Les  Roxoîans  6c  les  Jazygc 
font  partie  des  Sarmates,  p.  37?  393* 

C-  Sentius  Satumtnus  Conlul  en  l’an  757 
de  Rome  . p.  sa. 

’ Saturnin  cil  caulc  que  les  Juifs  font  challcz 
de  Rome  en  l’an  1 2 » p.  *il- 

Cn.  Sentius  Satummus  Conful  en  l'an  4 1 de 
J.Cy  p.  178,  gouverne  un  jour  apres  la  mort  de 
Caius  , p.  s 93-201, 

L.  Volulius  Satuminus  meurt  âge  de  ans- 
en  Pan  ^ auquel  Volulius  Sasurmnus  fou 
fils  clfoit  Conlul , p. 

M.  Aron  lus  Saturnsnnt  gouverneur  de  Mo- 
fie, en  en  aile  les  Roxoîans  en  l’an  6±  , p.  ???, 
39g, amené  une  légion  eu  Italie  pour  Velpaficu, 
p 3çg,c[ï  challc  par  les  foldats^  397. 

Savsmus  : il  faut  Sanquinius  , p.  as*. 

Saisi  de  la  famille  d'Herode , adcmblc  vers 
un  corps  de  factieux  pour  piller^.  ±£l  404. 

i Saumasje  le  brouille  fur  Denys  le  géographe. 


p.  6çjL 

Scaliger  met  beaucoup  trop  tard  la  mort 
d' Agrippa  II,/.  6g4. 

P.  Oltorius  Scapula  Conful  avant  l’an  jo  , 
fuis7  , commande  cn  Angleterre  en  y o &c.  p, 
aav.aao.  prend  cn  f 1 le  roy  Caradac,  p . a 44. 

11  meurt  de  chagrin  , p.  agi. 

Mamercus  Æmilius  Se  auras  le  tue  cn  l'aa 
J4  >P-1U± 

Flavius  Servions  Sénateur , pent  en  oj  dans 
la  conjuration  de  Pifou , p.  *qq. 

Setpù.  V-  Qrfitni •• 

Sfrfion  mari  de  Poppée  la  mere  a a#. 

P Cornélius  Setpio  Conful  en  16,9.263. 

P.  Corneliqs  Setpio  Aliaticus  , Conlul  en 
octobre  68 1 

Scopos  lieu  a fept  ftades  de  JeruCalcm , P . so7*  v 
jjP» 

Sertbonia  répudiée  par  Augufte  Sec.  p.  92. 

Seribama  femme  de  M-  Cr  allüs:Claudc  la  fait 


mourir , p.  337.  # 

Se  ri  born  anses.  V.  Camillus.  CralTus. 

Scribonius.  V.Largus.  Libo.Proailus-Rufus. 

Scribonitu  s’empare  du  Bofphorc , 4 cn  cib 
challc  l’an  de  Rome  740  , p zg> 

Les  Scjfhts  recherchent  l'amitié  d'Augofto 
l‘aa  7 y 9 de  Rome  ,_p^  20. 

SythepU  s ville  grcquc  dans  la  Judée  : les 
Juifs  7 font  tuez  ca^Ayp.  fog. 

Seeundus.  V.  Carinas. 

Lx  Pomponius  Seeundus  Conful  en  Pan  j t , 
p.  tço.  $99 , cU  mis  en  prifon  au  fouir  de  Ion 
Confulat , fie  delivre  au  bout  de  fept  ans  par 
Caius  ,p.  toâ.tcf.  Il  défait  les  Catees  en  yo ,p9 
II  a fait  des  pociic«,/.rffd. 

Q^Pompoaii*  Satundm  frété  de  Lucius , lb. 

V v v v 


s 


70^  TA 

batte  Tans  celle  les  picz  de  Caius , /.  r8 /.Cepen- 
dant clhntConiiil  en  l’an  ± 1 ,/  il  agît  j our 

la  liberté,/.  £££  Les  folcîats  de  Claude  Je  veu 
km  tuer./.  *cc.  Il  cft  depuil  réduit  a le  raol- 
ter , /.  ai o, 

P.  Gabinius  Seettndut  défait  les  Marfes  3c  les 
Cauques  en  ±r , p *ot. 

IYdanim  itrtcndus  Préfet  de  Rome,  tué  pat 
un  tic  les  cfclavcs  en  6 1 »/.  2ILL. 

Les  Sidoebetfs  peuples  voifins  du  Pont , p. 

4o<*.  ... 

L.  Ælius  Séjtutm  Préfet  du  Prétoire,  irrite 
Tibt  rc  conti  cGcrmanicus  .p.e+fr  contre  beau- 
coup d’autre s.f.So.  so.  On  P-uciilc d’avoir  fait 
riiaflcrles  Juifs  de  Roincrn  l'an  i2j  /•  4-7  » ^ 
diayoir  entretenu  des  mu  licences  avec  Anti- 
pas contre  Tibère  ,/  444-  11  cil  retenu  quelque 
temps  par  Livic,/.  2£*  craint  Drufus  fils  de  Ti- 
bère,& lefaitcmpoilonncr,/.  7g.ll  veut  epou- 
fer  Livillc  veuve  de  Drufus , p.  8+.  Sa  fiUc  clb 
fiancée  à Drufus  fils  de  Claude,/.  24.,  & il  tra- 
vaille à marier  Ion  fils  a la  fille  de  Gctulietts,/. 
1 16.  11  ruine  Agrippine  & lès  enf ans ,/.  Ço-92t 
te  le  ruine  enfin  I117  mrfme  en  l’an*3  ^auquel 
il  clloit  Conful  Sec. p.  ç +108. 

L.  $ej*nus  Prêteur  cn  , fc  moque  de  Ti- 
bère chauve , p.  tio. 

& teneur:  Augulfc  rejette  ce  titre  avec  hor- 
reur , p.  UL  T ibère  de  mcfmc , p.  £L 

Se: Ht.  V.  Str.ibo.Tubcro. 

Seiettne  fur  le  Tigre  toujours  diviféc  entre 
le^Grccs  & les  Syriens  3cc./.4rtfl.Ellc  fc  révolte 
contre  les  rois  des  Paithes,*.  ±2^ 

SclcMjMC  afltologuc  d'Orhon  fs 8. 

Scmfroniut.  V.  Denfus.  Gneenus.  • 

Les  ScnrtrtfTs  ne  pouvoient  fortir  de  l’Italie 
fans  pci  million,  fi  non  pouraüctdans  la  Sicile 
& la  Narbonoilc , p.  4-  H leur  cftoie  défendu 
d enrrer  dans  l'Egypte^,  to-  Le  Sénat  confervc 
quelques  foiblcs  rcltesd’autorité,/./7.Pluftcurs 
Sénateurs  lu,  vent  par  tout  l’Empereur  comme 
fon  Confcil , jufqu’a  Gallien , p.  44-  Manière 
dont  ils^urcut  les  ordounanccsdcsEmpcrcuts, 

p.  ia8.  216.  ^ 

Anna  us  Senec»\c  père,  furnomme  le  D..cla- 
matcur, vient  de  Cordouc  a Rome  Sec.  P. 23 6. 

L.Amiarus  Sente*  le  philofophc  : Son  hilloire, 
les  écrits  Scc.p.  336  54/.  Son  éloquence  le  fait 
piclquc périr  Ions  Caius,/.J5p.Pcilclcgoufh>it 
moins,/. 33s.  Claude  le  bannie  en  Code  en  l’an 
41  tp.2ot  ûMo.  Agrippine  le  rappelle  en  l’an  ±9, 
Je  fait  gouverneur  de  Néron  Sec.  t.  23+.  Il  fait 
une  faryrc  contre  Claude,/  *49. Il  s’oppola  à la 
dominai  ion  d’Agrippine  fur  Néron  Sec.p.2js  t 
fouffte  Ade , lb.  fen  Pallas ,/.  239.  reçoit  de 
Néron  des  gratifications  odieufes  Sic.  p. 
luy  compole  fes  harangues ,/.  aj4 , luy  adrellc 
itfa  livre  de  la  Clémence , p.  263.  il  interroge 


BLE 

Agrippine  en  f f ,/.ida,  pourfuit  Sûiltîus  qailé- 
dechirc  > p.  *66 , cftoit  ami  d'Othon  , p 24 7+ 
achcttt  la  vigne  de  Remmius ,/.  33s  11  clt  acco- 
le d’avoir  confcillc  la  mort  d’Agrippioc^.a?*. 
n'olc  au  moins  s’y  oppo  1er ,/.  2 7/.  & compote 
la  lettre  que  Néron  en  écrit  au  Sénat , p.  2 ris.  Il 
retient  U cruauté  de  Néron,  mais  le  laide  faire 
le  cocher  p.ato.Il  accable  les  Anglais  d’ufurts* 
/.*gi.II  clt  Coulul  en  m «félon  quelques  uns^, 

287,  demande  la  mcfmc  année  a fc  retirer  &<2» 
p.  2 88. 11  cil  acenfé  d'une  confpiration , 8e  lê 
juftific,/.  aqo.Toutcs  fes  lettres  font  de  £3  ou 
64,p.ditf.Ncron  le  fait  mourir  en  avril  6p 
3QI.  342. 

5.  nttus.  V.  Saturninus. 

Cn.  Si  nti hs  commande  en  Syrie  en  l’an  jj  * 

p.  7*. 

Sephoris eu  Galilée , brûlée  par  les  Romains, 
aptes  la  mort  d’Hirode,/.  4*j.  Antipas  la  rtoî 
capitale  de  U Galilée  3cc.,c . 4 44-  Elle  demeure 
fidèle  aux  Romains  dans  la  révolte  des  Juifs,#. 
jo<*-ji2,&eft  pillée  pat  les  révoltez,  p.  y* \ Elle 
s’eft  depuis  appelles:  Diocciàrce  3c  Sephet , /,  ^ 
444.445- 

Porcius  Septtmus  Intendant  de  Rhecic  , /. 

393. 

Q/Vibius  Serenti*  Proconful  d’Efpagnc,  ac- 
cu fc  par  fon  propre  fils  cn  l’an  &A*. 

Serrer/#'.  V.  M icro.  • 

Servilia  condannéc  cn  &£  avec  Soranus  Iba  v 
perc sep.  / 

Stfjilmi.  V.  Nonianus, 

5c-yîerre,licu  où  l'ou  mettoit  àR.omc  les  corps 
des  fupplicicz  36t. 

L.  Sejiius  Conlul  lubrogé  à Augufte  l’an  de. 
Rome  7 j 1 ,p.2JL 

Se-versts.  V.  Carcina. 

Calfius  Sevtntt  orateur  Se  (àtyrique , meurt 
banni  cn  >/•  ni. 

C.  Vettenms  Severui  Conful  cn  j r ,/.24». 

S.  Sulpice  Severe:  fon  opinion  fur  Néron  » 

/W  393. 

Sexti * tuée  par  Ncron  cn  303. 

Sexttls*  mère  de  Vite llius,/.*^  reçoit  le  ti- 
tre d’Augufte , * fc  L'aille  mourir  de  faim  e 

peu  avant  fon  ni  s.  Elle  avoit  de  bonnes  qu^li* 
tcz  , /.  388. 

Sextilmt  V.  Catulîinus. 

Les  Sybtllts , Atieultc  fait  tranferife  leurs 
livres  zi , qu’il  fait  enfermer , p.  a/.  On  cix 
trouve  un  nouveau  livre  fous  Tibère,  It. 

Les  SrcMrrrs.  V.  les  Aflàfiins. 

Les  Sienmbres  peuples  d’Allemagne  font  des  ^ 
ravages  dans  les  Gaules  l’an  de  Rome  738,  . 

aj.Drufus  leur  fait  la  guerre  en  74X  Se  cn  74-4»  - 
p.zt.xû.  Ils  font  domptez  par  Tibère,  rr.msfc-  _ 
rez  dans  les  Gaules  l’an  746,  3c  çxtcruuucz;  ^ , 
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La  Siale  province  du  Sénat ,p.  3,  cftoir  pleine 
de  icditioos  en  ô S , /.  333. 

Sido  le  Fait  roy  ota  Sueves  en  yo 
amené  du  lecours  pour  Vcfpalicn  en  69,  p.  39  3. 

Sx/icn , ville  1 ibre dans  la  Phénicie , f>.  33.  Au- 
gui  Le  luy  ofte  la  liberté , p.  22. 

Junia  Sitanu  accule  Agrippine  cn  y y , & cft 
bannie  ,/.  26t. 

Oeticua  SsImhhs  gouverneur  de  Syrie  en  l'an 
I 6 de  J.  C , p.  67 

M,  Junius  Silanm  Conful  en  l’an  1 9 de  J.  C, 
p.  rr.  Caius  cpoulc  la  fille,/./# , & le  lait  tuer 
A c.  /.  i+S  1+6' 

Appius  Junius  SiUn-es  Conful  en  l'an  a g , 
Claude  le  lait  mourir  en  41  iur  de  faux  fouges 
*c./.  209,  quoique  L.  Julius  Sxlanux  fils  de  cet 
Appius  SiUnus  ôe  d'Æmilia  Lepi da,/é.  cull  cité 
fiance  en  41  a Oetnvia  tille  de  Claude,/.  202. 
Agrippine  réduit  Lucius  à le  tuer  luy  mdinc 
au  commencement  de  49  ,/.  233 • 

M.  Junius  Stlunui  frère  de  Lucius , cft  Con- 
ful en  46  « f.  2x7.  Agrippine  le  fait  tuer  a la  fin 
ale  y 4 *p'  236.  26f. 

D.  Junius  &AuMtfTorquatus Conful  en  y 5 , 
p.  247.  Ne  ton  tait  momii  en  64  Juuius  ’ior- 
qu.uu-,  did'cendu  d'Augufte , p.  293. 

L.  Junius  StÎMtMs  Totquacus  tue  en  juin  6 y , 
f.  303. 

SiUt  General  des  troupes  d' Agrippa  I -,  Ci 
fortune  ,/.  473. 

StUenus.  V Nerva- 

SxUhs.  V.  Netva.  Italiens. 

C.  Silius  défait  les  Gaulois  révoltez  en  l'an 
i ! .p.  76. 1 1 cft  réduit  par  Sejan  a le  tuer,/.  pi. 

C.  Silnu  d cligné  Coniwl  etn^T  pour** 
p.  219  , epouk  Mcil.ilinc  en  4 H, S.  cft  exécuté 
p.  227-232. 

Falviusîr/vaGcneralcnJudécjy  Huit  la  guer- 
re le  1 y avril  71  par  la  ptiiede  Malade, /J  7s. 

Siirjantti.  V.  Ælianus. 

Poinpciu»  SxIvmmu  Conful  en  47  ,/.  216. 

Granius  Stlvantu  Tribun  des  Prétoriens , 
po:  te  a Scui  que  Tordre  de  Ht  mort , p.  30t. 

Pomponius  Silvonus  Proconful  d'Arrique , 
enterre  Othon  de  bien  d'autres  qui  attendaient 
les  richdlcs  , p.  267. 

M Flau|jqt  Sùv.tnus  Conful  en  6 8 , félon 
Onuphre,  p.  34t. 

Pompeius  Ss.vabus  gouverne  la  D.ünucic 

en  69 , p.  392. 

Pompeius  stivanus  ou  Silvius  Intendant  des 
taux  fous  Vdpaiicu , /*.  363. 

Les  Silures  zn  Anglctdrc,  battent  les  Ro- 
mains , p.  244 • 

Simon.  V Canthere. 

Simon  de  i>octh  grand  Pontife,  bcaupcrc 
d'Herode , p.  409»  474*  633» 
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Simon  cfclavc,  prend  le  diademe  dans  la  Pe- 
rce apres  la  mort  d'Herode,  & cft  auilitoft  tué, 
P • 4*4.  4*1. 

Simon  fils  de  Camith  cft  fait  grand  Pontife 
pour  un  an , vers  Tan  x 1 , p.  420. 

Simon  ccnfurc  les  actions  d’Agiippa  I , & luy 
en  demande  pardon,  p.  472. 4 73. 

Simon  fils  de  Judas  le  Galilécn  cft  crucifié 
fou*  Claude  vers  46 , p.  +19.  481.  • 

Simon  Juif  de  C/pre , magicien  vers  si,  p. 

4 Ss. 

Simon  fils  de  Saiilfc  tue  en  66  à Scytoplc, 
apres  avoir  tué  tonte  là  famille , p.  s os. 

Simon  fils  de  Gioras  fc  retire  à Malade , pille 
PIduinéc  6ec.  p.  su.  s 30.  Les  Juifs  inclines  le 
rendent  maiftre de  Jcruûlcm  , 330-332  , & il 
les  traite  en  tyran  ôcc.p.33*.  s 33.  Sa  guerre  cou- 
tre  Jean  de  Gilcala , f . s 34-336 , ce  qu‘ils  firent 
entemble  durant  le  ftege.  V.  ^eande  GtfcuU.  H 
fait  tuer  le  Pontife  Matthias,  p.  sss , tue  Judas 
qui  vouloir  livrer  une  tour , p.  ss6 , art  cite  les 
ldumccns  nrcils  à s'enfuir,  p.  ss6.  Il  fc  rend,3c 
cft  immolé  dans  le  triomphe  de  Tice  ,p.  >69. 

Cn.  Cxcilius  Simplex  Conful  à la  fin  d c 6 9 , 
p.  383  , refuiè  de  recevoir  l’épée  de  Vitcllius  , 

i • 460. 

Sxnnsee  Parthe,  trahit  Arubane  (on  roy . p. 
U8-I2I. 

Les  Strnqmj,  peuples  voifins  du  Caucafc,/. 
237. 

Sifennu.  V.  Taures. 

Suas  roy  des  ThraccsDcnthdetes,  allié  des 
Romains,  p.  14- 

Smyme.  oa  y baftir ujj temple àTibcrc./  so. 

jww  cft  Fait  prince  des  Irurécns  Aiabcs  ch 
1 8 ,p.  144,  cl  tou  mort  en  49  ,/.  233 

Soeme  cft  fait  roy  de  la  Sophcnc  cn  34^.233, 
vient  avec  Ceftius  contre  Jerufakm  eu  66 , p. 
ro0,cnvoicdufecours  àVdpaficn  en  67,  p.  stî , 
vient  au  ûege  de  Jcrulâkm  avec  Titc , p.  33  7. 

Soeme  roy  d' Eddie,  le  deebre  pour  Vd ju- 
lien contre  Vitellius . (.  39e. 

Sofoniiu.  V.  Tigcllmus. 

Soldats: dénombrement  des  légions  Se  antres 
troupes  Romaines , p 37. 38 , leur  paye  ,p.  39. 
Temps  du  icrvicc , lie.  Fond  pour  les  payer , p . 
40.  Carde  établie  dans  Rome  pour  le  feu./  41. 

Stphat  de  la  famille  d'Herode , cft  nuilaerc 
cn  67 par  les  Zélateurs,/.  320. 

La  Sopbtm , pays  entre  T Arménie  Se.  U Mc- 
iopotamic ,/.  233. 

Barea  Sorunue  : Ion  eloge:  Néron  le  fait 
mourir  en  66  , p.  3*9. 

Antiftios  Sifuuuésbiotà  cn  62 , p.  as?. 

Soj'de  précepteur  de  Britaanicus , a cnit  te  c. 
p.  2 «J.  Agrippine  le  fait  momit  eu  fo,/.  238. 

Svtion  ftoiacn,  nurftie  dcJkncqu^,  /.  337. 


Te?  . TA 

Vcfcric'us  Sf  urinnM  Jcfcnl  PlaiGince  pour 
OlK)11,p.  )7*. 

Sraribus.  V-  Mclîaîina.Taurus. 

Stephamon : Fliccu*  Préfet  d’Egypte  eft  pris 
chez  luy  en  # ,p.4~H* 

Stephamon  comédien  ,p.  2x0. 

Stoïciens  : leur  pliüofoplnc  fuperbc,p.  3+0. 
Seins  Strabc  Pivfct  du  Pmoirc,pcredcScjan, 

t'  9~- 

Srr.ihn  le  géographe  écrit  fou  quatrième 
livre  vers  l’an  1 8 , p.  131. 

Acilitis  Strabo  commis  par  Claude  pour  une 
affaire  de  C>  rme , p.  asi. 

Flavius  Subnui  Tribun , périt  en  6f  , p.  300. 
Suetonius.  V Lenis.  Pauli  nus. 

Suetone  l’hiftor;cn  , fils  de  Suetonius  Lenis  , 
p.  }79‘  U le  contredit  fur  l’age  de  Galba,  p.  /17. 
Te  trompe  app*  fur  Jeele , p.  ô 18. 

Les  Sueurs  vaincus  par  Tibère , demandent 
la  paix,p.  *7 y.  leurs  rois  Marobodc,Vaiinius, 
Sido. 

V.SuiUtuaw  SutlÜus  célébré  entre  les  infâmes 
avoca  ts,p.  x a/.  2 jo.cfl  banni  en  j 2 é 6. 

Suilhus.  V.  Cefonius.  Ncrviliauus.  Ru  fus. 

Les  Suiffes  ion:  ravagez  par  les  croupes  de 
Vitcllius , p.  372. 

Smlpuius.  V.  Alper.  Galba.  Qnirinus.  Seve- 
rus. 

L.  Nxvius  S ht  di nus  Conful  en  l’an  30  , p. 
f i.  *99‘ 

Sy  me  en  Egypte:  Il  Y a voit  tro:s  cohortes  en 
gainifon  contre  les  Ethiopiens  >p.  39.. 

L.  Syfla  Consul  l'au  de  Rome  749  , p.  jt. 
Fauftus  Cornélius  Syüa  Conful  en  l'an  5 1 de 
J,  C.p.  100. 

. L.  Cornélius  Syüa  J'elix  Conful  en  l’an  33, 
p . sa. 

P.  Cornélius  SyUa  Fauftus , epoufe  Antonia 
fille de Claude &c./.aaa-aa*,clt  Conlui en  y 1, 
p.z+s.W  eft  rckgucaMarlcilkcn  y 8,  & tue  en 

ét  ,p‘  266.  28ç. 

La  Syrie  province  de  1 Empereur , p.  6. 

T, 

CT*Acfnrnuu  Numide , eft  défait  par  les  Ro- 
mains  Cn  l’an  17  ou  15  de  J.  C.p.  69 -,  en 
10p.74.cn  iip.7*,cftti:ccn  14 ,p  ss. 

Tante  le  trompe  furCu  inanus &JrcliXjp.0/4, 
Inrl'agedc  Britaunicus  & d'Octavia,p.  606- 
608 , lur  Gotarzc,p.  6 13,  fur  les  dons  de  N’eton 
retirez  par  Gaina, p.  619.  Il  eft  difficile  de  l’ac- 
corder avec  luy  incitne  fur  la  légion  de  la  ma- 
rine ,p.  618  L'index  des  Confins  mis  à la  telle 
de  fes  livres  eft  nouveau , p.  599. 

Tanger  ca  Afrique,  colonie  de  Claude  ou  de 
JnlcCcfar,p. 

TkreonHimott  prince  cn  Cilicie  ,p.  13.  22. 
Tarif  bec  dans  1a  Galilée , eft  prifi:  par  Titc 
le  9 fcptcmbxc  67  &c.  p.  H7» 
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La  ville  de  Toragon*  baftit  la  première  13B-. 
temple  a Augufte  ,p  4 6. 

L'Efpagne  Tarragonoije  province  de  l'Em- 
pereur, p.  6 

Statilîus  Téittrus  Prcfetde  Rome , p.  23. 

Stac  liais  Sifcnna  Taurin  Conlui  en  l’an  16  de 
J.  C , p.  6-6 . 

M.  Statilîus  Taurin  Conful  cn  44  ,p.  216. 
T.Statilius  Taurui  Corvinus, Conful  en  4f  » 
p.  a/ô.Proconlul  d’Afrique  tué  en  y J ,p. 
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C Luccius  Tel cf in  us  Cou  lui  en  66  &c.  p. 
30i‘ 

Le  Temple  des  Juifs  n’cft  achevé  que  vers  l'aa 
éj , p.  4oj.  Deteription  generale  de  iesbafti- 
mcns.p./r 9.640.  L'endroit  dcftinc  pour  le  peuk 
pic  des  Juifs  s’appclloir  le  Saint.  lb.  Il  cftok 
garde  les  telles  par  une  cohorte  Romaine  ,p. 

4»s  / , & avoit  aulG-firs  gardes  Juifs  commaudci 
par  un  Picllre . p.  484. 

Trentius.  V Maxiinus.  Rufus. 

M.  Terenttus  ami  de  Sejan,  eft  abfbus  Je  Ct 
crime  cn  l'avouant  cn  3 1 , p.  109. 

Thamafte  çlclave  de  Guus , devient  pat  fit 
civilité  Intendant  d' A grippa  ,p.  43  y. 

Thtbes  cn  Egypte  fc  révolte,  & cil  ruinée  l'an 
734  de  Rome,  p. 4. 

Thtodoje  I,  fait  luifcoir  d'un  mois  les  arrefts 
dcjnorc.p.  76. 

T.itodujc  1 1 , s’empare  cn  419  de  ce  que  le* 
Juifs  a voient  accoutumé  de  donner  à leurs  Pa- 
triarches , p.  39t. 

Theopbane  ami  de  Pompée,  eftoic honoré, 
comme  un  dicn  dam  fi  famille, p.  n*. 

Titopbile  fils  d'Anne  eft  fait  grand  Pontife 
en  17  a Pafquc,p.4X*.dcpofé  cn  41  p.474. 
Jherafic , îficprcsdc  Del  os,  p.  zjb. 

Thejmufe  fait  mourir  Phraatc  roy  des  Par- 
thes  Ion  mari , p.  36. 

Tneudas , dont  parle  Gumalicl , eft  p.  c.  le 
mcfiuc  que  Judas  le  GaLi]écn,p.  4/4.  62r. 
Tbeutùn  faux  prophcte,tué  vers  43  .p.  480. 
Tnolomee  chef  de  voleurs  exécute  vers  441, 
p.  379- 

La  Tarare  cftoitcnrorcpoflcdéc  par  fes  prin- 
ces fous  Augufte,  p.  / 4.  Il  s’y  fait  quelques 
guerres  l’an  de  Rome  47  3 & 74  j 24-26.  Les 
peuples  s'y  revoit cntcontrc  leurs  princes  cn  l’4n 
10  de  J.Gdont délai rs  par  P.Vclleius.p.  7/ , par 
Popparus  Sabinuscu  xy  ou  i6,p.S 4.  LaTluace 
oft  réduite  cn  province  en  46 , p.  xts. 

P Pa  rus  Tbra/ea  gendre  de  Crcin.i  Partus , 
p.212, ne  veut  point  p.u lcr  fur  la  mon  d’Agrip- 
pine , p.  277,  cmpccne  cn  6 1 la  mon  de  Sofia- 
nus  &c.p.a«7,  fc  moque  delà  divinité  de  Pop- 
pée  ,p.  303  » Néron  lefaie  mourir  cn  66tp.  309 . 
Pafc luy  cftoit allié, p.  333. 

Tbrafî'de  l'alliologuc  de  Tibère , p.  sj  , luj / 
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promet  dix  an**  pim  qVfl  ne  vccut,^./*4-  Il  cft 
mort  en  l’an  jtf  ,p.  .'J**  H * laille  quelques  ou- 
vrages qui  fout  perdus  ,1b. 

Le  Tfjrtfor  commis  a des  Prêteurs,  puis  a des 
Qucllcuis  comme  autre  lois , p.xt 6 ,&c  enfin  à 
des  Préfets  particuliers  ,p.  224. 

Thiore  ; le  roy  des  Parthes  reul  la  porte  droi- 
te ,p.  *24. 

Tibere.  V.  Alexandre. 

L'Empereur  Tibbrï.  V fon  titre.  Ilcftoîc 
fik  de  Livie  femme  d’Augufte,  p.  xi.  Il  établit 
Tigranc  roy  d’ Arménie  en  l'an  7 j 4 de  Rome  > 
p.  a a , & lubjuguc  les  Giilons  avec  Druliis  fon 
irerc  l’an  7 3?  , p.  14*  Augufte  l'clcve  après  la 
Ihortd’Agrippa  l’an  74a,  l'envoie  en  Pannonie 
&c.  p.  xï.  Il  répudie  Agrippine  & epoufe  Julie 
l'an  744  ,p.  26  , s’oppolc  la  mcfme  année  aux 
Dalinaccs  & aux  Daccs,  lb.  trahie  Dru  fus  fou 
frire  auprès  d' Augufte, /^.domptclcsAllcmans 
en  74 6yp.2r,  reçoit  le  titre  d'Impctator,p.  **. 
11  cft  Coul  ai , & triomphe  en  747»rctoumc  en 
Allemagne ,p.  30 . Augufte  luy  demie  en  748  la 
paillante  du  Tribunal  pour  cinq  anull  le  retire 
neanmoins  à Rhode,/£.Àtignftc  rompt  en  7f  1 
fon  mariage  avec  Julie , p.  }*.  11  cft  rappelle  à 
.Rome en  7fiJ>  34,  adopté  par  Augufte  le  17 
juin  7J7 ,&  allocié  a la  puillancc  du  Tribun.it, 
p,  .?*.  11  cft  envoyé  en  7 r y & 761  dompter  la 
Daunaaeda:.p.4J,‘&cn  Allemagne  l'an  743. 
L’an  76  \ , i!  cft  comme  alloue  a l'Empire  & 
triomphe  a Rome , p . 43  *04  Spf-W  va  en  111  y- 
ricl’an  767,  &c  cft  aullitoft  rapellc  par  la  mort 
d’Auguftc.p  44.Il  fait  mourir  le  jeune  Agrippa 
à l'entrée  de  Ion  règne  , lb.  fc  fait  preftre 
d'A'i^ufte  Scr.  p,  40.  Ucnd»  en  7^1?  cr  qrrTT’ 
avoit  accordé  en  767  aux  troupes  mutinées , pr. 
4^.  H cherche  àabbailler  la  mcrc^.  47. Il  laide 
coodan  net  Capiton  Intendant  dÀli  04.  p, -attri- 
bue auScn.it  la  nomination  des  magutratsf  tz , 
fait  ro'jvcm  feize  Prêteurs, Z^.fait  examiner  un 
nouveau  livre  dcsSibylies,p.*r,  uavaillc  a abo- 
lir les  Druides  ,p.  xjx  , challè  les  Juifs  de  Rome 
en  l'an  1 9 tic.p.+xç.  Il  ne  veut  iiainr  voiries 
amis  deDrufus Ton  fils  ,p.  426  11  immole  Pa- 
cotiius  innocent  au  divcrtilUrmcnt  d'un  nain  , 
p.  3*0,  ne  paye  point  à Galba  ce  que  Livie  luy 
avoir  Icgue , p.  34Z , joint  en  i'an  34  la  cetrar- 
chic  de  Philippe  a la  Syrie,  p ■ 425.  H aimoit 
Autipas , qiu  baftjt  Tibériade  en  fon  honneur 
p 4+j, & prend  a cœni  les  interdh  contre  Aro- 
us  ,p.  +ji.  li  reçoit  bien  Agrippa  en  l'an  j 6 , 
p.  4*6 , & puis  le  fait  mettre  en  pril'on-&c.f. 
42f-4io.T-ouc  le  monde  réjouit  a-Romc  <lc 
ù mort,  p.  433.  On  n'a  cou:c  Ion  règne  que 
depuis  1a  mort  d'Auguftc1^.X04'*0V»  Ion  tefta- 
mem  cft  callc  par  le  Sénat  ,p.  136,  fes  ordon- 
nances tacitement  aboiies^./4J.iffr,  cependant 
Ou  us  le  loue  dans  le  Saut  en  3 j,;.  ifjt  dduy 
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fat  décerner  en  Pan  40 , 1er  tnefines  honneur, 
qu  J AugtiItL'.p,  16s.  Aulli  Ion  règne  a elle  pré- 
féré a celui  de  Caius  ,p.  J77. 

TiierMt  dans  ta  Galilée , baftic  par  Hcrode 
Antipjs , p.  ++i.  Agrippa  fan  prince  cinpcfche 
en  67  Velpaiitn  de  !a ruine r,p.  J17,  les  Patriar- 
cher  des  Juifs  y tdidoient  ,p. 

Dirriin  Ncio  Gcnicilus  petit-fils  de  l’Empe- 
reui  l ibcrc,p.7o>qni  veut  qu' Agrippa  s'attache 
alup  Sic. p.  4--Ï,  mais  n'oie  lu;  laillcr  l'Empire 
Sic.  f.  12S  , patccqu  il  s'amufoit  , dit-on.à 
déjeuner  Scc.p  602.  Il  cil  exclus  par  le  Sénat  du 
titre  de  collègue  de  Caius,  p.134.  Caius  l 'adop. 
tc,&  le  tau  mourir  a la  fin  de  j 7 *4-2. 

So.onius  TipUnim  banni  en  59  comme  adul- 
tere  » p.  16 4, Se  dt  fait  Préfet  du  Prétoire  en  4 1 
&c.p.  as#.  U pâlie  pour  auteur  des  émaniez  de 
Ncion.p.  joi,  l'cmbralemcor  de  Rome  eu  64, 
recommence  chez  luy  ,p.  2ç6.  Il  laillc  crliapcr 
Apollonc  de  Tyants  accule  de  magic  devant 
luy . p.  sot , fait  mourir  Pétrone  en  « & , p.  3e », 
trahit  Néron , p.  12a.  fe  fauve  fous  Galba  en 
mariant  la  fille  a Vniius  Sic.  p.  su.  Oihon  le 
tait  mourir  ,p.  )6+. 

Zjprtne  I.  cil  fait  roy  d'Arménie  vers  l'a» 
7J4  de  Rome , au  lieu  d'Artabazel.  fon  frere, 
p,2Z44Xtwye\Ul  peu  ApTKsf.jZ. 

.Tigrons  ]I.  roy  d'Anne  nie,  cft  mis  à la  place 
d'Arcabaze  II.  vers  J 'au  7;i  de  Rome,  p.  30. 
6 32 . 

Tgrone  III.  roy  d'Arménie  petit-fils  d'He- 
rode , cft  exécuté  a Rome  cri  l'an  ^ 6 de  J.  C , 
p.txx.  602.426. 

Tigr.n'  I V ueyeu  da  TiffüDC  III.  cft  fait 
loyd'AiiiiüiTccii  «p  par  N'. unip  282-2$i. 

Titrante  tri  a çn  Aluicmefe  rend  a Coibuio» 
en  fg  ,p.  269. 

Tmgis  eu  Afrique  Se  en  Elp.ignc  ,p.2cg. 

Ttrnlut  petit- fils  de  Phraatc,  recouvre  la 
couionuc  desParthes  furAri.ib.mc  vers  J 'an  . s. 
Si  la  perd  aulliioit , p.  us  121. 

TtriUatc  cil  lait  roy  d'Arménie  en  ( r , par 
Vologcfc  roy  des  Parthes  fon  ticrc , p. 236.24.1. 
challe  pas  Coibulon  vers  y 4 , p.  26s.  269 , y 
rentre  en  « ijp.api-apj.en  demande  la  couron- 
ne à Néron  eu  (.  sp  293-291 , Si  la'vitlll  rece- 
voir a Rome  en  0 s . p.  311313  II  cllori  nu^i- 
cicn.p.jo»  Il  fc  raille  de  Coibulon  Se  l'admiie , 
p.  31a.  _ • _■ 

Uni» affranchi  de  Cicéron  : on  luy  attribue 
l'art  décrue  en  notes,  p.  29. 

L'Empereur  T 1 ri  cit  ne  le  ,0  décembre 
40 .p.aas.  Il  amené  les  légions  d’Egypte  a Vcf- 
palicn  Ion  père  en  67p.ui.  U aime  Jolcph,  qui 
des  47  luy  prédit  l'Empire/ j/j.ll  le  veut  tou- 
jours a voir  auprès  de  luy^o*  j.Tiajan  lui  cède 
l bonucurdc prendre  Japhaleiojuin  67p. u4. 
lipicndTauehcek  8 leptcmoïc  6cc.p017.il  elt 
Vv  v v îij 
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envoie  par  fon  pere  à Galba  en  6 8 , apprend  fa 
mort  en  AeiKsp. j4j,rerourne  en  Palemnclan 
6 ■)  ,j>.  366 , en  partant  par  Paphos  &c.p.  3*9- 
Il  vient  artkgrr  Jcrufafcm  en  l’an  70 , & la 
prend  eiilin  dx  p.  ssô-  373  > V retient  prifon- 
niers  les  enfans  d'J *atc ïoy  de  l’ Adiabcnc , ,t. 
470,  fait  des  memoiics  fur  la  gtrerre  des  Juits , 
pjsi, attelle  de  fa  main  l.i  fmcctitc  dcl'hiltoirc 
que  Jofeph  en  a écrire , p.  3 sa.  Il  cil  près  d’a- 
voir guerre  avec  les  Parthes  pour  un  faux  Né- 
ron [p.  333- 

Tite-Ltve  h. 'fl  arien , meurt  Pan  1 7 de  J.  C, 
p.  70. 

Tttionui.  V.  Otho. 

Utim.  V.  Sabinus. 

Tomes , ville  de  Scythic , p.  14 • 

Les  milices  de  Tondra  battues  en  Provence 
pai  ullÿ  cTOthon , p . 373' 

’irtjH.Ttt!.  V.  Silanus. 

La  leur  if  Or  Me  près  vie  Boulogne  en  Picar- 
die,ballicp.  t*.  eu  Pan  40  ,p.  /70. 

Tfttrs  le  révolte  en  l'an  1 1 , p.  7 s, 

Galcri lis  Trarhafae  orateur , Conful  en  6 8 
it^.p  yji-ii4,wOmpofclcs  harangues  d’Othon, 
p.  374 , cil  lâuvé  pai  GaLria  femme  de  Vitcl- 
Iius , p.  333'  . 

TroMtÜa  fulia , quelle  ville  c'cft,p.  206. 
Trnjm  Colonel  d’une  légion  , prend  Japlia 
en  Galilée  l’an  67 ,p.  31s , luucient  Titc  contre 
ceux  de  Tarichcc , p.  337» 

L'Empereur  Trajan  pcrfccutc  U famille  de 
David , p.  37*. 

TfrMfcypotis  rqpdc  quelque  canton  de  l’Arme- 
nie  Jp.  28 3. 

Trebc/tnf.  V.  Maxupus. 

Trehmue.  V.  Garucianus**  • 

Tremblement  *\c  terre  l’an  17  de  J.  C,cn  Afïc, 
en  Silicic , dans  la  Calabre , dans  le  Pont ,p.6ç, 
en  Afiel’an6c,/>.a*i,cn  Acaïc  l'an  6 i,p.2çt. 

Trêves  fc  révolte  en  Pan  ai,  p.  73  , cft  mal- 
tiaitéc  par  Galba,  36s, 

Trions  femme  de  Lucius  VitcUius , fïcre  & 
cruelle , p.  38s. 

Puirtàncc  du  Tribuns» , donnée  aux  Empe- 
reurs &c.  P.tâ. 

Les  Tnbims  militaires  eftoient  pris  d’entre 
les  Chevaliers  tf>.  9. 

Lucius  Fulcinms  Trio  Conful  les  fix  derniers 
mois  de  l’an  j 1 ,p  ico.399,^  tut  en  j f,p.n7. 
THfobor  chef  des  dites  ,p.  247. 

Les  Tkbontes  peuples  d'Allemagne, p.  27U 
L.  Srius  Tobero  Conful  lubrogé  en  l’an  1 8 
de  J.  C , p.  70. 

* Tuer.  V.  Mort. 


Tkmebe corrige  un  endroit  de  Süctcmc.p.rfcS. 
C.  Peuoniirs  $aaintis  TUrpitionm  Conful  en 
l'an  6if.138.2v3,  va  gouverner  l’Angleterre, 
p»  066  » commande  l'armée  de  Ncrou  contre  ks 
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rebelles  en  6g,  p.  3*4-  Gilb.tfc  rend  odieux  ea 
le  faifant  mourir*  p.  >*f. 

C.  Turrontm  premia  Intendant  des  vivres , 

P ,a- 

C nna  Tu  [cm  Préfet  d'Egypte:  Néron  fon 
fscre  de  lait  le  fait  mourir  en  1 7 . p.  307. 

7)r,  vi!lc!ibrc,p.  13.  Augûitcluy  oilcfa  ii- 
bcrtc  ,p.  22. 

V. 

FAbius  Valent  Colonel  d’une  légion , fede- 
clarc  pour  Galba . p.  346.  Il  fait  tuer  Capi- 
ton ion  General , comme  s’il  Cull  voulu  le  ré- 
volte ryp.334>&  fait  révolter  VitcUius  lueceflcut 
de  Capiton  &c.p.  3C9.  Ü le  fait  déclarer  Empe- 
reur a Cologne , p.  370 . marche  pour  luy  Ai 
Italie  avec  40  mille  hommes  Sec.  p.  371, envoie 
quelques  milices  garder  la  Frovcncc,p.  ar- 
rive eu  Italie  & gagne  la  bataille  de  Bcdriac&c. 
p.  376-378.  Il  écrit  cniuiteaux  Sénateurs  & aur 
jConfuls  ,p.  382.  Il  cil  Conful  en  69  ,p.  38s, ne 
peut  s’accorder  avccCecina^,  386,  & a plus  de 
crédit  que  lfty , p.  394. 11  cil  pris  par  les  troupes 
de  Vclpalicu  . & tcc , p 397' 

Volere  Maxime  u Am  fous  Tibère  apres  Pan  • 
3 1 , p.  130. 

Voiernu.  V Aj'.aticus.  fellus.  Gratus.  Mari- 
nus.  Mdlàla.  Pauhnus. 

VcwntMs  Quade  roy  des  Sucres  depuis  l an 
19011  10, p.  72,  dt  charte  en  fo  par  Vaugio& 
Sido  fes  neveux , qui  fc  font  Rois  en  lit  place* 

Il  fc  irrite  dans  la  Pannonie,  p . 239 . 

VanUne  emporte  la  couronne  des  Parrheu 
▼ers  47,  fur Gotarre  (oa  Ctac+p.  x*3.  Us 
dloieot  tous  deux  fils  d' Ai  cabane  &jc.  p,  613 . 
Vardane  meurt  et»  4 9 , Ion  éloge  tp.  233. 

Vordone  fc  révolte  vers  74 , contre  Vologcfc 
fon  pere,p.  268. 

Vonus.  V.  Crifpinus 

Vairon  dompte  les  SalailcsPan  7 d’Auguflcf 
p.  20'  . 

L.  VitcUius  VorrpCmiûd en  lan  14  de  J.  C, 
p.  80. 

Cingonins  lïtrro  driigné  Conful , tué  en  6$, 
p*  3+7'  ' * 

Quintilius  Vachs gouverneur  de  Syrie,  ap- 
puie Airhclaiis  lils  d'HftOde,  p.  413-413 , ap- 
paife  les  troubles  de  Li  |adé*c  , ib.  permet  aux 
Juifs  de  deputet  àÂiigtilte,/.  4/ <5,  péri  ton  Al- 
lemagne avec  toute  Ion  armée  l'au  9 de  J,  C, 
p.  42 , là  dernière  aigle  retirée  en  4 1 ,p  203. 

Arrius  Vorrus  cft  battu  par  les  trempes -de 
VitcUius, p.  39$' 

Alphenus  Vorus  %fl  fait  Prefèt  du  Prétoire 
par  VitcUius,  p.  398 , quitte  fon  armée  & le 
retire  a Rome , p.  ♦««>. 

Les  Vbitns  Altcmnos  le  fou  mettent  a Agrip- 
pa l an  de  Rome  7 1 7 ,p.  239. 
ftôfriw.Y*  Bolanus. 
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fabrkiu*  Yeitnf  challe  d'Italie  en  (t,p. 
*87. 

VellaH*.  V.  Patereulus.  Rufiis. 

P.  VtiUttu  défait  les  Thraccs  en  l'an  xo , 

f.  7i. 

VenriMus.  V.  Cumanus. 

l \nttjius  oii  Ycnutitts  iov  de  Northumhcr- 
land , p.  24 s , tafehe  de  porter  les  Anglois  à la 
révolte  en  68  ou  *9  ,/.  os  s. 

VitAmut.  V.  Nt  pos. 

Ver  A/y  ne  T ribun  du  pcoplc  en  4 1 , pjçr. 

K r.t/aui  ou  Vcranmus  , commande  en  An- 
gle tare  eu  j meurt  en  moins  d'un  an  , 

p.  #4» 

Vt  rarmts  femme  de  Pifon  Cefar , p.  $61. 

VerguMU « V.  Rut'us. 

Verre  : Tibère  fait  mourir  un  homme  qui 
avoir  l'invention  de  le  rendre  flexible  comme 
de  U cire , p.  8t. 

■ Ver nm  V.  placcus. 

VeruUm  ai  Angleterre  près  S.  Alban , p.  . 

L'Empereur  vèÿsfiem  cft  ne  le  17  novem- 
bre^. su • Il  elloit  Edile  en  j 8 Sec.p.  144.  Prê- 
teur eu  s 9 &c.  p.  104.  tàr  , paroi  11  beaucoup 
dans  U guerre  d'Angleterre  eu  l'an  43  ,p.  *»s, 
cltComul  tu  novembre  & décembre  j i.p.z+o. 
Néron  l'envoie  faire  la  guerre  aux  Juifs , /.714. 
foç.  Il  prend  Jotapat . Garrula  8c c.  en  67  ,p. 
jtz  fio , envoie  à Ncton  lix  mille  Juif  s ) pris  le 
S leptenibrc  67, ^.//7.11  ne  Ce  halte  pas  d'atta- 
quer Jet  ut.  km  en  6 8 tpjm»  nui*  prend  toutes 
ks  place» d'alentour,/*,  328/30.  U dépare  Tire 
lo  1 fils  aGribji&c.  p.  34s-  Othon  pour  le  ga- 
gner 3 t.iir  •W'iniM  lontrcrc  Prêt c rdc  Rome  cjj 
Il  k RWWfr  tm-.hmr,/.  J?*Tfait  1er-" 
nu  ne  a Vucliius,/  382  11  fait  peu  de  choie  con- 
ue les  Juifs  eu  6 9sp*i3,  maisil  le  fait  déclarer 
Empereur  k 3 dé  juilkt,  & fe  rend  nuillre  de 
l'Italie  St  de  Rome  par  Anton:us  primus  Sec.p. 
SJS-4C  o.ll  reçoit  trop  bien  Cccina 306.  11 
envoie  eu  fo  Tjtc  fon  fils  allivgcr  Jenifalcin,& 
veut  que  Jolcph  y aille aufli,/.  y.?d  s 37.  Apres 
la  conquête  ae  la  Judée,  il  s’en  attribue  toutes 
les  tern  s Sec  p.  s?4 , fait  bien  des  faveurs  à Jo- 
lcph, p.ftv, fait  fermer  le  temple  de  Janus, p.zç, 
ordonne  vers  7 3,d' abattre  en  Egypte  le  temple 
o'Ünias,  qui  demeure  fermé, p*>7â.  Il  pardon- 
ne a Cjtullc  mcihant  gouverneur  de  Libye,  p. 
s?g , veut  exterminer  la  race  de  David , Ib.  Il 
rétablit  Crémone  tp.  9ç7 , marie  avantageufe- 
mtnt  la  liile  de  Vucllius,/.  40/,  fait  Elicn  Pré- 
fet de  Rome , & Cou  lui  pour  la  leconde  fois  , 
f.2iç,i ait  Roy  dans  laCilicic  un  Alexandre  Juif 
gendre  d'Ant.ochus  roy  de  Comageue , p.  283. 
L'exemple  de  la  frugalité  axiclkc  Te  luxe,/.  77. 
Egn.uius  cil  banni  lous  fon  rcgnc^.iio. 

Les  VejUles  : les  loix  faites  pout  le  mariage 
tre  les  regardent  point , p . 42. Un  reçoit  parmi 
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elles  de*  fil  les  d'affranchis  ,p.  37. 

VeJMè* , femme  extraordinaire  dans  fes  cou- 
ches , p . tôt. 

Vejiinm % V.  Ateieu*. 

Vejirtcws . V.  Spurînna. 

Vétérans  : ce  que  c’eftoit , p.  40. 

Ccrcal  l ’etihen  General  des  troupes  delà  Pa- 

lclline  ,/.  S7t. 

Vetumus.  V.  SeVerus. 

Ve/ /. tes.  V.  Ctiilo. 

C.Antillius  Vêtus , Conful  en  l’an  13  , p.  79. 
C.  Antillais  Venu  Conful  en  l’an  f 3,/.  239, 
L.Anrillim  Verra  Conful  en  s f*/*  a>«,  veut 
porter  Rubcl bus  Piautus  i la  révolté,  p.  2g$, 
Néron  le  fait  mourir  en  6 f ,p.  303. 

L. Vetus  commande  en  f f dans  la  haute  Ger- 
manie: veut  joindre  la  Nône  à la  Mofcl!c,/.27e. 

VibidtA  première  Vcllale  ,/.  *30. 

Vibim.V.  Avitus.  Marins.  Rufinus.  Sexenus. 
Vtbnltma.  V.  Agrippa. 

Idole  de  la  l/rfu/rc,  potée  dans  le  Senar,  p.  z. 
Vienne  en  Daufmc  oicn  traitée  par  Galba  , 
jaioufe  de  Lion  , p.  34 7. 

C Julius  l'index  le  révolte  dans  les  Gaules 
contre  Néron  en  68.11  cil  tué  Sec.  p.321. 32+. 
Vmiçim.  V*  Minuciea. 

M.  Vhùiùu  fait  la  guerre  eu  Allemagne , f. 
34. 

M.  Vint  tins , nommé  par  quelques  uns  Mi- 
nue i.inus , Conful  en  l'an  30  Sec.  epoufe  en  5 3 
Julie  fille  de  Gmnaniais^.p4.j9*.j9p.accom- 
pagne  Caius  fon  bcaufrcrc , p.  tfs , cil  Conful 
pour  la  féconde  fois  en  4 3 ./>.a/<j,meurt  de  poi- 

Vmutui  confpirc  contre  Néron  en  €6  , & cft 
découvert,^.  3 U. 

* T.  Vsnms  Rufinus  : hiftoire  de  fa  pfemicrc 
vie , p.  349  II  commande  la  légion  d'Efpagnc 
fous  Galba,/.  32* , peut  tout  fur  ce  prince  &c. 
p.  346 , luy  donne  de  mauvais  confcils  Sec  p. 
37-i.Ciuve  Tigcllinus,  êccpo  jfc  fa  fillc^.  3ft , 
Il  fait  cnvoYcrViti  Uius  dans  la  bail l Germanie, 
p.  3S4-  Il  Ht  Conful  en  69  , p.  33s.  Il  appuie 
Othon/.ljd.qui  ne  (aille  pas  de  le  faire  tuer,/. 

360. 

Vinti mille  dans  les  Alpes  maritimes,  pillée 
par  les  troupes  d'Othon , p.  37s. 

Vipjanim.  V.  Agrippa.  Aprobianu*.  Pub!i- 

cola 

VSpJt.mns.  V»  Apronianus. 

Vtrduts.  V.  Gc minus. 

V/ftlLtts  V.  Varro 
Vite Hr us.  V.  Proculus. 

P.  VttclUus  acculé  en  3 1 de  la  confpintioa 
de  Sejan  fe  tue  luy  mefine  : Il  a écrit , p toS. 

A.  Vite/hus  Ion  frère  meurt  Conful  fubroge 
en  3 »,  / 108  600 , n’a  point  eu  le  lnrnom  de 
Nepos , lb< 
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L.  ViuHtui  le  Cenfeur , pere  Je  l'Empereur , 
fc  charge  en 3 idc  la  garde  dePubJius  Ton  frcrc, 
p.  106.  Il  cft  Conlul  en  j4  ,p.  1 u ns  , cft  fait 
aulTitoft  arres  gouverneur  Je  Syrie, p.117  , agit 
contre  Aitabanc  roy  des  Pat  ches^.iip.  120 1 dé- 
fait les  Clires  ,p.  122  .accorde  divcrlcs  grâces 
aux  Juifs  en  1 y on  3 £;dcpolc  Cuphc,  p.  421,  le 
prépare  a U fin  de  3 à faire  L»  guerre  Matas, 
p. 4 3 2, accorde  aux  Juif*  de  ne  point  faire  paflcc 
les  troupes  (tu  leurs  terres  , w.  oi  te  a Pilate  le 
gouvernement  de  Judée  ib.  confère  avec 
À: rabane  eu  Quvede  la  cruau- 

té deCaius  ;>  ;r  une  baficfic  infaincjp./rs.II  cft 
Conlul  pour  la  féconde  fois  en  41  ,p.  2/ J , Se. 
pour  la  troilicir.c  en  47^.2/p.  voie  ûrs  deux  fils 
Aulus  & Lucius  Conlulsen  48^.  2,27. Il  com- 
mande à Rome  en  4),  eu  l’abtenccdc  Claude, 
p.2/4, 1 il  Cenfeur  avec  luy, p.  2tp,lc  flatc  forte- 


faic  le  mariage  d’Agrifyine  avec  Claude  Ion 
oncle,p.2j/.2a5,clt acculé cj  f 1 &c.p.3+i. 

L'Empereur A,  Vi.telliVs.  V. jon  titrt , 
p.iStf cft  né  l'an  1 y dcJ.C.  le  14  feptctnbre , p. 
6 *0.  Abrège  de  fou  hilloixc , Se  (es  mœurs , p. 
367. 1] cil  Coniiil  ena  8,p.  227.  veut  en  6 x la 
mort  de  Sofia  mis , p.  2 sj  Galba  l’envoie  com- 
mander dans  la  balle  Germanic^.y>4.où  il  cft 
déclare  Empereur  le  1 janvier  6<hp.  361  37 2 , 
& il  emporte  l’Empire  (iirpthon  par  la  bataille 
de  Bcdrioc , p.  367-379-  Luy  & Othon  les  deux 
hommes  les  plus.dctcft»blcs , p.  316 , mais  on 
Craignoir  moins  Vircllitrs.p  36s. 

L.  Vitcütui  frere  de  l’Empereur  , cft  Conful 
apres  luy  en  « 8 , p.  227.  Il  cft  oblige  de  fuivre 
Othon  contre  fon  frcrc,  p-37+-38i.  Feftin  qu'il 
fait  a Jon  frcrc , p 3* 7-  U cil  envove  dans  U 
Campanie  avec  des  iroopcs  & y réulfit , p.  399 • 
402.  cft  tué  apres  fon frcrc.  Scs  vices, p. 
494  4c/  & ceux  de  Triaria  là  fetnmc,p.i*#. 

Vii  élis  tu  Gcrmaoicus  fils  de  l'Empereur , en- 
fant Se  prtfquc  muct,p.  $&3>  cft  rué  en  l’an  70, 
p - +°s. 

Aunius  rivÎMus  gendre  de  Corbulon,p.2p4, 
Corbulon  l’envoie  à Rome  en  6 6 , p.  fit,  H cft 
foit  Conful  ,p.  sis. 

UwmiMui..\' . Qu nd ratas. 

Votsgtmm  tue  Camillus  ,p  2 10 . 

Votogeje  Pontife  de  Bacchus  en  Th  race, p,*6. 

Vologejt  cft  faitRoydesParthes  aprésVonoue 
II. fon  pcrc  vers  l’an  jcf.zstf ait  Tiridatc  fon 
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frere  roy  d* Arménie  en  f i Arr.p.e^vîe nt  atta- 
quer Izatc  roy  de  l'Adiabenc  & s'eu  retourne* 
p.  4-ifç  t tr.iitc  avec  Néron  en  1 f Sec.  p.  268 , 
combat  en ytflcs  Hircaiiicns  révoltez,  p.  269  » 
recouvre  l'Arménie  &c.  eu  61  ,p.  2p2,  en  de- 
mande la  couronne  à Néron  pour  Tirid.itc  en 
6 3^-293-  *04, envoie  les  en  fans  à*Rontc  enfif 
avec  Tiridatc/.^ir, demande  qu’il  y foie  traité 
avec  honneur , lb.  rehilc  d'aller  trouver  Keroa 
à Rome,  p.  j/2,  promet  du  fccoursà  Vcfp.dén 
contre  Vrtcllius.p.  391,  demande  qu’on  honore 
Néron,  p. 

Vologefoctrtt  .ville  baftie  vers  l’an  60  , près 
de  Sclcucic  pour  la  dépeupler , p.  313. 

, Volufieu:  depuis  luy  les  féconds  AuguJlct 
prennent  le  titre  de  grands  pontil'cs,p.  17. 

Volufitu.  V.  Saturuinus. 

Vononc  I.  fils  de  Pliraatc,cft  faitroy  des  Par- 
tîtes par  Augufte,p.i7-  s 93 • *94,  chalic  par  Ar- 
tahanc  fous  Tibère  , & tue  par  les  Romains, p. 
66.67. 

“Vonone  II.  prince  des  Medts , cft  fait  rov  de» 
Partîtes  vers  4 9,&  mont  peu  après,  p.236. 

Poppxas  Vaptfeus de  Vienne,  Conlul  en  6$, 
p.  382.  463 

Vùtienut.  V.  Mon  tamis. 

L'r galante  protégée  par  l’Impératrice  Livre , 
p.  68. 

Plautia  CrguIantUà  première  femme  de 
Claude,  p.  19t. 

Les  L'jipes  peuples  d'Allemagne  ,p  277. 

Uflertui  fart  quelques  fautes  dans  l'hilloire, 
p.  631 • Son  laminent  fur  la  mort  4 Haodc  aa 
1 y de  novembre , très  difficile  au  moins  à fou- 
tenu  , p.  0â).  11  fait  vo.umciuci  trop  toft  Vo- 
nouc  I , p.  >p4. 

X. 

’yEnophm  médecin  Se  empoifonneux  de 
Claude , p.  248.  • . • 

• ; Z. 

r? Acârie  fils  de  Banic , tué  dans  le  Temple 
^par  les  Zcl.>rcurs^.j2j-/*7.  * 

Zormare  Indien  le  brulccn 'ceremonie  l'an 
7J4  de  Roinc,p.  22. 

Les  Ze! Meurt  des  Juifs, tircm  leux  origine  de 
Judas  le  Galilécn,  p. 419.303,  Ils  font  de  grandi 
dclorJrcs  dans  JcrulaLm  Sec  p.  >tç 

Ztnobie  femme  de  Rhadamillt  Ac.p.«4J. 

Ze  no  dore  lubile  ftatuaixe , p.  331.  * 

Zenon.  V.  Artaxi  is.  • 

Zorftneto y des  iiitaqucs,  fait  U guerre  dais 
le  Bolphorc , p.  837. 
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* PRIVILEGE  DU  R G T. 

• 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Se  de  Navarre  : A nos  amez 
Se  féaux  Confciilcrs , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres 
des  Requellcs  ordinaires  de  norre Hoflcl , Grand- Confcil , Prévoit  de  Paris, 
Baillifs , Scncchaux , leurs  Licutenans  Civils  Si  autres  nos  Juflicjers  & OÆciers 
qu’il  appartiendra , Salur.  Nulle  bien  amé  Charles  Robüstii  , Libraire  à 
Paris,  nous  a très- humblement  fait  remontrer , qu'il  a ci  devant  fait  imprimer 
en  vertu  de  nos  Lettres  de  Privilèges  les  Livres  qui  ont  pour  titre.  Serment 
des  Misions  par  le  Pere  Loriot.  Pnercs  Chrétiennes  en  forme  de  Méditations. 
Exercices  de  pie  te  peur  les  trots  Confecrations.  Vie  des  Saints  tant  de  l'ancien  que 
du  nottvean  Teftament , avec  des  Réflexions.  Confolatton  intérieure  ou  Imitation 
de  'jefus-Chrtjl.  Annie  Chrétienne , (fl  Réflexions  des  famts  Peres  fur  t Euchjri- 
ftu.  L’I/iJ/oire  Eccleflafhque  du  fleur  de  Tillemont.  Ihjhtre  des  Empereurs  dudit 
fleur  de  Tiffemont.  ’j efus-ChriJI  penitent.  Encres  tirées  de  C Ecriture,  par  le  fieur 
Treuvé.  Sermons  fur  les  Dimanches.  Vu  des  Riches  (fl  des  Pauvres.  Traité  de  U 
Baterie  (fl  de  ta  Medifance.  Les  Ouvrages  de  Dom  MabtUon.  Mais  que  le  temps 
que  nous  luy  avons  accordé  par' nos  Privilèges  pour  la  vente  & l'impreilion 
deldits  Livres,  devant  bientoil  expirer , & qu'eilant  encore  chargé  d'un  grand 
nombre  d’exemplaires,  il  aurait  beloin  de  nos  Lettres  de  continuation  de  Pri- 
vilège qu’il  nous  a fait  fupplier  de  lui  accorder , dans  la  crainte  .qu’il  a qu'on 
lie  lui  contrefaite.  ' A c e s causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant , Se  ceux  qui  auront  droit  de  lui  : Nous  lui  avons  permis  Se  accordé,  per- 
mettons Si  accordons  par  ces  Preicntes , d’imprimer  ou  de  faire  imprimer  lef- 
dits  Livres  autànr  de  fois  qu’il  voudra , de  telles  marges ._c iriu~>»i-««  , te  gran- 
deur qu’il  (ôuTuitera,  flans  tout  noflic  Royaume , Terres  8c  Seigneuries  de 
nollre  obeiflànce,  pendant  le  temps  de  quinze  années  con fautives,  à comp- 
ter du  jour  & d*tte  des  Prclènres.  Faifons  défentes  à tous  Libraires  Impri- 
meurs ,&  i toutes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
(oient;  de  contrefaire  ni  imprimer  leldits  Livres  fous  aucun  prétexté  que  ce 
foie , en  vendre  ni  dillribuer  aucuns  Exemplaires  contrefaits , en  tout  ni  en 
partie , (oit  dedans  Se  hors  nollre  Royaume , à peine  de  confilcation  defdits 
Exemplaires,  & de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  descontreve- 
nans,.dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Holiel-Dicu  de  Paris,  Si  l’autre  tiers 
à l’Expoiânr , 8c  de  tous  dépens,  dommages  & interdis:  à la  charge  que  ces 
Preicntes  feront  cnregiAréts  tout  au  long  lut  le  Rcgiltrc  de  la  Communiuté 
des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’iccljes,  8c 
q e l’impreilion  fera  faite  dans-  nodre  Royaume,  8c  non  ailleurs,  en  bon  * 
papier  Se  de  beau  caraélerc,  conformément  aux  Rcglcmcns  de  l’Imprimerie  ; . 
Se  qu'avant  que  de  les  expolèr  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans  - 
nodre  Bibliothèque  publique,  un  dans  le  Cabinet  de  nos  Livres  en  nollre 
Challeau  du  Louvre,  & un  dans  la  Bibliothèque  de  noftrc  trrs  cher  & féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  fieur  Phclypeaux  Comte  de  Pontchartrain, 
Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Preicntes  ; du 
contenu  deiquellcs  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofânt  ou 
fes  ayans  caufc , pleinement  Se  paihblemeut , fans  fouffiir  qu’il  leur  (bit  fait 
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aucun  troubleau  empefchemens.  Voulons  que  la  copie  dcfjites Prefcntes» 
qui  fora  imprimée  au. commencement  ou  à la  fin  de  chaque  Exemplaire  dcC- 
dits  Livrres , foit  tenue  pour  dueraenr  lignifiée  ;&•  qu'aux  copies  collationnée* 
par  l'un  de  nosamez  & fcaux*Confcillers  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  com- 
me à l’original.  Commandons  au  premier  noftre  Huiflicr  ou  Sergent  for  ce 
requis , de  faire  pour  l'execution  d'icelles  tous  Actes  requis  & recel!  aire  s , fan* 
demander  autre  permiilîon,  8c  nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande , & autres  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  à 
Vcrfailles  le  vingt-unicme  jour  de  Mars,  mil  fept  cent  onze , & de  naître  Ré- 
gné le  foirante- huitième.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Conferl. 

• L A U T H I E R. 


Regi/lrc  fur  le  Regiflrt  Num.  3.  de  U Communauté'  des  Libraires  Impri- 
meurs de  Paru , page  ts+.  num.  i(j.  conformement  aux  Régit  mens , ié  notam- 
ment à r Arrejl  du  13.  Aoufl  1/03.  A Paris  U //.  Avril  1311. 

Signe,  DELAUNAY,  Sjndic. 


De  l'imprimait  de  J Acq  y e»  Vincent,  1710. 
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